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EXTRAICTDV 

Priuilege  du  Roy. 

E  Roy  a  permis  à  Robert  Foiict  Marchand  Libraire  Tu- 
rc en  rVniucrritc  de  Paris, d'ImprwMer  ou  faire  Imprimée 
en  tel  Volume,  Marge,  &  Carradcres  qu'il  aduifera,  ven- 
dre éc  Débiter  çn  fes  Royaumes,  Païs ,  Terres  defon  Obey fiance, 
êc  Seigneuries  vn  LiurcJntitulé:  Le  Théâtre  S  Honneur  &  de  Che^ 
^  malerie,  o\xl' Hiftotre  des  Ordres  Militaires  des  Roy  s,  &  Princes  deU  Chre- 
ifientéy  dr  leur  Cenea/figte  :  De  P inîtitution  des  Armes  &  BUfinsi  Rojs, 
HerAudsy  &  PourfuiMnts  d'Armes  y  Duels  y  Jeu/les,  &  Tournois  i  de 
tout  ce  qui  concerne  le  faicl  du  Chcualicr  de  l'Ordre ,  tant  auec  Figures  que 
ftns  Figures  :  Par  M^.  Andre'FayyN,  Parijten,  Aduocaten  U  Cour 
de  Parlement.  Pour  le  temps  &  l'cfpace  de  Dix  Anrentiers  8c  confe- 
cutifs,â  côptcr  dulour  ôc  Dateauc  ledit  Liure  fera  paracheué  d'Im 
primer.  Fai£l  tresexprcfTes  inhibitions  fie  dcffences  à  tous  Mar- 
chands, Libraires,  &  Imprimeurs  de  fcfdiots  Royaumes,  &  Pays, 
Ccz  tous  Etrangers  traffîquans  en  iceux,  d'Imprimer,  ny  faire  Im- 
primer, vendre  ny  débiter  en  fefdifts  Royaumes ,  contrefaire  ny 
altérer  rOrdre  8c  Méthode  dudiû  F  a  y  y  n,  nymefmcd'en  tirer 
aucuns  extraits  pour  les  inférer  en  autres  Liures,  8c  de  n'en  expo- 
fer  en  vente  d'autre  Imprc/Tion  que  de  celle  dudi£^  Fouet,  fur  pei- 
ne aux  Contreuenans  de  Mille  uures  d'Amende,  8c  de  tous  les  Def- 
pens,  Dommages  8c  Interefls  dudit  Fouet  :  Comme  il  e(l  plusaof:* 
plement  porte  es  Lettres  Patentes  de  fa  Majcfté.  Donnces  à 
Paris  leTreiziefmelourdeNouembre.MilfixcensDix  Huii^.Et 
du  Règne  de  fa  Majeftç,  le  Ncufiefme.  Seellc  du  Grand  Sccl  en 
Cire  jaune,8c  Signé, 


Far  k      en  fin  Confal, 

RENOVARD. 


AçhcHédim^rimtrk  quinzjefmt  iourdeluin^  létl/ix  cents  dtx  neuf. 


MAXIME       ESTA  T. 

QVE  PHARAMOND 

A  ESTE'  LE  SEPTIESJVJE  ROY 

DES  FRANÇOIS  (ETNON  PAS  LE 

premier)     et    sa  GENEALOGIE. 

Sieur  Claude  de  Vallès  ^  Secrétaire  Ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roy, 

'EST  A  VOVS  que  Icnuoyc  ce 
fommairc  Difcours  de  TAndcjuité  de 
nos  Trcs'facrcz  Monarques ,  à  propos 
du  recueil  que  vous  en  proie£tez.  Dau- 
tant  que  c'cftvne  erreur  Populaire  fon- 
dée fur   l'Ignorance  grofliere  que 

PHARAMOND  a  este'  le  premier  ROY  des  FRAN- 
ÇOIS. Erreur  laquelle  a  tellement  poflcdc  noz  Anciens 
Chroniqueurs,  qu'elle  eft  pafTée  comme  en  Règle,  &  Ma- 
xime d'Eftat,  fur  leurs  Relations.  Nous  auons  Vous,  Ôc 
Moy  veu  TOrdrc,  &:  le  R^ngd'lccux  commençant  audit 
Phararhond,  &  finiffant  au  Roy  François  second,  dans 
la  grand  Salle  du  Palais  à  Par  is,  Ville  Capitale  du  Sacré 
Roy  du  Lys,  Palais,  l'Ordinaire  Sciour  de  fon  Lift  de  Itu 
ftice3&  du  Parlement  plus  lUuftrc  de  la  Chrcfticntéjr  Ar- 
bitre des  Princes  Eftrangcrs  3  l'Azile,  &:  le  Recours  des 


Pauurcs  Affligez  3  la  Grandeur  ,&  Soufticn  du  Royau- 
me de  France. 

Ie  vevlx  déraciner  cefte  faulcc  Créance  de  l'Efpric 
des  Franijois,  &:  donner  à  cognoiftrc  que  long  temps  au 
parauanc  Pharamond  ,  les  François  ont  efté  gouuerncz 
par  des  Roys  Scgnalez  en  Vaillance  aux  Hilloires  Ro- 
maines, ainfi  cjue  nous  remarquerons  d'vne  plus  longue 
haleine  (fi  Dieu  m'en  faid  la  grâce)  au  Liurc  Deuxielmc 
du  Théâtre  d'Honneur,  &c  de  Cheualeric,  Chapitre  Cin- 
quiefme. 

Ie  ne  fais  pomt  de  compte  des  Princes  introduits  par 
lcsIgnorantsnoftreHiftoire,qui  les  tirent  des  Cendres 
de  la  Ville  de  Troye.  labhorrc,  &:iemefprifcles  Fiûiôs 
Poétiques  toutes  &:quantefois  qu'on  les  veut  employer 

four  le  Fondement,  &:  Principe  d'vne  Hiftoire,  ou  pour 
Horofcope  &  Naiffance  des  Princes  &c  Seigneurs  de  re- 
marque 3  ils  ne  doiuent  auoir  pour  Fanal ,  ôc  Sainû  Elmc 
QvE  LA  veritb'  sevle  tcfmoignce  par  des  Autlicursqui 
couchoicnt  par  cfcript  en  leur  Langue  ce  qu'ils  auoicnt 
veu  de  leurs  Yeulx,  &  non  pas  ouy  dire. 
Pareillement  ie  detefte  Ceux-là  qui  parmcfme  Igno- 
rance ont  faidtparoiftre  au  lourvne  longue  enfilure  de 
Roys  foubs  des  Noms  fabulcux,inuentcz  à  plaifir,  ainfi 
qu'ont  faidTmffw/My,  après  Hunibauld  le  Menteur, Le 
Maire  dcBelges^&CeuxdefaSequele.  le  fais  Eftat  feu- 
lement de  ceux  là  qui  nous  font  remarquez  par  les  Hiftoi- 
resRomaines,  depuis  le  Tempes  que  les  SiCAMBREsnoz 
A  nceftres  fe  firent  redouter  aux  Romains  fous  le  Nom  de 
François,  ainfi  que  les  Svevbs  fous ccluy  d'AiEM ans. 

Ib  s<^ay  bien  que  les  Géographes  Romains  Strabon, 
Tacite,  Suétone,  &  maints  autres  Autheurs  Segnalczen 
D  oclrine,ôi:  principalement  en  celle  de  rHiftoire,qui  cft 


à  parler  proprement,  le  Tableau  de  l'Immortalité,  &c  le 
Miroir  dei'Inconftancc  du  Monderont  faid  notable  mé- 
tion  de  Marobodvvs  Roy  des  Sicambres  SiMarcomans, 
recognu  par  Augufte  Cefar  5  Mais  de  remarquer  les  Roys 
fcs  Succefleurs ,  la  fuite  en  eft  obfcure ,  ôc  noyce  dans  la 
Mer  d'Oubliance  éternelle.  C  cft  pourquoy  nous  ne  par- 
Icrons.que  de  Ceux  dont  nous  auons  lumière  par  le  tef- 
moignage  de  nos  Ennemis  mefmes  les  Romains  en  leurs 
Hiftoires,  &  Poefics.  Or,  entre  nos  Roys  afl'eurez  &  cer  - 
tains  qui  doibuent  précéder  Pharamond,  ic  mettray  le 
Premier 

I  AsCAKicquicommandoit  aux  François  du  temps  de 
l'Empereur  Conftantin  di6t  le  Grand.  Le  Panegyre  de 
Nazarius  di6t  ôc  prononcé  audit  Conftantin  nous  ap- 
prend que  ledidAlcaric  Roy  des  Fran(;ois  ,  le  Prince 
Ragaze,ou  Radagazc  fon  Frère  furent  vaincus  &  defFaits 
en  Bataille  rangée  par  ledid  Conftantin  au  Commence- 
ment de  fon  Empire.  Autant  en  dit  Ammian  Marcellin 
Secrétaire  de  lulian  T Apoftat  au  Liure  Quinziefme.  Auf- 
didbs  A fcaric,  &:  Ragaze  fucceda  leur  Coufin 

II  RiCHiMER  Roy  des  François  Perc  du  Roy 

m  Theodomir  furpris  &  deffait  par  lulian  T Apoftar, 
<juirenuoyaPrifonnieràRome,auccla  Royne  Ascila 
fa  Mere,  comme  nous  l'apprenons  des  Hiftoriographes,. 
Ammian  Marcellin ,  de  Henatus  Frigeridus,  &  de  Saindt 
Grégoire  de  Tours,  le  plus  ancien  de  nos  Annaliftes,Li- 
ure  Deuxicfme,  Chapitre  Neuf  de  fon  Hiftoirc  de  Fran- 
ce.Theodomir  delaifla  Deux  Enfans 

Mellobavdes  •  cMarcom!R>|  Ducsdes 

&  ^     &dc      ^  Fran- 

RiCHiMER  i.dunom, Pcrcde  I^ïngomer  J  çois. 


m  1  M  ELLOD  AVDES  Roy  dcs  François  du  temps  de  l'Em- 
pereur Valentinian  Premier  ,  lequel  recognoiflant  la 
Vaillance dudic  Mellobaudes rechercha  fon  Aminé,&Ic 
ficConfuldeRome  aucc  luy,  l'An  de  grâce  Trois  Cents 
Soixante  &:  Hui(5t, comme  Tefcript  Ammian  Marcellin, 
Liurc Trente  &  Vnicfmede  (onHilloire.  A  Mellobau- 
dcs  fucceda  au  Royaume  des  François,  fon  Fils 

V  Genebavdes  Roy  des  François  du  temps  de  l'Em- 
pereur Valentinian  le  Ieune,ainfi  que  le  tefmoigneceftc 
grande  Lumière  de  l'Eglife  S.  Ambroife  Euefque  de  Mi- 
lan, en  l'Epiftre  Vingt-cinquiefme.  LedidGenebaudes 
laifla  deux  Enfans 

M  ARCOMIR 

VI  &c 

S VNN  ON 

Tous  Deux  Roys  des  François  du  temps  du  mcfme  Em- 
pereur Valentinian  le  leune,  ainfi  que  le  remarque  Sain£t 
Paulin  dcfcriuant  la  Vie  de  S.  Ambroife.  Ces  Deux  Frè- 
res Roys  voulants  continuer  les  Deflcins  de  leurs  Prc- 
deccffeurs  Roys  AfcariCjRichimcr,  &  Thcodomir  de 
s'emparer  des  Gaules,  furent  defFai£lspar  le  Lieutenant 
General  des  Empereurs  Romains  Stilicon.  Marcomir 
confiné  à  Sienne  en  Tofcane^  ôc  Sunon  tué  quelques 
.  Années  après  par  la  fadlion  des  Romains ,  ainfi  que  l'ef- 
criptClaudianauPanegyre  &c  trai£bc  de  Ldudihus  Stili- 
conis. 

Par  la  mort  de  ces  Deux  derniers  Roys,  il  y  eut  in- 
terrègne de  Dixfcpt  Ans ,  durant  lefquels  les  François 
furent  conduids  &  gouucrnez  par  leurs  Princes  Ducs 
de  lignée  Royale. 
Marcomir 

Im  gomer 


Frcrcs,  Enfans  de  Richimcr  Dcuxicfmc  du  nom,  Frcrc  dut 
Roy  McUobaudcs.  Ils  furent  foudoycz  par  l'Empereur 
d'Occident Honorius,  en  faueur  duquel  ils  fe  trouucrent 
auec  vne  puiflantc  Armée  compoféc  de  François ,  au  Siè- 
ge de  la  Ville  d'Arles  en  Proucncc,  contre  les  Tyran- 
neaux Conftan  tin,  &:f  on  Fils  fai£lsprifonnicrsà  laprifc 
d'icelle,  ainfi  que  lont  efcripc  Sozomene,  &:  S.  Grégoire 
de  Tours  en  leurs  Hiftoircs.Marcomir  (prerc  Aifnc  d*In- 
gomer)futPcre  de 
VII  PhXraxMOND 

Seçtiefme  (&  non  pas  le  premier)  Roy  des  Fran<jois  eflc- 
ué  a  la  Campagne  de  Wirtz-pourg,  le  premier  lour  de 
May,  Qiiatre  Cents  Dixfcpt,  ainfi  que  Tcfcript  Sigebert 
en  fa  Chronique.  La  Généalogie  dudid  Pharamond  eft 
pourceft  efFed  icy  rcprcfentéeen  Afcendant.  Et  quant 
acellcdefesDefccndants  &  Succcffeurs  elle  eft  de  fuite 
infallible,&  certaine, c'eftpourquoy  nous  la  paflcrons 
foubsfilence. 

A  V  RESTE  vous  remarquerez ,  s'ils  vous  plaift ,  que  de- 
dans Ammian  MarccUin,  6c  par  toutes  les  Hiftoires.Ro- 
maines  Nos  premiers  Roys  François  font  dids  ôc  furno- 
mez  les  Roys  aux  long-Cheueux^Trcffcz  &  Cordonnez, 
&Vcftement$  fourrez  T^cUiti^&Crimtiy  vel  Crinofi  di^ 
cuntur^  tant  pour  leur  Cheuelure,que  leurs  Habillements. 
Vousles  reprcfenterez  doncques  ainfi. 

LBVRsCHEVEvxcftoienttrcfrcz&  cordonnez,  com- 
me en  facjon  de  Natte  3  Liez  de  Rubans  d*Or,&  de  Soye^ 
&:Releuczàrentour,  ôcfommct  de  la  Tefte,  quils  en 
faiioicnt  vne  Houppe,  ainfi  que  le  remarque  Martial. 

QnnihtiA  in  nodum  tortisvenerc  J'iCAMBRl. 
LcnobleHiftorieh  Tacite,  t^ojf/ï  ehliéjuare  (^/merriy  no^ 
f  dofj  confirin^ere,  Ammian  Marccllin  di6t  le  mcfme,  & 


dcuant  tous  Ceux-là,  nous  en  auons  la  prcuuc  par  le 
Prince  des  Poctcs Latins,  qui  leur  donne,  &:  aux  Fran- 
(joiscn  GcneraUcs  Cheucux,&:  la  Barbe  auffi  launesquc 
\Oï,jEneid.  8. 

c^urea  ^afaries  OUis,  C>  j^ureaVeflis, 
C'cft  pourquoy  les  Hiftoircs  du  Temps  les  appellent 
toufiours  François  aux  Blonds  Qheueux.  Claudian, 
 ;   FUuAtnffArsire  Sicambri 

Le  mcfmc  au  TroineHnc  Pancgy  re  did  à  Stiliton. 

 lUwcfiaume  SiCAMBRI 

Cœfarie, 

L*Euefque  d'Auuergne  Sidonius  Apollinarisj» 
ÉtJIauis  in  focuUjraBe  SlCAMBA  is 
Rhene  tumens, 

PovR  LEVRs  HABILLEMENTS,  Ils  auoient  laSotanc  & 
Manteaux  longs  bien  garnis  de  fourrures,  à  caufe  de  la 
froidure  de  leur  première  demeure  la  Wcftphalie  ,Thu- 
iingc,&  Franconic.  Vous  verrez  à  Sainde  Gcncuicfuc 
du  Mont  de  Paris ,  à  Sainâ  Germain  des  Prez,  &  Ailleurs 
les  Effigies  de  nos  Roys  Longs- Veftuz,  Habillement  for-? 
table &condecent  à  la  dignité  non-pareille  des  TrefTa- 
crez  Monarques  de  la  Noble  Fleur  de  Lys,  que  Dieucon- 
ferue  en  Siècles  infinis ,  comme  nous  le  remarquerons 
CDicu  ayant)  au  Liure  Premier  de  noftre  Théâtre  d'Hoiv- 
ncur&deChcualerie,  au  Chapitre  dernier. 
Quant  à  la  Chauflurc  de  nos  Monarques,  vous  en  voyez 
de  Diuerfes  façons  aux  Eglifes  de  Sainâie  Geneuiefue  du 
Mont,  S.Germain  des  PrezàParis,àS.Denys  en  France, 

autres  Eglifes  de  ce  Royaume  où  nos  Premiers  Roys 
font  enterrez.  Mais  en  General  voicy  quelle  eftoit  leur 
Chauflurc,  remarquée  pareillement  Liure  Premier,.Cha- 
pitrc  dernier  de  noftre  Théâtre  d^Honneur. 


Regvm  Francorumantiquorum  QaUcamcntuforinfecM  erat 
^uratayCorrigîjsTricubhalibusinjîgnita,  FujcioU  Crurales 
yermiculata  (g/c.Lcs  Souliers  des  Anciens  Roysdes  Fran- 
çois cftoient  par  dehors  dVn  Cuir  Doré ,  ouucrt  dcfTus  le 
Piedj&noucc  de  Cordons  de  trois  Coudées  de  long  pour 
cnfairedcs  Rozcs  tout  du  long  du  Soulier  par  dcflus.  La 
Botine  cftoit  de  mcfmc  ouurage  que  le  Soulier^  dore'e&r 
diaprée  à  la  Muzaïque  r  dcflbus  la  Botine  eftoit  la  Chauf- 
fette  de  fin  Lin, releuéc  de  Broderie  de  Soye  faidte  à  l' Ai» 
guillc:  les Botines  eftoient  liées ,  &  laflees  de  lartieres  ôc 
Rubans  de  Soye  à  force  nœuds  faiâ:s  en  forme  de  Croix 
tout  du  Long  de  la  Botine  dcuant  &c  derrière ,  &  aux  Co- 
dez. Vous  en  verrez  la  fa<jon  dedans  le  Do£be  du  Tillet 
es  EtHgics  de  nos  Roys  Childcbert  Premier ,  Clotairc 
Premier,  &  de  Childcbert  Roy  d'Auftrafie,  de  mcfmc 
qu  elle  cft  remarquée  cy  deflus ,  fuiuant  la  defcription  du 
Moine  dcSaind  Gai,  en  la  vie  denoftre  Roy  Charlema- 

Â  Parîj  de  Voflre  MAifin^ 

^^22.  il/y,  I6I7. 


Voftrc  affcûionné  Sciuitear, 
ANDRE'  FAVYN. 


De  Nomine.et  Emblemate  AvcTORii' 

N0BILIS5 .  POLITJSSIMIQ^  SCmfTOMS  . 

Varias  hortorutn ^iuhi^tores  y 
ù^etUfLu^s  refhiè  c^o  JUa  Ucïd   F  AVIS  - 
Quoi  Natuf%^dii  î^omenjYirtute  iueris  > 

P.  Gasid  Du-A/aUru  s . 
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L'  O  R  D  R  E 

DE  LA  TOISON 

D'OR,  INSTIT  VF  EN  . 

LA  VILLE  DE  BRVGES- 
l'An  14  2. 


Le  Théâtre  d*honnevr  Et  di 


Es  BOVRCVIGNONS,  OVBOVRGONCNONS,' 

Peuples  d'Alemagnc  affiz  dc-Ià  le  Rhin, 
paflcrcnt  ce  grand  Fleuue/ous  le  ConfuLac 
de  Luctanus^U  d' Heraclianus,  l'An  de  G  race 
Qvatke  Cents  TuEiZE^auquclils s'em- 
parèrent d'vne  partie  des  CjauleSjOÙfonti 
prefeuclcsQuarKons  de  nos  A  liiez, Berne, 
Fribourg,&:  Sojcurre ,  &  païs  limitrophes, 
dénommez  aAitrefois  la  petite  Bourgon- 
gnc.  Auec  Le  temps  ils  TepoulTcrent  plus  auant  en  pais, occupants 
partie  de  la  Sauoye  ,  le  Dauphinc,  le Lyonnois,&:  les  Duché  fie 
•Comté  de  Bourgongne. 

L'an  Quatre  Cents  et  Q^vatorze,  Gon- 
denquc  fucccda  au  Roy  GonJeric  Ton  Oncle,fous  le  règne  duquel 
les  Bourguignons  traucrferent  le  Rhin.  A  ce  Gondioque,  ou 
Gondcnquc  ,  Tuccedcrcnt  confecutiuement  Gibica,  Gothomarc 
jGillahare,Gondocare,&:  Gombaud.Ces  Roys  des  Bourguignons 
eftoient  Alliez,  &:  Parens  de  ceux  des  Vifigots,  lefquels  pareillc- 
inents'eftoient  emparez  ôcfaifiz  d'vne  partie  des  Gaules ,  comme 
nous  auons  dict  au  Liure  deuxiefme. 

<î  o  M  B  A  V  T  (  Autheur  de  la  Loy  Gombettc ,  félon  laquelle  les 
Bourguignons  dîoient  réglez ,  ficpolicez)  auoic  trois  autres  Frc- 
rcsnomraczGoNDEGisiLE ,  Chilpericj  &  Gothomare,  en  faueur 
xiefquels  le  Royaume  des  Bourguignoiis,lors  de^rande  çftcnduc, 
fut  diuifc  en  quatre  portions  ,  la  principale  delquclle*  eftoit  ce 
iquepropremcnt  on  appelle  le  Dvche'  de  BovRGONGNE,adiugec 
àl'AirncGombaud  ,quifu£cedaà  fes crois  autres  frères,  quiluy 
^uoient  faid  viue  Guerre.  Clouis  le  premier  de  nos  Roys  qui  re- 
ceut  bFoy  de  Ierus-Chrift,eutà  Femme  Clotildc  Fille  de  Chilpc- 
f  ic  Tctrarquc  de  Bourgongne  ,  &  de  ce  mariage  nafquirent  Chil- 
debertRoy  dePAriSjClodomircRûy  d'Orlcaas,  &  Glotairc  Roy 
^eSoiifons. 

Lesqvels  après  la  mort  du  Roy  Clouis  leur  Pcrc ,  furent  inci- 
tez par  leur  Mère  Clotildc  de  paflcr  en  Bourgongne  venger  la 
mort  de  Chilpericfon  Perc  fur  les  Defcendants  du  Roy  de  Bour- 
gongne GoMBAVo.àlçauoir  Sigifmond,&  Godomare  Tes  Enfants 
deffaidis  par  les  trois  Frères  Roys  de  France.  Godcmare  recon- 
quit quelque  temps  après  la  Bourgongncqu'il  perdit  de  rechefau 
voyage ^u'y  ârcnt  Cluldebert  fi:  ClotairecnrAn  de  Grâce  CiN<^ 
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Cents  Trente  Devx  que  finirent  les  premiers  Roys  de  Bour- 
^ongne,par  lamortdc  Godomare  fugitif  en  Afrique.  EtdeSigif- 
^ond,fa  Femme  &  fcs  £nfancs,ieccez  dedans  vn  Puics  (par  le  Roy 
^'Orléans  Clodoraire  )  près  la  Ville  d'Orléans  au  Terroir  appelle 
par  langage  corrompu  S.Sismond,  (Fondateur  de  TEglife  S.  Mo- 
riceen  Valais  )  dautanc  qu'il  eftcanonircj&  (a memoure  célébrée 
tfnrEglifejlc  premier  Jour  de  May. 

Le  Martyrologe  de  rillurtrifTime  Cardinal  Cje^ak  Baronivs, 
fous  le  premier  lourde  May.  SEDFT^Jtn  Galliapafio/àncfi  Sigtf- 
mundi  Regts  '^urgundionum  ^  qui  in  futcum  demer/ksoccmhuit,  ac pofità 
tnirâcults  clarutt. 

Clotaire  premier  du  nom.Roy  de  toute  Ia.Francc(Fondateur 
•dci' Abbaye  de  S  Mard  dcSoiflbns,oùilfut  cnccrrc)de  fa  féconde 
Femme  Ingvndb  eut  cinq  Fils,  defquels  le  dernier  fut  Sicibert 
Jlay  d'AuftrafieJqui  deBRVNECHiLDE  fa  Femme,fcconde  Fille  dit 
Roy  des  VVifigots  d'Elpagne  Athanagilde  eut  vn  Fils  appelle 
CHiLDEBiRT,quiau  droiddc  fon  Pere,  fuccedant  au  Royaume 
d'Auftrafie,  hérita  du  Royaume  de  Bourgongne ,  par  le  decez  de 
fon  Oncle  Roy  d'-Grlcans  S.  Gonthran. 

CcRay^'AuilraficSigebert  eft^anonifé,&  faFefte  célébrée  aux 
£glifcs  deFrâceAuftraficne,ôc  enAlcmagne.Et  Brunechilde,di£tc 
.autrement  Brunehauld  fa  Femme.pour  (a  mauuaife  vie,  par  Arreft 
•du  Parlement  General  de  France  tenu  fous  le  Roy  Clotaire  fecôd, 

AuriU'An  Six  Cents  Vingt  £T  Trois,  fut  traifnee  à  la  queue 
4iVnelument  indomptee,à  la  Croix  du  Trayoir  à  Paris ,  &  enter- 
ifce  en  l'Eglife  de  Saind  Martin  d'Autun,  de  laquelle  on  la  tient 
Fondatrice,  &  comme  de  Ion  temps  elle  fit  ballir  &  drefler  ea 
JBourgongnecefte  grande  chaucec  diûeBrunehauld,de  fon  nom. 

Childebert  Roy  de  Bourgongne ,  &  d'Auftrafie,(Royaumes 
£ont  les  Villes  Capitales  eftoicnt  Orleans,6c  Mets)dcFAilcube£i 
FemmelaiflavoeFillej&vn  Fils!  * 

Thêodeïert  fécond  du  nom  Roy  d'Auftrafie  mourut  fins  li- 
•^nee,&  parfa  mort, 

Theodoric,  ou  TJiierry  deuxiefrac  du  nom  fon  Frère  Natu- 
rel fut  Roy  de  Bourgongne.  &  d'Auftrafie,  qui  defes  Concubi- 
nes laiiïa  quatre  Fils  Naturel$,Sigibert,Corbe,Childebert,fic  Me- 
xoucc,quetlotaireleGrand(Roy  de  toute  laFrance,FiIs  deChil- 
peric,&:  dcFrcdegonde)  auoit  tenu  &  nommé  fur  les  Fonts  de 
Baptcfmc.  Ceftuy-cy  eut  vn  Fib  nommé  Garnier,  ou  V  Vernâixc 
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Princcvaillant&dc  bonne  conduite,  quifefit  recognoiftrc  pour 
tcl.tancen  Auftralic,  qacn  Bourgoncne,  par  le  moyen  duquel, 
Clotairc  Dcuxiefrae  dunô  fuc  pairible  p.oircfTeur  dcfdiûes  deux 
Prouinces  ,&  Royaumes.  Pourrecognoiflancc  d'vn  fi  fidèle  fer- 
uicc,ledii^  Clotaire  fit  Icdiû  Germer  Maire  du  PdAisâ' Aujirsficy  & 
Ta$rk€^ceU  à  dirc^Qùiimtmear^  M  aire  du  PaUù  de  Bourgon^rte  yècXwj 
donna,  pour  Armes  à  luy,&:  àfes  Dcfcendants  la  Banmere  des  me- 
tal  &  couleur  de  France ,  mis  en  handes  de  fix pièces ,  c'cft  à  dire  Bandé 
d'Or^  d Az.ur.  Armes  &  Bannière  que  l'on  a  vcu  dépeintes  fort 
long  temps  en  l'Egiife  de  Sain^k  ArnouF  de  Mets  fur  la  Sépulture 
dudidGarnier,  ou  Vcrnairc.  Lequel  eut  à  Femme  vne  Dame, 
d-Auftrallc,nommee  Geflinc: 

De laquelleileutdcux  Fils,  TAifné  defqucls  nomme  Gorm 
adonné  à  toute  forte  de  vioes  ,  fut  tué  8c  aflbmmé  par  le  Peuple- 
d'Auftra(ic,6d  Ton  Frère  GoNDOVAL,craignant  d'cftre  embrouillé 
aux  menées  de  fon  Frere/e  fauua  delà  fureur  du  Peuple  en  la  Vil- 
le d'Autun,  de  laquelle  il  fut  Comte,  Ceftuy-cy  eut  à  Femme 
Ylirude  Fille d'Ebroin ,  qui  fut  Maire  du  Pabusxle  France.  11  eue 
pour  Fils  &Succcflcur  audi^t  Comte  d'Autun  Drohin  ,  lequel 
cfpoula  I  hcriticredc  Rouflillon  (  cen'eft  pas  le  RouflHlon  d'Ef- 
pagne)appcH€e  Aldremade,  dcfquels  defccdic  leur  Fils  Girard 
premicfcmeni  nomme  de  Rouiriilon,àcaufede  fa  Mere,&  depuis 
ic  twra  Comte  d'Autun  ,  terre  qu'il  eut  en  propriété.  C'eft  celuy 
que  les  Romans  Fabuleux  appellent  Girard  de  Rouflillort ,  qu  iû 
font  cnîjcmy  coniuréde  noftreCharlemagne^uqucl  cedifent-ils, 
il  donna  pluiicurs  Batailles. Ce  Girard  plein  d'Années,  mourant 
futenterrcà  VEzuAY,qu'il  auoii  faid  baftir,8crichaiientdotc. 

iLdpoufa  Frenande  FiJlc  du  Duc  d'Aquitaine,  GAiînEn.,ou 
VvA!rAiRF,quc  Pépin  furracvnta,& d'elle  il  eut  trois  Fil$,SAMS0N 
jque  CharJcmagncpriten  aftcâion.  Le  fit  Dec  de  Sourgongnc, 
Comte  d'Autun, &  de  RounTllof>,&(û  nous  croyons  les  Romans, 
contre  la  vérité  de  rHi(Voire)ii  mourut  àRonceuau!x,& fon  corps 
fut  porte  en  la  grande  Eglifcd'Arles,&:  entcrréau  Cioiûrcaucc  les 
Roys  Anciens  de  Bourgongnc. 

Lifecond  Fils  fut  Ran  vlphb,  que  lediû  Charlemagne  fit  Duc, 
iSc  Gûuucmeurd'Aquitaine,Proumcequi  pour  lors  efkoitencores 
commandée  par  fies  Roys,  8£  le  fut  puis  après  iufqucs  au  temps 
qu'Ebles  Comte  de  Poiâou  emUdide  Aquitaine  en  titre  de  Du- 
ché propriétaire ,  U  patrimonial. 

Li  troificisBC  Fr^  dudiwt  S AMi o &  FiU  dudiâ  GijiAKDfu^ 
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AuwNjauqud  CharlemagncdonnaicComrédc  Poitou  en  tirrc 
cicBcncficc,&.non  pas  de  Propricté,cardc  fon  temps  lefdi^sBc* 
n  cfi  CCS  n'cftoicnt  donnez  qu'à  certaines  aiinecs>:&  pou  rie  plus  à 
vie,  fdon  la  qualité  des  feruiccs  tcccuz.  Et  lors  que  icdid  Charlc- 
.augne  fît  enterrer  ceux  qui  furet  tuez  à  Ronccuaux ,  en  TAbbayc 
de  §0*.dke,  près  de  la  Ville  d' Aqs  en  Gafcongne ,  Se  au  pied  dti 
Pyrénées  ,  es  lettres  defondation  ctc  ladide  Abbaye  faide  pat 
Charlenwgnc,lel'di^s  Ranvlphe,  et  Albom,  Frètes  eûoienr  jjrc- 
fencs,&:  Charlemagncles  appelle  Frères  de  fon  bon  Parent  Sam- 
SOK,  du  dernier  defqucls  Frcres  £bn  yiïiiz  de  dcicenduz  les  Com« 
tes  de  Poitou. 

S  awson  par  lafaueur  du  Roy  Pépin  prie  à  femme  me  Dame 
de? grandes  Maifons d'Anjou,  qui  n'ellpas  remarquée,  âc  d'elle 
ii  eut  deux  âls. 

L'AisMe' qui  fut  Thierry  tiltca  Comte  d'Autun.fimple- 
menr,  quoy  queSANsoN^eriltrailDuc  de  Bourgongae,  Comte 
dcRoulTillon,  &  d'Autun. 

L'avtre fut  Guillaume, diâ  leDeuotieux  ,.qui  fut  premierc» 
ment  Comte  Officier  d'Auucrgnc,  «cpac  la  mort  de  Ibo Oncle 
Ranulphe ,  ou  Raoul  (  dccedc  ians  Enfants)  Duc  d'Aquitaine, 
dnuefty  de  ce  bénéfice  par  noftre  Roy  Charlemagne.  Ce  Guil- 
iaume  donna  de  grands  biens  à  l'Abbaye  de  Cluny,où  il  eft  enter- 
re. En  IVn  des  Chapitres  de  ladite  Abbaye  eftoit  iadis  fon  image 
5c  reprefentation ayant  deux  Bannières ,  l'vne  d'Azvr  a  Trois 
Bandes  d'Or  A  la  bordvre  de  Gvevl&s,  Escartele'  de 
Losanges  De  Gvevles  et  d'Or.  Ce  qui  nous  donne  à  cognoi- 
ilrc  que  le  Lofangé  eiloit  la  Bannière  du  Pais  d' A  quitaine ,  dont 
il  auoit  la  charge.  £t  celle  mefme  Bannière  cfloit  portée  par  les 
premiers  Comtes  d'Engoalcfme  furnomme2,74//7<f-/>r.  L'autre 
fiannierequeportoirledi6^'CuiIlaume  1)&  Deudtieux  efloit  celle 
^e  fa  Maifon ,  de  fon  Eftacôc.  Ligne,  ditfcrentc  toutesfois  de 
celles  de  l'Ancienne  Maifoi\d'Aurtraiic,  ôedjcBourgongne:Dau- 
tant  que  celle  d'Auftraileefloïc  DE  Banoej  d'Or&  d'Azvr  de 
Six  Pièces  en  comnfcniCaeKparicMcriili  Celle  de  Bourgongne 
eftoit  pareillement  de  B  AN Cte|S,.pq%tEà  ,  et  Azvreïs  de  Snc 
Pièces,  mais  il  y  auoit  de  pUis  la  bordvrb  de  Gvevles-,  &c 
celle  de  Guillaume  leDeuotieux  commençoit  par  laCouleur,dau. 
tantqu ilportoit  d'Azvr  a  Trois  bandes  d'Or,  qui  faifoit 
l'Escv  de  Sept  bandes  ,ov  Sept  plec£s  a  la  bordvre  de 
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Quant  à  la  Bannicrc  d* Albon  ,  6c  de  fcs  Succeflcurs  Comtes  de 
Poiôou,  elle  eftoit  d'Or  a  Trois  bandes  d'Azvr.,  a  la. 

iORDVRE    DE  GvEVLES. 

Et  quant  aux  premiers  Roys  de  Bourgongne  deffaidis  par  le» 
Enfants  de Clouis  ,  ilsportoient  la  Bannière  .  d'Argent  a  la 
Givre  tortillée  db  Synople,  a  la  Gvevle  béante  de. 
G VEVtEs.  C'cft  à  dire  vn  Serpent  entortillé  à  la  gueule  ouucrte; 
ainfi  fc  peut  cognoiftre  que  les  Armes  de  Sainûe  Clothilde  Fem- 
me du  Ro>  Clouis  font  mal  blazonnccs  an  premier  Portail  do 
Sainte  Geneuicfue  du  Mont  à  Paris,  qui  font  d'Or  &  d'Azur, 
au  lieu  qu'elles  doiacnteftre  d'Argent  a  ia  Givre  de  Stno- 
PLE.  Les  mefmes  premiers  Roys  de  Bourgongne  ayants  conquis 
cette  partie  des  Gaules  qui  iufc^ues  à  ce  iourd'huy  retient  le  nom 
de  Bourgongne  haute  &  bafle,  voyants  que  la  Bannière  des 
Gaulois  eftoitD'AzvR  Av  LyoNi  rempant  d'Or,  ils  adioufte- 
rent  à  leurs  Armes  laDefpouille ,  c'eft  à  dire,  la  peau  d'vn  Lyon 
quetenoit  laGiure  de  leurs  Armes  ,8c  telles  les  porta  Vcrnairc 
Maire  du  Palais  d'Auftrafie,ficPatricede  BourgongnCi  lesYnsÔt 
les  autres  en  Deuize>  &  non  en  Armes. 
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DES    T  R  E  M  I  E  R  S  BVCS 

de  Bourgongne. 

Chapitre  Devxibsme, 

O  V  s  îcRcgncdc  Loihaire  Empereur, Fils  Aifné  de 
Louis  le  Débonnaire,  f  ut  fai6l  Duc  Gouuerneurdc 
Bourgongne  Thierry  (on  Coulin  Germain  Fils  de  Ro- 
berc  le  Forr, Marquis ,  Comte d'^Anj ou,  ainliquc 
nous  auons  di^  cy-deuan:  page 548. 
QvELQVE  Temps  après  Chaules  le  Chavvê  Roy  de  France; 
le  Empereur  fit  Roy  de  Bourgongne  Bozon  Comte  d'Ardennc, 
Royaume  dont  lesDefcendanis  dudit  Bozon  iouirent  quelque 
t«mps  ,  &iurquesàvnnoramé  Raoul,  qui  fut  defpouillé  du  Roy- 
aume. Car  Ja  haute  Bourgongne  fut  vfurpec  par  l'Empire.  Be- 
rard  de  Saxe  s'empara  de  la  Sauoye.Gigues  le  Gras  duîDauphinc, 
&vn  Hugues  fefaifitdela  ProuencCjles  Dcfcendants  deThierry 
retenants  le  Duché  de  Bourgongne. 

Ledit  Thierry  aiioit  cfpoufé  la  Fille  de  Theodoric  [Fils  Aifné' 
de  Sanfon  premier  Duc  de  Bourgongne.  )  Ei;dc  ce  Mariage  naf- 
quirencRichard.Ôd  Gilbcrt»qui  prirent  1<  SMrrK)m,&Lles  Armes  ào^ 
Bourgongne  Bande' d'Or,  et  d'Azvïi  db  Six  Pièces  a' ia. 

BûRDVaE   DE  GjVEVLES. 

Richakd  didle  lufticier,  ou  leIufte,Duc<îiëBourgongnc,ef- 
poufaOthime  Fille  d'vn  Roy  d'Angleterre  > /de  laquelle  nafquic: 

Raovl,  ou  Rodolphe  Duc  de  Bourgongne ,  &  Roy  de  Franca 
après  Eudes,  &  Robert  (es  Goufms  Patcrtlçls. 

Gilbert  de  Bourgônpnc  Frerc  dcKichard  tint  parcillemcnr. 
Jedid  Duché,- il  euta  Fcmnî&Giicl>ctteSccur  dcrEmpcreurOthd> 
Premier  du  Nom  ,  &c  de  Gerbcrge  Femme  de  Loiiis  d'Oa*» 
irc-Mer  Roy  deFrance.  Et  de  ce  mariage  nefbrtitqu'vnc  fillp 
nommée  Berthaire  DuchclTe  de  Bourgongne,  mariée  à  Othoiu 
Frère  du  Roy  Hugues  Capcr. 

Othon  Ôc  Berthaire  fe  voyants  faps  Lignée  adoptercncc 
pour  leur  FibHenry  Frerc  dudit  Ouhon,6c  de  Hugues  Cancc.Lc>- 
àxQi.  ' 

BBbbbB 


ffi6       Le  Théâtre  DHON NE vR  et  df 

Henry  cucà  FcramcGcrbcrge  Conueire  dcDiion  ,  Vcufucdu 
Comte  de  Mafconjfdelcendu  de  la  LisncedeTheodoric  Fils  de 
Sanfon  dcBourgongnc}nommé Richard,  duquel  elleauoit  cii  vn 
Fils  nommé  Oihe-Guillaume ,  adopté  pareillcmenc  par  Icfdicts 
Henry  j&Gerbcrge,  qui  n'eurent  point  d'Enfants,  de  forte  qu'il 
fut  Duc  de  Bourgongne,  ôcenfcpulturc  en  l'Abbaye  famd  seni- 
gneàDijon. 

Par  la  mort  de  ceft  Othe  Gvillavme  decedé  fans  Lignée, 
Robert  le  Dcuotieux  Roy  de  France  donna  le  Duché  de  Bour- 
gongncau  feconddcfcs  Enfans  Monlieur  Henry  de  France, le- 
quel ayant  cllé  coronnc  Roy  de  France  après  la  mort  du  Roy 
•Robert  fon  Pcrc.donnapour  Appannage  IcDuché  de  Bourgon- 
gne à  fon  Frère  Mpniieur  Robert  de  FRANCE,qui pour  fe rendre 
agréable  aux  Seigneurs  du  Pais  prit  la  Bannière,  ôcics  Armes  de 
Samson  Premier  Dvc  de  Bovrcongne.  Et  voicy  la  Famille  de 
defcenie  dudi^t  Monlieur  Robert  de  France. 
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SECONDS     D  F  C  S  E 
Bourgongne  de  la  Maifon  de  France. 

Chapitre  Troisiesme. 

Onsievk.  Robert  de  France, 
Duc  de  Bourgongne,  did  le  Vieux ,  daucanc 
qu'il  vefcut  fort  long  aage ,  eut  à  Femme 

Amegarde,  &dcce  mariage  nafquircnc 
deuxFiis, 
Henry,  & 

Hugues  d€  Bourgongne 
Henry  mourut  du  viuant  de  fon  Pcre^lailTant  deux  Fils, 
Hugues,*: 

Eudes  de  Bourgongne, 

II.  Hugues  Fils  Aifné  de  Henry ,  fucceda  au  Duché  de  Bour- 
gongne, après  la  mort  de  Monlieur  Robert  de  France ,  fon  Ayeul 
dcccdc  l'An  Mille  Soixante  et  Qvinze.  Enterré  à  Semur  en 
l'Auxois.  Ledi(fl  Hugues  mourut  fans  Lignée  de  fa  Femme  Yo- 
lande en  l'Année  Mille  Qvatre-Vincts  Dix-sept.  Eft  en- 
terré à  Cluny  ,  où  il  s'cftoit  donné  Moyne  après  le  decezdc  fa 
Fcmme,&  fît  profcflîon  en  fa  dernière  maladie.  Et  par  fa  mort, 

III.  Eudes  premier  du  nom, fon  Frerc  hérita  du  Duché  de  Bour^ 
gongnc.  Il  fonda  l'Abbaye  de  Cifteaux  l'Année  Mille  Non  an- 
te  Hvict  mourut  enfaiCintleVoyagedc  Hierufaleml'An 
deGraceMiLLE  Cent  Devx.  Il  lai{fa  deux  Enfants, 

Hugues,  & 

Henry  de  Bourgongne. 
IIIL   Hugues  fécond  du  nomreceutic  Duché  de  Bourgongne, 
duDucEudefon  Pere,allant  au  Voyage  d'Outre- Mer,    le  tint 
iufquesàfondecezaduenu  TAndc  Grâce  Mule  Cent  Trente 
TRoiSjdc  la  Duchefl'e  Mahauld  fa  Fcmme.Il  lailTa  deux  Enfançf 

Eude  &: 

Alexandre  de  Bourgongne. 
V.   EudeSecond  du  nom  ,  Duc  de  Bourgongne,  decedal'Andc 
Grâce  Mille  Cent  Soixante  et  Qvatre, lailTantdcMaric  fa 
Femme  vn  Fils  vniauc. 
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VI.  Hugues  Troifiefme  du  nom  Ducdc  Bourgongnc,  Icqud 
eut  deux  Femmés.  La  première  defquelles  fuc  Alix  de  Lorraine, 

d'elles  il  eut  deux  Fils 
EudcSc 

Alexandrcde  Bourgongnc. 

L'autre  Femme  fuc  Bcairix  Fille  duDauphin  de  Viennois,  Cô- 
te d'Herby,  de  laquelle  il  n'eut  Lignée.  Il  fit  deux  Voyages  ea 
Hicrufalcm,  le  premier  en  l'Année  Mille  Cent  Soixante  et 
CiNQ^au  retour  duquel  il  fonda  laSain£^e  Chappclle  à  Dijon. 
Et  en  l'Annce  Mil  Cent  Soixante  etOix-n^vf,  il  donna  le 
Comte  de  Langrcs,à  l'Euefque  dudict  lieu  Gaultier  Ton  Onclc,du 
con lentement  de  Henry  Comte  de  Bar,  lequel  y  preccndoit  quel- 
que chofe.  Au  fécond  Voyage  d'Outre-Mer,  auquel  le  Roy 
Plulippes  A  ugulle  prit  la  forte  Cite  d'Acre  fur  le  Sultan  Saladin, 
ledi£t  Hugues  Troilicfme  mourut  en  l'Année  Mil  C^nt  Qva- 
TRE-ViNGTS  DovzE,  le  Hin<2iefme  lour  d'Aouft.  Son  corps  fuc 
apporté,  &  enterré  à  Ciftenux.  Et  par  fon  trefpas  luy  fucceda  au 
Duché  de  Bourgongne  fon  Fils  Aifné, 

VII.  EudeTroilie(medunom,lequeleiit  deux  Femmes.  La  pre- 
micrefut  Fille  deThibauld  le  Grand, Comte  de  Blois,  &  decc  raa- 
riagenafquit  vn  Fils  nomme  lean , (qui mourut  du  viuantdefoa 
Pere,fansEnfants,)  &  trois  Filles, 

Marie  Femme  du  Comte  de  la  Marche. 
Mahauld  ,  Femme  de  Raoul ,  Roy  d'Alemagne,  &  ces  deux 
Filles  ne  laiffereniLignce. 

La  Troifiefme  fut  Alix,  mariée  au  Seigneur  de  Chalon  Mcflirc 
lean  Brichemcl,5«:  de  ce  mariage  nafquirent  pluiicurs  Enfants,en- 
tie  lefquels  furent  Ican  de  Chalon  Huefquc  de  Langres,  &c  Hugcs 
de  Chalon.Pere  delean  de  Chalon  Seigneur  d'Arlay. 

L'autre  Femme  du  Duc  Eude  Ttoiliclmc  fut  Alix  de  Vergy.  Il 
mourut  en  l'Année  MiLLt  Devx  Cents  D.x-hvict,&:  fut  enter- 
re àCifteaux.  De  fa  Seconde  Femme  il  eut  fon  Fils  Vnique: 
VIIL  Hugues  Quatriefme  du  nom  Duc  de  Bourgongne.  Il  ac- 
quit le  Comte  de  Chalon  par  efchange  de  lean  Comte  de  Bour* 
gangne,5c  de  Chalon  fon  Gendre.Filsd'Eftienne,  Côte  De  Bour- 
gongnc,Seigncur  de  Salins. Sa  Mere  Se  luy  fonderentles  lacobins 
àDijon.en  l'AnnceMiLLE  DcVX  Cents  Trente. 

Ledi6t  Hugues  eut  deux  Femmes.  Lapremiere  fut  Yoland  de 
Dreux,&d'ellcil  eut  Trois  Fils,  ac  deux  Filles. 
Hugues 
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Ican  Se 

Robert  deBourgongnc 
Les  Filles  Furent 

Alix  Femme  de  Henry  Duc  dcBraban, 8c 
Matie  Femme  de  Guy,  Vicomte  de  Limoges. 
La  Seconde  Femme dudift  Hugues  Quatriefrac  fut  Beatrix,  de 
laquelle  il  eut  vn  Fils,&  quatre  Filles 

iJugucsde  Bourgongne Seigneur  d'Aualon, CliaHagnes, Mont- 
réal,MGncbar,&:  autres  Seigneuries  en  Bourgongne,quc  luy  laifTa 
fon  Pere.Les  Filles  furent 

Beatrtx  Femme  de  Hugues  le  Brun  Comte  de  la  Marche  ,  U 
d'Fngoulcfme. 
YfabeAu,  Femme  de  Pierre  de  Braban. 

Marguerite, Femme  de  Ican  de  Chalon  Comte  de  Bourgongnc, 
Seigneur  de  Salins.  Et  • 
Jeanne  Religieufe. 

Lcdi6fc  Hugues  Quatriefmc mourut  en  TAnnee  Mille  Devx 
Cents  Soixante  n  Tkeize,  &  fur  enterre  à  Ciftcaux.  Ses  Deux 
Fils  Aifnez  dn  premier  Li£t,Hugues  de  Iean',efl oient  décédez  dc- 
uant  luy, tous  deux  ne  lailfants  que  des  Filles.  Car 

Hugues  de  fa  Femme  Mahauld  Fille  Aifnee  d'Archambauld  de 
Bourbon  le  Icune,Comccilc  de.Neuers,d' Auxcrre,ôc  deTonncr- 
re,eut  Quatre  Filles, 

Yoland  ComtcfTe  de  Neuers  mariée  deux  fois.  La  première  à 
Monfieur  Triftand  de  France ,  Fils  du  Roy  Saini>  Louïs  ,  mort  i 
Tlitincs(faTis  Lignce)auec  le  Roy  fon  Pere.  En  fécondes  Nopces  à 
Robert  de  Flandres,  Fils  Aifné  de  Guy,  Comte  de  Flandres» 

Marguerite  Comtelle  de  Tonnerre,  Dame  de  Montmiral  au 
PerchcSecondcFemiïicdeMoniieur  Charles  de  France  CFrerc 
dcSainft  Louïs) Roy  de Scicilc. 

Alix  Comtcfle  d'Àuxerre,  Dame  de  Sain£t  Aignanen  Berry, 
Femme  de  lean  de  Chalon, Seigneur  de  Roche-fort  en  Bourgon- 
gne,&:  la  Quatriefmc  Fille  fut 
Jeanne  de  Bourgongne deccdec  leune. 

Jean  de  Bourgongne,  Second  Fils  de  Hugues  Quatriefme  eut 
à  Femme  Agnes, Seconde  Fille -d'Archambauld  de  Bourbon  le 
Icune.  Elle  eut  à  fon  Partage  la  Seigneurie  de  Bouibon,  &  de  ce 
mariage  nafquit  vne  Fille  Vnique  Beairix  de  Bourgongne,  Dame 
de  Bourbon,feule  héritière  de  les  Pere  &  Mere ,  &c  matice  à  Mon- 
licur  Robert  de  France  Comte  de  Clcrmonc  en  Beauuoiûs,Fils  du 
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Roy  Sainû  Louis,  &  de  ce  mariage  efl:  yfllië  la  Royale  Maifon  de 
Bourbon,  laquelle  a  fuccedé  à  la  Coronne  de  France,  la  plus  lUu- 
ftre  delà  Chreftienté. 

Hugcs  Quatricfme,par  fon  Teftament  laifla  le  Duché  de  Bour- 
gongneà  fon  Troificfme  Fils 

IX.  Robert  DcuxieLme  du  nom  ;  Duché  qui  luy  fur  confirmée 
par  le  Roy  Sain£fc  Louis ,  contre  les  prétendons  du  Comte  de 
FlandreSjSccond  mary  d' Yoland  de  Bourgongnc,  Fille  Aifncc  de 
Hugues  de  Bourgongnc, Fils  Aifné du  Hugues  Quatriefmc,  du- 
quel fécond  mariage  il  y  auoit  des  Enfants,  lefquels  furent  cxcluz 
dudict  Duché,  dautant  que  les  nailfants  86  defccndants  des  Filles 
font  par  laLoy  du  Royaume  exclus  des  Appennagcs. 

Lcdi£t  Robert  Duc  de  Bourgongnc  eut  à  Femme  Madame 
Agnes  de  France,  Fille  du  Roy  S.  Louis,  &  de  ce  mariage  nafqui- 
rent  plufieursEnfar\ts,8cnomméement  Cinq  Fils,  &  Quatre  Fil- 
les.Les  Fils, 

Hugues, 

Eudc, 

Robert  Comte  de  Tonncrre,deccdc  fans  Lignée, 
leanjôc 

Louis  de BourgongnCjdecedc  fans  Enfants.Lcs  Filles 

Marguerite  de  Bourgongnc,  Première  Femme  de  Louis  Huiîa 
Dixiefmc  du  nom,Roy  de  France,&  deNauarre,premier  du  nom, 

leanne  Femme  de  Philippcs  de  Valois ,  Sixielrae ,  8c  dernier  de  ce 
Nom  Roy  de  France. 

Blandie,Femme  d'Edouard, Fils  Aifné  du  Comte  deSauoye,8C 

autre 

Blanche, Femme dcN.Comtede  Bar. 
*  Ledi^i  Robert  Second  deccda  l'An  de*Grace  Mille  Trois' 
Cents  ET  NEVF.  Auquel  fucceda  au  Duché  de  Bourgongnc  fon 
Fils  Aifné 

X.  Hugues  Cinquiefme  du  nom ,  lequel  décédant  fans  Enfants 
en  l'Année  Mille  Trois  Cents  et  Qvinze  (  enterré  à  Cifteaux) 
laiiTa  pour  SuccefTeur  au  Duché  de  Bourgongnc  fon  rrere 

XL  Eude  Quatriefmc  du  nom. Il  eut  à  Femme  Madame  Icanne 
de  France,  Fille  Aîfrice  de  Philippes  lc  Long  Cinquiefmedunom^ 
Roy  dcFrancc&dcNauarre.au  droift  de  laquelle,  lediû  Eudes 
Quatriefmc  fut  Comte  Palatin  de  Bourgongne,8c  d'Artois. 

De  ce  mariage  nafquircnt  deux  Fils^à  Içauoir 

Philippes,&:  j'""""— ' 
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lean  de  Bourgongne. 

Lcdid  Eude  fut  fondateur  du  Conucnc  des  Chartreux  delà 
Ville  de  Bcaune  ,rAn  de  Grâce  Mil^e  Trois  CENts  Trente 
Dnvx.&deceda  en  l'Année  Mille  Trois  Cents  Quarante 
NEVF.Defonviuant  moururent  Tes  deux  Fils^àfçauoir 

Philippes  en  l'Année  Mille  Trok  Cents.  Qvarante  Six.  Il 
auoic  elpoufc  Madame  Icannc  de  Bolongne,  depuis  Royne  de 
France,  à  caufe  du  }loy  lean  fon  mary.  De  ce  mariage  Icdici:  Phi- 
lippes de  Bourgongne  lailîa  vn  Fils,&:  vhe  Hlie.  Le  Fils  fut 
XII.  Philippes  de  Bourgongne  après  la  mort  de  fon  Ayeul  Eude 
Quatrierme,ac  à  fon  Ayeule.  De  forte  qu'il  fut  Duc ,  &  Comte  de 
Bourgongne,  &d'Arcois.Il  eutà  Femme  Marguerite  de  Flandrct, 
fille  Vnique  de  Louis  Comte  de  Flandres.  Il  deccda  fans  Lignée 

le  ViNGT-DEVXlESME  DE  NOVEMBRE  ,  MiLLE  TrOIS  CeNTS  SOI- 
XANTE ET  Devx.  Sa Sœurfut 

IeannedeBourgongne,morte  deuantfonFrcre.  De  façon,  8c 
manière,  quepar  lamort  dudernicrDuc  Philippes,  le  Duché  de 
Bourgongne  paruint  à 

lean  Roy  deFrancc,Ocuxicfracdunom,parlc  moyen dcquoy 
Icdid  Duché  de  Bourgongne  reulnt  ila  Coronnc  de  France,  par 
Icdroia  de  Rcuerfion,au  défaut  d'Enfant  maflc.Ec  en  laperfonnc 
dudia  Philippes,finit  la  première  Lignée  des  Princes  du  Sang  de 
FMcCjDucs  de  Bourgongne* 
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DEVXIESME    ET  T>ERNIERE 

Lignée  des  Ducs  de  Bourgongne  ,  yjjiis  de 
la  Adaifon  de  France. 

C  H  A  P  1  T  R  E  A  T  R  I  B  s  M 

A  dernière  Maifon  de  Bourgongne(  Subie£l 
deceDifcours)  pritfon  commencement  en  la 
perfonne  de  Monfieur  Philippes  de  France  der- 
nier Filsdu  Roy  lean ,  Fils  Aifnc  du  Roy  phi- 
lippes de  Valois  ,  Sixicfrac  &  Dernier  de  ce 
  Nom^ 

Ce  Roy  leanduviuant  defon  Pereauoic  eu  a  pemme  Madame 
Bonne  de  Boëme  Fille  de  Charles  de  Luxembourg  Empereur  fie 
Koy  dcBocmeQuatriefmedu  Nom.  Ecd'elleil  eut  quatre  Fils  a. 
6c  autant  de  Filles,  qui  furent  Mefdames 

Marie  de  France  »  Femme  de  Robert,  Eils  A  ifné  de  Henry 
Duc  de  Bar. 

leanne.  Femme  de  Charles  Roy  dc  Nàuarre  Deuxiefmc  du 
Nom  ,  furnomméle  Mauuais,  &de  cc  Mariage  font  defcendus. 
Ici  Roys  de  Nau.irrè  iulqucs  à  ce  lourd'huy. 

YTabeau  Femme  de  lean  Galeas ,  Vicomte  deMilan,  & 

Marguerite  Religieufe  à  PoilFy .  Les  Fils 

Charles  Cinquiefme  du  Nom  Roy  de  France  ,  di£t  le  Sagc.'- 

MelFieurs 

Lovis  de  France,Duc  d'An)ou,  ôc Comte  du  Maine; ôc depuis 
Roy  de  Naples,  icdç  Scicil-' 

lean  Duc  de  Béf  ry.  Se  d  Auucrgnc;  Se 

Philippes  de  France,  furnommc  le  Hardy  pour  fa  vaillance,. 

Le  Roy  Charles  Cinquicfmc  du  nom  fut  marié  pat  fes  Pcre; 
&  Ayeul  Iean,&lSiiIippeis  de  Vaîoisà' îeanne  de  Bourbon,belle, 
&  fage  Princcffe,  FilleàPierVe  premier  du  nom,  Second  Duc  de 
Bourbon  en  l'Année  Mill*  Trois  Cents  Qvarante  b.t 
Nlvf.  Ce  qui  a  faict  arguer  d'ignorance  du  Haillan,  qui  mal  à  pro- 
pos a  efcrit  en  Ton  Hilloirc  de  France,  Que  le  Roy  Charles  Cin* 
quicfme  préféra  la  beauté  de  leanne  de  Bourbon,  &  fonplaifir  par- 
ticulier. 
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ttculier,  au  grand  bien  delà  France ,  Bc  de  Ton  £(lac  qu'il  eufl  aug* 
aicnté,&agrandy  de  beaucoup  par  l'accefTion  des Comcezde 
Flandres,  U  d'Artois,  &  des  Païs  Bas ,  l'origine,  &  la  fourcc 
de  tant  de  Guerres  que  la  France  aeiifur  les  bras  qu'elle  eufl 
cuitées  fi  Icditi  Roy  Charles  Cinquiermeeuftefpoufc  la  riche  Hé- 
ritière de  cous  ces  Païs  là  Marguerite  de  Flandres  ;  au  lieu  delà 
faire  efpoufer  à  Ton  plus  icune  Frère  Philippes  le  Hardy,  comme  il 
ficleDouziefmed'AurilcnrAiinccMiLLE  Trois  Cints  Soi- 
xante ïT  Nevp. 

L  A  feule  datte  de  ces  Mariages  fu/Hra  pour  reflirer  du  Haillan  , 
^luymonftrer  qu'alors  que  le  Roy  Charles  Cinquiefme  fut  ma* 
rie,  ladite  Marguerite  Fille  de  Louis  de  Malines,  Comte  de  Flan- 
dres n'eftoicencores  naye.Quellen'auoit  qu'VnzeAns  lors  qu'el- 
le demeura  Vcufue  de  Plu-lippes  Dernier  Duc  de  Bourgongnc, 
decedccn  l'aage  de  Quatorze  Ans  à  Rouuray  près  Dijon,és  Mois» 
ôc  An, remarquez  cy-defTùs  QueladiteMargucriredemeuraHutâ: 
Ans  Vcufue,  iufqucs en  l'Année  Mille  Trois  Cents  Soi- 
xante IT  Nevf  ,  le  Douziefme  d  Auiil,  que  le  Roy  Charles 
Cinquiefme  la  fit  efpoufer  à  fon  Frère  Monfieur  Philippes  de  Fran- 
ce Duc  de  Bourgongne.  Etledid  Roy  Charles  Cinquiefme auoic 
clpoufé  leanne  de  Bourbon  en  l'Année  Mille  Trois  Cbnts- 
Qvaraste  Nevp. 

Or  aprcs  la  mort  dudit  Philippes  DernierDuc  de  Bourgongne». 
le  Roy  de  Nauarrc  CJiarles  Dcuxiefme  du  Nom  fe  pourueut  pac 
Oppoiition  contre  lean  Roy  de  France,  qui  reunit  a  fa  Coronne 
*  ledit  Duché  de  Bourgongne ,  par  ce  qu'il  pretcndoit  que  par  la 
mort  du  dernier  Duc  Philippes ,  il  dcuoit  hericcr  dudjd  Duché  de 
Bourgongne,  à  caufede  fon  Aycuic  Marguerite  de  Bourgongne. 
Femme  du  Roy  Louis  H^cin,Pcrcde  Madame  leanne  de  France 
Fille  Vnique  de  ladite  M  aigueiite  de  Bourgongne,  Fille  Aifncede 
Robert  Troiliefmc  du  Nom  Duc  de  Bourgongne. 

Mais  ledit  Roy  de  Nauarrc  fut  debouttcde  l'es  fins,  &  con- 
dufionspar  Arrcll  du  i  ailement  de  Paiis,parcc  quele  Duché  de 
Bourgongne  eft  Appennage,  &  grand  fiet  dclaCoronnedeFran- 
ce,à  laquelle  il  retourne  au  dcfaut  d'Enfans  malles ,  yiTus  Oc  pro- 
créez en  loyal  Mariage.. 

LAmefme  Reueriion  fut  prattiquee  après  la  Mort  de  Charles 
ic  Guerrier  dernier  Duc  de  Bourgongne, de  celle  dernière  Lignée 
dcccdéfaas  Hoir  Malle,  a'ayanr  dclailfc  qu  vne  Fille  Marie  de 
jourgongne,  fur  laquelle  aprcs  la  Mort  de  fou  Pcre  Je  Roy  LoUU 
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ynzicfxnc  rcpriten  fa  puiflance  la  Duché  de  Bourgongnc,laquenc 
il  rcunitinrcparabicmcnc  à  la  Coronnc  de  France,  conformcmcc 
aux  termes  de  la  Donation  dudU  Duché  faide  à  Monficur  Philip- 
pcs  de  France,  did  le  Hardy  .  par  le  Roy  Ican  Ton  Perc.  Et  voicy 
la  teneur  de  ccfte  Donation. 

OANNES  DEI  GKÂTIA    REX  TRAN^ 
CORVM ,  &c.  TiOTVM  ,  &c.  ^OD  NOS 
ad  humtlem  fu^plicationtm  Subditorum  nûftrorum 
dtfli  DucAtus  BtèrgunâU  ,  frjtdUtum  Dkutum 
Bmgundu  in  PARIATV  ^  &  tjuidtfutd  lurium^ 
ptJfc(fioKÙ  dr  proprtetatis  habemus^  &  hAUrepojfn" 
mus ,  &  debtmm  in  eodcm-,  nec  non  cr  tn  ComttatH 
BHrgundijCi  dicfo  Fiitonofiro  rhilij>po  donautmus  y  &  conccdimus  tencre 
frjeft:tttiitmide  nofln's ÇeciaUgrAtiAiCertâ  Scicntiây  auEioritate  Regiâ  , 
mjlrx  Regt.t  pmfîdUsflcmtudimyprjtmtJfa  tn  eum  tramfermius  tencnda, 
&pofidend4,  PER  ErM^  ET  H  AEREDES  BVOS  MASCVLOS  ,  72^ 
MATRÏMO-NJO  ,  EK  PROPRIO  CORPORE  PROCREANDOS, 
perpétua  hjereditarioiure pâcifiàtO'  cjtiiete ponentes^  ipfum(jue  Fslium  no^ 
JirumDtècmt,  PRfMVM^rS  f  RANCI  AE  PARE  M  faamMé^dr 
creâmm,  ^'OD  fi pr^dt^us  Films  nsficr^vel  fua  Pofterittts^vt prxdici* 
tHriprocreanda  dccefièrint,  ^Mod  âbfit^  abfiju€  Proie  Mafciila ,  ex propriê 
ccrpore fuccedenteym  dtihs  Ducatu ,  &  ComitAtuprxm'tjjA  vniuerft ,  ^ 
JtnguU  ficdonata  plcnoiur^  mtegr Aliter  reuertentur  ad  Nos^dr  SucceJ/ores 
mfhos  Regesquipro  ttmpore  fuerintynoftrjt  Coron x^t^r  Domamoapplican^ 
da.  DATVM  Ncngentifupra  Maternam  Die  Sextâ  Septembns ^  Ann$ 
J)omini  Mttlefimo  Trecentefimo  Sexagefimo  Tertio^ 

PER  REGJ^Hf  m 

r  F  o. 

Scellées  de  Cire  Verdc,  fur  lacs  de  Soye. 

La  Ratification  du  Roy  Charles  Cinquiefmc,  par  laquelle 
outre  cequedeHus ,  il  donne  audi^t  Philippes  Duc  de  Bourgoa* 
gne fonFrcre, 4' Ancien  Hoftd  des  Ducs  de  Bourgongne,  c^ldc 
TAnnceMiLLE  Trois  Cents  Soixante  et  Qvatri  av  Mou 
deIvin.  Elle  porte  ces  Mots,  outre  piudeurs  autres.  DOMVM 
^VRGVNDIAE  SITÀM  m  monu  SajuÛa  Geaonefâ,  qud  à  longissan^ 


s 
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porihus  Cftra  Ducum  BurgundUfutt^e'tdem  Fratrinojïrofro  fti&hdndi" 
bas  fuis  MâfculU  in  lineX  dtreêtk  ex ^roprio  corpore ,  ex  légitima  matrimo-- 
nto procreandis  donnutmtts  yperpetuocjne  donamus.  DAT  y  M  m  cajho  nO'^' 
ftroLuparjtiuxtd  Parifiui^Anno  Domini MtlUJimQ  T fccentefimo  ^cxagc^ 
Jimû  ^arto ,  die  fecunda  lunij. 
Sic fignatum frpra  pUcam . 

fvo. 

fit  Scellée  de  Cire  Verde  fur  lacs  deSoyc.  ' 

Dv  Mariage 'dudifl  Philippcs  Premier  Duc  deBourgbnghc, 
âc  de  Marguerite  de  Flandres  naiqu iront  Trois  pils,  U  Quatre' 
Filles» 

Marie  de  Bourgongnc,  FCiïjmcd*AmedeeDuc  deSauoy^- 
GatherincFcmme  deLeopolde  d'Auftrichc. 
Marguerite  mariée  Quatre  fois.  & 
Bonne  dfecedce  ieunc.  Les  Fils  furent* 
lean 

Antoine  Duc  deBraban,5c  deLembourg.8^' 

Philippcs  Comte  deNeuers,&  de  Rctheil. 

Lcdid  Monûetir  Philippes  de  France  mourut  au  Mois  d'Auril^. 
l'An  dcGracc,MiLLF.  CiyATRE  Cents  Q^'atre.  IlfutFondateur- 
dcla  Chartreufclez  Dijon, ôdaa  Choeur  derEglifetl'icellefevoid' 
Ja  belle  rcpuhure  dudift  Philippcs  le  Hardy  ,en  Marbrénoir  ,fon 
Effigie  couchée  de  Marbre  blanc,  ayant  en  telle  le  Chappeau  Du^ 
cal  doCurure  doré, 'tenant  en  fa  main  droite,  vnlong  baftonfi^- 
niflant  erySceptre  pareillement  deCuitire  doré,  de  la  longueur  dé 
l'Erfigicilaquellccft  feule.  Aux  coftez  de  faTefte  font  deux  An* 
ges  de  Marbre  Blanc. portantsles  Armes  de  Bourgongne.  A  l'en^ 
tour  deceftcSepxiltuiceft  vn  dueilde  Marbre  Blanc, de  Pérfonna^ 
ges  de  diuerfcs Figures,  les  mieux  faides  66 taillées  de  tous  les 
Tombeaux  que  i'ay  veuz.  La  DuchclFe  Marguerite  fa  Femme  fut 
enterrée  à  l'illeen  Flandres,enrEgiifeSaind  Pierre,  près  fon  Pc- 
re.carellefurucfcutfon  Mary  d'vn  An  ouenuiron,  U  trefpaffaen  ' 
Ja  Villed'Arras  Capitale  du  Comté  d'Artois,  au  Mois  deMari 
Mil  QyATiLt  Cents  et  Cinq^  A  Philippcs  fucceda  fon  fitf 
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II.  Ican,  Second  Duc  de  Bourgongnc,furnômc  le  Mauuais.II  eue 
à  FémeMargucritc  dcBauiercs, Fille  d'Albert  de  Bauicrcs ,  Se  Sœur 
dcGuillaumc de  Bauieres  Camte de  Haynau,&:  de  HollandcEc  de 
ce  mariage  yflircnc  vn  Fils,  &c  lix  Fillcs,àicauoir 

MARGVER.ITE  de  BourgongncFcmme  en  premières  Nop- 
ccs  de  Monfieur  Louis  de  France,  Duc  de  Guienne ,  6c  puis  Dau- 
phin ,  Second  Fils  du  R'oy  Charles  Sixiefme.  Ellefe  remaria  au 
Comte  de  Richemonc  ARrvR  de  BretagneConneftabledeFian- 
x:c;fut  ladide  Marguerite  enterrée  aux  Carmes  à  Paris. 

Catherine  Femme  de  Philippes  d'Orléans  ,  Ccmtede  Vertus 
•en  Champagne, Fils  de  Monfieur  Louis  de  France  Duc  d'Orléans, 
4^ue  ce  lean  de  Bourgongnc  ût  ailaillner  à  Paris  à  la  Porte  Barbec- 
xe,commenou5auons  diGt. 

Marie  Femme  d'Adolphe  Duc  de  Cleucs.  * 
YsABEAV  Fcme  du  CôcedcPôchicure.Ccuxde  cefteMaifon  por- 
tent de  Brecagne.clcarteii  d'Azur  à  trois  Gerbes  de  Bledliees  d'Or. 

ANNE>Fcmc duDuc de Beihtort.de laquelleon  void la  Sépulture 
dâs  le  Chœiirdcs  Celetlins  à  Paris, prc*  la  Chappclle  d'Orléans,  fit 
Agnes  de  Bourgongne^Feraraede  Charle*  Duc  de  Bourbon. 
Et  toutainlique  celeandeEourgongne  auoitàcoifps  de  Ha- 
ches faid  maflacrer ,  &c  refpandrclaCeruelle  du  Duc  d'Orleang 
£on  Couhnjla  henné  p.\reillement  fut  rcTpanduc,  &c  luy  alTommé» 
coups  de  Haches  fur  le  Pont  de  Montereau,  ou  Fourche- Yonne, 
ie  Dimanche Dixieûne  Septembre  Mille  Qvatre  Cents  Dix- 
NEVF,àCinq  heures.du  Soir,&:  long^temps  après,  foo Corps  fut 
porté  aux  Chartreux  près  Dijon,  au  deuant  de  fon  Percdans  vne 
Caue:onla  voidencores  le  Skelcte&  laTerte  de  ce  Duc,  fur  la- 
quellefevoid  la  marque  du  coup  de  Haches.  Defluscefte  Voutc 
cfi:  vn  Tombeau  de  Marbre  Noir,  fcmblableà  celuy  de  fon  Perc, 
fur  laTable  duquel  font  en  Albaftre  cianc  les  Effigies  dudid  lean 
deBourgôgnc,&:  de  Marguerite  de  Bauieres  fa  Femme.  A  la  tefte  de 
fonEffigie,cllainli  qu'àcellede  fon  Mary,  vn  Ange  portant  l'Ef- 
cu  de  fes  Armes,  parties  de  Bourgongne  au  coftc  droiû ,  &c  à  l'au- 
tre de  Bauieres, qui  eft  Loz^agc  d' Argent  &  Azjtr  en  Bandes ^efc Attelé 
de  Haynau,  qui  efid'Orau  Lyo  de  SabUiCofrefcarteUd'OrauLyo  deCueu* 
les.  Leur  Fils  Vnique  Autheur  de  ces  deux  riches  Sépultures,  fut 
II L  Philippes  Deuxiefraedu  norq  ,Troiliefmc  Duc  de  Bour- 
gongne,furnomméle  Bon,parlesSiens(car  cefutleHeau,&  le  plus 
cruel  ennemy  delà  France,laifranc pour  héritier  de  fes  biens, &: de 
(àrancune,Charles  diâ  ie  Guerrier^dcruicrDucde  fiourgongnc^ 
ennemyr  Capital  d'icclle.^ 
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Ledict  Philippes  eut  trois  Femmes.  Laprcmicrc  defquelles  fuc 
Madame  MicHELLE  de  France, pille  du  Roy  Charles  Sixicrme. 

La  Deuxiefme  fut  Bonne  d'Artois,  Veufue  de  Philippes  de 
Bourgongne,ComtedeNeuers,&:  deRecheil.Et  decesdcux  Prin- 
icelTes  il  n'eut  Lignée. 

C'EST  pourquoyen  rroiricfmesNopces  il  efpoufa  Madame  Ysa- 
BEL  D£PoRTVGAL,Fiiledu  Rov  de  Portugal ,  Domlean  premier 
du  nom,  BaftarddcDom  Pedro  Roy  de  Portugal,  &  de  Donne 
Thereze  Gallega.C'eft  ce  Dom  Pedro,  lequel  vfurpa le  Royaume 
'de  Portugal, fur  le  Roy  de  CaftilleDom  lean  premier  du  nom,  6c 
Donne  beatrix  de  Poktvgal  raFemme.&  Légitime  héritière  de 
Dora  Ferdinand  Roy  de  Portugal,  fils  Légitime  de  Dom  Pedro 
Premier  du  nom. 

Ce  Dom  lean  Roy  de  Portugal  eut  à  Femme  vne  Princeflc  An- 
gloife  nommée  Philippes  de  l'Enc  lastre,  de  laquelle  il  eut  vnc 
plantureufc  Lignee,&  entre  autres  Dom  Pedro  Duc  de  Coïmbre, 
qui  eut  à  Femme  Donne  Yfabel  d'Aragon,  de  laquelle  il  eut  Six 
EnFantSjdont  le  Second  fut  Dom  lean  dePortugal, lequel  efpoufa 
iadernierc  Royne  Légitime  de  Cipre  ,  ainlique  nous  dirons  ail- 
leurs. Ce  lean  fe  titra  Prince  d'Antioche, au  Tableau  des  Cheua- 
liers  de  Bourgongne. 

YsAiELDE  Po RTvc  al, Troifiefme  Femme  de  Philippes  Second 
«Duc  de  Bourgongne,  fut  amenée  en  Flandres  par  Ion  Frerc  Dont 
Henry  dePortugal  Duc  de  Vifeo.  A  fa  réception  en  la  Ville  de 
Bruges,fc  fit  vne  Chamade  &  Fanfare  de  Cent  Soixante  fi^  Qua- 
trcTrompettcs,nombrc*qui  difficilement  s'eft  vcu  pour  vne  fois 
cnferablcen  autre  Cour  de  Prince.  Les  Nopçes  furent  célébrées 
auec  toute  magnificence  en  ladidte  Ville  de  Bruges,  le  Neuûefmc 
loin  de  lanuier  Mille  Quatre  Cents  Vingt  et  Nevf. 

Philippes  de  Boureongne  ayma  tant  ceûe  Troifiefme  Femme, 
^u'il  fît  ferment  de  n  cnauoir  iamais  d'aurrc  ,  quoy  qu'il  fuil  focc 
aj;edaux  courtes  Chauires{cjuenousdifons  à  Paris  élire 
reu/? manière)  U  couHumierd  aller  au  change  ,  ce  qui  rendit  ceftc 
Duchefleforc  foupçonncufc  de  la  tenue  de  fon  Serment.  Néant- 
«noins  en  faucur  d'icellc,  il  prit  pour  fa  Deuife,ces  deux  mots, Ar- 
TRE  n'ar AY:Deuife  qu'il  fie  grauer&peindre  en  tous  fes  Bafliméts, 
Vitres,Tapiircries,&:  Meubles  deiois  mefmes  :  car  on  void  enco- 
ccs  le  Bufï'cf  de  fa  grand  Salle  à  Dijon  tout  vermoulu ,  ayant  celle 
Deuifcque  l'on  void  plus  ample  en  beaucoup  d'endroids,  ayant 
<ccsinoc5|AvTR£i)i'jUULT>TOvjAaiAVUrDAME  Ysabel. Ce^uifc 

CCcccc  iij 
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voidmefmcs  auxChappcs,&  Tuniques  dcfon  OrdrccnU  Saîft-^ 

£te  Chappellc,&  aux  Chartreux  à  Dijon. 
pE  ce  dernier  mariage  nafquirenc  crois  Fi4s,àrçaaorr, 
Antoine  nay  à  Bruxelles  le  dernier  lourde  Sepcerabic,MiLLr 

QvÀTR.t  Cents  Trente. 
lossEnay  en  la  VïUcdeGand  leQuatorziefnvc  d'Auril,  MitLB 

QvATRE  Cents  TF.ENT£Dt.vx,  Se  ces  deux  Entancs  moururenr 

en  bas  aage,  Se 

Ch  AH.LES  nay  à  Dijon,  le  Lendemain  de  Sarnft  Maf  lin  d'Hyuer, 
Ml  LLE  QvATRE  Cents  Trente  Trois»&  à  fon  Bapiefmefut  titré" 
Comte  de  Charolois. 

Ledict  Philippes  Dcuxiefmc  deccda  en  la  Ville  de  Bruges  Ic 
Sixiefme  Juillet,!  An  de  Grâce  Mille  Qvatre  Cents  Soixante 
ET  Sept  ,  &  fon  corps  apportcaux  Chartreux  à  Dijon ,  où  il  gifl: 
auecqucs  fcs  trois  FemTnes,an  vn  gcad  Scpuichre  de  Marbre  Noir, 
lans  Effigie  defTuSjSc  dueil  à  l'entour  ,  n'cftant  paraehcuc;  de  forte 
qu'aux  Feftes  Solemnellcs  les  Chartreux  couurenc  lcdi£t  Tom- 
beau d'vn  grand  Poilc  de  Drap  d'Or  frizc,  aux  Armes  de  ce  Duc>  • 
Auquel  fucceda 

II II.  CHARLEs,Quatriefmc  &  dernier  Duc  de  BourgongnCjfur- 
nommc  le  Guerrier  ,  lequel  eut  Trois  Femmes  :  la  première  def- 
quellcs  fut  Madame  Catherine  de  France  ,  Fille  du  Roy 
Charles  SEPTiESMB,di£lle  Vi(Storieux,laquelleil  cfpoulà  n'ayant 
cncores  queDixans,en  laVille-de  Sain€tOmcr en l'AnnecMiLLE 
Qvatre  Cents  Trente  Nevf,& mourut  à  Bruxelles  (où  ellefuc 
enterrée) l'An  QvATRE  Cents  quarante  Six,n'eut  Lignée. 

LADeuxiefmcfut  Y-sai^eav  de  Bovrbon  Fille  de  Charles  Pre- 
mier du  nom,Duc  de  Bourbon,  &  d'Agnes  de  Bourgongne.  Les 
Nopccs  furent  folemnifces  à  l'Illcen  Flandres  le  leur  delaTouf- 
faindsl'An  de  Grâce  Mil  le  Qvatre  Cents  Cinqvan  te  Qva- 
tre,&:  de  ce  mariage  nafquic  leur  Fille  vniquc 

Marie  de  Bovrgongne  Femme  de  Maximilian  d'Auftrichc* 
Roy  des  Romains. 

La  Troifiefmc  Fcmmc(de  laquelle  il  n'eut  Ligice)  fut  Madame 
Marguerite  d'Angleterre,  Sœur  du  Roy  d'Ang.lcterre  Edouard 
QuAcriefme  du  nom. 

Ledict  Charles  Dernier  Duc  de  Bourgongne  fut  tué  au  Siè- 
ge de  Nanc-v  en  Lorraine  ,  le  Dimanche  Veille  de  la  Fcfte  de* 
Roys,]'An  de  GraceMiLLE  Qvatre  Cents  Soixante  et  Seize, 
fus  enterré  en  l'Eglifc  Sainâ:  Gcoc geiNanc^  8c  dep.uis  à  là  pnc^ 
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. (de  TEmpcrcur  Charles  QuinCrrendu  par  le  Duc  de  Lorraine,  ôc 
tranfporté  en  la  grande  EgUfe  de  Luxembourg. 

Ainsi,  celle  dernière  bcanche de Bourgongne  n*eutque  Qui- 
itrc  Duc^jPhilippes,  lean,  Philippes  Deuxicfme,  Se  Charles ,  def- 
. quels  on  void  les  pounraids  aptes  le  naturel  en  beaucoup  d'cn- 
droids  de  ce  Royaume  ,  &c  nommcemcnc  en  la  grande  Verrière  de 
làinvi:Iean  i  Dijon  ,  &  en  la  grand  Salle  del'Abbaye  deCiftcaux, 
où  ces  Ducs  fo ne  habillez ,  &:  vcllus  à  la  façon  des  Prefidcntsdu 
Mortier  des  Parlements  de  France  ,  A  fi^auoir  deSotancs  ,  ôc  de 
grandes  Chappes  &  Manteaux  d'Efcarlate  ,iburrezd'Ermines: 
Chacun  de  cesUucs  a  laDeuifc  cTcriccrPhilippes  leHardy:MovLT 
M£  TARDE  :  Ican  le  Mauuais:  Ie  le  tiens  :  Philippes  le  BoQ:Ifi 
l'ay  £MpR.is  :    Charles  le  Guerrier:  Ain  SI  je  frappe. 

Le  Corps  de  Charles  ayant  edc  recognu  après  la  Ioucnce,^fuc 
porte  à  rÈglifc ,  où  le  Dvc  de  Lorraine  ReNe'  ,  ayant 
VNE  Barbê  d'Or  a  la  mode  des  Anciens  Prevx,  luyfuc 
lioiinerdel  Eaubenide,  x:ediwl.fort  à  propos  Paradin  en  fonHi- 
.ftoireac  Bourgongne. 

C'E-ST  vne  mcdiiaiionforr  remarquable  fur  la  M orr  de  ce  grand 
Prince  ,  ôc  l'Ordre  de  la  Toifon  inftituc  en  celte  Maifon  de  Bour- 
gongne, qu'il  aduient  ordinairement  que  ce  que  nous  defirons 
.auec  plus  deferueutjôc  Le  recherchons  ôc  pouriuiuons  aucc  plus 
grandediligence>quala  fin  laiouilllince-ôc  le  plaifir  d'icelle  nol^s 
apporte  plus  dédommage  ôide.pctte,  que  le  contentement  que 
nous  enauons  receu.  Ceftellluilre  Majfon de  Bourgongne qui 
pouuoit  aller  du  Pair  auec  les  plus  grands  Princes  delà  Chreftien- 
tc,  decheut  en  vn  inftant,  n'ayant  dure  que  Cint  Se.pt  Ans  en 
tout.  Philippes  Second  edoit  le  plus  riche  Prince  de  la  Chredien- 
té,  de  fon  Appennage  Duc  de  Bourgongne;  par  Succdrion  Com- 
te de  Flandres,  d'Artois,  ôc  de  Charolois ,  Duc  deBraban,&^c 
Luxembourg, paracquiûtion  Comte  de  Namur -,  &  par  traTdc 
auec  lacquetie  de  Bauieres  raNiepce,Comte  de  Haynau,  de  Hol- 
lande, Zélande,  Seigneur  de  Frize,  ôc  d'autres  grand-esTerrcs  def- 
quelles  il  tiroit  tous  les  Ans  vne  fomme  indicible  d'Argent  qui 
procédait  de  b  vente  ôc  traific  des  Laines,  >ôc  ToifonSjkrqueJU 
les  furent  fatales  à  celle  Maifon  de  Bourgongne  en  la  pcrfonnc  de 
Charles  le  G  uerrier ,  lequel  ayant  aflcz  legcrcracni  elpoufc  la  que- 
relledu  Comte  de  Romont  guerroyé  par  les  Suiflesaufquels  il 
auoitdeftrouiïé  quelques  Chariots  chargez  de  peaux  de  Mouton» 
hciirtamal  à  propos  celle  Nation  alors  obfcure  ôc  fans  renom  >âc 
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aucc  laquelle  il  n'y  auoit  que  guigner  pour  leur  extrême  pauurecé»' 
contre  laquelle  ledidt  Charles  combattant  perdit  Ces  RichcfTes  h 
GranfTon ,res  HommesàMorath ,  ôcla Vieà  Nancy,  fuLuanc  ce 
Di(liquefai£it  à  4a  mode  Alcmando. 

In rcLuâ  Granjfen agrège Murthen^corpore  'Njnffin. 
Ofi  le  Duché  de  Bourgongne  reuint  à  laCoronne  de  France 
par  la  Mort  de  ce  Charles  dernier  Duc  decedé  fans  HoirMafle, 
conformément  aux  termes  cxprelTement  portez  en  la  Donation^ 
&  rinueftiture  d'iceluy.  C'ell  pourquoy  ,  le  Roy  Lovis  Vnzies- 
M  E  pourlefoulagcmencdefesSubic^ts  de  Bourgongne, Icfqucls 
aux  cas  Royaux  vcnoient  plaider  au  Parlement  de  Paris,  eftablit 
en  Bourgongne  vn  Souuerain  Parlementa  Dijon,par  ces  Lettres 
patentes  dont  voicy  la  teneur. 

Lovis  PAR.  LA  Grâce  de  Diev  Rov  de  France.  A> 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Saivt. Comme  tan- 
toft  après  letrefpas  defeu  noftrcCoufm  Charles  enfon  viuant,Ôt 
n'agueres  Ducde  Bourgongne,  nos  tref-chers  &  bien-amez  les 
Gens  d'EgUfe,  Nobles,  du  Commun  Eftat  de  nos  Pais,  &  Du- 
ché de  Bourgongne,  Comté  de  Charolois  ,  Terres  de  Noyers,  8c 
■  autres  enclauees  cn^iceux  à  nous  aduenus,&  efcheus  par  ledit  tref- 
pas,  délirants  eftrc,  demeurer, .viure,&  mourir  fous,  &  en  noftre. 
obeïirancc,fefoient  tref-liberalement ,  &de  tref-grand  vouloic 
rendus,  ôc  remis  en  nos  mains  ,  &  obeiflance,  en  nous  recognoif- 
fant  leur  Naturel,  &  Souuerain  Seigneur  j&  à  celle  caufcnous 
ayctfaid  leSermctcn  tel  cas  accoudumc  entre  les  mains  d'aucuns 
nos  Officiers  &  fpeciaux  Seruitcurs  par  nous  commis,  &  enuoye» 
cfdics  Pais ,  &: depuis  fc  font  lefdidsTrois  Eftat$,ou  IcsPrincipaux 
d'encrecux  en  nombre  bon,&  fuiHlant  tirez  deuers  nous , en  nous 
fuppliants  iref-humbli^mcnt  quenoftre  plaifir  foit  pour  le  bien, 
fcuietc,conduite,&cntrctenement  delà  Ivstici,,  denozauthori- 
iCjfcdroids  defdi£ts  Pais, Duché, fid  Comté,  fupport,  &  foulage- 
ment  de  nos  Subiecls,  &  Habitansen  iccux, ordonner,  &eftablic 
ennofcrcdi£l  Duchcde  Bourgongne, Comté  de  Charolois  «Ba* 
ronnie  de  Noyers,  ôc  Terres  enclauees  audit  Duché,  vne  Cûvks 
Sovveraine  qui  foit  caufcc,  dide,  &  intitulée  CovR.  de  Parle- 
MENT,fondce,&  garnie  de  Prefidents ,  Douze  Confcillers,  &aii»- 
tres  Oâfîciers,  Gens  notables,côuenables,&necefraires  pourl'ex* 
crcice,&  l'entreienemét  deladiûeCour  Souueraine,en  tel  nom* 
brcde  Confeillers  qu'il  y  auoit  au  Parlement  de  Beaune>  qui  fe 
ibuloic  nommer  lis  grands  Iov&s  dv  Dvcub'  p£  Bov&gon- 
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€Ni,  Se  qu  ellcfoitde  telle  préctnincrrcc,  Scauthorité  touchant  le 
fiiGt  de  I  udicaturc,&  luriïdiâion  Souueraine ,  que  noUre  Gourde 
ParlemctfeâteàPariSjEN  LAQVLLLE  LESDXTS  grands  Iovrs  sov- 
LoiENT  Ressoictik.  Et  nousonten  outccfupplic  que  nousvou* 
iuflîons  entretenir  le  Parlement  de  Dole  ,  &c  defaindLaurcn» 
pourles  Con&tez  de  Bourgongnc,d'Auxonnc  ,  &:  autres  terre* 
d'outre  Saône,  efquelles  d'ancienneté  y  a  toufiours  eu  Cour  Sou- 
ueraine,  pour  icelles  exercer  en  la  forme  ic  manière  que  l'on  auoit 
accouftumc  le  temps  paffc.  S^AvoiR  faisons  que  nous  ce  confi- 
icTC  3  &  mcrmcment  le  trcfgrand  defir  &c  atfeâion  que  lefdi6ls  de» 
TroîsEflats  ont  monftrc  par  effeci  d*eftre,&  demeurera  toujours 
£ous  nous,&cn  noftrepuiirance,&  nousferuir  ,&  obcïren  toutes 
choies,  comme  bons ,  vrays,  &  loyaux  Sujeds,  confiderants  aufli 
quelcfdids  Dvche'ôc  Terres  defTufdidsfontde  grande eftenduêV 
^loingtainesde  noftre  bonne  Ville  de  Paris,  en  laquelle  ils  ont 
cfté  de  toute  ancienneté  reflbniffants  en  tout  droi£l  de  Souuerai- 
Beté,pairquoy  nos  Suie£ls  demeurants  en  iceux  Duchc,ô£  Païsad- 
kceant  Tcroient  fort  trauaille2,&:  endommagez  de  y  relfortir,*:  y 
querir,pourchaflrer,  ou  enuoycr,  foullenir  les  Prouirions,&: remè- 
des en  dernier  Relfort  8c  Souueraineté. 

PovR  CES  Cavses  ,  ôc  auttes  grandes  condderations  à  ca 
nous  niouuants,  Auons  de  grâce fpeciate,  pleine  puiilance,  &au« 
thorité  Royale  par  ces  p  relent  es  creé,inftH:aé,ordonné,5ccftably, 
créons, inliituons,  ordonnons,  &eftabliflbns  efdids  Duché >ac 
Pais  dcîrurjkls y  adiacentSrVNE  Govr^et  Ivrisdiction  Sovvz" 
RAiHB,  pour  y  eftre  tenue  dorefnauant  &c  à  toufiours  di£te,  cenfce, 
ôc  iniiculce  Parlement  btCovrSovveraine  .ayant  toutdroiût 
dcRcffort  &c  Souueraineté  au  lieu  defdiÛs  grands  lours.  Etauec 
ce,  auons  ordonné  quelefdicls  Parlements  de  Dole,  &deSain£b 
Laurent  feront  dorefnauant  entretenu!  Souucrains,  fclon  que  par 
cy  dcuant  ils  ont  eltc  de  toute  ancienneté,  &:  le  tiendront  lefdi£t> 
Parlements  en  la  manière  déclarée  en  nos  autres  Lettres  patente.^ 
flirte  oâroyecs  auldicls  des  Efbts. Et  voulons  que  routes  les  caur 
fcs  d'Appel,  &:  autres  dont  Cour, Se  lurifdiâion  Souuerainepeuc 
8c  doit  cognoiilreen  dernier  ReiTort  autrement,  qui  ont  cù.c6s, 
feront  meucs ,  &fufcitce5  entre  nos  Suiefb  &  Habitans  efdiûs 
Païs,  ©uché,  6c  Comté,  &c  Terres  adiacen tes ,  y  foient  décidées^ 
déterminées, de  mi(es  à  fin  deuc  ,  ainfi  qu'és  autres  Cours  Soutic^ 
raines  de  noftrcdid  Royaume ,  fans  que  des  Sentences  ,  Arreft^ 
diAQinfSj&Iatciiocutoires  qui  y  feraient  donnez,  de  prononcez^ 
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on  puifTcprouoqucr ,  appcllcr,  &  réclamer  en  autre  Cour  Souuc- 
rainc  de  no(lredi£t  Royaume,  pour  quelconques  caulès  que  ce 
foie. Et  pour  exhiber  le  faidl  deladi6lcluftice,  ôc  lurifdidion  Sou- 
ueraioc,!  encretenemcnt,&fouftcnement  des  Prééminences, Prc- 
rogatiues ,  Auchoritc,  &Droi6l  de  nous,&  d'iccUe  Cour  Avons 
ORDONNE'.ErORDONNoNs  par  ccfdicicsprercnccs,i}ue  dorefna- 
uant  y  aura  en  icelleCouraucc  noftredidPrelident,deuxCheua- 
|iers,douze  Confcillers  en  la  manière  accouiii^mee ,  deux  Aduo- 
cats,&  vn  Procureur  Fifcal,vn  Greffier  en  chacun  dcfdicis  Parle- 
ments,&  CinqHuiHicrs  ordinaires  intitulez  en  office  en  chef,  qui 
feront  le  corps  tant  en  chcf,qu'cn  membres  de  ladidcCourSou- 
uerame.tcls,  ôc  à  tels  gages  que  par  nos  autres  lettres  patentes  leur 
feront  taxez  ,3c  ordonnez,auiquels  nous  auonsdonné,&:  donnons 
pouuoir  d'exercer  en  icelle  Cour,  &c  ailleurs  par  toutes  les  limites 
defdiuls  Pais, Duché,  &c  Comté ,  tous  fai£l$  ,  exécutions ,  ôc  ex- 
ploiwls  de  lurildidion  Souueraine.  Et  pour  ce  que  faute  de  claire 
expreffi  jn,  6c  ample  déclaration  des  Pais  ,  de  Hmitcs,  que  n'enten- 
dons rclTortiraudict  Parlement,fepourroient  rurciter,&  mouuoic 
cy-apres  deioureniour  plulieurs  pertes ,  débats ,  ôdcontrouerfcs 
entre  nos  Suicds, tant  de  noldicts  Duché,  Cômté,  que  d'autres 
Pais  de  noftrc  Royaume  marchilànts ,  6c  circonuoilins  dcldids 
Pais  deBoiirgongne,Novs  Avons  Vovlv,et  Ordonne',  Vov- 
loNs,ET  Ordonnons  comme delTusjque tous  nofdiûsPaïs,  Du- 
ché.fie  Comté  de  Bourgongne,  Comté  de  Charolois,  Terres  de 
NoyefS,& autres  Terres  &  Pais, qui  à  l'heure  du  trefpas  denoftrc- 
did  feu  Coufm  Charles  de  Bourgongne reffortiffoient  aux  Grâds 
lours  deBcaune,&  de  Sain£t  Laurent,&  tous  nos  autres  Suie£ès  de 
habitans  en  iceux  renbrniont  dircÛementpar  Appel,&  autreméc 
çn  noftredidic  Cour  de  Parlement  de  Bourgongne ,  Se  non  ailleurs 
Si  Donnons  en  Mandement  par  cefdidcs  prcfentesà  nos  Amcz 
&c  Féaux  Conleillers  les  Gens  de  noftre  Cour  de  Parlement  à  Pa- 
ris,aux  Gouucrncurs  de  nofdiûs  P.Vis,&  Duché,  &à  tous  nos  au- 
tres IulHcier6,&Officiers,ou  à  leurs  Lieutenants,prefents&  adue- 
nir,&  à  chacun  d'eux  fur  ce  premier  requis,&  comme  à  luy  appar- 
Liendra,quc  nos  prefcntes  creation,inftitution,&eûabli(reraent,ac 
toutle  contenu  en  ces  prefentes  Lettres,  ils  entretiennent  &  gar- 
dent, facent  entretenir  ,  8c  garder  de  poind  en  poind ,  félon  leur 
forme  Se  tencur,&:  ces  prefentes  facent  publier,enrretenir,ôc  enrc- 
gilher  en  leurs  Cours, Auditoire. &  Iurifdidions,iimeftierc£l:,afin 
qu'aucun  n'en  puilTeprcteudrccaufi: d'ignorance:  C«icl  cft  M- 
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Hrc  plaifir.  En  cefmoin  de  ce  nous  auons  faid  mettre  noArc  Seel  1 
ccfdi^tes  prd'ences.DoNNE'en  noilrcCiic  d'Arras  le  Dix-hui- 
diefme  lourde  MarSïl'An  de  Grâce  Mil  Qvatre  Cents 
Soixante  et^  Seize,  èc  de  noftre  Règne  le  ^cizicfine. 
Ainfi  figné  par  le  Roy,  Monficurlc  Cardinal  de  Bouibon,lc' 
Comte  de  Beaujeu  ,  vous  le  Comte  de  Maple  ,  Marclchal  de 
Bourgongne,&  autres  prcfentSi  L.    T  e  N  D 
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de  U  Toïfon  d  Or,  Nombre  des  Chjtpitres, 
^  Chevaliers  d'ialuy. 

Chapitre     Cin      i  e  s  m 

Es  Poètes  ont  Feint  quePHri- 
xus ,  èc  Helle  Enfants  d'Athamas  Roy  dc"- 
Thebcs,pour  euiter  la  Mort  s'cXpoferenc 
aupalfagcdelaMcr  de  Pont,  montez  fut 
vn  Mouton ,  que  la  Fille  Helic  foeur  de 
Phrixus,eftantc(pouuâtce  tomba  dedans- 
les  Eaucs,qued  elleccftc  Mer  futappelieo 
l'Hellefpont,  &  maintcnaijt  le  Dcllroi(P;' 
de  Galipoly,ou  Bras  Sain£l  George,  furies» 
rwcs  duquel  font  les  deux  ClufteauxdeCeftos  ,  S6  Abydos  re- 
nommez par  les  mefmes  fi^Slions  Poétiques,  à  caufe  des  AmourS' 
Clandcftines  de  Leandrc,  &  d'Hiero.quc  lePoéte  Mufeus  a  nom-^- 
xncz  les  beaux  Aftres  Brillants  dc  ce^  deux  antiques  Villes(  qui> 
font:  la  feparation  del'Europe.&rAfic,  &  quifontàprefentcômc 
deux  Bouleuards  de  l'Empire  Turqucfque^dcConftantinopJc), 
Et  que  Phrixus  s'cftant  fauuc  delajnorr  Aidu  naufrage  dr  ce  pé- 
rilleux partage,  ce  Mouton  pour  (î  bon  feruicc  fut  enrichy  d'vnc 
Toifon  doree,&  tranfpoi  té  en  la  Prouince  de  Colchos.où  il  edoic 
foigncufcmeni  gardé,iufquesau  voyagçdcs  Paladins  Argonaute» 
conduits  par  leur  Capitaine  lafon. 

Celle  fable  a  fer  uy  deSuied>cedifent  quelques  Hiftoriens,aijb 
DucPhilippes  dc  Bourgongne,  d-inftituer  l'Ordre  dc  la  Toifom 
<i'Or,cn  mcwoiic  des  ^and*  reuenuz  qu  iLiiroit  du  traffic  ôt  mai- 
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chandifc  des  Laines  des  Pais  bas  pleins  d'excellcncs  pafturagcs 
pour  nourrir  le  beftailà  Laine. 

D'autres  queledidDuc  Philippes  gouucrnant  auec  beaucoup 
de  priuaucc,vne  Dame  de  Bruges  doiiec  dVn£  exquile  beauté,  ôc 
entrant  du  matin  en  fa  Chambre, trouua  fur  fa  Toilctcc  de  laToi- 
fondc  fon  Pais  d'Embas ,  dont  cefte  Dame  mal  loignculc  donna 
fuicûde  rire  aux  Gentils-hommes  fuiuancs  dudict  Duc.  qui  pour 
couurir  ce  my  ftere,fic  ferment  que  tel  s'elîoit  moqué  Je  telle  Toi- 
fon.quin'auoit  pas  l'honneur  de  porter  vn  Collier  d'v  n  Ordtcdc 
laToifon  qu'il  delignoitd'ellablir  pour  l'Amour  de  C\  Dame. 

V^neautreopinion(qui aplusd'apparcncc)quc  ce  Ductoutdc- 
iîrcuxôc  cupide  d'honneur,  inftitua  ceft  Ordre  en  mémoire  du 
vaillant  G edeon,  lequel  auccqucs  Trois  Cents  hommes  combar- 
tit  vnexerciteinliny  dcMadianitcs  ,&deliurale  Peuple  d'IfracL 
Voicy  les  Lettres  patentes  de  ceûe  Inflitution* 

HiLirpEs  pAK.  LA  Grâce  de  Diev 
Dvc  de   Bo  VR.CONGNE,  dcLothreic  ,  de 
Braban,&  deLembourg;Comtc  d'Artois  ,  Pa- 
latin de  Bourgongne ,  Se  de  Namur,Marquis  du 
Sain6l  Empire,  Seigneur  de  Salins,&  de  MaUncs. 
Sçauoiifaifonsàtousprefcn£s&  aduenir,  Qv  e 
POVR  LA  grande,  Sc  parfaire  amitié  que 
nous  portons  au  noblcE^ac  de  Cheualcrie,rhonncur  duquel  nous 
prétendons  adiiancer  ôc  accroiftre,à  caufe  que  par  l'Ordre  de  Che- 
ualcrie,  la  vraye  foy  Catholique  ,  l'Eftat  de  noftrcMerc  Sain^lc 
Eglife,le  repos, la  tranquilité  du  PubUc  pcuuenc  eftre defcnduz, 
&maintenu7;A  la  LovaNce denoftre  Seigneur,&  enrcuerencc 
de  fa  gloricufe  MereLA  Vierge  Marie,  &  à  l'honneur  dcMon- 
feigneurSAiNCT  Andriev  noftrcPatron,Apoftre,&Martyr  dcll- 
svs-Christ  Nostre  Savvevr, pour  l'exaucement  de  la  Sainde 
Foy  8c  fcruice  de  l'Eglife  Catholique,&  pour  efguillonner  vn  cha- 
cun à  viurebien,& vertueusement, Le  Dixiesme  dv  Mois  de  Jan- 
vier, EN  l'An  DE  nostre  Seignevr  ,  Mille  Qvatre  Cents 
Vingt  et  NE  VF,  quifutlelour  du  mariage  folemnifc  entre  Nous, 
ôc  nôftre  très- chctc  Efpoufe  Ysabel  de  PoRTvcALcn  noftrc  Ville 
deBruges,auonsordonné,rcccu,&crcé,ordonnons,  receuons,  fie 
créons  l'Ordrc,&  Fraternité  de  Cheualiers  en  certain  nombre,  que 
nous  voulons  eftre  di»Sks,  Se  nommez  de  la  Toison  d'Or  >  fous  la 
formCjCondition,  (lacuis^  ^maaieresquis'enfuiuenc. 
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En-premier,  liewovlons  qv'ily  ait  Trinte  Chevaiiers 
tous  Gcntils-hommcs  dcNoni,8c  d'Armcs,&  fans  aucu  ne.cachc,& 
reprehenfion  ,  duquel  nombre  nous  ferons  le  Chef  durant  noftrc 
vie,&  nos  Succefleurs  après  Nous. 

Les  Articles  de  celle  Ordonnance  fe  montent  à  Quatre 
"Vingts 3c  Quatorze, lefquels  nouspaflbns fous ûlcnce,  pourcllrc 
imprimez, cogniiz. 

Il  créa  Quatre  Ofîi^iers  de  l'Ordre,  àfçauoir  le  Chancelier,  Trc- 
forier,GrefHcr,&  le  Roy  d'Armes  âiSt  U  appelle,  Toison  d'Or. 

Le  crandCollier  dudi£t  Ordre  ell  compofé  de  doubles  Fu- 
sils entre  lacez  de  Pierres,  &  Cailloux  eftincelans  des  Flammes  de 
feu,au  bout  duquel  pend  fur  l'Eftomac  vne  Toifon ,  le  tout  d'Or 
'Cfmaillc  félon  l'Art,  Ces  Fufils  font  deux  à  deux  ioin£ls  cnfemble, 
reprefentants  comme  deux  doubles  B, Lettres  qui  fignifientBour- 
gongne ,  entremêliez  de  Cailloux ,  pour  remarquer  les  Armes  des 
Anciens  Roys  de  Bourgongne  du  Noble  Sang  de  France:  ces 
Cailloux  font  entourez  d'cftincelles,&deflammcs  de  feu,quieftoic 
laDeuifcdudi£l  Duc  de  Bourgongne,  &  pour  Amed'icelle,ANTE 
ïERiT  ,  QvAM  Flamma  Micet,cc  diû  Paradin  en  fes  Deuifes  Hé- 
roïques. Les  grands  manteaux  auoicnt  les  Orfraiz  de  mefme or- 
dre en  Broderie  d'Or.On  en  void  en  l'Eglife  de  Paris  lelourdeU 
ToufTainûaux  Parements  du  grand  Autel,Chafuble,Tuniques,ôc 
Chappes  donnez  par  rjlluftrifHme  Cardinal  de  Gondydcfun£l. 

LEprcmier  Chapitre  dudid  Ordr^fut  tenuà  l'Kîe  en  Flandres, 
txx  l'Année  Mille  Qvatre  Cents  Trente,  auquel  furent  fai^ts 
Cheualiers  Me/Tires 

I  Guillaume  de  Vienne,  Sieur  de  Sain6l  George, 
i    René  Pot.Sieur  de  la  Roche. 

5    leanSieurde  Rombaiz. 

4    Roland  d'Vtrek,  Sieur  d'Enfrodc. 

y    Antoine  de  Vergy,Sieur  de  Champlitc. 

^    Dauidde  Brimeu,SieurdeLigny. 

7  Hugues  de  Launoy^SieurdcSantes. 

8  lean  Sieur  de Comincs. 

9  Antoine  de  Tolongeon, Sieur  de Trancs. 

10  Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  Sainû  PoL 

II  Icandela  Trimoiiille.Sieuf  de  lonuelle. 
it  Gilbert  de  Launoy,Sicur  de  Willerual. 

13  Jean  de  Luxembourg.Com  te  de  Ligny. 

14  lein  de  ViliiersjSieur  deriûc-Adam. 
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15  Antoine  Sieur  de  Croy,8c  de  Renty. 

\6  Florimond  de  Brimeu,Sicurdc  Mazincourt. 

17  Robert  Sieur  de  Malines. 

18  lacques  de  Brimcu,Sieur  de  Grigny. 

19  Baudouin  deLannoy,di£llcBcguc,SieurdeMoIen!ibais, 

20  Pierre  de  BaufrcmoncSieur  de  Charny. 
ZI  Philippcs  Sieur  de  Ternant,& delà  Motlic, 
ZI  leande  Croy  ,  Sieur  de  la  Tour  fur  Marpe. 
15  lean  Seigneur  de  Crequy ,  &: 

14    Ican  de  Neuf- Chaftel,Sieur  de  Montagut. 

L'An  Qvatre  Cen  rs  Trente  et  VN.fut  tenu  le  fécond  Cha* 
picreà  l'IOe,  auquel  furent  hiCti  Cheualieis  MeiTues 

1.  Frédéric  Comcc  de  Moers,6i 

2,  Simon  de  i'AUain  Sieur  de  Haurcs. 

L'An  Mil  Qvatre  Cents  Tremte  Deyx,  fut  tenu  l'Ordrcài 
BrugeSjOÙ  furent  faids  Cheualieri  Mcirucs 
1  André  de  Tolongeon,8d 
z   leandeMelun  Sicur  d'Antoing. 

L'An  Qvatre  Cents  Trente  Trois  ,  le  Chapitre  de  l'Ordre 
fut  tenu  àBruges,où-furentfai6bs  Cheualicrs  Mellirc^ 
X     lacques  Seigneur  de  Creuc-cœur», 
2.    lean  de  Vcrgy, 

3  Guy  de  Pontalicr,  Sieur  de  Talmer, 

4  Baudouin  de  NoycllCjSitfur  de  ChaftcrcUc, 

5  I«an  Baftard  de  Luxembourg,  Sieur  de  Haubourdin, 

6  Charles  de  Bourgongne,  Comte  de  Charolois, 

7  Robert  Comte  de.  Vcrncbourg,  & 

8  Thibaud  Sieur  de  Neuf- Chaflel. 

L'An  Mil  Qv^ATRE  Cents  Trente  ginq^,  flittcnuà  Bruxelles 
leChajjitredel'Ordrcauqusl  il  n'y  eut  perfonne  d  efleu,  dautant 
qu'il  n  eftoit  decedc  perlonne  de  la  Compagnie. 

L'An  Mil  Qvatre  Cents  Qvarante  fut  tenu  le  Chapitre  à 
Saind  Orner  en  Artois,oiifurentelleuzCheualiers  Princes 

1  Charles  Duc  d*Orlcans,&  de  Milan, 

2  lean  Duc  de  Bretagne, 

5    lean  Duc.d'Alcnçon,ôc  ♦ 

4  Mathieu  de  Poix, Comte  de  Comenges. 

L'An  Mil  Qvatre  Cents  Qvarante  CiNQjutienttrOr- 
dreà  Gand,Ôdfai6ts  Cheuaiiers 
)  AlphonceRoy  d'AragonjficMclîkçs 
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1  Trancion  de  Borrcllc,Comtc  d'Ofternant, 

3  Regnaud  Sieur  de  Brcderode, 

4  Ridborflc,Sicur delà Vcrc, 
y  Ican  Sieur  d'Auchy,& 

'  €  Adrian  Sieur  de  Humieres. 

L*An  Mil  Qvatiu  Cents  Cinc^vanteet  Vn  le  Chapitre 
de  l'Ordre  fut  tenu  à  Monts  en  H<iynau,&  furet  faiâs  Cheuaiiers 

1  lean  DucdeClcues,  &  Meflires 

X    lean  de Gueuarre,  Comte  d'Arienne, 

3  Picrre  de  Cardonne ,  Comte  de  Golifenne, 

4  lean  Sieur  de  Launoy, 

f    lacqucs  deLallain  ,  Sieur  de  Montigny,  ôc 

6  lean  deNcuf  Chaflel,  Sieur  de  Moncagut. 

L'An  Mil  Qvatre  Cents  Cinquante  Six  ,  le  Chapitre 
de  l'Ordre  fut  tenu  à  la  Haye  en  Holande,  ou  furent  fai^is  Che- 
uaiiers les  Princes  , 
i-  lean  de  Bourgongne,  Comte  de  Neucrs, 

2  Antome  Baftard  de  Bourgongne, 

3  Adolphe  de  Clcues,  Sieur  de  Rauaflcin ,  & 

4  Jean  Lyônclde  Luxcbourg  Rcgent  du  Royaume  de  Cypre, 
L'An  Mil  Qvatre  CtNis  Soixante  Vn  le  Chapitre  fut 

célèbre  à  Sain£b  Orner,  où  furent  Cheuaiiers 

I    IeanRoy  d'Aragon-, 

i     Adolphe  Duc  de  Gueldrcs,i^:MeflIrcs 

3  Thibauld  Sieur  de  Neuf-  Chaftel , 

4  Philippes  Pot,  Sieur  delà  Rochenoulay,& 

5  Guy  Sieur  de  Roye, 

L'An  Mil  C^vatri  Cents  Soixante  et  Sept  ,  Philip- 
pcslebon  Duceftant  decedc,CharlesDucdeBourgongnefonFiI$ 
Chcfde  l'Ordre,  tint  fon  Premier  Chapitre  à  Bruges,  où  furent 
cdeuz  Cheuaiiers 

I    £douard  Roy  d'Angleterre  ,  &  Meflircs 
2.     Louis  de  Chaalon ,  Sieur  de  Chaftcau, 

3  lean  de  Damas , Sieur  de  Clefly, 

4  facqucs  de  Bourbon  ,  Comte  de  la  Marche, 

5  Jacques  de  Luxembourg,  Sieur  de  Rufbourg, 
^    Philippes  de  Sauoye ,  Comte  de  Blauct, 

7  Philippes  de  Crcuccccur,  Sieur  Defquerdes , 

8  Claude  de  Montagut ,  Sieur  de  Conchcs  : 

L'An  Mil  QvATRt  Cents  Sojxantê  et  Treize  fut  te- 
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nu leDcuxierme  Chapitre  à  Valencicnnes, au c^uel  furent cHeuz 
CheualiCrs 

I    FtRDiNAND  Roy  d'Aragon,  et  de  Castille, 

z    Ferdinand  Roy  deNaples,£Tde  Scicile,  ficMcfTirc»,, 

3  Ican  Sieur  de  Bicurc, 

4  Philippcs  de  Croy  ,  Comte  de  Chimay , 

f    lean  de  Luxembourg,  Comte  de  Marie,  «< 

6  Guy  deBrimeu,  ComtedeMcghe,ôc 

7  Engilbert ,  Comte  de Naflau: 

Maximilian  eslev  Roy  des  Romains, de  la  Maifond'Auftri- 
ehc,apres  la  Mort  de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgôgne,  efpoufa. 
faPille  vnique  Damoifelle  Marie  de  Bourgongncde  par  laquelle  il 
futComte  de  Flandres  ,&c  Seigneur  desPais  bas  fous  l'Hommage, 
RefTortde  la  Coronnc  de  France.  Au  droi^tde  fa  Femme  fc 
tiltra Chef Souuerain  de  l'Ordre  de  la  Toison  d'Or,  &  l'An 
MiLQvATRt  Cents  Soixante  et  Dixhvict  célébra  fon  pre- 
mier Chapicrecnla  Villede  Bruges ,  où  furent  faicls  Chcualiefs. 
Mc/Iires 

I  Guillaume  Sieur  d'Egmonc, 

*    VJfart  Sieur  de  BorlcUe,  Comte  de  Grand- pré,, 

3  Iode  de  Lallain  Sieur  de  Montigny, 

4  Pierre  de  Luxembourg ,  Comte  de  fain£l  Pol, 

5  Philippes  de  Bourgongne ,  Comtede  Buren, 

6  lacques  de  Luxembourg,  Sieur  de  Ficnnes, 

7  Licques  de  Sauoye ,  Comte  de  Roraont, 
S    Barthélémy  Sieur  de  Lithcftain> 

«?    Ican  Baron  de  Lignée 

io    ClaudcSieur  de  Toiongeon, 

II  Pierre  Sieur  de  Bolïïi 

12    Baudouin  Sieur  de  Molembais: 

L'An  Qvatre  Cents  Qvatre-Vingts  et  VN.,fiit  tenu  le 
Second  Chapitre  dudid  Ordre  par  ledit  Efleu  Maximilian  en  la 
Ville  de  Bolle-Duc ,  où  furent  fai£ts  Chcualiers  Mefîires 

1  Guillaumede  la  Baume,  Sieur  d'Arlant. 

2  lean  deBerghe  Siéur  de  Vvalacux, 
5    Martin  Sieur  de  Polhain,  Se 

4   Philippcs  d' Auftriche ,  Comte  de  Charolois ,  Prince  : 

Maximilian  d'Avstriche  ertani  decedé,  Philippcj  d'Au- 
ftriche  fon  Fils ,  Mary  de  leanne  Héritière  de  Léon  ,  Arago n ,  ÔC 
Calhlie,  tint  le  premier  Chapitre  de  fonOrdrçcnUViUc  deMa- 
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Chevalbrie,  Livre  iriT. 

fines  Mil  Qvatri  Cents  Qvatre- Vingts  £T  Vnze,  furcnB 
oilcuz  CheualiCrs 

I.    Frédéric  ci'Auftrichc  Empereur,. 

I  Henry  d'Angleterre,. 
3-    Albert  Duc  de  Saxe, 

Et  autres  iufques  au  nombre  de  Quatorze,  d'cfqucls  nousobv 

jncttonslesNoms,pourc(lrelapluspîrt  Aleaiands^ouFlamandsj. 
ic  peu,  ou  point  de  François. 

^  Le  Second  Chapitre  dudit  Ordre  tenu  par  Iedi<a  Philippe^ 

d'Aufttiche ,  fut  célèbre  à  Bruxelles  en  l'An  Mil  CinqjCewtS' 

VN.auqucl fuient fai^ts Sept  Cheualiers,lcSeptierme&  demie» 

defquelsfuc 

Charles  d'Avstriche  Duc  de  Bourgongnc,FiIs  Aifnd du- 
dit Archiduc  Philippes. 

L'An  Mil  Cinq^Cents  CiNqfut  célébré  ledid  Ordre  en  la: 
Ville  de  M  iddcl  bourg  en  Zelan  da,  donnci  dix  Cheualiersjle  pre^ 
mier  dcfquels  fut 
Henry  Roy  d'Angleterre. 

I.    Apr-es  la  mort  de  Philippes  Archiduc  d'Àuflrichc ,  fon  Fils> 

Charles  tint  fon  premier  Chapitre  en  la  Ville  de  Bruxelles  en 

l'An  Mil  CinclCents  Seize.  Il  augmenta  Icnombre  des  Chc- 

ualicrsde  laToifon  iufques  à  Cinquante  ,i4a  charge  &  condi* 

tioncjue  quelques  places  deprcfcancedemeureroienc  vuidespouj 

les  remplir  des  noms  &  Armes  des  Princes  Souuerains  de  fon  Ai- 

liance      fecours,  félon  les  ôccurrences.  Les  Cheualiers  efleuz- 

en  ce  premier  Chapicre  furent  Vingt-cinqen  nombre,  &  les  pre* 
jnicrs-d'iceux 

II  Le  Roy  dcFranccTref-Chrcftien  François  premier  du  nomj, 
fuiuyde 

z,  Loiiis  Roy  de  Hongrie, 

3  Emmanuel  Roy  de  Portugal,  &  des  Prînrcer^, 

4  Ferdinand  Infant  d'Efpagne.Frere  de  Charles,, 

5  Frédéric,  Comte  Palatin  du  Rhin,  6c 

6  Ican,Marquis  de  Brandebourg. 

L'An  Mil  CinqC  ents  Dix-nevf,  le  Chapitre  fut  tenu  cnfii 
VilledcBarcclonneen  Aragon,  où  furent  fai6ts  Quinze  Cheu;^ 
licrs'.lcs  Premiers  par  honneur  cftoient 
I   CHMsTiBRNEjRôy  deDannemarcr^c  dc  Suede,5^ 
X  SiGisMOKo  Ray  dePologne,Gfand  Duc  de  Lituanie. 
L'An  Ma  Cinc^ents  TKENii  et  Vn/fut  tenu  vn  autre  Chi* 
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pitre  àTournay,aufquels  furent  faiûs  Vingt- quatre  Cheualicr% 
cncrelefquelsedoienc  pluûeurs  Princes  Souuerains,à  fçaui>ir 
1  leanRoy  de  Portugal, 
z  Jacques  Roy  d'Efcoflc, 

3  Philippcs  Duc  de  Bauiercs  Eleveur, 

4  George  Duc  de  Saxe  Electeur, 

5  AndrcDoria  Prince  de Melphc, 

6  Philippe*  Infant  d'Efpagnc  Fils  dudi^  Charles  Empereur,  Roy 
d'Efpagne, 

7  Ferdinand  de Gonzague,&: 
f  Nicolas  Marquis  de  Salaces. 

L'An  Mil  Cincl  Cents  Quarante  Six,  le  Chapitre  fut  tenu 
en  la  Ville  d'Vltre6t,  où  furent  faiûs  Vingt  U  deux  Cheualicrs,les 
principaux  defquels  eftoient 
I  Maximilian  Roy  de  Bocme, 
z  Cofmc  de  Medici$,Duc  de  Florence, 

3  Albert  Duc  de  Bauiercs,& 

4  Emmanuel  Philcbert  Duc  de  Sauoyc. 

Philippes  Second  du  Nom  Roy  d'Efpagnc,iprcs  que  Charles 
le  Qt[int,lon  Pere,luy  eut  remis  fes  Eftat$,&  Seigneuries ,  pour  fc 
retirera  repos  en  Efpagnc,  tint  le  premier  Chapitre  defon  Ordre 
en  la  Ville  d'Anuers,L'AN  Mil  CinqJZents  Cinqvante  Qva- 
TRE,oii  furent  faids  Dix-neuf  Chcualier* ,  les  plus  apparents  def- 
quels eûoient  les  Princes 
i  Henry  Duc  de  Brunzuic, 
t  Ferdinand  Archiduc  d' A uflricheA 

)  Charles  Infant  d  Efpagne ,  Fils  dudi£l  Roy  Philippes  Second, 
qui  tintfonDeuxiefme  Chapitre  en  la  Ville  de  Gand  ,  l'An  Ma 
CiNQj;^ENTs  Cinquante  et  N£VF,oij  il  fît  pluûeurs  Cheualiersj 
les  premiers  defquels  furent 

X  LcTres-Chrcûicn  Roy  de  France,  François  Dcuxiefme  du 
Bom,ôc 

2,    Guibard de  Mcdicis  Duc  d'Vibin. 

Apres  le  Trefpas  de  l'Empereur  Charles  le  Quint  fon  Peread- 
uenu  en  Efpagncau  Monaftcrc  desHicrony mites  de Sain6lluft  dç 
la  Vera  de  Piaifancc  au  Mois  de  Septembre  Mil  Cinc^Cents 
CiNQv,ANTi  ET  Hvict,  ledit  Philippes  d'Efpagnc rcpaflk  dej'lan- 
dres en  Caftillcoù  il  a  demeuré  le  refte  de  (a  vie,longue,&  paifiblc, 
iufques  à  fon  decez  aduenuau  Mois  de  Septembre  ,  MilCinq^ 
CiNTs  Qv ATRE  Vingts  Djx-Hvict.  Nous  palTerons  fous  ûlcru 
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ce  les  autres  Chapitres  dudid  Ordre,  &  les  Noms,  &  qualitez  de 
ceux  quionrcfté  honorez  d'iceluy  par  lediÛ  Roy  Philippes  Sc- 
cond,&  Ton  Fils  vnique  Philippes  Troifiefrac  auiourd'huy  regnar, 
Chefjôc  Souuerain  Grand  Maiflre  d'iceluy ,  auquel  feul appartient 
de  donner  lediô  Ordre,duquel  ont  amplement  efcrit  lacques  Mc- 
jer  Flamand  ,  Paradin  en  fon  Hiftoire  deBourgongne,  Sain£t  lu- 
Jian  fur  la  mefme  Hiftoire  ,  les  Mémoires  Sequanois  de  Meflire 
leanGolut  imprimez  à  Bezançon,  le  Vieil  Romand  delà  Toifon 
d'Or  imprime  en  deux  Volumes  de  vieille  impreflion  ,  &  Mefllrc 
Oliuier  de  la  Marche  en  fon  Hiftoire  de  Flandres. 

Philippes  Inftituteur  de  ceft  Ordre,  voulut  que  les  Cheualiers 
^'iceluy  aux  trois  lours  de  la  folemnitc  Saind  Andrieu  Patron  de 
l'Ordre  portaflent  trois  habits  différends. Le  premier  lourd'Efcar- 
iacte^pour  leur  donner  à  cognoiftre  que  le  Ciel  ne  s'acquiert  que 
par  l'effufion  de  Sang,  &  Martyre,  pour  maintenir  la  Foy  Caiholi- 
quc.Le  dcuxiefme,deNoir,  reprefcntant  le  dueii  des  Trefpaftcz;8c 
IcTroifierme  l'habit  de  Damas  Blanc  en  figne  de  pyreté  deTAmc 
que  tout  Chcualier  doit  auoir  en  toutes  les  actions  de  fa  vie,  Se  Tes 
deporcements.  L'Empereur  Charles  le  Quint  voulut  &  ordonna 
que  les  Cheualiers  dudiâ  Ordre  es  Feftes  rolemnelles,&:  tenue  des 
Chapitres  portafTent  la  Sotane,  ou  Soutane  de  Toile  d' Argent,par 
de/Tus  le  manteau  de  VelouxCramoify  Rouge,&leMantelec,  ou 
Chapperon  de  Veloux  Violet,  Se  deflus  iceluy  le  Grand  Collier 
d"Or,car  aux  autres  lours  ils  ne  portent  qu'vn  Ruban  &  Taffetas 
dcSoye  Rouge  auec  la  Toifon  d'Or. 

•  Ces  Cheualiers  receuants  ledid  Ordre  font  promcflc&  fermer 
folemnel  encre  les  mains  du  Souuerain  Chef,  Se  Grand  Maiftrc 
d'iceluy ,  de luy  eftre  fidèles enuers  tous  &contre  tous,  fansau- 
cun  excepter,&:d'encretcnirles  ftacuts  d'iceluy. Ce  qu'ayant  iuré  le 
Souuerain  les  baize,&  leur  mettant  \c  Collier  au  col,di6t,  Au  nom 
du  Pcre,du  Fjjs,&  du  Saindl  Efpric. 

Du  mariage  de  Philippes  de  Bourgongne,&  d' Yfabel  de  Portu- 
gal, nafquirent  trois  Fils,  Antoine  nay  àBruxelles  neuf  Mois  après 
le  mariage,  le  dernier  lour  de  Septembre  Mil  Qvatre  Cents 
Trente.  loffenayà  Gand  le  Quatorziefmed'Auril,  Mil  Qva^ 
TRt  Cents  Trente  De  vx. Ces  deux  Princes  moururent  enEiu» 
fancCi&  le  troifiefme  Se  dernier  fut  Charles  nay  à  Dijon  le  lendc*» 
mainde la  SainÛ  Martin  d'Hyuer,  Mil  Qvatre  Cents  Trenti 
Trois.  Son  Parrein  qui  luy  donna  fon  nom  fut  Charles  de  Bour- 
jongnc  Comte  de  Neucrs ,  Se  auec  luy  le  S  cigneur  de  Croy  mi- 
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gnon,  &  fauory  du  Duc  Philippes.  Ce  petit  Prince  Charles  eut  le 
ticrcdc  Comte  de  Charoloispar  fonPcrc,  comme  il  i'auoit  cii 
luy-mefmepar  leDucIean  fonPcrc. 

Paradin  elcrit  en  fon  Hiftoire  de  Bourgongne,que  IcsCheua- 
licrs  de  la  Toifon  cllcurent  ce  petit  Prince  d^s  ta  naiflance  de  leur 
Confraternité  en  laCercmonie  de  rOrdrccelcbrccccftcAnnee  en 
la  Sain6te  Chappelle  de  Dijon,  où, diil-il, furent  mis  les  Tableaux, 
Titres^  Armes ,  Biazons  deldids  Chcualicrs  fur  les  Chaires 
du  C  hœur  de  cefte  Eglile  qui  s'y  voycnt  encores  auiourd'huy: 
Mais  Paradm  s'cil  mefpris  en  la  dernière  de  fcs  opinions. 

•Car  quant  au  Comte  de  Charolois  ,  en  vn  aage  4i  tendrc,il  fut 
xnis  au  rang  des  Cheualiers,  comme  il  cft  remarque  ry  -deuant ,  ôc 
neantmoinsil  n'ertoit  pas  capable  de  receuoir  l'Ordre  de  Cheua- 
Jeric^ûcle  plus  folemnel  qu'vn  Gentil-homme  puiflc  receuoir  en 
fa  Vie,  8c  pour  la  de(pence  duquel  fcs  Suie6ts  font  taillablcs.  Ceft 
honneur  ne  fe  peut  conférer  qu'à  pcrfonncrapablc  de  iugemenc 
ficraifon,  pouj  receuoir  fon  Créateur,  &  entendre  les  termes  dtf 
Serment  qu'il  doit  faire  au  Souuerain  de  rOrdre,poind  le  plus  ira- 
portant  du  titre  de  Cheualerie ,  &c  notamment  en  France ,  en  la- 
quelle iadis  la  NoblclTe  gardoit  tellement  le  Serment  de  Fidélité 
faid  à  fon  Prince  -,  que  pour  la  Vie  elle  n'euft  touLu  renfraindre,au- 
cremcntc'euft  cftcvn  opprobre  ,  quetouteslcs  Eaux  du  monde 
ïi'euiTent  peu  effacer  ,ivy  lauer,  ce  nous  apprend  Samd  Bernard  ea 
r£piftrc  DcuxCents  Dix-U hVF.Prohrç^tfurapud  FR/INCIGE^ 
N/ISiuramcntum  folutre.  Videu^  did-il  efcriuant  à  quatre  Euefques 
xle  la  Cour  de  Rome  pour  la  defence  du  Roy  Louis  le  leune  Sep» 
liefmcdu  nom,  An excufare aliquatenus eum }/oftt Ira^AEtas,Maiefias, 
L'Iniure  &  la  Colère ,  l'Aage ,  ny  le  Roy  meûne  n'auoient  ps  li 
puilfance  de  diCpenfcr  le  Vaflal  ôc  Suied  du  Serment  <ju'il  auoit 
faid  à  fon  Seigneur. 

Quanta  lopinion  de  Paradin  ,  touchant  les  Arnaesquifontau 
Chœur  de  la  Sa  nde  Chappelle  à  Dijon  ,  il  n'y  a  pas  d'apparence 
qu'elles  y  aycnt  eûc  mifes  l'Année  delà  naiflance  du  Comte  de 
îCharolois  dauiât  quecenefut  ceûe  Année queles  Ducs  d'Oirlcas 
^  d' Alençon  Princes  du  Sang  de  France,  furent  faids  Cheualiers 
<ladid  Ordre,  &  defquelson  void  les  Armes  audid  Chœur.  Ce 
futenl'An  QvaTre  Cents  Ova^ante*  au  Chapitre  dudid  Cr- 
oire tenu  à  Samd  Oxner,ainri  que  l'on  void  cy-delTus.ll  n'y  apoinc 
de  Chapitre  tenu  à  Dijon',  nonobftant  qu'en  la  Nef  deladiéle 
•  .Sainûc  Chappelle  il  y  aix  ies£fcus  de  Vingt- ôc  Quatre  CbeuAlicrs^ 
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qui  pcut-cftcc  font  ceux  là  des  Cheualicrs  qui  fc  trouuercnt  i 
Dijon  2  la  nailîance  de  Charles  Comte  de  Charolois.  Ces  Elcus 
font  la  plus  part  rompus  6c  perchez  fi  haut  qu'on  n'y  peut  rien  co- 
gnoiftrc  ,  6c  que  toutes  les  Chaires  du  Chœur  (oient  remplies 
d'Armes,  Icfqaelles  nous  auons  particulièrement  remarquées  fur 
les  lieux,  comme  nous  les  ieprc(enterons,aprcs  auoir  didvnmot 
cnpaffant  del'Eglireoù  elleôfont. 

L»EcLisE  dclaSamdeChappellede  Dijon  eft  proprement  ap- 
pcllcc  la  Chappcllc  des  Ducs ,  dautant  qu'elle  eft  ioignande  Pa- 
lais dcfdits  Ducs  de  Bourgongne,  où  logent  à  prcfcni  IcsGou- 
uerneursdela  Prouince.  Cclt  Hoftel  ell  appelle  la  Maison  dv 
XoYià  l'vn  des  coins  duquel  eft  vne  grolTcTourquarréc  ,  diftc 
la  Tour  de  Bar,dautant  que  René  Duc  de  Lorraine  &c  de  Bar,  Roy 
deHicrufalem,  &  deScicile,  Comte  de  Prauence  y  fut  quelque 
temps  prifonnicr  du  Duc  Phiiippes  Dcu?ciefme  ( Autheur  de i'Or- 
dredontileft  queftion,  )  lequel  auoit donne  fecours  au  Comte 
de  Vaiidemont  A  ntomc  de  Lorraine  contre  ce  Duc  de  Bar  afTie- 
géant  Vaudemont  en  l'An  Mil  Qvatrb  Cents  Tb.ent£  ir 
V>,leucparThoulongeonMarerchalde  Bourgongne,  qui  prit 
ledit  Duc  prifonnicr  f  cmmcnaTit  a  Di)on,oii  il  fit  baltir  vneChap- 
pelle  au  coftédroid  du  Chœur  de  cefle  Sainde  Chappelle  ,aur 
Virrcs  de  laquelle  font  les  Armes  dudit  de  Bar  en  Lolangc ,  com- 
parées &  blazonnces  de  Six  quartiers  ou  Cantons ,  le  premier  eft 
de  Hongrie ,  party  de  Hierufalem ,  ricrcé  de  Scicile,  ces  trois  fou- 
iknus  d'Anjou,  de  Bar,  Se  de  Lorraine  moderne,  qui  eft  d'Or,  à 
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cent,  a  l'autre  coftc  du  Chœur  au  Midy  eft  la  Chappelle  de  U 
Trimoville  à  prefent  l'vne  des  Maifons  plus  Illuftres  de  France, 
lux  Vitres  de  ccfte  Chappelle  y  font  rcprefentces  les  Armes  d'i- 
celle blazonnées  d'Or  ,  av  Chevron  de  Gvevles  ,  et  Trois 
Aigles  d'Azvr, portées  d'vn  grand  Aigle,  comme  l'on  void  les 
Ducats  d'£fpagne  marquez  aux  Armes  de  Ferdinand  d'Aragon, 
acd'YfabcldeCaftàllc. 

AN  T  au  Fondateur  de  ccfte  Saindc  Chappelle  que  noas 
luons  remarqué  cy  -deuant  Chapitre  Dcuxiefme  ,  le  Mcnologc 
ii'icelle  porte  que  tous  les  Ans  le  Cmquiefme  lour  de  May  ilfc 
fiïCt  vn  Seruicc  pour  lify.  HacdtecdehrattirAnmuerfarmm  rccoUndd 
memonjt,Domini  Hugonù  Ducu  Burgudiétprxfentis  EccUfid  fundatoris , 
tn  tjuo  ferumntDomini  Can(mtci,proHt  infeftU  qnadrupltcthiu^  manué* 
Uuxdtp^lmunturfixUbrdrutwcnfisftTGrcnetartum  ,  &Guber»at^ 
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r/»*C4jiw£ffZ^rf.CcftcdiftributiGnfcfai£l  des  deniers  extraordi- 
naires par  celuy  qui  a  la  charge  de  reccuoir  le  Vinaffeûc  aux  Ch;^ 
noines ,  qu'ils  appellent  le  Cauier  de  l'Eglife. 

A  Paris  c'cft  vne  chofc  cognuë  à  tout  le  Monde  du  miraclcad- 
ucnu  àlaSainfkcHofticen  laraaifond'vn  luifbrullc  vif,  decoup- 
pce  apercée  à  coups  de  Ganiuetaulieu  racfmcs  où  cûbaftic l'O- 
ratoire &  l'Eglife  DoMiM  B  vLLiENTi s ,  des  Frères  de  la  Charité 
noftreDamc,  nommez  vulgairement  des  Billettm  par  mot 
François  corrompu  du  Latin.PhilippesDeuxiefme  donna  vne  pa- 
reille Hoftieen  ceftc  Eglife  de  Dijon,  l'y  ay  remarqué  diftinâc- 
mcnt  les  coups  de  Ganiuet ,  ou  de  Couteau  pointu ,  auflî  rouges 
fie  vermeils ,  que  s'ils  eftoient  donnez  d'auiourd'huy.  CefteHo- 
ftieeft  de  moyenne  grandeur,  la  figure  reprefcntee  en  icellc,cft 
du  Sauueur  du  Monde  aflîs  en  fon  Throfne,  &  l'Arc  en  Ciel  fous 
fcs  pieds,  dVnc  admirable  blancheur.  Ccft  l'Azilc  &  Tutelairc 
affeurédc  cefte  Ville  Capitalcde  Bourgongne,  comme  il cft  re- 
marqué par  ces  Vers  cftants  en  la  Chappelle  de  ladite  Saind^c  Ho- 
fticioignantle  Chœur  du  coftc  Méridional. 

SapgMinishtcguttM  Chkisti  de  carne fluentis, 
Diuto ,  prjifidmm  P a  tri 4  reuer enter  adorât. 

EllccftcnchalTce  en  vn  petit  Cercle  d'Or ,  des  deux  coftczcou- 
ucrtedc  criftal,ferrée  dans  vn  coffre  d'Argent  doré  de  formequar- 
rée  doublé  deVeloux  Blcujôc  gardée  dedâs  vnTabernaclc,8cChap 
pelle  entourée  de  barreaux  de  cuiure.  Onla  monftreau  Pcupleau 
grand  Autel  tous  les  Premiers  Dimanches  desMois  après  laMefTe 
derOrdrcdelaToiron,le  lourdu  Vendredy  aoré  après Tenc* 
bres,&:  les  Vendredy  s  des  Quatre  Temps  de  l'Année  après  Corn- 
plies.  Elle  eft  portée  en  grande  cérémonie  de  faChappelleau 
grand  A utcljlc  Clergé  chantant  en  Mufiquc  alternatiueracnt  Ve^^ 
xiiia Régis prodeunf.zu  verfet  Ofalutaris HoftiaXc  Chanoine  Officiât 
l'clleue ,  &  la  monftre  au  Peuple  par  deux  fois  ;  Se  chante  puis 
après  le  D^'/r^rfW/âr  pour  les  Trcfpaffez,  6c  à  la  fin  des  Colleûes 
k  Preflre  Officiant  fc  tourne  deuers  le  Peuple,  &  dift  à  haute 
yoi%iDie»ayt  l'Ame  de  l'Amiral  chabot  Fondateur,  yfi»^».  C'efl  luy 
^ui  a  fondé  ceSalut,ayanteude  grands  biens  enBourgongnepof* 
fcdezauiourd'huy  par  le  Marquis  dcMirtbeauà  quatre  lieues  de 
Dijon defon  Surnom  ôc  Armes.  Ccfl  Amiral  eft  enterré  aux  Co- 
Jcftins  à  Paris ,  en  la  Chappelle  d'Orléans.  Les  MelTes ,  U  Heures 
Canoniales  dudu  Ordre  qui  le  ccicbrcnt  tous  les  louri  eA  ladita 
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Saln£bc  Chappcllc  encre  les  Sept  6c  HuiÙ  heures  Tont  fondez  par 
les  Deux  derniers  Ducs  de  Bourgongne  de  Mille  Cinquante  Li- 
«ires  tournois  de  Rente ,  aifigaces  lur  la  Saonerie  de  Salins  lu 
Comte  de  Bourgongne. 

En  la  mefmc  Chappelle  eftvn  Çhef  Saiil£l  André  d'Argent 
doré,  ôâdansicelle  vn  Osdudit  Apoftre  que  i'ay  veu  &  manié. 
Celle Maifon  de  Bourgongne  l'apris  pour  Patron  de  Ton  Ordre, 
dautant ,  ce  difentles  Bourguignons ,  qu'en  l'Ëglife  faini^  Vidor 
de  Marfeille en  Prouence,  Ville  iadis  comprife ,  ôcdes  enclaues  de 
l'Ancien  Royaume  de  Bourgongne  ,  on  y  void  la  Croix  dudit 
Apoftre  ,  crucifié  fur  icellc  à  Patras  en  L'AcHAiEimais  celle 
Croix  n'elloit  pas  de  la  façon  que  les  Peintres  ignorants  la  dépei- 
gnent en  Saultour ,  en  forme  de  l'X  des  Grecs. 

CisiApoUre  Frère  Aifné  de  fain^i  Pierre  alla  prefcher  le  Sain£b 
£uangileaux Scythes ,  Sogdians,  Ethiopiens, es  Prouinces de  la 
Crece, &: noméement en  la  Cappadoce  ,  Galatie,  Bitliynie,dc 
Pont-Euxin ,  en  la  Macedoine,&  en  rAchaïe,oii  cdant  arriuéea 
la  Ville  de  Patras  >  il  fut  faili  par  £geas  Proconful  d'icelle  pour 
l'Empereur  Neron,pour  ce  qu'il  annonçoit  vn  I  e  s  v  $-C  h  r  i  s  T 
crucifié.  Ilfut  crucifié luymefme& attaché  tout  débouta  vn  OU* 
uier,oùilfut  trois  lours  fans  mourir,catef hifant , &  confirmant 
les  nouueaux  Chreftiens  en  la  Loy  de  Salut  8c  de  Vie.  Samd  Pier- 
re Chryfologue  au  Sermon  Cent  Trente-Troilierme  de  Sain6l 
André  :  Potm  namque  Crucem  ,  J?d  Arborent  conjccndit  Andréas. 
Saind  HyppoUte Martyr,  Grec  ,en  fon  petit  Commentaire.  Cr»- 
c^xm efi  Andreoi  Fatris in  ^AchaU dd Arborem  olttu  re6tH6.  Il  endura 
le  Martyre  le  dernier  lourde  Nouembre ,  l'An  de  Grâce  Quatre 
Vingts  Treize.  La  F  elle  a  cfté  folemnifce  en  France  par  Ordon- 
nance de  noflrcRoy  &  Empereur  Charlemagne, comme  il  appert 
aux  Liures  Premier  ,  Chapitre  Cent  foixante  &  quatre,-  Liurc' 
DeuxieÛQe,Chapicre Trente  cinq,  &Liure  Sixiefme , Chapitre 
i85.deiios  Capitulaires  ,  &  parle  Concile  de  Mayence  tenu  du 
temps  du  mefme  Charlemagne.  Pour  reuenir  à  la  Croix  de  S. 
Aiîdré  que  les  Peintres  font  à  leur  fantailàe ,  elle  n'a  rien  de  com- 
mun à  ce  mot  de  Bourgongncjny  de  propre  à  ce  Suie£l.Bicn  fçait- 
onquerinueftiture,&  laprifcdepoUclTion  de  l'Ancien  Royaume 
de  Bourgongne,  le  faifoit  par  la  tradition  de  la  Lance  S.  Morice, 
gardée  foigneufement  par  les  premiers  Roys  de  Bourgongne  dc- 
Icendus  des  Vandales. 

£r  neantmoms  l'ignorance  commune  a  preualu  d'appellervn 
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Sautour  ,  Croix  BourgHignonne ,  ficrcprefenter  l'ApoftreS.  André^ 
port;int  dcuaru  luy  vnc Croix  bUzonncecn  Sautour  en Efcoflejôû 
en  Bourgongnc.  Voire  qu'dlc  cft  ainli  qu'authorifee  poureftrcà 
Taducnir  la  marque  des  Ellcdards,&  Drappeaux  des  Eipagnolsj  ti 
Flamands,recognuscn  France  fous  le  nom  de  Bourgongnons.  Au 
Traité  d'Arras  tai<Sl  entre- le  Roy  Charles  Seprierme  du  nom  Roy 
de  FrancCjdit  lcVi£torieux>&  IcditDucPhilippcs  de  Bourgongnc, 
dit  le  Bon,  le- Vingt  &  vJiicfme  Septembre  ,  Mil  QvATHb  Cent» 
Trente-cinq^  il  ell  die  ^ue  mondtt  Seigneur  Je  Bourgongne ,  c^* 
tous  fis féaux  Suie6tSi&  autres  cfuifAr  cy-deuant  ont  forte  en  ArmeslEn^ 
feigne  de  M  ondst  Seigneur, c'tj}  a fçauoir  LA  CROIX  SAINCT  AN- 
DRIEF^ne  feront fotnt  contraints  de  prendre  autre  Enfeigne  en  queLon-^ 
que  Mnndcment^ouArmee  quifoiet  en  ce  Royaume ^ou  dehors  foit  en  la fre» 
fence  duDuc^au  de  fesConneflables  Joietkfes  gages  ^Soudoyers  ^ou  autremet 
Or  pour  reucniraux  Armes  des  CIieualicrsilclaToifon  d'Orque 
Ton  voidcncoresàprefent  furles  Chaires  du  Choeur  de  laChap- 
pelle  des  Ducs  à  Dijon.  A  main  droiû:e  en  encrât  dans  ledit  Chcrur 
fur  la  première  Chaire  plus  haut  cllcuee  que  les  autres  eft  leTii' 
blcau  des  A rmes  de VInilicuceur  dudit  Ordre. 

Au  defTus  du  Heaume  eftefcfitc  en  Lettres  d'Ot  jCcfteDcuilc- 
AvTRB  NARAY.  Au  mi  tan  font  les  Armes  du  Duc,  defqucls  le 
premier  quartier  eA  de  Bourgongne  Moderne,  qui  eftdcFxance 
fans  nombre  à  la  bordure  componnee  d'Argent,  de  Gueules» 
cfcaitellédc  l'Ancienne  Bôurgongnc,  qui  dt  Bandé  d'Orôcd'A'»- 
zur  de  iix  pièces  à  l'Orlc  deGueules;party  de  Brkban,qui  eft  deSa- 
bleau  Lyonrempant  d'Or.  Lc-troilicrme  quartier  party  de  l'An- 
cienne Bourgongne ,  d'Argent  au^Lyon  rcmpant  de  Gueules, 
qui  eft  de  Luxembourg,  &  le  Qiiatriefmc  de  Bourgongne  Mo- 
derne, fuï«lc  tout  de  Flandres,  qui  eft  d'Or  au  Lyon  rempantdc 
Sablera  l'entout  dudit  Elcu  eft  l'Ordrcfoiis  lequel  cnvicilles  Let- 
tres d'Or  font  cfcrits  ces  mots,PHiLipPh$  D vc  vt  Bovrcongne iT 
D£  Braban:  CCS  Armes  font  au  Frontifpice  de  ceTraictc.  Le  Mc^ 
zail  eft  tarrc  de  front  (  il  n'y  aque  celuy  là,  tous  les  autres  font  fim» 
pJes  &  decoftc)&  pour  Cimier  vne  double  fleur  de  Lys  d  Or  fur 
le  Bourrelet  des  couleurs  de  Bourgongne, qui  fontd'Argent  fie  de 
Gueules.  Il  n'y  any  Tenants  , ny  supports,  lly  a  trois  Chaires 
Vuidcs.fid  fur  la  quatrielmc  à  ladite  main  droide^ 
i.  Eill'ifcu  d'Aragon  d'Or k quatre  Pauxde Gueules ^  le  M efail  court 
ne  droidi,  le  Bourrelet  des  Liurees  de  Bourgongne  ^Licarnatfid 
31anc,componnce5  à  Bourgongne  modcinc)amii  qu'à  cous  les  au^ 

ttcs. 
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très.  Cimier  vne petite  Croix  Blanche,  &  fur  icelle  vn  Dragon 
yflantd'Or.  Audefllis,& delTous  de l'Efcu.comme  aux  autres  Ta- 
bleaux eft  cfcric  en  Lettres  d  Or  à  l'Antique ,  à  la  façon  des  autres, 
Alphonce  par.  la  GRACE  DE  DiEv  RoY  d'Aragon,  ^f.L'OrdfC  à 
l'-cncour. 

3  Le  Troificfme  Tableau  porte  de  France  av  Lambeavd'Ar- 
«£KT.  Pour  Cimier  fur  leTvMBRE  vne  dovble  flevr  de  Lys 
d'Or  pour  Legende,CHARLEs  Dvc  d'Orleans,de  Valois, et 
DE  M^LANrc'elloii  leFilsAirnc  dcMonlieur  Louis  de  France  Duc- 
d'Orléans  airaffincpar  Ican  leMauuaisjDuc  de Bourgongne,ainfî' 
que  nous  auons  remarqué  au  Liure  procèdent. 

4  LzQuacriefme  d'Argent  à  trois  Faces  de  Gueules,  cfcarrelé 
d'Argent  à  Trois  Haches  de  Gueules.  Cimier,  vn  Vol,c'efl:à  dire 
deux  Ailes  d*Argent,chargées  d'vne  Hache  de  Gueules,  au  mitan 
vnLcurier  de  Sable,  au  Collier  de  Gueules,  borde,  &  cloue  d'Or. 
Antoine  StiGNEVRDECROY,ETDE  Renty. 

f  Vaire' d'Or  et  DE  GvEVLES,  cfcartelé  de  Gueules  à  Troij 
Quinte- fueillcs  d'Or.  Cimier  deux  Cornes  d'Or  ,  au  mitan  vne 
PommcdeGucules>mirouettccd  Or;  Pierre  deBavffremont, 
Gomtc  deCharny. 

6-  Ieande  Croy  Seigneur  de  Tours,  Arme  comme  le  Quatrief- 
mc,  furie  tout  d'OràNeuf  Lozances  de  Guculei  ,  efcartelcdc 
Flandres.  Cimier  de  mefmc.  ^ 

7  Iean  de  MELEVN  Sieur  d*Antoing,d*Azur  à  fept  Bczansd'Ory- 
auChcfdemefme.  Cimier.  Vn  Birut  y  liant  d'Or. 

8  Uan  de  Vergy,  Sieur  de  Fouucns.  De  Gueules  à  trois  Quin*-' 
te- fueilles  d'Or  Cimier.  Vn  Vol  d'Argent.  Au  mitan  vn  Canard 
dcSynopleau  Bec  d'Or. 

p  Bavdot  de  Noyelles  Sieur  deChatou.  De  Gueules  à  troit 
lumcllcs,  5c  Lambeau  d'Argent.  Cimier.  Vn  Chien  d'Argent,  au 
Collier  de  Gueules  bordé,âc  cloiié  d'Or. 

10  CKAR.LISDE  BovrCONGNE  CoMTE  DE  ChAROLOIS, dc HlciV 

me  qu^fon  Perc. 

11  DoM  Pedro  DE  CA>^DONNE,ComtedeGoblcne.D*Ori  deux 
Paux  de  Gueules  party  de  France  fans  nombre. Efcartelé  de  G ucu*- 
les  à  crois  Chardons  fucallczd  Or.Le  Troifielme  de  mdme.  Et  le 
Quatriefme  d'Argent  au  Lyon  rempaTit  de  Sable;  party  de  Gueu* 
Icsà  vne  Efpee d'Argent  en  Pal,croifee  d'Or  tenue  paPvnemain 
d' Argent, le btas  couucrt  d'vn  demy-vold'Or.Cimier.VnChclnc 
de  Synople. 
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IX  Iéan  de  Nevf-Ciiastel  Sieur  de  Montcfay,  Se  de  Rigncy. 
De  Gueules  à  la  Bande  d'Argent.  Gimier.  Chappcau  d'Or  au  Vol 
party  d'Argcncôi  de  Gjjeules. 

13  DRiEVvc'ert  Dîcux.en  Latin  Dr^j^^) Seigneur  de  Humiercs,  &c 
de Becquencourc.D'ArgcntfrettédeSable.Cimier.Vn  Lyon  naif- 
fant  de  Gueules, cottoyc  d'vn  Vol  d'Argent, frctic de  Sable. 

14  DoM  Iean  de  Gvlvakre,  Comte  d'Ariane.  De  Gueules  à 
Cinq  Trcfflcs  d'Or  en  Saucour ,  Elcartelcd  Or  à  Cinq  Bandes  de 
Bretagne.  Cimier.  Vne  patte  d'Ours  renuerlce  d  Or,  Armée  de 
Gueules. 

15  Lan  de  PoRTiNCAL  ,  Prince  d'Antioche.  De  HieruOiIem, 
party  de  Portugal ,  contre-clcarteic  d'Angleterre.  Le  troiliefmc 
quartier  de  Cipre  le  Quart  d'Arménie  Sur  le  tour  deLuzignan. 
Cimier,  Coronné  au  Dragon  ylLintd'Or.  Faute,  il  y  falloit  vnc 
MelluJinc. 

16  HvE  de  Lavnoy, Sieur  dcSantes.D'Argcntàtrois  Lyonsrem- 
pants  de  Sable, coronnez  d'Or,  Sdlampaflcz  de  Gueules,à  la  bor- 
dure engreflee  de  Gueules. Cimier.Coronne  à  la  Lycornc,  ylî'ante 
d'Argent.  Vovla  le  coftc  droid  expédie. 

Av  coste'Gavche.  Le  Peintre  ignorant  a  faiél  tous  les  Tym- 
bres  tournez  à  gaucJie  pour  regarder  le  grand  Autel,  &me(mes 
quelques  Armes, ce  qui  eft baitardife.Ily  a  cinq  Chaires  vuides, 
ScfuriaSixierme,  • 

17  GviLBEtiTDE Lavnoy  Sieur  de  VViUerual , comme leprcce- 
dent,finorl  qu'il  y  a  vn  Lambel  de  Sable.C.Idem. 

j8  Iean  Dvc  d*Aunçon,6c  Comte  du  Perche.  De  France  à  la 
bordure  d'Alençon.Ciniier.  Vne  double  fleur  de  Lys  d'Or. 
19  Becvede  Lavnoy  Sicut  de  Molembais.  Comme  les  Précé- 
dents,fur  le  tout  d'Argent  à  quatrc-faces  d'Azur,Cimier.Idem.  ^ 
xo  Iean  SiLVR'DE  Creqvy.  D'Oràvn  Crequier  de  Gueules. 
Cimier.  Deux  cols  Se  telles  de  Cygnes  d'Argent,  becquez  de 
Gueules,  tenants  enlemble  vn  Anneau  d'Or,aunntan  vne  Pomm« 
de  Gueules.  .  * 

f.1  Simon  Dt  l'Alain  Sieur  de  Hantes.  De  Guciiles  à  dix  Lozan- 
ges  d'Argent  Trois  de  face ,  &:  vne  cnpoinde.  La  troifieline  du 
Chef  chargée  d'vn  Lyon  rempant  tourne  de  Sable.Cimicr.  Com- 
me de  Vcrgy. 

XI  THif/^  ld  Sieur  de  Neuf-Chaftcl.  De  Gueules  à  la  Bande 
d'Argent, mal  tourneç.Çimier  coronné  au  Vol,tournéde  Gueules 
51  la  Bande  d'Argent. 
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15  LeBasta^d  dcS.  Pol,Sieur<îeHaut  bourdin.  De  Luxem- 
bourg tourné. CimierjEanTinec  antique  au  Dragon  tourné  d'Argcr. 
14  Francon  deBorrellc,Comted'Oitrenan.DeGueuIes  àtrois 
Anillcs  d'Argent  :  cfcartclc  d'Azur  à  la  Failfe  d'Argent.  Cimier 
coronné,vn  Bœuf  ylFant  d'Argent  accornc  d'Or. 

25  Regnavd  de  Brederode  Sieur  dudid  lieu  ,  &:  de  Vienne' 
d'Argent  au  Lyon  rempant  tourné  de  Gueules ,  la  queue  paiïee  ea 
Sautour  :  efcartclc  d'Or  au  Lyon  tourné  de  Gueules  LampafTéjôc 
Armé  deSable.Cimier  coronnc  à  deux  Bras,  i'vn  d'Argent, &  i'au- 
irc  d'OrjChafque  main  tenant  vn  Os  de  Trerpaffé  d'Argent. 

16  Henry  dcLeurfclle Sieur  de  IaVere,&:  de  Soudcliers.D'Azui 
à  la  faifTe  d'Argent.  Cimier.  Vn  mortier  ,  c'eft  à  dirc,CJiappeau 
Royal  à  l'Antique  d'Azur,  au  Cordon  d'Or  ,  chargé  d'vne  face 
d'Argent. 

2.7  Ïean  Sieur  8c  Baron  d'Auxi.  Efchequé  d'Or ,  &  de  Gueules. 
Cimier  coronnc.Demy-Morede  Gueules, leCollet  d'Or,  le  Viairc 
de  Sable, Bouche  de  Gueules  ,Ycux  d'Argent,  Prunelle  d'Or,  au 
Bandeau,&:  Turban  trainant  à  la Perûennc  d'Argent. 
28     IeanDuc  de  Clcucs,  &  de  la  Mark.  De  la  Mark  ,  party  de 
Clcucs. Cimier,  Faille  de  la  MarK,  à  deux  Cornes  cflcuecs  d'Or. 
Z9   IfcAN  Sieur  de  Launoy. Comme  defl'us, fans  BrifurCïAifnefTç. 
Cmuei.  Chien  de  Sable  cantonne  d'vn  vol  d'Argent. 
30     Antoine  Baftard  de  Bourgongne,  Sieur  de  Bcurc.  Tourné 
par  tout  de Bourgongne,dautant  qu'ilcommencepar  Braban.c^c 
Au  filet  de  Gueules  en  Baftardile  brochant  furie  tout.  Cimier. 
ChathuAncde  Sable, 

5t.  Le  dernier  cft  Adolphe deCleucs Sieur  de  Raueftein.De  la 
MarK  ,crcarcclcdeCleues.  Sur  letout  dcBourgongne  Ancienne 
&:Moderne,rurchargé  de  Flandres  tourne.  Cimier.  Tefted'Ours^ 
de  Gueulcsjboudee  d'vn  Anneau  d  Or ,  Ici  yeux  d'Argent ,  aux 
prunelles  d'Or. Coronné  d'vn  Mortier  à  l'Antique,  Blafonné  delà 
Mai  k  ^  Lbmmé  de  deux  Cornes. 

Hors  defdiûe.s  Chaires  contre  I'vn  des  Pillicrs  de  U 
Chappclle  des  DuciieiVes  fxaifchcment  peinte  d'Or  &  d'Azur, 
cft  vn  grand  Tableau  a  la  façon  des  autres  ,  charge  de  Guci^- 
les  à  uuis  P  ai  ifcs  ondées  d'Or,  Hfcartelc  de  Gueules  à  trois  lu- 
jnellcs  d'Argent, Cimier,  V  rvLeurierylTanr  d'Argent  au  collier  de 
Gucui  ^  boruc  &C  cloiic  d'Or.  Dclfus  cft  cXcric  Antoine  de  Thoulo»^ 
gcoth  i.ç.^ciious-i'O^dre.  Cy  gtU  T^ohU,  â-putjfant  Seigneur  Mifite 
Antoine  de  ihouhngcm  Qhudier ,  tAÀii  Seigneur  de  Fra/ne^  &deUBA- 
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JtK»Hare/chal,GardieB,GottuerneHridr  CapitaineÇ  entrai  de  Bourgongnc» 
ijui  trefpajftt  à  Dtjon  le  loitr  de  Sainèt  Michel  Trentiefhte  de  Septembre^ 
l*AnMil  Qvatre  CentsTrente  Devx.  Dieu  dit 

fùft  Âme. 

Engverran  de  Monstrelet  cfcrit  fous  l'An  de  Grâce  MiLLt 
QvatreCents  it  Six, que  Monficur  Louis  de  Frâcc  Duc  d'Or- 
Jeans  (  contre  lequel  lean  Duc  de  Bourgongnequerclloitle  Gou- 
ucrnement  du  Royaume  pour  rindifpoiicion  du Koy  Charles  Si- 
xierme)donna]eprcmicr  lourde  ladide  Année  pourEftrene  àfes 
Amis,&Familiers  depetics  Bastons  d'On  novevx  hT^RAsoTTEvx 
qu'il  auoic  prins  pour  Deuifc ,  &  pour  Ame,  ôc  Légende  d'icelle,  Ie 
LENv^s,  pour  dbnncr  à  cognoiftre  qu'il  auroit  le  defTus  dudift 

Iean  de  BovRCcmcNE,  qui  pour  contrecarrer  le  Duc  d'Orléans 
prit  le  Rabbot.pour  la  lienne,  ^  pour  Ame  ces  deux  Mots  en  Fla- 
mand Hic  H  ;VD,  quifignifteen  François,  Ie  le TiENS;pour de- 
monftrcrau  Duc  ion  Nepucu,  que  Ton  Rabboc  vniroit,fid  applani- 
roit  Tes  battons  noueux  ,c'ell  à  dircqu'il  fe  maintiendrait  en  fon 
authorité  près  de  la  perfonne  du  Roy.ôcmefmeparla  force.  Dcf- 
lors  ledid  Iean  de  Bourgogne  (depuis  furnommé  leMauuais  )  prit 
pourDcuife,  tant  en  (a Monnaye,  queDrappeaux ,  &  Bannières, 
Deux  ballons  noueux  palTcz  en  Sautoir ,  ôc  îur  le  mitan  d'iceux  va 
Rabbot.fon  manteau  Duca^lur  fa  Sépulture  aux  Chartreux  près 
Dijon  elHemé de  ladite  Deuife,  que  les  Archiducs  Comtes  de 
Flandres  à  prcfent  ont  retenue  en  leurMonnoye  d'Or,  &  d'Ar- 
gent. 

La  Ciironique  de  Mcflire  luucnal  des  Vrfins  fous  1* Année 
Mille  Ovatre  Cens  Vnze.  Etfuffîfott  pour  tuer  vn  Notable  Bour- 
geois Je  Piller  ^tr  Robhcr^de  dire  par  (juelque perfonne  pAt  haine ,  Voyla  va 
Jrf/;agnac.  Et prindrent  l' Enjeigrie  du  Duc  de  Bourgongne  (  lean  )  ou  DE» 
FJSE.^n  ESroir  LE  SAVLTOVER  .^'ILS  APPELLOIE?^ 
lACROIX  SAINCT  ANDRIEy,ETV7iE  JLEVR  DE  LTS  AV 
MILIEV*  Et  y  auott  en  cfcrit  Vitfe  le  Roy  &  tous  laprenoient.  Votre  les 
F ernTnesy& petits  F.nfînts,&c^zu  A^ts.Etfù/otent  entendre  au  Peuple» 
!&  defaici,  efcrmount  aux  bonnes  ytlles:,ijutls  voulaient  faire  vn  nouueau 
Jtoy^dr  priuerfès  Enfants  de  la  Coronne.  C'cHrOriginal  des  Ligue» 
4cpuis  faifites  en  France. 

Iean  Bovr-gongne  fut  le  premier  de  tous  fes  Deuancicrs 
Chefs  de  part,  Inucntcur  de  celle  Croix  Brctechec,  S<  paffeccn 
Sauteur.  Auparauantelleeûoit  incognuècn  France,  ce  fious ap- 
prend la  melmc  Chronique  des  Vilins^  fous  lâdiâe  Année  Mills 
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QvATR.E  Cents  et  Vnze.  £/  eft  2  Aducrtirque  toutes  les  chofe/fi 
fai l'oient 4u  nom  du  Roy  ,  &  de  lionfeignenr  ie  Datépinn.  MAIS  ILS 
LAISSERENT  LA  CROIX  DROICTE  BLANCHE  I  EST 
LA  F  RATE  ENSEIGT^EDVROT,  &  prindrent  U  Cfvix  de  Sainâi 
Andrê^&  U  DettifeduDucde  BourgongneM  Sauteuer\  &  ceuxquondi" 
fiit  ArmagnaesportûtentU  BAnde,  Ce  que  l'on  did  l'Efcbarpefilan- 
clc,  Liiiree  du  Sainû  Royaume  de  France;  comiuc  la  Rouge  eft 
celle-là  d'Efpagne. 

D  E  celle  Dcuifedc  lean  de  Bourgongne  Ton  Arrière  Petit- 
Fils  ,l'Emperevr  Charles,  di<5t  le  QuiniRoy  d'Efpagne, en  fit 
vn  nouucl  Ordre,  dit  l'Ordre  de  la  Croix  de  BovRcoNCNEau 
Royaume  de  Thvnis  en  Afriqve.  Charles  Quint  ayant  chaf- 
fcd'iceluyceftiniigncCorCiirc,  ôc  Pyratc  Ariadcne  fiirnommc 
BarberoufTejôt  remis  en  pofTclTion  defon  ancien  héritage  Mu  ley 
Mulealfes ,  fit  fon  entrée  a  Thunis  le  Mercredy  lour  delà  Mag- 
dclaine  Vingt-Deuxiefme  luillct  à  Dix  Heures,  l'An  de  giacc 
Mille  Cinç^Cents  Trente  CiNQ^En  ccfte  encrée  ,  ledit 
Empereur auoitvne Cotte  d'Armes  deTotle  d'Or  ,au  dcuant  ôc 
dcrricrcde  laquelle  cftoit  en  Broderie  de  Soye  Rougc,LA  Croix 
DE  Bovrcongne,  et  LE  Rabbot  av  MiTAN.  Pour  conlcruct 
la  mémoire  de  celle  entrée,  &:dela  Vidoire  qu'il  auoit  rcmpotr 
tccfur  leTurc,& fon Corfaire,ledid Empereur  pour  recognoi- 
ftreia  valeur  de  ceux  qui  l'auoicnt  affifté  en  ccfte  Jfcgnalee  con- 
quefl:e,infticua  ledit  Ordre  de  laCroix  de  Bourgongne,  &  en  don- 
m  des  Colliers  aux  Principaux  de  fa  Cour  ,  compofcz-dc  deux 
baftonsen  Saultoir,&  delîus  cnCœur  vn  Rabbot ,  &  ce  motà 
l'encour  B  a  r  b  a  r  i  a. 

O  R  les  Empereurs  d'Alemagne  quoy  qu'ils  foient  defcendug 
dcPhilippes  Archiduc  d'Auftriche  Comte  de  Flandres  ,  &des 
Paisd'elnbas  ,{î  eft-cetouresfoi«  qu'ils  n'ontpas  lapuiffance  ^^U 
pcrmifTion  de  conférer  I'Ordre  de  la  Toison  d'Or  ,  les  Roys 
d'Efpagne  fe  font  déclarez  Chefs  dudit  Ordre ,  U  retenu  le  droiO: 
eux  fculs  de  le  conférer  &  donner. 

Lf  Roy  Dom  Philippes  Second  par  le  Contraft  de  Mariage 
dcrinfantefaFille,  &  de  l'Aichiduc  Albert  d'Auftnchc,  quoy 
qu'en  faucur  de  cefte  Alliance ,  il  leur  euft  donne  les  Pais  bas  ,  il 
cil  neantmoins  difcrtemcnt  ftipulc  que  IcdiÛ  Archiduc  ne  pren- 
dra le  tiltrcdeChcfduih  Ordre,  Stncie  pourra  conférer  à  per- 
fonnc  ,  ceft  honneur  citant  reletuc  aux  Roys  d'Efpagne,  ôc  à, 
àcurs  SuccelTeuis  Roys. 
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IJcpuis  quelques  Années  fe  fie  vn  Traidc  entre  l'EmpercurRo^ 
dolphc Second  Dernier  dccedé,aucc  vn  Seigneur  de  Hongrie, 
entre  les  Articles  duquel  cft  ceftui-cy  ,  Qvi  l'Emperevr  pî^ocv- 

RER.01T  ENVERS  LE  ROY   d'EsPACNE  ,  A  CE  QV.E  LFDICT  SeI- 

CNEVR  FvsT  faict  Chevalier  DE  la  Toison  d'Or,  en  rc- 
cognoifTancc  de  ce  qu'il  auoit  embralTclc  Partydc  l'Empereur,, 
contre  le  Turc. 

.  ■  '<  "    ■  ^ 

HOMMAGES  FAICTS ET  RENDFS 
anx  Trcl-Chre(iiensT^ys  de  France  par  les 
Comtes  de  Flandres ,  de  Haynati ,  &c. 

Chapitre  Sixiesme. 


Es^Çredecessevrs  Comtes  de  Flandres, 
de  Haynau,  d'Artois >ô6c.  ont  toujours  eftc 
Hommes  Liges  de  U  Coronne  de  France,  ce 
qui  a  elle  continué  parles  Defcendants  Herir 
tiers  de  Marie  de  Bourgongne,  tant  en  qualité 
de  Seigneurs  deldits  Comtcz,que  comme  Pairs 
:    de  France. 

A  vxRegiftresdelaCourde  Parlemeni  eft  l'Hommage  Lige 
rendu  au  Roy  Pliilippes  Auguftc  di6t  le  Conquérant ,  Deuxielmc 
du  Nom  ,  par  Baudoiiin  Comte  de  Flandres ,  de  Haynau  ,  &x.  êa 
la  Ville  de  Compicgne  au  Mois  de  luin  Mil  Cent  Qvatre- 
ViNGTs  ET  S Eiz-E.  En  la  prelencc de  Guillaume  de  Champagne, 
Cardinal  Archçuefque  de  Rçimj  ,  de  Madame  Marie  de  Fran»" 
CE  Sœurdudit  Roy  Philippcs  Comtellcdc Champagne,  ôc autres 
Princes  Seigneurs  Pairs  de  France.  Ainiioue  1  cfcriuent  Rigpr- 
dus ,  &:  Guillaume  le  Breton  en  la  Vie  dudia  Roy  Pliilippes  Au- 

Ferrand  de  Portvcal  SuçccCTeur  dudiû  Baudouin  aux 
Coratez  .quc  deifusa  caufedc  fa  Femme,  fit  Içdid  Hommage  Li- 
ge au  mçfme  Roy- Philippes  Auguftc,  au  bois  de  Vinccnnes.j^ay 
Mois  de  lanuier  l'An  de  grâce  Mille  Devx  Cents  Vnïs.Eû 
yoîcy  la  teneur. 
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GO  F  E  RR  AT^B  V  s  Cornes  FUndrU  ^  à- 
HannontJt^Notum  facio  vniucrfis  ad  <jhos  h^pr^e^ 
fentes litterx pernenerint^  QvoD  egosvm  homo 
Licivs  Dommi  mei  lUuflrifmi  Francorvm 
Régis  Ph  i l  i  ppi  contra  omnes  Horninesy  &  /*<r- 
mi/Ms  cjui  pojfunt  *viuere  à'  mort.  Et  iuraui  eidcm 
efucdfgo fACuim  à  honum  Seruittum ,  ^fidèle  ;  ne- 
^ueaheodefictamtjttandtu  mi  ht  voluertifacere  re^ 
ûumin  Cvrta  s  va.  Si  autcm  de  bono  j&.fdelt  feruitioei  deficium^ 
l'olo  concéda  qnod  omnes  Homines  met  tdm  Baron  es  ,  tjuàm  Milites, 
omnes  CommmLe t&  Communitates  VHiirumy  Bur^orum Terrât 
mex  contra  me fint  eidem  Dontino  mco  Régi  in  auxiLtum  ,  mihiftntin 
nocumentum  ad pojjè  fuum ,  vfque  dum  fit  Domino  meo  Regt  cmendatum 
âdgratum  fuum. Etvolo.O' prictpio quodprxdiclitam  Barones^qua  Mili" 
tes ,  à*  alif  h anc  Domino  mco  Régi  turent ,  &  factant  fecuritatem.  Si  au* 
tem  aliquù  ejfet  qut  noUethoc  iurare ,  omne  malum  quod pojjcm faciam  ei^ 
ncc  Pacem ,  necTreugam  cum  ilio  nunquam  habercm ,  ntji per  volunta- 
tem  y  ^  heneplacitum  Domini  mei  Régis  ejfet.  QvoD  vt  non  ^o[Sitohli- 
uione  delert ,  vtprjtdtifa perpétuant  ohtineantfirmitatem ,  ficurita* 
tem  yprifentes  litterasy  SigiUi  nos f ri  munimine ,  à'teflimonio  corrobora- 
rifeciinus.  Actvm  VinceîWIs  Anno  Domini  Uillefimo  Ducentejimê 
VndcaMOy  Menfe  lanuarif  ydie  ^intâ, 

E's  mcrnies  Rcgiftres  delà  Courcfi:  IcLicT  de Ivstice tenu 
par  Lovis  HvTiN  Roy  dcFrancc&  dcNauarre,Dixicfme ,  &  Pre- 
raicrdc  ce  Nom  ,  contre  Je  Comte  de  Flandres  Robert  ;&luy, 
&  fes  Fljmands,Fauteurs,&  Adhcrans  déclarez  Criminels  de  Lc- 
zeM;uc{lé,  &pour  leur  felonniecondamncz  à  perdre  la  Vie  ,  te 
Icufs-bicns  acquis  &  confifqucz  au  Roy.  Ce  Lid  de  Iuftice,lc 
Roy  fcanc  en  fon  Parlement  à  Paris ,  cft  du  Quatorzicfinc  Juillet 
l'An  de  Grâce  Mille  Trois  Cents  etQvinze. 

Le  plus  remarquable  de  tous  ces  Hommages  rendus  à  nos  Roys 
par  Ic(dids  Comtes  de  Flandres,  cflceluy  de  Philippes  Archiduc 
d*Au(lriche,Fils  dcMaximilian  ellcu  Roy  des  Roniain5,&:  de  Ma- 
xiedc  Bourgongne.PercdeChades  Qumt,  &:  de  Ferdinand  Em- 
pereurs,Roys  d'Efpagne  ,  de  Bocme ,  &  de  Hongrie.  Il  cû  inféré 
tour  au  long  aux  Regillrcs  des  Ordonnances  Royaux  ,  en  ladi£lc 
CourdcPaiiement  a  Paris,  duquel  aux  cas  Royaux  eftoient  lufti- 
ciablcs ,  icfditts  Comtes  de  Flandres  ,  de  Haynau ,  Artois,  &  au- 


Le  Théâtre  d'honnevr  et  de 

très  Terres,  leurs  VafTaux,  ôc  Suicds.  Voicy  le  Procez  Veibal'du- 
dià  Hommage. 

Ean  Amv,  Notaire  et  Secrétaire  dv 
Roy  noftre  Sire.  Pour-ce  qu'il  a  pieu  à  Noble  ' 
&puiftant  Seigneur  McfTire  Guy  de  Roche- 
fort,  Cheualier  Scigncurde  Pluuot,  &  de  La- 
bergcment,  Chancelier  de  France,  tantdcÉ»^ 
grate  me  préférer,  que  de  m'auoir  ordonne  8c 
commandé  les  Lettres,  de  la  Réception  de 
l'Hommage fai£k  au  Roy  noftredid  Seigneur 
en  fcs  mains, par tref-haur,&:tref-puiflant  Prince  Monfieut  Philip- 
pcs,  Fils  du  Roy  des  Romains,  Archiduc  d*V\uilriehe,  Comte  da 
Fiandres,d'Artois,6c  de  Charolois,  le  Cinquiefme  lour  de  ce  prc- 
fent  Mois  de  luillet  Mil  Qvatre  Cents  Qvatre-Vingts  Dix- 
NEVF,  eftant  Mondiû  Sieur  le  Chancelier  en  la  Cité  d* Arras  ,  ca 
l'Hoftel  Epifcopal,&.que  tels  grands  a^cs,&  cérémonies  qui  y  ont 
cflé  gardées ,Sc obferuccs  à  rhonncur,&  l'exaltation,  profit,  &  vti- 
litéduRoY  ,  et  desaGoronne  lont  dignes  depcrpctucllc  me* 
moire,  me  fuis  enhardy  de  rédiger  par  efcrit  tout  ce  que  l'ay  peu- 
yoir&entcndrcjtouchantceprefent  a£te&:  matière.  Mefmemenc 
depuis  lePcnultiefmcIourde  luin  detnier  pafle,  iulqucs  aiïdi£t 
Cmquicfmc  lour  de  luillet.  Et  pour  entrer  en  matière  i  cft  chofe 
certaine  àc  véritable  que  lediâ: 

Monsievr  ll  Chancelier  partit  ledift  lour PenuUicfme luin 
rAprefdinée,de  la. Ville  de  Dourlents  en  Picardie ,  pour  aller  en  la 
Cité  d'Arras  >  où  cediû  lour  il  arriua  ,  toujours  accompagné  de 
Me/Ticurs  de Raueftein,  &  delà Gxuturc  :  de McHire Charles  d£ la 
Vernade  ,  Cheualier  Sieur  dudid  licu,deMefllre  Chriftophle  de 
Cremonne  ConfciUcrs  ôc  Maiftrcsdes  Rcqueftcs  Ordinaires  de 
l'Hoftel.  McfTire  Raoul  de  Launoy  Bailly  d'Amiens ,  Mcflîre 
Frâçois  d'Eilain, Hugues  de  Meghe,Amauty  deQuinquiuillc,  Ni- 
cole de  Foix,  Philippes  d'Elias,  Richard  Nepueu,  &  Pierre  de  la 
V<;rnadc  Confeillas  Ordinaires;  M  ace  Touftain  Procureur  Ge- 
neral d'iceluy  Soigneur  en  fon  Grand  Confcil.  lean  Burdclot 
Procureur  General  d'iceluy  Sieur  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris, 
Antoine  Je  Viftc  Rapporteur  delà  Chancellerie  de  France^DREvx 
BvDE',Iean  de  Ville-Brefme,Raoul  6uiot,PhiIippes  Maillart  No- 
taires   Secrétaires  du  Roy  Nollredi£lSieur,&  dcmoy. 

£t  ainii  qucMoadi(^  Sieur  le  Chancelier  à  couc  fadiâe  Com- 
pagnie, 
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pagniCjCommcà  Licue  &  demie  de  ladite  Cité d*Arras,chcnau- 
chall  en  bon  ordre,  ayantau  dcuanc  de  luy  l'Huinierdu  grand 
Conreil,portancSA  Masse  descovverte  armoy£E  des  Armes 
Dv  RoY:5i après  Icdiû  HuifTier  marchoic 

Le  CHAVFFE-Cii^EcoftoyédeDEvx  Roys d'Armes  de Noftrc- 
âï€t  Seigneur  veftus  de  leurs  Cottes  d'Armes.  C'cft  à  fçauoir: 
MoN-loYE  PREMIER  RoY  d'Armesde  FRANCE,&du  Roy  d'Ar- 

meS,N0RMANDIB 

Arriuerent,  venant  au  deuant  de  Mondid  Sieur  le  Chancelier, 
l'Euefque  de  Cambray  ;  McHire  Thomas  de  Pleures  Cheualier, 
Chancelier  de  Mondià  Sieur  l'Archiduc  i  Moniteur  le  Comcedc 
NaftiUjlc  Sieur  de  Fiennes,&  autres, tant  Cheualiersjqu'Efcu^ers, 
&  Gens  de  Conieil  de  Mondidt  Sieur  l'Archiduc.  Lequel  Mcflîrc 
Thomas  de  Pleures  foyadreflant  à  Mondid  Sieur  le  Châcelierluy 
dift,&:  recita  que  les  Sieurs  de  fa  Compagnie,  &  luy  ,eftoientcn- 
uoyez  par  Mondial  Sieur  l'Archiduc  Ton  Maiftrcluy  dire, que  Mô- 
did  Sicur  \'  Aïchià^ic  eftott  TfJOfêlt  ioyettx  de  fa  venuCià'  des  autres  Sieurs 
efîansauecques  luy ^Cr qu'ils fuj/ènt les tref  bienvenus  ,  &  autres  belles 
paroles, bonnes,&  douces, faifants  tous  les  dcfTuidiûs  de  la  part  de 
Mondiû  Sieur  l'Archiduc  grandes  reuerenccs  ,  &  honneurs  à  ' 
Mondi£t  Sieur  le  Chancelier,  &  grand  accueil  à  mes  autres  Sieurs 
de  fa  Compagnie.  Defquelles  chofes  Mondi£l  Sieur  le  Chance- 
lier mercia  moult  honorablement  Mondift  Sieur  l'Archiduc,  fie 
Icfdiâs  Sieurs  qui  cfloient  illec  venirs  de  fa  part. 

El  toU  Apres  fc  mirent  d'vne part  fie  d  autre  enfemblement  à  che- 
min,pour  aller  en  ladite  Cité. Et  comme  toute  la  Compagnie fufl 
ài'cntrce  desFaulxbourgs  d'icclleCitc, 

Mondial  Sicur  le  Chancelier  fut  rencontré  ôc  abordé  de  Mon- 
ditl Sieur  l'Archiduc,  lequel  pourlc  rcccuoir ,  fie  venirau  deuanr^ 
s'edoit  pariy  de  Cheual  de  l'Abbaye  de  Saindt  Vaaft  en  la  Ville 
d'AFrASjôe  paflé  tome  ladite  Villc,ôc  Citc,oùily  a  chemin. 

Et  incontincn-i  qtfê^ondiâ:  Sieur  l'Archiduc  accompagné  de 
grand  nombre, tant  Cheualiers  de  fon  Ordre, qu'ETcuy  ers  ,  fie  au- 
iresOfficiers  de  raMaifon,qui  touscftoient  en  rang  de  part, fie  d'au- 
tre, pour  fairechemin.fieplaeeàMondid  Sieur  le  Chancelier ,  fie 
ceux  de  fa  Compagnie  apperccut  Mondi£t  Sieur  le  Chancelier, 
Mit  ia main  au  bonnet^en  foy  du  tout  de/^ouurant^U  fît  marcher  fa  Mul- 
lccontrcMondi6t  Sieur  le  Q\iVC\zz\\ç.i^Letjuel ilembrajfa^jant  touf- 
tours  U  Bonnet  hors  laTefie, luy  di^  qu  tljuftle  bien-venu^  en  luy  demâ- 
dam  en  ccftc  manière  :  0;»wf/?/y^/«r/r  Mon  siEvR  le  Roy/*  A 

GGgggg 
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quoyMondi<^i  Sieur  le  Chancelier  refpondic,  que  Tref  Bien  grdct 
4  Dieu  f  comme  il  auoic  incenrion  de  plus  amplement  iuy  dire, 
Semblablemcnt  fîcMondi£t  Sieur  l'Archiduc  à  Meilleurs  de  Ra- 
ueftein,6cdclaGruture  grand  recueil, &  faluagracieufemcntmef- 
di6ts  Sieurs  des  Requcftes,&  Gens  du  Conleil  du  Roy.  Ecaprcs 
plulîeurs  gracieufcs  paroles,  &  contenances  que  tenoit  Mondiû 
Sieur  l'Archiduc  à  Mclficurs  le  Chancelier,  &c  de  Raueftein,ayan< 
toufioursiceluy  Mondift  Sieur  l'Archiduc  Ton  Bonnet  en  fa  main» 
fans  foy  vouloir  couurir,  fmon  qu'aufli  mondiii  Sicux  le  Chance- 
lier fc  couurift. 

Mondid  Sieur  Archiduc,&  Mondi^t  Sieur  le  Chancelier  fe  mi- 
rent eux  Deux  enfemble.pour  encrer  en  ladite  Citc,Mondit  Sieuc 
le  Chancelier  toufioursà  Dextre,  &  chcuauchantau  dcuant  d'eux, 
ledi6t  HuilTier  du  grand  Confeil,  tenant  fa  Maflc  haute  6c  defcou- 
uerte,& lcdi£t  chAuffe  CtreyaydntUSeelduRoyfurfQndos.commetleft 
de  cou/fume^quétrid  Mondtt  SUur  le  Chancelier  cheuauche  far  le  Royaume» 
&  les  Deux  Roys  d'Armes  en  leur  Ordre ,  fans  qu'entre  mefdi^s  Sieurs 
l'Archiduc,  &c  Chancelier  y  euft  autre.  Laquelle  chofeeftoit,&  fut 
bien  regardée,  tant  par  leldiâes  Gens  ,  àc  Officiers  de  Mondial 
Sieur  1  Archiduc ,  que  par  le  Peuple ,  dont  y  auoit  grand  nombre, 
tant  dehors  la  Citc.quc  dedans  illec  vcnuz  pour  voir  l'Entrcc. 

Et  mena,  &c  conduit  Mondid  Sieur  l'ArchiducMondiâ:  Sieur 
le  Chancelier,toufiours  parlant  à  luy,enfoy  fouuentdefcouuranr, 
fans  ce  qu'il  fe  couurift  que  Monditt  Sieur  le  Chancelier  nefufl 
aufTi-  coft  couucrt ,  iufques  à  l'encrée  du  Cloiftrc  de  la  grande  Egli- 
fci  voulant  Momlict  Sieur  l'Archiduc  à  toute  forcele  mener  iuf- 
ques en  la  Maifon  Epifcopale,  en  laquelle  Monditt  Sieur  le  Chan- 
cellera toufîours  eftc  logé,  n'euft  efté  les  Rcqueftcs  U  Prières  que 
Mondid  Sieur  le  Chancelier  luy  fit  de  fe  contenter  de  tant  qu'il 
iuy  en  auoic  fait  pour  l'honneur  du  Roy.  Et  fur  ces  paroles  fc  dé- 
partit Mondici  Sieur  l'Archiduc  de  Mondid  Sieur  le  Chancelier, 
&  s'en  alla  en  la  Ville  d"  Arras  en  fondit  logis  de  S.  Vaaft ,  &  Mon- 
did  Sieur  le  C  hancelier  en  ladite  Maifon  Epifcopale,  accompagné 
deMondi^t  Sieur  le  Comte  de  Nallàu  ôc  autres  grands  Perfonna- 
ges  de  la  maifon  de  Mondit  Sieur  l'Archiduc:  U  après  chacun  delà 
compagnie,&  bande  de  Mondit  Sieur  le  Chancelier  s'en  allaau  lo- 
gis qui  luy  eftoit  ordonné. 

Etapresplufieurs  allées,  &  venues,  qui  parlefdits  Mefllrc  Tho- 
mas de  Pleures,ComtedeNafrau,le Sieur deMolcmbais,a^ autres 
Officiers  de  moûdit  Sieur  TArchiduc ,  dqraot  JçsXoursdeLundy, 
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Mardy,Mcrcredy,&:  Icudy  cnfuiuant ,  Premier ,  Second,  Tiers,  ôc 
Quart  de  ce  prefcnt  Mois  de  luillct,  furent  faites  par  deuant  mon- 
dit  Sieur  le  Chancelier,  en  fondit  logis ,  pour  traider  &  conclurrc 
fur  aucunes  Matières,  Poin£ts,  &:  Articles  mis  en  auanc  par  ledit 
Procureur  General  du  Roy  Noftredit  Sieur  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment. 

Et  lefditcs  matières  prinfes  fin, fut  ledit  Jour  de  Icudy  requis  par 
Icfdits  Officiers  de  mondic  Sieur  l'Archiduc,  à  mondit  Sieur  le 
Châcclier,  foy  vouloir  difpofer  à  la  réception  de  l'Hommaecquc 
mondit  Sieurl'Archiduc  cftoit  tenu  faireau  Roy,  pour  raison  des 
Pair.rie,et  Comtez  de  Flandres,  &  femblablement  Des  Com- 
tezd'Aktois,  6c  De  ChaRolois  ,  &  autres  Terres  tenues,  ôc 
mouuantcs  du  Roy  Noftredit  Sieur,  àcaufede  faCoronnc. Ec 
pour  ce  faire,  afligner  lour ,  &  Heure  à  mondic  Sieur  l'Archiduc, 
afin  de  venir  deuers  luy,  a  faire  son  devoir. 

Lequel  mondit  Sieur  le  Chancelier  fit  refponcc,  que  le  Lende- 
main qui  eftoit  Vendredy,  ôcCinquiefmelourdudic  Mois,fuftà 
Neuf,  ou  Dix  heures  du  matin,  il  feroit  preft  de  le  receuoir.  Lef-  . 
quels  lour,  &  An  furent  acceptez  par  lefdits  Officiers  de  mondic 
Sieurl'Archiduc. 

A  ceftc  intention,  mondit  Sieur  le  Chancelier  ordonna  poor 
ce  faire,  Heu  ,  &  place  en  la  féconde  Sale  de  fondit  logis ,  laquelle 
cftoic  bien  rapifi'ce,  &  ladite  place  eftre  haufTce  comme  de  deux 
marches  ,  &  y  eftrc  mifc  vne  Chaire  parée,  et  cowerte  dî 
Flevrs  de  Lys  ,  en  laquelle  il  feroit  affis  durant  ladite  Recepiion, 
&  les  paroles  quiferoientàprofercr,touchant  ledit  Hommage,  ce 
qui  fut  fait. 

Et  ledit  lour  de  Vendredy,  comme  fur  les  Dix  heures  du  Matin, 
mondit  Sieur  le  Chancelier  eftant  en  fa  Chambre,  accompagne  de 
mcfdits  Sieurs  defditcs  Requeftes  del'HofteljGens  du  Confeil,du 
Bailly  d'Amiens,  &  autres  dcflbs  nommez,  luy  fuft  venu  dire  par 
ledit  Mcffire  Thomas  de  Pleures,  autres  Officiers  de  mondic 
Sieur  l'Archiduc,  que  mondit  Sieur  l'Archiduc  cftoit  party  de  fon 
Logis, s'en  venoit  deuers  li»y,pour  faire  ledit  Hommage,ôc  qu'il  fc 
voulift  difpQfer,  8c  mettre  en  lieu  pour  iccluy  receuoir.  A  qtioy 
MonfieurlcChanédierfitrefponce,quefi  toft  que  Monfieur  (èroie 
utnuanîteH  ordonne  pour  kduy  receuoir  à fAtrc  le  (ht  Hommage^qiriïéjBit 
à"  feroit  frefi. 

Et  par  deux  autres  fois  vindrent  autres  defdits  Officiers ,  tîmr 
Chambellans,  que  Secrétaires  dd mondic  SieurFArchiduciaprc-i 
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micrc  fois  dircà  mondit  Sieur  le  Chancclicr,commc  mondit  Sicut 
i'Archiduc  eftoit  en  la  Première  Salle,  qui  ioind  à  la  Seconde.  Le- 
quel mondic  Sieur  le  Chancelier,pour  ce  ne  fe mcuc. 

Ec  à  la  Deuxiefme  fois, pour-ce  qu'iceux  Officiers  affcrmoicnc 
mondic  Sieur  l'Archiduc  elUe  entré  en  laSeconde  Salle,commc  il 
eftoit  vra)r,&auni  que  mondit  Sieur  de  la  Gruture,&Mefllre  Ro- 
bert de  Framezelles  Chambellan  du  Roy»lefquels,ô<:  mondit  Sieur 
deRaueftein  auoicnt  accompagne  mondit  Sieur  l'Archiduc,  de- 
puis fon  Logis  ,  iufques  en  ladite  Seconde  Salle,  vindrent  dire  {à 
mondit  Sieur  le  Chancelier,  que  mondit  Sieur  l'Archiduc  cftoic 
en  icelle  Seconde  Salle  ,  Ôc  jaau  propre  lieu ,  &c  place  appareillez 
pour  ledit  Hommage. 

LoKs  Mondit  Sievi.  le  Chancelier.  veftud'vneRobbedeVc- 
loux  Cramoify.fon  Chappcau  en  fa  refte,fe  partit  dcfaditcCham- 
bre,laquellc  ioignoit  à  ladite  Salle, en  la  manière  qui  enfuit. 

C'cftàfçauoir,  ayant  au  deuant  de  luy  ledit  Hui/fier  du  Grand 
Confeil , portant fadite  MaiTc  defcouuerte  3c haute,  qui  à  haute 
voix  difoitjôc  crioit.fi  toft  qu'il  fut  hors  d'icelle  Chambre,&:  entré 
en  icelle  Seconde  Salle,  (pour-ce  qu'en  icelle  y  auoit  fi  grand  nom- 
bre de  Gcns,tant  des  Gens  ôc  Officiers  de  mondicSieur  TArchiduc 
qu'autres, qu'à  peine  fe  pouuoit  l'on  tourner,)ccs  mots  par  trois  ou 
quatre  (oiSiDe/u»t,  Deuant^fai^eJ place.  Et  après  ledit  Huifficr  al- 
laient lefdits  Deux  Roy  s  d'Armes  du  Roy  noftredit  Sieur  ;  puis 
marchoit  mondit  Sieur  le  Chancelier ,  &  après  luy  mefdits  Sieurs 
des  Requeftes  dudit  Grand  Confcil,&  Notaires,  &  Secrétaires  du 
Roy  noftreditSieur,aueclcfquel$  i'eftois.Etpour-ceque  mondic 
Sieur  le  Chancelier  m'auoic  ordonné  auparauant  fon  partemcnt 
d'icelle  Chambre,  me  mettre  en  lieu  &:  place  pour  eftreprcfentà 
ladite  Réception  dudit  Hommage,  ouyr  les  paroles ,  tant  de  luy, 
que  de  mondit  Sieur  l'Archiduc,  qui  y  feroientdiâcs  &  proférées 
par  eux  deux,&  prendre  le  commandement  des  Lettres  à  cenccef- 
làires,iera'aduançay  pour  ce  faire. 

Et  eftà  noter  qu'ainfi  que  Mondii^  Sieur  le  Chancelier  ap- 
procha de  la  Chaire,  où  il  deuoit  le  feoir,  Mondiû  Sieur  l'Ar- 
chiducqui  auprès  d'iccllecftoit  attendant  Mondit  Sieur  IcChan- 
celicr,ouaincominent  leBonnetdefaTcfte.en  difani  à  Mondic 
Sieur  le  Chancelier  ces  mois  \  M onfieuriDte wvott^  dointhon  iour  ^ 
&  cncedirantbaiifafocclaTeftejSt  Mondit  Sieur  le  Chancelier 
Ûns  rien  profcrer,ne  dire  mot,  mit  feulement  la  main  à  fon  Chap- 
pcau,  qu'jd  tuoit  en  Ùl  Tefte,  fans  autrement  iceluy  ofter,  puis  s'^if' , 
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fit  en  faditc  Chaire.  Ec  incontinent  rvndcfdits  Roys  d'Armes , 
ainfi  qu'ordonné luy  auoit  cfté par  Mondit  Sieur  le  Chancelier, 
cria  à  haute  voix  par  trois  fois ,  Faiâtes  Pmîx. 

Ce  faidMondit  Sieur  l'ArchiducTeftcnuc/eprefenta  à  Mon- 
dit Sieur  le  Chancclier,pour  faire  fondit  Hommage,  difant  :  Mon'» 
Jkitr ,  / e fuù  icy  venu  deuen  vom pour faire  l'Hommage  que  tenu  fuis  faim 
re  AU  Hoy ,  touchant  mes  Pairrie ,  &  Comtez.  de  Flandres ,  d Artois ,  é* 
de  Charohis^  lefquellesie  tiens  de  Monsievk  li  Roy  kcaufe  de 
Jk  Coronne, 

Lors  Mondit  Sieur  le  Chancelier  ainfi  a(IIs  qu'il  cftoit  en  fa- 
dite  Chaire,&  tout  couuert  de  Bonnet  &  Chappcauluy  demanda 
S'iLAVOiT  Ceintvre,  Dagve  ,  ovAVTRE  Baston  ?  Lequel 
Mondit  Sieurl'Archiduc  EN  LEVANT  sa  Robbe  qvi  estoitsans 
Ceintvrï,  dict  qve  hon.  CtàxCt,  Monfieur  le  Chancelier 
Lvy   MIT  les  devx  Mains  entre  les  Siennes,  et  icelles 

AINSI  TENANT  ET  lOiNCTES,  MONDIT  SlEVR  l'ArCHIDVC  SE 
VOVLVT  ENCLINER,  MONSTRANT  APPARENCI  DE  SOY  VOVLOIR 
METTRE  A  GeNOVX.  Ce  QVI  MoNDIT  SiEVR  LE  CHANCELIER 
NE  VOVLVT  SOVfFRIR  ,  AINS  EN  LE   SOVSLEVANT  PAR  SESDITES 

Mains  Qv'iL  TENoiT,  comme  dit  est,  lvy  dit  ces  mots:il 
svFFiTDE  vostre  BON  vovLOiR.  Puis  Mondit  Sieur  le  Chance- 
lier luy  profera  en  cefle  manière,  luy  tenant  toufiours  lefditcs 
Mains  ioinûes ,  en  ayant  Mondit  Sieur  l'Archiduc  la  telle  nuè , 
&encores  s  efforçant  toufiours  de  fe  mettre  à  genoux  :  F oft^ dé- 
menez. Homme  du  Roy  voflre  Souuerain  Seigneur  &  luy  faicfes  Foy  & 
Hommage  Lige  ,four  raifon  des  Pairrie  dr  Comtes  de  Flandres^  &  au^i 
des  Comtez.  d' Artois ,  à*  de  Charolois ,  ^  de  toutes  autres  T erres  que  te^ 
nez, ,  ô'qui  font  mouuantes ,  tenues  du  Roy  à  caufe  de  fa  Coronne ^  luy 
promettez,  de  le  fèrutr  iufques  à  la  Mort  inclufiuementyenuers  ,  &  contre 
tous  ceux  quipeuuentviure,  (i*  mourir  ^  fans  nul  referuer  -,  de  procurer fon 
Bien  y  à*  eu i ter  fon  dommage  ^dr  vous  conduire  à*  aquitterenuers  luy^ 
comme  enuers  voflre  Souuerain  Seigneur. 

A  quoy  fut  par  Mondit  Sieur  l'Archiduc  refpondu  :  Par  ma  Foy 
éinfi  le  promets  ^&  ainfi  le feray.  Et  ce  did  Mondit  Sieur  le  Chance- 
lier luy  àxà  ces  mots.  Et  ie  vous  y  reçois,  fauf le  droi^  du  Roy  en  autres 
chofes ,  CAutruy  en  toute f.  Puis  tendit  la  Joué  en  laquelle  Monfieur  U 
chancelier  te  hatza.  Puis  Mondit  Sieur  l'Archiduc  requit  &  deman- 
da à  Mondit  Sieur  le  Chancelier  Lettres  de  ladite  Réception  dudicf 
^^7ww4^^,lefqu elles  Mondit  Sieur  le  Chancelier  me  commanda 
luy  faire  >  &  icelles  luy  depcfchcr. 
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Lors  Mondit  Sieur  leChancclierfclcua  de  ladite  chaire  ,  &fc 
defcouurit le Chappeau  ,  &  Bonnet, fit  reucrenccà  Mondii 
Sieur  l'Archiduc, en  luy  difant  ces  mois:  M  onfiâ^r^e fat/où  naguê" 
tes  office  de  Roy  refrefentant  fa  Perfonne  :  dr  de  frejent  te  fuis  Gvy  DE 
^ocHi^OKT  vojfhetref- humble  S eruireur;  toujiours  fnft  de  vous  feruit 
enuers  le  Roj  mon  Souuerain  Seigneur  ^  &  Maiftre,  en  tout  ce  ejutl  vous 
fUira  de  commander.  Dont  Mondit  Sieur  l'Archiduc  le  remercia» 
luy  difant  en  ces  mots  :  le  vous  remercie  Monfieur  le  Chancelter, 
vou4^rie  qu'en  toutes  mes  affaires  y  enuers  Mondtt  Seigneurie  Roy ,  vom 
me  vue  i  lit  ex.  totifîours  auoirpour  recommandé, 

Tefmoingmon  Seing  manuel  cy  mis  le  premier  lour  d'Aouft» 
L'An  Mil  Qvatre  Cents  Qvatre-Vingts  Dix  Nevf. 

Ceft  Hommage  Lige  fut  fai^  au  Roy  Louis  Douziefmc  du 
nom  ,  auquel  fut  donne  ccH  excellent  Eloge,  &  Titre  d'Houneui 
de  Perè  dv  PF.vrLE. 

Auquel  fucccda le  Roy  François  Prcmier,lcqucl  eut  pour  le  fien 
ccluy  de  Pcre  dcsbônesLettres.A  fon  adueneractà  laCorôncdc 
Fracc  Charles  d'Efpagne  Fils  de  TArchiducPhilippes  d'Auftrichc, 
duquel  l'Hommage  cft  rapporte  cy-dcflbs,  cnuoyapour  Ambaf- 
fadeur  vers  fà  Majeftc  Sacrée  le  Comte  de  NalTau ,  qui  au  nom  de 
fonMaiftre  ,fit  les  Foy  ,  &  Hommage  Lige  des  Comiez  de 
Flandres ,  &  de  Haynau ,  d'Artois  ,  Charolois ,  Il  autres  Terres 
tenues ,  &  mouuantes  de  la  Sacrée  Coronne  de  France,  l'An  do 
grâce  Mille  Cinq^  Cents  et  Qvinze.'' 
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Seigneuries  des  Tais  bas. 
Chapitre  Dernier. 

ErER.(ET  APRES  LVY  MARCHAND) 

en  leur  Hiftoire  de  Flandres  compofec  du 
tcps  de  l'Empereur  Chirles  Quint,  pourfo- 
mctcr  lesGuerres  entre  les  deuxTref-Illuftres 
Coronnes  de  France,  &  d'Efpagnc ,  ont  vou- 
lu commencer  les  Païs  bas  des  laRiuierede 
SommCi  comprendre  en  iceux  les  Comtezdc 
Bolongne  &  Sain£b  Pol,  &:  les  faire  Homma- 
gcablesde  la  Comté  de  Flandres.  Et  poury  paruenir  ils  remar- 
quent fous  l'Année  Nevf  Cents  Trente  et  VN(queno$ 
Roys  delà  Seconde  Lignée  panchoient  à  leur  déclin)  qu'Arnoul 
le  Grand  Comte  de  Flandres  ,  s'empara  par  la  force  des  Armes  de 
la  Ville  d'Arras  des  Abbayes  d'Artois,  &  en  fuite  des  Villes 
de  Bolongne  fur  la  Met,  Aire  ,  Doùay  ,  Terouanc ,  &:  autres 
placcs.Er  quelesComtez  de  Boulogne  Sain£fc  Pol  eftoientdc 
U  Comté  de  Flandres.  Vterque  Comitatus  eratin  cliente  là  Comitum 
TUndrU, 

Mais  ce  bon  Hiftorien  dcuoit  tourner  le  fueillet,  oii  il  euft  veu 
<juc  LoTHAiRB  Roy  de  France,  après  la  mort  du  Comte  Arnoul, 
«pritlcs  Terres  vfurpees  ,ôc  qu'il inueftit  l'Aifné  des  Enfants  de 
Guillaume  Comte  dePonthieu  ,du  Comté  de  Boulogne ,  &Ie 
Puifnc  delaComtédeSainil  Paul,  en  Arricre-fîcf  de  celuyde 
Bolongne  ;  &:  non  pas  des  Comtez  de  Flandres,ny  d'Artois. 

Et  pour  montrer  aux  Flamands  que  de  tout  temps  les  Com- 
tez de  Boulogne ,  Saincl  Pol,  &  autres  Seigneuries  limitrophes 
ont  efté  de  l'Hommage  de  la  Coronne  de  France,  nous  rapportc- 
ronsicy  vn  Arreft  folemnellement  donné  au  Parlement  General 
ccnuàVille  NeufueleRoy,  près  de  Sens,  l'An  de  Grâce  Mille 
DlVx  Cents  et  Nevf,a v  Mois  de  MÀY,fous  le  Règne  de  Philip- 
pes  Augufte  :  Arrcft  feruant  de  Règlement  General ,  pour  les 
Hommages  des  DuchcdeBourgongne,Comte2dcNeuers,Bou- 
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lognc ,  Sainû  Paul ,  Seigneurie  de  Dompicrrc,  ôc  autres  grand» 
Fiefs ,  releuants  nucmenc  delà  Coronne  de  France,  de  leurs  Ar- 
rière- Fiefs,  &  Dépendances  d'iceux. 

HILIPPVS Dei grdtia  Francorum RcXy  Noucrint 
omnes  Prxfcntes  ^par  'ttery  &  Futuri,  ^ODODO, 
Dux  Burgundu ,  HERVEVS  Cornes  Niuemen/is, 
RADVLPHVS  Cornes  Bolonu  ,  GVIDO  Cornes 
SanÛt  PauliyCFIDO  de  Domvk  Petrâ^  & plitres  alf 
Magnâtes  de  Regno  Francu  vnammtter  conuenerut, 
&  ^JT^nJupubltcofirmauerunt  y  vt  A  PRIMO  DIE 
M  AU  IN  POSTERFM^itaJttde  Feodalthus  tenementjs.  ^idquid 
tenetnrde  Domtno Ltgio.velalio  modo^ficontigerit per Succefionem Hjt» 
redum,  lel  quoquo  alto  modo  dtuiftonem  tnde fierté  quaquornodo  fiât  y  omnes 
qui  de  illo  Feudo  tenehunt^de  Domino  F eodi;princif  aliter, & ntdio  mediOy 
tenehunt^fcut  vnus  antea  tenebat,prtufquamdiuiJjo fatla  eJjef.  Et  quan» 
documque  conttgeritpro  ilio  totali  Feodo  feruitium  DominoJieri ,  qutslibem^ 
eorumyfecuudum  quod  de  Feodo  tenebitfermttum  tendit  exhtbere  »  &  iliê 
Domino  deferuirey& reddere  racaptum^  omnem  lujîitiam. 

^idquid  autem  antea  fa^um  efty  &  vfttatum  ufque  ad  Primnm 
diem  Ma^^maneat ficutefifa^iumyfed  de  cetero fiât  yficutefi fupradiÛum, 
^od  ne poftt  oblmione  deleri ,  clrin pojlerum  irritari ,  pra/ens  feriptum 
StgtUorum  nojhorum  munimine fecimus  roborari.  ACTVM  IN  PAR-' 
L  A MENTO  NOST RO  apud Villam-nonam  Regiam  iuxta  Senonas  con* 
gregatOyAnno  ab  IncarnationeDomini  MILLES I MO  DVCENTESI- 
MO  NONOyMENSE  MAIO. 

Le  Roy  Louïs  Hui6licfmc^u  nom ,  furnommc  de  Moncpen- 
fier,Fils  dudic  Philippes  Auguftcôc Pere  de Sain^ Louis,  Appen^ 
nagea  Ton  Frère  Mondcur  Philippes  de  France,  des  Comtezdc 
Boulogne  &  de  Sainû  Paul,  &  autres  Terres,  à  la  charge  de 
l'Hommagc,&  du  retour  à  la  Coronne,  au  défaut  d'Hoirs  Malles 
naiz  en  loyal  mariage.  Ceft  Appennage infère  aux  Rcgiftres  delà 
Cour,  cft  du  Mois  de  Feurier  Mille  Dlvx  Cents  Vingt  et 
Trois, 

Ledit  Monfîcur  Philippes  de  France,  au  Mois  de  Décembre 
Mille  Devx  Cents  Vingt  Six  ,  recognut  au  Roy  Saind  Louis 
fon  Nepueu,qu'il  cenoir  de  luy ,  &  de  fa  Coronne,  les  ForterefTcs 
ôcMortaing,  &de  Lifle-bonne,  &  l'Hommage  du  Comté  de 
Sain£t  Paul,  tenudcccluy  de  Boulongnc  Ccc  font  les  propres 
termes  de  i'Aducu  inféré  ésRegiftrcs  de  laCour  de  Parlement)à  la 

charge 
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charge  du  RcrouràlaCoronnc  de  France,  défaillants  Ces  Hoirs 
M  ailes.  Ces  Comtcz  donc  nefonc,  5c  n'ont  iamais  eftc  des  Pais 

Lesquels  font  à  prefent  diuifcz  en  Dix-sept  Prouinces,donc  ^^««"«^ 
les  vnes  ont  faid  Eftat  Se  Republique  à  part  :  D'autres  recognoif- 
fent  leurs  Ducs,-  &  les  autres  rccognoiflcnt  les  Héritiers  de  Ma- 
rie de  Bov^congne. 

La  PREMIERE  cftle  Duché  de  Braban,  qui  a  Vingt-deux  lieues 
de  longueur,  &  Vingt  de  largeur,  faifants  Quatre-vingts  licués 
dccircuit.  Ses  principales  Villes  font  Louuain,BruxeIles,Anuers, 
&  Bofle-Duc  ;  &:  de  là  dépendent  le  Duché  d'Arfcot,  le  Marqui-  \ 
fat  de  BergheSjlcs  Comtez  d'Hocftratc,^^  de  Meguci  les  Seigneu- 
ries de  Breda  ,  &c  de  Rauafteinj  Le  Duché  de  Lembourg  ;les 
Eftats  de  Maftrich,&  de  Valquembourg ,  le  Comte  de  Dalen ,  ôc 
Dix- neuf  Baronnies. 

MALiNEsfaiél  vnE{latàpart,n'on  fui eârau  Duché  deBraban,  j^Uncî 
quoy  qu'il  foitaflisiullcmentaumilicudes  trois  Villes  Principa- 
les d'iceluy, 

GvELDRESjOU  Gelres,  Duché  iadis  habite  par  les  Anciens  OncUrtf 
François,  nommez  Sicambres,&  par  les  Menapiens.  Ce  Duché 
contient  fous  luy  le  Comté  de  Zvtphen.  Ses  Villes  principales 

font  NlMECE,RvREMONDE,ZvTPHEN,&C  ARNEM. 

Attenant iccluy  eft  rEftatD'OvvRE-IssEL,TRANsJsELANA,  Ouure- 
fituce  Outre ,  &  par  deçà  le  Fleuue  d'IssEL.  Il  eft  diuifé  en  trois  (fff^ 
autres  Ellats  Island,Drlnd,& Tvend. Ses  meilleuresVilles  font 

DtVENTER,ZvOL,CAMPEN,ETVoLLENHOVE.DEVENTEReIllaCa- 

picale  de  toutes. 

La  F  r  I  z  e  a  porte  d'autrefois  le  titre  de  Royaume.  CeHrc  Frife, 
Prouince  cfl  diuiféeen  Oricniale,dont  la  Ville  Capitale  eft  appel- 
lee  LiNGVEN  ,  affifefur la Riuicredu  Vifurge  ,  eftfuiedeau  Roy 
deDanemarc.  L'Occidentale  eftarroufee  de  laRiuiere  d'Eins,> 
en  Latin  Amjjis^^  Amafitu. 

La  Hollande,  dicieBAT/.viA ,  &  fes  Habitans  BATAvi,e(lH<?iî(W* 
vncPeninfule  laucedu  Rhin, &: de  la  Mevze  a  Soixante  lieues  de 
circuit, 6c  pour  trois  Heures  dcchcmin  feulement  de  largeur.  Ses 
bonnes  Villes  font  Dordrech, Harlem, Delpht,Leyden(Lvg- 
dvnvm  Batavorvm  ,  fameufeVniuerfité)GoNDE,  Amsterdam 
la  meillcure,la  plus  riche,&  peuplée  de  toutes, &  la  Hayeau  Com- 
te, en  Latin  Hagn  Ctfw///>,qui  n'eft  enceinte  de  murailles. 

Vtrrcht  cil  vn  ElUtà  part  (  r  if raU^um)  dont  la  Ville  Capi-  ytreckt 
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talcportc ce  mefmc nom  :  cft  fcparc de ccluy  de  Hollindc. 
Zf/W(p      Zélande  cft  pareillcmenc  vn  Eftac  à.  parc ,  iadis  portanc  le  tirrc 
de  Comte,  ainli  que  la  Hollande  ;  Ses  Villes  Capitales  font 
M£iDELB0VKG,&: après  elleZiERRiczEE,  quoy  que  plus  Ancienne 
queraucrc. 

TUntîrcs  Flandres  Comté,  a  Trente  Iieuësde  long  (ce  font  trois  ioiir- 
nees  de  chemin,  )&  Vingt  de  large.  Ses  Villes  Principales  font  à 
prefentGAND,  Brvces,  Ypre  ,  l'Isle,Dcvay,etTovrnay.II a 
deux  Principautcz,G  AVRE,ôr  celuy  d'Esbing.  Quatre  bons  Ports 
de  Mer  NrtvPORT ,  l'Esclvse  ,  Donqverqv^e,&Ostande,  re- 
nommée de  noilre  temps  par  vn  Sicgcde  trois  Ans ,  &  demy.  £n 
ce  Comte  les  Habitans  parlent  partie  Flamand,  &  en  partie  Fran- 
çois,ce  qu'ils  appellent  la  Flandre  Gallicanie. 

\Arfis  L' Artois, comme  nous  auons  dcûa  di(5l,apour  Tes  bonnes  Vil- 
les Arras.Sainct  Omer,Bethvne,  Aire,&  Bapavlmé.  The- 
iiOYANE,  &  Hesdin  Ont  cfté  rafees  du  temps  du  Roy  Henry  Se- 
cond,&:  deTEmpcrcur  Charles  Quint.  Et  par  leTrai^bcde  Cha- 
ftcAu-Cambrelis  faid  entre  le  Roy  Henry  Dcuxiclme,  &  Dom 
Philippes  Second  Roy  d'Erpagne,rAn  Mil  CinqJZents  Cin- 
qvante  H  vicT,fut  accordé  entre  lefdits  deux  Roys  que  le  Siège 
Epifcopal  de  Therouane ruinée  ,  fcroit  transfère  à  Bolongnelur 
Mer,  pour  le  Roy  :  &  à  S.  Omcr  pour  le  Roy  d'Efpagne ,  &  ce  du 
confentement  de  l'Archeucrque  de  Reims  Métropolitain;^  Diui* 
iîon  égale  faite  des  rentes  de  la  Table,  tant  Epi fc opale  que  Capi- 
tulairc,&:  de  tous  les  biens  en  gênerai  appartenants  audit  Euefché, 
£glire,&:  Chapitre  de  Theroiiane,auec  les  droicls  de  Collation  te 
autres  pour  en  attribuer  la  moitié  à  rEuefchc  de  Bolongne  ,Pais 
du  RoyTreùChrellien,&:  l'autre  moitié  à  l'Euefché  de  S.  Orner, 
pour  le  Roy  Catholique.  Les  Habitans  d'Artois  parlent  . la  lan- 
gue Françoife 

UayriM*  H  A  Y  N  a  v,Comtc,habitc  iadis  par  les  Neruiens,rouche  au  Com- 
te de  Namur,  &:  à  l  Euelchc  du  Liège.  Ses  Villes  Principales  font 
Monts,VaL£Nci£NN£s,  Q/esnoy,  Landk.ecy,Marienbovrg, 
ôc  Mavbevge. 

Ojireudnt  Entre  l'Artois  Ic  Haynau  eftla  Contrée  d'Oftreuant,  où  cft 
vn  Monaftere  autrefois  bally  par  le  R oy  de  Frâce  Charles-  Chaa- 
ue.  De  ce  Monaftere  parle  Meyer  en  fa  Chronique  de  Flandres: 
difant,qucle  Chauuepar  fes  Lettres  patentes  données  au  Palais 
dcCrccy  IcCinquicfmedes  Idesdeluillet ,  Indidion  Vnziefmc, 
l'An  de  grâce  HvicT  Cents  Soixante  et  Dix-kvict,Ic  Trente- 
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Jiui^icfmc  de  Ton  Rcgne,  &  le  Deuxicfmc  de  fon  Empire,  donna 
au  Conuenc  des  Filles  Dcuotcs,où  cftoic  pour  AbbeÛe  trmintrude 
{iiFiile,Sœur  de  ludidijFemmede  Baudouin  Bras  de  Fcr,pluiicurs 
Terres,  &  Pofleflion s  CaHus  RcxCœnohio  Hafmnienfi fio/iéper Flsà- 
ui»m  SC4rùum  in  Comitatu  Attrebatenft  y  pago  OfirohantOy  vbi  Hermen- 

tAContulit^  evrumque  hona  ac  Friuilegia  confnnAutt.  Ad'tecit  eidem  Ax.U 
nium  fiêper  Scaldumyin  Oitrehanto  Vauerocinium  tnComitatu  T^^iWA- 
nenfi  AncUcum  fuperfluu  'ium  VueiLulam. 

Au  lieu  de  iFillcs  on  y  mic  puis  après  des  Moines  Noirs ,  &  vn 
Abbé.  L'vndcfquels  fous  le  Règne  de  Philippes  le  Bel  Roy  de 
Francc,&-d€  N^uarrc^ayât  ccceu  <juclques  tons  de  lean  Comte  de 
Hayaau,  quis'eftoit  ingéré  d'ouciagcr  les  Moines  de  ceftc  Ab- 
baye de HaH.on,&  mcfme  excède  les  Scrgen ts  qui  auoient  informé 
contreluy  de  la  main  du  Roy  forcée,  en  lit  l'a  Plainte  au  Parlemêr, 
qui  parfon  Arrefliofer*  tout  dulong  aux  Regiftres  delaCour, 
poijdamna  ledit  Comte  de  Haynau  à  faire  amande  honorable 
nud  eu  Chemife,  ^  la  corde  au  Cpl,demandcr  Pardon  à  Dieu  ,  fie 
î^leccy  ^  R.oy,&  à  luftic^,  ^cende  grolles^  Amendes ,  &  Répara- 
tions.Et  fur;les  Prières  3c  Supplications  dudit  Comte,laCordefuc 
-change  cn^acs  deSoye^lc  furplus  de  l' Arreft  demeurant  en  fa  for- 
ce ficV-crtii,exccpté  le  lieu  de  l'Amende  honorable,qui  fut  faidc  à 
S.Qiientiij. 

-  VvHGyicc^lie.porce  l'Ancienne  Chronique  de  Flandres. yfi- 
i^Àf  Ho}^^ f  t^idd^^^pd  ^rwfs  cn  Parlmcvt  ^mHre  ly  Cnens  Jean  dt 
HajfJat4,dffinnhlementpdr  ly  hiaux  Preuilieges qu'il auoitdyRoixde  FrX- 
Cfj/jHi  fondez-  les  auoitjy  Abbez,  ottugement pourly,    demeura  ly  Mon^ 
ftieren  te/pecidlgurdedy  Roix,d^y  ot grand  temps  Gardien  de  parly  Roy  s, 
A  Chil  Gardieni&  à  maints  Sériants  ly  Roysjy  Cuens  de  Haynau , & fis 
gens  ft  maints  outrages  y    dcfib(y(f*k»C{4 ,    tant  en  fit  que  ly  Roix  Phe^ 
lippes  enuoya  Monfetgneurde  Valois  fon  Frerc^o  grand  planté  de  Gendar- 
mes  por  aller  conflraindre  Chil  Cuens ^le an  de  Haynau^&  bouter  à  obçff' 
fonce. Et fu  de  Chi  a  S.J^entin.&U  vint  ledit  Cuens  amanderàla  vou^ 
tenté dy  Roix.  Remarque  Tref  notable  pour  les  grands  Seigneurs 
rebelles  àluftice,&aux  Officiers  d'icellc. 

LvxEMBovRG  Duché(autrefois  acquis  par  Monfieur  Louïs  de  luxél^rg 
France ,  Duc  d  Orléans ,  &  duquel  s'empara  par  force  fur  luy  lean 
Duc  de  Bourgongnc,  commencement  des  Effets  de  fon  Rabbor, 
&deli  haine  mortelle  que  ces  deux  Prmces  eurent  l'vn  contre 
raucrc,ccnousdid^  EncverRan  de  Monstrelet)  a  Soixante  fie 
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Dix  lieues  de  tour,8c  circuic,cft  planté  dans  les  Ardenncs  .Ses  Vil- 
les font  LuxcmbouT^^Arioft,/4uclemarc,Thiûnui//e{oràïniitcÇçioui 
de  nos  Roys,  &  Monarques  de  la  féconde  Lignée  pour  le  dedui^t 
delà  Charfc,  di6t dans  nos  Annales  Theodonis- Villa  ruinée 
par  le  Roy  Henry  Dcuxierme  )  r/r^/tf/;-A^^«''^''^-*^'v"<r  V 

BnceDuchcdeLuxembourgfoù  fe  voidvne  fort  belle  Pyrami- 
de)ily  aSepc  Comtez,«i  la  petite  Ville  S.Hubert  appelJee  la  Fille 
de Dehat,  par-  ce  qu'eftant  aitife  &  fituee  fur  les  Confins  &  Limites 
de  Luxembourg  ,  U  du  Liege,cUe  amaintefois  cftc  caufc  de  que- 
relle U  débat  entre  les  Habitans  de  ces  deux  Prouinccs. 
Ilàmitr  Entre  le  mefme  Liege,lc  Braban,&  le  Haynau  eft  plante  le  Com- 
cédcNAMVR,arroufédes  RiuieresdcMofeile,& delà  S  A  mbm, 
premier  Siège  de  nos  Antiques  François.  Elle  contient  quatre 
Villes,c'eftafçauoir:NAMVR.,BovviN£3,  Charlemokt  ,&  Val- 
JLENCovR.OnparlclaLangueFrançoifccntouscesPaïs  là. 

Depuis  Trente  ou  Quarante  Ans  en  çà ,  ceux  de  Hollande,  Zc- 
lande,ôc  Peuples  Cicconuoifms,  infériez  de  l'Herefie  de  Luddcr, 
Caluin, 8c  autres  Hcre(iarqucs(perturbateurs  du  repos  de  l'Eglifcl 
ont  fait  vne  Republique  à  part,fous  le  nom  des  Eftats  des  Prouin- 
ces  vnies ,  lefquclles  par  la  force  des  Armes  fe  font  émancipées  de 
iafubieûion  &  de  l'Hommage  des  Roy  s  d'Efpagne  Héritiers  de 
Marie  deBourg;ongne,&  recognus  Peuples  libres  par  la  Tref- 
iicfai£ke  entre  le  Roy  d'Efpagne  Dom  Philippes  Troiiiclmci,  8c 
£ux,ea  la  Ville  d' Anuecs^le  Neuâcfmc  d'Aurii  Mil  Suc  Ca^Ts  et 

HVICT. 
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DE    L*  ORDRE 

D'ANGLETERRE. 

DICT  DE  LA  lARTIERE 

BLEVE,  INSTITVE' 

l'Ani  1547. 


pSo        Le  THEATRE  d'hONNE  VR  ET  DE 

'Angle  TERK  e jadis di^tc  A  l  b  i  o 
&  la  grande  Bretagne,  litre  qu'elle  porte 
àpreTcntfous  IcScreniflime  Roy  lacques 
premier  du  Nom  Roy  d'Angleterre,  U 
d'Efcoce,  eft  vn  Ancien  Royaume, auf 
quel  par  les  Loix  ,  &  Couftuœes  d'iceluy 
fuccedoient  tant  les  Mafles  ,que  Femel- 
les, ainfi  qu'a  remarqué  le  Noble  Hifto- 
rien  Romain  Tacite  en  la  Vie  de  Iulius 
Agricola  ,quitout  àfai£l  rendit  cefte grande  Iflc  fubicifte  à  l'Em- 
pire Romain  ,  comme  furent  les  Gaules  ,  l'Alcmagne,  U  l'Efpa-^ 
gne. 

Ceste  Ifle  d'Albion  futpeupîec,  fuiuanc  le  commun  dire, 
parBRVTvs ,  &les  Siens,  recognusfous  le  nom  de  Breton$,dcs 
l'An  du  Monde  Deux  Mille  Huid  Cents  Cinquante,  &  Mille 
Cent  Seize  Ans  auparauant  la  naiiTance  de  noûre  Sauueur,  &  Ré- 
dempteur Iesvs-Christ. 

O  N  donne  i  ce  Brutus  premier  Prince  d'icclle ,  (  duquel  elle 
prit  ce  Surnom  de  Bretagne  )  pour  Armes,  Or  au  Lyon  remfantde 
Gueules  i  efcartelé d' Az..ur ,  à  trois  Coronnes  d'Ormifcs  er>  Pal.  Armes 
qui  ont  eftc  fouuentefois  changées ,  comme  nous  verrons  à  la  fui- 
te de  ceDifcQurs. 

Caj  les  Autheurs  des  Hidoires  Angloifes  efcriuent  que  Gtêr- 
leur  Vingt- dcuxiefme  Roy  porta  en  Armes  la  Bannière 
d'ÀZjur  à  trois  Coronnes  d  Or  en  Pal^  fans  autre  Efcart. 

Les  mcrmes  Hiftoriens  efcriuent  que  Conftantin  le  Grand  Em- 
pereur donna  permiQîonaux  Roys  d'Angleterre  de  porter  laCo- 
ronne  Royale,  clofe&:  fermée  par  en  hault  à  l'Impériale ,  par  vn 
Priuilege  particulier  d'Honneur,  au  lieu  que  les  autres  Roys  du 
temps  ne  portoicnt  que  le  (impie  Cliappeau.  Mais  c'eft  la  que- 
ftionde  fçauoirfi  l'Ilk  d'Angleterre  ayant  cftéconquife  tout  à  fait 
du  temps  de  Conftantin  ,  &  bien  long  temps  auparauant ,  les  Ro- 
mains yont  lailTé  des  Roys,pIuftoft qu'en  Alemagne,en  Efpagnc, 
&aux  Gaules  i  vcu  que  lots  qu'ils  affubietiifloient  quelque  Pro- 
uincefous  leurobeïfTancc  ,c'cftoit  d'ofterh  marque  de  toute  au- 
tre puiffancc,  que  la  leur.cnuoyant  en  icellc  des  Gouuerneurs  na- 
urels  de  la  Langue  Romaine.  Nous  laiflerons  à  demcfler  ces  Fu- 
fcaux  aux  Romanciers  Anglois ,  lefquels  auparauant  la  conquefte 
de  leur  Ille  faide  par  les  Romains  fous  l'Empereur  Smkvs^met- 
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rent  Soixante  5c  Treize  Roys  depuis  Brutus  qu'ils  font  leur  pic- 
niicr  Roy ,  iufques  à  L  v  c  i  v  s  ,  après  la  mort  duquel  iis  eici  iuciu 
que  l'Empereur  Seuerus  pafia  en  I.V grande  Bretagne  auccqucs 
force  trouppes  Romaines,  8c  s'empara  d'iccllc,  y  ic;minant  fcs 
lourscn  laVilled'YoRK  enl'An  dcGraccDEVx  Ceî^ts  txVNZc. 

Ils  font  fucceder  ces  Soixante  Se  Treize  Roys  de  Lance  en 
Lance  les  vns  après  les  autres  ,  fans  Qiienoùillc.  Etncanmioins 
c'eft  vne  cliofe confiante  ,quclc  droidt  de  celle  Ille,  Jusgcnt!um 
Britannorttm  ,  laCouftumc  de  Royaumt  admettoît  &  rccciioic 
les  Femmes  à  la  Succeflion.  Nous  en  auons  la  Loy  Fondamcncalc 
rapportée  en  la  Vie  de  Iulius  Agr'uoia ,  par  Tacite ,  déchiffrant  les 
CouHumcs  des  Anciens  Bretons,  ôcraffiete  de  leur  Ille.  BritAnni 
his  atque  tâlibus  inftinUiy  Voadica  gêner is  Regy  fœmma{  Neqv_e 
ENïMSEXVM  iK  Imperiis  discernvnt)  fnmp/ire  vmtferfi  hélium, 
CclicVoadica  eftoit  en  ce  temps  la  Royne  de  la  grandeBretagne, 
en  laquelle  iufques  à  maintenant  fucccdentles  Malles  &:  Femel- 
les ^Lanceaadfufrmtrânftt. 

SicEBERT  Continuateur  de  la  Chronologie  d'Eufebc  ,  &  de 
Sain£t  Hicrofmc  ,  nous  apprend  que  les  Habitansdc  celle  Ifle 
furcntpres de  Quatre  Vingts  Ans  durant  expofez aux  courfes  & 
rauagcs  des  EfcoÏÏbis ,  &:  Pi£tes.  De  forte  qu'eftants  abandonnez 
du  lecours  des  Romains ,  par  le  Confeil  de  l'Euefque  dcLondrcs, 
ils  allèrent  en IaBrctagneArmoriquc(d*où  leurs  Anccfties  auoienc 
tiré  leur  première  origine  5c  naifl'ance ,  ce  nous  apprend  le  Véné- 
rable Beda  {  de  laquelle  cftoit  Roy  pour  lors  vn  nomme  Al- 
DRovEN,qui  leur  donna  fon  Frercappellé  Côftantin,encué  Roy 
de  ia grande  Bretagne  l'An  QVATR.E  Cents  et  Treize.  Il  lailïa 
crois  Enfants-,  defqucls  le  dernier  fut  vn  Vterpandragon  ,  qui  pour 
Fils,  ficSuccelTeur  eut  A  rt  vs  Roy  de  lagrande Bretagne  fur- 
nommé  l  e  G  R  a  n  d. 

Le  mefmeSigebert  fous  l'An  de  Grâce  Qvatre  Cents  Qva- 
R ANTE-CiNQ^ai6t  régner  ceft  Artus  en  la  grande  Bretagne,qu'il 
faut  croircauoir  elle  vnbrauefic  vaillant  Prince,  mais  où  auroit- 
il  en  ce  temps-là  conquis  treize  Royaumes,8c  fai6i:  tant  d  cxperti- 
fcs  d'Armes  que  les  fabuleux  Romanciers  lny  en  font  mettre  i 
Chef  ?  Ils  Icfonc  Roy  de  la  Bretagne  Armorique,cfji  lors  eftoic 
gouuernce  par  fes  Princes. 

En  ce  temps  (  ce  nous  dit  Sicebert  )  le  Roy  d'Albion  Vo  r- 
T  e  G  I  r  N  E ,  par  le  Confeil  des  plus  Sages. 

Illlll 
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Barons  de  Ton  Royaumc,a{Tembl2  les  plus  excellents  Architcdlcs 
d'iccluy  pour  ballir  vn  Chafteau  de  jftruÛurc  Royale ,  qui  fuft  fa 
retraicte  afleuree  pour  Ton  aflîctte  &  forcercfle;  mais  comme  ces 
Manouuricrs  trauaillaflenccn  grand  nombre  à  cefl  ouuragepour 
affeoir  les  tondcments  d'iceluy,  la  Terre  cftant  croùlancefic  en 
raoUicreJeurcrauail  edoic  iouiile;  Onluy  donna  pour  aduis  de 
faire  chercher  vn  Hommenay  fans  Perc,  K  faire  cimenter  de  fon 
Sang  les  Pierres  du  Chafteau  qu'il  vouloir  faire  faire,&  que  par  ce 
moyen  le  fondemctd'i«eluydcniftrcroitferme&ftable.On  trou- 
ua  vn  icune  Homme  appcUé  Mf  rljn  ,  auec  fa  Mcre  amenez  vers 
lcRoy,deuantlequellaMerede  Merlin  confeffa  qu'elle  auoit  en- 
gendre ceft  Enfant  d  vn  Incube  fous  la  forme  fantaflique  d'vn 
Homme.  Merlin  reuelaplulicurs  chofes  cachées  ,6c  quideuoicnc 
aduenir  après  longue  fuite  d'Années.  Il  defcouurit  au  Roy  que 
fous  les  fondements  de  celle  Fortereffe  qu'il faifoit  commencer,il 
yauoitvn  Lac,-  fous  lequel efloit  lagrotcc,  le  repaire  de  deux 
horriblesDragons4  VnRouge  qui  delignoit  IcsBretons  fcsSuiets, 
à  la  Barbe,  &:  Poil  6c  Roux  ,*  l'autre  Blanc  quireprefcntoitlesAn- 
glo  Saxons  Habitans  la  Prouince  de  Saxe  en  Alemagnc,  &  qu'au 
combat  de  ces  deux  Animaux  qu'il  fcroit  faire  en  la  prefchcc  du 
Roy ,  le  Blanc  auroit  la  viiSfcoirede  l'autre ,  pour  monîlrer  que  les 
Saxons  à  la  blanche  charnure,  dompceroientquelq,uc  iour  ccftc 
Ille  de  Bretagne ,  &c  s'en  rendroient  Seigneurs. 

llprcdicb  Qv'AvR.ELivs  Ambk-Osivs  defFcroit  en  Bataille  ren- 
gec  Hencistvs;  queVoRTiGERNE  (auquel  il  parloir)  fcroit  ars, 
6c  brulc  par  les  Pi(àesj,qu'apres  fa  Mort  ccft  Ambtoifc  feroit  Roy, 
fi^auroità  SucceHcur  Vte3.pendragon  fon  Frère, 6c que l'vn, 6c 
l'autre  fcroient  empoilonnez.  Qujïpres  eux  regncroic  IcS  an- 
GLiiR  djfCoR^ovah-Le  Artvs  L6  Grand  ,  qui  (croit  le  Protc- 
£leur,  6c  louftien  de l'Eglifc^qu'il conquefteroities  lUes  Occiden- 
tales de  la  Mer  Occanc  }  polTederoit  les  Poumces  GauIoife$,fc 
rendroit  rcdoutablcà  la puillance Romaine ,  mais qu'ilferoit  vnc 
fin  funcfte  jô^dcfaliree. 

11  prediddauantagequelc  Sicgc  Métropolitain  de  Londres, 
la  VillcCapiialeJu  Hioyaumc ,  feroit  transféré  en  celle  de  C  a 
TORBi£,iadis  appcllee  DoroleRne/ôc  quel'ArchciJcfqued'YoRk 
Sainû  Sarofon ,  auec  Icpt autres Euefqucs ,  palTeroit  delagrandc 
Bretagne  en  la  petite  Armorique;Quc  les  Anglo-Saxons  sellants 
icnAur  les  MAifties  de  la  grande  Bretagnejuy  changeroicnrce 
>  îuyp  Aî^ÇLETi:  xRij-ôique  ces  mcfmcs  Anglois  fcroict 
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parcillcmcnc  vaincus  &fubiugez  des  Normans  i  &  pluficurs  au- 
tres chofcs  qu'ilprophctifa.Maisquellcafleurancey  a-il  enlc  l'Ef- 
prit  de  Mcnlonge  ,Cc  font  cxcraids  des  fabuleux  Romanciers  qui 
ne  difenc  iamais  vn  mot  de  vcricc. 

Les  Ro  mans  d'Angleterre  font  ceft  Artvs  Avthe  vr  desche- 
VALiERS  D£  LA  Table  RoNDE,Tablebaftieen  lieu  de  Faërîc  dVn 
artifice  admirable  par  le  Prophète  Merlin. l'ay  Icu  des  raaleunefTc 
les  Romans  de  Merlin  &  de  laditeTablc  Ronde, &  depuis  peu  vn 
Liure  munufcritenluminc  de  diuerfes  figures , où  ell  rcprefentç 
ce  Prophète  Merlin,6<:  laTabieRondeauec  ces  vers  François. 


I 


ERLIN  iddis  de fm  Art  ér pratt^uCy 
Moult  hien  vfant  félon  Cumien  étage  ^ 

 I  EâiJiA  four  chef d' œuure'éuthentique^ 

L  A  TABLE  RONDE  en  triom^hént  ouuragc. 

Et  fe  monftrâ  ft  expert /i- fi fage 

En  fin  /ffiuoir,(jue  fin  aunre  héutaine^ 

Sans  vice  aucun  efloitpnfatÛe,& pleine 

D'honneur  exjuù^dr  R^oyale  ornature. 

Car  de  beauté  efio  'tt  refplendtjfante^ 

Et  des  oMuriers diÛe  en  tudtcature, 

LA  TABLE  RONDE  en  honneur  triomphante. 


tâ table efioit^vn  ouurage  myP'tqttt, 
Bien  prattiqué  d'excellent  aduantage^ 
Par  Cheualiers  en  eflat  magnifique 
La  fit  garder prefieruer  d'outrage, 

tous  efioient  remplis  de  grand  courage  ^ 
Bien  réclamez^  en  cefie  bafie plaine. 
En  la  gardant fiuf rirent  maintes  peines. 
Pour  fapfrouuer par  %Aifion,&  droiSlure^ 
Surtout  ouurage  efire  la  plus  plaifiante 
Et  demeurer fians  quelque  forfaiture 
Là  TABLE  KONDE  en  honneur  triomphante. 

lluii  IJ 
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Vu  Stege  e  (loti  en  cefte  TABLE  antique. 
Bien  ordonné  d'œufire  de  haut  Parage, 
^u^Mefdtfans  ont  tugefantafiicjuc , 
Plm  dangereux  quetem^efle  ou  orage  : 
2>îais  tels  Menteurs  pleins  de  mauuais  langage  , 
lurent  confus^  caria  place  tant  faine  , 
Promifè  eftott pa  -  la  Cour  Souueraine, 
A  Qalaadfur  toute  créature  ,  &c. 

C'eftvncchofe indubitable &:  ccrtainc,mcfmcs  parles  Interro- 
gatoires des  Sorciers ,  &c  Sorcières, qu'en  ieursSabbats  lesDiables 
font  difting'iezcn //ïf«^r/ ,  Sucubcs.  Saind  Augullin  Lumière 
derEelrte,aa  Liiirc  Vingt-Troifiefme, Chapitre  Quatre  Vingts 
Huiœcrmedcla  Cite  de  Dieu,  &  Sain£i  Thomas  première,  quc- 
jftion  Cinqaantcôc  Vnicfme,  Article Troifiefmejôc  ailleurs, tien- 
nent cefte  mcllangcdes  Diables  auec  les  Hommes, &  les  Femmes 
•  pourchofeindabitabic.Le  Dotfleur  des  Dodeurs  SamélUierof- 
nicau  SixieCmc  Ch.ipitre  fur  l'Epiftre  de  Sain£l  Paul  aux  Ephe- 
/icns,  Câpres  luy  Saind  luftinle  Martyr  nous  leuenten  vn  mot 
ce  que  l'on  pourroir  douter  du  mellange  de  Saihan  àc  de  Tes  Tier- 
celets, auec  Icfqucls  de  fexe  indiffèrent,  Djtmoner  fcruiunt  prauts 
amorïhui'y  & exjeminibwahttnde  fumptis  ^^\{^zr\x.  en  Incubes  à  l'en- 
droit desSorcieres. Mais  fi  de  ce  deteftablc  coït, il  fe  peut  engcdrer 
vne  Ame  raifonnable ,  le  Difcours  en  fcroit  ennuyeux.  Les  Fem- 
mes des  Gocs  Anciens  ,  ainli  que  le  remarquent  quelques  Hifto- 
nens ,  Si  les  Filles  en  Turquie  en  pourroienc  faire  preuuc.à  quoy, 
l'ans  rapporter  vne  Milliaired'Exvtîiples,  nous  pourrions  adiou- 
rtcrTopinion  vulgaire,  que  dVncl'illc  luifueagitee  d  vn  Incube 
doit  naillrel'Ante^Chtill.  Cccy  cft  diû  comme  en  pairaniapio- 
pos  de 

M-E  R  L  I  ,  qui  fut  iadis ,  ainfi  qu'il eil à  croire, le  Prince dcsMa- 
gicicns,  renomfiicz  aux  Sitclci  après  luy  pourvn  grand  M.uftrc 
Gonin, Enchanteur  &c  Magiciv*n.8cduquel  la  renommée  eltoic  en- 
cor  chvorru-.ni  Pais  de  Bretr.^znc  fous  nos  Roys  Charles  Cin- 
qi5'«^  cfmc  Pcr'.-  ..v  \\\^,  Car  la  Chronique  du  bon  Duc 

d~  .  vr^O  dunoni(Aurheur  de  l'Ordre  du 

ChirjiOn:  apprend  au  Chapitre  Soi- 
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Xânte&Neufiefmcquc  le  Conncftable  de  France  Mciïirc  Oli- 
uicrdeCliflbn,  au  nomdu  Roy  Charles  Sixiefine  Ton  Maifhe 
fouftenant  le  Comte  de  Pointhieure ,  contre  le  Duc  de  Brctignc, 
pricIaVille  deSaind  Bricu,  &  le  Chaftcau  de  TEuclquc  dudid 
Jieu ,  Mâifon  cjui  eftoit  moult  forte  fres  de  U  Croix  M  a  L  c  H  /  st  <>i 
Merlin  faifoit  fes  meruciUcs, 

Les  vieux  Romanciers  appelloient  Hommes  Fcc^Ies  Magi- 
ciens 5c  Sorciers  renommez  de  leurs  temp<> ,  &  qui  faifoientucî 
chofes qui fembloienc  excéder  l'Ordre  de  la  Nature,  &  du  tout 
impofiîbles  ,  comme  ceux  delqucls  parlent  Saxo  Gr.immAîicus  ç.n 
Ton  HiftoiredeDannemark;ies  Archeuefques  d'Vpfale,  Primats 
de  Gotliie ,  loanrtes  ,  8c  O/aus  Mdgnm  ,  Onclc,6c  Nepueu  en  leurs 
Hilloires  du  Nord  ,•  &lc  Moine  Efpagnol  Torre- j^aatiddn  au  Li- 
urc dernier  defon  Hexameron.  Quel  qu'ait  eftc  ceMERLiN,tous 
les  Hilloriens  d'Anglcterreen  dirci#mcrueillcsj&  commencent, 
ou  finilTenc  toujours  leurs  Narrations,  Scfcrieux  Difcours  par 
quelqu* vne  de  fes  prétendues  Prophéties.  • 

loANNES  LeslvEvs  Euefquede  Roffc,cn  fon  Hilloired'EfcorTc 
ImprefTionde  Rome,  Page  Cent  Quarante  vne.C.r/f;-ûw  Vor- 
TîgerntK  ftiorum  fccleruM pœnas  Acerrimas poj^t^i  Inehat  :  Siquidcm  Au- 
?  t  /  mhrofius  ConHantint  RegùfïUus  ,  cum ,  vxorcm  jtîlmuam  Hcn- 
g:,.  ;  ...irn  libtros m  ttirtim  compulfos  Igfii  fubïeclo  mi/ernme  lo?}- 
/ùmp//t :id(ju0dM.î.KU^w$  vaTes  exnobili  foemina  {utdicitur) 
AB  iNcvBo  sv'jceptvs  illi  praedixerat.  Lcs 
Romanciers  efcriuent  que  ce  prétendu  Prophète  fut  charmé  par 
s*Amie,  &  tranfportéen  Facrieau  Royaume  du  Roy  Oberon,&: 
d' Vrgande  la  dcfcognuc  ,  &:  mis  dans  vn  lardin  de  plai(ance ,  ou 
il  dort ,  dormira  iufques  au  lour  du  Jugement.  Rcucnonsai^ 
Roy  A  RT vs. 

S  iCB  BER.T  parlant  deluy,  fuiuant  l'Hiftoire  d  Angleterre, de 
fon  temps  traduite  de  Breton  en  Latin  ,efcrit  qu'il  fut  Succefleur 
defon  Perc  Vt£Rp^ndr.agon  l'An  de  Grâce  Qvatre  Coïts 
Soixante  et  dix.  Mormo  y terpendr^gon  Rcge ^fublimattis  cfî in  Rc- 
gno  fiitiii  eim  A  KT  vu  vs  ,  (uim  vnrabdi  s  a^his  etiam  lio^ux  per  fonânî 
Popklorum ,  iicet  nluracJfefMbitlofa  vidcin/nr.  On  di£l  qu'il  combattit 
S>c  fubiugua  les  Sc/iies ,  ou  i'4,vt?/;.f,lesEfcofrois,^  Pntles:conquefta 
i'Hibernic;  &: rendit les^ïys  des  Orcades,  de  Goetiandiefes 
Valfaux  5i  Tributaires  }Wqu  en  fuitre  il  fe  renuit  le  Maiflrcdes 
Rovaumcs  de  Dannemaik , Noiucge  ,  d'onil vintaborder les 
Gaules  ;deiîît  en  Duel  Icà  Gouuerniuis  ù'icclies  pour  les  tmpc- 

lliiii  iij 
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rcurs  Romains  ;  de  façon  ,  qu'à  leur  dire  (  pures  fables)  il  tint  à 
Paris  fonSicgc  &:  Throfne  Royal  Neuf  Ans  durant,  au  bouc  dcf- 
qucls  il  rcpricla  route  delà  grande  Bretagne,  &:  qu  après  auoir  ré- 
gné fort  long  temps  jil  mourut  cnvne  Bataille  qu'il  donna  contre 
•  fonNepueu  appelle  MoNREDoN. l'An  Cinq^Cents  Qvtaran- 
TE  De  vx(fablc  dcfon  long aage:) Qu'en  toutes  fcs  Conquefles  fie 
Batailles  il  fe  feruoit  d'vnc  hfpec,ou  Coutelas  appellé  Calt- 
bovrNî  ,  cfvne  Lance  nommée  Ron,  d'vnc  Salade, &  Tymbre 
de  fin  Or,fai6l  en  Gueule  de  Dragon,&  d'vn  Efcu  furlequelcftoic 
dépeinte  vnc  Image  delà  Vierge  Sacrée  ce  nous  diCt  Sigebcrc. 
Voicy  ce  qu'en  did  LisL>€vs  en  fon  Hirtoire  d'Efcoflc,  Page 
Cent  Quarante  Cinq, fous  le  Regntf du  Roy  d'Ecoffe  Ev^emivs 
III. 

ScR-iBVNT  yfr/^«r//w  Regemper  h^ec  tcntpora  Scetiam ,  ffibermdmy 
JsUndianj^  FinmarchiamyOrcâ^s  infuUf^ DanUm^Siietiéim\Liiieni4m^ 
iJfuaffÙM,  VrufstMm.  Vom(r nmAvt ^Gothiam  J1  olUndum^  Zelandiam^ 
BrAhanÙAm.FUndriaw.MQrinum^Armoricarn ,  Britiinniam  \  totamde^ 
nïqne  Qa/Itam  vi  tsfu^ajfcdncohs^  Gentiumque  Duces  VcÛigéUs fe^ 
àjfe.  Inde  (  vt  Qrdcornm ,  Perfarum^Medorum ,  âlhrumque  Regcs  âh  eo 
'viBos  frjtureum )  Lucium  Remdnorum  Imperatorem  fuh  iugum  m  'tfijji. 
MultÂ  mcincâm fententUm  inducunt^vtputem  H/€c  POTivs  inAni- 

ArthUrns  animo  inui^o  ^fumm^que  virtute ,  &  rerum  gejtârum  glor  'iA 
infignis, 

Ètvoicy  ce  que  le  mcfmc  Autheur  rapporte  Des  Chevalurs 
DELA  Table  Ronde  qu'il  di£k auoir  veuc  de  fon  temps  :  HvNC 
Arthvrvm  scribvnt  Qvatvor  svpra  viGïHTi  Athletas 
Eqvestris  Ordinis  {qu$dreibellic.egîorUprjtfi4hant)  iNsrcNiBVs 
♦I  o  B I L  iT  A  s  s  E ,  rff   /  mi  In  Arts  fcientiA^hrUque  magnitudiue  pAres ,  pAri 
Qfttnes  Atnore  complexum  fmjfe,  Cum  omnes Jimul  accumherent ,  ne  qttù 
forie  fe  primo  in  loco  conUittétum  ghrtoie prAdtCAret^eut  Ad  infimum  locum 
deturlAtum  in  uiete  cogitAtet ,  ME7QAM  ROTVTlpAM  AD  CORO-^ 
NAEFORMAMBFFINGENDAM DVRAViT.LiCum  inqu9om- 
nés  Accumbere  folehAnt  ROTVNDAM  ARTHFRI  TABVLAM 
7{oJIrAtes ydr  BrttAnni  AppelUnt,  Edndem  ego  mcnjam  (  Si  AccoU  ftlsA 
quAdAm  MAtornm  fuperfltttone  conJîiB  Ati^non  errent  )  in  VVinthonienfi 
fAfiro  y  Ad  jternAm  reï  memortAm  folenniter  confernAtAm ,  Militumque 
Eque/irinm  nominihus  vndtque  notAtAm^n^^A pridem  Afpexi. 

Le  mcfme  Autheur  parlant  de  la  Mort  dudi^t  Artus  Roy  de 
la  grade  Bretagne  efcrit  qu'il  fut  tué  par  les  Efcoffois  U  Pid^cs  fur 
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it  Riuicrc  HvMBE^,cn  la  Bataille  qui  fut  donnée  contre  luy  par 
EvGENivs  croifiefmcdu  nomRoy  d'EfcofTe.Et  que  fa  Femme  ap. 
pellce  GvANORA,fuc  enfermée ScrefTcrree  dans  vne  Tour, en vn 
lieu  dicl  Angvse,  oùcile  demeurale  refte  de  fa  vie,  &  que  l'on  y 
void  fa  Sépulture. 

Or  ce  n'eftoit  pas  vne  grande  finefTe  Se  rareté  inuentée  par  les 
Romanciers  de  ccfte  Table  Ronde,  pour  rendre  égaux  enfeancc 
CCS  Vingt- quatre  Cheualiers  >•  dauiant  que  file  Roy  banquctccit 
aueceux,  comme  ils  difcnt,  la  Prefcance  des  Cheualiers  fereco- 
gnoilToit  eftre  en  ceux  lefquels  efloient  afTis  plus  près  de  laper- 
fonne  du  Roy.  Et  quant  à  la  forme  ronde  de  cefte  Table ,  chacun 
fçait  que  les  Romains^auoient  les  leur  f^i^cs  en  Demy  rond ,  &  le 
relie  tout  droid  pour  leferuice  que  c^s  Tables  eftoient  di£les  de 
ccftc  Lettre  Greque  Sigma.  Martial 

Seftem  SIGMA  capif  ,  Sexfumus ,  ddde  Lufum.  » 

Mais  quant  à  celles  des  Gaulois ,  elle  eftoit  Ronde,&  à  diucrfcs 
carnes,  ainfi que  l'on  en  void  encores  beaucoup  de  femblablesà 
Paris ,  &  ailleurs ,  ôc  mefmes  à  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris. 
C'eft  ce  qu'en  a  remarqué  Athcnee  au  Liure  Quairiefme  dcfes 
Dypnbfophijfles,  auTitrc,Z)^ C^r^^C^  Lr^/?r  M. 

On  luy  donne  diuerfes  Armes. Tay  vn  vieil  Liure  de  Blafons 
enluminez ,  qui  luy  donne  d'Azvr  à  Treize  Coronnes  d'Or: 
d'Autres  deSynoplc  ,  au  Premier,  &Quatriefmc  quartier  vne 
Croix  d'Argent ,  le  Premier  Canton  charge  d'vn  Soleil  d'Or 
ayant  l'image  de  la  Vierge  Marie  au  Mitamle  Deux,&:  Troifiefmc 
qi^fticrsde  Gueules  à  trois  Coronnes  d'Or  mifesen  Pal. 

Mathieu  Paris  efcrit  qu'en  l'année  Mil  Cent  Nonante  et  vn, 
furent  trouuez  les  Os  dudic  Art vs  a  Glasco  ,  enfermez  dedans 
vn  vieil  Cercueil,pres  duquel  eftoient  cileuees  deux  vieilles  Pyra- 
mides couucrtes  ci'Efcriture,maisLettres  fivicilles  &  mal  formées 
qu'on  n'y  peut  rien  cognoiftre.  Ce  Tombeau  futtrouuc  comme 
on  faifoit  vne  fofl'c  pour  y  enterrer  vn  Religieux  ,car  la  Terre 
leuce  on  veid  comme  vn  vieil  Coffre,  fur  lequel  cHoit  vne  Croix 
de  Plomb  auccccfte  Epitaphc,  Hic  iacet  inc.lytvs  Britonvm 
Rex  Asltvrvsin  insvla  Avalonis  Sepvltvs.  Orce  lieuiadii 
tout  enclos  de  Marais,eftoit  nommé  i'Illed'Aualon,c^cjfi:  à  dire, 
i'Ifled  es  Pommes. 

Audit  A  R  t  vs  fucccdcrcnt  Constantivs  Avrei-ivs  :  Ca- 
RevTjEtelberd, qui  faifoit  fa  demeureà  CANToRBiErdefon  tcps 
le  Pape  Sain£i;  Grégoire  cnuoya  des  Prédicateurs  Orthodoxes, 
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^poiiricpurgc.  vi'Hcrdic  ladicegrandc  Bretagne.  Apres  Ecelbcrc 
tègneicnt  (ucccfflucracnc  Codman  ,  Arelftan  ,  Echenald ,  Sygo- 
berr,Fgcbat;Loihaire,toric,Varcd,rous  lequel  IcsSaxons  occu- 
pèrent Ic  Royaume  de  Cantorbic  ,  qu'ils  poITedcrent  quelque 
temps. 

SiGiBEP.T ,  &c  beaucoup  d'autres  Hilloriens ,  &:  Chroniqueurs 
nous  apprennctque  ceux  de  la  grande  Bretagne  furent  fubiuguez 
des  S  AXONS  l'An  de  grâce  QvATïiE  Cints  QvatReVikcts  et 
DovzE,  D  autres  i'aduancnt  en  l'Année  Quatre  cents  ocran- 
te 5c  Quatrc;&  d'autres  l'An  Six  Cents  Quatre  Vingts  de  Six.  Et 
que  les  Anglois,&  Saxons  diuifercnt  ceftc  Ule  de  la  grandeBrcta- 
gne  en  Sept  Principautcz,  &  Toparchies ,  chacune  dcfquelks 
cftoit  diftinguee,&recognuc  par  ditfcrente»  Armes. 

Le  Royavme  principal  cfloit  celuy  là  des  Saxons  , autrement 
appcllc.celuy  dçs  NoKDANiMBREs,  au  Roy  defquelsles  Anciens 
Romanciers  attribuent  pour  Armes,  d'Azar  à  la  croix  fleuranck 
d'Or^untonnee  de  filtre  rncrletUs^  (i"vneen  ^oiniJe  de  mefine.  Que 
l'on  di£t  auoir  cfté  donnée  au  Roy  A  r  d  v  l  f  par  noflrc  Roy 
ChArlemagne  le  remettant  en  Ton  Royaume, ainû  que  porte 
ma  Chronique  de  L4*rf/^f/w ,  en  l'Année  Hvi ex  Cents  Hvict. 
Ir.tcreà  Rcx  Nordumbrcmm  de  Britannia  infuU  nomine  Ardnlf^  Regno, 
dr p^Una pu! fus ,  ad  ImperAtorem  àurn  dàhuc  N  o  v  i  o  m  a  c  i  ruorarctur^ 
(c  cftoit  à  îs^oYON  en  llilede  FraDce,ou  en  Picardie,  auquel  ledit 
Empereur  Charlemagne  fut  elleuc  Roy  de  France)Tr;i//:  dr  pâte-- 
facto  aduentus fuincgctto  Romam proficifcitur ,  Romaquerediens ,  per 
Legatcs  Romani  VûTttifcis  t&  Domini  Imperatoris in  Regmm  fuum  re^ 
duciîur.  rrxerat  ca  T cwpeHate  Ecclefia  Romand  L  e  o  TtrtiuSjCuiusL^a- 
tus  ad  BritanniAmdtYcitus  eft  AdûlphiisDiâionus  deipsa  Britannia  Sâ- 
xOy  é'c. 

Lcincfme  Chroniqueur  fous  l'Année  Hvict  CentsKeve.?^- 
i^uam  Ardulphtts  Rex  Nordumbrorumredftcîus  efi  in  regnum  fuumy& 
LcgaPi Impcratoris ,  atqut  Tontifiàsuuerfi  funt ,     •  Ces  Armes  don- 
nées parCHAaLEMACNE  audit  Ardulphefurenr,cediû-on,  con- 
fcr-uecspar  lesRoys  d'Angleterrefes  Succcflcurs,iufqucs  au  Rè- 
gne de  G  viLLAVME  CoNCiyEKANT ,  quilcs  abolir,pour  y  faire  ar- 
borer Ics.Siennes. 
Ces  Anglois,&:  Saxons yfTus  de l'Alemagnc,  habitoicnt  les 
•  Contrées  delà  Se ANDiNAVi*,5c  partiede  SaxE,ficdeTHVB.iNGE, 
qui  seftants  emparez  de  la  grande  Bretagne, fc  firent  fegnalcr 
fous  noms  diucrs ,  fclon  le  climat,^:  l'aflicttc  du  folage  qu'ils  con- 
quirent. 
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^uircntjOU  l'eurent  en  partagc,dcL'EsT,OvEST,ou  duN'oRi^,  ou 
duSv.  Etfclonlc  tcfmoignâge  de  M athiev  Paris  Moine  dc^ 
l'AbbaycS.  Aulbainen  Angleterre,  le  Premier  Roy  des  VVest- 
Saxons  fut  vn  nomme  Cerdicivs,  duquel  la  Defcente,&  Lignée 
(-quelquefois  alliée  à  la  Coronnc  Trcf-Ulurtrc  de  France)  dura- 
CiNQ^ENTs  Soixante  et  Vn^"e  ANs,ransintefruption(referu6' 
quelquesRoys  dcDanncmaTk,qHi  tinrent  l'Angleterre) &iufques 
au  trcffas  d'EdoiiardfFilsdu  Roy  Ethelrede  )  aduenu  cnTAn  dcf- 
grâce  Mille  Soixante  et  Six,  la  Veille  des  Roys. 

PovR  LA  SvccEssiow  duquel,dautant  qu'il  cftoit  deccdé  fans' 
Enfants, il  y  eut  du  debat,les  Barons  d' A  ngleterre  fauorifants  Ha- 
Ilald  Prince  de  leurNation.  Si  cft  cetoutcfois  que  Guillaume 
Duc  de  Normandic,pat  le  Secours  du  Roy  de  Frange  Philippes 
Premier  du  nom,  fe  rendit  Seigneur  ôcMaiftre  d'Angleterre.'  • 

CeHarald  ayant  cftc  porté  fur  les  Coftcs  Maritimes  de  PoN- 
THiEV  par  vn  grain  de  vent,  ainfi  qu'il  fe  promenoit  fur  la  Mer 
d'Angleterre,  rut  mené  à  Guillaume  lors  Duc  de  Normandie  -,  ôc 
pour  fc  rcdirmer  de  fes  mains  il  promit  de  luy  garder,&  confcVuer* 
kdroiû:  qu'il  prctcndoitauoir  à  la  Coronnc  d'Angleterre,  par  lé 
decez  d'Edouard  ,  fans  Lignée;  Ôc en  outre  fiança  l'vnc  des  Filles? 
ëudift  Ducappellce  Alizon.  Mais  fe  voyant  elîeuéà  la  Royau-- 
tcparlafaucucdes  Barons  d*  Angleterre,  il  fauçales  Serments  par 
iuy  {àiùs,  Se  ne  tint  l'vn  ny  l'aut-rc  d'iccux. 

Or  ceGviLLAVMEfucaduoiîé  Baftard  par  Robert  Duc  de  Nor- 
mandie,  quil'auoit  eii  par  amourettes  dVne  Hcleine  Fille  dVit- 
Vallct  de  Chambre  (  dudit  Robert  j  nomme  FovB£RT,quicftoic 
Fils  dVn  Peleticr. 

Par  deux  moyens  il  auoit  droift  à  la  Goronne  d^Angletcrrc. 
Le  premier ,  dautant  que  Ton  Bifaieul  Richard,  Second  Duc  de 
NormandiCjauoit  donné  fa  locur  Emme,ouEmine  en  mariage  au 
Roy  d'Angleterre  Ethelrede  ,  &?cle  ce  mariage  eftoit  yfiuîe 
Roy  Edovard,  lequel  fe  voyant  fans  Lignée,  SirecognoilTant  les 
bons  traitements  reccùs  en  Normandie  dudit  Guillaume,  du- 
rant qu'il  fut  dechaffé  d'Angleterre,  il  inftitua  pour  fon  Héritier^ 
&  SuccciTcur  au  Royaume lèdit  Pue  GViîiAvUiïVce^iibésdifcAx 
Jc&.  Anciens  Hi(ïofiths?-Af»glo«':  '  '  '  'l ;  n^.;^  '  - 
^GviLLAVMfe  ayant  receu  du  Pape  Alêxàtrdre  vn  ÇonfanonBc- 
friftaux  Armes  du*di6t  Duc,  q^i  portoit  De  G^evles  a  trou 
Léopards  d'Or,lVn  «vr  lVvtr  e,  ayartr  auccqucs  luy  vn  grand 
ftotabrc<leNoblcfleFrançoifc,  habixucc  cd  Angleterre,  iSurcc 
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degrandcs  Maironsd'iccllc  iufqucs  à  ce  lourd'huy,  defmaradii 
Port  de  Sainû  Valery,&  defcendit  en  Angleterre  à  ccluy  la  d'Ha- 
llingucs  aiiMo'sd'Aouftde  l'An  MilleSoixanti  et  Sept  :  Près 
dudit  lieu  d'Haftingues  fut  donnée  la  Bataille  de  laquelle  Guil- 
laume le  BallardeutlaVidoire,  fegnaleeparlamortdefon  con- 
traire H  akolde  tue  d'vn  coup  de flcchc.corabattant  vaillamment 
au  milieu  de  Tes  Gens.  Amli  le  Royaume  d'Angleterre  paruinc 
aux  Ducs  de  Normandie,  par  le  gain  de  cefte  Bataille  donnce  le 
IourdeSainaCalixtePape,deuantles  Ides  d'Oûobre.  EtdeU 
Conquefte  dudiâ:  Royaume,  Icàià  Guillaume  le  B,iftard  fut  fur- 
nommé  le  Conquérant.  Ce  changement  fut  prefagé  par  vnc 
grande  Comète,  pour  mémoire  de  laquelle  ce  Diftique  fut  faift^ 
ainfi  que  le  rapporte  Mathuv  Paris  en  fon  Hiûoirc  d'Angle- 
terre. 

Jnno  Mille  no  Sexâgeno  quoque  Sent, 
Anglorum  metx flammas fensère  Ccmetd. 

GviLLAVME  le  Conquérant  auoit  à  Femme  Mahavld  ,  ou 
M athilde  FiUedu  Comte  de  Flandres  Bavdovin  de  L'IsLE,dc. 
laquelle  il  eut  Cinq  Fillc$,8c  Quatre  Fils. 
Afçauoir  C  e  c  i  l  t ,  fon  Aifnce,  AbbelTe de  Cacn  en  Norman. 

die. 

•  Constance  Femme  d*Alain  Fergand  Duc  de  Bretagne. 

Alifon  fiancée  au  Roy  HAROLDE,quine  la  voulut  erpoufer,&: 
mçurut  fans  eftrc  mariée. 

Alix,  bquelle  eutà  mary  IcComtedeBloisEftiennc,  après  U 
mort  duquel,  elle  fe  rendit  Religieufc  àMarfigny  les  Nonains. 

La  dernière  mourut  en  fon  enfance. 

Les  Fils  furent  Robert  fon  Aifnc. 

Richardjces  deux  nays  en  Normandie 

Guillaume  furnoramé  le  Roux. 

Et  Henry. 

Cefte  Généalogie  eftainfi  marquée  aux  Rcgiflrcs  de  la  Cour. 
Mais  elle  eft  autrement  dedans  MathieuParis ,  qui  fous  l'Anncc 
MaLErSpfcXANT.i^THvicT,roetlanaiflancedc  Henry  en  An- 
cLETERRE,difant  que  fon  Fils  Aifnc  Guillaume  leRoux,  &:  Rot 
bctt  fon  Second  eftoient  natz  en  Normandie.  Et  qu'en  ladite  AV 
nec  Robccc  fon  Second  Fils ,  qu'il  auoit  faiâ:  Comte  de  Nor.» 
THONBELANDÉ  fut  tué  par  ceux  là  du  Pais.  Et  neantmoins  il  con- 
ti^^tàluy-mefmes  puis  après,  deduifant  cçftc  Gcncalogic  ca 
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ces  termes.  Ex  Reginâ  Mdthildk  Ltheros multQs  ^ocreduit  y  Rohcrtum 
fctUcet^RicardumyVVilUlmHmié'  Henricum:  quorum  Primoginitia  Rih 
hertus^adhuc^Atre  'viuenu ,  Normanniam  negart  molejfe  fcrenSy  in  Ita^ 
iian  dhfftira  fuccenfufwtfilik  Bomfacif  Marchionù  m  vxorem  duUà^S' 
tri^^ffimbiés adiuîuiJhellkmmouera.Sed  hacpettttoNe frujlratusy  Philips 
fnm  Ftancorum  RegemyContrA^AtremJuum  excitautt.  ,^ar€  henedicfto^ 
D€yà'  hxrfdtta$e  faternà  orhatmttnAnglu  Regnum  poftmorum  patris /ht 
ftCH  fuccejsttiDucêtumNormannU autem  v/x  rttinujf.Et  le  mefmeAu- 
iheur  parlant  de  la  more  dudic  Roy  d'Anglercrrc ,  Guillaumclc 
Conqiierant,aduenuc  àRouen,MiL  Qvatrl  Vingts  et  Hvict, 
lcHui6tiefme  des  Ides  de  Septembre,  di£l que  NormanniAm  fiUo 
fito  Roberfo:  ANG  LI A  M  ipofffftûnes  maternas  ^cum  thefturts  VViUelmo 
Ru^'  'r'r.iuity  par  fon  Teftament  il  légua  la  Normandie  à  Robert 
fon  Jriii  Aifnéi  Mais  qu'en faueiir  de  Guillaume  le  Roux,  illuy 
laifTa  le  Royaume  d'Angleterre  ,tous  Tes  TrcforSifon  Auoir ,  fie 
Cheuance,&  les  biens  de  fa  Mere  la  Royne  Mahauld. Ainli 

GviLLAVME  LE  Rovx  Deuxiefme  du  nom,paruint  à  la  Coronnp 
d'Angleterre.  Robert  fon  Frère,  faifant  le  Voyage  de  la  Terre 
SainiSe,  (àl'imitation  des  Paladins  François)  en  l'An  de  Grâce  - 
Mille  Qvatre  Vingts  et  Seize, luy  engagea  leDuchéde  Nor- 
mandie ,  pour  la  fomme  de  Dix  Mille  Livres  d'Argent.  Le 
Roux  ayant  régné  Treize  Ans,  futtucd'vn  coup  de  flèche  def- 
cochëfur  vn  Cerf  viuement  pourfuiuy  par  l'vn  des  Ordinaires 
dudit  Roy  nomme  Gaultier  Tyrel  Chambellan  dudit  Roy  ,in- 
fciemment,^  non  deguet  à  penfee  ,  le  Lendemain  de  la  Sain£t 
Pierre  aux  Liens,  Deuxiefme  d'Aouft ,  l'Année  Séculaire  ,  Mil 
Cent.  CeftcMorteft  naifuement  defcrite ,  auec  toutes  fes  Cir- 
conllanccs  par  le  Moine  Mathieu  Paris.Par  fa  Mort  aduenuc  fans 
cûrc  marie, 

Henry  Premier  du  nom  fon  Frère,  &  dernier  desEnfansdc 
Guillaume  le  Bartard,paruint  àlaCoronne  d'Angleterre,  lelour 
delà  Noftre  Dame  d'Aouft,en  la  fufdi^te  Année.  De  fapremierp 
Femme  Maihilde ou  Mahauld,Fillede  Malcolmc  Roy  d'Efcoffc, 
&c  de  Sainde  Marguerite  Royne ,  il  eut  Fils,&  Fille, 

Le  Fils  fut  Guillaume  Duc  de  Normandie. 

La  Fille  fut  Mahauld  ,  mariée  en  l'Année  M  i  Cent 
K  £  V  F  ,  à  l'Empereur  Henry,  Cinquiefme  du  nom.  Et  la 
Royne  Mahauld  d'Ëicoiïe  cûant  morte  en  l'An  Mil  Cin  t 
D  I  X  -  H  V  I  c  T ,  ledit  Roy  Henry  conuolant  en  fécondes  No- 
pces ,  en  l'Anncc  Mil  Cemt  Viwct  et  vn  ,  prit  à  Femme  Adclc 
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î^illedcGcofroy  Comte  de  Louuain,  de  laquelle  il  nelaifla  Li- 
gnée. 

L'Arvnce  d'auparaïuncGuillaumc  Fils  Aifnc  dudi£l  Roy  Hcr- 
tyfucnoyc  dans  laMer,  paffant  de  Normandie  en  Angleterre, 
auec  fcs  Frères ,  de  Soeurs  Baftards ,  &  grand  nombre  des  princi- 
paux Officiers  d'Angleterre.  De  forte  qu'il  ne  refta  audidRoy 
Henry  que  fa  Fille  Vniquc  M  ahavld  pour  héritière.  Et  l'Empe- 
reur  Hcnryfon  Mary  cllant  mort  en  l'Année  Mil  Cent  Vingt- 
=Six,ellereuinten  Angleccrrcoùclleftit  recognuc  pour  Royne, 
aprcslcdcccz  defon  Pcre.  Et  l'Année  d'après  Foulques  Comte 
d'Anjou.ayant  faidl  le  Voyage  de  Hicrulalcm,il  y  cfpoufa  la  Fille 
Aifnée  du  Roy  Baudouin  Second,  auec  promciîe  de  luy  fucce- 
■dcr au  Royaume  de  Hierufalem  ,  sommeil  fit.  De  forteque  le 
Comte  d'Anjoti  eftant  demeuré  à  Godefroy,  furnommé  Plan- 
te Genest,  par-cequ'il  fe  plaifoit  à  ceft  Arbrilleau  (  ainfi  que 
îaifoit  Saina  Louis ,  )  ladite  Veufue  Mahavld  refpoulà.  Et  de 
<;e  mariage  nafquirent  trois  Fils. 
■  HtNR.ynày  en  l'Année  M  IL  Cent  Trente  De  vx; 

•Geofkôy  l'An  Mil. Cent  Trente QvATRE,celuy-cy  déce- 
la fans  Lignée. 

EcGvillavme  qui  fut  Comte deMortaing  de  fon  Eftoc ,  &  de 
par  fa  Femme  Comes  VarenNArvm  Fille  Vnique  de  Guillaume 
Troifiefme,  Comte  de  Varcnncs ,  qui  mourut  au  Voyage  d'Ou- 
tre-Mer,où  il  auoit  fuiuy  le  Roy  Louis  IcIcunc.Nous  apprenons 
toutes  les  Généalogies  des  lllulhes  Maifons  de  France,des  Regi- 
•ftres  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paiis,  où  elles  font  inférées  toux 
au  long. 

Or  l'An  de  grâce  Mille  Cent  Trente  OnclIc  premier 
xle  Décembre  mourut  en  Normandie  le  Roy  d'Angleterre  Henry 
•premier  du  nom,  lequel  de  foti  viuant  auoit  faiû  receuoir  l'Impc- 
latrice  Mahauld  fon  Héritier^,  &  Fille  vnique,  Royne  d'Angle- 
terre, &  Duchcffc  de  Normandie. 

Si^ft-ce  toutesfois  qu'EsTiENNE  Comte  de  Bologne,  Fils 
d'Eftienne  Comte  de  Bologne  (  Frète  de  Tiiibauld  Comte  de 
Blois)  ôi/^^f/r  Qiiatricfme  Fille  de  Xîvillavme  le  Bastard 
premier  du  nom  Roy  d'Angleterre  ,  (  par  confequenc  Nepueu 
Maternel  dudift  Defun^^  Henry  premier  )  fut ,  nonobûant  leur 
Serment,  receu  des  Eftats  du  Royaume,  ôccoronnc Roy  d'An- 
gleterre à  Londres, Vingt-  Deux  lours  après  le  trefpas  defon  Oo- 
•^Ic.  Mahauld  ayant  efté  payée 4c  celle  MonnoycJFoa^  yLMj? 
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TVUPE    SI  TOT  MOBILES  FOEMlNiE  SVBDERENTVR ,  CC  diû  Ma- 

THiEv  Paris. 

Le  Gomtcd^Airjou  cfl  tout  aufTi  tofl:  en  Normandic,/^^  fa  Fem- 
me en  Angleterre  ,  où  elle  deifai^  en  Bataille  rangée  le  Roy 
tftienncfon  Coulin,  pris,&  emmené  prifonnier  le  Jour  de  U 
Chandeleur  en  l'An  M  IL  Cent  Qvarante  ,  mais  deliuré  l'An- 
née mcfmc  par  l'Efchangc  du  Comte  Robert,  Frère  de  Mahauld 
l*Impcratrice. Dix  Ansapres  Henry  eft  reccu  Dre  de  Nor- 
mandie donc  il  iîtrHommage  Lige  au  Roy  Louis  Septiefmc  da 
fiom. 

O  R  en  cefte  mefmc  Année  Mille  Cent  Cinqvante  que 
mourut  lediiSt  Comte  d'Anjou  Geofroy  Plante- genest  an 
Chafteau  du  Loir, le  Septiefme  des  Ides  de  Décembre  i  le  Roy 
de  FranceLovis  Septiefmc  du  nom^efflant  de  retour  de  fon  voya- 
ge d'Outremer,  fut  fcparc  d'auecAlienor  d'Aquitaine  fa  Femme, 
pourfon  Impudicitc:  carvoicy  ce  qu'en  did  Mathieu  Paris. 
^cm anno ceUbratumefiDivoKiiwu  inter  Ludouïcum  Regem  Franco- 
rum  AIUmt Reginamvtcorem/ùam ^frepterea  ^uod  diffamata  ejfet 
de AdutteriOy^'^Xku  cvM  mviDiLifé'^utde^cnerc fuît  Dtaholi,  Ef- 
^rlaircilTons  fon  dire. 

GvY  Dvc  d'Aqvitaine  ,  et  Comte  DEpoicTov,  eut  d'A- 
-delaide  deNauarre,d'autrcs  la  nomment  Ermefmde  Fille  de  Dom 
Kjarcia  Sixiefmedu  nom  Roy  de  Nauarre,  deux  Enfants, à  fça- 
■noir  G  ui]Jaume,ôc  Marie  qui  fut  Dame  de  Mclle,  &:  de  Luzignan 
•cnPoi6loujdefquellcs  Seigneuries  elle  fut  appellce  Mellvsine, 
Jti2iïicz  Raymond  du  Crûijic ,  Comte  de  Foreft  en  Bretagne,  qui 
eftenl'Iflede  RvYs(iadis appellce/' ///ry^r/wr, où  eft  vneAbbayc 
<iui  porte  mefmc  nom ,  de  laquellePierrc  Abaylard  Bceton)Fon- 
dateur  decelle  du  FarAclet^  entre  Nojant  fur  Seine  ,  &  Treyes  ea 
Champagne,  pour  fa  Femme  Louïfe  (  fut  Abbé  quelque  temps» 

craiàé  de  la  forte  qu'il  defcrit  luy  md'mes  en  là  Vie.) 

Ce  Guillaume  Duc  d'Aquitaine,  Quatriefmc  ;  &  Comte  de 
iPoidou,  Troifiefmc  du  nom,  dcfaFcmmeC7w/ir,  Fille  de  (7/;r///^«- 

Luc  de  Normandie  eucvn  Fils,  (  portant  mefmenora  ,  que  fes 
Pcrc,  &Aicul)  Cinquieûnc  du  nom  Duc  d'Aquitaine,  6c  Comte 
ilePoiâ:ou  Quatriefme. 

Lequel  de  leanne  Fille  dVn  Roy  d'EfcofTc  eut  deox  Filles," 
Alienor  Femme  du  Roy  Lovis  Septiefme,  di6l  IcDivoTitvx, 
APerpnellcmariecau  Comte  de  Vcrmandois  Raovl  le  leuxic. 
Fils  du  Vieil,  FiU  de  MonHeui  Hugues  de  France  »di£t:lc  Giaad» 
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Frcrc  du  Roy  Philippes  Premier..  Ce  Guillaume  fuc  Pnnccau 
commencement  de  fa  Principauté,  cruel  &de(rcglé,  pillant  Ic^ 
Eglifcs,  èc  mefpnfanc  les  Miniftres  d'iccllc,  mais  exhorté  parS. 
Bernard,  Fondateur  de  Cleruaux,  Moine  de  Sainde  Vie,  reprit 
le  bon  chemin,  en  faifant  pénitence,  &  fatisfadion  de  fes  fautes 
palTccsifitlcs  voyages  denoftrcDamedeMont-Serrat,&  dcSainft 
lacques  en  Efpagnc,  U  de  Hictufalem  :  Se  au  retour  d'iceux,aprcs 
auoir  viiiic  les  lieux  de  deuotion  à  Rome ,  luy,  &  trois  de  fes  Ser- 
uiteurs  fe  retirèrent  en Tofcane,  Territoire  de  Siene ,  auprès  de 
Caftillon,  lieu  fortdefert&fohtair»,(iadis  nomiwi  s tahulum  Rho- 
disy&cï  prefent  Af4/ip-W,)oùledid  Sain£l  Guillaume,Fondatcur 
des  Religieux  Guillemins de  fon  nom,  (appeliez  Blancs  Ma»- 
teavxa  Pams  j  hcureufementpalfa  de  celte  viccn  lautre  enui- 
ron  l'An  de  grâce  Mille  Cent  QvaraNte  , U  félon  d'autres 
CiNQVANTE  Six. 

Le  Roy  Louis  le  Piteux,  s'edant  croifc  au  Concile  de  Vez.claj 
pour  le  voyage </'(?i«/r^-A/fr,  emmena  quant  &:  luy  fa  Femme  la 
Royneyif/fr«<7r,  (  laquelle  ayraant  le  change,  fcplaignoit  entre  fes 
Domcftiques,  d'cftre  mariée  à  vn  Moine  j'allcgue  le  dire  de  Mat- 
thieu "Paris  en  toute  l'Hiftoire  d'Angleterre  de  fon  temps ,  &  non 
autre  )  deuint  amourcufe  du  Prince  des  Sarrazins  appelle  SaUdmy 
lequel  auoit  le  bruit  d'eftrebraue,  &  vaillant  Chcualicr  à  la  Bar- 
rieredela  Deeffe  d'Amours.  Et  les  Poulets  ayants  volédc  part 
&  d'autre,  (quoy  que  fur  vn  autre  fubic£l ,  )  il  fe  fit  vne  enire- 
ueuc  entre  les  Roys  U  Princes  Chrefticns  d'Outre  Mer,auccques 
Saladin,  à  Melande,là  où  ayant  veu  laRoyne  Alienor  à  fon  aifq, 
il  en  fut  tellement  feru,  que  la  playe  en  feigna  fort  long  temps; 
auec  fuccez  du  reftc.  (  l^/U  tam  ocdufx  fores ,  qurn pAteatadttus  Fe* 
ih&  AdulterOiQt  difoient  les  Grecs  en  Prouerbc  commun.  )  Tous 
les  Prifonniers  Chrétiens  qu'elle  demandoit  audit  Prince  Sala- 
din, edoient  auHî  tollrenuoyez  bien  veAus,&:  traitiez  fans  au- 
cune rançon.  Ces  familiaritez  furent  cauie  que  le  Roy  fon  Mary, 
&  les  Princes  Chreftiens  d'Outre-Mcr  la  prièrent,  pour  le  bien 
de  la  Chreflienté ,  de  donner  quelque aHignaiion ,  &  Rendez»-*vom 
audit  Saladin, pour  le  furprcndie  en  embufcade,ce  qu'elle  ne  vou- 
lut iamais  faire }  au  contraire  elle  luy  en  donna  raduertiflemenc  > 
hL  rcfolut  de  faire  bancqueroute  à  Dieu,  à  fon  Honneur,&  Mary, 
pour  fuiurc  Saladin.Ce  qui  fit  retourner  d'Outre-Mer  ledii^  Roy 
IcDcuoucuxcnFrancCjOÙii  aHembla  les  Prclacs,  U  Seigneurs 
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de  fon  Parlement  à  Bavg£ncy  fur  Loire,  par  Arrcft  duquel  il  le 
fit  feparer  de  fa  Femme,  alléguant  les  dcgrcz  prohibez  de  TEgli- 
fe pour  contraâer  Mariage,  af!în  de  couurir  l  honneur  de  ladite 
Alienor,delaquellcil  auoitdeux  Filles,  mariées  aux  deux  Frc- 
rcs. 

M  A  M  E ,  au  Comte  Palatin  de  Champagne  ôc  Bric  Henry  le 
Large  ;  & 

A  L 1  x,à  Thibauld  Quatricfine  du  nom  Comte  de  Blois. 

Mais  il  fut  repris  par  ronConfcil.à  bonne&iuftecaufe  ,dccc 
<|u*illuy  donna  la  licence  de  fc  retirer  librement  en  fes  Terres,  de 
tref-grandeeftenduc,  &  qui  (parle  moyen  de  ceDiUorce)eftoicnc 
walà  propos  def-vniesde  laCoronne  de  France;  dautantquen 
telles  occurrencesjil  deuoic ,  imitant  les  Roys  fes  Deuanciers,  la 
mcttrecn  lieu  d  affeurancCjôc  luy  donner  loiiir  le  refle  de  fa  vic,dc 
recognoidre  (a  faute. 

AufisAR  ne  fut  pas  long  temps  fans  Compagnie:Car  des  l'An- 
née d'après  ùl  fcparation,  a  fçauoir  l'An  de  grâce  Mil  Cent  Cin- 
quante Et  vN,elle  efpoufa  Henry  (Fils  Aifnc  de  Geofroy  d*An- 
jou,&  de rimpcratriceMahauld  d'Angleterre)  Duc  de  Norman- 
die,6c  Comte  d'Anjou»de  rouraine,&  du  Maine,  de  fon  Chef;  8C 
deparladi£te  A lienor  fa  Femme  Duc  d'Aquitaine  ,  &c  Comte  de 
Poiclou,&partelacceiroire,i'vn  des  grands  6c  puiflants  Princes 
du  Royaume  de  Fran<;e. 

De  forte  qu'en  l'Année  M  il  Cent  Cinqvante  Devx  ,  Henry 
^'AnjoupafTadeNormâdieen  Angleterre,auecques  vne  flotte  de 
Trente  deux  Nauires,  garnies  de  bons  Soldats,  &  d'attirail  de 
Guerre  ,  où  il  commença  de  faire  beau  mefnage,  contre  le  Roy 
Eftienne,qui  enladite  Année,  au  lourde  Sainct  Laurens  auoic 
perdu  fon  Fils  Euftache  de  Bologne,par  vne  Mort  fubite. 

Enl'Ah  Cinqv^nte  et  Trois  ,  les  Prelats,&  Barons  d'Angle- 
terre mefnagerent  de  faire  Paix  entre  le  Roy  Eflienne ,  ôc  le  Duc 
Henry  d'Anjou,!  ces  conditions,que  le  Roy  adoptoit,  &  reccuoic 
àFils  &Succencur,ledia Henry  d'Anjouaudit  Royaume  d'An- 
gleterrei  duquel  neantmoins  ledit  Roy  iouïroit  le  refte  de  fa  vie. 
Cequeflantarrcfté  ,  les  Eftats  d'Angleterre  iurerent  obeïflancc 
audiû  Henry,&  le  recognurent  pour  leur  Prince, ad uenant  le  dc- 
cci  de  leur  Roy,qui  ne  vefcut  que  peu  de  temps  après,  par-ce  qu'd 
trefpalTa en  l'Année  fuiuantele  Huiaiclm.cdesKalendcs  de  No- 
ucmbrc.pc  force  qucparlaMorCj 
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Henry  d'Anjou  Dcuxiermc  du  nom, aadid  An  Mille  Cent* 
CiNQVANTE  ET QvATREjlc Dimanche  deuanc  Nocl ,  le  Quator- 
ziefmedes  Kalendes  dclanuicrfuc  folcmnellement  coronnéRoy 
d'Angleterre  à  VVcftmonftier  ,  par  Thibauld  Archcucfque  de 
Cantorbie.  Ce  Henry  fuc  appelle  Court-Mantel,dautanc  qu'il  fc^ 
plaiioic  d'aller  vcUu  fori  coure 

En  l'Année  Mil  Cent  Cin^vante  Devx  ,  la  Royne  AHcnor 
accoucha  de  Ton  premier  Fils,qucnos  Hiftoires  appellent  Hcnry> 
&  Mathieu  Paris, Guillaume,  Eadcm  Anm  natmefi  Duà  HenricoeX 
jiltenorevxore/ha  FtUus^ô'vocaîuseftVViUtelmuiyquod  proprtum  nO" 
men  eft  DucibuA  AquitAttorum  ^  &  Comittbus  Andegaucnjium  :  Mai» 
cell:  Enfant  dcceda  (clonlcditParis,€n  l'Année^.  Cent  Cinquan- 
te Six. 

Lemcfme  Aucheur  fait  ce  Henry  ,  Second  Fils  ,  duquel  il* 
met  la  naiH»\nccen  l'Année  Ma  Cent  Cinquante  Cinq^  en  la^ 
Ville  de  Londres, Capitale d'A nglcterre.  T^atus  tft  Londontfs prtdie 
Kdendéts  MartifyHemtco  nonê  Anglorum  Ktgi^ex  Eegina  Akcnor  Eiliut 
Legitimusyà-  vocatus  eft  HENK ICVS. 

Encefte  mefme  Année,  ledit  Roy  Henry  Second  rcfolutla 
Conquefte  du  Royaume d'Irlande,duquel il  demanda  le  titre,  ô6 
la  permifllon  de  le  conquefter  au  PapeAdrian  ,  en  payant  poui> 
Maifon  tous  les  Ans  vn  Denier  de  CensauTrefordcSaindPier- 
rc;ce  qui  luy  fuc  accorde. 

En  l'Année  Mil  Cent  Cinquante  &  Sept  ,  nafquic  Richard 
TroifiefmeFils  defdi(iis  Roys  Henry, &  Alicnorcn  la  Ville  d'Ox* 
ford  en  Angleterre.  Etl'Annecfuiuante  laditc-Alienor  accoucha 
d'vn  Quatriefme  Fils,  qui  fut  appelle  Gcofroy.  Et  le  Chancelier 
d'Angleterre  Thomas  Bccquctvint  deparleRoy  Ton  Maiftre,dc-. 
mander  en  mariage  MadAmeMargueritcdcFrance,Filledu  Roy| 
Louis  le  Icune  ,  &  de  la  Royne  Confiance,  Fille  d'AIphonce  Se- 
ptiefrac  Roy  de  Caftillé,  pour  le  Prince  d'Angleterre  Henry,  lors 
a.igé  de  trois  à  quatre  Ans  feukmentjce  qui  luy  fut  accordée 

Enl'Annee  Mil  Cent  Soixante  &  Deux,  ladiâe  Alicnoraccoui» 
chad'vneFilleàRoiien,laquellceutle-nomde  fa  M  ère  Alienor» 
qui  en  l'Année  Mil  Cent  Soixante  NEVK,£ut  Femme d*Alphorv* 
ce  Huidliefmc  du  nomRoy  deCailille,6cde  ce  mariage  nafquit  la 
Sagc&  Vcrtucufe  Royne  Blanche,  Femme  du  Roy  Louis  Hui- 
ûiclrae  du  nom(furnommc  le  Lyon.pour  fon  courage  inuincible, 
&  de  Mont-pcnlier,  dauiant  qu'après  la  prife  dcia  Ville  d'Aui« 
gno  fur  les  Herctiqu  es  Albigeois^où  il  y  fuc  cmpiifonQC^&recour* 

nant 
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liant  en  France,  il  mourut  à  Mont-pcnficren  Auuergne  )  &  de  ce 
mariage nafquirent  le  Roy  Sain£k  Louis,  &c  plulieurs  autres  En- 
fants. 

Auparauant  ceftc  Alienor  Femme  d'Alfonce  Roy  deCaftillc, 
cftoit  vne  autre  Fille  appellee  Maliauld, comme  nous  l'apprenons 
dudit  Mathieu  Paris,  &  laquelle  fut  marieeau  Duc  de  Saxe,  Hen- 
ry, Perede  l'Empereur  Oihon  Qiiatriefme  du  nom  (dont  nous 
aaons  parle  au  LiurcDeuxiermc)qui  au  droiâ:  defaMere,qucrela 
(fans  profit)  ledi6t  Royaume  d'Angleterre,  après  la  mort  de  fcs 
Oncles,  &c  les  meurtres  commis  es  pcrfonnes  d'A^tus ,  &  d'Alié- 
ner de  Bretagne,{  Enfans  du  PrinccGeofroy  Comte  de  Bretagne) 
parlcmoyen,&au  droid  de  Confiance  fa  Femme  ,  &  de  Riche- 
mont  de  fon  Chef)  parle  Royican  fans  Terre  leur  Oncle  Pater- 
nel. De  ccftc  Alliance  de  Mahauld  d'Angleterre,  &:  de  Henry 
Duc  de  Saxe,  ledit  Mathieu  Paris ,  AnnoDormniM.  C.  LXV, 
Regtnaidm  Colonienfis  jirchiept/copHi  i  crtit  apud  VVcIt-Monaficrium 
ad  Regem  Henricuï» ,  acccpturns  tn  comugcm  Matildem  Tiliam  R(gis 
^rtmogenttam  Hcnrico  SaxonU  Duci. 

Et  en  lamelme  Année  la  Royne  Alicnoraccouchad'vncFille, 
qui  fut  appellee  leanne,  Femme  en  premières  Nopces  du  Roy  de 
Scicile  Guillaume;  &:en  Second  mariage,  elle  efpoufa  Raimond 
de  Saind  Gilles  ComtedeTolofe,Quatriefmcdunom,leProtc- 
ûeur  des  Albigeois  Hérétiques,  (c'eft  pourquoy  ma  Chronique 
manufcrite  de  la  vie  de  ce  Comte  de  Tholofe ,  &  de  Simon  de 
Mont-fort  fon  contraire  l'appelle  PessimeHerese,  félon  lelan- 
gage  du  temps.  )  Ce  qui  fuc  Icfuiect  que  Raimond  Icleune  foa 
fils,  &:  dernier  Comte  deTolole,  ne  pcutiamais  obtenir  de  l'E- 
glife,  Iapui(rancc&:  la  pcrmiffion  de  faire  enterrer  le  corps  dudi^ 
Vieil  Comte  Raimond  Ion  Pere  en  Terre  Sainde ,  &  le  tirer  du 
lieu  pipphane,  où  l'on  void  encores  fa  Sépulture  à  Tolofe,  au 
Jardin  de  la  Commanderie  de  Saind  lean  de  Hierufalcm,  près  de 

laDEALBADE. 

En  l'Année  Cent  Soixante  et  Six  ,  ladite  Alienor  accoucha 
d'vn  Filsjlequeleut  à  nom  lEANx&furnommc(parfonPere)SANs 
Teo.e. 

Or  le  Comte  cfb  Bretagne  Cokan  eftant  decedé  enTAnncc 
Mil  Cent  Soixante  et  Hvict,  ConiUnce  Fille,  ScSocurdes 
Roys  d'Efcofre,ncIail]àderaFemme  qu'vneFilie (portant mef- 
mc  nom  que  fa  Mcre)pour  ion  vnique  Hcntiercque  le  Roy  d'An- 
gleterre ht  efpoufer à  fon Troiliclmc  Fds  Gêofjioy  ,  quifut  Cô- 

*  ^  LLiiir 
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tcdcBrctagnc.au  Droid  dcfa  Femme  Confiance, comme  noi»' 
auons  dicauTraidéde  L  Ermine. 

En  l'Année  Mil  Cent  Soixante  et  Dix  ,  le  QnatorzicTmc 
des  Kalendcs  deluillcr,  le  Roy  Henry  Second  fit  coronncrKoy 
d'Angleterre  Ton  Fils  Aifné  Henry,  (lorsaagcde  Qt_iinzc  Ans) 
vpar  Roger  Archeuefque  d'York ,  5c  IcsEuefques  Suftiagans  de 
rArcheuelchc  deCanrorbie. 

Et  l'Année  d'après  ledic  Coronnement  ,  Thomas  Becqvet 
duquel  nous  auons  remarque  la  Généalogie  en  noftreHirtoirc 
deNauarre)  Arcjicuefque  de  Cantorbie  ,  Se  Primat  d'Angletcr- 
re,fur  malTacré  dedans  l'on  Eglifejvn  Mardy  Lendemain  des  Fe- 
ftcsdcNoél  Mil  Cent  Soixante  et  Vnze.  Il  fut  l'Année  d'a- 
près canonifc ,  &  mis  au  rang  des  Sainâ^s  Martyrs  ,  6c  fon  Sepul- 
chte  remply  Nuict  8c  lour  de  Miracles.  Les  quatre  Meurtriers 
qui  l'auoientalVanîné,  5c  le  Roy  d'Angleterre  Henry  (tenu  pour 
l'Auchcur  decemeurtre)  furent  excommuniez  par  le  Pape  ;  Et 
i'Annee  durant,!  Eglifc  Primatiale  fans  feruice  Diuin ,  futdepa- 
uee  les  Autels,  &c  le  tour  de  l  Eglifc  déparez  ,  &c  tous  nuds ,  &c  les 
Cloches  dépendues  en  ligne  de  Ducil,  êcdetriftclTe,  lufques  au 
lourde Saind.^ ThomAirÀpoftre,  que  par  l'Authoritc  du  Pape, 
ladiéîe  Eglile  fut  purifiée,  U  leSeruice  Diuin  remis  par  l'Euelquc 
d'Oxfort  Barthélémy, lequel  y  célébra  la  Meiïe,&  y  fit  le  Sermon, 
commençant  par  ces  mots,  SecMndhm  multitudimmdoloYHm  meo^ 
Yumin  cordt  meOiConfolationestt^Uti^cafit  animAmnieam. 

Et  l'Année  fuiuante  Mil  Cent  Soixante  et  Do  vze,  le  Roy 
Henry  lePere  eutfonabfolucion  du  Pape,auecpkifieurs  condi- 
tions,&fatisfa<3:ions, tant  enuers  rEglifedeCANioRBiE,qu'à  l'ea- 
<lroi£l  des  Parents  &:  Amys  du  Martyr  Saîn£l  Thomas  de  Can* 
TORBiE.defpoùillez  de  leurs  biens ,  &:  bannis  d'Angleterre-,  &  à  11 
-charge aufli  d'cnuoycr  à  les  defpens  Deux  Cents  Hommes  d'Ar- 
mes vnAn  durant  Outre- Mer,  pour  combattre  les  Sarrazins  delà 
Terre  Sain£te.  Cecy  fc  fit  en  Normandie,  que  les  Roys  Pere ,  &: 
fils  promirent  &  iurerent  d'entretenir  leldi£tcs  Conditions  de 
poinft  en  poinft, félon  qu'elles  leur  furent  prefcrites  par  Albert,& 
Théodore,  Cardinaux  ^  Légats  du  Pape  Alexandre  Troificfmc 
<luncKn. 

Cefai£l,lcleuncRoy  rcuintcn  Angleterre,  emmenant  quant 
êdluyfa  noiiuclleefpoufee Madame  Marguerite  deFrancc,co- 
ronnec  Roynepar  l' Archeuefque  de  RoUen  Rotrou  ,  afllftcdcs 
$utfragans  de  laPrimace  de  Caniorbie,  le  Douziefrned^s  KalçQ^ 
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ies  dcSegtcrabre  audit  An  Soixante  et  Dovze. 

L'Année  fuiuantc  le  Icune  Roy  Henry  prit  les  Armes  contre 
(on  Pcrc,  de  forte  que  toutel'Anglccerrc  le  veid  en  yn  inllanc 
f  emplie  de  partialitez,dc  prifes,  Se  reprifcs  de  Villes ,  &  de  Places; 
depiIlerics,demcurtre,Ô^dccarnage,commcil  auoit  efté  prophc- 
tifc par  le  Martyr  Saind  Thomas, auparauant  fa  Mort.  Le  Icune 
Henry  fe  retirant  d'Angleterre,  vint  à  recours  en  l  rancc  au  Roy 
Louis  le  Icune  fon  Beau-Pere.Et  fe  ioignircnt  àliiy  fes  Frères  Ri- 
chard Ducd'A-quitaine,  Ô^Geofroy  Comte  de Êrctagnc,  par  1^ 
Gonfeil  d'Alicnor  leur  Mere.  Ainfi  l©  Roy  Perc  fut  puny  de  la 
mort dudit  Martyr, par  le  fruid  de  fes' propres  entrailles ,  quilc 
pourfuiuircntjCe  dit  Mathieu  Paris,  iuiques  a  la  Mort.  Par  l'cntrc- 
mileduRoy  Lovis  Septie(me,U  Paix  fut  fai^te  entre  le  Perf,  et 
LES  Entants,  qui  fuiuant  leur  deuoir ,  luy  demandèrent  pardon, 
de  ce  qu'ils  s'eftoientelleuez,&  rebellez  contre  luy. 

Or  il  aduint  eni'AnneeMiL  Cent  Qvatre- Vingts  etTrow- 
que  le  Roy  Pere  voulut  contraindre  les  Enfants  Richard  Duc 
d'Aquitaine ,  6c  Comte  de  Pôittou  de  par  la  Mere  y  Se  Geofroy 
Comte  de  Bretagne  au  Droid  de  Confiante  fa  Femme,  défaire 
HomagedeleuriTcrresà  leur  Aifné  le  Roy  Henry  le  Icune,  à 
quoy  ils  s'oppofcrent,difants  qu'ils  eftoient  Hommes  ,  ô'fideUsd$i 
Koydc  France  leur  Seigneur  S  ouucrain  y  Ôc  non  pas  deccluy  d'Angle- 
terre. 

Ct  reluz  futcaufeque  lePcremit  fur  pieds  vnc  Armée,  de  la- 
quelle il  donna  la  condiuteau  Roy  Henry  fon  Fils ,  pour,  ftfairç' 
obcïi.  Mais  fur  CCS  entrc-faides  ledit  Henry  leleune  vintàmoti- 
riren  la  fleur  defon  aagc(ayant  Vingt-hvïct  ans;  lelôur  Samd 
Barnabc,audid  An  Quatre- Vingts  Trois,  &  cmcrrédcuantir 
grarid  Auiçi  dei  Eglik  dc  Roiien.(La  Royne  Marguerite  faVeut» 
uc t.iï  puis  après  remariée  à  Bf  la  Ror  de  Hongrie,  apresia 
Mort  duquel,  cUc  alla  palfer  le  relie  de  fa^Vic  en  laTcrre  Saindc, 
&  mourut  en  la  Ville  i/Acre.  )  Ledit  Roy  Henry  le  leunedeceda 
fans  Lignée,  au  Chafteau  de  Martel  au  Vifcomic  de  Tvrene  ,  ce 
Vdit  Mathieu  \^zi\%^InjkretHuentuUS'fu.t^àim  annum £taîts Vtgeftmum 
0cf4uum  cofnpUii'tjfit .»  intr4  GASCON lAM  ,  //;  illo  traUuterrx^  (jHjt 
TOKROIN 4dtcttHX-y  apidCaflellum  MARrELy  'tnf  jloSanWt  B.tT" 
ttfil^  4pojfûlhRe^iHJHûr l  medto  fub/Ifalfus  esî, 

.  Clst£  Mori.fuc  fuiuie  de  celle  là  de  fon  Troifiefroc  Frère 
J^i>o^»i<y'i  Comtcdc Bretagne,  deccdé  à  Patis,  ainfi  que  nous 
rAkumi-v^fl^AtAyéc^w  Troilicfjae  Liur c>  l'An  de  grâce  Mil  Cent 
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QvATRî -Vingts  et  Six.  Eodem  attnù  G a^ïkidw s  £omes  Brp- 
tannu ,  &  Régis  AnglU  filhts  diem  cUuftt  fufremum ,  Decimo  j^art§ 
KaUrtdas  SeptemhriSi& Jcputtus  ^  P  A  R  i  si  i  s  EccUJta  beau  M  a  R  i  -€ 
~  in  choro  Cdnonicorum.  Reliquitâutem  duMfilias ,  tjuoégenuerat  ex  Cotr^ 
fianttàvxore  fHA  jfilia  vtdelicet  Conani  Comitù  BriUnnUy  qujt  etiam 
tempore  tjuo  vir  eiuf  ohtft  ,grauida  fuit,  qud pofiea  filium  panens ,  AiL- 
TV  R  V  M  illum  vocautt. 

DiVX  Ans  aprcs  le  Roy  de  France  Philippcs  Auguftc ,  conirai- 
gnic  par  la  force  des  Armes  Icdift  Roy  Henry  Second  de  faire 
Paix  auec  Richard  fon  Fils,ô^  luy  religner  tât  le  Royaume  d'An- 
gleterre ,  que  tout  ce  qu'il  pofl'edoit  en  France  de  fon  Eftoc  Pater- 
nel. Ce  qu'ayant  faitt  à  Tours ,  il  s'en  vint  à  Çhinon  ,  où  il  aliûa 
de  regrec ,  &  trois  iours  après  ceft  accord ,  il  mourut  audit  lieu  de 
Chinon  en  l'Année  Mil  ChNt  Qvatre- Vingts  et  Hvict  , 
aux  Odaues  de  Sain£t  Pierre  en  luin.  Comme  on  le  portoit  enter- 
rer au  MonaJlcrede  Font  Eurauld,  veftu  à  la  Royale,  laCoron- 
ne  d'Or  en  Telle ,  les  gands  aux  mains ,  les  Brodequins  de  Drap 
d'Orauxîambes,  8i  IcsElperons  dorez  ,  fon  grand  Anneau  au 
Doigt,le  Sceptre  à  la  Vain,  &  l'Elpee  au  coftc,ayantlcvifage  def- 
couuerc  &  ànud,  Richard  fon  Fils  accourant  au  Conuoy.feprc- 
fenta  deuant,86aul]l  toft  le  Sang  cômença  de  fortir  du  Nez  dudid 
Roy  Trefpaiîc ,  &  boiiillonner  à  grand  randon  :  Confefttm  erupit 
fanguts  ex  naribiu  Re^is  mortut ,  ac  fi indigmretur  fpiritus  in  aduentu 
'<im ,  ^jui  eiufdem  mortif  caitfa  c/p credebdtur ,  vt  videretur  fanguts  cla- 
waread Dei4m,cc  diSt  Mathieu  Pans.  Cequi  fe  void  d'ordinaire 
aux  approches ,  &:  confrontations  des  Meurtriers  aux  Meurtris. 

Ceft  accident  fut  fuiuv  delaMoit deMahauldFemme  duDuc  de 
Saxe  Fille  dudi£lRoy  Henry  Second, aduenuc  en  Angleterre, de 
CfiflefTe  qu'elle  eut  dudcccz  de sôPerc.  Aux Ellats  duquel  fucceda 
Richard  Pr.emier.  dv  Nom  ,  qui  pour  le  premier  Adedc 
fon  Règne  mit  en  liberté  la  RoyneAUcnor  fa  Mere,  que  le  Roy 
fon  Maiyauoit  mis  en  eftroideprifon ,  il  y  auoii  Quinze  Ans-, 
Aborda  en  Angleterre  aux  Ides  d'*'^ouft,&  après  auoireûcabfous^ 
par  les  Archeuefques  de  Canrotbie  ,  de  Roiien,  &  de  Treues  de 
ce  qu'il  auoit  porté  les  Armes  &:  faid  la  Guerre  tant  de  fois  à  foU 
Pcre ,  il  fit  procéder  à  fon  Sacre  ,  &  Coronnemcnc,  lequel  efl:  par- 
ticulièrement defcrit  par  Mathieu  Paris ,  dautant  que  la  Coronn« 
d'Angleterre  ellant  tombée  en  laMaifon  des  Comtes  d'Anjou, 
ils  y  apportèrent  beaucoup  des  ccrcmonies^prattiqueescneeluy 
des  Tref-Chreûicns  Roys  de  France,  aufquels-tis  elloicnc  alliez. 
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Celle  Aflcmblec  refoluc  à  Vveftmonftier  à  LondrcsVille  Ca- 
pitale du  Royaume  d'Angleterre,  le  Clergé  par  Ordre  précédé 
delà  Croix, Eau benifte,  &  Encenfoirs,  rcucftus  de  leurs  plus 
belles  CiiâppeSjfuiuis des  Arciieuefques ,  Euefques ,  Abbcz,  en 
Habics  PonciEcaux  ,  allerennufques  à  la  porte  de  la  Chambre 
<iu  Due  Richard,  qu'ils  menereot  en  l'Eglife  Sc  Chappelle  Roy- 
ale de  Vvettmonftier,  &  deuant  le  Maiftre  Autel  d'icclle,en  Pro- 
ce(îion  folemnellet  Au  miian  des  Euefques  &du  Clergé,  mar- 
choienrquatre  Barons  portans  chacun  vnChandclier  &:  le  Cierge 
alluoiétfuiuisdedeux  Comtes;le  premier  defquels  portoit  le  Sce- 
ptre Rpyal  ;  au  bout  duquel  cftoic  vn  Signe  d'Or  (  Mathieu 
Paris  ne  le  fpecifîe  point.  Scepfrum  RegdU;in  cHitss  fummitatc  fipium 
€raî  atfreutn  )  ôc  l'autre  vne  Verge  Royale  ayant  vne  Colombe  au 
bout.  Apres  eux marchoient  deux  autres  Comtes,  &vn  au  mi- 
un  d'eux,  quiportoicnt  trois  Efpecsdans  des  Fourreaux  dorez, 
Suiuoicnt après  SixComtes  U  Barons,portans  vn  Efchiquier  (por- 
tantes S  cacarium  vnum)(ux  lequel  ertoienc  les  Ornements  Royaux; 
marchoit  après  tout  feul  le  Comte d'Exccftre  ,  portant  en  hauc 
laCoronne  Royale,  enrichie  d'vne infinité  de  riche  Pierrerie,  &: 
puis  le  Roy  encre  deux  Euefques ,  furlefquels,quatre  Barons  por- 
toienc  vn  grand  Dais ,  &  Ciel  de  Soye,  fur  quatre  Lances  dorées. 
Parucnus  à  l'Autel ,  deuant  le  Peuple  &  le  Clergé  ,  le  Roy  iura 
fur  les  Sain(^ls  Euangile$,&  pluficursReliques  des  Sainâ-s,de  por- 
ter cous  les  lours  de  la  vie  honneur  &c  reuerence  a  Dieu,  à  la  Sain  - 
ÔcEglife,  &  aux  Pafteursd'icelle:  iura  promit  aulTi  de  rendre 
bonne  luftice aux  Peuples  que  Dieu  commcttou  fous  la  charge, 
d'abolir  lesLoix,&:  Couftumes  mauuaifcs  ,  bc  en  ordonner  de 
bonnes.  Ce  qu'ayant  di£i ,  les  Euefques,  &  Chambellans  le  def- 
pouillerent  de  fes  Habilleméts  ordinaires, exceptez  les  ChaulFcs, 
&laChemife,laquelleeftoitdefcoufuc  Si  fendue  à  fendiou  des 
Efpaulcs.  Et  alors  Baudouin  Archeuefque  de  Cantoibie  l'oignit 
&confacradeSain£t  Huile  en  Qvatre  ENDRoiTSiàlaTefte.aux 
Efpaules  ,  &:  au  Bras  droid>  tandis  que  le  Chœur  chantoit  les 
Oraifons  accoutumées  &:requtfes  en  telle  ceremoniei  luy  cou- 
uritUTeftc  d'v  ne  coiffe  de  fin  Lmbenifle,&:  luy  mit  par  deffus 
le  Bonnet.  Pofttodctnde Otper  cnput eim panno Ihitd (acrato  ypiUum  de- 
/mperpo(uît.i.i2.^ïZ%  auoir cftc chlulfc  de  Sandales  tiffucs&:  rcca- 
mecs  d'Or, on  luy  mit  les  Ornements  Royâux,  à  fçauoir  Li  Tu- 
nique ,  &:  Dalmatique ,  te  alors  l'Archcuclque  luy  mit  l'Lfpee  en 
la  Main, pour  en  punir  ceux  quiferoicnt  mal  àl'Eglile.  Ce4'aia: 
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deux  Comtes  luycluuflcrcn tics  Erp>crons  dorez  ,  6c  r€ucftii  de 
foB  Manteau  Royal  (de  Veloux  Cramoiry  Rouge femc  de  Léo- 
pards d'Or)  l'Archeiiefque  le  coniura  de  la  part  dcDieu  toutpuif- 
fant  de  déclarer  tout  haut  s'il  n'cftoitpas  refolud'obreruer&  gar- 
der entièrement  ce  qu'il  auoit  iuré.  A  quoy  le  R  oy  rcfpondit  qu'à, 
l'aide  de  Dieu  il  obferucroit  de  bonne  foy  fans  fraude,  &  mal 
engin  ,  ce  qu'il  auoit  promis.  Et  alur&ic  Roy  alla  prendre  la  Co* 
ronneiur  l  Autel  qu'il  mit  entre  les  mains  de  i'Archeucfquc ,  qui 
en  coronna  le  Roy  ,  auquel  il  mit  le  Sceptre  Royal  en  la  maia 
Droidc,  ôc  la  Verge  de  îufticc  en  la  Gauche ,  &  en  ccft  appareil 
Royal  fut  conduict  à  fon  Throfnepar  les  Euefques  &c  Barons, pré- 
cédez de  la  Croix ,  &  Chandeliers ,  &  des  Trois  Efpees,  ainfi  qu'il 
cft  di(Llcy-denus.  Lemcfîuefut  faidàl'OtfrandCjÔcà/'^^^**/  Dd-, 
au  Baifer  de  la  Paix  ,  ôdà  la  Proce/Tion  après  la  grande  M  elle ,  rc- 
ucnusàu  Chœur  le  Roy  fut  deueftu  des  Ornements  Royaux,& 
de  fa  Coronne,p.our  en  prendre  de  plus  Iegcrs,ôc  marchèrent  tous 
par  Ordre  au Difner  Royal, l'Archeuefquc  de  Cantoibic  eftantaf- 
îis  au  lieu  plus  eminent  delaTabIe,à  lamain  Droi(Sle  du  Roy,  &c. 
les  autres  Archcucfqucs,  Euefques,  Comtes,  &  Barons  félon  leur 
rang  &l  Dignitez  par  Ordre,  &:  en  fuite  le  Peuple,  &  le  Clergé.  Ce 
Coronncmcnt  fut  hiCt  le  Dimanche  ,  Troiliefme  des  Nonesdc 
Septembre,  audit  An,  Mil  Cent  QvATKE-ViiiCTs  et  Hvict, 
&  le.  Lendemain  il  receut  les  Homages  des  Seigneurs  du  Roy- 
aume. 

,  Ce  Richard,  furnommcCoEVR  DE  Lyon,  pour  fa  vaillance, fit 
k  Voyage  o'OvxRt  Mkr  .  aucc  le  Roy  Phiîippes  Augullc,  en 
l'Année  Mil  Cent  Qvatre- Vingts  et  Dix.  Ce  Voyage  efl 
amplement  defcrii  par  Mathieu  Paris,5c  nefaic  lien  à  ce  Difcours, 
c-ell  pourqyoy  nous  en  palFetons  fouifilence  les  Particularitez 
remarquées  par  ledit  Mailweu  Paris.  Et  tou&  deux  fiicnt  leur 
Embarqueraeni  à  Marfeille,  où  Ua  fe  diuifercnt.  Le  Roy  ptit  la 
routtedc  Gennes,&  le  Roy  d'Angleterre  celle  de  McHineen  Sci- 
cilc. 

Richard  à  fon  retour  endura  dix  miHeaffli£iions ,  dont  voicy 
le  Suieot. En  l'Année  Mil  Cent  Qvtatre-VinctsDovze  ,  Leo- 
poldt  Duc  d'Auftriche  vint  en  la  Terre  Saincle  pour  y  faire  Ar- 
mes, comme  les  autres  Princes  Chrellicns.  Alatriuce  fonMarcf- 
chaldcCamp  ,  ayant  marque  vn  Logis  pour  le  Duc  fon  Maiftre, 
y  arbora  fon  Drappeau.  VnNormana  de  lafuiicdcRichardjfou- 
icQantque  c  çilçicàluyï-cç  Logçmcntj^dcjj  pa^^  ea  vmc 
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.iDXm.iins,&  Richard  fans  entendre  les  Raifons  des  Parties,  fai£fc 
arracher  le  Drappcaii  d'Aiiftriche  ,  &  ictccr  dans  vn  Amas,  Se 
Cloaque  de  boucs.  Le  Ducenfaic  plainteà  Richard,  pourauoir 
réparation  de ceftc  offence,  qui  Icpayaderilce  :  c'cft  pourquoylc 
Duc  fc  voyant  mefprifc  ,  pria  Dieu  de  iuy  en  faire  la  rai  l'on,  puis 
qu'illuy  remcttoic  celle Iniuic. 

RicHARD,apresauoirfait  des merucillcs  OvTft.E  Mer.  ,futad' 
ocrty  que  Iean  sa"NS  Terre  fon  Frère  fc  vouloir  emparer  du 
Royaume  d*Anglctcrrc,cequi  le  fit  refoudre  à  foi\  retour.  S'eftanc 
mis  fur  la  Mcrauec  les  Roynes  BERENCVELEdeNauarrefa  Fcm- 
nic,&  Icanne  de  Scicilc  fa  Sœur ,  il  y  fut  Sept  Semaines  entières, 
auecvnc  infinité  de  miferes  ,  Se  finalement  ic6ic  fur  la  Coite  de 
Barbarie,  d'où  il  pouuoit  cftre  dans  trois  lour^à  Marfeille.  Mai* 
craignant  le  Comte  de  S  Gilles ,  6c  de  Proucnce ,  auquel  il  auoic 
fait  vne'Niche  cnlaTerrc  Sain6lc,  il  délibéra  de  prendre  laroutc 
d' Alemagne,&  de-là  celle  d'Angleterre,  (ans  pafl'er  par  la  France, 
oùPhiuppes  Avcvste  luy  gardoitvne  poire  pour  la  foif. 

Il  fc  remet  donc  fur  la  Mer  auec  trois  de  les  gens  feulement» 
à  fçauoir  Baudouin  deBethon ,  MaillrcPhilippes  fon  Clerc,  de 
Anfelniefon  Chappelain,  auec  quelques  Frères  Templiers  »lef- 
qucls  dc.côferue  vinrct  aborder  aux  Codes  d'Efclauonie,  au  Porc 
dit  Gazara  D'où  Richard  enuoye  l'vn  des  fiens au  Chafteau  plus 
prochai  n, pour  auoir  vn  Paflcport  du  Seigneur,  afin  de  pafler  par 
fesTerres  en  alTeurâce.Cc  Seigneur  de  la  Trouincc  eftoit  Nepucu 
du  Marquis  de  Môt-ferrat,tuc  par  vn  AflaQîn  quelque  tcps  aupa- 
rauâtjpar  rintelligccc  dudit  Richard,  ce  difoict  quelques  vns. Ri- 
chard ellant  Ovire  MER.auoitachetêd'vnloiialicrde  Pile  trois 
beaux  RubisBalaïs  la  fommcdeNeuf  Ccts  Be2âs,lefquels  il  auoic 
fait  mettre  en  a:uiire:il  en  enuoya  vn  au  Seigneur  de  la  Pmuincc, 
4cquelvoulut  prêdre  lâgue  duMeffagcr,quel  ciloit  celuy  là  qui  luy 
-cnuoyoittelprefcnt-cc  fontdic-il,des  Voyagersreucnanis  d'Ov- 
TRE  Mt!i,dontle  Chef  eft  vn  nomme  Baudouin  deBethon, auec 
icsCompagnons,&  vn  Marchant  nommé  Hugues ,  qui  vous  en- 
tioyent  celte  Bague.  Le  Seigneur  la  regardant  de  près ,  ceMar- 
chant,dit-il  au  Mell'agef  ,eft  IcRoy  Richard,icrecognois  cclt  An- 
neau. Et  quo/  quc)'ayc  iuré  par  ferment  folemnel  d'arreltcr 
tous  les  Pèlerins  d  O  vtke-Mer  ,  fansncantmoin*  prendra  chofo 
quelconque  d'eux  i  Si  eft  ce  toutefois  que  pour  la  beauté  du  prc- 
•fcntj&laDiguitcdeccluy-quireniioy^,  icluy  redonne  IbûAn- 
fiCîku,)5^ licence  de  pafTcc  libtcmcni  par  xnc*  Tcii», 


1004     I- B  Théâtre  d*honnevr  et  de 

Le  MefTagcr  raconte  au  Ivoy  Richard  ce  qu'il  auoit  mefnaw 
gc,&  tous  tremblants  de  crainte  d'dlrc  arreller  en  Terre  de  fes^ 
Ennemis,  Richard  &C  les  Siens  sellants  fournis  de  Cheuauxdc 
louage,  partent  fccrettcnient du  Port.  Ils  furent  toutefois  fuiuis 
delà  part  du  Seigneur  par  des  Efpions  qui  en  donnèrent  aduis 
à  Ion  Frère,  autre  Seigneur  delà  Prouincc,  pour  fe  faiûr  de  Ri- 
chard, lors  qu'il  paflcroit  par  Tes  Terres.  Richard  eftant  arriué  de 
Malheur  en  la  Ville  où  ce  Seigneur  demeuroit, fur  raducrtiffemct 
dcfon  Frère,  il  commande  à  vn  Homme  qull  eftimoit  le  plus  fi- 
dèle des  fiens  nommé  RoG£R,Normand  de  Nation,& Natif  d'Ar- 
gentan,qui  auoit  demeuré  Vingt- Ans  à  Ton  feruice ,  &  luy  auoit 
donné  (a  Niepce  enmariage,de  vifitcrexaûemcnt  toutes  les  Ho- 
ftelleriesdela  Ville,  dclaquelleil  luy  donneroit  la  moitié  en  pro- 
priété ,  s'il  pouuoic  defcouurir  ledit  Roy  d^Angleterrc. 

Roger  le  defcouurit ,  s'ellant  fiit  à  cognoillre  Normahet, 
quiladueriit  delà  recherche  qu'ilfaifoit,  &  que  pour  fon  bien,  il 
deilogeaftleplus  toft  qu'il  pourroit,  &  luy  fit  picfent  d'vn  boa 
CheuaU  &  cependant  que  Richard  court  belle  erre ,  Roger  paye 
fon  seigneur  de  bourde ,  ôc  de mcnfonge ,  que  c'eftoit  vn  nommd 
Baudouin  deBcthon,  (Scnonle  Roy  Richard)  &  fes  Compa- 
gnons reuenants  de  la  Terre  Sain£lc.  Le  Seigneur  ne  le  conten- 
tant pas  de  celle refponce,  faift  arrefter  tous  ceux  del'Hoftel- 
lerie. 

Richard  fe  fauua  de  bon  vent,  aucc  vn  nomme  Guillaume  de 
l'Eilang.&:  vn  Garçon  qui entendoit  l'Aleman,  marchèrent 
trois  Iours,&  trois  Nui(às  fans  manger,ny  s'arrefteren  lieu:  Mais 
la  faim  les  preiTant,  iU  le  vinrent  loger  en  vne  Ville,  eflant  auprès 
le  Fleuuedu  Danube,  appelleeGvNATiA  en  Auftrichc,felô  Ma- 
thieu Paris,  &  félon  les  Hilloires  d'Alcniagncquej'ay  leucs.ERD- 
PovRG  ,  où  pour  lors  dcineuroit  Lvpolde  Dvc  D'Auftrichc, 
pour  racheuer  de  peindre  Richard, tombé  de  fieure  en  chaud  mal. 
Arriuc  qu'il  cft  àrHoflcllerie,ilenuoye  fon  Garçon  achcptcrdcs 
viures  :  mais  ce  Garçon  monliran  t  fa  Bource  pleine  de  Bezans  ,  de 
faifant  prouilion  de  Viandes  exquifes  il  fut  arredé  par  les  Habitas 
delà  Ville,  pour  fçauoir  fon  Eilat.  Et  leur  ayant  diâ  qu'iledoità 
vn  riche  mai  chant,  qui  dans  t  rois  I  ours  dcuoit  arriuer  en  la  Ville, 
ils  le  lailferent  aller ,  dont  il  aduertii  Richard ,  lequel  ellanc  tout 
«dourdy  des  tourmentes  qu'il  auoit  enduré  fur  la  Mer,  &  la  fati- 
gue des  Chemins,refolut  de  fe  repofer  quelques  lours en  U  Ville. 
Durant  fon  fe^ur,  le  Garçon  alloit  (ouiiou£&auxViui:es}mais  par 
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malheur  il  aduint  que  le  lour  de  Saind  Thomas  l'Apo/lre,  ce  Gar- 
çon eftant  au  Marché,  il  auoit  par  mefgarde  les  Gands  du  Roy 
Richard  à  fa  Ceinture  i  Le  Magiftrac  delà  Ville  les' ayant  apper- 
ceus,prend  ceGarçon,&luy  donne  laGcfne  pour  le  faire  confefler 
à  quieftoientces  Gandsjlaforce  des  tourmêts,&  la  menace  qu'on 
luy  fitdcluy  coupper  la  langue,  luy  fit  dire  la  vérité,- &  quant  ôc 
quant  le  Duc  d*  Autriche  en  elbntaduerty,  fait  entourer  de  Gen- 
darmes l'Hoftellerie  où  cftoit  le  Roy  Richard,  qui fe  rendit  auec- 
ques  fon  Efpte  auDuc,qui  le  mit  en  bonne  &:  feure  garde,au  mitan 
debon  nombrede  Soldats  bien  armez,  quilegardoientNuidôi: 
Iour,ayants  les  Efpees  nues.  Voila  ce  que  diû  Mathieu  Paris  delà 
prifcduditRoy  Richard. 

Mais  j  ay  leu  vn  ancienManufcrit  de  vieilles PocTies  faites  enuira 
ce  temps  là,  qui  conte  autrcmêt  celle  Hiftoire,  difant  que  ledit  Ri- 
chard cftanc  en  fon  Hoftellerie  ,  s'eftoitdefguifcenferuiteur,  flc 
qu'ayant  larde  faviande,&icelleembrochee,il  la  tournoitluy  mef- 
me.  Que  durant  ce  mefnage,  il  vint  en  ladite  Hoftclleric  vn 
des  gens  du  Duc  d'Auflriche,qui  recognut  ce  Royal  Cuifinie^nô» 
au  vifage  qu'il  auoit  barbouillé  tout  exprès  en  foiiillon  de  Cuifme, 
mais  à  fon  Anneau  d'Or,quemal  à  propos  ilauoitàfonDoigt.Ceft 
Homme  s'en  courut  aufTi-tofladuertir  leDucfon  Maiftre,  que  le 
Roy  d'A  nglctcrre  eftoit  en  fa  puiffance,  bc  fur  cefl  adueitifTemcnt 
Richard  fut  arreftc. 

Or  l'Année  fuiuante ,  à  fçauoir  Mil  Cent  Qvatre- Vingts 
T  R  E  T  2  E  ,lc  Duc  vendit  à  l'Empereur  Henry  ledit  Roy  Richard  , 
moyennant  lafomme  de  Soixante  Milleliures  d'Argent ,  dupoids 
de  la  liure  d'Argent  fabriquée  à  Cologne.  De  laquelle  fomme  le- 
dit Lupolde  fit  entourer  de  murailles  la  Ville  deVienneen  Auftri- 
che,&:  en  achepta-le  Duché  de  Styrie,  Neopurg ,  &  les  Comtez  de 
Lins  ,&  de  V Vels  des  Euefques  de  PaiTaw^  &  de  VVirtfpourg,  ce 
«fit  la  Chronique  Latine  d'O  thon  d' Autriche  Eucfque  de  Friling- 
jbc:  car  ces  particularitcz  font  oubliées  par  Mathieu  Paris  ,  q^ui 
did 

Qu'en  ladite  Année  Qvatp.e- Vingts  Treize,  la  troifiefmc 
JFeried  après  le  Dimanche  des  Rameaux,  Lupolde  emmena  pri- 
fonnicr  ledit  Richard  à  l'Empereur,  qui  l'enifoya  fous  bonne,  ôc 
feure  ^zrdc ^.uxTnha/ej iJietruM eum pr^cf/^tt mTnùj///Stà  ^uocarcere 
mullus  antediesifiûs  ex/MÙy  qui  ibidem  intrauit  :  de  quo  ArtfiotcUs  Ubr9 
fuinfoiBonum  eflmaÛare  PatreminT riballis:& altbi^ 
S/(n(  hca:fmU^emcs,qmbus  efimaUare  Parentes, 
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Les  Anglois  furent  plus  d'vn  An  entier,  fans  fçauoir  des 
aouucllcs  de  leur  Roy,&  en  quel  lieu  il  eftoit  retenu  prifonnier.  Il 
auoic  nourry  en  fa  Cour  vn  Ionclevr  appelle  Blondiavx  di 
NESLE,lequel  (ceditleManufcrit  de*  Vieilles  Poèfies)&vne vieil- 
le Chronique  Françoifc  Manufcritc ,  penfa  que  n'ayant  point  foa 
Seigneur,il  luy  en eftoit  pis,  &  en  auoit  fa  Vie  à  plus  grande  mefai- 
fc  Si  eftoit  bien  nouuelles  qu'il  eftoit  parcy  d'Outre  Mer,  mais 
nul  ncfçauoit  en  quel  Pais  il  eftoit  arriué.  Et  pour-çe  Blondel 
chercha  mainces  Côtrees,  fçauoir  s'il  en  pouuoitouïr  nouuelles. Si 
aduintapres  plufieurs  lours  paft*ez, qu'il  arriua  d'aduenture  en  vnc 
Viilcaflezpres  du  Chaftd,où  fon  Maiftre  le  Roy  Richard  eftoit. 
Si  demanda  à  fon  Hofte  à  qui  eftoit  ce  Chaftel  ,  ô^l'Hofte  luy  die 
<ju'il  eftoitau  Duc  d' Auftriche.  Puis  demandas'il  y  auoit  nuls  Pri- 
ibnniers:car  toulioursen  cnqueroit  fecrectement  où  qu'il  allaft.EL 
fon  Hoftcluy  du  qu'il  y  auoit  vn  Prifonnier, mais  il  nefçauoit  qu'il 
«ftoit,  fors  qu'il  y  auoit  cftc  bien  plus  d'vn  An.  Quand  Blondel 
entendit  cecy  ,il  fit  tant  qu'il  s'accointa  de  ceux  du  Chaftel,commc  * 
Ménestrels  s'accointent  lcgerement,mais  il  ne  peut  voir  le  Roy, 
ne  fçauoir  ce  s'eftoic -il.  Sivjjit  vn  lourendroitl  vne  Feneftre  de 
la  Tour,  où  eftoit  le  Roy  Richard  prifonnier,  ôc  fe  prit  à  cliantcr 
yne  Chanfon  en  François, que  le  Roy  Richard, &  Blondel  auoienc 
vne  fois  faide  enfemblc.Quaod  le  Roy  Richard  entendit  la  Chan- 
fon,il  cognut  queeeftoit  Blondel.  Et  quant  Blondel  eut  dit  la 
moitié  delaChanfon,leRoy  Richard  fe  prit  à  dire  l'autre  moitié, 
l'acheua.Et  ainfi  fceut  BLONDEL.que  c'eftoit  le  Roy  fon  Maiftre. 
Si  s'en  retourna  en  Angleterre,^  aux  Barons  du  Pais  compta  l'A  d- 
uenturc. 

Otho  Frisinghensis  rapporte  que  le  Pape  Léon  lors  feanc, 
excommunia  ledit  Lupolde,  à  ce  que  par  vn  femblablc  atienxat  les 
Pèlerins  de  la  Terre  Sainae  ne  f^fl'eni  à  l'aduenir  retenus,  &leur 
Voyage  intcrmis,  Se  retardé  au  preiudice  &c  domage  des  Latins  du 
Lcuant.  Et  que  l'Empereur  Henry  le  fomma  par  fes  Ambaffa- 
<dcurs,de  remettre  en  fes  mains  ledit  Roy  d'Angleterre ,  comme  il 
4it,rcmmenant  fous  bonne  S>c  feure  garde,  bien  ferré,&  emmenot- 
ic,cn4a  Ville  de  Vormes,  où  demeurgit  l'Empereur ,  qui  compofa 
delà  rançon  de  ce  Phncc,  dont  il  tira  grande  fomme  d'Argent. 
M  ATHi  EV  Paris  ne  di£t  rien  de  cefte  Fulminantç.  Bien, 
ilit-il 

QvE  PAR  les  pourfuites  U  diligences  de  Hvgves  Abbe  de 
CiyN      <ie  Guillaume  Chancelier  d' Angletei;:c,rEmpercur  lim 
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vncDitTi  en  Alcmagne,  en  laquelle eftoicnt  aHemblcz  les  Eucf- 
ques,Duc$.&rComtes  de  rEmpiic,&  qu'en  picnic  Aircinb  ec,  où 
il  tic  amenée  KiLhaid,  il  luy  icprocha  beaucoup  d'A«^es  inta<« 
mes. 

En  prctnicï  lieu, que  par  Ton  Confeil  Se  moy  cn,il  auoic  perdu  le 
Royaume  de  T Apoiiille,&  de  Scicilcqui  luy  apparienoit  de  Droidt 
Hercditaire.apies  la  mort  du  Roy  Guillaume,  pour  lequel  recou- 
urcrii auoic  dcipendu  vn  Hombicindicible  d'Argent ,  &  mis  lut  » 
vne puilFantc  Armec,ùns  cftcd  ,quoy  que  Iciiid  Richard  luy  eu(t 
promis  fidèlement  ion  aHîfiancc,  &c  de  moyenner  aucc  Tancrcdç, 
q^'d  luy  fift  cclTion  dudit  Royaume. 

Touchant  le  Royaume  de  Cy  pre ,  que  par  orgueil  &  brauadc  il- 
auoic  entrepris  lur  iceluy, lequel  apparienoit  à  ion  Parent,  &  Allicj». 
qu'il  auoic  iniultcmenit&lans  aucun  l'uicd  dei'pouillé,&mi$  en  pri- 
(on  ngouceufe,enuahy  Tes  TrcfoiSjôd  Royaumc,ôc  venduiccluy  à 
vn  Prince  eftranger. 

Delà  Mortdu  vaillant  Marquis  de  Mont-ferrat  Héritier dudi£t 
£mpertiur,qp'il  auoit  traiilreLnentpourluiuie,&  machinée  cnuers 
ks  Ai<.SACiDLS,quilc  malfacrcrcnt  inhumainement. 

Qu'à  mefmcoccafion.il  auoic enuoyc les  Ai<  s  ciDiS.pour  aflaf- 
fincrlcRoydt  France-fon  Souuerain  Seigneur  Philippes  Augu- 
ftcpar  vne  mfigne  fclonnic,concrc  icSertncnc  &  l'Hommage  qu'il 
luy  auoit  iuré. 

Etquopar  vn  AÛc  d'ouire-cuidancc,derupcrbc,5i:  de  témérité 
pour  outrager  les  Princes  qi>ialloicnt  Outre  Mer  de  Ion  temps ,  il 
auoit  fai£t  arracher  1  Lllcndart  du  Duc  d'Auftrichc  fon  Coulin, 
ieirericcluy  dans  vn  Cloaque  au  Porc  de  Ia}FE,  vfantdc  paroles 
pleines  d'arrogance  ,     d'iniures  contre  la  Nation  Alcmandc» 

Le  Roy  Richard  Te  défendit  ,  &  laua  de  ces  taches  au  mieux 
qu'il  luy  fucpoi]1bie,5c  ncâtmoins  pour  fortir  des  mains  de  i'£in« 
pcfcur,ir  fut  contraint  de  compofci  &  payer  auditt  Empereur 
pourfiran^on  Cent  OvaraNtr  Millé  Marcs  D'ARG£NT,aij 
poidsde  celuy  de  Cologne  »  dont  il  paya  vne  partie  comptant  >  ic 
donna  pour  ie  relie  Olhgcs  luffaùnts. 

Durant  la  p^tTon  de  Richard  ,  le  Comte  Iean  s^^ns  Terre  fort 
Frcrc,croyant  qu  iln'en  dcul\  lamais  rcuenir,moyennadcs'empa- 
rcr  du  Royaumed'Anglcteiftc>âc  des  Seigneuries  cûants de  taCo- 
ronnc  Je  France. 

fcn  ce  defTein  il  fut  fauorifé  par  le  Roy  PhiUppcs  Auguftc,  en 
luinc  de  kC  que  le  Roy  Richard  luy  auoic  diû  citant  en  Scicile^ 

M  M  m  ni  m  m  i; 
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qu'Alix  fa  Sœar  ,  qu'il  auoit  dés  long  temps  fiancée,  nc'Iuy 
icroic  ianîaisricn,aînfi  queRiGORDVs  LE  remarqve,  &  ce  fut  la 
vraycfourccdu  mal  entendu  de  ces  deux  grâds  Princes  au  Voya- 
ge de  la  Terre  Sain6te, que  neantmoins  Mathieu  Paris  n'aeii  gar- 
de de  toucher.pour  donner  le  tort  à  Philippes  Augufte  qu'il  drap- 
pcà  tous  propos.poui  dcfchargerfon Richard,  lequel  par  fon  re- 
tour fit  lafcher  prifc  à  fon  Frère. 

En  l'Année  xMil  Cent  QvATRE-VmcTs  Qvikze  ,  Richard 
cnuoyafes  Ambafïadeursau  Saintt  Siège, 6i  au  Pape  pour  fe  plain- 
dre. Se  demander  luftice  des  outrages  receus  de  Lupolde  Duc 
d'Auftriche,  qui  l'aucit  arrcfté  prifonnier,  retournant  de  fon  pé- 
rilleux Voyage  d'Outre-Mer,&  iiSLiàé  tout  autrement  qu'vnPrin- 
ce  de  fa  qualité  deuoiteftrcjqu'il  l'auoit  vendu  à  rEmpereur,com- 
mes'ileultcÛé  vnBœuf,  ou  vn  Afne,  ce  font  les  propres  Mots  de 
Mathieu  Paris, &:  que  tous  Deux  s'entcndants  cnfemble,  auoienc 
ruiné  fon  Royaume  par  la  fomme  exccHiue  de  fa  rançon.  Que 
ces  deux  Princes;quoy  que  Chrcftiens)  l'auoieni  piremcnt  traiûé, 
que  n'euft  faid  S  ALADiN,ennemy  coniuré  des  Chrétiens, fi  le  ha- 
zard  de  la  Guerre  Tcuft  fait  tomber.entrefes  mains,  contre  lequel 
Saladin,  ledid  Richard  eftoit  venu  combattre  de  Tvn  des  bouts 
du  Monde  à  l'autre,  abandonnant  le  Royaume  qui  luy  cftoit  nou- 
uellement  efcheu,fa  chère  Patrie,&  (es  Parents  &  Amis  :  Que  par- 
tant le  Pape  commandaft  audit  Lupolde  &c  autres,de  luy  renuoyer 
les  Oftages  qu'il  auoit  &c  dctenoit  pour  le  refte  de  fa  rançon ,  luy 
rendift  ce  qu'il  auoit  iniuftemcnt  extorqué  de  luy  ,  auecles  Def- 
pens ,  Dommages ,  &c  Interefts,  tant  enucrs  luy,  que  fes  Gens  qu'il 
auoit  ofl^encez. 

Le  PapeCeleftinTtoifiefmcapres  auoirfai£k  fommer  par  trois 
foisleDuc  d'Auftriche Lupolde  , de  l'aduis  de  fe^  Cardinaux  ex- 
communia particulièrement,  &nomméement  ledit  Lupolde,  6c 
généralement  tous  ceux  quiauoient  mal  traidé  Richard  fie  les 
Siens, mit  en  interdit  toutes  les  Terres  dudid  Duc,  donnât  char- 
geôc  mandement  à  l'Euefque  de  Veronne  de  publier  l'Excommu- 
nicatiô  par  trois  diucrs  Dimâches  en  toutes  les  Seigneuries  dudic 
Ducqu'il  excommunioit  au  cas  qu'il  ne  rendift  à  Richard  fes  Ofta- 
ges, &c  les  Deniers  qu'il  auoit  exigez  de  luy,  auecques  les  Defpens, 
Dommages,  &  Interefts  de  fa  longue  détention. 

LeDuc  faifant  la  fourdc  oreille  à  tout  cela,rAuftrichefut  affli- 
gée d'vnc  P<ftilence,&  famine  vniuerfellejle grand  Fleuue  du  Da- 
nube, forçant  de  fon  hd,  ôc  canal  ordinaire  lubmergea  vne  partie 
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«î'iccîlc,  &  Dix  Mille  Perfonncs.LcDuc  maniant  fon'Chcualvn 
lourde  Sain6lEftienne,fc  rompit  vnelambc,où  la  Gangrené  s*e- 
flant  mife,il  la  fallut  fcier,mais  y  en  ayant  à  laCuiflc,ce  feu  embra- 
fa  tout  le  corps  de  ce  mifcrable  Duc, lequel  recognoiflant  Ta  faute, 
promit  de  farisfaire  au  mandement  du  Pape  :  c'eft  pourquoy  les 
rucfques  du  Païs  luy  donnèrent  l'abfolution  de  l'Excommunica- 
tion qu'il  auoit  encouruc,&:  le  receurent  à  la  Communion  des  Fi- 
dèles, &ainfi  mourut-il  cruellement.  Son  corps  demeura  long 
temps  fans  auoir  ScpulturtP^  &cout  grouillant  de  Vers,  dautant 
que  fon  Fils  ne  tcnoit  compte  de  fatisfaireà  Richard,auquel  il  ren- 
uoya  finalement  fes  Oftages.  C'eft  ce  qu'en  dict  Mathieu  Pa- 
ris. ^ 

Car.  OTHoNd'AuftricheEucfque  deFWhghcn  di£l  bien  que 

Je  Pape  excommunia  Lupoldc  ,  mais  de  fa  Mort  il  en  parle  autre- 
ment: que  tombant  vn  iourdefonChcual,ilfc  rompit  vne  ïam- 
be :  que  cefte  affliûion  luy  ayant  faiû  deteftcr  la  vanité  du  Mon- 
de, il  fe  rendit  Hcrmite  de  SainûAuguftin  ,  laiffant  fes  Seigneu- 
ries à  fes  Enfants  Lupoldc,  &:  Frédéric,  &  qu'il  mourut  l'An  Mil 
Cent  Qvatre-Vincts  et  Qvatorze. 
.  O  R  Icdia  Richard  en  la  dernière  Année  de  fon  Règne  ,  qui 
cftoitTAn  de  grâce  Mil  Cent  Qvatre-Vincts' Dix-Nevf,  fc 
mit  à  faire  la  G  ucrrc  aux  Poifteuins ,  qui  s'eftoient  rebellez  contre 
luy ,  mettant  tout  à  Feu ,  U  à  Sang.  Finalement  il  vint  cti  Limofin, 
mettre  le  Siège  deuant  le  Chafteau  de  Chalvz.  Auquel  il  fut  bief- 
fcd'vne  Flèche,  &  Vireton  erapoifonné ,  tiré  dudiii  Chafteau 
par  vn  nommé  Pierre  Bazile,  le  Septicfmedes  Kalendes  d'Auril. 
Il  furucfcut  encores  Douze  lours,  pendant  lefquelsla  place  fuc 
rendue.  LcPoifon  ayant  gaignc  le  Cœur,  Richard  mourut  vn 
MardyHuiaicfmedes  Ides  d'Auril:  il  fit  porter  fes  Entrailles  6c 
Boyaux  à  Poiûiers,fonCa:uràRouê,ôd  Ton  Cot}^sl  Font-Eurauld 
(pour  les  raifons  alléguées  par  Mathieu  Paris)cntcrié  aux  pieds  du. 
Roy  Henry  Ton  Père.  Mathieu  Paris  ne  dift  pas  le  fubied  de  ce 
Siège  du  Chafteau  deChalus,&:  de  Cabrit  pour  ne  uxcrfon  Priacc 
d'Auarice. 

Mais  le  Moine  de  SainûDenysen  France  Rigordus ,  <\u\  viuoic 
ludit  temps,nous  apprend  que  c'eftoitvn  fort  riche Threfor;  Car 
lesEffigies  de  l'Empereur  Çharlemagne,  où  de  Louis  leDebon- 
naire  .  les  Femmes ,  &:  Enfants ,  Fils  ôc  Filles  eftoicnt  a/fis  à Tablej 
le  tout  faia  de  finOr.  Voicy  ce  qu'il  en  di^. 

MMmmmixi  iij 
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,^NNO  ]Ç)9M^^^  lA.  C.xciX.Scxu  idw  .^pnliSyRicardits  Rex  Art»' 
gfUiuxia  Lemmtc.tm  CsHitatem grauinr  '■juUvrdtus  «ccu^uit.  ob/tderat 
enim  c^(lrum  quoddam  quodC^l  dum  tmium^i,  de  Laj/rcolo  Leniçnictnfet 
VQCAmi)hebd<nttAdu  Papionà  Demtnicx  ,  occafione  cuité/dam  thcfauri  ,  4- 
quodam  Milite  tbidemtnuentiyquodexnma  Ainlnicnc à  V icecontite Le^ 
mouïçenfi  ïnftantii^tme pbi  rcddipHcbat  :  Miles  enim  qui  thifaurum  mue^ 
neyat ,  ad ipfum  Viceçomitem  confugerat,  Dunt  vero  Rex  m  olfidiêtit 
firi  moram  faceret ,  à'  per  fngulos  dies  ip  fum  çaflrum  viriltter  impugriA- 
rft ,  Èali/^artus  quidam  ex  improuifo^  quAuUo  tranjmijfo  ,  Rcgi  Angltz 
leihale  vulnus  intuUt  y  dtpaucù  reuoiutù  Zebus ,  vtam  vmuerfjt  carnis 
îngrrjfus  eft.  Sepultus  vero  quiefcit  apud  Fentcm  EbuirM^  m  quadam  Ab' 
h.ttiâ  MonialiumyiuxtA  PAtrem  fîiurH.TheJàurus  asaemprjidt^us  ,vf 
ferebAturyfuerat  Im^j^or  quidam  de  Auro purijÇtmocum  Vxore  ô-  Fi'- 
lijsy  df  Ftliabus  Admcnjam  Auream  rejïdenttbus^  qui  Vojkrif^  quotempo^ 
te fuerAtit ,  certam  dAbAnt  memeriam.  Audifl  Roy  Richard  premier 
deccde  fans  Lignée ,  &  lequel ,  comme  nous  axions  remarqué  cy« 
deuanc  ,auoit  inftiiuc  fon  Héritier  &  SuccelFcur  Ion  Nepueu  Ar- 
lus  Comte  de  Bretagne,  fucceda par  la  force  des  Arme^iondcc- 
nier  Frère. 

Iean  s.ans  TerR-e  Comte  de  Mortaing ,  qui  fe  fie  coronncr 
Rouen  du  Cercle  Ducal  de  Normandie,  tomes  lêAnnes  Rotomazum 
veniensy  in  oéfauis  Pafchx ,  cUdio  Ducattts  NormanniA  Accincius  eJF^  in 
matrice  Ecclejîa^per  minifierium  VVAlteri  RotomAgenfis  Anhtepijcapi 
vhi  Archiepifcûpus  mcmoratus  ^antc  mAtus  AltAre  y  in  lapift  eiuspofuit 

GiRCVLVM   AVREVM  ,  HaBENTEM  IN    SVM.MITATE  PER  GyRVM 

RosvLAs  AVREAS  4r//yff/4///rr/4^r/^rf/<//.  Voila  commcnous  auons 
rcprefenié  le  Chappcau  Ducal  ,  que  viathieu  Paris  appelle  Ctrcu- 
fum  y  Cercle  quis'entend  des  Comtes  proprement.  Son  Sacre , 
Coronncment  faid  à  V  Veftmonftier  à  Londres  en  l'Eglife  Cathe- 
draleSaind  Paul ,  le  lourde  l'Aicenfion  ,  Sixiefme  des  Kalcndes 
dcluinaudit  An NfiL  CtNr  Qvatre-Vincts  Dix-nivf  ,  &  la 
Harangue  de  l'A  rcheucfquc  de  Cantorbie  Hubert,  rapportée  par 
Mathieu  Pans  ,  furent  les  prefages  des  malheurs  qui  de  Ton  temps 
furufnrent  en  Angleterre;  Royaume  qui  ne  luy  appartcnoit  pas, 
ains  au  Comte  de  Bretagne  Artv  s.  Carauili  coft  qu'il  eut 
fceu  le  decez  de  Ton  Frère,  il  fît  Tes  diligences  pat  le  moyen  de 
la  vieille  Roy  ne  Alienor  fa  Mere,£c  de  les  Pari^ians,  d'atcrapper 
les  Enfants  de  Geofroy  de  Bretagne  fon  Fiere,  de  façon  que  Cô- 
(lanceMerc  d'Artvs  ,  LegiLÏmcHeiitici  du  Roy  Richard  De» 
fundl ,  promptemenc  fe  vint  rendre  à  Paxis^commc  en  Ucu  d'alfeu* 
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rancc.  Mais  quelque  temps  après  vn  Guillaume  des  Roches  ,  au- 
quel le  Roy  Philippcs  Augufte  auoit  donné  le  tjouuemcmcnt  de 
la  Ville  du  Mans,  trouua  moyen  de  perluader  ledit  Icunc  Comte 
Artvs  de  s'accorderaucc  fon  Oncle  Ican  fans  Terre,  luy  pro- 
mettant Monts,  &:  Vaux  i  qui  lî'eftoient  que  paroles  pour  s'em- 
parer de  luy;  ce  qui  le  fit  retourner  viftemcnt  à  Paris. 

Or  le  RoyleanCviuant  le  Roy  Richard  fonFrerc)a«oiterpou{e 
Hauife  Fille  du  Comte  de  Glouerne  Robert,  Badard  du  Roy 
d'Angleterre  Henry  premier  du  nom  richcHeritiereile  Roy  Ican 
la  répudia  en  l'Année  Mille  Devx  Cents  ,  ccfte  répudiation 
fondée  fur  ce  qu'ils  cftoicnt  Parents  au  Troifiefme  Degré  i  au  lieu 
de  laquelle  il  cnleua  Ifabel  Fille  vnique  duCoaatc  d'Angoulcfme, 
qae  le  Comte  de  la  Marche  Hugues  de  Luwgnan  ,  furnommé  le 
Brun  auoit  auparauant  efpoufcc ,  ce  dit  Mathieu  Paris.  Duxitidem 
Rex  l/àbeilam  filtam  Cûmttts  Engolifrtt ,  quant  prius  fUjceferat  in  fuam 
HugecQgnêrneKtd  Bru  nus  Cornes  Marchuy  dr  DominiCÂ  prima  ante  fe^ 
ftum  Sdn6tt  Dionyfy  afud VV eftmonAftertum  Confecraturia  Reginam^qa^ 
copulapojhnodum  Régi  i  &  Régna  Anglix  magna  detrimento  fuit.  Du 
TiHet  di6l  que  celle  Ifabeau  eftant  Veufuedudit  Roy  lean  fe  re- 
maria pour  la  Seconde  fois  auecledit  Hugues  le  Brun  duquel  elle 
<ut  pUfieurs  Enfants. 

PovK  ACCORDER  ces  deux  opinions  il  faut  pren- 
<ire  celle  de  Rigordus  Hiftoriographe  du  Roy  Philippcs  Au- 

fuHe,  lequel  en  fa  Vie  nous  apprend,  que  ce  Roy  cnleua  la 
emmedudit  Comtede  la  Marche  ,  pour  raifon  dequoy  ledidk 
Hugues  le  Brun,  le  Vifcomtc  de  Thoiiars  ,  &c  Geofroyde  Luzi- 
gnan,lefquels  eftoient  Valfaux  du  Roy  d'Angleterre  fe  retirèrent 
de  fon  obeilTance ,  &  fe  mirent  au  Seruice  du  Roy  Philippcs  Au- 
gufte. Sed  quia  loannes  vxorem  fuam  Hugoni  Bruno  in  dolo  absiulerat^ 
fliamfciliçetComitis  Engelifmenfisy  àfidelitate  ems  recefferunt ,  à'  Régi 
Francorum ,  datis ohfidthus yConfœdcrati funt.  Mais  après  la  Mort  du 
Roy  Ican  elle  reuintauecques  (on  Mary. 

Eq  la  mefrac  Anncc  les  Roy  s  de  France  &  d'Angleterre  s'entrc- 
uirent  à  Vernon ,  où  le  ComtcARTV^  fie  Hommage  au  Roy 
Ican  fon  Onclc,duComtc  de  Brctagne>lcqucl  comme  nous  auons 
dit  ailleurs ,  cûoit  Arricrc-Fiefdu  Duché  de  Normandie.  Mais 
ledit  A  R  TV  $  craignant  la  trahifonde  fon  Oncle  demeura  enla 
^ardc  du  Roy  de  France  ;  &  ce  que  le  Roy  lean  ne  peut  faire  par 
âcLUCcncrc  vcucsremarqueeicy*deilus,il  l'cxecuia  deux  ansapres. 
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ài.rçauoir  l'An  Mil  Divx  Cents  et  Dcyx,  qu'eftant  au  Cha-^ 
^^eaudcFaUizeil  y  attira  par  belles  promcfles  &c  flatteries  ledit 
AR-THvs,  qu'il  enuoya  quant  Se  quaiu  prii'onnier  auGliafteauNeuf 
à  Roiien  ,  où  il  le  fuiuit ,  le  meurtrit  &  tua  de  fa  propre  main,  &  fît 
ietter  le  corps  dedans  ia  Mer ,  tellement  qu'on  ne  le  vcid  iamais  ;  il 
trouua  moyen  pareillement  d'auqir  la  Sœur  d'ARTHvs,  qu'il  en- 
noyaptifooiiierc  en  Angleterre ,  où  elle  mourut. 
^  CeftcMon  duComic  Arthvs,  LegitimeHeritierde  laCoron* 
.ne  d'Angleterre,  defcouuer  te,  le  Roy  î?hilippes  Auguftemitfur 
pieds  vnepuiffante  Armée  ,  pour  s'emparer  delà  Normandie,  ac 
autres  Seigneuries  quetenoitau  Royaume  de  France,  ledid  leaa 
fans  Terre declaricriminel  de  lefe  Majefté,  traiûre,dcfloyal ,  fie 
félon  enuers  fon  propre  fang,  par  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement 
.garny  dePairs,lcRoyfeant  en  fon  LiddcIufticeenlaSaledel  E- 
uefqucdeParisàla  Micarcfme,  Mil  Dlvx  Cints  Trois,  aind 
que  le  rapporte  Mathieu  Paris.  Pnma  pu^ofith  fuit  in  pr^fentia  Do-^ 
mini  Papd  (à  Rome  deuant  le  Pape  Innocent  Troilicfme)^W  Ar,- 
THvRVM  Nepotem  fuumproprijs  manibm perproditionem  inurfecitypejii^ 
moMortisgcnere  ^quod  A»glt\AtHï!j>^su.vocânt.  Pro  ^uo  faÛoidem 
Jtfx  <ond€mnatus  fuit  ad  morttm  in  CVRIA  REGIS  FRAT^CO' 
RVM,  PER  irDrCIVM  PARIVM  SVORVM.  CONSFETVDO 
ETiJM  EST  IN  REGNO  FRATiCORFM  ^  ^OD  REX  HABET 
OMNIMOBAM  IVRISDICTIONEM  12^  HOMINES  LIGIOS 
■SroS  t  ET  RjEX  ANGLIAEJERATSVFS  HOMO LIGIVSTAN- 
J^AM  COMES  y  ET  DFX.  ERGO  licet  ejfetaltàs  Rex  inuneius, 
men  tanqu^m  Cornes ^cr  Dux ,  ef£t  de  Iurifdi6li$ne  Domwt  Régis  Fran' 
corum.Sedfi Cornes  &  Dux  in  Regno  Ffdncorum  dtlinqueret-^offety&de- 
yeretiudtcAri  ad  mortemper  PARES  SFOS.Imo^Jinên  eJfetDux  vel Co^ 
meSiVelhemo  Ltgiud  Regts  Franii4y&  deliquiJ/ètinRegno  F  rancir, ratio- 
ttedeliÛhn  Regno  Francltperpetrati^pctueruntcum  Barones  iudtcare  ad 
mortem.  ^Uoquinyfi Rex  Angii^tijuia  Rex  erat  munSiu* ,  non pojfetiiè- 
dtcariadmortcm^impune  poJfetifitrareRegnum  Francie^&  inttrficere  Ba» 
rones  FranctJtftcut  interficerat  Arthurum.  Les  A  nglois  fe  feruirent  de 
mefmes  moyens,pour  mettre  à  mort  Marie  Roy  ne  d*Efcoflc,apres 
vnc  longue,  fie  rigoureufeprifon  Mil  CinqJ^ents  Qvatki- 
Vfngts  et  Hvict. 

Au  mcfni«  temps  que  ccft  Arrett  fut  donné  contre  le  Roy  Ican, 
jes  Barons,  fid  grands  Seigneurs  d*Anglcterrc,qui  eftoictauec  luy  à 
CacncoNormandie  lequittcrenr,abandonnants  fon  feruicc,fc  re- 
tirèrent en  Angleterre»  où  le  Roy  leaalcsfuiuic»  extorquant  de 
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tous  les  Nobles ,  &:  des  Eglifes  Conuentuellcs  Parochialcs,  la 
Scpciclme  partie  de  tous  leurs  MeubUs,  ce  qui  luy  apporta  plus  de 
mal  veillance  qu'auparauant.  Autant  en  fit-il  en  l'Année  Devx 
CtNTs  CiNQj  ce  qu'il  continq^  tout  le  temps  de  fon  Règne. 

L'An  Devx  Cents  Sept  ,  Icloui  dcSaind  Remyjfabel  Roy- 
nc  d'Angleterre  accoucha  de  Ton  Fils  Ailhc  ,  Henry  du  nom  du» 
Roy  Ton  Ayeul. 

Le  Roy  îcan  pour  Tes  pilleries  à  l'endroi£l  des  EglifcSjNobles, 
&  ceux  du  Tiers  Eftat  d'Angleterre  fut  long- temps  excommunié" 
parle  Pape  Innocent Troiliefine ,  lequel  enuoya  fon  Légat  Pan- 
dolphe,  auecques  l'Archeuelque  de  Cantorbie ,  &c  plufieurs  Euef- 
ques  dcchaffvZ  d'Angleterre  vers  luy,  afin  de  le  remcttrcau  che- 
min de  S.îlurjce  qu'il  fit  en  apparence, &:  par  belles  promeÏÏes, ren- 
dant au  Légat  du  Pape  la  Coronne  d'Angleterre,  qu'il  reprit 
puis  après  de  fcs  mains,  comme  s'il  l'ciifl  tenue  du  Saiiîd  Siège  de 
RomCjduqucl  il  fe  recognut  Feudataire,&:Tributaue  audi£tSain(fl 
SiegedeMiLLE  Ma^cs  d'Argent  par  chacvn  An.  Mais  fade- 
uocion,  &:  relipifcence  ne  fut  pas  de  longue  durée,  par-ce  que  fc 
voyant  abfous  des  Cenfures  fulminées  contre  luy, fqu'il  faut  crain- 
dre dcquelque  part  qu'elles  viennent)  il  ht  encores  pis  à  trauailler 
&;  furchavger  fes  Suiects  d'impofts  ,  de  defubfidcs.  Cequiles  fit 
nlicncr  de  l'obciflance,  Se  de  Talieâion  qu'ils  luy  auoyent  lurec ,  &C 
d'en  venir  à  telle  extrémité,  que  de  le  clufTer  du  Royaume. 

Le  Roy  Icanfc  voyant  icdui^l  en  fes  termes,  prit  vne  dc- 
tcn:.ible  rcfolufion  ,  laquelle  nous  deicriions  félon  l'Original 
de  Mathieu  Paris, fous  l'Année  M  L  E  Devx  Cekts  et 
Treize,  qui  en  faid  lerec-it ,  comme  l'ayant  oiiy  de  fes  propres 
orciilès  de  l'Abbé  Commanda-taire  de  fon  Abbaïe. 

Le  Roy  IlAK  ferepcnrant  de  ce  qu'il  auoit  accorde  au  Pape  In- 
lîoccnt enuoya fecrcifcmcnt  fes  Ambafladeurs  Thomas  d'Her- 
Di-NyoN,Er  Raovl  ,  Fils  de  Nicolas,  Chcualicrs,  &  Robert  de 
Londres  ton  Clerc>pardcuers  l'Ammirant  dcMAROCH  en  Afrique 
ôc  qui  Jors  dominoiten  Efpagne, qu'on  appelloit  legrandMiRAM-  • 
MOI  IN  ,  luy  déclarer  qu'il  le  rcndroit  Luy,  Se  fon  Royaume 
tributaires  à  luy,leliuicroitcn  fâ  puiirance,&:lc  ticndroitàl'aduc-  ' 
nirde  luy  à  quelque  treu  ôi  rcdcuance-qu'illuy  voudroit  impofer,(i 
s'efîoit  fon  plaifir  û'auoir  pour  agréable  Se  d'accepter  fes  Otîies.Et 
que  par  melmemoyen  il  nbiureroir,&:  renicroit  la  Religion  Chre- 
fcicnne  ;  qu'il  croyoit  inutile, &  vainc,  pour  reccucir  celle  de  Ma- 
homet,qu'ti  guderoit  iauiolablemcot. 
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Cçs  Ambafladcurs  arriuent  à  Marok,  la  demeure,  Se  la  Cour  du 
grand  Mirammvlin  ,  pour  faire  leur  nieflage.  A  la  première  por- 
te ils  trouucrcnt  quelques  Soldats  Armez,  leurs  Efpccs,  &  AzA- 
CAY£s  nues, qui  faifoient  bonne  garde. 

A  la  fe^nde  porte,vne  plus  grande  Compagnie  de  Gendarmes 
Armez  de  coures  pieccs,&:de  Pied  enCap,&  beaucoup  mieux  en 
conche que  neftûient  les  premiers ,  leurs  Guifarmes  nuès ,  &  pre- 
ftes  à  bien  faire  ,  &  Icfquels  ne  lailToienc  encrer  pcrlonnc ,  fans  en 
auoir  commandenienc  exprès. 

Alaporcede  la  Chambre ,  il  y  auoit  vnc  Troifiefme  garde  en 
plus  grand  nombre, &:  de  toute  autre  preftance  que  les  deux  autres» 
d'vn  plus  beau  corfagcfit  parez  de  bien  plus  riches  Armes.par  lef- 
quels  les  AmbaHacieurs  d  Angleterre  furent  introduits,  félonie 
mandement  de  l'Ammirant,qu  ils  appelloient  le  grâd  Roy,  lequel 
ils  faiuerent  en  tou:  honneur  fie  reuerencede  la  part  du  Roy  d'An- 
t^ietcrre  leur  Maillrs,expoferent  le  Suieûde  IcurAmbaflade  touc 
au  long, & prefencercnt  leur  Créance. 

L'Ammirant  l'ayant  entendue ,  ferma  leLiure  où  il  lifoic,  pen- 
dant qu'on  les  introduifoit  en  fon  Palais,  Se  s'aflit  au  Siegedu  PuU 
pitreoù  ilcftudioit.  C'eftoit  vn  Homme  de  moyenne  ftature,  en- 
tre deux  aages,  d  efprit  rafTis ,.  &  à  repos ,  fort  difcret,  Se  aflcz  bien 
difantjcquel  après  auoir  vn  peu  ruminé  à  part  foy ,  leur  refpondic 
doucement  en  ces  termes. 

lelifois  maintenant  vn  Liure  en  langue  Grecque,  Se  de  certain 
Autheur  Grec  fort  fçauant,&:  de profemon  Chreftiennc  ,  nommé 
Pa  VL,les  Aâes,  Se  Paroles  duouel  me  font  tref-agreables ,  Se  y  ad- 
ioufte  foy.  Mais  il  y  a  vnc  choie  qui  me  deplaift  en  luy .  C'eft  qu'il 
cil  vacillant  en  la  Religion ,  en  laquelle  il  auoit  elle  nay.  Se  l'ayant 
reniée,  en  embraflavneaucre;ainfi  qu'vndefloyal  &periure. 

Cequeic  dis  à  propos  de  voftre  AmbafTade,  Se  du  Roy  des 
Anglois  voftre  Maiftre ,  lequel  veut  renier  &  abiurer  vneLoy  pu- 
re &:  nette,  Se  l'vnique  du  Monde  ,  qui  ell  la  Chreftienne ,  fous  la 
confeifion  dclaquelle  fcs  Anceftres  font  nais, nourris, &  trefpalTez, 
Se  luy  mefmeavefcu  iufques  à  maintenant, que  femblable  au  flam- 
beau qui  s*ard,&  confommeluy  mcfme,&  toutainfiqu'vn  Poiflbn 
qui  nage  entre  deux  eaux,  il  en  veut  rechercher  vnc  autre  parfa- 
ueur,pourn'en  auoir  pas  vne.  Dieu  fçaic,ôc  c'eft  luy  feul  qui  fçair, 
voidj&  cognoill  toute  chofe  ,  Se\c  fonds  de  nos  Cœurs ,  quefiic 
n'eftois  adltrain£t,&  enchailnc  en  la  Loy  de  Mahommet,ie  choili- 
roispour  lamicnne,cellelà  dos  Chrefticns,eftantlaplus  perfai^C» 
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1a  plus  nette,  U  cranquile>  la  plus  deuotieufe,  Scia  plusaffcu* 
rcc. 

Apres  ilcnquitlcs  Amba(radcursderEftat,duClimat,8cdc  l'Af- 
fictte  du  Royaume,&:  du  Roy  d'Angleterre. 
Thomas  DE  Hordinthon  Chef  de  ladite  AmbafTade,8i  quipor- 
loit la parole,fit  refponceà l'Ammirant, queleRoy d'Angleter- 
re fon  Maiftre  eftoic  y  (Tu  d'Anceftres  trcfllluftres  ,     de  Roys 
tref-puifTants.  Que  le  Terroir  Se  Solage  dont  il  cftoit  le  Prince, 
furpAllbit  ceuxlà  defesVoifins  en  opulence  &  richefles  de  tous 
biens,en  Terres  labourables, Paflurages,  Bois,  &:  Prez;  Que  defcs 
entrailles  fécondes  fe  tiroient  toute  lorte  de  Métaux,  que  l'on  cal- 
cinoit  &  fondoit  puis  après ,  afin  de  s'en  feruir  en  vnc  infinité 
d'ouurages.  Qu^e  les  Anglois  eftoiént  doiicz  d'vne  belle  prcftan- 
cedu  Corps,  Se  d'vne  pcrfAi£le  viuacitc  d  Efpritjde  manière  qu'ils 
cftoient  adroi£ls,  6c  propres  à  tout  faire, &:  qu'ils  (çauoicnt  perfai- 
ûement  trois  diuerfes  Langues, à fçauoir  la  Latine,  la Françoifc;  6c 
rAngloife(qui  eft  la  Saxonique)  au  refte  tous  appris  es  Sept  Arts 
Libéraux.   Que  l'Angleterre  eftoit  abondarite  en  tout  ce  qui  ell 
requis  pour  les  neccHicez  de  l'Homme,  exceptez  les  Vignes,  les 
01iulcrs,&:  le  Sapin, qui  s'apportoient  des  Prouinces  eftranges,par 
cfchange.  Se  tratîîc  des  marchandifes  que  l'Angleterre  produidl» 
L'Air  fort  falubre  Se  tempéré ,  comme eftant  plantée  iuftemenc 
encre  l'Occident ,  Se  le  Septentrion ,  receuant  la  Chaleur  du  code 
d'Occident.&laFrailchcur  de  celuy  là  duNordjCequiluy  dônoic 
vne  température  agréable.  Elle  eft  de  tous  coftez  entourée  delà 
A1cr,c'ell:pourqiioy  par  honneur  on  l'appelle  la  Royne  desifles. 
Ce  Royaume  eftoit  gouuernc  par  fon  Prince,  Oingt,  Se  Coronné, 
de  tout  temps  libre, &:  franc, fans  eftre  fuicd  à  pas  vn  Prince  du 
]Vlonde,nercleuant  qucdeDiEv.  L'Eglife  ,  Se  le  culte  Diuin  le 
mieux  entretenu  qu'en  Prouince  du  Monde ,  eftant  régie  Se  gou- 
uerncepacifiquemcnt'par  les  Ordonnances  Se  Loix  des  Papes, &: 
de  les  Roys. 

Le  Ror  de  Marok  .lyant  ouy  ce  difcours  des  perfections  &ra- 
rctez'dc  rifle  d'Angleterre , aptes  vn  gi.indroulpu*tirc  du  fonds 
de  Tes  entrailles, refponditaufdi£ts  AmbaftadeurstQu'iln'auoitia- 
maislcu,  ny  oiiy  dircqu'vn  Roy  qui  fuft  Seigneur  &:  Maiftrcd'vn 
fi  riche  Se  puiftant  Royaume,  remply  de  tant  de  biens  Se  de  richcf- 
fc,&dcSuiedts&  Vaftaux  fi  obeïflants,&  dcfifubtilenginjle  vou- 
luft  ainfi  mettre  fous  l'efclanageSt  puilînnce  d'vn  autre ,  de  libre 
franc  qu'il  eft,  le  mettre  en  feruitude ,  Se  d'heureux ,  mifcrablc,  de 
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Pxincc.qui  eft  2  foy,  fc  rendre  au  vaflTclage  d'vn  Eflrnngcr,5i  fc  fub- 
inectrc  à  fa  volonté,  comme  cftant  vaincu  &  hirmontc,  fan^  auoir 
rcccu  piayc.  Au  contraire j'ay  Icu  qu'vn  nombre  infiny  de  Princes 
Bc  Monarques  ont  rel'pandu  leur  fang  iufqu'àla  dernière  goutte 
pour  fe  maintenir,  Se  mettre  en  liberté,  ce  qui  eft  tref  loiiable: 
Maintenant  i'entcnds  tout  au  contraire,que  voflre  Princcmilcra- 
blc,fctard,&:  fan  s  courage,  &:  qui  eft  moins  que  rien  ,  de  libre  qu'il 
cft,fe  veut  rendre  feruitcur.reilat  plus  miferable,  6c  le  pire  de  tous 
ceux  qu'Homme  fçauroit  auou:. 

Il  s'enquit  puis  après  par  melpris  de  quel  Aage  il  eftôir.fa  Stature, 
&:  vaillance.  Auquel  Hokdinton  parlant  pour  tous  les  autres,  fit 
jefponce  qu'il  auoit  Cinquante  Ans,  cftoit  délia  tout  blanc,  d'oiic 
de  force  corporelle,  de  moyenne  taille  ,  bien  ramafl'c  de  fcs  mem- 
bres,5c  d'vne  corpulence  conuenableà la  force. 

Ce  que  le  l^oy  ayant  entendu  :  le  voy  bien  ,  ce  dift-il ,  que  la 
force  de  leuneflc  ,  Se  d'Homme  faid  eft  maintenant  attiédie ,  voi- 
re fera  du  tout  refroidie  en  Ion  corps  dans  Dix  Ans  ,  car  fuppolc 
qu'il  viuecncores  lilong  temps ,  toute  fa  force  s'efteindra  tout  à 
faiii^auparauant  qu'il  au  exécuté  quelque  action  vertucufc  :  s'if 
rommençoit  à  prefenr,  il  dcclineroit  &c  tombcroit  à  fon  couchant, 
làns  faire chofe  qui  valuft, car  ayant  attaint  l'aage  de  Cinquante 
Ansil  eft  tombcà  défaillance  fourdcment ,  &  à  Soixante  il  faut  fc 
icfoudremanifefteraent  au  Repos ,  a  délirer  la  Paix.  Ramaflanc 
donc  enfcmble  tout  ce  que  ces  Ambaffadcursauoient  diâ.  de  leur 
Maiftre  ,  le  Sultan  ayant  faid  vn  peu  de  filence  ,  fe  mit  à  branller 
la  Tefte  ,  &  faire  des  geftes  d'vn  Homme  fort  indigne  ,  &:  mefpri- 
fant  leRoy  lean  leurdid:  Voftre  Maiftre n'eft  plus  Roy  ,  mais  vn 
Roytelet  de  nulle  valeur  ,  qui  dcuient  fol,  &  vieil  tout  enfemble, 
ie  n'ay  quefairedeluy.il  eftindigne  de  mon  Allianee,5c  regardant 
Thomas,  &:  Rodolphe  d'vn  regard  effroyable,  ôc  de  trauers  leur 
dict  qu'ils  ne  reuinfl'entplus  en  faprefence.,  6c  quelcurs  ycuxnc 
viftent  plus  fa  tace ,  parce  que  la  renommée, mais  pluftoft  l'infamie 
de  leur  Maiftre  Apoftat,  &  infcnfc  ,  infecloic  fon  viligc  d'vnc 
puanteodeur. 

C«  Ambaifadeurs  s'en  allants  aucc  leur  courte  honte,rAmmi- 
rant  fc  mit  à  contempler  Robert  de  Londres  Clerc  du  Roy  Ican, 
lequel eftoit  petit  Homme,&decharnurenoire,auoitvn  bras  plus 
Long  que  l'autre,  les  Doigts  mal  rangez  ,  en  ayant  deux  enfem- 
ble ,  ôclcvifaged'vn  vray  luif ,  6c  Marrane:  &  confiderant  en  luy 
/nc/ineles  Hommes  mal  baftisqueieRoy  d'Angleterre  auoic  cjboi- 
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lîpourfcs  Ambafladeurs  vers  hiy  ,  incapables  de  traicbcr  vnc  af- 
faire de  il  grande  importance  ,  Ôc  notamment  ce  Maiflrc  Clerc 
Robert  mal  dolé  qu'il  elloit  ,  il  iugcancantmoins  qu'en  vn  corps 
(î  diiîbrme  il  y  pouuoitauoir  quelque  Efprit  releué ,  &:  qu'il  eftoic 
vn  mattois  :  &  voyant  à  la  Coronne  &:  Tonfure  àlaTefte,  il  iugea 
qu'il  cftoitPrcftre,&  le  fit  appcller  luy  tout  Teul^car  les  deux  autres 
ayants  parlé  tour  à  tour  deuantluy,  ce  Clerc  auoit  fai<Stle  Tacet. 

Ayantdonc  retenu ce(lui-cy  ,  &renuoyc  les  deux  autres  aucc 
mefpris  ,  l'Ammiranc  le  mit  à  parler  ,  ôcconferer  auec  luy  pri- 
uément.  Il  s'enquit  fi  au  Roy  Ican  Ton  Maiftrc  il  y  auoit quel- 
que vertu  qui  le rendift  louable,  s'il  auoit  des  Enfants  généreux, 
&  de  belle  crperancc  ;  Se  s'il  efloit  puifTant  en  i'ACtc  de  génération; 
adiouftant  que  fi  ledit  Robert  luybailloit  des  bourdes  enpayc- 
ment ,  qu'il  ne  croiroit  iamais  à  Prellrc  Chreftien. 
Robert  ayantfaid  ferment  par  la  foy  de  Chrefticn, &:  de  Preftrc, 
promit  à  T  Ammirant  de  luy  dire  vérité  fur  tout  ce  qu'il  luy  auoic 
c'.emandé. 

II  rafTeurapreniicremct  que  îe  Roy  leaeftoit  pluftoftTyra,  que 
Roy,-pluftoft  Subucrtifl'eur  de  fon  Ellat ,  que  Gouuerneur  oppri- 
mant &  accablant  fes  Subie£ls, pour  aimer  &  chérir  les  Etrangers. 
Qii'aux  Gens  il  eftoit  terrible,  &c  rigoureux  comme  vn  Lyon  ;  aux 
Etrangers, ^  Rebelles  vn  Mouton, qui  par  fa  fetardife  auoit  laifTc 
perdre  plu/ieurs  Terres  &  Seigneuries;  &:  qu'il  n'auoitautrefoif,  &c 
cnuie  que  de  perdre  &  deftruire  le  Royaume  d'Angleterre.  Qu'il 
cftoit  vn  infatiableAuare,quiNuiub,&  lour  ne  fongcoit  qu'à  piller 
bruiner  fes  Subied;s  pour  emplir  (es  Bouges,  &:  s'emparer  de  bics 
5^poiïeiriôs  d'iceux.  Quat  auxEnfants  qu'il  auoit  engêdrez,il  en  a 
pcu,8c  point  du  tout  qui  donnent  efperâce  devaloir  quelque  chofe, 
Icmblablcsaleur  Pcre.  Qu'il  auoit  pour  cfpoufe  vneFcmequilc 
haiflbit  à  mort,  &  luy  elle  pareillement ,  Femme  incefte,  6c  paillar- 
de, Adultère,  &c  Sorcière  (  lifez  la  Vie  de  Saincl  Louis  du  Sire  de 
loinuillc,  vous  en  verrez  les  cffeéls)  conuaincuë  plulieurs  fois  de 
CCS  vices,  le  Roy  lean fon  Mary  a  faid  maintefois  cflrangler  fc$ 
paillards  fur  le  Li*^  de  fadite  Femme.  Ce  Roy  de  fa  part  fai£t  trio- 
phcdc  violer  les  Femmes      les  Filles  de  fes  Nobles.  Et  quanta 
la  Religion  d'iceluy ,  il  n'en  apoint  du  tout.  Athée  en  Ces  Allions, 
£c  Difcours. 

L'Ammirant  ayant  ouy  Robert ,  detefta  le  Naturel  de  fon 
Pxince  ,  Jic  demanda  poAirquoy  les  Anglois  enduroient  fi  long 
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temps  de  luy,  &  qu'ils  cftoicnt  de  vrayes  Femmes  Se  dVne  Ame 
fcruile.  A  quoy  Robert  luyrefpondic,  Qiie  les  Ang'ois  eftoient 
d'vn  naturel  endurant,iufques  à  ce  qu'ils  fuflent  piquez  iufques  au 
Sang  alors  ils  imitent,  &  re(remblcnt  à  l'Eléphant  ,vC  au  Lyon, 
qui  le  Tentants  blelTcz  fe  mettent  en  colère  ,&  fecoùent  le  iougdc 
fcruitude.  A  quoy  l' Ammirant  reprit  les  Anglois  de  leur  trop  lon- 
gue patience  crainte.  Plulieurs  fois  Robert  deuifa  familière- 
ment auec  ledit  Ammirant  quiluy  fit  de  grands  prefensen  Pierre- 
ries ,  en  Or ,  &:  en  Argent,  Perles,  &:  Draps  de  Soye ,  &c  luy  donna 
congé;  quant  aux  deux  autres  AmbalTadeurs,  il  ne  les  voulut  pas 
voir. 

Le  Roy  lean  ayant  fceu  pas  ces  AmbafTadcurs  le  mefpris  &  def- 
dain  qu  auoit  fjïi^tde  luy  1  Ammirant  de  MaroK  , en  fut  en  grand 
colère.  Robert  luy  fit  part  des  prefents  qu'il  luy  auoit  donnez,  en 
recompencedequoy,le  Roy  fon  Maiftreluy  donnala  garde  delà 
riche  Abbaye  Samft  Aubin  premier  Martyr  d'Angleterre,  quoy 
qu'elle  ne  fuft:  vacante,  l'Abbé Ican  delà  Celle  eftant  encor  en 
vie. 

Or  en  l'AnneeMiLLE  Devx  Cents  et  QviNzE,vers  la  Feftc 
dePafquesles  Nobles  d'Angleterre  aflemblez  en  Armes  à  Stam- 
roRDjinttrpcllerent  le  Roy  lean  d'entretenir  lesLibcrtez  du  Roy- 
aume o£troyees  par  les  Roys  Sainct  Edo vard  »  et  Henry  Pre- 
mier, dv  NOM,ainfi  qu'il  leur  auoit  promis  deux  Moisauparauant. 
A  fon  refus  voila  la  Ville  de  Londres  Capitale  d'Angleterre,  qui 
commença  le  branle  de  rébellion,  ouurant  la  porteaux  Nobles 
qui  s'en  rendent  les  Maiftrcs,  &c  de  quelques  Chafteaux  i  De  force 
que  le  Roy  craignant  vne  générale  reuolte  fut  contrain£t  de  con- 
firmer les  Libellez  &  Coultumes  du  Royaumc,par  fes  Lettres  pa- 
tentes en  datte  du  Quinzieime  lour  de  luin ,  audit  An  Devx 
Cents  Qvinze.  Mais  il  monftra  bien  dedans  l'Année  que  ce  qu'il 
en  faifoit  n'cftoit  que  pour feparer  fes  Ennemis,  lefquels  cftoient 
plus  forts  que  luy. 

Il  arecours  au  Pape  Innocent Troiûefmc,  des  mains  duquel  il 
auoit  repris  le  Royaume  d*Angleterre,afin  d'en  cûrefecouru  d'Ar- 
mes Spirituelles  ôc  Temporelles. 

Les  Nobles  fe  voyants  les  plus  foibles  implorent  le  fecoursdu 
Roy  de  France, Philippes  Augulîe  Prince  Magnanime  &genc- 
reux,6c  s'eftants  alTemblez  aa  Confeilcn  la  Ville  de  Londres,d'vn 
contentement  vniuerfel  de  tous, Ils  eslevrent  povr  R©y  d'An- 
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M0NSIEVR.L0VISDE  France  svR-NoM\rE' le  Lyon  ,  daurant  qu'il 
eftoitleplus  proche  à  fucceder  à  la  Coronne  d'Anglcccirc,  à  eau- 
Ce  &c  au  Droid  de  fa  Femme  Madame  Blanche  de  Castille,  Fil- 
le d'AlfonccHuidiefmc  du  nom  Roy  de  Cadille,  &:  de  Madame 
Eleonop. d'Angleterre  Fille  du  Roy  Henry  Second,  Soeur 
des  Roys  Richard, &  Ican  fans  Terre. 

Les  Nc»bles  donc  ayants  fait  cefte  Ele£lion  cnuoyerenc  en 
France  pour  Ambaffadeurs  Meffires  Simon  Comte  de  VV^intone, 
&  Robert  Fils  de  Guillaume  grand  Marcfchal  d'Angleterre,  lef- 
quels  apportèrent  aux  Roys  Philippcs  A ugufte  ,  &  Louis  Ion  Fils 
les  Lettres  defon  Eleûion  fignees  &c  i'eellcs  des  Nobles  d'Anglc- 
rerrejes  fuppliancsinftamment  d'accepter  leur  fcruice,  auecques 
laCoronne.  Le,Roy  refpondit  aufdicls  AmbalTadeurs  qu'il  ne 
iairroitpas  allerainlifon  Fils  Aifncen  Angleterre,fansauoir  bons 
Oflages,pour  l'afleurance  de  raPerfonne. 

Illeurdemanda  Vingt-quatrc  Ofifges  des  principaux  Seigneurs 
d'Angleterrc.Cequeles  AmbalTadeurs  ayants  incontinent  mandé 
en  Anglcterre;les  Barons  enuoyerent  en  France  en  toute  diligen- 
ce lefdids  Vingt-quatre  Oftages  à  Philippes  Augufte ,  qui  les  en- 
noya  fous  bonne  &:'feure  garde  en  la  Ville  de  Compiegnc(en  La- 
tin CoMPENDivM  &  dunom  denoilreRoy  Charles  Chauue  Em- 
pereur qui  lafit  rcbaftir,KARN0POLis.) 

Cependant  que  les  Roy  s  equippent  vnepuiffanteFlottejils  en- 
•uoyencdcuant  pour  Iccourir  les  Barons  d'Angleterre  ,  le  Chafte- 
lain de  Saind  Omcr,les  Chaftelain  d'Arras,  Hugues  Chacun ,  Eu- 
/lachc de Neuuille,  Baudouin  de  Breteil;  Guillaume  de  Guines, 
Gilics  de  Melun,  Guillaumcdc  Beaumont,  Gilles  de  Herfy,  6c  Bi- 
zct de Fargis, tous brauesôc  vaillants  Cheualiers  François  ,  aucc 
vn  bon  nombre  de  Cheualiers  ,  &  Serjents,  lefquels  montans  par 
laTamife  arriuerent  à  Londres,  où  ils  furent  receus en  toute àl- 
IcgrcfTc  ôc  rcûouïfTance  le  troiriefme  des  Kalendes  de  Mars. 

Louis  ayant  pris  congé,&  rcceu  la  Benedidion  du  Roy  Philip- 
pes Augufte  fon  Pcrc.qui  lors  eltoit  à  Melun, partit  le  Jour  Samd 
Marcflcs'en  vintà  Calais,où  il  trouua  preile  la  Flotte,  qui  con- 
çoit de  Six  Cents  Nauires,&  de  Quatre- Vingts  gros  Galions,  8c 
Caracques,quc  luy  auoit  appreftez,  arraez,&  bien  fournis  de  tous 
harnois  5c  de  Guerre,&:  de  Bouche  ,fon  Amiral  appelle  Euftache 
kMoyne,Pyrate  Anglois. 

Auecle  Roy  Louis  eftoicnt  les  plus  grands  Se  Vaillants  Sei- 
gneurs de  France,  à  fçauoir  Henry  Comte  deNeuers,  aucc  Cent 
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CheuaIiers:Engucrran  deBailleu,Sire  de  Coiicy,  Marie,  ôc  Cvccy 
en  Laonois  ,Deuxiefinc  du  nom,aucc  Cinquante  Cheualicrs(  Ce 
Seigneur  de  Coucy  portoitde  Coucy,<]ui  ell  Vairc  de  Gueules  8c 
d'ArgentjEfcarcelc  de  France,à  caufc  que  fa  Mere  ertoit  petitcFil- 
Icdu  Roy  Louis  le  Gros  Alix  de  Dreux)  Robert  de  Dreuxa  Tren- 
te Cheualiers:lean  de  Mont-Mircià  Vingt  Cheualicrs.Le  Com- 
te de  RouiTy  a  Dix  Cheuaiicrs,  le  Comte  de  Hollande  a  Trente- 
Six  Clicualiers:  Arnoul  Comte  de  Guinesa  Quinze  Cheualiers:Lc 
Comtedu  Pcrche,le  ComtedcMont-fort,le  Comte dcMont-Bel- 
liard ,  aucc  vn  nombre  infiny  de  bons  Hommes  fleur  de  €heuale- 
rie,  Icfquelsarriuez  à  Calais  mirent  la  voile  au  Vent, &  vinrent  de 
confcrue  aborder  en  Angleterre, &  prendre  port  en  l'Ifle  de  Ta- 
NF-Tau  lieu  nommé  Stanhore  ,  le  Uouzicfme  des  Kalcndcs  de 
luin.  Le  Roy  lean  eftoit  au  port  de  Douurcs  auec  fon  Armée 
d  Eflrangers.mais  n'eftantafTcz  fort  pour  combattre  Lovisil  quit- 
ta la  par  tie^Sc  s'enfuit  à  Vint  f^bNE,  de  forte  que  Louis  tout  à  fon 
aifc  débarqua  fon  ArmeeaSANDwik  ,  6^  de  prim  abord  s'empara- 
de  toutes  les  places  des  Coftes  d' A  ngieterte,exccptc  Douures  ,  8>c 
s'en  vint  droicl  à  Londres ,  où  il  fut  rcceu  en  toute  magnificence 
par  les  Barons  du  Pais,  defquels  ,cnfcmble  des  Habitans  deLon- 
drcSjilrcceut  les  Hommages, &  le  Serment  lige  de  fidélité,  comme 
de  fa  part  il  iura  fur  les  baimSbs  Euangilcs,  qu'à  chacun  d'eux  il 
donneroit  bonnes  Loix,&:  leur  recouureroit  leurs  Heritagesper- 
duS)8c  vfurpezparlcRoy  lean  fans  Terre. 

Incontinentilfemit  à  purger  le  plat  Pais  des  Routiers,  &  Bra- 
bançons dudit  Roy  lean,  receut  les. Hommages  du  Roy  d'Ef- 
colTe  Alcxandrc.de  ce  qu'il  pofl'cdoit  releuant  delaCorône  d'An- 
gleterre ,  &:  des  Comtes  Guillaume  de  Varennes,  de  Guillaume 
Comred'Aroudel, de  Guillaume  Comte  deSARisBEHv  ,du  ieunc 
Marefchal  Guillaume;,  &:  d'vn  nombre  infiny  d'autres  ,lefqucls 
abandonnerenc,&  quittèrent  le  party  du  Roy  Ican ,  pour  adorer  le 
Soleil  Leuant,  qui  prit  pour  fon  Chancelier  vn  Eucfque  McfTirc 
Simon  deLANGETVNE  Anglois. 

En  ces  entrefaictes  lean  HinsTcrrc  vint  à  mourir  au  Cha- 
Aeau  de  NEVTERk  Je  Jour  de  Saind  Luc  en  OdobreaudiiSl  An 
Mille  D^vx  Cents  Seize. 

ArRES  S  A  M  OR  TC.CUX  du  Clergé,  delaNobleflelèfqucU 
auoientfouftenu  fon  Party  ,  alfcmbiez  à  GLovERNtcoronncrcnt 
Roy  d'Angleterre  Son  Fils  Aisne'  Henry  dict  Troisiesme  dy 

KpMjprsaagédç.p>xAn*;£.t^c  Voyage  que  fit  en  France  le  Roy 
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MonfieurLouïs  de  Francc,donnaloi{ir  aux  Barons  d*Anglctcrte 
ë'adorcr  le  Soleil  Leuant. 

Ledit  Moi#eur  Louis  de  France  ayant  eftc  coronnc  Roy 
d'Angleterre  prit  pour  Armes,  de  France  Efcartelé  d'Angleterre 
lerqucllcs  il  retint  toute  fa  Vie,  auec  le  titre  de  Roy  de  France, 
d'Angleterre,  &c.Et  la  mémoire  en  eft  conferuee  iufques  à  ce 
Jourd'huy  au  Rituel  des  Cérémonies  du  Sacre  &  Coronnement 
^îenos  Roys  Tref-Chrcfticns ,  &:en  la  principale  prière  d'iccuXi^ 
en  ces  termes. 

MNTPCTENS  femp'tteme  Deus  ,  Guhernatâf 
Cœli  t  &  Terri  t  Conditor,  &  Difjfvfîtor  Angehrum^ 
&  H<iminum ,  Rîx  Rfgum ,  Bominus  Dominantium, 
dfui  Abraham fidelcm  famulu  tuum  de  hofttbus triunt' 
fhare  fecifli,  Moyfty  lofuc  Populo  prxUtis  multi- 
plicem  vicî$riam  trihuijii  \  htimiUm  quoque  puerum 
Dauid  Regni  fajligio  Jubltmafti^  enmquc  dcore  Leo- 
ms ,  cr  de  manu  BeJîuyHtqtu  Goliath  j  fed  degUdio  maligne  S/rul^  & 
âmntum  i?iimicorum  eius  UberAj}i'.&  Salomonem  SafienfixyVacifque  inef- 
fabilimunere  ditafti^rejpicepropît  'ms  adpreccshHmilitatis nojhd,  ^  fuper 
hune  f.tmulum  tuum  LVDOV  J  CV  M,  <fu£m  fupplici  deuotione  inhu* 
tus  Regni  Regempariter  eUgimus ,  BenediÙionum  f  tmrum  dofja  wnlti" 
plica-fiumejue  dextera  tu.e patent ii/cmpert  C?*  'vbique  circumda ,  qnattnui 
prxdulï  Ahrahjt  fidclitate firmatus^  Moyfi manfuetudine fretus,  loftie for* 
/ifudinrtnuMtusy  Dauid  humilitate  exaltât  us ,  Salom$nis  Sapientia  dece- 
râtusytihi  in  omnéus  complaceat  ^  &pertramitem  JuftiUA  inoffenfogrejjk 
femperincedaty  tôt  i us  Regni  E\  défia  deinceps  cum  Vlebibus fibi  Annexis 
tt4cnutriat,doceat,tHHniat  infiruat,cotraque  omnes  Vtfibiles^&  Inuifi* 
biles  Hofies  idem  pot  enter^  Régal ttérque  tud  Virtutis  régime  n  adminifiret^ 
ITA  TAMEN  yr  REGALE  SOLIVM ,  F IDELICET  SAXO^ 
NV  M  ,  MERCIORFM.ET  7^0  RV  A  N  H 1  M  B  RO  RV  U 
ÉCEPTRA  NON  DESERAT,  S  ED  AD  P  RI  ST I NAB 
HDEI,  PACJS^E  CON  CORDI AM  EORV M  AT^- 
MOS,  TE  OPJTVLANTE,REFORMET>VTr,TRO^ 
RVM^E  PO  PV  LORV  M  D  E  B IT  A  SV  B I E  CT I  ON  E 
F  y  LTV  S  »  ctndigno  amore  gbrifîcatus ,  per  bngum  Vit£  Jpatium^ 
Pâtftn^  dpicemglarix  tua  mifiratione  vnatim flabiltre ,  gubernarr  mt" 
weatmrm  iM^^imfuffmt^àmifGtiklmmimgji'^atîfi  infèparabdt  iufftoF 
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frûte^uf, /îrmif/jue Calcjtibus circufndatuSjOptithilis  Vicforie  triupMphfim 
de  hofiibus fœliciter  copiât,  terrotémque  fuxpotentix  Jnfidelibus  infèrat,  & 
pACfm  ttbi  roiltuntibfis  Utanter  reportct^  VirtutibusmcWifi  quibus pr.efa" 
tosJîdeUstuos  decorafli^  muUipltcihomrisb€nedicliQne-\  condecora, ,  è'in 
Regni  re^mine  fubhmiter  colloca ,  &  Oleo  SpiritusfancH  gratii  pcrunge, 
FER  DOM I N  V  M  ?{J)  ST  RV  M,  qui  virtNte  Crucis  Tartara  de- 
firuxir ,  Regaoque  Diaboli  ffiperato  ad  Cœlos  Vicior  dfcenditjn  quopote- 
JIas  ûmtt/s,  Rfgmmque confiJht^(ir  ViChridy  quieji gloria  HfémiUum,dr 
yitâ ,  Saltifqtte  Popiilorum ,  J^hii  teciim  viuit ,  é'  régnât  in  fxcuU  ftculo- 
rum.  A  M  E 

C  E  s  T  Ordre  &  Formule  du  Sacre  de  nos  Roys  tref-  Chrelliens 
fuc  rcnoiiuclé  en  ccluy  duditRoy  Louis  Hvictiesme  ,  lors  qu'a- 
près le  dcceds  &  trcfpas  de  Philippcs  A  uguftc  fon  Perc ,  il  fut  Sa- 
cre 6c  Couronne  Roy  de  France,  par  Guillaume  de  Champagne, 
Cardinal,  Archeuefquc  de  Reims, le Sixiefme  lour  d*Aouft,MiLLB 
D£V)c  CENS  V I N  c  T  -  T  R.  o  I  s,  &:  c'cH  ccluy-la  mCfmc  donc 
l'on  vrciufques  à  maintenant. 

Nous  auons  remarque cy  dclTlis  (pour  rintclligcnccdcccpaira- 
gc  du  Sacre  de  nos  Roys  )  que  les  Anglois ,  U  taxons  ,  Peuples 
2' Allemagne  pafferent  en  rAnglcterre, où  iis  s'habituèrent  foubi 
laconduictede  leur  General  Hengiftus,  l'An  de  grâce  Qv  a  tre 
CENTS  TRENTE  - Qj^ATR  Et  d'oii  il  cft  aduenu  quenceflc  Illc 
la  langue  Alemande  ,  &:  Saxonne  y  eftainfi  que  naturelle. 

Les  Merciens,  &  Nordanhimbres  eftoicnt  les  anciens  Peuples 
Originaires  d'Angleterre,  dcfquels  fait  mention  Sigibert,foub$ 
i'Ande  grâce  Cl  c  ENTS  quatre-vingts  dix-nevf 
en  jces  termes  :  Edilberti^s  Rex  Ângkrum  qui  Caniuarifvocdntur^prd- 
dicantc  Augtift:no ,  cum  Ccnte  fuk  bapti futur.  Vorro  Gens  Angîorum  qui 
Mcrcifdicuntur,  Gens  Ncrdaninbrorumjqui  qucd  ad  Aquihnarem par- 
tant Humbri fluminis  habitent ,  ita  vocantur  J'ub  Regtbus  Eldifrido  ,  & 
Elle ,  nondum  audierant  zerbum  VitJt.  Rcuenons  aux  Roys  d  Angle- 
terre. 

Henry  troifiefmc  du  nom  ,  iîls  aifné  de  Ican  Sans-Terre  & 
4'yrabel  d'Angoulefme,  eut  à  Femme  Eleonor  de  Prouence,S*£ur 
de  Marguerite  Roy  ne  de  France  ,  Femme  du  Roy  S.  Louis,  Fil- 
les de  Raimond  Comte  de  Prouence,  &  de  ce  mariage  nalquircnr 
4eux  Fils,  ôc  trois  Filles.'  Les  Fils  furent 
E  P  M  o  N  D  Comte  de  Lancaftre  ,  & 
E  D  o  V  .A  K  p  Comte  d' Y  o  R 
tes  FiUc$ 
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Marc  VERITE  Femme  d'Alexandre  Roy  d'EfcoITc, 
B  E  A  T  R I X  mariée  au  Duc  de  Brcwgne  ,  fie 
CaTHe«.ini  dcccdcc  icune. 

Edmond  eut  à  Femme  Blanche  d*Arcois  veufue  de  Henry  Roy 
de  Nauarre, Comte  de  Champagne, &: Brie, Merc de leannc de 
Nauarrc,  Femme  de  Philippes  le  Bel  Roy  de  France,ôc  de  Nauarre 
au  droit  de  fa  Femme. 

De  ce  Mariage  Edmond  d'Angleterre  eut  trois  Fils, 
Thomas  Comte  de  Lancaftre 

H  E  N  R  Y  ,  & 

I  E  A  N  SeignairdeBeau-Fort,&  dcNogentrArtauîr. 

Quoy  qu'Edmond  fuftl'Aifncjli  eft-ce toutefois  que  pour  Ton 
ûnbecilité  d'efprit,fon  Puifnc  Frcre,Edouard  s'empara  du  Royau- 
me d'Angleterre,  nonobllant  les  cntreprifes  d'Edmond.*  Et  dau- 
tant  qu'Edouard  porioit pour  faDeuife  la Rofe  BlanchCjfon  Frerc 
Edmond  prie  la  Rouge  pour  la  fienne.  Et  de  là  dcfccndircnc  tant 
de  Ligues  ,  8c  de  Partialirez  en  Angleterre , les  vns  fauorifants  le 
party  delà  Rofe  Blanche,  &  les  autres  tenans  ccluy-Ia  de  la  Rouge. 

Edov  ARDpremierdunomfutmarié  deux  fois.  La  première 
il  efpoufa  Madame  Eleonor  FUle  de  Ferdinand  troiliefme  du  nom 
Roy  de  Caftille ,  &  de  la  Royne  leanne  Fille  du  Comte  de  Pon- 
thieu:  de  ce  Mariage  nafquirent  quatre  Fils  ôc  cinq  Filles* 

I  £  A 

Henry, 

A  L  p  H  o  N  Si  tous  décédez  fans  lignée  du  viuant  de  leur  Perc  r  & 
Je  dernier 

E  D  o  V  A  R  d  dcuxiçfme  du  nom  Roy  d'Angleterre  après  fon  Perc: 
Les  Filles 

E  L  £  o  N  o  R  Femme  de  Henry  Duc  de  Bar. 
Je  ANNE  marieeà  Gilbert  Comte  de  Gloceftrc. 
Margverite  femme  de  lean  Duc  de  Braban. 
y  s  A  &  £  L  mariée  en  fécondes  Nopces  au  Comte  de  Herdfor,  St 
Marie  Religieufc. 

En  fécondes  Nopces  Edouard  prit  à  Femme  Madame  Margue- 
rite de  France  Sœur  du  Roy  Philippes  le  Bel,  ôc d'elle  il  eut  deux- 
Fils  ,  ôc  vnç  Fille 
M  A  K  G  V  E  R I T  E.  Les  Fils 

Thomas  Comte  de  Canrorbic,  qui  cUt  la  telle trcnchee ,  laiHant 
Vnc  Fille  nommeeleannede  Cantorbie ,  mariée  deux  fois.  Laproi^ 
micrcà  Ican  de  Hollande,  duquel  elle  eut  deux  Fils,  Thomas,  « 

O  O  o  o  o  o  ij 
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Ican  de  Hollande.  Son  fécond  Mary  fuc  Edouard  Prince  de  GaU 
Ics,Fil$  airnc  d'Edouard  troilielnic  du  nom  Royd'xngleccrrc. 

E  D  o  V  A  R  D  deuxicfmc  du  Nom  Roy  d'Anglcrcrrc,  quacricfmc 
Fils  d'Edouard  premier,  eut  à  Femme  Madame  Y fabcau  de  Fran- 
ce ,  Fille  de  Philippes  le  Bel  Roy  de  France,&:  de  Nauarrc  r  (  ccftc 
Yfabeau  fuc  le  Lcuain  des  dernières  guerres  entre  la  Coronne  de 
France ,  &  celle  d' Angleterre )  6^  de  ce  Mariage  naf<^uircnt  deujc 
Fils,  &  autant  de  Filles,  à  fçauoir 
E  L  E  o  N  o  R  morte  en  enfance,  hC 
I  B  A  N  N  E  Femme  de  Dauid  Roy  d'EfcofTc, 
Les  Fils  furenc 

E  D  o  V  A  ».  D  Roy  du  viuanc  de  Ton  Pere,  ac 
I E  A  N  Comte  de  Côrnoiiaille  deccdc  ieunc. 

E  D  o  V  A  R  D  troificfme  du  nom  eut  à  Femme  Philippes, Fille  ée 
Guillaume  Comte  de  Haynau  ,ôcde  ce  Mariage  y flircntfept  Fils, 
Se  crois  filles. 

t  M  ARiEFcmmedfe  Ican  Duc  de  Bretagne  Cinquiefmc  du  nom, 

t  YsABEAv  mariée  au  Comte  de  Bcd-ford,ôc 

5  Margverit£  Femme  du  Comte  de  Pembrok. 

Les  Fils  furenc 

I  Edovard  Prince deGalIes deccdéduviu^mtdefon Pcrc 
t  G  VILLA  VME  more  en  enfance. 

3  Lyonnel  Ducde  Clarcncc. 

4  I E  A  N  (  dit  de  Gand  pour  y  auoir  cfté  nay  )  Duc  de  Lencaftrc. 

5  Edmond  Comte dcCancofbie,&:  depuis  Duc  d'York. 

6  Thomas  Comte  de  Boucquingam, depuis  DucdcGloccftrc,ac 

7  Gvillavme  d'Angleterre  mort  entant. 

Edovard  Prince  de  Galles  deccdé  du  viuant  de  fon  Pere 
E  D  o  y  A  R  D  troifiefme  du  nom ,  eut  à  Femme  leannc  Fille  d'Ed- 
mondComte  de  Cantorbie,&  de  ccMariage  nafquirent  deux  Fils, 
Edovard  mort  en  enfance,  &: 

R  I  c  Fi  A  R  D  qui  fut  Roy  d'Angleterre  ,deujyefmc  du  nom,  après 
fon  Ayeul  Edouard  troiiiefme. 

Lyonnel  d'Angleterre  Duc  de  Clarence  troifiefme  Fils  du  Roy 
Edoiiard  troificfme ,  fut  marie  deux  fois.  La  première ,  à  THeritic- 
rede  Clarence  Yfabeau  Fille  de  lean  Borges  Comte  de  Clarence, 
U  de  ce  Mariage  nafqujt  leur  Fille  Vniquc 

Philippe  de  Clarence  Femme  d'Edmond  de  Moktemai. 
Comte  de  la  Marche ,  d'où  nafquucnt  Fils  U  Fille. 

YsABE^V  DE  MoRT^MARFcmmedcHtNRY  DE  Percy  Comtfi 
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Roger,  de  Moktemar.  Pcre 

D'Anne, 

Edmond, 

D'Eleonor;  CCS  trois  derniers  Enfants' dcccdcx  fans  Lignée, 

Anne  fuc  mariée  à  Richard  Comte  de  Cantorbic,FiTs  puif« 
né  d'Edmond  d'Angleterre ,  Comte  de  Cantorbie  ,  ôc  Duc 
d'YorK  ;  duquel  il  fuc  Héritier ,  Edovard  fon  Frerc  Aifné  eftant 
mort  fans  Lignée. 

De  ce  Richard  Comte  de  Cantorbie,  &  d* Anne  de  Mor- 
TEMAR  nafquic  Richard  furnommc  PLANT£-GjtNEST,qui  de  Cé- 
cile fa  Femme  eue 

Edovard  Roy  d'Angleterre,  Quatriefmcdu nom. 

La  Deuxiefme  Femme  de  Le  onnel  d'Angleterre  fuc 

YoLAîiDSœur  delEAN  Galeas  Premier  Duc  de  Milan. 

Iean  de  Gand  fut  marié  pareillement  deux  fois. La  premicrci 
Blanche  Fille  vniquc  de  Henry  Ducdc  Laricaftrc,  ôc  d'elle  il 
eut  vn  Fils,  ôc  deux  Filles;  à  fçauoir 

Philippe  de  Lancaftre  Femme  de  Iean  Roy  de  Portvgal. 
L'autre  fuc 

lEANNEComteflcde  VVestvmbrelande,  AyeulcD'EDovARD 
Quacriefme  du  nom  Roy  d'Angleterre.  Le  Fils  fuc 

Iean  Comte  deSommercct,Percde  Iean  DucdeSommercer, 
Pcrc  de  Marguerite  de  Sommercet ,  Femme  d'Edmond,  Comte 

de  Riche-Mont. 

La  Seconde  Femme  de  MonficurlEAN  de  Gand  fut  Madame 
Confiance  de  Caftille ,  Fille  Seconde  du  Roy  de  CaftilleDom 
Pierre.  Et  de  ce  Second  Mariage  nafquit  leur  Fille  vnique 

CATHEiLiNEFemmcdeHENRY  de  Portugal,  Fils  de  Iean  Roy 

de  Portugal. 

Edmond  d'Angleterre, Comte  âc  Cantorbie,  6c  depuis  Duc 
d'York,  eut  à  Femme  Madame  Ysabeav  de  Castille  Fille  de 

Pierre  Roy  de  Caftille. 

Thomas  d'Angleterre  Comte  de  Boncquingam ,  depuis  Duc 
de  Gloceftre  fut  tué  par  le  Commandement  duRoy  RichardDeu- 
xiefme  fon  Oncle. 

Ce  fuc  cell  Edovard  Troifiefme  du  nom  ,  qui  mal  à  prôpos,au 
droid  de  Madame  Yfabeau  de  France  fa  Mcre  contctla  la  Coron- 
ncdcFrance,  contre  le  Roï  PHiiiprES  de  Valois  Sixiefrae  Ô£ 
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dernier  de  ce  nom,  fufcité  par  lacquemart  d'Artcuelle  Gantois>i. 
de  Robert  d'Artois  Comte  deBeaumont  réfugié  en  Angleterre 
(àcaufederArreft  d'Afniercs  donne  touchant  le  Comté  d'Ar- 
tois.) Ceft  Edouard  prit  les  Armcs,&  leTiltrede  R.oy  de  France,- 
&  d'Angleterre,  ce  qu'auoic  deuant  luy  Monlicut  Lgvis  de 
FRANCE  depuis  Roy-,  H-uidicfrae  du  nom,  appelle,  &:  coronnd- 
JLpy  d'Angleterre,  comme  nous  auons  didcy-deuant. 

De  ce  Tiltfe,,  ^  des  Armes  de  France  les  Partifans  d'Edouard- 
d'AngJererre  fi^en  i;  ces  Vers  du  Temps . 

RExy«w  Re^noru?»hmà  ratione  Dnorum 
Angi^ORVNE  Regno^  Rcxfim  ego  turc  Paterne  r 
Matrù  iure  q:udem  Fraricort*.7i  numufor  idem . 
Hiric  eft  Armorum  P'ariatio  fuÛa  meorum. 
A  quoy  les  bons  François  refpondirent  en  vers  de  mcrmetrcm* 
pe,mais  piquants  à  propos  la  vanité  d'Edouard  mal  fondé,de  pré- 
tendre àla  Coronnc  de  France  au  droidldela  Royne  Ysabeav  fa 
Mcrc,dcuant  laquelle  (  files  Filles  de  France  pouuoiênt  ûiccc- 
der  Av  Sacp.e'  Lys  de  France)  euft.  dcu  marcher  faSœurAif- 
nee  Madame  Maa.gv£rite  de  France  Femme  de  Ferdinand 
Quatricfmedu  nom  Roy  de-Gaftilic. 

P  R  ^  D  o  Regnorum  qui  diceris  effe  Duorur» , 
Fr  A N  co  R  V M  Regno  priuaberis  ^aîque  Paterno. 
Matrù  vlfique  oullum  Itu  Proies  mn-  bahet  vUum.  - 
Jure  Mariti  car  en  s  Mi  a  Mulrerefi priortliâ, 

SVCCEDYNT  MARES   HVIC  R ECNO,  NON  MVLIERES. 

Htnc  eft-  Armorum  Variattoftnha  tuorum. 
Ce mdme Edouard Troiûefme, en  l'Année  de  Ton  Aagc  Cin* 
-quantiefme^qui  tomboit  l'An  de  GraceMiLLE Trois  Cents  Son 
XANTE  ET  Vn  ,  pout  la  Cercmonic  de  fon  lubilé  (  que  l'Eglife 
çcliqbre  de  Cinquante  en  Cinquante  Ans,  anciennement  de  Sicclc 
en  Siècle ,  c'eft  à  dire  de  Cent  Ans  en  Cent  Ans ,  &:  à  prefent  de 
Vingt-cinq  Ans) donnaT'Appelde  Ban  àtousfcsSubiecls  exilez, 
&  bannisà  Temps ,  ou  à  Perpétuité  ;  dcliura  des  Prifons  tous  Ie« 
Retenus  pour  debtcs,  &  toute  forte  de  Crimes  :  fut  l'Autheur  des 
Franchires,&  Priuileges  qucles  Anglois  appellent  les  grandes 
Chartre?,  ordonnant  qu a  l'aducnir  ks  Succencurs  Roys 
d'Angleterre fiffent^prattiquaflcnt  le  iemblablcau  Cinquanticf- 
meAudciem- Aag/e.  £ten  ccûemcfrac-Aaneeil  ht  l'Ordonnan- 
ce que  toutcslci Expéditions  de  lufticc,^  Arrefts,  Sentences,  la» 
gemeacsA  CoatracU  Icfcroicnt  dorciaauaa:    Langue  Angloi- 
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fc  Saxoniquc.  Et  iufques  en  ccfte  Anncc,  depuis  la  Conqueftc 
d'Angleterre  hi£(c  par  Guillaume  leBafbrd  ,Duc  de  Normandie, 
Homme  Lige  Se  Vaiîal  des  Sacrez  Roys  de  France,toutes  ces  Ex- 
péditions auoient  eftc  couchées  en  Langage  François. 

Richard  Deuxicfme  du  nom,  Fils  d'Edouard  Prince  de  Gal- 
les dccedé  du  viuant  de  Ton  Perc,  paruint  àla  Coronne  d'Angle- 
terre après  la  More  dcfon  Aycul  EdoiiardTroiri€fme,auMois  de 
IiiillctM  I  LLE  Trots  Cents  Dix- S  e  pt. Il  fut  marié  deux  fois. 

La  première  fut  à  Madame  Anne  Fill«  de  l'Empereur  Ladiilas, 
c'eftà  dire  Ancclot,  &:  d'elle  n'eut  Lignée. 

Sa  féconde  Femmefut Madame  Ysabeav  de  Frakce  Fille  du 
Roy  Charles  SixiefmeaagcedcHuiclAns  lors  qu'elle pafla  en  An- 
gleterre, n'en  eut  Lignée,  parce  que  ce  Richard  fut  fai6l  Pri- 
ionnier,*:  puis  après  tué,  parle  Commandement  de  Henry 
de Lancaftre,  Comte  d'Herby  ,  Fils  de  lean  d'Angleterre  did 
de  Gand  Duc  de  Lencalhe  ,  que  Icdid  Richard  auoit  dechallc 
d'Angleterre ,  de  forte  que  Henry  s'eftant  fauuc  en  France,  en  tira 
quelque  fecours;  reuint  en  Angleterre d'oùil fut  faidRoy  :  la  fa- 
dion  de  la  Roze  Blanche,contre  la  Rouge,(tclIe  que  nous  l'auonj; 
cy-deuant  remarqucejrecommença  de  ce  temps ,  dautant  que  par 
la  Mort  de  Richard,  Lconnel  d'Angleterre  Duc  deClarence  de  U 
Pvofe Blanche cftoitrAifnc d'Edouard Troifiefmc,  U  dcuoit  mar- 
cher auparauantïeandeCand,fuile  Fils  duqual  ce  Henry  Comte 
de  Herby  du  Party  de  laRougc  emporta  le  Royaume  par  force,&: 
contre  la  rai  fon.  Richard  régna  Vingt  An$,&:  mourut  fans  Li- 
gnee.Son  Succefleurau  Royaume  fut 

Henry  de  Lancaftre  Quatriefmc  du  nom,  coronne  le  dernier  lour 
dcSeptembre,  Mil  Trois  Cents  Qvatre-Vincts  Dix  Nbvf, 
fut  marie  deux  fois.La  premierc,à  Marie,  Fille  du  Comte  d'Effcx, 
&  de  Hedfort,& d'elle  il  eut  Qnatre  Fils&  DcuXFÎJles 
HhNRY  qui  fut  Roy  Cinquiefme  du  nom. 
Thomas,  Duc  de  Clarence. 
iean  Duc  de  Bed-fort.Bc 
Hunfroy  Duc  de  Gloceftre.LesFillcs  furent 
Blanche,  Femme  de  lean  Fils  du  Dmc  de  Bauicrcs,*: 
Phiîippesmariee  au  Roy  de  DannemarK. 
Thomas  Duc  de  Clarence  fut  tué  pat  les  François  en  vnc  rencon- 
tre, &!  nclaiffa  Lignée. 

iean  D  uc  de  Bed  fort  fut  marie  trois  fois.  Sa  première  Femme  fut 
Aone  Filic  de  Philippes  le  Bon,  Due  de  Bourgongnc  :  Ton  vçid 
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Sépulture  aux  Celeftins  à  Paris. 

LaDeuxiefme  fut  Catherine  de  &  de  laquelle  il  eut 

Henry  Euefque de  VVichcftrc,  &  Cardinal  d'Angleterre.La  der- 
nière fut 

lacquette  Fille  de  Pierre  de  Luxembourg  ,  Comte  de  Sainâ; 
Pol. 

Hunfroy  Duc  de  Gloccftre  ,  enleua  lacquctte  de  Bauieres  Fem- 
me de  lean  Duc  de  Braban,  auec  lequel  elle  fe  remit  après  la  mort 
d'Hunfroy,  decedc  fans  Lignée. 

La  Deuxiefinc  Femme  de  Henry  Quatriefme  fut  Ieanne,Veuf- 
uc  de  lean  deMont-forc  Duc  de  Bretagne,  &c  d'ellen  eut  Lignée. 
iVyant  régné  près  de  Quatorze  Ans,  il  mourut  le  Vingtiefme  lour 
de  Mars,MiLLEQvATR£  Cents  Dovz£,laiflan-t  pour  SucccfTcur 
lia  Coronne  d'Angleterre fon Fils  Aifné 

Henry  Cinquiefme  du  nom, qui  parla  fadion  mal-hcureufc 
de  Philippes  Duc  de  Bourgongnc,di6t  le  Bon  par  les  SienSjefpouf» 
Madame  Catherine  de  Fr  ANcE,Filledu  Roy  Charles  Sixiefme: 
le  mariage  fut  célèbre  en  la  Ville  deTroyes  en  Champagne ,  du- 
quel nafquit  leur  Fils  Vniquc 

Henry  Sixiefme  du  nom,  qui  fut  Roy  d'Angleterre  par  la  mort 
de  fon  Pere  aduenuc  le  dernier  lour  d'Aoult  Mille  Qvatre 
Cents- Vingt  et  Devx,  ayant  régné  Neuf  Ans.  11  eutàFemm© 
MARGvERiTEdeScicile,Firie  du  Bon  Roy  RenédeScicile,  Duc 
d'Anjou,&:dece  mariage nafquit  leur  FiU  Vnique 
Edovard. 

La  FaiSlion  de  la  Rofc  Blanche  preualut  contre  la  Rouge,  dau- 
tantquc  Richard  Duc  d'York  Chef  de  laRofe  Blanche  liuradeux 
BataillesauditHenry  fixicfme  retenu  prifonnierjen  toutes  les  deux, 
Marguerite  de  Scicile  Princefle  courageufe  vint  en  France  aufe- 
cours,5^  par  le  moyen  d'iceluy,partce  en  Angleterre,  elle  gaigna  U 
Bataille,  où  furent  tuezle  Ducd'York,  Chef  départ,  &  le  Comte 
de  Ru  teland,  8c  deliura  fon  Mary. 

Apres  fa  deliurance,  Edouard  Fils  de  Richard  Duc  d'YorK,  luy 
donna  deux  Batailles  que  ledit  Roy  Henry  perdit,  de  for  te  qu'il 
fut  contraint  de  s'enfuir  en  EfcolTc ,  d'où  il  rcuintcn  Angleterre 
en  Habit  de  Cordelier  jmais  eftant'dcfcouuert,il  futarreftépri- 
fomiier,&  y  demeura  dix  ans,au  bout  dcfquels  il  fut  deliuré  parRi- 
chard  Duc  de  Vvaruix ,  &  le  Duc  de  Clarence. 

E  D  o  V  A  R  d  d'York  Comte  de  la  Marche ,  fut  contraint  d'ef- 
.campcr d'Angleterre,  ^fefauucren  Flandres,  vers  fon  Beau-Frç- 

re  Clurles 
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fc  Charles  Duc  de  Bourgongnc ,  duquel  ayant  tiré  fccours ,  il  rc- 
uint  en  Angleterre  ,  prit  Se  fit  tuerie  Roy  Henry  fixiefme,  &  fon 
Fils  Edoiiard  ;  retint  prifonnicrla  Royne  Marguerite  ,  8^  lamiti 
rançon  deCinquintc  mille  Efcus  ,  que  le  Roy  Louïs  Vnziefme 
paya  pour  fa  deliurance. LeditRoyHenry regnaprcs  de  trente  ncUf 
ans,  &  par  fa  more,  fon  contraire 

Edovard,  dit  quatricfmc  du  nom  ,  Fils  de  Richard  Duc 
d'York,  8c  de  Cécile  fa  Femme,Fille  de  leanne,  Comteflc  de  Vvc- 
ftumbreland,  Fille  de  lean  de  Gand  Duc  de  Lancaflre,regna  vingt. 
huiCt  ans  en  guerre,  &  en  troubles. 

Il  eut  à  Femme  Yfabeau  ,Filledc  Richard  Comte  de  Riueric, 
Vcufue  de  Ican  de  Gray  Chcualiet, duquel  elle  auoit  deux  Fils 
Thomas,  &c  Richard  ;  8c  d'elle  Edouard  eut  dixEnfans,dcfqucls 
les  trois  moururent;  les  fept  autres  furent 
Elisabeth,  Femme  de  Henry  fepticfme  du  nom  Rgy  d'An- 
gleterre 

Cécile  mariée  à  lames  Fils  du  Roy  d'EfcofTe 
B  R  I  c  l'D  E  Religicule 

C  A  T ITER  i  î*E,  que  Guillaume  de  Courtenay  ,  rils  d'Edouard  de- 
Courtcnay  Comte  d'Encher,  eut  à  femme,  &c 
Anne.  Les  Fils  furent. 
Edovard  Princcde  Galles, & 
Richard  Duc  d'YorK 

Edoy  A  R  D  quatricfmeauoic  detix frères ,  Vvn  defqudsparvne 
mauuaifccorrdpôdance  broiiilla  fon  Eltat,aulicu  de  le^dclîendrè. 
Georges  Duc  de  Clarerice  qu'il  fit  mouiirdans  vn  Tonneau  de 
Ma}uoifie,tclle  Mort  qii'ilauoit  defirce.& 
RiCH  ARD-Duc  de  Gloccftrc, 

Aiidft  Edouard  Qnatncfmc ,  qui  mourut  en  l'Année  Milliî 
QvATRE  CentSjQvatke-Vingtset  Trois  ,  leDixiefmc  Auiit, 
fucceda  Ion  fils  Aifné 

Edovard  Cinquiefmedunom  ,  qui  ne  régna  que  Deux  Moii; 
daurant  que  Richard  Duc  de  Gloceftre  ,  rrcre  d'Edouard  Oui- 
triclme,  fit arrcfter  Piifonnicr  fes  Ncpiicuxlc  Roy  Edouard  Cin- 
quicfmc,&  Richard  Duc  d'YorK,  (au  Mois  deloillct,  en  l'Année 
oy-dclTus  dattcc)  8c  les  fit  tous  deux  mourir  dedans  la  Tour  d'e 
Londres.  • 

Richard  ,  dit  Troifîernie  du  nom  ,  cutàfemme  Anne,  rillcde 
Richard  Comte  de  VVaruiK,  &  d'elle  il  eut  vn  Fiis ,  Edoiiard  dc- 
ccdécn  i'aagc  dcDix  Ans.  Gc  Richard  ne  régna  que  Deux  Ans, 
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2c  mourut  en  la  lournec  de  Bicaille^^ue  luy  donna.ronSucccâeur 
au  Royaume 

HenR-y  Septicfmc  du  nom,  de  la  Maifon  de  Lancaftrc  ,  qui  par 
le  fecours ,  &les  Armes  de  noftrc  Roy  Charles  Huii^ielme  du 
nom , Prince  Vaillant  &:  Magnanime.recouurale  Royaume  d'An- 

flctcrre,  ainli  qu'il  eft  remarque  en  TEglifc  de  Sain6t  Dcnys  en 
rance,furleSepulcIue&  Tgmbcaududit  Roy  Charles  H uidicf- 
me 

Cœpif&  Hcnrkus  Regnodtpulftu  auito 
Bellarc  aufjucits  Sccptra  BritannA  fuis. 

Il  eut  à  Femme  Madame  Elifabeth  d'Angîctcrre,Fillc  Aifncc  du 
Roy  Edouard  Quatriefmedu  nô.Par  le  moyen  de  ladite  Ehfabech 
y  (Tue  de  la  Maifon  d'Yoik,laquellepour  Deuife  auoiclaRolc  Blâ-  ' 
chcmarieeaudic  Koy  Henry  Septicfmc,  quiporcoit  pourlaSicn- 
nelaRofcRoLigeiles  payions  des  Maifons  Royales  d'Angleterre 
ceflcrent  en  l'Année  Mille  Quatre  Cents  Qvatre-Vingts  et 
Six.  Et  de  ce  Mariage  nafquiicnt  Q^iatre  Fils>ôc  Qeux  Filles. 

Mar-Cverite,  mariée  en  premières  Nopccsau  Royd'EfcoiVc 
lacques  Quatriefmedu  nom. iS:  de  ce  Mariage  nafquircnt  Jacques 
Cinquicfmedu  nom,  Père  de  Marie  Stuard  Roy  ne  d'Efcoire,Me- 
rc  de  lacques  Sixiefmc  du  nom  Roy  d'Efcoflc, 5c  d'Angleterre 
premier  du  nom ,  qui  règne  à  prefcnt  ;  6c  vne  Fille  marice  Deux 
fois. 

Ladite  Marguerite  d'Angleterre  eut  à  Second  Mary  le  Comte 
d'Angofcc,  de  la  Maifon  de  Donglas,  Iiluftrc&  renommée  en  Ef- 
cofTc,  ôcen  France  pour  leurs  fegnalez  feruices,  &  dudic  Second 
Mariage  nafquit  Marguerite  Femme  du  Comte  de  Lynos ,  Pere  & 
Merc  de  plulicurs  Fils,&  pilles. 

L'autre  Fille  du  Roy  Henry  Septicfmc ,  &  de  la  Roync  Elifa^ 
bethfut  Madame  Marie  d'Angleterre,  mariée  Deux  fois.  La  pre- 
mière à  noftre  Roy  Louis  Douziclme,Pere  du  Peuple,  &:  n'en  for- 
tit  Lignée. 

En  Secondes  Nopces  elle  efpoufa  Charles  Brandon  f)uc  de 
SulFollcduquel  mariage  nafquitvn  Duc  dc^uffolk,  qui  eut  fa  Fille 
vnique  Ieanne,laquellcaprcs  laMortd'EdouardSixicfmedu  nom, 
futrccognuc  pour  Royne  d'Angleterre ,  ôc  telle  déclarée  parle 
Tcftamcnt.dudit  Edouard.  Si  clt-ce  toutefois  qucfonParty  fu£ 
dcffaia,ellcprife,&:faTeftetrcnchee.Lc$FiJsfurcnc 
Amvs  qui  mourut  fans  Ligncc.ôc 

H^NRY,  Huidicfuic  du  nom  Roy  d'Angleterre  aptes  fonPcrç. 
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Les  Deux  autres  Fils  ne  vcfcurcnt  long  aagc. 
Or  pour  fçauoir  l'Origine  duditRoy  Henry  Septiefme,  ilcftà 
remarquer  que  la  Femme  du  Roy  Henry  Cinquicfme  du  nom, 
après  la  mort  de  fon  Mary  .prit  en  fécondes  Nopccs  parplaifirvn 
Gentil-homme  de  Galles  appellé  Ov  ynTideric,  ?c  de  ce  mariage 
incgal,(ceTideric  pour  fa  témérité  en  eut  laTeftc  trcnchce)  forti- 
rcnt  Quatre  Enfants,  Trois  fils  ,&vne Fille,  qui  futRcligîcufc. 
Les  rilsfurcnc 

Edmond  Comte  de  Richcmontjequcl  cutàFcmmcMargucrixc 
ïîllc  de  Ican  Comte  de  Sommercet ,  &  de  ce  Mariage  nafquit  ledit 
Roy  Henry  Septiefme,Leur  Fils  Vnique. 

Le  fécond  Fils  de  la  Roync  d'Angleterre,  &  de  ce  Tideric  fut 
Gafpard  ComtedePcmbroK,  le  Fils  duquel  fut  fait  Duc  de  Bed- 
fortpar  fon  NepueuleRoy  Henry  Sçpticfme,& 

Le  dernier  fut  Moyne  de  l'Ordre  S.  Benoift.  Telle  fut  la  Généa- 
logie du  Roy  Henry  fcptiefme  qui  mourut  le  vingt- vniefmeAuril, 
Mille  CinqJCens  et  NEVF,laiflantuourSucccflcur  fon  fécond 
Fils 

Henry,  Hui<î^iefme  du  nom,  &:  lequel  eut  fix  Fcmmes;à  fçauoir 
Catherine  d'Efpagnc Fille  Puifncc  du  Roy  Ferdinand  d'Aragon, 
&  d'Elifa'octh  d'Efpagne /Tante  de  l'Empereur  Charles-Quiat. 
Elle  auoit  en  premières  Nopces  efpoufc  le  Fils  aifnc  dudit  Roy 
d'Angleterre,  Arrus,  lequel  mourut  cinq  Mois  après  fon  mariage, 
&fans  Lignée;  de  forte  que  pour  continuer  cède  Alliance,  &par 
dilpcnccdu  Pape,  ledit  Roy  Henry  HuidUefme  fon  Frère  efp  ou  fa 
£2  Vcuùic  ladite  Caiherincd'Efpagne,Sc  d'elle  il  eut  fa  Fille  Vni- 
que 

M  AM    Roync  d'Angleterre. 

Hénry  quelque  temps  après  répudia  fa  Femme ,  &  fans  difpence 
de  l'Eglifc  (  à  laquelle  il  tit  Banquerouîte,  mkCté  derHerciiedc 
LvDDER,  ET  C  A  LVi  N,  Autheurs  de  nouuelle  Dodrine)  il  prit 
pour  fa  féconde  Femme  Anne  Boulen  (  à  laquelle  il  fit  trencherla 
telle  pour  fon  adultère ,  Se  de  ce  mariage  nafquit  Elifabeth  Roync 
ci'Anglcicrre  Fille  Vnicjuc. 

En  rroi/iefmcs  Nopces  il  cfpoufaleannc  Scmcirmorteaccdu- 
chcc  de  Ion  Fils  Vnique 

E  D  o  V  A  R  D  Sixicfme  du  nom  Roy  d'Angleterre  après  fon  Pc- 
re,qui  pour  quatricfme  Femme  eut  Anne  de  Clcucs  Sœur  de  Guil- 
laume DucdeCleucS)  qu'il  répudia  fans  fubjer. 
L  A  CifHjuiefmc  fut  Catherine  Houuard  Fille  d'Edmond ,  Frerc 
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du  Comte  de  Norlfolk ,  à  laquelle  pareillement  il  fit  trcnchcr  la 
tçfte  pour  crime  d  adultère. 

L  Alixiefmcfut  Catherine  Fille  du  Millord  Thomas  Parrcdc  la- 
quelle il  n'eut  lignée.  Ce  Roy  Henry  dcuint  gras  &:  replet  aucc 
cnormitCjde  forte  que  les  Bracelets  de  Tes  Femmes liiy  Icruoient 
d'Anneaux  aux  doigts  defes  mains.  Il  introduifit  en  Angleterre 
TexecrableDodrinc  derHercliarque  Martin  Ludder,s'empara  de 
cous  les  biens  d  Eglifc ,  exterminant  les  Prélats,  Prcftres,  &c  Reli- 
gieux dudit  Royaume  ,  &c  mourut  en  celle  Hcrefie  ,  le  vingc-hui- 
arermcdcIanuicr.M  IL  Cinq^Cens  q^varante  Six,luy 
fucceda  Ion  Fils 

£  D  o  V  4  R  D  Sixiefme  du  nom  ,  &:  le  vingtisfme  Roy  d'Anglc- 
tejre  depuis  la  conqueftcd'icclic  (  carainlî  les  Anglois  comptent 
leurs  Roys,  à  C  o  N  e  s  t  v,  comnTeils  dilcnt,  prenant  la  four- 
ce  de  leurs  derniersRoys  à  Guillaume  le  Batlard,&  IcConqueranr, 
dautant  qu'il  côquit  rAnglcterrc.)ELiou«ird  elloitaagcde  Dix  ans 
lors  qu'il  vint  à  la  Coronne,  8c  régna  lixans,  il  accorda  Madame 
Elifabethdc  Fr.mccFillc  du  Roy  Henry  fécond, laquelle  il  n'cfpou- 
(jL.  Par  la  mort  dudit  Edouard,  le  Duc  de  Nortumbrcland  voulut 
vlurper  le  Royaume,  ^  6t  receuoir  pour  Royne  leanne  de  Suf- 
folK,  petiteNicpccdu  Roy  Henry  Hui6lie£me,à  caufede  la  Soeur 
dudit  RoyMaried'AnglcterreFcmmedeGuilfDrdDudley  Fils  du- 
dit Duc  de  Nortumbrelande,duquel  les  efforts  furent  vains.  Audit 
Edouard  mort  fans  lignée,  l'An  mil  cinq^  cents  cinquante 
Tr  ois.  Succéda 

Marie  Sccur  dudit  Edouard,  Fille  du  Roy  Henry  Huiâicfme. 
&c  de  Madame  Catherine  d'Efpagne  fa  première  Femme.  Elle  re- 
mit la  Religion  Catholique  en  Angleterre,  mais  fon  Rcgncnefut 
que  de  cinq  ans,  &  mourut  au  Mois  de  Nouembre  Mi  L  C  i  n 
Cents  Cinqj/ante  Hvict,  fans  laiffer  lignée  de  fon  ma- 
ry  Dom  Philippes  d'Efpagne  fils  de  l'Empereur  Charles-  Quint. 

Elisabeth,  rille  de  Henry  Hui^tiefrae ,  &  d'Anne  Bouleu 
par  la  mort  d  :  la  Royne  Marie  fa  Soeur  paruint  à  la  Coronne  d'An* 
gleterre, qu'elle  a  tenu  en  grande  tranquilitc  quarante-cinq  ans  d\ii 
unt,  aile  remit  rHcrefic  en  Angleterre,  8c  y  abolit  du  tout  l'exerci- 
ce de  la  Religion  Catholique  par  la  rigueur  des  Supplices, &  AmcD- 
de  pécuniaire.  Elle  mourut  fa^is  cUre  mariée ,  le  troiiicfmeiour 
d'Auril  Mil  Six  Cents  t  r  o  i  s.ayant  déclaré  deuant  fa  mort 
que  la  Coronne  d'AÇglccerreapparienoit  à  , 
J  A  c     E  s  Sixiefme  du  nom  Roy  d'EfcolT'c,.&  premier  4*ADglp* 
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icrrCjlc  Vingt  Se  troifiefmeRoy  depuis  la  Côqucftc.Il  cftoit  Fils  de 
Marie  StuartRoyncd'Ercofle,  FiHc  de  lacqucs  Cinquicrme  Roy 
d'Efcoircmary  deMaiie  de  Lorrnine,FiIle  deClaudcDuc  dcGuifc: 
ledit  lacques  Cinquicfme  cftoit  Fils  de  lacqucs  QuatriermcRoy 
d'Efcofre,mary  de  Madame  Marguerite  d'Angleterre  ,  Fille  de 
Henry  Septiefrae,&:Sccur  Ailhce  du  Roy  Henry  Huiûiefmc. 

Ledit  lacques  Roy  d'Angleterre  &  d'Efcofl'cs'eft  intitule  Ror 
DE  LA  Grande  Bretagne  ,  pour  la  réunion  de  ces  Deux  Royau- 
mes en  fa  perfonnc.  De  la  Royne  Anne  de  Danneinark  fa  Fem- 
ine,Fille  de  Frédéric  Deuxiefme  du  nom  Roy  de  Dinneniark,iU 
cii  deux  Fils, deux  Filles, 

Henry  Prince  de  Galles  mortaagcde  Dix-neuf  Ans  au  Mois 
dtNoucmbreSix  Cents  Dovze. 

Charles  Ducd'YorK, &: maintenant  PrinccdeGallcs,  nay  au 

Mois  de  NouembreMiLLE  Six  CENTs.Les  Filles  font 

Elisabeth nayeau  Mois  d'Aouft  Mil  CinclÇents  QvAtre- 
VingtsSeize,  mariée  en  l'Année  Six  Cents  Dovze,  au  Comte 
Palatin  du  Rhin  Ele<Sleu|-  de  rEmpire,8c 

Margverite  naye  en  Deccrabre,MiLLE  Cinc^CeKts  Qva- 

TRE-ViNCT$  DlX-HVlCT. 
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INSTITVTION 

DES  ORDRES 

D'ANGLETERRE- 

Athiev  Paris (l'vn des  plus  Anciens Hi- 
ftoricnsd'Anglccerre,  apics  ic  Vénérable  Bc- 
dc,&:  Gyldas)  defcriuant  les  Vies  des  Premiers 
Roys  d'Angleterre» S ucccflcurs  de  Guillaume 
le  Conquérant  efcric ,  quelefdits  Roys  portc- 
rcntcn  Angleterre  la  façon  des  Habillements 
&  Ornements  Royaux,  les  Cérémonies  ob- 
feruces  &:  gardées, tâtau  Sacre  des TrcC-Chrc- 
Aiens  Roys  de  France,  &  la  Formedc  créer  les  Cheualiers  vfitec 
cnFiance.ll  ledifoicàproposdccequc  IcRoy  Henry  Troiliclmc 
du  nom  fit  Cheualiers  Tes  Frères  Maternels ,  Enfants  de  Hugues 
le  Brun  Comte  de  la  Marche  *>&:  de  la  RcyncYlabcau  dAngou- 
lefme ,  Mcre  dudit  Roy  Henry ,  qui  les  lit  Cheualiers ,  Secundkm 
Rcgum  Francorum  coHfmttudmem\  après  les  Veilles, &:  les  Bains. Nous 
auons  reprefenté  les  formes  anciennement  vfitces  en  fcsCreaiions 
auTraidc  de  l'Ordre  deJ'Eftoilc,  d'en  dire  dauantage  nelcruiroïc 
qucderedittc. 

Nous  dirons  feulement  qu'en  Angleteifeil  n'y  auoit  point  d'Or- 
dre qui  ait  ei!  nom  particulier  ,  auparauant  celuy  De  la  Iak- 
TiERE  Bleue  inftitué  par  le  Roy  Edoiiard  Troifiefme  du  nom. 

Il  y  a  cii  de  tout  temps  les  Cheualiers  des  Bains,ainfi  nommC2,à 
caufe  qu'auparauanc  d'eftrc  honorez  des  Efperons  Dorez ,  qui  eft 
la  Marque  de  Cheualeric,ils  fclauoicnc  &  baignoicnr,  vcilloicntà 
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J'EglirCjô^confefToicnc leurs  Péchez,  afin  d'cftrcpurs  &  ncts,&  de 
rAnic,&:  du  Corps,  pour  receuoir  le  degré  d'Honneur  de  Cheua- 
lerie,rAâeleplus  important  de  leur  vie. 

MESSIR.E  leanFroilTarcefcric  que  le  Roy  d'Angleterre  Ri- 
xhard  Second  du  nom  ayant  conqueftc  le  Royaume  d'Irlande,  6c 
mis  en  Ton  obeïlfance  les  Quatre  Roytelets  d'Iceluy,  ledit  Ri- 
chard les  fit  tous  Quatre  Chcualiers  le  leudy  Fcfte  de  lanoltrc 
Darae  de  Mars  en  TEglife  Cachcdiale  de  Sainû  Pierre  de  Londres, 
en  laquelle  ils  auoient  veille  le  Mercredy  tout  du  long  de  laNuidt. 

Auparauant  le  Coronncment  du  Roy  d'Angleterre  Henry  de 
LaNcastre  Q£atricfmedu  nom,il  fit  Cheualiers  des  Bains  Qua- 
rante Six  Efcuycrs  ,  Icfquels  auoient  chacun  leur  Chambre  à  parc 
au  Chafteau  de  Londres ,  veillèrent,  &:  fc  bagnerent  IcSamedy  la 
Nuid  ,  de  leDimancheàlaMeireleRoy  lesfit  Chcualiers,  &leur 
donna  de  longues  Cottes  Verdes  à  manches  eftroides  fourrées  de 
Menu  Vair  ,  chacun  ayant  defTus  l'Efpaule  Gauche  vn  double 
Cordon  de  Soye  Blanche  à  houppes  pendantes  demefme. 

Au  CoronneraentdcMarieRoyne  d'Angleterre  Fille  du  Roy 
Henry  Huidie(me,il  y  eut  pareil  nombre  de  Chcualiers  des 
i^ains. 

Et  cela  s'obferuoit  anciennement  en  Angleterre  ,  que  les  Roys 
auparauant  leur  Coronncment  fai^oicnt  Cheualiers  des  Bains  cer- 
tain nombre  d'Efcuy ers ,  afin  d'eftre  feruy  par  eux  à  leur  Sacre  8c 
Coronncment,  comme  Mathieu  Paris  le  remarque  enplufieurs 
cndroi^ts  de  fon  Hiftoirc.  Et  nous  apprenons  de  luy,  d' Ingulfu4,di 
Jtanncs Saltsburien/fs yde  Math^m TloriUgta ,  de  Guillaume  Camde- 
nu^,Sc  autresH  iftoriens  d'Angleterre  IcsCercmonies  que  les  Roys 
Anglois  prattiquoienten  la  Création  des  Cheualiers  des  Bains, 
appeliez  autrement  Chevaliers  des  CoRONNEs,dautant  que 
pourcftcc  diiUnguez  des  Efcuycrs,  ilsportoient  deffus  l'Efpaule 
jGauche  vn  Efcu  deSoycd*Azur,à  trois  Coronncs  d'Or  en  Bro- 
.derie.  ^ 

Les  tfcuyers  choifis  pour  eflrefaii^Vs  Cheualiers,  la  veille  delà 
Cérémonie  eltoicnt  reucftus  de  Drap  Gris  Cendre  à  la  façon  de* 
Hcrmites,aucc  le  Coqueluchon ,  le  petit  Bpnnet  de  Laine ,  "&  les 
Ganiaches  de  mc(me  Drap ,  U  en  ccft  équipage  alloient  Deux  à 
Deuxà  Vclpres,  montras  par  cefte  Cérémonie  qu'ils  côfacroienc 
Jcur vieàlEsvs-CHMST.pourfouftenir  laFoy  duquel, ils  protc- 
ûoienc  de  militer  iufques  à  la  dernière  goutte  de  leur  Sang.  Au  re- 
tour de  l'Eglifc  CCS  Bacheliers  alloict  tous  fuppcr  cnicblc,  chafquc 
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Bachelier  ayant  deux  Efcuycrs  pour  le  feruir.  A  près  foupper  cha^ 
cun  fc  retiroit  en  faChâbrc,oii  il  y  aubit  vnLi£t  bien  cncourtinc  de 
Soyc  Rouge ,  au  deuant  duquel  eftoit  atcachc  TEfcu  des  Armes  Oc 
Blafons  du  Bachelier,  &  auprès  du  Li6l  vne  Bagnoirc,  auecles 
Linges  nccciraires.  Les  Prières  faicVcs  ils  febaignoienc  ,  &  lefton^ 
noient,  efluiez  parleurs  Efcuycrs. 

Le  Lendemain  des  la  pointe  du  lour  ils  eftoict  efucillez  au  fon 
des  Inllf  umcnts  de  Mufique  ,  Ghamade  &  Fanfare  des  Tam- 
bours 6c  Trompettes.  Reueftus  de  leur  Habit  d'Hermites  ainfi  que 
le  lour  de  deuantjles  Conneftable,ôd  Marefchal  d'Angletcrre,aucc 
nombre  compctant  d'Anciens  Cheualiers,  appcllaient  ces  Bache- 
liers par  ordre ,  &  leur  faifoicnt  iurer  &  promoctre  cf.^ymer  Dieu  fur 
toute  chofe  ,  défendre  l'Eglife ,  d  honorer  le  Roy ,  &  fouflcmr  fes  Droits, 
protéger,  é"  fecourirles  Veufues,  Filles  y  &  Orphelins  de  tout  leur  pofthle. 
Ce  que  les  Bacheliers  ayans  promis  &iurcfurlcs  SaindsEuan- 
giles,ils  cftoient  menez  deux  à  deux  àMatines  «:  à  laMefle,  précé- 
dez par  les  Inftruments  dcMufique,Trompettes,FifFre$,&Tanï- 
bours,lesHeraux,&  Roys  d'Armes,  ?c  après  Matines  ils  clioicnt 
en  mefmc  appareil  ramenez  en  leur  Chambre ,  dcfpoùillcz  d« 
leurs  Habits  d  Hcrmites,  &  reueftus  de  riches  Habillements  de 
Soye  Incarnate  en  Sotanc&:  Surcot,  &  le  grand  Manteau  d'Efcar- 
latchne  ,  qu'ils  appellent  Migraine  d'Angleterre.  Le  Chappcau 
Blanc, auec  TAigrette  Blanche  en  Teftc,  aux  Mains  les  Gands 
Blancs  attachez  au  Manteau  retrouffc  fur  l'Efpaule  gauche ,  auec 
des  Longs  Cordons  hoyppez  de  Soye  Blancf>e. 
Cefaidl  chaqueBachchcr  montoit  fur  fonCheual  i^:Dcftricr, fleur 
de  Courlier,  bien  cnharnaché  &:  paré  de  Blanc  ôf  de  Noir ,  &  fur  le 
Ghaufrcin  Ic  SiGNE  DE  la  Croix  en  Broderie,  chacun  auoit  deuat 
luy  fon  Page  àCheual  qui  portoitl'Efpccdu  Bachelier, par  la  poin- 
te du  Fourreau ,  les  Gardes  dorées  en  haut,  aufquelles  eftoient 
attachez  les  Efperons  dorez,  &  aux  deux  coftcz  de  ce  Page'à- 
Cheual  les  deux  Efcuyers  du  Bachelier.  # 

Enceft  équipage  les  Bacheliersulloicnt  auGhafteau  duRoy  pré- 
cédez de$Gornèt5àBouquins,N3q'jnircs,&  Bucines  ,Trompcites, 
FifFres,  Tambours,  Hcraulx,  &  Roy  d'Armes.  Arriuez  en  la  Salle 
de  prefcnce,  deux  Anciens Cheualie^  prenoicnt  chacun  de  fcs 
Bacheliers  ,  U  s'iidreflant  au  Grand  Chambellan  ,  ou  Cham- 
brier  ,  auquel  Icfdits  Bacheliers  ou  leur  Page  prefentoit  la  Cein»- 
turcôcl  Efpce.  Le  Chambellan  faifantvnc  profonde  reuerencc  au 
Roy, auquel  il  la  prefentoit,  qui  en  ccignoit  le  Bachelier,  ôc  corn- 

m  an- 
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mandoic  aux  deux  Anciens  Chcualiers  dcluy  chaiiiTcr  les  Efpe- 
rons  dorez. Cccy  faiconalloitbaifcr  le  gcnouil  aunouueau  Chc- 
ualiercn  luy  délirant  loutcprorperité, bon, &:  heureux fuccez  d« 
coures  Tes  encreprifcs, 

Audifner  duRoy  reiuoicnc  lesnouueaux  Cheualicrs  à  fa  Table, 
&  après  rousenferableallûiccdifner  au  grand  Tincl,chacun  ayant 
r£lcu  de  fesAtmes  èc  Blasôs  attachez  au  dellus  de  faChairc.  Apres 
difner  ils  alloict  àVefpres  en  leur  haut  parage,  prelentoicntà  f)ic\i 
leur  Erpcc,<|u'ils  mettoiét  fur  le  grand  A ui4:l,& la  rachctoict  à  cer- 
tain prix  d'Argct.Au  retour  deTEglifclc  Grâd  Efcuyer  delaBou- 
che  du  Roy  leur  prefentoit  vn  Couteau  de  Cuifino,  &:  les  admo- 
neftoic  deviurecn  Cheualicrs, fans  reproches:  fans  vice,rmô, qu'il 
irencherolt  leurs  Elpcrons  de  ce  Couteau  en  toute  ignominie. 

AuSacre,  &  Coronncmencdu  Roy  ces  nouueaux  Chcualiers 
cftoict  tenus  de  marcher  en  Pompe  de  Cheualicr,la  Sotanc  de  Vc« 
louxou  Satin  Rouge,leChnppcau  &  Pennachc  Blanc,  rErpee,&: 
ks  Efperons Dorez  ,auccle  grand  Manteau  Bleu,  retroufTclur 
l'Elpaulc  Gauche  Rattache,  &:  notic  fur  la  Droicle,auec  de  gros 
cordons  de  Soye  Blanche  en  forme  de  CKOix,aucc  le  Chappc- 
ronàgros  Bourletrond  fur  l'Elpaule  Gauchc.dela  façon  quenour 
le  portons  au  Palais. Pour  elhe  recognus  Cheualicrs,  ils  portoienc 
audeuantdcrfcllomac  furTf  fjpaule  Gauche  en  Or, ou  Broderie  vn 
eTcu  de  Soye  Bleuc,chargé  de  trois  Coronnes  d'Or ,  qui  reprcfen- 
toicnt  les  trois  principales  Vertus  du  Cheualier  Chrcîtien,la  Foy, 
VEtperance,&  la  Charité. Pour  Ame  de  celle  Deuilc,  tiloit  elcnt  à 
J'cntour  de  l'Efcu.  Tkoîs  Eî*  VN.  Voila  les  Cérémonies obleruees 
en  la  Création  de  ces  Cheualiers  des  Bain's,  tirées  de  la  Couflumc 
des  Anciens  François. 

Les  melines  Hiftoriens  remarquent  en  la  Vie  du  Roy  Edouard 
Premier  du  nom;  Tous  l'Année  Mille  Trois  Cents  et  Six  -  Que 
ledit  Roy  fit  publier  par  toute  l'Angleterre  ,  que  tous  cejx  qui 
cftoicnt  Nobles  de  leur  Eftoc  Paternel  ,  &  qui  pouuoicnt  noble- 
ment maintenir  l'Ellai  de  Cheualerie ,  eullent  à  fetroiiucr  pour 
cllre  faiûs  Cheualier*  au  Palais  &c  Chaftcau  de  VVellmuircrâ 
Londres  à  la  Fefte  de  Peu  tecoile,&:  qu'ils  auroient  de  la  gardcio- 
bc  du  Koy  tout  ce  quijf  iir  Teroit  neccdaire,  la  monture  ex- 
ceptée. 

A  ccfte  Fcftc  fc  trouucient  Trois  Cents  Efcuyers ,  Enfants  de 
Ducs,  Marquis,  Comtei,  Vicum[CS3  Barons, Chcuahcrs  jauf- 
quels  furent  dilUibucz  IcsHabiilemcnts  de  ^.h;:ualicrs,rcior!leur 
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Aagc,  &  Corpulence;  ôc  dautAnc  que  le  Palais  ne  pouuoit  rcccuoîc 
&  loger  li  grand  train  ,  on  abbaccic  les  Murailles  ,  de  les  Arbres 
Fruidiers  de  l'Enclos  Se  Paruis  de  lanouuelle  Eglife  de  Londres, 
où  furent  arrangez  les  Trefs,  Tentes ,  &  Pauillons  pour  ces  nou- 
ueaux  Bacheliers,  6i  leur  Suite,  qui  la  Nui6tde  Pentecoftc  firent 
leur  Veille  dedans  ladite  NouuellcEglifejMais  le  Prince  de  Galles 
Edouard,auec  les  Efcuyersfit  la  fienneen  l'Eglile  de  V  Veft-Mon- 
ftcrp^rleCommandcmentdu  Roy  Ton  Pcrc. 

A  celle  Fcllcertoit  grande  artemblee  de  Trompettes, Clairons, 
6c  Bucines  que  l'on  n'eu  11  pasoûy  Dieu  tonner,  81  tant  de  bruit,  ôc 
decrys  d'alcgrcilc,  qu'il elloii impofliblc  d'entendre  les  Chanoi- 
nes quichanroient  dans  le  Chœur  dVncoftc à  l'autre. 

Lelour  dcPentecofte,  le  Koy  fit  Cheualicrfon  Fils  le  Prince  de 
Galles ,  en  luy  cemgnant  l'Elpee  en  fa  Salle  de  Prefencc  ,  d'où  le 
Prince  de  Galles  partit  pour  aller  à  la  Ch.ippelled'Oucft-Monflier 
faire  créer  les  nouueaux  Cheualiersnl  y  auoit  fi  grande  multitude, 
6d  quantité  de  Peuple  deuant  le  Grand  Autel ,  qu'il  y  eut  Deux 
Cheualiers  d'cllouffcz  a  laprelVc ,  &:  grand  nombre  d'efuanoùis. 
Le  Prince  de  Galles  fut  conrraind  de  le  mettrefur  le  Grand  Autel, 
faire  fendre  le  Monde  par  les  Archers  de  la  Garde  du  Roy,pour  y 
lailfer  vne  route,  8c  par  ce  moyen  ledit  Prince  de  Galles  fit  fes 
Compagnons  Cheualiers  des  Bams. 

Outre  lefquels  il  y  auoit,  ainfi  qu'en  France)ccux  qui  cftoicnrap- 
pellez  Cheualiers  de  Bataille. 

Et  d'autres  furnommez  Lts  Chevaliers  a  l'S ,  inftituez  parle 
Roy  d'Angleterre  Henry  Cinquiefmedunom,cn  l'Année  Mille 
QvATRE  Cents  Qv^iNZE,IeIour  des  Martyrs  de  Soiffons,  Sain£l 
Ciefpin  ,  Sain£l  Crcfpinian  ,  Vingt-Cinquiefmc  d'O^lobre. Apres 
longue  recherche  dans  les  Hilloires  d'Angleterre,ic  n'ay  fceu  rien 
trouuerdc  ccfte  Inftitution,  laquellej'ay  apptife  de  la  Chronique 
des  VRSiNs,fous  ladite  Année  Quatre  Cents  Qvinzb  ,  parlanc 
de  la  Bataille  d' AziNcovR.en  ces  Termes: 

Lt  Royd'A/i^ltterrc  exhorta  fes  Gens,  G'  leur  commanda  que  fi  aucuns 
âuoient  rancune  les  vns  contre  les  autres y^u'tls  Je  mtjjenten  Paix^  &  Con- 
corde.  Et  cjue  toiu  fe  confe(fijfent,&  reconcilia(fent  aux  Preftres  qui  eftoiet 
en  fa  Compagnie,  &  qu  autrement  bien  ne  leur  fçauroit  venir.  En  les  en- 
hortant  d'tfire  bonnes  gens  à  la  /ûurnet;dr  de faire  bien  leurdeuoir.Auecce 
il  leur  accorda  que  tot^  ceux  de  (a  Compagnie  qui  n*efiûicnt  Nobles  y  il  les 
ennoblirait  tô"  leur  en  donncroit  L  et  très,  dr  vouloit  que  deslors  ils  ioiitjfent 
de  telles  frambi/ès ,  comme  les  Nobles  d'Angleterre  ;     afnquonles  cq- 
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gneuft,  ILLEVR  DOiNNA  C07(GE'  DE  PORTER  VT^COLLJER 
SEME'  DE  LETTRES.  S.  DESOJ^  oy?i) Venons  à  l  lfiftitution 
dcl'Ordrc  ticla  larticrc  Bleue. 

Ican  Froifl'art  en  la  première  Partie  de  fcs  Chroniques  a  cfcrit  que 
le  Roy  d'Angleterre  Edouard  Troiiiefme  du  nom,ayant  fait  leucr 
auxEfcoflbis  leSiege  qu'ils  auoient  mis  dcuani  IcChafteau  dcSa- 
risbcry,  alla  voir  la  Comteffe  Dame  dudid  Chafteau  des  plus  bcU 
les  defon  temps. 

chacun  la  regardoit  à  merueilles,  (jf  le  Roy  mefmes  ne  fe  fouuo  'tt  tenir  de 
U  regarder  y  &bïcnluy  eftoitaduis ,  (jue  onccjues  ne  ahou  veuefi  Noble ^fi 
Fri(que. ne  fi  belle  Dame.  SI  LE  FERÎT  TANTOST  V  NE  ESTlT^j 
CÉLLEDE  FINE  AMOVR  AV  COEVR,  ^I LVY  DVRA  PAR 
LONG  TEMPS,  CAR  IL  LVT  SEMBLOIT  J^V' AV  MOTiDE  N'T 
AVOITDAMEy^I  TANTFEVSTA  AYMER  COMME  ELLE^ 
&c. 

En  vn  autre  Chapitre  il  efcritque  lemefme  Koy  aymoit fi ardem^ 
ment  par  Amours  la  belle  &  Noble  Dame  Madame  Aeltx  Comteffe  de  Sa- 
le bery ,  qutl  ne  s  en  pouuott  abflenir:  Car  Amour  Cadmonefioit  NuiB  & 
lour ,  &luy  reprefentûit  la  beauté ^dr  le  frtfejue  arroy  d'elle  ^fi  qutl  ne  s'en 
fcauoit  confètller^cr  ny fat  [bit  quepenfer  toufiours, combien  que  le  Comte  de 
Salebery  fuft  le  pluspnué  dctout  (on  Confiil  ,^lvn  de  ceux  d'Angleterre 
qut  plus  loyaumentl'auoit  ftrui.  Siadutnt  que  peur  l'Amour  de  ladite  Da- 
mei& pour  le  grand  defirqu*  il  auoit  delà  voir, il  auoit fait  crier  vne  grand 
FefteDE  lOVSTESà  la  My-Aoufi,  àefire  en  la  bonne  Cité  de  Londres. 
Et  commanda  cxprejjcmcnt  au  Comte  de  Salebery  quilne  laifiaft  mtlle^ 
mentque  Madamotfelle  fa  Femme  n'y  feufi^  &  quellej  amenafi toutes  fes 
Dames  i&  Damot/ellesqu  elle pouuott  àuotr  entonr  elle.  Aeltx  la  Comtejfey 
Vînt  le  plt46  ftmplement  a  tour  née  qu  'elle peuft-,  (^c. 

Nous  auons  efcrit  au  Liure  Huidiclme  de  l'Hifloire  de  Nau.ir- 
rCjPage  465. que  l'Ordre  du  Royaume  d'Angleterre  dit  de  lalAR- 
TTiRE  Bleve  futeftably.Tuiuant  le  termoignage  de  Polydore  Vir- 
gile en  fon  Hiftoire  d'AngIetcrre,par  le  Roy  Edouard  Troiriefmc 
du  nom,  Fils  d'Edoi'urd  Second, &  de  Madame  Yf.ibel  de  France 
(Tilon  ardent  de  ce  Royaume)  l'An  Mille  Trois  Cents  Qva- 
RANTE-SEPT.Queccft  Ordre  auoit  Sain^t  Georges  poui  Patron, 
'  l'Amour  pour  Suie£l,&  la  Deuife  Françoifc.  Dautant  qu'Edouard 
cdanc  feru  de  l'Amour  de  la  Belle  Alix  Comtefle  de  Sarisbery ,  vn 
leur  dcuifant  auec  elle,la  lartiere  Gauche(dc  Soye  Bleue  )  de  celle 
Dameedanc  tombée  fur  fon  Patin  ,  Edouard  prompt  à  feruir  fn 
Dame la  rcleucr^lcua  quant  6c  quant  la  Chemifcli  haut  »  que  les 
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Courtiransl'ayans  veiic.nefc  peui  cnc  tenir  de  rir«,  La  Dahic  rc- 
prunenda  le  Roy  de  celle  priuautéfaide  deuantdes  Gcn:  qui  ont 
bonne  Caue,&  mauuais  elier,  ficfeplailcntaucantà  la  Merdifan- 
ce,  qu'ils  fcrcpailTcnt  de  vaines  conceptions.  Edouard  pour  cou- 
urir  l'on  Honneur  ferma  la  Bouche  à  tous  par  ces  mots  François, 
HoNNY  sorTQvi  MAL  Y  PENS t(HoN NiR en  Vieil  Langage Frani^ois 
lîgnifîc  L  aid.tn^cr,  maudire ,  deshonorer)  &c  dcllors  ht  vn  pareil  ÔC 
fcmblable  Serment  que  celuy  du  Duc  de  Bourgongne.  Pliilippcs 
Second  lemarqué  cy-delfus ,  ^tte  tel s'efloit  mocqué  deceftc  larttcre, 
i^ui  tiendrait  À ^Tând  Honneur  4' en  porter  de  femlUble. 

Ciiieles  Èffcds ayants  luiuy  les  paroles  firent  naiftrc  les  Chc- 
ualiers  de  l'Ordre  de  la  lartiere  Bleue  ,  qu'il  compofa  de  Vmgc- 
Cinq  Chevaliers, &:  non  plus  (  il  y  a  faute  en  rimprelîion,qui  vienc 
de  rimpiimcur,5^  non  pas  de  ma  Coppie)  chacun  defqucis,  félon 
rinditution  première  d'iceluy,  doiteihe  vellu  dcIaSotane  deSa- 
tin  ou  Damas  Incarnat,  le  grand  Manteau  de  Veloux  Violet ,  &  le 
Chapperonà  gros  Bourelet  rond  de  Veloux  Rouge  furThlpaul^: 
Dioidejedit  Manteau  doublé  dcDamas  Blanc, attaché  par  dcuanc 
àdeuxgros  Cordons  de  Soye  Blanche  trainants  iufques  à  Terre, 
auec  deux  grolTcs houppes  de Soye  :  nefontlefdits  Manteaux  rc- 
troufl'ezfur  l'HfpauieGauchCjdautantqucfuriccllc  tft  cnBrodcric 
vn  Ejlu  d' Argent  tchATgc  d'vne  Croix  droit  te  de  Gueules  ^  Liuree  d'Angle^ 
terre^é'  kl'entour  dudit  E  feu  la  Deu:fe  de  C  Ordre  ^Hot^riX  soitc^vi  mal 
Y  PENSE.  Les  Brodequins, & Gamaches dcfdits  Chcualicrs pareil- 
lement de  Veloux  Incarnat, &  fous  le  Genoiiil  de  la  ïambe  Gauche 
vne  lartiereou  Ceinture  Bleue  brodée  d  Or,  6c  de  Pierrericsifer- 
ince  a  Boucle  &:  Ardillon  de  fin  Or. 

Le  Grand  Collier  de  l'Ordre,  (dont  l'on  fait  Authcur IcRoy 
Henry  Cinquicfme  du  nom.  ce  nous  apprend  Gvillavme  Cam- 
DiNvs ,  Roy  d'Aunes  d'Angleterre  du  nom  de  CLAK.ENCE,cn  (on 
Hiltoiie  d'Angletertc;  cftd  Or  compofc  de  Rofcs  Blanches ,  SC 
Rouges ,  notices  ,  &:  cntrelalfces  de  nœuds  ,  en  lacs  d'Amour; 
à  prefent  au  lieu  de  ces  nœuds  il  y  a  des  Chardons  de  l'Or- 
dre dEfcolTc,  depuis  que  le  Roy  lacqucs  Sixiefme  eft  venu  à  la 
Cotonned'Angleiertc,afin  deioindreces  deux  Ordres  enfemble, 
ainfi  que  les  deux  Royaumes.  Au  bourde  ce  grand  Collier  pend 
fur l'hllomach  vn  Samct  Gcorgeà  Chcual, ayant  vn  Dragonàfcs 
pieds, ccqui  n'ellcnOuale  Le  pciitOrJre que  iesCheualieis  portée 
lu  Col  a  tous  les  loursell  vn  Cordon  Bleu^ôc  vn  Saiudt  Gcorgeau 
houi:;'ay  vpu  ces  deux  Coliiirrs  à  Paris  du  temps  que  le  Duc  de 
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Lcnoxycftoit  en  l'Année  Miï  LE  Six  Cents  £tQ^'atr.e.  Voicy 
les  premiers  Chcualicrs,  8c  autres  dudit  Ordre  deRoyscnRoys, 
iufques  à  maincenanc. 

ëdoUard,  III.  du  nom  Roy  Jt Angleterre ^  Premier 
Fondateur     Souueram  de  l'Ordre. 
T  Henry  Duc  de  Lancaftre. 
2  Pierre  Captai  de  Buk. 

5  Guillaume  de  Mont-aigu  Comte  de  Sarisbury. 

4  lean  Seigneur  de  rillc. 

5  lean  de  Beau-Champ. 

6  Hugues  de  Courcenay. 

7  lean  Grey  dcCodnor. 
S  Mlles  Scapleton. 

i>  Hugues  de  VVrothefley. 

10  lean  Chandos,Clicuahcr  Banneret,au  Drappcau  qiurrc 
H*  Ochon  de  Holl.inik. 

11  Sance d'Ambreticourt. 

15  Edovard  Prince  de  Galles  ,  Fils  Aifnc  du  Roy  Edouard 

III. 

14  Thomas  de  Beau-  Champ  Comte  de  VVarvvik, 
I J  Rodolphe  de  StafFord,Comte  deStafFord. 

16  Roger  de  Mortemcr  Comte  delà  Marche. 

17  Barthélémy  de  Burghcrsh. 

18  lcanScigneur&  Baron  de  Mohun. 

19  Thomas  de  Hollande, 

20  Richard  Fuz  Simon. 
Il  Th  omas  de VValles. 
Il  Ncelus  de  Loringe. 
23  lactjiics  Audeley. 

14  Heriry  d  Efme,ô£ 
ij  Gaultier  de  Pauclcy. 

Voicy  ce  quedidproiflard  (  au  premier  Volume  de  ccft  Ordre 
qu'il  appelle L4  Confrairtedt S aincf George.) 

En  ce  temps  vînt  en j^roposj  d^envoulentêau  Rey  Edouard  S Angletem 
^uilferûîtfatre^drreedificrlegrandChaflelde  Windefore^ejne  le  Roy 
A  R  T  y  sfit  tadis  faire ,  & fonder  là  ou  premièrement  fut  commencé  ^  fi» 
ejiorte  la  Noble  TableRonde  dont  tant  de  hons  &  vaillants  Hom^ 
mes  y  (è-  Cl)eîiÂlters  efioknt^  yftrent  &  trauaillerent  en  Armes  &en 
froùejjepartoutle  Monde.  Et  f croit  ledit  Roy  vne  Ordonnance  de  Ck(U4^ 

QJ3^qqq  ii} 
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Uerj,  de  Lujiy  &defes  Enfants  ,  &  des  flué  Preux  de  faT trre^  &  en  fi* 
rotent  en  fomme  garante.  &  les  nommerait  on  les  CHEVALIERS 
DV  BL  EV  JARTJER  ,  &  la  ffle  à  durer  d^  An  en  An,  à-  de  la  folem- 
niferà  rvindeforele  lottr  SaM George  (  qui  cft  le  Vingt-Troifiefmc 
d'Auril.)  Et  four  cefleftfle  commencer^  le  Roy  ajfembU  de  tout  Jon  Païs 
Comtes,  Barons ,  Cheualiers  &leurdi^fon  t mention.  Et  tls  luy  accorde^ 
rent  ioyeufement pource  qu'il  leur  fembloit  vne  chofe  moult  honorable  où  tout 
Amour fe  nourrirait.  A  donc  furent  esleuz,  ^tarante  Cheualiers  {YïoïÇ" 
farcs'cft  mefpris,  car  ccft  Ordre  n'eftoitcompofc  que  de  Vingt* 
cinq  Cheualiers ,  &  du  Roy  Chef  de  l'Ordre  non  compté  au  non> 
bredes  Vingt-cinq)  paraduù.^  &  far  renommée  lespltu  Preux  de  tous 
les  autres,  le  (quels  fee  lièrent  &  iurerent  à  pourfutr,  &  tenir  la  Te  fie ..  &  les 
Ordonnances  telles  qu'elles  eflotent  la  deutfees.  Et  fit  U  Roy  fonder^  ^  edi* 
fer  vne  Chappelle  de  Satn^  George  au  Chaflel  de  Windefore ,  &y  ejiablit 
chanoines  pour  Dieu  feruir,  à"  les  renta  moult  grandement.  Puis  enuoyA 
le  Roy  publier  la  ftfle  par  [es  Heraulx  en  Francet  en  Efiojfe ,  en  Bourgon' 
gnc^en  H  aynau^en  Flandres,en  Braban^  &  en  l'Empire  d'Alemagne.  Et 
ji donnait  à  tous  cheualiersy  (jr  Efcuyers  qui  lenir y  voudraient ,  ^inze 
Jours  de  SaufconduiU  après  U  Ftfte.  Et  deuoit  eflre  cejte  Fefele  lourde 
Sainfl  George  enfuiuant  L'An  Mil  Trois  Cents  Qvarante 
QvATRE  au  chaflel  de  Windefore.  Et  deuoit  efhe  accompagnée  la  Roy^ 
ne  d'Angleterre  de  T rois  Cents  Dames ,  &  Demoifelles  toutes  2{obles  ^ 
Gentil' Dames ,  &  parées  richement  de  parements  femblables. 

Or  grand  nombre  de  ces  premiers  Cheualiers  cftants  décédez, le 
Roy  Edouard  Troifiefme,  &:les  Cheualiers  en  ellcurent  d'aucrc* 
pour  teni;  leur  placera  fçauoir 

Richard  d'Angleterre did de Bourdeaux,  Prince  de  Gal- 
les,Fils  Aifnc  d'Edouard  Prince  dcGalles,Fils  Aifné  dudic  Edouard 
Troifiefme.  Ce  Richard  Deuxiefmefut  Roy  d'Angleterre  après 
fon  Ayeul ,  comme  nous  auons  diÛ  cy-deuant. 

LyonNlL  d'Angleterre,  di£t  de  Bourdeaux ,  Duc  de  Clarcn- 
cc ,  &  Comte  d'VUonc,  TroifieCme  Fils  dudit  Roy  Edouard. 

Lan  d'Angleterre, di£t  deGand,QuatriermeFils  duditRoy 
Idouard  ,  premièrement  Comte  de  Richement ,  &  puis  Roy 
<i'Angleterre,didfans  Terre. 

Edmond  d'Angleterre diO:  de  Langley  ,  premièrement  Cô- 
te de  Caniabrige,  &  puis  après  Durc  d'York,  Cinquiefmc  FiU 
^     iludit  Roy  Edouard,  3c 

Iean  de  Montfort,didIc  Vaillant ,  Duc  de  Bretagne,  5c  Com- 
te de  Richemont,Gcndre  dudit  Roy  Edouard. 
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AuTroifiefnte  Chapitre  furent  eJleuXJ^hcualkrs 

Hunfroy  dcBjohun  Comte  d'Hcrford. 

Guillaume  de  Bohun  Comte  de  Northampton. 

Icande.Haftingues  Comte  de  PembroK. 

Thomas  de  Beau-Champ  Comte  de  VVarvvik. 

Richard  Fitzallan  Comte  d'Arondel. 

Robert  d'Vtfort  Comte  de  SufFol-k. 

Hugues  CoratcdeStafford. 

Enguerran  de  Coucy  Comte  deBcdford. 

Guifcard d'Angouleime , Comte  de  Hontington. 

Edouard  le  Defpcncicr  Baron. 

Guillaume  de  Latimer  Baron. 

Rcgnaud  Baron  de  CobhamdcSterborovv. 

IcanBaron  deNeuuilledc  Raby. 

Rodolphe  Baron  deBaïïctdcDrayton. 

Ju  ^uatrtefme  Chapitre 

Gaulricr  de  Mann  y  CheualicrBannercc. 

Thomas  d'Vfford. 

Thomas  Felton. 

François  Van  Hallc. 

Alain  Boxhuil. 

Richard  de  Pcmbrugc. 

Thomas  d' Vtreight. 

Thomas  Bannefter. 

Richard  la  Vache.  &: 

Guy  dcBriennc. 


Richard  Dcuxiefmc  du  nom  Roy  d'Angleterre  après  la  mort 
de  fon  Ayeul  tint  le  Cinquicfme  Chapitre,  auquel  furent  faiÛs 
Ciicualiers 

Thomas  de  VVoodftocK  Comte  deBouckingham,&  puis  après 
Duc  de  Gloceftre,  SixiefmeFils  duRoy  Edouard  Troiûefme. 

Henry  de  Lancaftre  Comte  d'Hcrby,  Duc  d'Hcrford  ,  puis 
aprcjs  de  Lancaflre,  &  depuis  Roy  Quatriefinc  dudomJ 
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Guillaume  Duc  de  Gucldrcs. 

Guillaume  de  Haynau.prcmierement  Comte  d'0flreuant,8^  puis 
Comte  de  Hollande, Zelapdc&r  de  Haynaii. 
Thomas  de  Hollande  Comte  de  Kent.&puis  après  Duc  de  Sur- 

lean  de  Hollande  Comte  de  Huotingdon  ,  Se  Duc  d'Oxonc. 

Thomas  de  Movvbray  Comte deNotingham,&puis  aprcsDuc 
deNorfîblk,ôd  Comte  Marelchal  d'Angleterre. 

Edoiiard  Comte  de  Rutlande,  Duc  d'Aumale,  U  après  la  mort 
de  l'on  Pcre  Edmond  d'Angleterre,dicl  deLangley  ,Ducd'YorK^ 

x^téStxieJme  Chapitre f tirent  creel^  Cheualters, 

Michel  de  la  Poule  Comte  de  SuffolK ,  &:  Chancelier  d'Ànglc- 
cerre.& 

Guillaume  Scrope  Comte  deVVilton,&:Trerouer  d'Angleterre 

jiu  Septiejme. 

Guillaume  de  Beau- Champ, Baron  de  Bcrgauenny. 
lean  de  Bcaumont, Baron. 
Guillaume  de  V  Villoughby,  Baron.&i 
Richard  Grey,  Baron. 

Hutâteflne. 


Nicolas  Sarncsfelde. 
Philippcs  delà Vachu, 
Robert  KanoUcs. 
Guy  de  Bi  ianne. 
Simon  deBurley. 
lean  d'Eureux. 
Briand  de  Stapletom 
Richard  de  Burley, 
Pierre  de  Courtenay, 
lean  de  Burley. 
lean  Bourchcr. 
Thomas  Grandfon. 
Louis  de  Cliltord. 
Robert  4c  Duxiitc- Villes 


' Robert 
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Robcrc  de  Namur. 

Henry  de  LAiîCASTRE,Roy  d'Angleterre  Quamcfmc  du  nom 
une  le 

J\Qjufuîefme  Chapitre  ^  auquel  furent 
faiiîs  Cbeualiers 

Henry  Prince  de  Galles,Fils  Aifné  dudit  Roy,8c  après  la  Mort 
dcfon  Pcre,Roy  d'Angleterre  Cinquie(n?e  du  nom. 

Thomas  de  Lancaftre  Duc  de  Clarence,  fécond  Fils  dudit  Roy 
Henry  Qiiatriefmc. 

1e  AN  de  Lancaftre  Duc  deBedforc ,  Troiriefmc  Fils  dudit  Roy 
Henry  Quatriefme. 

HvT«^FR.oY  DE  Lancastre  Duc  dc  Gloccftre  Quatriefme  Fils  du- 
Roy  Henry  Quatriefme. 

Thomas  deBcaufort  Duc  d'OflbnneFils  de  lean  deGandDuc- 
de  Lancaftre.  & 

RobercComtc  Palatin  Duc  de  Bauieres. 

cy^u  Dixiejme  Qhaj}itre, 

Ican  de  Bcauîort,Comte  de  Sommercet,  Ftere  de  Thoma^Duc- 

d'OfTonne. 

Thomas  de  Fitzalan, Comte  d'Arondel. 
Edmond  de  Staffort, Comte  dudit  lieu. 
Edmond  de  Hollandc,Comte  de  Kcnts.& 
Rodolphe  Hc  Neuuillc,Comte  de  V  Veftmorlandi 

tOnT^iejmt  Chaphre» 

Gilbert  Sire  de  Talbot,  Baron. 
Guillaume  Sire  de  RooSjBaion. 
Thomas  Sire  deMorley,Baron. 
Edouard  Sire  de  Povvis,  Baron, 
lean  SiredeLouucl,Biton.& 
Hugues  SiredeBourneljB.iron. 

Dou:(ieJme  Chdpitre. 
Ican  de  Corncvvcl,Baron  de  Fanhopc. 

RRrrrr 
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Guillaume  d' Arondcl. 

Ican  de  Stanley  Scncfchal  &  Grand  Maiftrc  d'Hoftel  du  Roy. 
Robert  d'Vmfreuillc. 

Thomas  Rampfton  Conncftablc,    Capitaine  de  la  Tour  de 

Londres. 

Thomas  d'Erpinghan. 
leande  Sulbie, 
SanccdeTraues. 

HrNRY  Cinquiefmc  du  nom  Roy  d'Angleterre,  par  la  Mort  de 
fon  Perc  tint  le 

Trei:(iefme  Chafitre^  auquel  furent  faiâs  Q)eua>liers 

SrcisMOND  Roy  deHongrie,ôc  de  Bocmc,  Marcjuis  de  Brandc* 
bourg.Roy  des  Romains. 
Iean  Roy  dcPortugaljôc  * 
CH».iSTiER.NERoy  deDannemarK. 

Au  Quato  TTiiefme  Qj^fttre, 

PHiLiPPES.Second  du  nom,Duc  de  Bourgongnc. 
lean  de  Hollande ,  Comte  de  Huntingdon ,  U  puis  après  Duc 
i'Oflbnne. 

Guillaume  delà  Poulc,Comrc,puis  après  Marquis  A  finalement 

Duc  de  Suffolk. 

lean  de  Movvbray  Comte,  Marefchal  d'Angleterre  ,&: puis 

DucdeSuffolk. 

Thomas  de  Monc-aigu.Comtc  de  Sarisbury. 
Richard  de  Veres.Comted'Oflbnnc.ôc  • 
Richard  de  Beau-  Champ,Cofntc  de  V  Varv  vik. 

Thomas  Baron  de  Camois, 

lean  Baron  deCliftord. 

Robert  Baron  de  VVilloughby. 

Guillaume  Philippcs  Baron  de  Bardolf, 

.Henry  Baron  de  Fit^hugh. 

Louïsdc  Roblart  Baron  dcBourchicr. 

Hugues  deSuffordBaron  de  Bourchicr.6c 
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Gaucier  Baron  dcHuagcrford. 

jiuSeï:(tcfme  QhtCfitre. 

Simon  de  Fclbridgc. 
Jean  de  Grcy  de  Ey  ton. 
Ican  Dabrighcourt. 
Ican  Robfart. 

Trank  Van  Clux  Seigneur  AlcraanJ 
Guillaume  de  Himngcon,  6£ 
lean  Blounc, 

Henry  Sixiefmc  du  nom  Roy  d'Angleterre  tint  le 
Dixfcpticime  (Ijdpure  ,  ducja.^l furent  fatéîs  Chctialiers  . 

AtBEKT  Duc  d' Au(lriche,Roy  de  Hongrie ,  6c  de  Bocme,&  de* 
puisEmpereur,5c 
Fr.edeb.ic  d'Auftriche,&  depuis  Empcreur,Frere  d'Albctc. 

j^u  DiX'lm£licfmc  Qja^itre  . 

Edotard  Roy  de  Portugal, 
AlphonceRov d'Aragon  6C 
CAZiMii^Roy  de  Pologne, 

jitê  7)ix~ncufejmc  Chafim, 

Edovard  Prince  de  Galles,  Fils  Aifnc  da  Roy  Henry  Sixief- 
mc. 

Pierre  de  Portugal  Duc  de  Coimbrc,  Fils  de  lean  Roy  de  Por- 
tugal. 

HtNRY  de  Portugal,  Duc  de  Vifeo,  Fils  du  Roy  lean  dePor- 
tugal. 

Conrard  Duc  de  BrunzuiK.& 

Richard  Duc  d  YorK.Pccçdu  Roy  d'Angleterre  Edouard  Roy, 
OjEiiicUne  dunom. 

yîngtiejme  Chapifre, 

Ican  dc^eaufgrt^Çointe,&  puis ^pres  Duc  de  Commerce:, 
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Edmond  de  B  craufort, Comte  de  Morqatt,Marquis,&  puis  âpres 
Duc  de  Sommcrcct. 

Gafpaid  de  PembroK,  &  depuis  Duc  de  Bcdford. 
leaa  de  Moubray,Duc  de  Norfolk. 

Htimfroy  Comte  de  Statford,&.  depuis  Duc  de  BoUKingham. 
Gafton  deFoiXjCaptaldeBuk.Comtô  de  LongUc-Ville. 
IcandcFoixComtede  Candales. 
Aluarez  d'AImeïda,Comtc  d'Qrence. 
lean  Fitz-AIan, Comte  d'Arondel." 
Richard  de  Ncuuilic, Comte  de  VVarvvik. 
Ican  Baron deTalboc,&  puisapres  Comte  deSalope. 
Ican  Baron  deTalbocX^onite^^Silope  fon  Fils, 
lacques  Butler  Comtede  VVilton,&  d'Ormond. 
Çuiilaumede  KcuuiiIe,Sired«Fauconbridge,&puis  Comtede 
Kents.ôc 

Richard  de  VVideuille  Comte  de  Riueric. 

Vingt -(^î^niefme  Chapitre, 

Henry  Vicomte  de  Bourchter,dcpuis  Coratcd'Eirex.&: 
lean  de  Bcaumoat,Vicomte  de  Beaumonc. 

n^uVwgtQ)  Deuxiefme  Chapitre, 

leandeSutton  Baron  Dudiey, 

Thomas  Baron  de  l'Efcale. 

lean  Baron  de  Grcy  de  Ruthin. 

Rodolphe  Baron  de  Butler  de  Sudeley. 

Lyonnel  Baron  de  Velles. 

lean  Baron  de  Bourchicrde  Bcrnerr, 

Thomas  Baron  de  Stanley, 

Ican  Baron  de  Ôôuuille. 

Ican  Baron  de  VcnlocK. 

lean  Baron  de  Beau-Champ  de  Po  uuÎK. 

Thomas  Baron  dtHoo. 

^^nV'rjighTnificfye  Ch'apitrel 

IcanRatcliff. 
•  Ican  Faftolf. 
Thomas  Kyriel.ôC  ' 
Edouard  Halle. 

£DovA^DQluatrïéCnic'dùndmiJl.r  .  ^  Ariglèicrrc^intlc 
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Vingt     ^arriefine  [hapitrcyauquel furent  faiéîs  & 

créez  Cheualters 

» 

F  E  R  D I N  A  H  i>  Baflard  d'Alphoncc  Roy  d* Aragon,  & 
Ican  Roy  dePortugal. 

kAu  Vingt- Qinqutefme  Qhapitre, 

Edovard  P r. I n  ce  de  g  al  l  e s. 

jii*  Vingt Sixiefme  Chapitre. 
•Charles,  derniek  Dvc  de  Bovrconcne. 
François  Sforcc,Duc  de  Milan. 
Fiedenc,  Ducd'Vrbin. 
Hercules  d'Eft,Duc  de  Ferrare. 

Richard  d'Angleterre  Duc  d'York  ,  Fils  du 
Roy. 

Georges  d* Angleterre  DucdeClarence,FilsduRoy. 
Richard  Duc  de  Gloceftre,  depuis  Roy  d'Angleterre, 
IcandeMovvbray  Ducdc  NorfFolk. 

«an  BarondeHovvard  ,&  depuis  Duc  deNorfFok. 
an  de  la  Poule,Duc  de  SilÉfolk.& 
Hcnry  deStaffordDuc  deBucKingham. 

Vingf-SeptiefmeChapitre, 

lean  deNeuuiUe,Marquis  de  Mont-aigu,&: 
Thomas  de  Grey, Marquis  d'Orcet. 

Vingt  -//uiSliefme  Chapitre, 

Jacques  Douglas,'Comte  de  Douglas  en  Efcofle. 
Guillaume  Fiez- Allan,Cotite  d'Arondel. 
Thomas  Baron  de  Maucrauers  Fils  dudit  Guillaumc,dcpuis  Com- 
te d'Arondcl. 

AncoinedeVVoode-Ville, Baron  del'Efcalc  ,  ficpuisComtedc 
Riueric. 

Guillaume  Baron  de  Herbert,^  depuis faia  Comte  de  Pembrok. 
leandeSufFordjComte  de  VVithon. 
Henry  de  Percy,Comte  deNorthumbrie.  & 
Jean  Tiptoft.Comic  de  V  Vicorne. 
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I E  A  N  Roy  de  Danncmark, 

Philippe  s  premier  du  nonrfloy  de  Caftillc  à  caufc  de  fa  Femme, 
dcfonEftoc  Archiduc  d'Auftrichc,  Fils  de  l'Empereur Maxiini- 
lian.  ôc 

Alphonce  Duc  de  Calabrc.  &c. 

x^ii  Trentc-quatrie/me  Chaptrel 

A  K  T  H  T  d'Angleterre ,  Prince  de  Gilles,  lils  Aifné  du  Roy 
Henry  Scpticfmc. 

Hekr  Y  d'Angleterre  Duc  d'YorK ,  Prince  de  Galles  par  la  mort 
de  fon  Frère  Artiîus ,  6c  depuis  Roy  Huiûicfmcdu  nonrj. 

V  B  A  L  D I  N  ,  ou  Hubauid  Comte  de  Monfcrrat ,  de  depuis  Duc 
d'Vrbin^  &  de  Pcfcairc.& 

Ed  o  VA  R  DdeScafford  Duc  de  Bouckingham. 

Trente  'cintjtéiefme  Q)Âpitre, 

Thomas  de  Grcy  ,  Marquis  Dorccftrc. 

Ican  de  Vere  Comte d'Oflbnnc. 

Henry  de  PercyComte  deNorthumbrie.  • 

Georges  Talbot  Conuc  de  Salope. 

Hçnry  Boifrchier  Comte  d'EU'cx. 

Richard  de  Grey  Comte  de  Kent. 

£do  ùard  de  Courtenay  Comte  dcDcuonic. 

Henry  Baron  de  ScafFord,  Se  puis  Comte  de  Vvilton^ 

Edmond  de  la  Poule ,  Comte  de  SuffolK. 

Charles  de  Sommercet  Chcualicr  Bannerct ,  ôc  depuis  fâift  Com^ 

tcde  Vigornc,  & 

Girard  de  Fitzgerald  ,  Comte  de  Kildarie. 

j^u  Treme-fixiefmc  Chx^itrèl 
Ican  de  Vvcllcs,  Vicomte  de  Vrcllcs. 

Trente-feftie/me  Chapitre 

Georges  de  Stanley  Baron  del'Edrange. 
Guillatmie  de  Stanley ,  Chambellan  duRoy. 
Ican  Baron  de  Dynham. 
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Robert  de  Vvilloughby  Baron  Hc  BrooKc,  Senefchal  &  Grand. 
Maiftrc  d'Hoftel  du  Roy.  U 
Gilles  d'Aubigny. 

Trente-HuiSltefme  Chapitre,,. 

Edouard  de  Poyningcs. 
Edouard  de  Vidcuiïïe. 

GUbertTalbot.  , 

IcandeCheyney. 

Richard  deGuilfordi 

Thomas  Louucl. 

Thomas  Brandon. 

Regnauld  de  Bray.  J 
Rhefus  Fils  de  Thomas  de  Cambrigc. 
leanSauuage,  de 
Richard  de  la  Poule. 
Henry  Huidiefmc  du  nom  Roy  d'Angleterre  lintle 

Trcnte-Nctifiefmc  Chapitre  ^  auquel  furent  faiS s  Qoeualierj 

Charles  d'Efpagne , Empereur  Cinquicfme  du  nom  Roy^ 
d'Efpagne. 

François  Roy  de  France  ,  de  Naples  ,  de  Scicile  ,  et  de 

HIEKVSALEM,  DvC  DE  MiLaN,SeiGNEVR  DeGbNNES&C. 

Ferdinand  Roy  de  Hongrie ,  &  de  Bocme,  Archiduc  d' AuHrW 
che,Frere  de  Charles-  Quint  Empereur. 
EMANVELRoy  de  Portugal.  U 
Iacqves  Cintjuicrme  du  nom  Roy  d'EfcolTc. 


• 


Jlu  ^arantiejme  Qhdf  itre. 

Henry  d'Angleterre  Fils  du  Roy  Henry  Hui£Hefrac,did  en 
Anglois  Fiiz-Roy,c'eftàdireFilsduRoy,Cointe  de  Richcmonc,- 
ôcde  Sommercec.  ^ 

IvliaN  de  Medicis ,  Frère  du  Pape  Léon  Dixicfrae. 
Edovakd  Seyinor  Comte  de  Hcdford,  èc  depuis  Duc  de  Som- 
,  mercet. 

Thomas  Howard  Gomcçdç  S urrey,  ôc  depuis  Pucdc  îïorf-) 
fotk. 

Charlcj 
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Charles  Brandon  Grand Efciiycr  duRoy,dcpuis  Duc dcSuffolk. 
lean de SiKton,dic  de Dudley,Vicomcede Tlftc,  depuis Comcc de 
VVarvviKjôc  finalement  Duc  de  Northumbrie. 
Anne  Duf  de  Montmorency  Pair,&  Conncftablede  France. 
Henry  de  Courçenay^  Comte  deDcuonie,  àc  depuis  Marquîj^ 
d'Exonne.  ^ 
Guillaume  Parre  de  Candalles>  Comte d'Eiîex ,  &:  depuis  Marquis 
de  Northamton. 

Guillaume  Paulet  Baron  de  Sain£i  lean  de  Bafîng,dcpuis  Comte  do 
VVilton,& Marquis  deVVintonc. 

Henry  Comte  de  Surrey,Fils  de  Thomas  Duc  deNorfolk. 

Thomas  desullen  Treforier  de  la  Maifon  du  Roy  ,  Vicomte  do-' 

Rochefort,&  depuis  Comtc.de  VVilton.fic  d'Ormonde. 

Guillaume Fitz- Alan  Comte  d'Arondcl. 

Henry  Fitz  Alan, Fils  dudit  Guillaume  Comte  d*Arondel. 

IcandeVeres  Comte  d'Ofibnnc. 

Henry  dePercy  Comte  de  Northumbrie. 

Rodolphe deNeuuille  Comte  de  VVeftmorlandc. 

François  Talbot  Comte  deSalope. 

Philippes  Chabot  Comte  de  Burenfais  ,  dcCharny,  de  Ncublanc/ 
^f.  Amiral  de  France. 

Thomas  Mannors  Baron  de  Roos,depuis  Comte  de  Rutlande. 
Robert  RatclifF,  Vicomte  de  Fitz  VValter,  &:  depuis  Comte  de 
SufTex. 

Henry  de  Clifford  Comte  de  Combrie. 

Guillaume  Fitz  Williams  Ttclbrier  de  la  maifon  du  Roy  ,  6c  de» 
puis  Comte  de  Sutamton. 

Thomas-Baron  de  Cromvvellc,dcpuis  Comtc<i'ElTex. 

j4u  ^ drame  ^  Vniefme  Qjafitre» 

lean  Baron  de  RouHcl  Comte  de  Bedford.- 
Thomas  Baron  dcVVriotheOey  Comte  de  Sourhampton.ÔT' 
Artvs  PLANTE-ctNEsr,  Vicomte  de  riile,Ballard  du  Roy  d*  An* 
gleterre  Edoiiard  Quatriefmc  du  nom. 

x^u  ^arânte-Deuxiefme  Chapitre, 

Gaultier  d'Eureux  Baron  de  Ferrieres,dc  Chartley ,  &  depuis  faift 
Vicomte  de  Herdford. 
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A  té  ^arante-TroiJtefnc  Qm^Uyc, 

Edouard  Howard  ^  Kiniral  d'Angleterre,  mort  en  Bretagne. 

George  de  Ncuuille  Baron  d' Abergeucnny. 

Thomas  de  VVeft  Bajon  delà  VVare. 

Thomas  Baron  Dacres  de  Gillefland. 

Thomas  Baron  Darcy  du  Nord. 

Edouard  de Sutton  Baron  Dudicy. 

Guillaume  slount Baron  deMonc-Ioyc" 

Edouard  de  Stanley  Baron  de  Mont- Aiglç. 

Guillaume  Baron  de  Sandcs. 

Henry  Baron  deMarney.fic 

Thomas  Baron  d'Audelcy  dcVValdcn  Chancelier  d'Angleterre, 
Au  ^arante-^atriejme  Chapitre, 

îean  GagcConrroolîcur  cencral  de  la  Maifon  du  Roy. 

Henry  de  Guildctort ,  grand  Efcuyer  de  l'Efcuycrie  du  Roy,  5c 

depuis  Controollcurccneraldela  Maifon  du  Roy. 

Nicolas  de  Carevv  Grand  Efcuyer  du  Roy.  ^ 

Antoine  de  Brovyne  crand  Efcuyer  d'Efcuyerie. 

Thonxasdc  Cheyney  couucrneur  Se  Capiramc des  CinqPortsdii 

Royaume. 

Richard  de  VVingfelde  Chancelier  du  Duché  de  Lancaftrç.  • 
Antoine  de  VVingfelde  Vice-Chancelier  du  Royaume,  Capitai- 
ne*des  cardes ,  S>c  depuis  Controolleur  cencral  de  la  Maifon  du 
Roy. 

Antoine  de  Sain6t  Léger, Vice-Roy  d'Hibernie.Sc 
leanV  Vallope  Capitaine  de  G uines. 
f  D0VAR.D  RoY  d'Angleter  R-e  Sixieûne  du  nom  tint  le 

garante  Cinquiefme  Chaplcreydu^fiel fut  faiél  CheuJier 
JJenR-yRoy  de  pRANCfi,  Deuxïcfme  du  nom. 

K^uQuArantcSixiefme  ^hapitre. 

Henry  dç Ncuuille  Comte  de  VVcftmorlandc 

Edouard  de  Stanley  Comte  d'Hcrby. 

f  rançpis  "dc^laftingues  Comte  de  Huntingdon.Cc 
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Guillaume  Herbert  Comte  de  Pcmbrok. 

t^H  ^arante^Septicpnc  Chapitre, 

Thomas  Baron  deScymourdcSudely. 
Thomas  d'VVcft  Barondcla  VVarc. 
George  BrooKC  Baron  de  Cobhara. 

Edouard  Baron  de  Clinton  Amiral  d'Angleterre,  &dcpuisfai^l: 
Comte  de  Lincolne. 

Guillaume  Baron  de  Pagct  de  Beau-Dcfcrt.  K 
Thomas  Baron  Darcy  de  Chife. 

garante  l/uiSliefme  (^hapitrc. 
AndrcdeSuttondi<U;deDudley. 
Marie  Royne  d'Angleterre  tint  le 

garante- Neuf uiefme  Chapitre, auquel  elle fit  Chetulter 
pHiLiPPEs  Roy  d'Espagne  son  Mary.  * 

Au  garante- [inqHiefme  Chapitre , furent- 
faiâs  Cheualiers 

ÉmmaNvel  Philebert  Dvc  de  Savoye. 
Hcntydc  RadclifFFils  de  Henry  Comte  de  S uflcx. 
Antoine  de  Biovvnc  Vicomte  de  Mont  aigu. 
Guillaume  Baron  de  Howard  d'Effinglun 
Guillaume  Baron  de  Grey  de  VVilron. 

Edouard  de  Haftirjgues  Grand  Efcuyer  du  Roy,  créé  Baron  de  Ka- 
ftingucs  de  Loughborovvjôc  Grand  Chambellan  dclaRoync,&s 
Robert  de  Rocheftre  mort  dcuanc  fa  Réception. 
Elisabeth  RoYNE d'Angleterre  ,dcfontcmpsa  fait  à  diuerfcs 
fois  Cinquante  Cheualiers  qui  enfuiuctjôc  ne  font  bien  par  ordres 
Maximilian  Empereur  Roy  de  Eocme,&;  dc Hongrie  en  l'An- 
née 1568 
Charles  Roy  de  FRANcE,Neufuiefinedunom.  15^4 
Henry  Royd£France,et  de  Pologne,  Troihefmedunom(ic 
luy  veisreceuoir  ledit  Ordre  aux  Auguftins  à  Paris)  15  84 
Frédéric  Roy  de  Dannemark.  1582. 
A  dolphç  D  uc  d'Holfacc,  1 5  60 
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Ican  CazimirComtc  PaUdn  du  Rhin,Duc  de  Bauicrcs  1^75 
François  Duc  de  Montmorency  1571. 
Thomas  Howard  Duc  de Norffolk.  15^9 
Frédéric  Duc  de  VViçtemberg  i^S7 
Il  ne  fuc'reccu  que  fous  le  R  oy  de  la  Grande  Bretagne  lacqucs  pre- 
mier du  nom,en  l'Année                 '  1604 
Guillaume  Parrc  Marquis  dcNorthampron. 
Thomas  dcPcrcyComtedeNorthumbric.  ï^f>$ 
Georges  Talbor  Comce  de  Salope.  1561 
Henry  de  Sianley  Comte  d'Herby.  I574 
Guillaume  de  Sommcrcct  Comte  de  VVigorne.  1 570 
Henry  de  Mannors  Comte  de  Rudandie.  1559 
Henry  de  H.iftings  Comte  de  Himtingdon.  1570 
^^mbroife  Sutton  de  Dudlcy  Comte  de  VVarvviK.  1565 
^Bançois  RoufTc!  Comte  de  Bedfort.  15^4 
Henry  Herbert  Comte  de  PcmbroK.  1574 
RobertSutton  dcDudley  Comte  de  Leiceflrc.  1559 
Gautier  d'Eureux  Comce d'Eflex.  157^ 
Edoiiard*de  Mannors  Comte  de  Rutlandic.  1584 
Henry  RatclifFConuedeSulTex.  1586" 
Robert  d'Eureux  Comte  d'Eflex.  1588 
Gilbert Talbot  Comte  de  Salope.  I59i 
Georges  deClifford  Comte  de  Comberlandic.  I59i 
Henry  de Percy  Comte dcNorthumbric.  159} 
Edouard  de  Sommercct  Comte  de  VVigorne.  1595 
Robert  Ratcliff  Con|^e  de  SufTex.  15579 
Guillaume  de  Stanlty  Comte  d'Herby.  .  J6oi 
Artus  Baron  deGrey  deVVilton.  157^ 
Chades  Baron  de  iiovvard  d'Effinghara  Amiral  d'Angleterre. 

Edmond  deBurgcs  Baron  deChandos,  1572, 

Henry  de  Cary  Baron  de  Hunfdon.  15^1 

Guillaume Cccil  Baron  de  Burgglcy.     .  1574 

Guillaume  Brooke  jtaron  de  Gobham.  1584 

Henry  Baron  de  SroopedcBolton.  1584 
Thomas  SacKuille  Baron  de  Buck:hurll,&:pui5  aprcsComtcd'Or- 

ceftre.  I595 

Thomas  Baron  deBurghc.  1593 

Edmond  Baron  de  Shcffeild.  1593 
Tàoinas  Howard  Baron  de  Howard  de  VValdcn,  6c  depuis 
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Comte  de  SuIFoIk.  iÇ97 
Georges  Gary  Baron  de  Hunfdon  Chimbellan  de  ladite  'Roy^nc 

Elilabeth.  1^9  7 

Charles  Blount  Baron  de  Mont- Ioyc,ôi  depuis  Comte  dcDcuo- 

nie.  1^97 
Henry  BrooKeîiiron  de  Cobham.  159^ 
Thomas  Cecil  Baron  de  Burghley.  K^oi 
Henry  deSidney  Prefident  du  Confeil  de  la  Principauté, &:  Fron- 
tières de  Galles.  1588 
Chreftophle  Hatron  Chancelier  d'Angleterre.  1588 
François  KanollcsTreforier  de  laMaifon  duRoy,&  le  demier.159} 
HenrydeLea,Iuge&  Lieutenant  General  de  l'Arcenal  d'Angle- 
terre. 1597 

Ces  Quatre  derniers  eftoicnt  de  Robbe  Longue,  &:  ceux  que 
nous  appelions  Cheualiers  de  Lettres  (qui  le  pcuuenr  cllre  d'Ar- 
€acs  )  les  Anglois,  Aicmans ,  Italiens,  Vautres  Nations  les  appel- 
lent Cheualiers  Dotez, Eqvites  AvRATOS,  dautantquc  pour  leur 
long  8c  hdeleferuiceils  ontLcttresduPrincepourlcTitre  de  Cô- 
tes &c  Cheualiers,auccque  la  puilfance  de  porter  leCerclefur  leurs 
Armes, la Chaine  d'Orau  Col,  rtfpee,  Se  les  Efpcrons  dorez, 
comme  nousauons  di6lauLiure,  &:  Chapitre  Premiers. 

Iacc^ves  Premier  dv  nom  Roy  de  la  Grande  Bretagne  a 
fai£t  pluiieurs  Cheualiers,  lequel  en 

Son  Premier  Qjapi^re  tenu  en  l:Jnnee  Mille  Six  Cents, 

ET  Trois  fit  Cheualiers 

Chrtsturke  Rot  de  DannemarIc  Quatricfme  du  nom. 

Henry  d'Angleterre  Prince  de  Galles,  &  delà  Grande  Brc»- 
gneFils  Aifncdu  Roy. 

Lovis  Dvc  DE  Lenox  CoufmduRoy. 
Henry  de  V Vriothcfley  Comte deSouchampton. 
lean  de  ErefKin  Comte  de  Marre.5c 
Guillaume  Herbert  Comte  dcPembrook. 

j^H  Second  Chapitre  tenu  en  î  Année  MILLE  siX  CENTS  ET 

cii^Q^furentfaiSis  Cheualiers 

VlrichDuc  deHolface.  &: 

Henry  Howard  Comte  de  Northaxnpton. 
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JltéTroifiefme  tenu l* An  M,iLLE  Six  Cents  et  Six.'. 

Robert  ^ccile  Comte  de  Salisbury.  &: 
Thomas  Howard  Vicomte  de  Bindon. 

Au  ^atrîefmetenuen  tAnnçeSlx  Cents  HyiCT^ 

Georges  Hume ,  Comte  de  Dombar,  Se 
Phihppes  Herbert  Comte  de  Mont-Gommcry. 

le  o'ay  peu auoir  les  Chapitres  finuants.  Aurcftenous  n*auons 
icy  reprefenté  les  Armes ,  Cimiers ,  &  Tenants  des  Chcualicrs  du* 
dit  Ordre  de  la  lardcrc,  que  l'on  void  dans  vnc  infinité  de  Li- 
urcs  imprimez  &  Manufcrits  que  i'ay  euz  entre  mes  mains ,  auco 
quesla  Figure  derVniondes  Rofes  Blanche  Rouge,  imprimée 
en  taille  douce  à  Londres  par  I odocm  H ondÎM  zvi  l'Année  Mille 
Cinq^Cents  Qvatb.e- Vingts  Nevf. 

Nous  finirons  ceft  Ordre  parles  Blafons  ,  ôd  Tenants  des  Ar- 
mes  d'Angleterre,  &  parjes  Roys,  Heraulx  ,  &  Pourfuiuantj 
d'Armes  dudi£l  Royaume. 

Les  Armes  font  DE  FPxANce,  Escautele*  d'Angleterm, 
l'Ordre  de  la.  lartiere  à  l'entour. 

Tenants  au  coftc  droi6t  vn  Léopard  Coronné  ;  dc  i'autrc  vn  - 
GrilFon. 

Il  y^aTrois  Roys  d'Armes. 

Iautiere,  qui  cftlc  premier  pour  l'honneur  de  l'Ordre,  8^iion 
pas  pour  Ton  Antiquitc,dautant  que  fon  Inft-uutioii  n'eft  que  du  ' 
Roy  Henry  Cinquiefmc» 

Cl  AR  EN  ÇEjiôÇ 
No  R  ROY. 

Tous  deux  inftitucz  par  le  Roy  Edouard  Troinefmc  du  nom^ 
Et  CCS  deux  Roys  d'Armes ,  font  appeliez  Roys  des  Piouinccs,- 
Il  ya  Six  Heraulx ,  a  fçauoit 
s  om  m  er  ce  t, 
Chestre. 

VViKDE  SOR  E. 
RiCHEMO  ND. 
L^NCAST^E,  U 

YoRX. 
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Lcfquels  ont  Quatre  Pourfuiuants  foubs  cux,àfçauoir 

RO  VGE-D  R  AGO  N. 

PoRTE-CovLisE, que  nous  difons  vnc  HERssE,quelcRoy  d'An- 
gleterre Henry  Huiitiefmc  du  nom  auoit  pris  pour  Devisi. 
Blev-M  anteav,& 
Rovce-Croix. 

Tous  CCS  Officiers  font  immédiatement  receuz  par  la  main  pro- 
pre des  Roys  d'Angleterre ,  ou  cn  leur  abfcncc,  8c  cmpelchemenc 
parlcConnellable,  ou  Comte Marelchal  du  Royaume,  qui  leur 
donne  leur  Coronne ,  &c  leur  S  ceptre ,  baptilclcs  Pouriuiuant^î  8c 
donne  l'hloiail  aux  Heraulx ,  6c  Pourluiuants.  Ont  tous  enfcmbic 
leur  Hoftel  à  eux  deftinc  particulièrement  en  la  Ville  de  Lon- 
dres, &:  payez  dclcurs  Gages,  &  Pcnllons  fur  la  recepte  du  Do- 
maine du  Roy. 

lARTiERERoyd*Armes ,  alachargcdetoutcc  qui  concerne  ôc 

dépend  de  l'Ordre,  de  porter  les  Mandements,     toutes  inftru- 

ftiôsneceiraire$,tantauxCheualiers,queBachclier5,eileus,Ôc  nom- 
mez audit  Ordre. 

ClaRence  Roy d'Armes,a  pour  fondcp:irtoment  les  Prouinces 
&  Contrées  d'Angleterre  qui  font  aux  collez  l'Ovest  ,  &  du  Sv, 
c'cft  à  dire  OcGiDiNr,ET  MiDY,au  de-là  de  la  Riuiere  de  Trente, 
Et 

NoR  RY  cft  Roy  d*  Armes,  dccc  qui  s'entend  au  deçà  de  ladit^e  Ri^- 
uiercde  Trcnte,qui  cft  la  partie  du  Nord,  c'eft  le  Septentrion. 

La  charge  &:  l'Exercice  de  ces  deux  Roys  d'Armes  ci\  de  côman- 
<leraux  Hcraux,&  Pûurfuiuants,de  vovr,&'  viliter  és  Prouinces  de 
leur  departemcnctoutes  les  Maifons  Nobles,  de  rcnîarquer,fairc, 
&delcrirc  leurs  Généalogies  jdiftinguer  Se  bLifonner  les  Armes 
des  Cadcts,d*auecques  leurs  Ailliez,  faite  rcuerfer,  6c  cafTer  en  pla- 
ce Marchande  celles  quvfurpcnt  les  Roturiers  ôc  Villains,  ou  En- 
fants de  Villains,&  trancher  fur  vn  fumier  les  Efperons  de  ces  Vil- 
lains qui  tranchent  &  contrefont  les  Nobles,  Efcuyers,  &Cheua- 
liers.donncr  Armes  aux  Villains  &  Roturiers  que  les  Roys  anno- 
bliflenti&  ordonner  des  Litres,  Obfcques,&.  Funérailles  des  Priû- 
ccs,Gouucrneurs,Cheualia:s,ôc  Nobles  de  leur  département. 

En  Angleterre  il  y  a  particulièrement  vnc  C  hanjbre  de  lufticc 
ordonnée  pour  iuger  les  caufes  concernantes  le  faiâ  des  Chcua- 
licrs  delà  larticre,  tant  pour  ce  quiieft  deleuis  biens ,  que  ce  qui 
regardeleur  Honneur  &  pcrfonne ,  ôc  ceftc  Chambre  eft  nom- 
me L,a  Covr  avx  Chevaliers.  Eniccllclc  deliurent  toutes 
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les  Comniifllons,  Exploits, 6c  Aflignations  ncccfTaircs  en  telles 
madères  Ciuile&:  Criminelle,  donc  la  lignification  appartient  au 
Roy  d'Armes  I artiere  ,  <j^ui  employé  en  icclles ,  félon  les  occur- 
ï-ences,&:runporwncedufaiâ:,les autres  Byoys  d'Armes  ou  Hc- 

raulx. 

FIN. 
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DIT  DE  SAINCT  ANDRE: 

•    OV  DV  CHARDON, ET 


DE    L  A^S/R  V  E. 
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'E  s  c  o  s  s  E,partîc  de  la  grande  Brctagnc,c{l  va 
ancie*i  cftat  &c  Royaume  à  part ,  fie  feparc  de  et" 
lay  d'Angleterre ,  par  deux  FIcuucs  ôc  Riuicrcs, 
l'vne  venant  de  l'Orient  appcllcc  Tveda,  8c 
lautrc  de  l'Occident  dénommée  SoLvEOrtout  ic 
■-■  ^'^^^^  cfl:  entoièrç  <Je  la  Mer  Occanc. 

Ed  iM  BOY  Rc  eftli  ville  capitale  du  Royaume,  où  les  Rois  d'Ef- 
colTe  prcdeccncurs  de  lacques  Sixiefme  à  prcfcnt  Roy  de  toute  li 
grande  Bretagne ,  ont  fai6t  leurfciour  ordinaire. 

Or lailTant à  part lancicnncorigine des EfcoiroiSjfic les  guerres 
4ju'ils  ont  eus  contre  les  Pides, Si  anciens  Anglois,&:  Saxons  leucs 
yoilins,quc  le  curieux  Icdcur  pourra  voir  dans  les  hiÛoires  de  5/4- 
riaftusScûfufidc  lodmts  Les/a^  Buc^ç^uç,  de  RofTe imprimée  à  Ro- 
^ne,  In  ddtbiis populi  Rêmani  en  l'Année  M.  cinq^cens  soixante 
DixHVicT ,  de  .Georges  Bukanan ,  &:  autres  Hiftoriens  Efcoffois, 
;nous  viendrons  à  leurs  RoySjdelquels  le  Premier  à  (  leur  dire) fut 
•pERCvs, qu'ils  fontf^.ls  deFERCSLvHARDRoy  d'Hibcrnic.  ferpjtus 
fAunis omninm  ACcUmdtiombus  ,  Y h-^ k'^i  .Cathedra  infidens  ^  pri^ 
musScotorum  Rexin  Alhione àiclus  cfty  Trois  cents  trente  ans  dcuant 
l'Incarnation  de  noftreSauueurÔc  Rédempteur  Iesvs-Christ. 

Les  EfcofTois  difcnt  que  leur  Roy  nomme  HiBER,qui  de  l'Egy- 
pte vint  s'habituer  fur  les  coRes  d'Erpagne,&:  de  là  cnHibernie  ap- 
pellee  de  fon  nom,  apporta  quant  ^  luy  vne  pierre  de  Marbre  fai» 
ûe  en  façon  de  chaire ,  en  laquelle  il  auoit  couftumc  de  s'aiffeoi^ 
En  celle  chaire  qu'ils  appellent  pATALE.Ies  Roys  d'Efcofle  ^ftoicc 
a/Tis  après  leur  eflc£î:ion  au  RoyaumeicouHumc  qui  fut  continuée 
parles  Roys  delccndants  de  Fergvs  premier  du  nom,  iufqucs  au 
Royiean  leBaillculdeftaiapar  IcRoy  d'Angleterre  Edouard  pre- 
mier quiiît  tranfporter  cefteciiairc  de  Marbre  du  lieu  de  Scona 
^n  Efcoffe  où  elle  eftoit  gardee,au  Palais  de  Vvestmonster  iLô- 
^res  où  l'on  la  void  auiourd'huy .Qu'Edouard  fut  inçitcdc  ce  fai- 
re, dautaat, que  par  vne  ancienne  créance  on  tenoit  que  le  Royau- 
me d'Efcoffc  changcroit  de  main  ,  pour  fuiure  la fortunc.de  celuy 
i|ui  s'en  rcndroit  le  Maiftrc,  ainfi  que  ces  deux  vers  Uillcz  &  gr*- 
^cz  en  ce  Marbre  fatal  le  difent. 
•  XîifalUt  fAtum^  Scott  quoumquc  locatum 

Inuenient  laptdem/egnare  ttnentur  ibidem. 
Ce  Fcrgus  pour  la  magnanimité  de  foR  couragcprit  pour  Ai.» 
01CS  &:DcuifcrA^iim^ilSymbolc  de  vaiilancCx&:de  gencrolitc,à  fç*- 
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lioirD'ORjAV  LYON  REMPANT  DE  GVEVLES  (cC qUC  ICS  Roys  d'E^ 

cofTc  ont  retenu  fans  changer  iulqiics  à  maintenant  )  au  Mezail 
tarré  de  front,  Si  corôné,&  pour  Cimier  vn  Sceptre  au  coflc  droiiîj, 
&  vnc  Efpee  nue  à  i  autre. 

Depuis  lediCfc  Fergvs  les  Efcoflbis  comptent  ving4-cinqRoyj 
IdolatreSjiufques  àOoNALDvs  premier  du  nom  qui  fut  le  Premier 
RoyChrefticn,  par  le  moyen  du  Pape  Viûor  premier  du  nom  qui 
leur  cnuoya des  Preftre5,aux  Prcdicacion$,&  miracles  defquels  lo- 
ditl  Royd'Erco(re,IaNoble{rc,&:le  Peuple  embrafTerent  &rcccii* 
rcnt  la  Religion  Catholique  l'An  do  Icsvs-Christ  devx  centis 
£T  TrcJis,  8c  de  l'cftablifTemcnt  dtidicl  Royaume  Cînc2^  ctNTS 
trente  ït  t^roisiesme. 

Depuis  ledid  Roy  GKreftien  Donald^premieriiufques  au  Roy 
AcHÀivs  ils  y  rangent  Trente  fcpt  Roys  de  fuite. 

Ceft  AcHAivs  fit  Alliance,^  Ligue  ofFcnfiucScdefFcnfHiccn^ 
uerscous  &s.  contre  tous  Roys,  &  Princes, fans  nul  excepter,  auôc 
nof^rcRoy  Charlcmagne,8i  lesTrcf-Chrefticns  Roys  de  France 
les  SuccefTeurs  à  perpctuitCal'AR  de  Grâce  HvicT  Cents  ET  NivF. 
Les  Pachcs  ôc  Conucntioiis  de  celle  Ligue  portoicnt  p.articulic-- 
îxmenr 

Qu'à  pcrpcturtc  feroit  Alliance  5c  Confédération  encre  les  E^- 
cofTois  ôc  François. 

Qu^és  Guerres  que  les  Anglois  ferolcnt  >  lefdi£is  EfcofloisflC- 
Franpois  le -don  n  croient  fecours  mutuellement  Si  teciproquemerfc- 
Icsvnsauxautré^^ 

Qii'aucas  quclefdids  Anglois  fcilfent  la  G  ucrtc'cn  Fr  an  cel- 
les Elcollbis  leur  donneroient  iccours  dclcuf s  Hommes  de  Gucf-- 
rc,qui  feroient  foudoyer,  &  nourris  aux  defpcn  s  des  François. 

Lemcfmefcroi^nt-ils,  fournilfAns  aux  defpenSjdclsurArgenf,' 
fîiefdidtsEfcoffois  eftoicnt  guerroyez  des  AngJoii 

Qu'à  l'aduenit  mil  Efcoffoi^  ny  François  ne  fauoriferoii:  le  party*' 
des  Anglois ,  d'Argçnt ,  ou  de  Confeil,  d'Armes ,  ou  de  viures-,  > 
fur  pcirre  d'eftre  déclare  Criminel  de  kz'c  N4ajertc. 

Queies  François  ne  feroient  Paix  jncTrefne  auec  lefdits  An*- 
glors ,  qiie  le  Roy  d'Efcoifc  n'y  fivft  compris,  &c  dénomme. 

Que  les  Paches  &:  Conditions  cy-defl-us  énoncées  feroient  con'^ 
firmees  de  Roys  en  Roys ,  &c  à  chaque  mutation  d'iceox,  &  levirs"- 
Pragmatiques  Sonulions  fecllecs ,  ficbuUecs  reciproqMcraent  des  • 
deux  cofle'z:  • 

JLcs  EfcolTois  refiouis  de  telle  Alliance  ,  racccptertnt  coriinit' 
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cftancàlciiraduancige  &proffic,  la  plus  grande,  8c  la  plus  illu- 
fliede  laChrcrticncci  &delegucrcc  pour  leur  Arrbafîadcur  GuiU 
laumc  Frère  d'Achaius  leur  Roy,a(ïïftéduConfeilde  quatre pcr- 
fonnages  renommez  en  dottrine,  appeliez  Clément  ;  Îean,-  Ra- 
BANvs  ;  5^  4LCVIN  ,  accompagnez  de  Quacrc  Mille  Hommes  de 
Guerre  enuoycz  au  fecours  de  noftre  Charlemagne.  De  ces  Qua- 
treDo£lcurs  &c  vendeurs  de  Science,Charlcmagne  en  retint  d'eux, 
l'vn  pour  régenter  ôc  gouucrncr  rVniucrfirc  de  Paris  ,  &  l'autre 
pour  celle  de  Pauie ,  lelquelles  il  auoit  érigées  &c  fondées  pour  in- 
flruirc  aux  bonnes  Lettres  les  François  &  Lombards,  &  les  Na- 
tions d'Italie  qu'il  auoit  réduit  en  Ton  obciiTancc.  Ces  deux  infî- 
gnes  Docteurs  arreftez  par  nortrc  Charlemagne  à  Paris,  6c  Pauie 
lurent  Ican  furnommél'tfcot ,  ElcofTois  de  Nation,  ic  Turnom, 
ôc  Cl^iudttu  Clentfns. 

Pour  confcruer  la  mémoire  de  ccflc  Alliance  à  la  Pofterité,  Icc 
EfcofTojs  rapportent  que  Charlemagne  donna  permiflîon  audi£k 
Achaïus  Roy  d'EfcofTe,  &  à  fesSifcceflcurs  audit  Royaume,  d'ho- 
norer, &  d'enfermer  Le  Lyon  de  levrs  Akmes  dVn  dovble 

ESSONNIEP.  ÉT  TrESCHEVr  Fi.I VRt',  CoNTrEFLEVRe' DE  FRAN- 
ce de  gvevles;et  de  porter  la  coronne  eslevee,  et  clet- 
chee  a  l'Impériale  ,  le  Chappeav  décore'  de  qvatre  Flevrs 
DE  Lys  eslevees  entre  pareil  nombre  de  Ct<^oix  pattees. 
Cequeles  Roysd'Angleterrcont  conferuc  en  Armes  ,  &  Co» 
ronnciufquesà  celourd  huy. 

itciNARD  Secrétaire  d'Ellat,  nourry  dés  (a tendre  leuncHe  e» 
la  Cour  de  France,  defcriuant  la  Vie  dudit  Roy  Charlemagne  Ton 
Maillre ,  fai(3:  vn  dénombrement  des  Princes  Etrangers  iefquels 
recherchoict  &  entrctenoient  l'amitié  dccepuillànt  Monarque. 
Premièrement  les  Empereurs  de  Confl:anrinôpleNicephore,Mi- 
chcl  ,&Leon:  Aaron  Roy  des  Perrcs,Dominateurdela  plus  parc 
d'Orientales  Indes  exceptées:  Alfonce  Roy  de  Galice  ,  &  de$ 
Afturicsrauecles  Roys  d'Elcoflcderquelsildiûcecy.  Scotorvj^ 
quoque  Regcs  fich.ibtirtdd  fuam  voluntatem^er  fkam  munifccntiam  in* 

clmatOS^WT  EVM  NVNQXAM  aliter  QVAM  DoMiNVMjSEQVESVB- 
DITOS  AC  SERVOSEIVS  PRON VNTIARENT.  ExtAflt  EftftoU  ah  CÙ  ad 

eum  mijpt^  quihus  hu  'tufmodï  âjfe&-us  (orum  erga.  illum  indicatur. 

Celle  AUiance  d'entre  les  Coronnet  deFrance&  d'EfcofTea  eflé 
continuée ,  ce  difcntTesErcoflbis,  par  Quarante  8l  vn  Roys  de 
France,  &  Qu^r^nte-Six  Roys  d'Èlcofle  par  i'efpace  de  Huid 
Cçûts  &:  Vingt  Ans. 
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En  vertu  deccftcAllianccpluiieurs  fccours  notables  ontcfté  do- 
uez parrEfcoflbis  ila  France  :  ledit  Achaïus  Iccourut  Charlema- 
gncdc  Quatre  Mille  EftofTois  conduits  par  fon  Frerc  Gut/Iimer, 
qui  luy  feruirent  vtiicmenc  en  (psGucrres  d'Italie^  de  Saxe,  de 
Hongrie, &  d'Efpagnc. 

M  ALcoME  Troiûefrae  du  nom  Roy  d'EfcofTe  enuoya  Deux  Mil- 
le Hommes  des  ficns  àMonlicur  Hugues  de  France,ditle  Grand, 
Comte  de  Vermandois,  Freredu  Roy  Piiilippes  premier  du  nom, 
pour  fairele  voyage  d'Outre-Mer  à  la  conqueftcdc  Hietufalcm, 
tous  la  conduite  de  ce  vaillant  Prince  G0DEFR.0  Y  de  Bologne. 

Alexandre  Deuxi^fmc  du  nom  enuoya  Trois  Mille  Efcoflbis 
au  grand  Roy  Sainâ:  Louis  conduits  pat  Patach  de  Donibard 
Comte  de  laMarche,pour  fon  voyage  de  Leuant. 

Alexandre Troificfme  enuoya  au  mefme  Sain£l  Louïspouc 
Ton  voyage  d'Afrique  autres  Deux  Mille EicofTois  conduits  par 
les  Comtes  de  Cadid ,  U  d'Atholie. 

David  le  Brus  enuoya  Trois  Mille  EfcofTois  au  Roy  lean  con- 
duics  par  Guillaume  Comte  de  Douglas,  Icfquels  furent  tuez  à  la 

lournce  de  Poiftiers. 

Robert  de  Siuart  Gouuerneur  d'Efcofle,  Oncle  du  Roy  Jac- 
ques premier  du  nom  enuoya  Sept  Mille  Efcoflois*a  Monficur 
Charles  de  France  Dauphin  de  Viennois,  conduits  comman- 
dez par  fon  Fils  le  Comte  dcBouchand  ,  &:  Archebald  de  Dou- 
glas Comte  d'Ouiîton  ,  &:  Beau-frcre  du  Comte  de  Bouchan, 
qui  gaigncrent  la  bataille  de  Baugency . 

Son  t-ilsMvRDAQXE  aulTi  Gouucrncur  d'Efcoffe  enuoya  Dix 
Mille  Efcoflbis  au  mcfmc  Charles  cftant  Roy  Cinquiefme  du  no, 
conduits  par  fon  Frère  le  fufdit  Comte  de  Bovchan  ,  &  Aa.- 
CHEBALD  de  Douglas,  &  le  Borgne  Comte  de  Douglas  Perc  du 
Comte  d'Ouifton  ,  Beau- perc  du  Comte  de  Bouch-in  ,  qui  mou- 
rurentlaplus  grande  partie  à  la  Bataille  de  Vernucil  l'An  M  il 

QVATRE    CENTS  VINGT  QV^ATRE. 

Iean  deStuartConneflabled'EfcolIel'AnMiL  qvatre  cents 
viNGT-ciNCLamcni  Quatre  Mille  Efcoflois  au  mefme  Roy  Char- 
les Scptiefmc,auec  pluiicurs  autres  Cotapagnics  EfcolToifes  com- 
mandées parDauid  IcPitulot. 

Depuis  ce  temps  là  les  Efcolfois  ont  touûours  continué  de  ren- 
dre à  la  France  de  fegnalez  feruices  lous  les  charges  de  Robert 
Bernard  ;  vn  autre  R obert  ,•  &:  Iean  Stuarts  Seigneurs  d' Aubigny; 
Alexandre  Duc  d'Albanie  -,  Si  lean  fon  Fils  Comte  deBouKaa 

T  T 1 1 1 1  iij 
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durant  les  Règnes  de  Louis  Vnzierrae,CharIe«  Hui£liermc,Louï, 
Douziefinc,  François  premicr,&  Henry  Deuxicfmc. 

Lefditls  EfcofToisnon  contents  d'auoir  afliftédc  leur  pouuoif 
la  France  quand  clic  en  a  cii  befoin,  pour  diuertir  les  Anciens  cnc 
ncmisd'icellc  de  Iiiy  f^irc  la  Guerre ,  ils  les  attirèrent  concr'cwfi- 
mefmcs  en  EfcoiTc:  de  forte  que  pour  ccfeul  fuicdlcs  Anglois,dc' 
tout  temps  ennemis  dela  France,&  d'Efcoffe,  entrèrent  au  Royau- 
me, fut  faii^-prironnrcr,  Ô£  bien  bleflcDauidlcBrus  ,  du  quel  nous 
auons  parle  cy-deuant,  5c  aucc  luy  Dix  Mille  ElcolTois  mis  à  mort 
à  la  Bataille  de  Duoham. 

Jacques  Quatricl'me  eut  pouf  le  mcrme  fùieû  la  Guerre  contre 
fon  Bcau-frcre  le  Roy  d'Angleterre  Hcniy  Huidicfme  dunom? 
fut  tué  à  la  Bataille  de  FLi.vDVN,aucc  luy la  p]us  pm  de  (a  Noblcf- 
près  de  Quatorze  Mille  Efcoflbis. 

lacqucs  Cinquicfme  fon  Fils  eut  aulFi  fur  les  bris  lè^mcfiBC  Hcr< 
ryHuidicfnicion  OnclCjdaucant  qu'il  luyauoit  déclaré  la  guerre» 
en  faueur  du  Roy  François  Premier  fon  Bcau-pere.  Ccfte  guerre 
luy  ayant  mal  fuccedc,  il  mourut  de  trifteflc  8c  de  fafchcric  HmCt 
lours  après  vn  Rcuers  de  Fortune ,  par  la  dcfféàt  de  fon  Armcc 
conduj^tepar  Oliuierdc  Sain£t'Clerquc  fônfauoryi 
Marie  St^^art  Royned'EfcofTc  fa  Fille  Se  vniqueHcritiercauoifi 
cflc  parles  Trois  EAats  d'Efcofle  promifc  en  Mariage  au  Prince 
d'Angleterre  Edouard  Sixicfme  Fils  dudi<S\'H6nry  Hui€liefmedii  • 
viuant  duditH^nry.  Mai^  iccluy  mort,  les  mefmes!  Eftatsd'Ef- 
coflc  netrouuants  tellcallianccà  Icurgrc,  marièrent  leur  Roync 
qu'ils enuoyercnt  en  France,  au  Dauj^hin  François  Second  Fils 
du  Roy  Henry  Deuxiefmedu  nom  j  De  ce  Mariage  Edouard  ir- 
rité enuoya  en  Efcoireync  Armée  conduite  pai:  fon  Oncle  le  Duc 
dcSomiT^ercet  qui  gagna  4a  Bataillede  Puiquc,  en  laquelle  mou- 
rurent Quinze  Mille  Efcoiïoij. 

Or  outre  ces  Secours  &fcgnalcz  Seruiecs  rendus  tant  de  fois,  6c 
ù  fouucnt  par  les  Efcollbis  à  la  France,on  y  ppurroit  adiouftcr  que 
depuis  quele  Roy  lacqucs  VI.  du  nom  Roy  d'EfcofTe  eft  paruenu 
àla.Cor6ne  d'Angleterre  par  la  morr  d'Elifabeth  Fille  dudit  Henry 
VIIIJesEftats  d'Anglercrreont requis plulicurs fois auxEfcolTois, 
quepuis  qu'ils  eftoicnt  à  prcfeni  ioints  enfenible,avnfi  qu'vnmcfmc 
Peuple  fous  robcifTanced'vn  fculRoy,  &s  leurs  Royaumes  com- 
pris fous  le  nom  de  la  Grande  Bretagne,  c'cftoit  bien  la.raifon 
qu  ils  n'euilènc  àTaduenirautreAlliancc,  Confédération,  &  autre 
Gôuucrnemenc quçccluy  des An^lois-,  tafchancs  parce  moyca 
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JcdiucrtirlcsErcoflbisdc  l'ancienne  Alliance  dcPrancc:  àqudy 
Ici  EfcofToisîic voulurent  entendre. 

Parccquedc  tout  temps  ilyacii  Alliance,  Affinité  cntrcles 
Fraçois,&  les  EfcolTois  de  Roy  a  Roy,&  deRoyaume  à  Royaume, 
fislcur  Affinité  renouuellce  par  diucrsMariagesrCarLouisVnzicf- 
me  eflant  Dauphin  eut  à  fenim^  en  premières  Nopces  Madame 
Marguerite  d'Efco iTe,  Fille  du  Roy  I  a cqv es  premier  du  noin ,  au- 
quclcempslcSang  des  Deux  Nations  deFrance ,  Se  d'Efcofl'c  fut 
coniomà  &  mdle  tout  enfcmblcjdautant  qu'il  y  eut  Cent  Quaran- 
tcque  Dames  &  Damoifclles  Efcoflbifes  mariées  en  France, du- 
quel nombre/urent  les  deux  Sœurs  de  la  Royne  Dauphine,  dont 
l'vnc  efpoufa  le  Duc  de  JBretagne,  ôc  l'autre  le  Comtc^ie  Flan- 
dres. 

Alexandre  Duc  d'AîbanicFrcredu  Roy  d'EfcofTc  TrorTicfmc 
dunomefpoufa  la  Comteffe  de  Bologne,5c  courant  à  la  Barrière 
contre Monlieur  Louis  Ducd'Orlcans , fut  bleffcdc l'cfclït  d'vnc 
Lance,  duqueixoupil  mourut  incontinent  après ,  kiOant  de  fon 
mariage 

lean  deStuait  Duc  d'Albanie  Cote  de  Bologne  Se  Gouucrneur 
i-EfcoiTe  durant  la  minorité  de  Jacques  Cmquicfmclcquel  efpou- 
(a  en  premières  Nopces  Madame  Magdelainc  DeFrance,  Pilleaif- 
nce  du  Roy  François  premier  du  nom ,  ôc  en  fécondes  Nopces  le- 
^it  Roy  Jacques  eut  à  femme  Marif  de  Lorraine  Douairière  de 
Longue- Ville,Sœur  du  Duc  de  Guiic,&:  de  ce  Mariage  nafquit  vnc 
fille  vniquc, 

Marie  DE  Stvah.t  Royne  d'Efcoflc ,  Femme  duDauphia 
François  Deu»efme  du  nom  Roy  de  France. 

Les  Roys  de  France  incitez  de  la  fidélité  des  Efcoflbisjdes  fc- 
cours;  U  feruicéS  tant  defois  tirez  d'eux,  6c  des  pertes  Se  domma- 
ges par  oux  fouffcrts  pour  auoir  efté  toujours  de  leur  Alliance, 
«cparty,  les  ontrecompcn£cz<lcs  prmcipalcs  charges ,  U  grands 
Fiefs  de  leur  Coronne. 

Cha;ile$  sEPTiESMEdunom  donna l'oiîîce de  CownîstA^le  de 
Francclapremicredu  Royaume  à  Mciïire  lean  de  Stuart  Comte 
de  B  ukan,  fut  fait  par  le  mcfme  Roy  Côte  d'Eurcux,  ancien  Appo-^ 
xiagc  des  Princes  dufang  dcFrance,RoysdeNauarre,  «c  luy  don* 
na  la  Seigneurie  de  ConcreiTault.  Mérita  pour  fes  grands,^  fcgni- 
Icz  feruiccs  déporter  par  honneur  au  premier  quartier  de  fes  As« 
mes*, de  France  àlaBorduredc  Gueules ,  àhuiû  fermaillcts d'oc 

JLe  Comte  de  Douglas  futhonoicdu  Duché  de  Toiiraincquc 
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CSTlarlcs  fcpciefmc»&  fcs  Frères  Aifncz  fils  de  France, auoient  tenu 
pour  ^p.icnnAge.  Ledic Douglas  ioiiic dudic  Duché, luy,fon  fils^ 
&c  pciic  fîU ,  ions  les  Règnes  de  Charles  repciefme  qui  les  auoitÎQ* 
«cltij  d'iceluy,  ?cbien  auant  (ous  Louis  vnzicfmcfeln  fils. 

Robert  de  Stvard  Seigneur  d' A ubigny ,  di'l<*  Pcre  de  Chfi 
uaicrie ,  fut  fait  Cheualicr  de  l'Ordre  de  faindl  Michel ,  &  Marcf- 
chal  dcFiancefoqs  le  Roy  Louis douziefme du  nom.cedifent  nos 
Hil^oires,& celles-là  d'Efcofle  remarquent  dauantage,  que 

Sous  le  Roy  Charles  septiesm?  ,  Dauid  de  Picrillo  fut  C-api- 
taine  de  fes  Gardes  qu'après  fa  Mort,  il  l'honora  dVncftatue 
qu'il  luy  fit  drefler  en  la  :ialle  de  fon  Palais. 

QvE  B2..NARD  Stvart  Seigneur  d'Aubigny  fut  Marcfchai  de 
France  du  temps  de  Louis  vnziclme(les  Noilrcs  difent  fous  Louïs^ 
douziefine)qu'ilfut  Vice- Roy  deNaplesfous  Charles  Hui£kiefmc, 
&  que  fgn  Frerc  fut  Gouucrneur  de  Milan  fous  Louis  douzicfmc, 
luy  mef:ne  lieutenant  General  des  Armées  defdits  Roys,  tanc 
en  Italie,  qu  cn  celle  d'Angleterre. fous  Charles  Hui6tiefme,aufe- 
cours  dcHenry  Sepàelmc  Comcc  de  Richemond,  contre  Richard 
Troifiefme  du  nom. 

Qnclefilsdudit  Bernard,  nomme  Robert  de  Stuart,fut  Capi- 
taine des  Gardes,  k  Mareîchal  de  France,  fous  le  règne  de  Fran- 
çois premier. 

Son  Héritier  Ican  de  Scftrd  ,  C.ipirainc  de  la  Compagnie  des 
Gens-d' Armes  Efcollois,  &  des  Gardes  du  Corps  du  temps  du 
mefme  Roy  François  premier. 

Ican  de  Flamilton  Comte  de  Darnn,  Gouucrneur  d'Efcoffc,  du- 
rant la  minorité  de  Marie  de  Siuart  Royne  d'Efcoflc,  fut  fait  Duc 
deChaftclcraulc,  &  fon  Filsailnc  Capitame  de  la  Compagnie  des 
Gens-darmes  Efcollois  entretenus  en  France.  • 

Et  tout  ainfiquelcfditsEfcoflbiscftoient  honorez  des  principa- 
les charges  MilrtaireSj  de  mefmes  ceux  de  la  mefme  Nation  ont-ils 
cftc  de  tout  temps  admis  aux  dignitez  de  France ,  &  aux  Bénéfices 
d'icelle,  que  nous  paficrons  fous  lilence,  pour  abréger  ce  difcours. 
Nous  dirons  feulement  que  nos  Roys,  pour  recognoiftre  la  fideli- 
tcdelaNation  Efcoflbife 

OntfaiivneparticuliereCompagnicdrcfrced'EfcofToisNaturels, 

aufqucls  ils  ont  donné  de  tres-grands  Pnuileges,  iufqu'au  nombre 
de  Soixantefic  feize. 

Le  Roy  fain£t  Louis  marchant  en  fon  voyage  d'Outrc-Mcr  or- 
donna que  fon  Corps,  &  fa  Perfonnc  fufl:  gardée  par  yingtquatre 

tic  o  (fois 
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*  Efcoffois  ,nui£t  Se  iour,  8c  principalement  depuis  qu'on  voulut  at- 
tenter fur  (à  vie  par  des  AflaHinsjà  cet  c{Fe£t  enuoy  cz  de  la  part  da 
Vieillard  delà  Montagne  renomme  pour  tels  AfTaHinats par  nos 
Hiftoires  de  France,  &:  nommément  en  la  vie  de  fainâ:  Louis  dé- 
crite par  le  Marefchal  de  Champagne  le  Sire  de  loin- Ville,  &  au- 
ires,ainfi  que  nous  i'auons remarqué  ey  deuant. 

Cet  honneur  de  garder  la  Ptrfonnc  de  nos  M<MiarqiTC$,(facrcz 
du  Baume  Celellc,  auec  plus  de  cérémonies  que  tous  les  Roys  du 
Monde  ,)a  eftécontinuc  en  cefte  Nation  EfcofToifc  fans  intermif- 
fion  l'espace  de  Cent  Quarante  5c  tant  d'années  fous  h uid  Roy^ 
pour  le  moins. 

Charles  cinquiefmc  augmenta  ce  nom&re  (inftiruc  par  fsinft 
Louïs)  de  Soixante &ScizeArchers  defonCorps^lailIantaux  vingr 
&  quatre  premiers  les  prcrogatiucs  par dcfTusles  autres,  quileuP 
font  demeurées  iufqu'à  ce  iourd'huy,  qui  font: 

Que  de  leur  nombre,  deux  aflirtcronià  la  MelTe ,  Sermon ,  Vcf-^ 
près,  &  Repas  ordinaires  du  Roy  à  chaque  cofté  de  fa  chaire. 

Que  les  iours  des  Feftes  folemnelles,que  lefdits  Roys  touchent 
les  Malades  des  Efcroiielles  j  font  les  Chcualiers  de  leurs  Ordres^ 
reçoiucmles  ArabalTadeursdes  Princes  Eftrangcrs  extraordinai- 
res ,  ôc  aux  entrées  de  leurs  bonnes  Villes ,  Six  defdus  Archers  Ef- 
colTois  feront  prés  de  la  perfonncdc  nos  Roys ,  trois  de  Aaquc 
codé, 

Etqueles  Corps  defdics  Roys trefpafTea ne feroient gardez, 
portez  que  par  eux  feuls  iufqu'à  laCaue  d'Honneur  à  SamâDeny  :? 
en  France ,  -&:  leur  Effigie  accompagnée  le  long  de  la  Cérémonie 
de  leur  enrerremcnt. 

La  Compagnie  EfcofToife  a  demeuré  la  feule  garde  du  Royplus» 
de  Soixante  Dixans ,  daurihtquecc  fut  Charles  Scptiefme  du= 
nom  qui  érigea. la  prem^iere  Compagnie  Fran^oife  des  Gardes  de 
Ion  Corps, 

Louis  douziefme la  féconde,  &: 

Le  Ro/ François  premier  la  Troificfmc,  augmentées  depuis  fc* 
Ion  les  occurrences,  &  la  neceiruciufqu'àDixhuid  &  vingt  Com-j 
pagnies. 

IjA  la  Compagnie  des  vingt-quatre  Anciens  EfcofTois  le  Koy 
Charles  Septiclme  y  adjouila  ,  &c  mit  pour  chef  ôc  premier  d'i- 
cellcvn  François ,  pour  faire  vn  nombre  complet  de  vingt- cinq 
Archers  defon  Corps,  amfi  qu'on  les  appelle encoresà  prefcn t.  il 
prcfcra  celle  Compagnie  des  vingtcinq  à  toutes  les  autres  Elcof^ 

VVuuuu 


1070      Le  THEATRE  d'honnevb.  et  de 

foifcs ,  Se  Françoifcs ,  pour  cftrc  à  l'aducnir  employée^  i  routes  Ici 
fadions  ptus  honorables  de  fa  Cour  :  Dauranc  qu'ils  auoicmau 
Soir  la  garde  des  Clefs  du  Logis,  &c  Chaflcau  du  Roy. 
En  l'Eglife  la  Garde  du  Chœur. 

Celle  des  Bacs,  &:3ateaux  quand  Iç  Roy  pafTc  quelque  Riuicrc. 

Seuls  ils  portent  à  leur  Halebardes.Sc  Pertuifanes  la  Houppe ,  àc 
Crefpine  de  foyc  blanche ,  liurce  &:^ouleur  de  la  Croix ,  &  Colo- 
nelle de  France. 

Les  Clefs  de  toutes  les  Villes  où  nos  Roys  font  leur  entrée,fonc 
baillées  au  Capitaine  de  la  Garde  Efeoflbife  du  Corps ,  Soic  il  en 
quartier,  ou  non. 

Le  Priuilegc  dudi£l  Capitaine  cftant  hors  de  quartier,  ou  autre- 
ment ,  aux  Cérémonies  des  Sacres,  Mariages ,  &c  Funérailles  des 
Baptcfraes,  &:  Mariages  de  leurs  enfans,ell  de  fc  mettre  en  char- 

•  Que  la  Robbeque  le  Roy  porte  Irlour  de  fonSaacluy  appar- 
(ticnt. 

Aux  Funérailles  du  Roy  Henry  le  Grand ,  quatriefme  du  nom 
d'Eternelle  mémoire,  il  quercllalc  Poille  de  drap  d'Or  cftant  fur  le 
lid  de  Parade ,  où  eftoit  l'EHigie  dudit  Roy ,  contre  les  Religieux 
de  CzinCt  Deny  s  en  F  rance,licu  de  la  Sepuliure,&  Maufoléc  de  nof 
Roys,^ 

Quccefte  Compagnie  duCorps  par  IaMort,ou  changement  de 
Capitaine  ne  change  iamais  de  rang,  comme  font  les  autres  troi; 
Compagnies. 

LeRoyOharlesScptiefme,Autheurde  toutes  les  Côpagniesdes 
Ordonnances  de  Franccerigea  quant  &:  quant  la  Compagnie  des 
■Gens-darmesEG;oflbis,compofce  du  rcûe  &:  des  reliques  des  Ef- 
^oiTois  tuez  à  la  batailllc  de  Vernufil  au  Perche.  Elle  fut  cora- 
plettedcCent  Gens-darmcs,  &c  de  deux  Cents  Archers,  &cu£ 
la  première  place  entre  la  Gendarmerie  Françoife ,  $c  dôna  la  char- 
ge d'icelleà  Robert  de  Sruart  Seigneur  d'Aubigny ,  auquel  fucce- 
da  en  la  mefme  charge  Ton  Fils  Bernard,  &  à  luy  fonfils  Robert,  fie 
i  Robert  (on  héritier,  &c  Coufin,Ican  de  Stuarr. 

Apres  Icque  lacqucs  Hamilton  Côte  Daran  eut  la  mefme  Com- 
pagnie, laquelle  cft  auiourd'huy  commandée  en  quaUtc  de  Lieu^ 
tenant  par  Louis  de  Stuart  Duc  de  Lenox,  petit  Fils  de  leande 
Stuarc,  citant  Capitaine  d'icelle  Charles  Duc  de  Yprch  Fils  du 
Roy  delaGrandc  Bretagne. 

Plulieurs  autres  Compagnies  de  Caualede  d'EfcoiTc  »ntcû£ 
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crigccs  par  diuers  Roys ,  mais  non  pas  fucccHiucnncnr  certaines 
comme  les  deux  defquelles  nous  venons  de  parler 
Les  derniers  Roys  de  France  encores  ont  voulu  faire  paroiftre& 
demonftrer  la  grandeur  de  leur  munificence  à  toute  la  Nation  Ef- 
cofToirc.  EnccqueleRoY  Henry  Deuxicfme  du  nom ,  parle 
Contrait  de  mariage  du  Roy  Dauphin  François  Ton  Fils  auec  Ma* 
riedc  Stuarc  Royned'Efcorte,  donnaaux  EfcolFois  ,  tant  Malles 
queFemcllcs  les  Droiûs d' Aubin, de  Naturalitéen  Franccàia- 
mais,&  à  perpétuité.  LesLettrescn  ont  eftc  vérifiées  à  la  Cour  de 
Parlementa  Paris  au  Mois  de  luiller  Mille  CinqjCf.nts  Cin- 
QVANTE,auecceftc  reftriûion  que  cela  s'entendoir  tant  &  fi  lon- 
guement que  les  Efcoffois  demeureroicnt  en  bonne  intelligence 
auec  les  Roys  de  France  i  &c  que  les  François  retirez  en  ErcolTe, 
ioiiiroientdemermes  Droits  &•  Priuileges. 

Ces  Priuileges  des  Efcoffois  ont  efté  confirmez  par  le  Roy^ 
Henry  le  Grand  Quatriefmedu  nom,l'An  Mil  CinqJCents 
Qvatre-Vingts   Dix-Nevf  :  Ainfi  quauparauant  le  mcfme 
auoit  cftc  fait  par  le  Roy  Charles  Neufuiefme ,  lequel  en  l'Année 
Mille Cinq^ents Soixante  etSept,  confirmalcs  Priuileges 
donnez  par  les  Roys  fes  Deuancicrs  aux  Marchands  Efcoffois,  les  - 
Priuileges  d'Exemption  de  toutes  fortes  dlmpofitionsmifesfur' 
les  Marchandifcs-  Priuileges  non  feulement  vérifiez  en  la  Cour  de* 
ParIemcntàParis,maisauni confirmez  par  Arreftsd'iceluy  és  An- 
nées Mil  CinqJ^ents  Qvatre-Vingts  et  vNjEtCinq^ents- 
Qvatre-Vincts'  ET  QVaTOR^E. 

Les  Capitaines  des  CardesEfcoffoifcs, qui  auoicc les  places  d'Hô- 
neur  qu'ils  appellent,  quilont celles  de  Premier  Gendarmcjdes- 
Excpts  extraordinaires  ^  le  Marclchal  des  Logis, de  la  Garde  der 
Gicfs,56duChbeur  de  TEclitè»  cftoient  naturels  Efcoffois,  &iuf- 
ques  àla  Mort  dcfaflree  du  Roy  Henry  Devxiesme  du  nomtué- 
dVn  coup  de  Lance  aux  Iourtes  à  Paris  >  par  le  Comte  de  Monc- 
gommery,  Naturel  Efcoffois,  par  la  Mort,  &  l'abfence  duquel  ces^ 
Charges  ontefté  conférées  aux  Seigneurs  de  Gentils- Hommcs> 
François,  admis  pareillemcnr  aux  Comp;ignies  des  Gardes  Efcôf. 
fôifcs,  auec  les  Naturels  Efcoffois.  Reprenons  le  difcours  du  Roy 
Achaïus  fuient  de  ccftedigrcffion. 

HvNGvs  le  Roy  des  Pides  ,preffé  parles  Armes  du  Roy  des^ 
Saxons  Orientaux,  Athelst AIN  euirect)urs  audit  Achaïus,  lequel^ 
auecquesfon  Armeede  Dix  Mille £fcoffois,re  ie6ka  fur  les  Mar- 
ches 5c  Frontières  de  Northumbric,  où  il  fit  beau  mefnagcaure- 
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tour  Hungus ,  &  luy  font  furpris  de  l'Armée  d'Athclflain  .  auec 
toutes  fes  forces,  refol us  neantmoins  de  donner  BarailleiTEnnc- 
my,  ôc  s'eftants  mis  en  prières ,  les  Efcoflbis  appcrccurcnc  au  Cid 
vne  Croix  de  Sainû  Anciré  i' Apoftre  leur  Pacron  ,  en  vertu  de  la- 
quelle au  Lendemain  dcslapoinde  dulour,  ils  eurent  la  Viâoirc 
du  Roy  leurennemy  demeuré  fur  la  place,  qui  iufques  à  mainte- 
nant a  retenu  le  furnom  d'Athelftain.  Les  EfcolTois  cfcriuenc 
qu'enuiron  l'An  de  Grâce  Trois  Cents  Soixante  £TNEvF,vinc 
deGreceen  Efcofle  SaindRieul,  lequel  apporta  des  Reliques  de 
Sainct  André  rApoftre,qu*ils  prirent  pour  leur  Sain éiTutelaire,Sc 
Patron ,  SC  fa  Croix  enSautour  (  mal  dreflce)pour  Colonelle  ca 
leurs  Tenons, Eilcndards  &c  Bannières. 

Depuis  ccû  Achaïus,  les  EfcojfTois  comptent  Vingt  Roys  de  fui* 
ce  iulquesà 

MALCOLMETroilicfme  du  nom, lequel  commença  de  régner 
TAn  de  Grâce  Mille  Soixante  et  vn.  DefaFemmeSaindlcMar- 
guérite  Sœur  d'Edgarus,il  eut  Six  Fils,&Deux  Filles. 
Edovard  tucaucc  Ton  Perc, 
Ethelprede  decedc  ieune 

Edgar,  ^ 

Alexandjle, 

David,  & 

Edmond  ,  lequel  fe  rendit  Moine. 
Les  Filles  furent 

Mathilde  ou  Mahauld  d'Efcoffe  Femme  du  Roy  d'Angleterre 
Henry  premier  du  nom,dift  Beauclerc  ;  &  de  ce  mariage  font  def- 
cendus  les  Roys  d'Angleterre  Succefleurs  dudii  Henry.  L'autre 
Fille  fut 

*  Marie d'EfcoiTc  Femme d'Euftache  Comtede  BoIogne,Frerc 
de  GoDEFjLOY  de  Bologne  premier  Roy  de  Hierufalem. 

D'vne  Concubine  auparauant  fon  Mariage,  il  eut  vn  BafUrd 
appelle 

DvNCAN,qui  fut  Roy  d'EfcoffeDeuxiefmc  du  nom,  après  Do- 
NALDE  Frère  de  MalcolmeTroifierme,lequel,  aucc  fon  Fils  Aifné» 
fut  tue  fur  les  Marches  d'Efooffepar  le  Roy  d'Angleterre  Guillau- 
me furnommc  le  Roux,Fils  de  Guillaume  le  Conquerancl'Andc 
Grâce  M  illeQvatre  Vingts  Dix-sept,  le  Trente  fixiefmc  de 
fon  Regncjla  Roy  ne  Sainûc  Marguerite  deceda  de  iriflcffe  Qua- 
trcloursaprcs  luy.  De  fon  temps  le  fit  la  Conquclle  de  Norman- 
die par  Guillaume  le  Baflaid.  Et  rUluIlrc  Famille  de  Stuarts,qui 
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lienncntàprcfent  les  Coronnesdc  la  grande  Bretagne  prit  tige 
&  fondement  de  Gautier  (Fils  de  Flcanth)  grand  Scncfchai  d'£i'* 
cofTc.  Audit  Roy  Malcolmcfucceda 

DoNALDE  Sixiefrae  du  nom  fon  Frère,  pour  letas  aagcdefcs 
î^epueuXjtrâfportez  en  Angleterre  Tous  la  Garde  d'Egar  leur  On- 
cle Maternel.Le  règne  de  cciluy.cy  ncfut  de  longue  durce,par  ce 
que 

D  vTîCAN  Baftard  du  dcfundjfecouru  d Vne  puiflantc  Armée  que 
luy  donna  Guillaume  le  Roux,rous  lequel  il  auoit  milite  ,  chafTa 
d'EfcoffeDonalde  ,  qui  ne  régna  que  Dix-huift  Mois^  &  s'en- 
fuie aux  Iflcs  Hébrides.  Duncan  fut  tue  quelque  temps  après 
par  les  menées  de  Donalde ,  qui  reuint  en  Efcofle,oii  craiâant  mal 
la  Noble/Te, les  Principaux  d'icellcrefolurentd'appeller 
EcARTxoifiefmeFils  deMalcolme.D'Angleterreilell  conduit  en 
EicofiTe  (par  vne  Armée  d'Anglois  enuoy^e  par  Guillaume  le 
Roux)y  eft.xcceu&:  inftallé  en  la  Chaire  fatale  à  ScoNEi&:  Donal- 
de «ncoifré  prifonnier^où  il  mourut  de  triUclTe  l'Année  Quatncf- 
mc  defon  Rcgnjc. 

Ec  AR  fut  le  premier  des  Koys  dTfcolîe  Oingt  U  Sacré  des  Sain- 
â;e$ Huiles  parl'Euefquede  Sain6l  Andrc,nomméGoDRic,cequi 
a  eftc  obfcrué  depuis  au  Coronnement  des  Roys  d'Efcoflc.  Sain^ie 
Marguerite Mcre  dudit  Egar,oètint  ccPriuilcgedu  PapeVrbain, 
Deuxieûne ,  qui  en  ce  temps  prefidoit  au  Sainû  Siegc-Cc  Roy  vcf- 
cmpai/îblemenrenfon  Royaume  l'efpacedeNcuf  Ans  ,  &  mou- 
rut fans  ligneel'An  de  Grâce  Mille  Cent  Nivp,&àluy 
fucccda  fon  frète 

Alexandre  premier  dunom.diftleFort ,  <juijnourutfansLi* 
gnee,apre$  auoir  règne  Dix-fept  Ans,  l'An  de  Grâce  Mille  Cent 
Vingt- Six,  laiffant  pour  SuccelTcur  fon  Frerc 

David  premier  du  nom,qui  du  viuantj&  du  conf<tntcment  d'A- 
lexandre fon  Aifné  prit  à  Femme  Mahauld,  Fille  &  feule  Héritière 
du  Cote  de  Combrie,de  Northumbrie,&  d'Hunthindon,Comtci 
qui  par  cefte  Alliance  vinrent  à  b  Coronne  d'Efcoflc,  fous  rHom* 
mage  de  celle  d'Angleterre.  De  ce  mariage  nafquic  leur  Fils  vnû 
que 

H€NRY  mort  duviuantdaPere. 

Il  auoit  efDoufc  Adame  Fille  du  Comte  de  VVarrain,fiC  d'cUcU 
eut  Trois  Fil$,&  autant;  de  Filles. 
Malcolme. 
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David. 
Les  Filles, 
Adame. 

MARCrER.ITI,& 

Mahavld. 

Il  eut  cncorcs  de  la  Vciifue  de  Gautier,  CKcualicrdu  Chardons 
vn  Baftard  nomme  pareillement  Gautier,  Moinede  SaindcVic, 
Confcfleur,&  Conrcillcr  deMalcoimefon  Frcrc. 

David  premier  du  nom ,  mourut  ayant  régné  Vingt  5c  Neuf 
Ans, l'Aride  Grâce  Mu  CtHT  CiNQVANTE  et  vn. 

Malcolme  Quatricfme  du  nom,  dïCt  le  Vierge,  Fils  Aifné  du 
Prince  d'Efcofï'e  Henry,  fucceda  au  Royaume  après  la  Mort  de 
Dauid  Premier  fon  Ayeul.  Il  vcfcut  challcment ,  &  fans  cftre  ma- 
rié, gouuerncpar  fon  Frerc  Ballard  dénommé  cy-de/Tus ,  &  mou- 
rut après  auoir  règne  Treize  Ans  l'An  de  grâce  Mille  Cent  Soi- 
xante et  Trois.  Il  eut  pour  SuccefTeur  Ton  Second  Frère 

GviLLAVME  furnommé  le  Lyon ,  qui  laifla  de  fa  Femme  H  t  R- 
hingarde  Fille  du  Comte  de  Beaumont ,  petite  Fille  de  Guil- 
laume le  Cenquaant ,  vn  Fils, 

Alexandre,  &troii  Filles,  toutes  trois  mariées  en  A ngleterrci> 
àfçauoir 

Oeanne  au  Comte  d'Hundigron. 

Ys  ABEAV  Femme  du  Comte  de  Nordfolk ,  ôc 

Marcvemte  mariée  au  grand lufticicr  d'Angleterre. 

Ce  Guillaume  Premier  du  nom  mourut  1  An  de  grace-M  i  L  l  »■ 
Devx  Cents  QvATORZE      luy  fucceda  fon  Filsvnique. 

Alexandre  Deuxicfme  du  nom,  aagc  feulement  de  Neuf  Ans, 
lequel  eut  à  Femme  Ieanne  Fillede  Riclurd  d'Angleterre  Com- 
te de  Cornouaille  ,  &dc  Poidou,  U  de  Sancie  Fille  du  Comte  de 
Prouence,  Soeur  de  Marguerite  Femme  de  Sainft  Loùis,&:  d'E- 
lconor  Femme  du  Roy  d'AngleterreHenryTroiliefme  du  nom. 
Frère  dudit  Richard  efleu  Empereur.  Celle  Femme  eftant  morte 
fans  Lignée,  en  Secondes  Nopccs  il  efpoufa  Marie  Fille  du  Coin* 
te  de  Go  WEB.,  &  de  ce  Mariage  nafquii  leur  Fils  vniquc 
Alexandre  Troifiefmc  du  nom ,  qui  aagé  de  Neuf  Ans  fucccda 
au  Royaume  d'EfcolTe,  parla Mort  de  fon  Pere  aducnuci'An 
de  grâce  Mille  Devx  Cents  QvARANT£-N£vF,ayant  régné  Tren- 
tc-Cinq  Anf. 

Ceil  Alexandre  Troificfmeefpoufa  Madame  Margueritcd'An- 
glcccrre  Fiilc  du  Roy  Henry  Tioilicfme  du  nom ,  de  laquelle  si 
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-eut  deux  Fils  ,&  vnc  Fille ,  qui  tous  moururent  du  viuant  de  leur 
Pcrc.  Les  Fils  furent 

Alexandre,  &c 

David. 

La  Fille 

Margverite  d'Efcoiïe  mariée  au  Roy  de  Norucgcdit  le  Grand, 
qui  d'elle  eut  fa  Fille  Marguerite  de  Norducge  laquelle  ne  fitfou- 
ctc.  Ceft  Alexandre  fit  mettre  dans  vneChafTe  d'Argent  les  Reli- 
ques de  Ta^rande  Bifaycule  Sainde  Marguerite  ,  laquelle  eftanc 
porteeauScpulchre&:  Tombeau  du  Roy  Malcolmc  Troiûermc 
du  nomfon  mary  ,  &c  pofce  doucement  fur  fon  Cercueil ,  ils  fe 
ioignirentenfemblefi  ferré  ,  qu'il  fut  impoflible  de  les  fcparer,  de 
forte  quel'on  ofta  les  os  dudit  Malcolme  de  fon  CofFre,&  les  mit- 
on  en  la  ChafTe  Sain  6Ve  Marguerite  fa  Femme.  Alexander  San^U 
IdargAretjt  Attauu  fu£  ojfa ,  &  eliqiti^,capf}tLi  ex  Argento  factâ  ,  gem- 
mifqueeUgAnturdïflmcia  tndujît  :  ^ujt  cùmad  Malcclnn  ciiuolim  mari- 
ti  mommentum  leurter  afponeretur ,  eidem  tam jîrmiêtr ,  fummo  omnium 
ftupQret  certdque  mirAcûlt  fpecte,  adhxjtt  ;  vt  tfuôufque  Malcûlmi  ofa  di- 
Itgenter  coUcëta ,  in  eodem  reponerentur  capfulâ,^  nullis  inde  vinbw  auelli 
jfotuerit.Qtcy  c{i  remarque  par  loannes  LesUtu^  Page  Deux  Cents 
Trentc-Dcuxicfme  de  fon  Hiftoire  ,au  Liure  Sixiefme. 

L'EfcolTe  n'eft  pas  feule  qui  ait  produiii  telle  couple  d'Amants. 
La  France  en  efly&cacflétoufioursvnc  Pépinière  féconde.  Sain£i: 
Grégoire  de  Tours  au  Liure  qu'il  a  faiâ:<^^  Gloria  Confejfontm^àc  en 
fon  Hiftoire  de  France  Liure  Premier  Chapitre  Quarante-Scp- 
tiefmc  en  rapporte  vne  Hiftoire  admirable.  Inivriosvs,  IVn  de« 
plus  grands  Seigneurs  dAuuergne,Fils  vnique,  &:  comblé  de  ri- 
chelleefpoufe  vne  Damoirellede  (a  qualité  Fille  vnique.  La  pre- 
mière Nuid  defesKopces  ils  promettent  l'vn  à  l'autre  de  viure^ 
demeurer  en  leur  Virginité  couchants  en  mefme  lift.  Ayans  ycf' 
cupluiieurs  Années  enfemblc,  la  Fille  decedc  la  première.  Elle  eft 
portée  à  l'Eglifc ,  &:  les  prières  faites ,  ainli  qu'on  cftoit  preft  de  la 
deualer  en  la  fo{IéSniuriofus£tceftc  prière  ?,D\tix.  le  vous  remercie 
Monfejgneur  Eterndyde  ce  que  ie  rends  kvoftre  SamÛe  Bonté  ce  Trefor 
fans  fomlleurt  enleftAt  cfue  vomme  l'auez.  bai/Iéen  garde.  AuiH  toft  cc^' 
ileSainûc  Vierge leua la Tcft« de dedarts  fa  Bière, &  Cercueil,  & 
deuautl  aflîftanccfe  tournant  vers  fon  Mary  luy  dift  d'vnc  face 
riante:  Pourcjuoy  parlez,  vom  d' vne  chofe  qu  on  ne  demande  pas  i  Ellcell 
«nfeuelie,^  fon  Mary  la  fuit  incontinent  acres.  11^  enicrrc  du 
coûi  d'vnc  muraille  ,  vis  à  vis  delà  Jeaime  Jaquclle  cftoit  de  lau-. 
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trc.  Lanouueauté  dVn  Miracle  fie  la  prcuucdclcurs  Chaftcs 
Amours:  Car  le  lendemain  matin  le  Peuple  reuenanc  à  l'Eglifc, 
on  trouua  les  deux  Coffres  &Bieres  i«in£ls  de  collez  enfcmble,qui 
le  iourdedeuanceftoicncbicn  elloignezlVn  de  l'autre  ,  afin  que 
tout  ainfi  que  leurs  Ames  eftoient  vnies  au  Ciel.leurs  Corps  le  fuf- 
fent  en  melmc  Sépulture  en  laTerrc.  Et  depuis  ce  tcmps-làccux 
d'Auuergne  leur  donnèrent  le  nom  D£s  Dtvx  Amants. 

MultM pojlek  in  vmftratorecumbentes ,  ccdi£l  Sain£t  Grégoire  de 
Tours,  Atinosy  vixerunt cafittAte  mirabili.  pofibà in  eorum  tran* 
fitu  dccUratitm  efl.  Nam  cum  imfleto  certamine pue/la  migrAret  ad  Chrt' 
Jtum  ifcTAth  vir  funeris  offjcto ,  cum  Puell&m  tn  fip/tlchrum  dcponeret, 
ait  :  Grattas  Agâ  hhi,  dternt  Domtne  nofier  yquia  lmnc  thefaurum  [kut  k 
te  commend^tum  accepi  jita  tmmaculatumfietati  tue  rejhtuo.  Adhdc  ilU.. 
^id,tnijuit,bi]HJcriSiijuod  non  mtcrrogarù\  IlUnwfue  fcpuitam  ,  tpfe 
Mn poft  multum  infcefuitur.  Porro  ium  vtriufqtte  Sepulchrum  edmerfispA' 
rietibus  collocAtum  fuiJfct ,  mirACuU  nouitfs  éfujs  eorum  cafiitAttm  mantfe^ 
Jhret^  Appartéit.  Nam fa^omanècumAd locum  Popult  Accédèrent  ,  In- 

VENERVNT  SEPVLCHRA  PARITER.  ,  QVy€  LONGE  VNTER  SB  DISTA« 

f.tKtviQViKk\iX  y'utefuos  tenet  Socios  Cœlum,  Sepultorum  hk  corpO" 
rumnon  fèparet  monumenttmt.  H^svjquehodie  Y^so%  Amantes  vtf- 
tttare  loct  IncoU  voluerunt.Y.i  iufques  a  prefent  il  y  a  des  Abbayes,  5c 
Prieurcz  en  France  Icfquels  portent  le  Tiltrc  des.  Devx  Amants. 

Terre  ABErtARD,  Gentil  homme  Breton, Na- 
tif de  Palais  à  trois  lieues  de  Nantes ,  fut  la  lu-' 
micre  en  Doûrinc  de  tous  ceux  de  fon  Temps» 
(il  viuoitfous  le  Règne  du  Roy  Louis  leleunc 
Septicfrae  du  nom  ,did  le  Piteux  )  qui  s'^ant 
voulu  meiler  dcforire de laTheologie,à laquelle 
il  n'auoit  paslufHfamment  cftudié,  iemadans  Tes 
Efcrits  vn  grand  nombre  d'erreurs,  pour  Icfquels  il  fut  au  Concile 
de  Sens, depuis  confirme  par  le  Pape ,  lors  feant,  tenu  pour  Herc- 
nqae,&:  comme  tel  condamné,Rfon  Liure  intiftilc  De  la  Trini- 
té',brullépubliqucmcnt.  Apres  diucrfesfortuncs,  il  fut  Moineà 
Clugny  ,  oùil  fitvneauftere  penitence,iufqucs  au  dernier  foufpir. 
Ce  dernier  A  £be(lc  plus  iiitportant  denoftre  Vie  ,  &  qui  eft  ainfi 
quelcSegnalôc  laMarque  de  l'nfperance  de  la  Gloire  éternelle  i> 
ceux  qui  meurent  bien)  eft  defcrit  par  Pierre  le  Vénérable  Km 
DE  CLVGNy,en  l'vnedefesEpiftresences  termes.  Tuncveroquàt»- 
fân^iqt^kmdeuQte^qHtCAthoUcÂfrimo  Fidehàehmc peccatçrum  confif* 
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fcnem fectrit.qunnto  inhUntis cordà affe^u  vUticum pere^r'wAthnù ,  4c 
dternjt  viupignns,  corpus fcilket  Rcdemptoris  Domini  acceperity  qukmfi' 
delitn  corptn  fuum^à'  nnimam  htCi&  in  Jttetftum  tpfi  commendauerity  te- 
Bf<  funi  Religioji  Fr Aires ^  &  mus  ill'tm  Monajleri^ ,  tn  quo  corpm  SanÛi 
M^rtyrts  MarceUiidcet  yConuentw.  Hoc  MagiJIèr  Tetrtufne^dies  fios 
confummauii-i&  qmJïnguUrifcientu  Magisteri^totipene  OrbiTerrarum 
ttortff^&vbiqficfamo/u^eratyinilliusDi/cipuUtu  qui  dixit  DISCITE  A 
ME  .^lA  MîTIS  SVMy  ET  HT' MI  LIS  CORDE,  mità,  &  humilis 
ferfiui  rjns^d  ipfum,vtdignum  efl  credere-jtctranjittit. 

Cell  Abailari  mourut  à  Sainû  Marcelin  de  Chalon  furSaonc 
le  Vingt  &  Vniefmclour  d'Auril ,  l'An  de  Grâce  Mille  Cent 
QvaRANte  Devx  ,  le  Soixante  &  Troifiefme  de  Ton  Aagc.  Il 
auûic  cftc  marié  clandeftincmcnt.  dont  on  luy  fit  mauuais  Party,Icr 
punifsât  par  la  partie  qu'il  auoit  ofFencé.De  forte  qu'après  tout  fou 
Naufrage  Lovise  fa  Femme  fut  Religicufc  Profefle  6d  Prieure  di» 
Monaftcrc  d'Argcntucil  :  L'Abbc  de  SaindDcnysen  France, 
iyantfai£i  chafFcrles  Religieufes  dudit  Monaftere  qui  luy  appar- 
ienoitjAbailardfonMary(qui  auoit  le  mefmclour  que  fa  Femme) 
pris  l'habit  Monaflique  à S.Denys  en  France, &:  faiiSt  baftir  vu  petic 
Oratoirc(cn  Champagne  au  lieu  di^l  &:  appelle  Qvincey  fur  l'Ar- 
zon,cntre  Saind  Aubin,  &  les  Trois  Mailons,  grand  Chemin  de 
Nogcntfur  Scine,à  Troycs  à  main  Droi£tejdcpuis  Abbaye  fcgna- 
iec  tous  îc  nom  du  Paraclet,  ylogca  Helouïfe  fa  Femme,  auec 
nombre  de  Religieufes  chalTces  d'Argeniucil  auec  elle,  qui  fat  la 
première  Abbeflc  dulieu.Auquerfut  tranfporté  le  Corps  d'Abai- 
Jard,furla  Sépulture  duquel  furent  attachez  fon  Epitaphe ,  &:forx 
AbfolucionJVn  &:  l'autre  fai£tsparlcdi^  Abbé  de  Clug^.Voicy 
les  termes  de  fan  Abfoluiion. 

r  lOPETRrS  CLVNIACET^SIS  jhLts ,  qui  Vetrtkm  AbacUr- 
dum  tnMonachûm  Clunidcenfem recepiy& Corpus e: us dehtum  HELOIS- 
SAE  AbbatiJjA^é- Mon'ulibus  T arAcleti conceptAuHoritate  Omnipotentû 
Dci  ^  dronmiur?t  SAniTorum  abfoluo  eum  pro  offciOtab  omnibm  peccatù 
I 

Ladite  Lou'ifcfa  Femme  (qui  l'aymaiufques  àlaMortdVnc 
Amour  Gnguliere,&  fans  Parangon,ainh  que  les  Doûes  &  fl-ùdes 
difcoursdecefte  Abbellc  le  demonftrenc)  furuefcutfon  Mary  de 
Vingt  Ans, durant  Icfqucls  elle  ne  laiffa  Nuiû  lour  de  prier  pour 
fonAme,aiiifi  que  Guillaume  de  Nangis,  Robert  d  Auxerrc^  ôc 
autres  Aurheurs  qui  viuoient  audi£l  temps,difent  tous  d'vn  accord 
cccy  d'elle:  MagnAm pojl  AbaeUrdi contugis  mortem  et  in  afidms precibus 
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fldcmfiruajfc ,  Corpttf^ue  dus  de  locû  vhi  ohier.tt,  ad  prxdicliém  Paradiû 

'uonAflxYiummnftnhjfe.  ,    ^  ,     ,     ,  t  j 

Elle  MovavT  le  Seizicfmc  des  Kalcndcsdc  Iuin,l  An  de  Grâ- 
ce Mil  Cent  Soixant?  et  Trois:  Ec  à  fon  Enterrcmcni  Dieu 
fit  paroiftre  par  Miraclel'Amour  Celcftc,  ^  couc  Diuin  de  ces  Fi- 
dèles Aman  es  ,  Louyfeeflant  h  U  fin  de  [a  Vie,  ordonna  d'efhrc  mtfem 
Sepulchrc  &  Tombeau  £  Ahailardfon  Mary,  ^pres  fa  Mort  elle  y  eft  ap- 
portée, chofi  n:ïracHlcufe,  ft» MaryTjmVmp  yln-^yaHoneftottcnSepul- 
ture.esleuafeshrasen  haut, récent  le  Corps  de  fa  Fe>én7e»  à-^pra  rvfOfr 
embraffi'c,  les  referra  fur  elle.  La  Chronique  de  Tours. 

HELOISA  in  xgritudinc pofitaprxcepit ,  vt  mortna  intra  Marttttu- 
mulumponerctur.  Etjic  eadcm  dcfanclà  adtumulum  deportata,  M  A  RI- 
rrS  EIV  s  y  ^FI  MrLTISDlEBVS  A2^E  £AM  DE  EVliÇrVS 
FrERAT^ELEFATISBRACHlIS  ILLAM  RECEPIT.  £T  ITA 
LAM  AMPLEXATr^SBRACHIASFA  RESTRINXIT. 

Afin  que  touiainfi  que  ccfle  pudique  Dame  durant  fon  Mani- 
geauoicvniqticmâaymc&honorcfon  Mary;  après  la  dilTolu- 
tion  d'iccluy  l'aucir cncorcs  plus  aymé  d'vn  Amour  tout  Diuin,  hc 
Celcftc,S£  vcfcu  le  rcftc  de  fa  Vie  enChaftcic  coniinuc,&:  en  iob- 
feruance  des  Rcglcf:  Monaftiques ,  que  ledit  Abaiiard  luy  auoic 
prcfcrites  ,  le  luiuift  en  mefme  Sépulture  ,  pour  reumrc  aucc 
luy  en  la  gloire  Eternelle.  Ce  font  les  termes  de  Pierre  de  Clugny» 
cfcriuant  Icsnouuelles  de  laM»rt  de  fon  Mary  à  ladite  Louïle. 
ffu»cer<ro,VenerabtUs,&  Chariftma  m  Domino  Soror  ,cutpoficarnalem 
copulirrttanto  validiore  quanio  mettore  diuinx  charitatis  vinculo  adhxjJJlf , 
criquo,&  fub  cjHO  diu  Domino  deferuifli',  hune,  inquamjoco  tui.vel  vt  te  al- 
teram  in £rcmio  fuo  con fouet, &  in  aduentu  Domini.w  voce  A rchangeU,& 
in  tM  De!  def  endentis  de  Cœlojtbi  fer  ipfms^attam  reftituendnm  re- 
fcruat.  ReuenonsauxRoypd^Efcoflc. 

Ccft  Alexandre  Troifiefme( duquel  nousdifcounons  aupara- 
uant  ccflc  difgre{rion)mourutrAn  de  Grâce  Mille  Devx  Cents 
Qvatble-VingtsTrois,  Régna  Trente  Quatre  Ans. 

Eftantmortlans  Lignée  par  fon  Teftamcnt  n  ayant  déclaré 
fon  Succeflcur  auRoyaume.il  y  eut  débat  entre  h  an  de  BAiLt.EVt , 
8c  Robert  Bnis,  Princes  yffus  du  Sang  d'Efcoffe,  à  qui  en  auroit  la 
Coronne  ;  dautant  qu^ils  efloient  defccndus  l'vn  6ç  l'autre  de  D a- 
viDFreredu  Roy  Gvillavme  :  Robert  d'Yfabcl d'Efcoffe  Fille 
Puifnce:ScIean  de  Marguerite  d'Efcoirel'Aifncc  Filles  duditDa- 
uid.  Pour  entendre  cûiremcnc  celle  Généalogie,  nous  diroap 
que 
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David  Premier  de  ce  nom  Roy  d'Eicofle,Frcrc  du  Roy  Alexan- 
dre Premicr,cut  à  Fils 
Henky  d'Elcofrc,PercdeTroisFils,àfçauoirdc  âÉk 
Malcolme  Quatricfme  du  nom ,  Roy  d'Efcofle  deccdc  wns 
LigncCjCommenous  auons  dit;,dc 

GviLLAVME  Roy  d'Efcoffc,  duquel  la  Lignée  faillit  en  laLpcrfon- 
ne  du  Roy  Alexandre  Troiricfmejfuieû  dcceftedigrclTion,  ôc 
de 

David  d'Efcoffe  Comte  de  Hudimhon,Iequel  ne  biffa  que 
Deux  Filles.  Afçauoir 
Marcverite,& 

YSABEL  DE  HvDiNTKON. 

De  MAR.GV£RiTE,FilleAifhcedeDauidd'Hudinthon,  defccn- 
dit  vnc  Fille  vni  que 

Dervocilde,  Femme  de  lean  dcBaillcul,  Pcre  &:Mercdcce 
Ican  de  Bailleuljqui  qucrcloit  la  Coronfle. 

YsABEL  Fille  Puifnce  de  Dauid  de  Hudinthon  ,  Femme  de  Ro- 
bert Brus,cuc  à  Fils  Robert  Brus,  Pcre  de  ce  Robert  Brus  qui  pre- 
tendoii  précéder  au  Royaume,  lean  le  Bailleul  Ton  Coufin  ,  qui 
fouilenoit  le  contraire.  Pour  les  mettre  d  accord,  fut  cfleupour 
Arbitre  le  Roy  d'Angleterre  Edovard  Premier,di6laux  Longues 
lambeSjlequcladiugca  la  Coronncà  • 

Ir.,\ND£BAiLLEVL,aflisenla  Chaire  fatale,  fuiuant  TAnciennc 
Coudumc.  Ce  lean  ,&  fon  Fils  Edouard  furent  pris  deffai£ts 
j  parle  Roy  Edoiiard  Premier,  qui  les  cnuoya  tous 
de  iiniers  en  Angleterre,  où  il  fit  tranfportcr  la  Chairefa- 

calc,comme  nous  l'auons  dit  cy-dcuant. . 

R  :  Brvs  paruint  à  la  Coronnc  d'Efcoflc,  qu'il  dcfFcndit 
vaillamment  contre  les  Anglois  furmontez  en  beaucoup  de  Ren- 
contres,de  façon  qu'il  purgea  rEfcofJcd'Angloisjapres  vnefurieu- 
fc  ôc  f.inrrîante  Bataille,dont  il  eut  laVi£toire,rA  n  de  Grâce  Mille 
Tko:.  ^  .  ATS  QvATORZEjFcIle  dclaSainâ  Ican. 

Ce  Robert  eut  DeuxFemmesrDcla  Première  ElifabethjSccur  du 
Comte  de  Marre,  il  n'eut  qu'vnc Fille  nommée 

Mariorete. 

L'autre  Femme  Fut  Sœur  du  Comte  de  Hulle^lcn ,  6c  d'elle  il 
eue  vn  Fils,&  Deux  Filles^ à  fjauoir 
David. 

Margverit£,ôc 
Mahavld. 
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Au  Parlement  General  d'ErcofTc  tenu  en  l'Année  cy-deiTus 
rapportée,  il  fut  ordonne  qu'à  l'aduenir  le  Royaume  d  Efcolfe  ap- 
|MKiendroit  à  Dauid  Fils  de  Robert ,  Seau  cas  qu'il  vint  à  mourir 
îans  Lignée  Mafculinc,  à  Edouard  Frète  dudit  Robert, &  à  fes  En- 
fants Mailcs,lefquels  décédants  là.ns  Lignée  Mafculineila Coron- 
ned'EfcoireparuiendroitàMARioiiETE.Fillc  AifnecduRoy  Ro- 
bert, ôc  àfes  Defcen dan ts, tant  Malles  que  Femelles. 

Il  le  fit  vnTraiaédc  Paix  entre  les  EfcofTois,  ôc  Anglois/ou- 
dee par  leMariage  de  Madame  leanne  Fille  d'Edoiiard Troifielmc 
du  nom  Roy  d'Angleterre,  auec  Dauid  d'Efcoffe  Fils  dudit  Roy 
Robert, lequel  mourut bien-toft  après  les  Nopces,i'An  deGracc 
Mille  Trois  Cents  et  ViNCT-NEVF,6d  le  VingtScQuatriefmc 
de  Ton  Règne.  Quelque  temps  auparauant  fa  Mort ,  il  auoit  fai6k 
vnvtcu  de  paifcrO  utre-Mer,aîin  d'y  faire  Guerre  aux  Sarra{in$:cc 
que  n'ayant  peu  fairCjil  ordonna  par  fonTcflaraent  quefon  Cœur 
full  porté  enterrer  au  Salnub  Scpulchreen  Hierufalcm  ,  ce  que  fit 
Jacques  Douglas  fon  Cheualicr  Fidèle,  lequel  à  Ton  retour  vint 
aborder  en  Efpagne,  où  il  mourut  au  fcruicc  du  Roy  d'Aragon  en 
vn  Combat  donne  contre  les  Mores. 

David  II.  du  nom  fucccda  au  Royaume  d'Efcoflc  parla  mort 
du  Roy  Robert  fon  Pere.  Son  repoi  fut  tellement  trouble  par 
Edouard  d'Angleterre  ,qilt ce icune  Roy  fut  contraint  dequitter 
fon  Royaume,  ôtfefauuer  en  France,  en  la  Cour  du  Roy  Philip - 
pes  de  Valois, Sixiermc ,  &  Dernier  de  ce  nom ,  qui  donna  La  con- 
duite d'vne  puifTante  Armée  à  Guillaume  Douglas  qui  chafTa  les 
Anglois  d'Ercoffe,  où  il  remit  le  Roy  Dauid  fon  Mailhc ,  lequel 
ayant  regnéTrente  Neuf  Ans  plus  en  Guerre,  qu'en  Paix ,  plus  en 
artlitS^ions  ,  &  mi  fer  es,  qu'en  plaifirs,decedai'Ande  grâce  Mille 
Trois  Cents  Soixante  et  Dix,  fans delailfcr  Lignée  des  deux 
Femmes  qu'il  eut ,  à  f<;auoir  de  leanne  Fille  d'Angleterre  ,  &c  de 
Marguerite  Fille  duCheualier  Ican  Logy  .De  lone  que  par  fa  mort 
fuiuant  l'Arrcft  du  Parlement  General  rapporte  cy-dellus ,  la  Co- 
lonne d'Efcoffe  vint  à  faSccur  Aifnee 

MAMORETE,laquellc  efpoufa  Gaultier  de  Stuarr,&  de  ce  Maria- 
ge font  defcenduslesRoys  d'Efcofle  qui  régnent  iufques  à  ce  lour- 
d'iiuy.  Voicy  lafourccdecefte  llluftre  Famille. 

BANQVHONTHAN£DELoQyiiABRiE,c'cft àdire,Prefident  &: 
Gouuerneur  de  cefte  Prouince  d'Efcolfc ,  auec  fon  Fils  Fleanche 
fe  comportèrent  il  vertueufement  en  leurs  charges ,  qu'ils  aquirenc 
grand  cccdit  en  EfcoiTc,  c'cH  pourquoy  le  Roy  Machaba;u5  (Pic- 


Chevalerie,  Livre  .V.  io8i 

dcceflcur  immédiat  du  Roy  MalcolmeTroi/îcfmc,  )  portant  en- 
uicà  leur  vertu  ,  prattiqua  des  mefcliants  Garnements  pour  les 
aflafliner  tous  deux  cnfcmble.  LePcre  ayant  eftc  maflacicf«rU 
place, 

Flean^hb  cfquiue,  Ç>c  fe  fauuc  en  Angleterre  vers  leGouucrneut 
de  la  Prouincc  de  GaUes.Ce  Fieanchc ,  &  fon  Pcre  portoicnt  pour 
Armes,D'0»w  alaFèsse  eschiqvettee  d'Argent  et  de  Sable 
DE  Qv.^TR.ETRAiCTs, qui  font  Ics  Anciennes  des  Stuarts.Cc  Fiean- 
chc cfpoufa  Marie  Fille  du  Gouuerneur  de  Galles  i  &:  de  ce  Ma- 
riage nafquit 

GAVTiEa  furnommé  Banquhon  (  ainfi  qu'efloic  fon  Pcte  )  qui  re- 
tournant en  Efcoflc  combattit  vaillamment  pour  fon  Roy  contre 
les  Rebelles  Infulaircs ,  ^  Sauuages  d'EfcofTe.  Pour  le  prix  ,  &c  re- 
côpence  de  fa  Vertu  il  futiaitGrand  Preuofl,&  Trcforier  du  Do- 
maine Royal  ,  queles  Efcoflbis  dcfjgncntparlcnom  deSTVART, 
ou  Stevart^II  s'aquictaii  fidclemct  delà  charge  (ans  reprochc,8c 
/ansiàire  Mitaine  des  deniers  Rôyaux,  que  le  Surnom  deSTVART 
luy  fut  donnc,a  luy,&  à  fa  Poilerité,efleuce  en  honneur,&  au  rang 
àcs  plus  Nobles  Maifons  du  Royaume.  Ce  Gautier  fut  Pere  de 

Ai.AiN  Stvart,  lequel  fît  le  voyage  de  la  Terre  Sain£te  aueclc 
Duc  de  Lorraine,  &  Robert  de  Normandie  Fils  du  Roy  d'Angle- 
terre Guillaume  le  Conquérant.  Alain  hu  Pere  de 

Alexandre  Stvart  Pere  de 

GvillavmeStvart  Deuxiefmcdu  nom  ,  Pere  de 

Alexandre  Stvart  Deuxiefmedu  nom,  &  de 

Robert  STvARTFreiJji,<jui  fourchèrent  ccftcliluftre  Famille 
en  deux  branches,  defquelles  les  rinceaux  j'eftcndirent  par  toutes 
les  Prouinccs  d'Efcofle.  Par- ce  que  de 

Robert  Stvart  le  Puifnc,  Mary  de  l'Hcritierc  de  Robert  dô 
Cruxtoun font yflus  les  Comtes  (à  prefent  Ducs  )  de  Lenox  ,  & 
les  Barons  de  D^dcyiccux-liponcnt  d'Jrge/tfduSau/tûtr  dt  Gueules 
Cantonné  de  quatre  Ro/es  de  mejme  ,lC(\viç\(\\xcs  vns  de  celle  mefmc 
B  ranche  EfcarteHent  de  Drugel ,  qui  eji  de  France  à  la  bordure  de  Cueih' 
les ,  chargée  de  H uicf  Fermailletsd'Or:  Et  ccux-cy  portent  d'EfeoJfe  « 
£/carteUdeStuart  Blafonné  cy  -delTus  La  Fejfe  Efchiquetee de  trois 
T rai 61$  feulement. 

D'Alexandre  Stvart  Deuxiefmc  du  nom  ,  Fils  Aiihé  de 
Caultier  Deuxiefme  du  nom  nafquirenc 

Iean  Stvart, 

Iacqves  Stvart,  &  autres  Enfants, îefqucls  ont  prouignél'Ef: 
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coffcdVn  nombre  infiny  de  Familles  trcf- Nobles  ,  &  d'eux  font 
dcfcendus  les  Comtes  d'Acholie,  Se  de  Buchquhan,  d'Inucrmcch^ 
de  McfFen,  &  lutrcs ,  defc[uels  les  vns ,  comme  ceux  de  Buchqu- 
han ,  ficd'Atholicporcenc  les  pleines  Armes  de  Banquhon,- les  au- 
tres portent  Pallé  d*Argent^&  de  Sable  de  fixpiecesyEfcarnlàdeBauqu- 
hortdi  la  Fcffe  dcTroisTraicls feulement  ;&d'aucrcs  ccrtemcfmc- 
Face  de  T m  s  TraïCts ,  à  trois  tefies  de  Lenp,  deux  en  Chef,  &  l'autre  en 
foinêle, 

Iean  Stvart  Fils  Aifnc  d'Alexandre  fécond,  ne  laifTa  qu'vnc 
Fille, 

Ieanne  Stvart  Femme  du  Seigneur  de  Buta,  ôc  de  ce  mariage 
nafquit 

Gavtier SrvARTTroifiefmedu  nom,  mary  delaRoyncd'Ef- 
coHe  MARioRETE;Commcnous  auons  dit.qui  furent  Pcrc,&:Mc- 
rc  de 

Robert  Stvart  Rot  d'Escosse  Dcuxiefmc  du  nom  ,  Pcrc 
de  .  * 

Robert  Roy  d'Escosse  Troiûefmc  du  nom,  Perc 
de 

lAcci^is  Roy  d'Escosse,  Premier  du  nom  ,  Perc 

de 

lAcqvEs.  Roy  d'Escosse,  Deuxiefme  du  nom ,  Perc 

de 

Iacqj^es  Roy  d'Escosse,  Troificfmc  du  nom.  Pè- 
re de 

IacqvesRoy  d' Es  cosse,  Quatricfmc  du  nom,  Pe- 
rc de 

I  AcQj^Es  RoiT  d'Escosse,  Cinquiefme  du  nom  ,  Pc 
rc  de 

Marie  Royne  d'Escoîss  E.FemmecnfecondesNopccs 
de  Henry  Stvart  Duc  d'Albanie,*:  Seigneur  d'Arley,&dc 
ce  mariage  nafquit 

I  A  c  c^v  E  s  Sixicfrae  du  nom  Roy  d'Efcoflc  de  fon  Efloc, 
Z)C  d'Angleterre  par  Succcfîion.  Reprenons 

Robert  Stvart  Roy  d'EfcoiïcDcuxiefmedu  nom,quiparuint 
à  la  Coronnecn  TAagc  de  Cinquante  &c  Sept  Ans, Sacré  &  Coron- 
né  l'An  de  Grâce  Mille  Trois  Cents  Soixante  ET  Vnze.  Il  cur 
à  FcmmcEiiphcmic,  Fille  du  Comte  de  RolTe,  de  laquelle  il  eut 
Deux  Fils: 

David  Stvart,  ^ 
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Gavtier  Stvart. 

Ccftiiy-là  fu:  Comte  d'ErncuaI,&  Ccftuy-cy  Comte  d'AihoIic. 
Auparauant  d'eftre marié,  ce  Robert  Second auoic  entretenu 
ointance  Elifabcth  Fille  d'Adam  le  Muet,  de  laquelle  il 
joit  eu  Trois  Garçons, &:  Deux  Filles,  l'vne  dcrqucllcs  fut  mariée 
à  leanLeon,"  ^l'autre  fc  maria  clandcftinemcntauec  leFreredc 
GeorgeSjComcedcIaMarcIicen  Efcofle,  appelle  lean  Dunbarre, 
auquel  le  Roy  Robert  fécond  donna  puis  après  le  Comte  de 
Mûut  r.iv.Les  Trois  Fils  furent 
F  an  V  .  :ntcdcCarc£le. 
]  V     -Li  ComtedcFifcns ,  &dcMcntcth,  5c 
Ai.!ixANDRE  Comte  de  Bouchquham ,  &c  Seigneur  de  B.iidzc- 
r.  Lcfquels  quoy  que  Baftards,ilfitCpar  vn  mauuais  exem- 
:>:d»pcrilleufc.conrequencej  préférer  à  Ces  Enfants  Legiti- 
nour  leseilcuer  àla  Coronne  d'Efcofle.  Ce  qu'il  Ht  arrcfter 
altat  du  Parlement  gênerai  du  Royaume  ,  qui  fiît  remply 
'ubles,  &  de^artialitez  parccfte  Ordonnance.  Robert  mou- 
iui  .iv.  vici.Ieile,  ayant  régné  Dix-Neuf  Ans, l'An  de  grâce  Mille 
Trois  Cents  Qvatre-Vincts  et  Dix.   Par famort,fuiuant 
l  Ordonnrrnccdes  Eftats  ,  l'Aifnc  de  fes  Baftards  Iean  Stvar^t 
futSacTc     -  oronnéRoy  d'EfcolIeà  Sconeau  Mois  d'Aouildc 
l'A  nneefufdite.  Et  d.iutant  que  l'expérience auoit  faiû  recognoi- 
f>rfr-n  France,  &  en  Angleterre  que  les  Roys  portants  ce  nonj 
AN  auoicnt  efté  malencontreux  en  toutes  leurs  entrepri- 
fcs  ,      N'v  changèrent  ce  nom  ,&luy  donnèrent  celuy  de 

Ro-^.  .^iN^oyd'EfcolTe  Troifiefme,  lequel  incontinent  après  ce 
changement  de  nom*^ombafî  rudement  de  fon  Cheualà  Terre, 
qu'il  eut  tous  les  membres  froifléz  &  vermoulus,  de  forte  qu'il 
deuintinhabileau  maniement  des  Affaires  du  Royaume,  duquel 
on  âtGouuerneur  fon  Frère  Robert  le  Comte  de  Fifens ,  que  le 
Roy  fit  Duc  d'Albanie.  Auparauant  ccfte  Erection  ,  il  n'y  auoic 
-^'Mnt de Duchcz en Efcolle.  Robert  eut  delà  Royne'AnncBelle 
emmc  Deux  Fils, 

David,  qui  pour  fa  Vie desbordec,fut  mis  en  prifon.où  il mou- 
r u  c  de  faim,mal  trai£lé  de  fon  Oncle  Robert  Duc  d'Albanie,  afpi- 
rantau  Royaume. Et 

Iacqves  Premier  du  nom,Roy  d'Efcofle  ,apresleRoy  fon  Pè- 
re, cfLii  l'enuoya  fecrettement  en  France ,  pour  euiter  les  agueti 
dudii  Duc  d'Albanie:  mais  contraint  de  prendreTerre  en  Angle- 
terre il  y  fut  arreftéprifonnicr  par  le  Roy  Henry.  Ce  qui  fit  mou- 
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rirdc  fifchcric  le  Roy  Roberc  ion  Pcrc  l'An  de  Grâce  M  i  ll  e 
QvATRE Cents  et  Six,  le SeizicGnc de  fon  Règne,  aucjuci  fuccc-^ 
da  fon  Fils  Puifné 

Iacqves  Premier  de  ce  nom  Roy  d'EfcofTejCoronné  félon  TAn- 
cicnnc  Couftumeà  ScoNEl'An  de  Grâce  Mille  Qvatre  Cents 
Vingts  et  Qvatrb.  Apres  les  Cérémonies  de  fon  Coronnement 
il  cfpoufa  Ieanne  Seymer,  Fille  du  Comte  de  Sommercet  Printc 
Anglois  ,  U  d'elle  il  eue  Six  Filles  &  Deux  Fils.  Les  Filles  fu» 
renc 

Margverite  d'Escosse  , Femme  de  Monfieur  Lovis  de  Fran* 
ce,Princ#Dauphin,dcpuis  Roy  de  France  Vnzicfme  du  nom^ 
£l£onor  Femme  de  Sigifmond  Duc  d'Auftriche. 
La  Troificlinc  fuc  Femme  du  Comte  de  Zélande. 
La  Qnacriefmc  mariée  au  Duc  de  Bretagne.. 
La  Cmquicfmeau  Comte  de  Hoentloo,ôc 
La  Sixfefmeau  Comte  de  Mortaing. 
Les  Fils  furent  ^ 
Iacqves  ,  depuis  Roy^d'Ercoffc,  Dcuxicfrac  du  nom,  ôc 
Alexandre  Mort  en  bas  aage. 

Ledit  Roy  Iacqves  Premier  du  nom,futaflalîîncpar  ^afaûid' 
de  Gautier,  Comte d'AthoIie fon  Oncle  Paternel,  laTrcizicfrac 
AnnecdefonRegne,^^  de  Grâce  Mille  Qvatre  Cents  Trente 
$ix.Lac]uelleayantefté  dcfcouuertc,  les  Complices  furent  exccu» 
tez  félon  leurs  demcrites.Par  Arreft  du  Parlemct  General  d'Efcof- 
fc,lcComccd'AtholieleChefficrAuchcur  de  celle  confpiratioo- 
fut  conduit  au  Supplice,  attaché  tout  debout,  &  tout  çud  dedans 
vn  Chariot,  &  la Tcftecouuerte  d'vncCoronnedeFer  chaud;  6c 
alnfi  mourut-il, pourauoir  donncàcognoiflreau  Peuple  la  vanité 
des  conceptions  de  ce  mal  confeillé  Prmce,quis'eftoit  alTeurc  fur 
la  bonne  aduenture  d'vn  Tiercelet  du  Diable ,  Autheur  de  tout 
Oi  en  fo  n  g  e,  ^  'indubitablement  il fer  oit  coron  né  piiblt/juemcjtt  en  F. (coj/è. 

Fer  V  rbcmcircumuehunt  ^  acnonmulto  pofi  capite  tn  Terram  deprejjo' 
CORON AM  EX  FERRO  CANDENTEMIMPONVNTyidqueta 
fottJUiOyVt  iUiiu fiultitiam  vindicarcnt^qui  SAGAE prjtdicenti ,  fore  »  vt 
COR0?(A  PySLlCE  IliSIGT^ RETV R yCredidit fe  Regtmcreaium 
ir  'i^deoque  emnes  fuas  cogitât iones  eo  contulijfe,  vt  fubUto  Rege,Regni  da^ 
uumipfeteneret.  Toutes  les  Hiftoires  font  pleines  de  pareils  acci- 
dents ,  defquels  j'en  ay  veu  trois  femblables  en  diuerfes  perfonnes 
trompées  de  Sorcicrs,depuis  Dix-hui^  Ans  en  çà.  Sathan  ne  peut 
rien  dire  qu'aucc  double  entente,         -    -  - 
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Aiotey  Aeacida ,  Uomanosvincercfojfe. 

Rcchcrclicr  vérité  du  Perc  de  Menfongc,  c'cft  manquer  dctout 
tugeinct  raifon,t^  cômc  nous  difons  àParis  en  Proucrbe  côraun. 
Il  EST  Fol  qvi  s'y  Fie.  Le  Lendemain  de  ce  Coronnement  du> 
Comte  d'Atholie,ilcft  attaché  à  la  queue  d'vn  Cheual,  &  prome- 
né par  cous  les  Carrefoursjôd  Rues  delà  Ville-.  AuTroificfmelouc 
on  le  tire  à  quatre  Cheuaux,  fon  Cœur  &  Tes  Entrailles  arrachées 
defon  Ventre,&  iettccs  dans  le  Feu  deuantluy, auquel  finalcmcnc 
laTellc,&:  les  quarreQuartiers  de  fon  Corps  furent  tranche2,por- 
tcz  par  toutes  les  Prouinccs,&  Villes  du  Royaume,&:  attachez  aux 
Places  principales  d'\celle  ;  les  Complices  de  ce  Parricide  exécra- 
ble ,  furent  tenaillez  Vifs,  efcartclez ,  &  icdtez  (ur  la  Roue  ,  pour  y 
finir  le  relie  de  leur  Vie. 

Iacqves  Dcuxiefmedunom,fcul  Fils  Maflc  fucccda au  Royau- 
me d'Efcoire,aagc  feulement  de  Six  Ans  j  Et  le  bas  aage  de  ce  Prin^ 
GCjdonnafuiect  aux  Malcontents  de  remuer  les  Cartes.  Pourca 
purger  rEfcolTeJe  Gouuerneur,  Ôc  le  Chancelier  du  Royaume  af- 
lemblent  les  Ellats  en  la  Ville  Royale,  où  les  Mutins  fe  rendirent, 
&:y  furentattrappezàl'yflucdVn  fcftin  faiclau  Challcaudu  Roy. 
Les  Nappes  leiltes  ,  on  mit  fur  la  Table  des  Mutins  vne  Tefte  de 
Eœuf,  (  laquelle  cftoit  iadis  la  Marque  entre  les  Efcoffois  de  con» 
damnation  à  mort)ils  font  en  mefmeinftanc  liez,  &:  garrotcz  ,  8c 
:  leur  exécution  TEfcolTe  fut  ^\\^\\Aç,.Adpr.tfinitnm  diemomnesfe- 
'  nt.  rubùce  cotturydtfferitur  varie  de  rehtis  variis  ;  Prandetur pmul, 
ComittiDauidi  eius  fratriyac  Malcûlmo  FUmirtgo  Cuminaldeo^ 
tn  i      ^0  Edimbiirgenp yfuhiio  nmotÂmensa^  CAVVT  T AV RI  (  tjuod 
Scoth  tune  sem^omftgnHm fnit  in  reos  c  dp  il  a  lis  fcnuntix  Uu)  A  P  PON I- 
TVR,  înmenskvtnculis  cor^lhinguntitr  : pcfl menf.im  Cipite  mulchnrtin 
quo fjéîo  res  Scotica pacata  fuit. 

Ledit  lacqucs  eut  à  Femme  Marie  Fille  du  Duc  de  Gucldrcs» 
te  de  ce  mariage  y  iTu  en c  Trois  Fils  &:  Deux  Filles. 

LA.CQVES»  depuis  Roy  Troilicfmedu  nom, 

Alexandre  Ducd'Albanie^ôc 

Iean  Comte  de  Marre. 

Les  Filles  furent 

Marie,  Femmcde  lacques  Hamilton ,  Comte  d' Arao,  &: 
MaRcverite. 

Le  Roy  lacques  fut  tué  de  l'Efclat  dVn  Fauconneau  crcucaii 
Sicgc  de  Roxbourgji'An  de  Grâce  Mille  QvATRR  Cent^  Soi-j 

YYyyyy 


io8^       Le  Théâtre  d*honnevr  etde 

XANTE  ,  ayant  régné  Vingc  &  Quatre  Ans,  laillant  pour  Succef- 
feur  fon  Fils  Aifnc 

Iacqves  Troilicfme  du  nom,aagérculcmencclcSept  Ans,  lequel 
cipoufa  Margucrite,Fille  de  Chrilliernc  Premier  du  nom,  Roy  de 
Dannemarkjde  Suedc,&:  deNoruege,dclaquelleil  eut  Trois  Fils, 
5ivneFille:les  Fils 

Jacques  depuis  Roy  d'Efcofle  Quatrierme  du  nom. 

Allxandre  Duc  de  RochûyjSi: 

Iean  Comte  de  Marre. 

LaFille  n'ell  nommée. 

Le  Roy  lacques  s'eftanrfur  fes  vieux  lours  adonne  à  tourc  Aua- 
rice,&:  fc  gouucrnant  par  le  Confeil  de  Gens.de  balle  eftoffe,  tous 
lesNoblcs  d  Efcolle  le  bandèrent  contre  luy ,  cfleurent  le  Prince 
lacques  Ion  Fils  Aifné,  lorsaagc  de  Seize  Ans,  pour  Roy  ,  Scious 
fa  conduite  marchèrent  en  Bataille  rangée  contre  le  Pcre,  lequel  y 
fut  tu.crVnziefmeluin  Mille  Qvatre  Cents  Qvatre- Vingts 
£T  HvicT  ,  le  Vingt-lniidiermedcfon  Règne:  laiflancpour  Suc- 
ccflcurau  Royaume  l'on  Fils  Aiinc 

lACQvxsQuatriefme  du  nom,  lequel  au  comcnccmct  de  fon  Rè- 
gne veid  le  Royaume  plein  de  troubles  ôc  de  leditiôs.Lc  Comte  de 
Lenox,  le  Seigneur  de  Mlle,  &c  vnc  infinité  de  Bart>ns  s'cfleucrenc 
jcontrcluy, pourluy oflerlaCoronne,  &vcnger,diroicnt-il$ ,  le 
meurtre  par  luy  commis  en  la  perfonnc  du  Roy  lacques  fon  Pcfe, 
duquel  ils  portèrent  la  Chemifecnfanglantéc,  publiquement  par 
les  Villes,  &Prouinces  d'Elcoflc ,  afin  d'y  prattiquer  vne  générale- 
rcuolte:  Sieft-cc  toutefois  que  ces  Mutins  furent  dcft'aids  en  Ba- 
raille  rangée  i  pour  monftrcraux  Suietts  que  ccn'eftpas  à  eux  de 
Icucr  les  Armes  contreleur  Prince,  fe  can  tonner  en  fcs  Villes, 
quelque  pretextc,&  apparence  qu'il  y  ait. 

Nonobrtantcefte  Vidoirc,  lacques  fut  long-temps  affligé  de 
fafcherie,  ayant  toufiours  deuant  les  yeux  le  Vifage  de  fon  Pcre,dc 
laMort  duquel  il  auQitefl:écaufc,&  luy  cftoitaduis  qu'à  chaque  pas 
qu'il  faifoit,l'Ombre  de  ion  Pere  eiloit  à  fes  Talons. 

Omnibus  vmhralocis dderOydabis  tm^robcpœrtas. 

llremettoit  en  fa  mémoire  ces  Partages  de  l'Efcriture  Sainûc, 
^€  U  FiL  qut  fe  kmdera  conirc  Jon  Pere ,  &  mefdirA  de  fa  Mere ,  fers 
maudit  au  Ciel,&  en  la  T trre.dr  tom  diront ,  AM  tN. 

jCar  toutainfi  que  Dieu  promet  pour  recompence  vne  longue 
Vie  en  ce  Monde  à  l'Enfant  obciflant  à  Ion  Pere,  &c  fa  Merc,  de 
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mefmc  il  die  que  l'Enfat  dcrobcifTanc  ne  fera  quepafler  en  ccMôde, 
pour  culebucer  aux  Tcnebrcs  cictncWes.^i  ma/c^/af  Patri/u^,  ^ 
MatriiextmgueiMrlutermt  eius inmedits tenebrisy  dit-il  aux  Prouerbes 
Vingtiefme.  Et  ii  la  fin  de  l'Enfant  defobeïiïanc  fera  toufiours  fu« 
neftcjôf  mal-  heureufcjfa  Mort  fera  du  tout  exrraordinairc,le$  Cor- 
beaux des  Torrents,  accouiftumcz  à  lacharongne,  luy  crcueront 
lesyeux,&fon  corps  feruirade  pafture  aux  Enfants  dcsCorbeaux^ 
au  dernier  des  Prouerbes ,  OCVLVM  ^1  SVBSANNAT  PA- 
TREM  ,  BT  J^/  DESPICIT  MATREM  ,  EFFODIANT 
El' M  CORVI  DE  rORRENTIBVS  ,  ET  COMEDANT  ÊVM 
FILII  A^ILAE.  Le  Ciel  &:  la  Terre  pafTeront ,  mais  la  parole 
de  Dieu  ne  manquera  iamais. 

C  eft  pourquoy  ledit  Roy  lacques  obtint  vnc  Abfolution  du 
Pape 5 lors feant  Alexandre Sixiefme,  cedifent  les  Hifloircs  d'Ef- 
cofle  en  ces  termes.  AUxander  Sextus^  Pont  if  ex  Maximus,€itm  tntelle^ 
xijfft  Regcm  imreMbilt  efHodam  dolore  pene  confectum ,  quodeorumfA* 
cl'toni^qui  manus  Patri  trifcrend^is  comurakmt,Jè  adttmxcrat^  Forman- 
numprimHmfitum  Am^nuenfem  (  quem  Prothomtarium  'Vôcam)  adeu*K 
m  'ttttt^  qui  Ulttm  fm  nomine  bons  effe  animo  tuberet ,  &c.  Cccy  fe  fit  en  * 
^*  Année  Mille  Qvatre  Cents  Qvatre  Vingts  Seize*. 

GeîacqueseutàFemmelaFilie.Aifncc  du  Roy  Henry  d'An- 
gleterre Septicfme  du  nom,  appellee  Marguerite,  au  droid  delà* 
quelle  lacques  Sixieûne  du  nom  Roy  d'Efcoffc  leur  petit  Fils  a  - 
fuccedcà  la  Coronne  d' Anglcc€rrc,apres  lamortd'Elifabeth, com- 
me naus  auons  dit  auDifcours  précèdent. Ec  de  ceMariagenafqui- 
rcnt  pluficurs  Entants  qui  n'eurent  longue  Vic,dc  forte  qu'il  ne  rc- 
/la  que  DtMïx  Fils-, 

Iacco'ES  Cinquiefine  du  nom  Roy  d'Ëfcoflc ,  nayl'An-MTt 
CiKcvC^NTs  DovzE,  IcQuinzielmed'Auril ,  &  Alexandre d'EC-- 
coll^  DucdcRocIilay  mort  cnentanccffi'^. 

Ofnonobllantcefte  Alliance,  Htnry  H+iiiî^l^iefme  du  nom  Roy 
d'Angleterre  mena  fon  Armée  en=  FfcofTe  contre  Ton  Beau  Frerc, 
lequel  fut  defaiclcn  la  Bataille  donnceau  pied  de  la  Moncagnedc 
Floudôrte,  à  quatrc  hcures  après  Midy-,  IcNeufuiefme lour  de 
Septembre  Mille  Cinq^Çents  etTreize,  rAnncc  Vingtrcin*. 
cjuitrfmedc  fon  Règne,  &  la  Trent|-Neufuicfmc  de'fcHi  Aage. 
Apres  la  Bataille  leCorp^  duRoy  ne  fut  trouuc  ny  entre  les  Morts 
jïy  encre  lesV^iuants.lcs  A nglois  difeni  que  le  Lendemain  de  laBa- 
riiillc,  dcs>  la  pointe  du  lour  ils  trouucrcnt  le  Corps  du  RoyKi'E^?- 
xoSc  offccndu  lur  la.j>lace  tout  Mort ,.  ôc  qu'ils  le  nrcnt  porter  prc»- 
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micremcnt  à  V  VarvviK,  &  depuis  à  Richemond.  Les  Elcoflois  aiÉ 
contraire,  que  le  Corps  tranfporté  par  les  Anglois  en  Angleterre 
cftoit  celuy  du  Seigneur  de  Bonhard,&  non  celuy  du  Roy  ,  qui  la 
Nuid^  de  la  Bataille  fut  veu  fain  5c  faufà  Kelfoy  :  que  de  là  (  fafché 
delà  perte  de  cefteBaraille}il  alla  finir  le  relie  dcles  leurs  au  Saind 
Scpulchrede  Hieruralem,&  lieux  dcdeuotion  delaTcrre  Saintlc 
en  larmes  &  prières,  pour  faire  pénitence  delà  Mort  de  fon  Pcrc. 

IVDICIA  DOMIKI  ABYSSVS  UVLTA. 

Iacqves  Cinquiel'meparuintà  la  Coronnc  d'EfcofTc  aagcfcu- 
iement  de  deux  A  ns.  Il  fut  cfleué  entre  les  troubles  Se  les  feduioras, 
qui  ne  manquent  iamais  d'auoirleur  P.cgne  en  la  Minoiicc  des 
Roys,puilquela  parole  Jiuinc  nous  en  donne  afTeuranceir-rTïf^w, 
cufus  Jiex  Puer  eft ,  de  quelque  fens  qu'on  la  tourne. 

Il  eut  deux  Femmes,  La  première  Madame  Magdclaine  de  Fran- 
ce Fille  du  Roy  François  l'remier.  Ce  mariage  fut  folennifc  ledit 
Jacques  prefent,en  l'Eglife  de  Patis  ,  le  premier  leur  de  lanuier 
Mille  Cinq^Dents Trente  Seit.  hlle  mourut  d'vne  Ficure,ca 
Efcoflc,  le  Sixiefme  des  Ides  de  Juillet  en  la  mefmc  Année. 

En  fécondes  Nopccs  il  efpoufa(par  fcs  Ambafladeurs  en  France 
lcComtedeMourray,&  Dauid de  Betoun  Cardinal,  Eucfquedc 
Mirepoix  au  Languedoc)  Marie  de  Lorraine  Fille  du  Duc  de  Gui- 
fe  Claude  de  Lorraine,Vcufue  du  Duc  de  Longucuille.  De  ce  ma- 
riage(fai£t  en  l'Année  Trente- hui£^)nafquirent 

Iacqves  nay  en  l'Année  1534.  j 

C  tous  deux  décédez  en  vn  Jour. 

AiLTvs  nav  en  l'Année  T540.  j 

Marie,  qui  fut  Royned'Efcoffencecn  l'An  deCracc  M  il  le 
Cinq^Cents  Q\'arante  et  vn  ,  le  Septiefmc  des  J des  de 
Décembre. 

Iacqvfs  Cinquicfme  mourut  incontinent  après  ,  à  fçauoir  le 
Dix-Ncufuiclme  des  Kalcndes  de  lanuier,  Mille  Ctnq  Cents 
QvaraNte  Devx  ,  cllifant  fa  Sépulture  auprès  de  fa  première 
Femrae,en  l  Eglife  Saindc  Croix  d'Edimbourg. 

M  A  RIE  fa  Fille  vniqueparuint  a  la  Coronnc  d'EfcoflTc,  le  Septief- 
melour  defanaifTancc,  coronneeà  Striuclingecn  l'Année  CiNC^ 
Cents  Quarante  Troi  promife  la  mefme  Année  au  Prince 
deGalles  Edouard  d'Angleterre  Fils  de  Henry  H ui£tiefme  :  Ma- 
riage qui  ne  le  paiacheua  pas.  Apres  la  mort  de  Henry  Hui(aicfmc 
fon  FilsjEdoiiard  Sixiefme  fit  ce  qu'il  peut  pour  auoir  ccfte  Priiî- 
cclTe  Cailioliqueen  Angleterre  ,  à  quoy  s'oppofcrcntlcs  Grands 
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Seigneurs  d'Eicoffe.  A  ce  refuzles  Anglois  entrent  en  ce  Royau- 
me auecvnepuiirante  Armee,par  laquelle  furent  rieffai£ls  les  £f- 
coflbiscn  Bataille  rangée.   De  force  que  les  EHats  du  Royaume 
trouuerenc  le  plus  expédient  d'enuoyer  la  petite  Royne  en 
France,  pour  y  eftre  maiiee  auec  François  Prince  Dauphin ,  depuis 
Roy  de  France  Deuxicfmc  du  nom.  Les  Anglois  lalchcrcnt  delà 
furprendre  en  Mer,nonobflant  leurs  embufciics  elle af riua ert  Frâ- 
cefainc  &  Tauuc  en  l'Année  MilleCi^clÇents  Qv;aranteSept. 
Et  les  Elpoufailles  de  ladite  Royne  Marie  ,  &  du  Prince  Dauphin 
furent  célébrées  en  TEglife  de  Paris  le  Vingt-  quatriefme  lour  d' A- 
uril Mille  CinqCents  Cinqvan  ie  Hvict  ,  après  Pafques.  De 
ce  mariage  ne  lortit  Lignée,  &  par  la  mort  dudit  Roy  François  fé- 
cond, aducnuc  en  la  Ville  d'Orléans  le  Cinquicfme  lour  deDc- 
cembre,MiLLE  CinqJI^ents  Soixante  ,  la  Royne  Marie  Douai- 
rière de  France reuint  l'Année  fuiuante  enfon  Royaume  d'Efcof- 
fe,&:  quelque  temps  après  elle  prit  pour  fon  fécond  Mary  Henry 
5tvart  Duc  d'Albanie,&:  Seigneur  d'Arlcy  ,  &  de  ce  mariage  eft 
yfTu  leur  Fils  vniqueIacques(didSixiefme du  nom)Roy  d'Efcoffc, 
parla  mort  (violente  &c  indigne  dVne  ù.  grande  PnnccfTe)  ad- 
uenucen  Anglcterrccn  TAnnec  Mille  CinqJZekts  Qvatr.e- 

VlNCTS  ET  HviCT. 

Nou5  auons  dit  cy-deuant  que  l'Iliuftre  Maifon  des  Stuarts  x 
pris  fon  Origine  &  defcentc  de  B  an  qvhon  ,  Th  ake  de  Loqv ma- 
irie. Et  dit  comme  en  palfant  la  fignihcation  de  celle  Appella- 
tion de  Th  ANE.  Stuartorum familja[vt  rem  k  capite  arcejfam  )  à  Banqu^ 
hone  Regio  w  Loquhahrta T HANOyid ejlyi'vt Latine loqunntur)  Prxfidc. 
Voila  tout  ce  qu'en  dicrEuefqueL^//.r*<^aii  LiureScptiefmedefon 
Hiftoirc,  Page  257.  Sans  expliquer  plus  intelligemment  la  fourcc 
de  ce  nom  Ellranger,&  Ancien  Saxon:  Car  en  l  Ancienne  Loy  des 
Angio- Saxons  il  eft  fait  mention  de  ces  mois3'hétyftufy& SubThay- 
nus  en  plufieursendroidls. 

Entre  les  Anciens  Anglo-Saxons  leur  Eftat  de  Noblcfîc  eftoic 
diuifé  par  certains  dcgrez  d'Honneur  ,  de  Prceminence.En  pre- 
mier lieu  cftoicnt  les  Comtes, &:  puis  les  Barons,que  l'on  appelloit 
Thanes.  Apres  eux  marchoient  les  Cbaftelains ,  que  l'on  appel- 
loit Sovs-Thanes  ,  &les  Simples  Gcniiis-hommcs  des 
Champs. 

Que  il  le  Gentil-homme  Champeftrcauoit  tellement  mcfnagé 
fes  aft'aires,  que  d'acquérir  va'Iant  Cinq  Hydes  en  fonds  de  Terre 
(Hyda  eti  la  Loy  Saxoniquc,66  Normande  contenoit  quatic  Vcr- 
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gccs,  &c  chacune  Vergcc  côccnou  Vingc  &c  Quatre  Acres  dcTcr-i 
rc,comme  ils  parlent  cncor  en  Normandie  &  Brccagnc)Eglifc  Pa^ 
rochiale,Abbaye,  Prieure,  ou  Hofpiral  fondc,Maifon  aucc  Don- 
jon,en  façon  de  Clocher ,  aucc  bonne  Porte  à  Pont-leuis  ,  Bietef- 
chcs ,  &  Meurtrières  ;  ôc  qu'il  cufl:  quelque  Charge  &c  Office  en  la 
Maifondu  Roy?alors  ilmarchoic  à  l'égal,  &du  Pair  au  Baron  ap- 
pellcTHAYN£,6^  en  acqueroit  leTitre  par  les  Lettres  du  Prinec,en 
payant  pour  les  Droidtide.Rciicf  Cinq  fois  Centfols,  delamon- 
noyecourantc. 

QuçficeTHAYNE  de  nouuelle création  s'aduançoit  tellement- 
en  la  Cour  du  Roy  fon  Seigneur  &  fon  Prince,  qu'il  dcuint  fon 
Co  mmenfal,fon  Ordinaire,BoucheàCour,Barberaze  &:  Picd/er» 
té  U  employé  par  fon  commandement  en  quelque  Ambaffodc  i  6d 
qu'il  euftauec.luy  vnThaync,qui cufl pareillemct  Cinq  Hydcsdc 
Terre  entière  de  fon  propre,  &  quelque  Officecnla  Cour ,  &qu« 
par  trois  fois  ileuft  fait  quelque  Mefl'age  au  Roy  de  la  part  dclbn 
Maiftre;  ceftuy-  cy  pouuoit  pareillement  cftre  Sous-Tliayne,&  re* 
prefcntcrla  perfonne  de  fon  Thayne  ,  luy  ayant  iuré  préalable- 
ment toute  fidelité,&  feroit  fon  Chaftelain. 

Si  ce  Thayne  pouffoit  tellement  fa  fortune,  que  d'acquérir  le 
rcuenu  d'vn  Comtc,il  acqueroit  le  rang  &  le  titre  de  Comte  ,mar- 
cliant  du  Pair  auec  les  nouueaux  Comtes. 

Et  quant  aux  Marchands,  &  Citadins  des  Villes  clofe.s,s'iIs  auoiet 
fai6l  trois  Voyages  fur  la  Mer  Oceanc,  &  acquis  de  leur  induftric 
dcquoy  viure  fans  plus  faire  eflat  du  TxatHe ,  ils  eftoient  annoblis 
&acqucroicnt  lenomôc  la  quaiitédeTHAYNes. 

Qaeliquciqu'vn  s'adonnoic  tellement  àfEflude  qu'il  meritaft 
de  paruenu:  aux  Ordres  de  Saindc  Eglife,  pourferuirà  Itsvs- 
CHMST>il  tenoit  le  rang  de  Noble  ,  exempt  &:  dcfchargc  detou*» 
te  charge, 6c  fubfide^-tantôcii  longuemem  qu'il  viuoit  en  Ecclelia* 
ftique.Ceftecognoill'ancedes  Anciennes  Loixdcs  Anglo-Saxons, 
quifé  rendirent  Maiflres  de  la  grande  Bretagne  ,  feruira  mcrueil- 
leufemeni  pour  cntendreles  Anciens  Hillonens  dlAngleterre,  U. 
nomméemcnc  Mathieu  Paris  ,  qui  par  tout  lehl  de  fon  Hifloircfc 
plaifl  de  donner  des  Bricoles  aux  Ledcurs  Eflrang^ers,  en  retenant 
les-  Anciens  Vocables  de  fa  Nation  Saxonique. 

Apvd  Anclo-S  axones  Ugibus  ritthuf^ue fuis  honores impertieban* 
tttr,  vtqtii/its  <  ropHlûfrudcntiàyfigAcîtÂtCi  dwittjfquc  an  Ut  ha  f, 

C  O  M.E  S. 
T  H  A  Y  N  V  S, 
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S  v^BTH  AY  N  vs  af/jue 

C  O  L  O  N  V  s. 

Si  Colon  fis  ita  rem  auxijjèf  yVt  habuerit  qut7%que  Hydas frcpr'u  Tcrr^, 
FLdcm  facram,  Coquinum  ,  Campanile^  &Portam\  locum  autem^  &pC' 
tuUarc  mnms  in  aul-i  Megh^  ;  Tune  trat  danceps  hahttus  par  dignitatt 

^i  Thdynué  ita proue^ïus  erat*vt  Régi  fèruierit^  &  Nuncius  dus  effets 
fi*  equirauertt  cumfamiit*  :  Si  tune  etiam  Thaynum  ftbi famulantem  ha^ 
Guérit ,  qui  ad  Regiam  expedittonem  Qv  i  n  Qv  e  h  yd a  s  habuerit ,  etque 
in  Regiâ  aulÀ  Domtno  feruierit ,  terque  eius  Tendus  ad  Regem  'venerit , 
hic  de  inceps  datû  Jide/ttate,  Bomimpcrjonam  fujlinere  potirit,  Jt  opus 
futffk.  ^ 

^iodft  Jhdynus  tile  itaproutclas  erat ^i^t  Comsstuaferit ^pari  erat 
demceps  Comité  dignttate. 

StMercatoritaremfeciJ/êtt  VtteryVa^um  Mare  fua  ^eriti^  traiece- 
rit, part  tune  erat  dignitate  Thayno, 

d fi  Literarumftudiofus  takmin  Literis progrtjfiimfeàffèt ,  vt 
Ordims habuerit  i  c?*  Christo  miHtaueritt  eratdcinde  venerandus,  ^ 
tmmunis  ^  nifiitaexctdifet  ,vt  fuo  muncre  vti  non  potuiffet.  LaifTont 
aux  Doctes  ces  Recherches  antig[ues,  &  venons  à  l'Ordre  Mili- 
taire d'ECcofTc. 

Les  Hiftoriens  tle  c'fleNation  l'appellent  ordinairement  l'Or- 
dre de  Sainct  André'.  LesUus?L\i  LiureNeuficfme  ,Pagei95. 
«fcrit  que  Jacques  Cinquieime  du  nom  Roy  d'Efcoffc,  en  l'Année 
Mille  Cinq^ Cents  TF.(NTE-QvATRE,receut  rOr<iredc  laToi- 
fon  d'Or  de  1"  Empereur  Charles  Qui^t  i  celuy  dcSain£l:  Michel 
du  Roy  François  Premier  :  &la  larticre  Bleue  de  Henry  HuiQief- 
mcdu  nom  Roy  d'Angleterre.  Qu'en  mémoire  de  ces  Ordres  rc- 
CCU2,  il  foiemnifoic à  Cour  ouucrce  les  Feftes  de  Saind  André  Pa- 
tron delà  Toifon  d'Or  :  de  Sain£l  Michel  de  France;  ôcdeSainA 
ccorgc  d'Angletcrre,afin  défaire  paroiftre  aux  Princes  quil'auoi^c 
honorcdeleur  Ordre,  comme  il  en  failbit  grand  eftat.  Et  pour 
mefmcfubiea il  fit  mettre  les  Armes  de  CCS  Princes  entourées  de 
leurs  Ordres,furla  Portede  fon  Palais  de  Lithko,  Avec  l'Ordre 
DE  Sainct  Andrî',  ornement  particulier  des  Monarques  d'Ef- 
coflc.  Cuius  ret  vt  Itculenttusfignurn  totipojhritati  eluceret^  tnfignia  Rt- 
gia  in portx  LitUotnfis paUttj  figenda^  /mgulaque  Ordimm  firigidorum^ 
SiMVL  AC  Divi  AndretE  ornamenta  (  qut  funt  noftfjt gentis  pr»^ 

pria  )  EXQV15ITA  ARTlFICI  LaVDE  CIRCVMPLICANDA C VRAVIT. 

AcHAiYs  Roy  d'EkolTe  ayant  aquil  l'Amour  «cIVaIIuiicc  de 
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noflrc  Roy  Charleiuagnc  ,  &  des  Trcf-Chceilicns  Roys  de  Fran- 
ce Tes  Succell'eurs  jfclcntitfiforc  &  ii  pinlfanc , qu'il  prie  pour  fa. 
DcuiI'cLe  Chardon,  ET  L\  Rve.  Ec  pour  l'Ame  dicelle,  Povil 
M  A  Deffence.  Parce  que  le  Chardon  n  cft  pas  traidable  de  mania* 
ble,  lansauoirde  bons  Gands  de  Cerf  aux  mains  aHn  d'cncuitcr 
les  picqurcsifaifant  recognoiftre  par  là,qu'il  ne  redoucoic  point  les 
Princes  Elhangcrs  fes  Voilins ,  puis  qu'il  eftoïc  appuyé  du  fecours 
&  de  l'Alliance  des  François. Quant  àla  Ruc,quoy  que  ce  foit  vnc 
Herbe  &:  Plante  Fort  baflctte,  liell  cetoutesfois  qu'elle  cft  pleine 
de  vertus  admirables  pour  la  force  de  fa  fcnteur ,  par  laquelle  de 
,  leur  haleine  feule  les  Homnics  ,  &c  les  Beftcs  peuucnt  chaflcr  ôc 
mettre  en  fuite  les  Serpcns ,  puis  que  Pline,  &c  tous  les  Naturalises 
tiennent  que  la  Foiiinc ,  la  Bellete  ,  U  autres  petites  beftioles  ofcnc 
bien  attaquer  les  Serpents,^:  la  Vipère  mefmes,apres  s'eftrc  replis 
de  Rue.  PauUs  AegmetA.ic  tous  les  Arboriftes  tiennent  qu'il  n'ya 
plus  fouuerain  remède  à  ceux  qui  fontcmpoifonnez,  pour  vomir 
lapoifonque  de  boire  du  vin  tiedc, dans  lequel  onafaift  cuire  de 
cefte  Herbe.  C  cftpourquoy  ceft  Achaïus  pour  demoniher  àtous 
ces  Ennemis  qu'il  auoit  la  puiflancede  rcdrc  leurs  cftorts  inutiles^ 
prit  ces  deux  Herbes  poutDeuifc,&:  en  compofa  vn  Collicrdefon 
Ordre,lcquel  a  dure  iufques  à  ce  lourd'huy.  On  void  dans  Lcfleus 
les  Tclks  des  Roys  d'Efcoffe  (  faidcs  de  la  main  d'vn  Maiftrc  ex- 
cellencen  fon  Art  fi  i'en ay  veuiamais)depuis ledit  Achaïus,  ayant 
ceft  Ordre  i  leur  Col ,  Se  à  l'entour  de  leurs  Armes ,  mais  il  n'eft 
pas  bien  faift.  lel'ay  ref  refcntéàla  faciade  ôi  front  de  ce  Difcours 
delà  façon  que  ie  l'ay  veu  ,  &:receu  vne  emprninte  du  moyen- 
Seau  de  lafeu  Roy  ne  d'Efcoiîc  Marie,  Femme  du  Roy  François 
Second ,  à  l'entour  duquel  efloit  cefte  Légende;  M  a  M  a.  D  £  J. 
Ga ATiA.  Fr-ancorvm  ,  ET  ScoTORVM  Rhcina  .i5<>o.En  ce  Seau 
k  Figure  de  laditeRoyneMarien'y  eft  reprefentee,comme  au  grâd 
Seau, ains-feulement  les  Armes  de  France,  party  d'Ercoffe.  En 
quoy  fe  recognoiil  l'ignorance  du  Sculpteur  qui  a  faid  l'Elîigie  du 
Comte  de  Douglas  depuis  quelque  temps  enterré  dans  l'Eglil'cde 
Sainû  Germain  des  Prcz  à  Paris,  hors  le  Chœur  à  main  droi^te  , 
qui  a  balty  &  façonné  l'Ordre  d'EfcolIe  d'vn  Chappelet A  au  bouc 
vne  Ouale  chargée  dVn  Chardon. 

Les  Roys  d'EfcolTe  portent  donc  pour  leurs  Armes,  d'Or  au 
Lyon  rempant  enferme  dans  vn  doubleTrcfcheur  Fleuré,  Con- 
tre-Flcuré  de  Gueules  i  laCoronnefermce  à  la  Françoifc,  releuec 
£c  oince  de  Fleurs  de  Lyi,  &  de  Croifettcs  ràlaBalle  de  Cercle 

duquel 
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«luquel  eft  la  Dcuifc  d'Achaivs  ,  In  de  Fens,  potrma  def- 

f£NCE. 

LeMczal  Tarrédefiontapoiir  Cimier  vn  Lyon  entier  de  front, 
tenant  vneEfpee  nue  delà  pattetlroide,-& vn  Sceptrede  lautre, 
le  deux  Tcftes  de  Chardon  aux  Collez. 

Pour  Tenants, Deux  Licornes  d'Argent  accollecs  deCoronnës 
Duca'cs, Enchaînées  d'Or,  celle  duCofté  droi6taccol!ant  vn  Pc- 
non  Drappeaihquarré aux  Armes  d*Ercofle,&  l'autre  laCroix  de 
Sain£l  Andic-Alcntour  clt  l'Ordre  d'Ercofleàl'Ouale,  ayant  11- 
jnageSain(^  André,ôc  vn  Chardon  au  bout. 

Quant  au  Roy  d'Armes  d'EfcofTe,!!  cil  appelle  LvoNjainfi  que 
la  remarque  LcsUus  au  Liure  Ncufuiefme ,  Page  37^.  parlant  du 
Parlement  tenu  l'An  de  Grâce  Mille  Cinq^Cents  Qvinze,  que 
le  Duc  d'Albanie,  Gouuerncur  du  Royaume,  confifquaauRoy 
tous  les  bieis  du  Seigneur  d^Z)r/vww/.Wr,  pour  auoireftéfi  témé- 
raire, que  de  bailler  vn  coup  de  poing  au  Roy  d'Armes  Lyon,  le 
principal  des  Heraux  d'EfcoHe. 

Hocipfo  Comittorum  tempore,Du€is  in  lufiitik  adwinifir and X  mens  in 
frimts  eluxit.  Namquod  Domims  Drnmmundus  y  LEONE  M  FECIA" 
LIVM  P RINCI PEMpugno  vioUf/etiDiix omnia eins hona,ncpatnmO' 
ni  .K TMrnitate  .^7re  concefts^  Fifioaddixiu  Au  tnefme  Liiîrc. 

L  EO  fi\  /jyVtdicimtUj  Princep  in  Angliam  mittitnr. 

Tl  v.i!?oir  quatre HcrauXiAiPANiE;  RoTHSAY;  Bn:A>:  i  bt  Le- 

"  noiiît  Icu  de  noms  de  Pourfbiuants. 
i-.  .  i  x..w  -  .re5  d'Ercofre,&: principalement  celle  d'Hector  Boe- 
"■'w^  '■■"v>mprentmerueiiles  des  Voyages, &  PrbUcfies  du  RoV  de 

-  .   ^tBRETÀrcNE  Aktvs^Avthevrde  l'Ordîiede  la  Ta- 

BLE  R  dilent  qu'il  tint  vh  Chapitre  de  Ton  Ordre,  à  Edin- 

BovRo,  y  iileCapicaled'Efcone-qucpour  confcrucr  àlaPofterité 
la  mémoire  de  cefte  arniiée>  IVoedes  deux  Montagnes  qui  efl:  ti-« 
rant  de  l'Orient  au  Miay,  arçrenu  le  nomade  la  Chaire  dv  Roy 
Artvs  ;  Qu'en  celle  Ville  d'Edinbovrc  le  Roy  d'Efcofîe, &lcs 
plusgrano  ;neurs  de  fa  Cour  furent  faifts  Cheualiers  de  la 
Table  Ronac,  leurs  Armes,aufll  bien  que  les  autres,  grauees  au 
Théâtre  d'HonneurjqucLf//^///  auoit  veucs  ày  Vinthon,relon  Ion 
tcfmoignage  rapporté  au  difcours  prec.e  ' 

De  tous  ceux  qui  ont  traitSté  de  cefte  Ancienne  Cheualericja- 
quelleCfans  mentir,  fa  feruy  de  modèle  à  vne  infinité  deGaland? 
Roinancicrs,pourexcitcrlaNoblcfreàla  Vertu,  ie  n'en  aytcu  pas 
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vû,qui  ait  fait  vn  dénombrement  entier  ,  ôc  diuifé  par  ChApitrcs, 
Se  Blizoné,ou  Dcuizclcs  Awncsdeces  Anciens  Paladins. 
C'efcpourquoy  iepeux  dircpourûcuricufcs  recherches,  que 
jiufa  Fieridum peragroloca,  tfUlUus  Antc 
Trsta  filo. 

Anime  de  la  feule  Vertu ,  qui  m'en  a  rendu  la  chalTe  UXi  queftc  fa- 
ciles,quoy  que  fort  difficiles. &:  dutoutincognucs 

Inuia  yirmi  huUa,  efi  via. 
C'cHpour  vous,  Docte, ET Gekerevse  Noblesse  , qu'eft  dreflcc 
cefte  Barrière  d'Honneur,&:  que  iaytifTu^i'auecvn  trauail  indici- 
ble)ccft  -Ouuragc  tout  Noble; 

Odi  Prophanitm  Vulgus,  &  arceo. 
Les  Ignorants  n'y  peuuent  rien  entendre. 

 Procul  hmc, procul  (fie  Prophantj 

  totoque  ahjifitte  Ithto  \ 


C  H  A  PI  T  R  E  S> 

N  Oé/l  s  >  ET  ARMES 

DES  CHEVALIERS  DE  LA 

■ 

TABLE  RONDE. 

 ,  

|Rtv^s  Roy  de  la  Grand  B  p.  et  a  cNEfit  Vingt 
&  Quatre  Chciialiers  à  Ton  premier  Chapicre,lcdic  Roy^ 

 I  Portait  d'Azftrà  treize  Coronnes  d'Or.  4.  4. 4.  ^  r.  en  Pan- 

Ûe.De  CCS  Viftgt  &  Quatre  Cheuaiiers ,  le  Premier  fut,fuiuantU: 
Prophétie  de  Merlin, 

Galaad,  lequel  porta  d'Argent  à  la  Croix  de  Gueules. 
PERCEVAL.d'Azur  femc  de  Croix  d'Or  ians  nombre, 
Lancelot.  d'Argent  à  trois  Bandes  de  Gueules. 
Bu  OKI.  u  Aigcnt  femé  d'Eimincs,  a  irois  Bandc5  de  Gueules. 
Gavvaik.  d'Azufjà yAiglc  efployé  d'Oi .  * 

Tiw-i.w>.  de  Synoplc,  au  Lyond'Oi.  Aimc,  &  Lampaffc  de 
Gueules* 

Lyonnel.  d'Argent  femé  d'Eftoiles  deSable,  à  trois  Bandes  de 

Hem.as  t.^  I^laNc.  d'Argent  à  trois  Bandes  de  Gueules, au Lam-^ 
beaudeSïbic:  

Le  Roy  Bavdima^îy.  de  gIicuIcs  à  trois  Gands  d'Argent  coa- 
fus  de  Sable. 

Le  Roy  Ypie*^  deGucuics,àtroisTcfte$  dcLyons,Lamp/ 
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L*  Roy  Rions.  d'Or,jiu  Léopard  d'Azur. 

Le  Roy  KARADOS.d'Azur.à  la  Coronne  d'Argent. 

Lt  RoY  DE  Clare.  d*Or,  àla  Croix  Poccncec  de  Gueules. 

Li  Dvc  DE  Clarenci.  d'Azur.à  vnc  Villed'Qr  maiTonnec  de  Sa- 
i>le. 

Hector.  desM  AREsTs.d*Argcnr,à  trôisBandej  de  GuculcSiau  So* 
Icil  d'Azur  rayonnanc  llirlcTouc. 

Blioberis.  d'Argent  icmé  de  Croiflàncs  dcSabl^  à  trois  Bandes 
de  Gueules. 

GvERiET.  d'Azur,  à  rAiglc.efploycd'Or,  Armc,&  Lampaflcdc 
Gueules,au  Bafton  brochanc  fur  leToutdemcfme- 

Kevx  le  Senesc.hal.  a  Azur  à  deux  Clefs  contournées  d'Ar- 
gent. . 

Yrien,  le  Fils  av  Roy  Vman.  d'Azurau  Lyon  d'Argent,  Armé, 
ficLamp-iflcde  Gueules. 

Brvnok  le  Noir.  d'Argenr,au  Lyon  de  Sablc^  fcmédcLozangic 
d'Or,  Arme  &:  Lampallé  deSynople. 

JBedonier  le  Connestable.  d'Or  au  Gonfanon  de  Gueules, 
Frange  de  Synoplc. 

AtiLOYAL.  d'Azur,  au  Léopard  d'Argent.  Armé»  êcLampaiTc  de 
Gueules. 

Secyradis.  d'Or,  à  vnHochoc  de  Sable.&  • 
pATRiDEs.  d'ArgentjFrcttc  de  Sable. 


Af^  T)eHxiefme  Chapitre  furent  faiâs 

Çheuaherj. 

HErvy  de  Ri  vil.  deSinople,rcmédcLarmci  d'Or,jku 
Léopard  d'Argent, 

EsCLAJOR  LY  Vescontiens  ( c'cû à  ditc ic dcfguifii  Xlchicjucté 
d*Qr^^dc  Gjucules  de  Cin^'Trai^l;;. 
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Sawiar.  Vaùc ,  Party  d'Efchiquetc  d*Or  &  de  Sinoplc,  de  Six 
Trai<îls. 

S  AGRENOR.  de  Gueules  à  deux  Eftoiles  d'Or,  au  Quartier  d'Hon- 
neur d'Argenc,à  l'Eftoile  de  Sable. 

AcRAyAiNL'ORcvEiLLEvx.  d' Azur  à  l'Aîglc  efpJoyc  d'Or,  Armé 
&  LampafTc  de  G u culcs,à  la  Fefle  de  S inop le. 

••GvEHERREs.  d'Azur ,  à  l'Aigle  erployéd'Or,Armé  jScLampafTc 
d'Argent,!  la  Bordure EngreQee  de  Gueules. 

J^ORDRET.  d*Azur,àrAiglecfploycd*Or,au  Chef  d'Argent. 

y  VAIN  Avx  BLANCHES  MAINS.  d'Or,  Diapré  de  Lyons ,  &  d'Aigles 
de  Gueules. 

DoDiNEL  leSavvagb.  A l'Aiglc toumé d'Azur ,  Bccqué ,  &  Arme 
d'Or. 

YvAiNLY  Avov«TRES,(ccftàdire,leBaftard)d  AZurauPal  d'Or. 

GiRFLET.d'Or/emc  de  Grecques  de  Sable. 

ÔsEVAiN  AvCoEVR  Hardy.  d'Argent,Efcartelé  de  Gueules. 

'Galles  G XvvÂîv  p^rty  d'Or,  8c  de  Sable  en  Pal,  au  Lyonccau  de 

Synople,Arinc  &c  Lampaflc de  Gueules  furie  Tout. 

C viRiT DE  Lamb ALE.  Efmanché d*Argen 1 8«:  de  G ueules  de  Quatre 
pièces. 

Madok.  de  LAPoRTE.dc  Sable  à  Sept  Bcfans  d'Argent. 

Banif.rs.  de  Gueules  au  Giron  d'Argent. 

DiNADAN.  auLyoû  de  Sable,  Armé  S>c  LampafTé  de  SynopIcJ 

Heret  le  Fils  dv  L ac.  d'Or  i  trois  Telles  de  Serpents  de  Gucu-? 

Ics.Languecs  deSynople.  * 

Artvs  L£  Petit,  de  Sable  au  Poirier  d'Or,  fueillédc  Synopic 
Et 

Ginglain.  d'Argent  au  Bafton  Brctcffé,  &  Contre- BrcicfK  dfl 
G  uculc$,mis  en  Bande.  ^ 

ZZz-zzz  li^ 
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Au  Troifiefme  Chapitre  furent  faiâs 

Qoeualiers. 

ARtvs  ly  Bl  eys,  c'eft  àdirclc  Bcguc.dcSabIc,àrEf- 
prcuicr  d'Argent,  mcmbré  d'Or. 

Calogrekant.  de  GueulcSjàlaGiurelyfTanted'Of. 

Brahdelis.  de  Gueules ,  à  trois  Efpces  nues  en  Pal,  aux  Gardes'- 
derees. 

Merengis  des  Yov«.s.d'Argentjà  la  Bordure  de  Gueules. 

GoRVAiN  DE  Sable'»  da  Sable,  au  Chef  d'Or ,  charge  de  crois  Co^ 
quilles  de  Gueules. 

Badivs.  d'Or^fcmédc  Tourteaux  de  Gueules. 

Pharan  ly  Noirs.  d'Azur ,  à  Trois  Aigles  d'Argent ,  Bccquci; . 
&Armez.de  Sable» 

pHARAN  lyRovx.  d'Azur  àtrois  Aigles  d'Argent  Becq^cz  8r 
mcmbrcz  de  Sable  3  à  la  Bordure  Componcc  de  Sable ,  ôc  d'Of , 
de  vingt-quatre  pièces. 

Revx  des  Traks.  d'Or  jàlalûmellc  de  Sable  enFclTc. 

Lanbegyes.  d'^Argentàtrois  Anneletsdc  Gueules. 

Chavlas.  d'Or,  à  vnMoi\dedcSablc,furmontcd'vnc  Croix pat^ 
tce  de  Gueules. 

Abavdain.  d'Argent,  a  vn  Efcu  de  Gueules. 

Damât  HA  ot  VISA^ATvo^^T.  dcVair 

Amant  ly  bel  Iovstevr.  deSable,àlaPucellcbcllc  par  cx'ccI-^ 
lcnccaprfelcnaturel,àlaChcueleurcefparpillee  d'Or.  Et 

Cavenor  i  y  Noirs.  d« Gueules  à  vn  Regnard  d'Or. 
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i  A  RpiN  LE  Dvc.  de  Sable ,  à  la  Croix  Anchrce  d'Argent. 
Jlj^  AcovsTANT.  d'Orà  la  FciTc  d'Azur. 

I  AN  VAL.  d'Or,àlaBandeEngreileedeGueifrcs  '|| 

d'Azur,  femédc  Larmes  d'Argent. 

Le  Beav  Covard.  deSablc,auCiîeual  d'Argent  ,*OngIc  d'Or. 

Le  Laid  i^ardy.  Lozangé  d'Argent,  &  de  Sable. 

Meliandiris.  de  Gueules,  au  Renard  d'Or  ,  arme  langue 
d'Azur.  ^ 

Mandrin.  Vairé  d'Or     d'AZur ,  Party  de  Gueules. 

Andelis.  d'4rgent,auVoI  de  Sable. 

BrviaNt  des  IsLEs.deSabIc,au  Chien  courant  d'Or. 

Ozenotd'Estrangor. d'Azur,  au Ly on  palTant d'Argent.  ' 

Le  Chevalier  DEScoR.de  Gueules,  au  Cerf  d'Or  Laneuc  & 
Onglé  de  Sable.  •  ^ 

Le  Varlet  av  Cercle.  d'Azur  au  Cercle  d'Or  lie  dcSabIc. 
K  a^dvos.  de  Gueules  à  trois  Ruftres  d'Or. 
BiLLERis.  d'Or,  à  U  Pairie  d'AZur. 

Le  Varlet  de  Glvine.  de  Sable,  àla  Bordure  Engrellcc  d'Or, 
&  d'Argent  de  vingt-quatre  pièces. 

Herrois.  d'Argent,  à  trois  Croix  au  pied  fiché  de  Sable. 

PoMPiCNAN.  d'Argent,  à  trois  Viurcs  "de  Gueules. 

Fergv<  '    - ,  Contrcpalc  d'Aigcni  Se  de  Gueules  de  Cix  pic- 
ce's.  '  * 

LoTH  LE  PiiEvx.  d'Argent,  lu  Corbeau  de  Sable,  Bccquç  & 
membre  d'Azur. 

JMeliadvs  l'Espion.  d'Or,  à  Trdts  Croix  Flcurdclifees  de 
Gueules.  * 

Weliadys  le  Noir.  d'Arg<»t,àTrqis  Chcuroj^çdcSablc^ 
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AiGLivsDEs  VAVX.de  Gueules,  à  la  FcfTc  d'Or,  &:  de  Sable  Brc-- 
teiïce  de  crois  pièces. 

JLANBOR.C.  d'Azur ,  au  Léopard  rempant  d'Argent.  & 

Lvcan  le  Bovtelier.  d'Oc,  au  Loup  Ceruier  de  Gueules, moiî- 
checc,  &C  tauclc  de  Sable ,  armé  de  merme. 


Cwqmefme  Chapitre  furent  faiCis  CheTdlierP 

LE  RoTT  Galegantis  de  Nor^vece- d'Azur  au.  Lyon  d'Ar- 
gent,  armé  de  Synople. 

L^RoY  Angvsiant  d'Escosse.  d'Argent,  au  Lyon  rempant  de 
Gueules,  entouré  d'vn  Trcfchcur  de  Ceintures:  Cordelière  de 
mefme. 

Brvnor  de  la  Fontaine. d  Or  efcartelé  de: Sable/ur  le  tout  vnc 
.Fontaine  renuerfce  iettant  Ton  eau  d'Argent. 

L'Enfant  dv  Plessis.  de  Gueules,  à  cinq  Quinte-fueillcs  d*Ar- 
gcnt. 

Le  Roy  Malaqvfn  d'Ovtre  les  Marches  de  Galonné. 
d'Or ,  à  la Tefte  d'vn  More,  coronnc  d'Argent  à  Fleurons  dia- 
prée de  Sable. 

Percides. d'Argent,  femé de  Tourteaux d'AZur. 

Klaart  lu  pETiT.'de Sable  .1  l'Orlede  trois  pièces  d'Or. 

SiBiLiAs  AVX  dvres  Mains.  d'Or  au  Feu  à  Neuf  Flambes  de 
Gueules. 

SivADos  FoLDRï.de  Gueules, à  rOrle d'Or. 

Arphasat  le  Gros,  de  Sable,  au  Saulcoir  d'Argent. 

Sadoch  Devencon.  d'Argent,  femc  d'ondes  d'Azur. 

Lv  Blons  AACOREYX.de  Sable,  au  Peigne  d'Argent. 

Malios  de  Lespine.  de  Sable ,  au  Balten  d'Or  mis  en  Fefic. 

Argvoier  Lfe  FtL.  d'Or ,  à  trois  Baftons  de  Sable  en  bande. 

Putrides  avGerclb  d'Or,  de  Gueules ,  an  Chef  d'Or  au  Lyon 
de  Sable  rempant  l'ur  tout, 

Mavdvis 
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Mavdvis  ly  envoisies.  de  Gueules  à  la  Sereine  d'Argent. & 
Gringalais  le  Fort,  de  Sable,  à  la  Licorne  d'Argent. 


j^u  Sixiefme  [hafitre  furent  fai^ s  Cheualkrs 

^iALAQ:VTN  LE  GALOis.dc  Sablc  à  la  Couppc,  &  Calice  d'Ar- 
gent. 

Agrior  ly  vevx  Iovent.  d'Argent  fcmé  dTrmines  de  Sable. 
Galindes  Dy  Tertre.  d'Argent, à  vne  Mftiettedc  Sablc. 
MAAcovDES.de  Gueules, à  trois lumelies en  Bandes  d'Or. 
K  ERDi  vs.  de  Gueules ,  à  la  Faidx  d'Or ,  emmanchée  de  Sable. 
Nabon.  d'Argent , à  crois  Fuzées  de  Gueules  mifes  en  Pal. 
Chalamor  leVotlant.  deSynoplc,àlaMerletted*Argcnt; 

Alibel  Delases.  dcSynbplc»  fcmé  deRuftres^ôc  de  points 
d'Argent.  Parcy  d'Ermines. 

Daiides.  d'Argent ,  à  deux  Bars  adoflcz  de  Sable. 
Haran  dv  Pin.  deSinopIc  à  trois  Pommes  de  Pin  d'Or. 

Arcanorle  Riche.  deSableàvn  Homme  armé  d'Or,  à  la  Ha- 
Icbardc  de  Sinople  ,  le  Manche,  ôc  VECpcc  de  G ueules,  au  bout 
d-Or. 

Melios.  Burclé,  Comreburelc  d'Argent,  &:  de  Sinople  dchuid 
pièces. 

Meliadvs  le  Blanc,  de  Sable  à  la  Croix  pattee  d'Or. 

Ly  vievx  Chevalier  des  Crevx  ABYSMEs.de Gueules  à  rroîp 
Armets,  &c  Salades  d'Argent, 

A  Aaalfai 
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Malaqvik  leChos.  de  Gueules, à  laBandc  d'Argent»  chargée 
décrois  LyoQS  de  Gueules* 


^/iu  Sepnefme  Chapitre  furent  faids  Chcualiers 

ARcAHAST  LY  BiAvx.  d'Or,au  Bccuf  dc Gucules»accoriic, «c 
onglé  d'Azur- 

NoRMAiNs  LE  Pelemn.  dc  Sâble,  fcmcdc  Coquilles  d*Or. 

Harvin  U  FfcLoKCE.d'Or,àquatreIumcllesd*Aiuf. 

Thoscaïw  LE  Romain.  d'Or, iyne main  de  Sable,  tenant  me 
Efpce  de  Gueules  cq  Pal. 

Ferandon  le Pùvvr.e.  d'Or,  à troislumelles de Synoplc. 

Rawdon  le  Licier.  Bandé, Contrcbandéd'Or,  d'Azur. 

Le  FoaT  TROvvt'.  d'Argent,  au  Sanglierpaffant  de  Sable. 

Le  Fortvne  dh^'Ule.  de  Gueules  à  yû  Eléphant  d'Or^onglc 
4'Azur. 

Le  noir.  PARDv.d'Argcnt.au  Lyon  partant  de  Sable. 

DiRANT  DE  laRoche.  de  Gueules  au  Chien  pallàntd'Or. 

Le  Fee'des  DAMEs.de  Sable,  à  trois  Billettes  d'Argent. 

Le  Forestier. d'Or.à  vneTouffc  de  Bois  de  Synoplc,,au  Hiâ- 
chet  ,  ec  Trompe  d'Argent ,  y  attachée  à  vne  Ciuine  d'Or. 

LeChassevr.  d  Or,à  fixErmines  deSynople. 
LeHirlandois.  de  Gueules,  à  la  Cloche  d'Argent. 
Li  Brvn  sANsloYL.  de  Gueules, party de Synoplc/emc  deLar* 
mes  d'Oc. 

GEPFROTs.deGueulesàlaTour  d'Or ,  Bretcfchée,  U  Maçonnée 
de  Sable. 

Randon  LE  PERciE^de Sable, i  vne Cliappclle d'Argent.  6: 
JoYAovs  Lt  G  AV.  d'Or,à  la  PoinOe  de  Gueules, 
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(iAti  KHiâiefmâ(0  dernier  Chapitre  furent 

faiâs  QjeuAlieri 

ROvsTELiN  Dv  HAVT  mont.  d'Ôr,  »□  Sauuagc  de  Sable' 
tenant  vnc  Mafledc  Gueules. 

CovRAMT  DE  Roche  dvre.  dcSablc  àrrois  Connils  d'Argcnr.' 

Armokt  au-Vcrd  Serpent.  d'Or.au  crifTon  de  Sinoplc,  meinbr4 
d'Argent. 

Ferant  dv  Tertre. dcGUcuIcsauPourceaud'Or, 
CoRLi  Fils  ARES.  d'Azurfemcdc  GroifTanti  d'Or. 
LvnN  DES  Croix.  d:Or,  fcmé  de  Croifettcs  de  Sable. 

BvsT£RiN  LE  GRAND.  d'Or,  au  TcrTon  dcSaWe^  U  Bofdurc cofli»:^ 

ponce  d*Argent,&  de  Gueules  de  Vingt  &  «juatrepieccs. 
Lydivx  le  Fort.  d'Argent  i  la  Chimère,  de  diucrfcs  Goulcurj. 
SoLiNE  DV  Bois.  d'Argent  au  Cerf  de  cucuIe$,ArmédcSab]c.. 
Le  Chevalier  des  5EÎT  Voyis.  de  Gueules àvn  Pont  d*Ot,ma^ 

çonne  deSabJc.a  vnc  Arche  où  découle  vneriuiere  d'Argent: 
cnPbintc.  ^ 

Broadas.  de  SAble,  à  vneEfcreuifTe  d'Or  en  Pal! 

°^^W^^LOT.  deGucuIei,.au  Nauired•Or,ha^^ 
DllIcca  Argent. 

Le  Chx$S£vr  d'Ovtrb  lts  Marches,  de  Gueules àVfl'eTeftc 

de  Bœuf  d'Argent  acornecd'Azur  .&  coconncedV^ie  Coronw 
VaJlairccn  PahlTadc  d  Or. 

Hescalon  lb  Prevx.  d'Argent  à  troii  Feues  de  Gueules; 

Maravdon  de  la  Rivière,  de  Sable  au  MouHn  i  VcnriU 
pied,d  On 

Sacanrbin.  de Sable,au Sagittaire  d'Or,l'Arc& la Fleclic d'Azur;, 
a-U-Cordc  de  Gueules.  * 

itAaaaaa  Ij; 
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Dezur.  le  Fier..  d'Argent,  i  vnc  Hydre  à  Sept  Tcûcs  de  Gueu- 
les, Arme,  &c  Langue  de  Synoplc: 

Abilem  dv  Dezert.  de  Sable  à  l'ErcarboucIc  percée, pommc- 
tee,&Fleuronnee  d'Or  deHuidRaiz. 

Félix  le  Qverant.  de.Sinople  au  Cerf  Vollant'd*Or,  Lançu^ 
&ù  Ongle  de  Sable. 


findtéLiure  Qnquiefjje. 


ORDRES 

DES 

RO Y A VMES 

D'E  SPAGNE. 


LIVRE  SIXIESME. 


AAaaaaa  iij 


U  O  R  D  R  E 

DE  NAVARRE,  DICT 

D  V  LYS,  INSTITVE'EN  LA 

VILLE  DE  NAGERA  L'AN  1048. 

RI  •  -  '  « 


ORIGINE 

DV  ROYAVME 

DE  N  A  V  AR  R  E.  ET 

SON  ETIMOLOGIE. 

E  RoYAVME  DE  Navarre  prit  fon  commence^ 
mentl'Andc-graccSEPT Cents  etSeize.Dcu» 
Ans  aprcs  queJcs  Mores  d'Afrique  paflancs  le 
dcftroid  de  Gibraltar  Te  fui  ce  emparez  des  Pro- 
uincesd'Efpagne ,  par  la  lubricité  de  Rodcric 
dernier  Roy  d'iccllcs  de  la  race  des  Gots:  &  tra- 
hilon  &:perfidiedu  Comte  I^ulia^>lori  Gouuerneur  dcCEVTA,  ôc 
delà  coite  d'Efpagnc. 

Audit  An  Sept  Cents  Seize,  Garcia  Xi men^s  Prince  François-, 
fut  le  premier, qui  pouiTé  d'vn  Saind  zele  arbora  l'Eftendard,  U  le 
Gonfanonde  la  Croix  furies  Monts  Pyrénées,  pour  guerroyer 
ccftc  Nation  infidèle,  la  defnichcr  de  Nauarre  ,  &  de  partie  d'Ara- 
gon. En  ce  faifant  il  acquit  aux  Roys  fes  Dcfcendants  ,  ce  beau-ti- 
we  d  Honneur  de  Tres-loyavx  DtFFENsEVRs  de  la  Foy  ,  ainfi 
qu'il  appert  par  la  Bulle  du  Pape  21acharie  premier  du  nom,  don- 
nceaRomcTAn  dcgraceSEPT  Cents  QyAR.ANTECiNQJeCin- 
quieimc  de  fon  Pontificat,  commençant  par  ces  mots  ,  Fidelipmct 
atquefertifimo  FIDEI  defcnfori  filionoftro  GARCIAE  XIMENIO 
SVBRARBORJS  Regiindtto  ^&c.  Par  laquelle  il  loue  les  exploits 
généreux  de  ce  Prince  vray eraent  Catholique.  Ce  qui  a  fai^i  reco- 
gnoiftre  cède  vérité  à  Mariana,  fidèle  Hiftorien  des  £fpagnols,Li- 
ijrc premier.  Chapitre  Quatricfmc,  pariant  des  Roys  de  Nauarre. 
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LQCa  (JUjc  à  Mditris  armis  INTER  PRIMOS  vindicarunf ,  Repo  occi/pa- 
(9  nomine  ad  pjtyummcmori.im  conjtanter  rctïmicrnnt.  Il  ne  deuoic  * 
pas  dire  par  flatterie  cnuers  fcs  Roys  ,  Intcr  prhfjos  ,  mais  en 
termes  plus  véritables, Pr/w/^w;?/»»/,  puis  qu'il  cft  tout  conftanr 
-î'^f^urc  que  Pelage  de  Bifcaye,  duquel  les  Roys  d'Elpagnc  font 
av.ccdus,ne parut  en  Armes  en  Elpagne,que  trois  AnsaprcsGar- 
çia  Ximcncs,  fur  le  modèle  duquel  il  forma  fa  conqucfte  ,  &  du- 
quel Ximenes,Ics  Roys  d'Aragon,  &  de  Calhlle  ont  pris  leur  Ori- 
gine. 

Quant  a  l'Ethimologic  de  ce  nom  de  Navarre  , quelques  A  ir- 
theurs  Eipagnols  le  veulent  taire  moderne,  &  compolc  dedeux 
Hiots,&£li6tionsdiuerres,à IçauoirdeNAvA,  iaqueliccn  Langue 
ëeBifcaye  Tignific  Plaine, de Erria  ,  qui  fignirie  Terrb  en 
Langue  Nauarroife,  &  de  ces  deux  motsioin£ts  cnfcmble,  N  A- 
vA-ERRiA,  Terre-plaine,  ôc  par  concradhonde  Lettres,  N  A- 

V  A  R  R  E. 

Si  cfLce  toutefois  qu'vne  appellation  qui  a  de  Hui<^  à  Neuf 
Cents  Ans  d'Aniiquité,nepeut,à  mon  aduis,ellre  di«5lc moderne; 
Or  eft-il  qu'Eginard  qui  viuoit  du  temps  de  Charlemagnc  (duquel 
il  cftoit  Secrétaire  d'Eilat)dercriuant  la  vie  de  ce  grand  Monarque, 
baptilc  de  ce  nom  de  Navarre,  tout  ce  quartier  là  d'Elpagne  qur 
efl  acrofé du  ^rrand  Fleuue,/'£'^r^. , dit  il,  & totum  Pyre- 
mi Montïs >  J"  "vfque tliberum a/Nncnti  qui  ^ PVD  NAVAR.^ 
ROS  ORTyS  y&  ftrtîiîfÇimûS  HîJpanU  agros  fècans  ,/uh  Dertofe  Ciui- 
utïsmœnii  Baleurko  niAin mifcetur ^  ohimuit.  Charlemagne  conquc- 
fta  la  Gafcogne,  &:  toute  cefte  enfileure  des  Montagnes  Pyrénées, 
depuis  Narbonne ,  iufqucsà  Bayonne,  tantdu  collé  de  la  France 
qu'au <k  là,  la  Riuicre  d'Ebro,iaqucilc  prend  fa  fource,au  lieu  die- 
Fvf  N  HflkR  aux  Afluiries,  leconyiiencement  du  Royaumtf  de  Na- 
uarrc, qu'elle  crwrccouppe,&  trauerfe,  l'Aiagon  puis  après,  5i  le  va'  • 
defchargcr  dans  la  Mer  de  Mallorqueau  dellbus  dcTortofa. 

L  Opmion  plus  véritable,  e'ell  que  ce  premier  Royaum.e  Chrc- 
fticn  dcl'Efpagnc  aprisfadcnommation  de  la  riuicrc  Navia  ,  la- 
quelle tirant  la  fource  des  Montagnes  de  Bifcaye,  roulcd'mipe- 
tuofitcaux  plaines  de  Nauarrc, qu'elle  baigne,  &  arrouz-càdiuers 
pcplis ,  &:  dellours,  &:  après  auoir  trauerlc  le  gracieux  folage  delà 
Ville  de  Pampclonc^'ainfi  que  Seine  fait  Paris;s'cn  vient  pcrdie,&: 
fon  cours,&rfonnGra,dansla  Riuicred'Acagonfqui  apaicillcraenc 
donne  le  lien  à  ce  petit  Royaume  qu  elle  arroule)  que  le  grand* 
Fkuucd'EbioeDglouiit  auecqucs  pUilieurs  autres,  CVftcc  quci 
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nous  apprenons  dc///frtf/r;'w«/  pW«r,Chanaincdc  Barcclonc»Bi- 
•  bliothccaircRomajn,au  trai£tcqu'il  a  faiddcs  FleuiiesS:  Riuicrcf 
d'Efpagnc.  ?^VIA,  Cantabrorum  Fluuius efi.vnde feruntT^V AR- 
KIG  EN  AS  mncupatos.quî  nuttcTlArARRI  dicuntttr  :  ^dcceftcRi- 
uieredc  T^ania^  bc  par  abbreuiadon  ^(dSLi ,  laNauarrc  a  pris  fou 
nom,  A E  rrg/fum,  en  mcmoicedequoy  U  Cicédc  Pampclonc 
eftoic  iadis  diuifec  en  crois  Bourgs  :  le  premier  defqucls  ayanc 
cflcbafty  fur  leiîord  delà  Riuicrc  de iY^//M  tue  nomme  Nâuarre- 
rte^  le  fécond  le  Bourg  de  Sainck  Sernin  ,  &  le  troiliefme  le  Pcuplc- 
menc-.à^irclent  tout  cil  rcduicl  en  vn  ,  depuis  le  règne  de  Charles^ 
dit  le  Noble,  c'eft  le  Libéral,  trôiliefrae  du  nom ,  Roy  de  Nauarrc, 
Prince  du  lang  de  France. 

La  Villa  Capitale  de  ccO  ancien  Royaume,  cft  en  langue  du  paï$ 
^ppcllec  PAmpclone^  Ôc  en  Latin  Pompeiopolist  Ville  de  Pompee.dau- 
tancquece  grand  Capitaine  Romain  en  fut  le  fondateur,  après 
auoir  pourfuiuy,6i  deftai6len  Erpagne^<fr/<7r//^/,les  Bafques&Gaf- 
cons  qui  l'auoienc  fecouru  ,  ainli  que  Strabon.lc  remarque  au  Li- 
ure  troilierme  de  fa  Géographie. 

Auparauant  qu'il  y  cuit  Empereur  à'Rome^ny  de  Guerre  à  Car- 
thage,  il  yauoit  en  hlpagne  Quatre  principales  Villes  famcufesôc 
renommées  en  richelles,  &:  grand  nombre  de  Peuple.La  première 
îcftoic  nommée  iV««?.</;/MîIa  deuxiefmc  CantabridM  troifiefmc  Jflo» 
jbrigA',^  la  quatrieime/ArZ/tj.  Durantles  guerres  des  Romains,  & 
Carthaginois  en  Efpa^ne,ccs  quatre  Villes  furent  après  diuerfcs 
prifes  &:  reprifes  razees  par  les  Romains ,  &  des  ruines  &  marurcs 
i'icelJes ,  autres  quatre  Villes  moderne*  en  furent  rebafties  ,  Icf- 
quelles  changèrent  d'appellation.  Au  \\ç:dèiÇ,Numance  fut  blflic 
Sona  en  la  Prouince  &  contrée  de  Caftille  la  Neufucifur  la  Ville  de 
Cantabriafut  ballie  celle  de  r«^^/^'^en  Nauarrc;  furies  ruines  ^7- 
.  fûbri^a  fut  baftie  Merida  en  la  contrée  de  l'Eftremadura:  U  àl'ltdU- 
ca  2  fuccedé  la  Ville  de  Seut//e  en  f  Andalufie ,  Icfdides  quatre  Villes 
modernes  elleuees  des  Romains  fur  le  fonds  des  Anciennes,  coti^- 
mc l'cfcrit  Gucuarre  Euefque  de Mondognedo,  cs'vies  des  Empe- 
reurs Romains  faitkcs  en  Efpagnol.  De  forte  que  iadis  Tudelc 
cftoit  la  Ville  Capitale  deNauarre  baftic  fur  l'Ebro. 

Ce  qu'ell  auiourdhuy  Pampelone  (fondée  par  Pompce  l'An  SiK 
-Ciî^Ts  QvATRE  Vingts  et  DEVX,dela  fondation  de  Rome,  çn- 
.uiron  Soixante  Ans  deuant  la  naiflancc  de  noftre  Seigneurie  Re- 
.demptcurlEsvs- Christ.)  Cefte  Ville  a  Siège  Epifcopal ,  qui  fous 
nos  premiers  Roys  de  Nau^rrcrecognoilToK  pour  Mctropoiitaitt 
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rÂTchcucfquc  d'AUch  au  Comté  d'Armagnac  en  GafcongnCjlcqud 
d'Antiquité  auoii  Neuf  Dioccfcs  &  Gouuerncmcnts  qui  le  rcco- 
gnoiflbienc  pour  Métropolitain.  C'eft  pourquoy  i'Archcucfché 
d'Auchauec  fon  eftcnduc  efloii  zppcWé N ouern^opula/ia N<?uemPO' 
fwi/s fiùi  cû/ifriùutis.  Auiouvd'huy  l'Eucfcbé  de  Pampelonc  cftfub* 
ie6te  à  rArcheuefchc  de  Saragofle^ainli  que  les  autres  Eucfchez  de 
Nauarrc. 

L'Ancienne  eftenduc  du  Royaume  de  Nauarrc  commençoic 
vers  l'Occident  au  Bourg  efAtapuercit.pïCS  de  Burgosy  iWc  Capitale 
de  Caftille  la  Vieille,  .Ôccôprcnoit  les  Prouinces  de  h  R!oi4,Burcuay 
Gaftilic  laVieillcA  la  plus  grande  partie  de  laMontagne  / idubeda. 
Au  Septentrion  elle  poffedoit  laProuinceâf'.^/4/y4 ,  le  Pais  d'alen- 
tour les  riuagcs  SadorraA^^  terres  de  Lofa ,  &  les  deux  {îarts  de 
Bifcayc,  àfçauoiri^'^/*/Af4 ,  &  de  Guipttfcoa.  Du  colle  duMidy  elle 
concenoitlapluspartderAi:agon,des  Monts  Pyreneesi&:  de  Mon» 
cnyOi2uzc les  tersicoircs  de Calahorra^dt  T trraJJonCiO' d' Agreda.  Efté- 
duc  retranchée  de  touscoflezpar  la  mauuaifevoilinancc  des  Roys 
d'Aragon,  &  de  Caftille,  qui  l'ont  mifeen  BrafTieres  :  car  fous  fes 
derniers  Roys ,  elles'eftvcuc  réduite  feulement  à  Six  Merindadts 
^(c'cftàdire  Gouucrncmenis  :  car  en  Nauarre  Merin  figniûeCou- 
uerneur,&  Conful  d'vne  Ville)  de  forte  qu'auiourd'huy 

LanouuclleNauarre  eft  bornée  des  Monts  Pyrénées  du  codé 
d'Orient. Du  ScptcntriondeliProuincedeBifcaye,ditc  Guipufeoa, 
&  Repartie  de  celle  D'Occident  de  parttc  de  celle  de  la- 

ii;^//f ,  Iclong  du  Fleuue£^r<7,  &:ducoftédu  Midy  du  Royaume 
d'Aragon.  El  neantmoins  la  Nauarre  eft  le  plus  Noble,  &:lep|us 
aricicn  Royaume  d*Erpagne,arnii  que  lerecognoifl  M.ir/aft4AM  liçu 
cy-defi*us  al  lègue.// .//zr  J'rouimiaf^i  (juamuisiingtéfiis  rcgtomhus  circît' 
j^criptam^  in prxcipuis  H tfptinix partihus poni pUcmt.  Et  la  le£kur^de  cc- 
~fte  Inucntairc  noiis  apprendra  que  les  Royaumes  d'Owedo, deheon^ 
d'Aragon, de  Caftille,  Galice,  Portugal ,  ^  autres  "en  nombrecgai' 
aojx^l'rouinccs  d'Efpagne,  n'ont  cii  commencement  qu'après  ce- 
iuy  de  Này.iarie:  Se  ce  quieft  plus  digne  de  remarque,  que  la  plus^ 
part  deliiits  Roy auincs  ont  efté  érigez  par  les  Roys  de  Nauarrè. 

La  première  Meriodade duquel  Royau«»eeft  celle  de  Pampelo- 
nc fa  Ville  Capitale  -  Ville  enceinte  de  bonnes  irnirailles ,  &  d'vn  ; 
vieux  Chafteau,le  feiour  ancien  des  Roys  de  Nauarre-.ourrc  lequel 
de  l'autre  cofté  de  ceftc  Ville,  les  Efpagnols  en  ont  faidbaftir  vn* 
nouueau  pour  maintenir  leur  vfurpation  contre  les  François. 
La  féconde  Merindade  eft  le  Dioccfc/ EJ}ell:i, d^m  lequel  eft  cn^ 
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cUuccla  Principauté  de  r/4;7/*,ticredcs  Fils  Ailnez  dcrdicls  Roys 
de  Nauarre,comme  en  France  rAilhcporccIc  titre  de  Dauphin  de 
Viennois ,  en  Angleterre ,  de  Prince  de  Galles ,  S>c  jadis  en  Aragon 
le  Prince  de  Gironne,&:  en  Caftille  le  Prince  des  Afturics. 

La  rroifierme  eil  Tudelc  ,  dite  ladxs  Cantal rja ,  comme  nous 
auons  dit. 
La  Quatricrmc  j-V/f^/^f/^/. 

La  Cinijuicfme  eft  oltreyh  demeure  ordinaire  du  Roy  Charles  le 
Noble.Troilicfme  du  nom.  Ces  Cinq  Mfr/W4<:/p/ font  en  lahaure 
Naiiarrc^lu  coicc  del'Efpagnejau  delà  des  Monts  Pyrénées.  Et 

La  Sixiclmc  ell  la  balle  Nauarie  du  coftc  dé  la  France ,  appellcc 
par  les  Efpagnolsr//M  Fuir/ûSyC'dl  à  dire  outre  les  Porrs:car  ils  ap- 
pcllencPoris les  cndroicts  parlelquelslon  peut  facilement pâfTer 
au  traueis  defJitts  Monts  Pyrénées  ,  en  allant  de  la  France  en  Ef- 
pagne.  Celte  balle  Nauarie  eft  diuifcc  delà  haute  par  le  petit  P6c 
d'Areneguy,entrcl'AbbaïedcRonceuaux,ô£  Sainftiean  pied-de- 
puerto,premiere  Ville,&:  foitc  Place  d'iccUe^au  deçà  de  laquelle  cil 
celle  de  SaindPalais.'en  Latin  Sj/jcIus  TeUgius)  en  laquelle  font  la 
Chancellerie,*: la  Monnoie  de  Nauarre. Seule Prouince  rcftcc  de 
cçgrand  corps  de  Royaumc,aux  héritiers  &  defcendants  des  Roys 
Catherine  de  Nauarre  ,  fie  lean  d'Albrct  fon^ary,  indignement 
dcfpouiilez  de  leur  paternel  héritage,  par  Ferdinand  d'Aragon^ 
J'An  de  Grâce  Mille  CinqJCents  Treizc,  en  Iuillcc,t:^f, 
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GÉNÉALOGIE 

DES  ROY S  DE 

NAVARRE,  ET 

CHRONOLOGIE  SOMMAIRE 
DE«I.EVR  REGNE. 

• 

Arçia  Xime>îeç  CôtedcBig:>rrc,8cderTcr- 
rcsqu'on  appelle  la  basse  NAVARRE.à  prclenr, 
fut  lelon'l  ancienne  façon  vlitee  dcsFrançois, 
elleucfurvnEfcu  Roy  deSobrarbrc,ou  Na- 
iiarrc,  par  Six  Cents  Gentils-Hommes  Fran- 
çois ,  le  Troiliefme lourde  ^^Y^  H^^^  l'Eglifc 
cclebrerinuention  dclaSain£ic  Croix, l'An 
<dc grâce  Sept  Cents  Seize,  &: de  TErc  de  Celar  Auguftc,Sept 
Cents  Cinquante  Q^aire  ,  deux  ans  après  que  les  Arabes  Afri- 
quains  fc  furent  rendu?: Maiftrcs,  &  Seigneurs  de  l  Elpagne,  fur 
Icfqucls  le  Roy  Garçia  Ximcncs  conquit  le*  Bourgades  d  AYSA, 
d'Amescva  ,  d'Abarsvsa,  &la  pctiic  Villcttc  de  1  a  c  A,  qu'ii 
fit  la  Capitale  de  fa  nouuclle  conqucftc.  Il  fi:  rebaftir  tout  de  neuf 
THcrmiragc  de  S  lean  Baptifte  de  la  Feg/ja  ,  c'efl  à  dire,de  b  Ro- 
che d'OiOi]cl,où  il  fut  clleuc  Roy,&:  tout  auprès  d'iccluy  vn  Oha- 
ôeauquiluy  fcruit,  ôciks  Succcfîeurs  Roysfort  long  temps  de 
Palais    demeure  orîiinairc.  Il  mourut  plein  de  gloire  &c  d'hon- 
Bcqrpourauoircftc  le  premier  qui  aie  combattu  lcsMorcs,.par 
confcquent  le  Premier  Roy  Ciiiefticnd'Efpagnc,rAn  de  grâce 
StPT  C'^TS  CiNQyAKTE  H  viCT,  le  Soixante  &:Dixipfm€  de  foa 
tzgc,&c\c  Quaranie-Deuxieimedefon Rcgne.Il  giftàSaindlcau 
de  la  Pcgna.  De  iVFcmme  Ikiga  Fille  du  Comcedc  Comengcsil 
eur.ibnEilâ  Viiiquc  &c  SuccelicUr 
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II.  G  ARçi  A  Inico  fportant  les  noms  de  fon  Pcrc  &  faMcrc)rccô<l 
RoydeNauarre,ouSobrarbre,&  Second  de  ce  nom,  il  eftcndic 
les  bornes  de  ronRoyaumeiufques  enlaViUe  d' A  la  va,  l'vnedes 
trois  Mcrindadcs  de  Bifcaye ,  qu'il  conquit  fur  les  Mores.  Régna 
Quarante  &  Quatre  Ans,  &  mourut  l'An  degriccHviCT  Cent$ 
Devx.D  EftefianedeCarcaiïoncraFcmme  Ucucà  Fils ,  &  Suc-* 
cefTeur 

III,  FoRTVNio  GARçrA,  lequel  régna  Treize  Ans.  Mourut  en  < 
l'An  de  grâce  HvicT  Cents  Qv^inze.  De  Thcode  d'Aragon  (a- 
Femme,  Fille  de  Galinde  Comte  d'Aragon,  il  eutfonFilsôcSuc^ 
cclTeur 

IlII.  Sancb  Garçia  premier  dunom  (  les  Efpagnols  pronon- 
cent Sancho  Garces  en  leur  Langue ,  ic  tourne  ces  mots  eftrangers 
en  la  noftre plus  douce  &:  plus  coulante:  au  rcfte  en  Latip  ce  nom  ^ 
Sé.ncho  zSi2.^^ç.\ïc SanÛuâ Sanéfiu^tC^u'cn  Gafcongnc oùcenona • 
cft  fort  commun ,  ils  appellent  SatnSt  Sans  yle  Règne  duquel  fut  de 
Dix-fept  Ans.Et  rpourucrAndegraceHviCT  Cents  Trente- 
Devx.  Defa  Femme  EftefianeFilledu  Comte  de Narbonnè>il  eue 
pourSucceflcurau  Royaume 

V.  XiMENEs  Inico  qui  neregnaqneHui£l  Ans,  &icyle  Noble 
Lecteur  s'il  luy  plaift,rcmarqucra.vne  fois  pour  toutes, qu'cnEfpa-. 
gne  parlant  des  Roys  on  met  dcuant  leur  Nom  propre  cetiltrc- 
d'honneurDoM'ou  DoNparabbreuiaiion.&parlantdes  Royncs, 
&  Pancc(rcst)oNES  ,  qui  vient  du  Laxin  Dominvs,&  Domina,. 
&parabbreuiation  Domnvs,&  Domna.  Dom  PhilippesTroinef" 
me,  &  DencN.  d'Auftrichefa  Femmc.Les  Cheualiers d'Efpagnc 
portent  pareillement  ce  Tiltre;  autant  s'en  faiû-il  en  Italie.  En 
Gafcongne  les  Enfants  ne  parlent  iamais  de  leur  Pcrc  ,  fans  l'Epi-i 
thete  àcSeigne  PAy^  èc  de  leur  Mere  Dûkc  May^c  cii  ce  que  nous  di- 
fonsàParis  Monlieurmon  Pere, Madame  ma  Mere.  Toutes  ces 
façons  de  parler  font  tireesdcs  Anciens  François,  quiparlansdc 
nos  Roys     Roy  nés  mettoient  toufiours  dcuant  ces  qualiter 
à*hoT\ncuz  Domnum  Childer/cumy  Dormi nm  Tredegundarn  ^  ainfiqbc 
nous  lauons  remarque  en  l'Hiftoire  deNauarre  parle  tefmoignar» 
gedeSainû  Grégoire  de  Tours,  le  plus  Do«^c  &  Ancien  de  nos 
Hiftoriens.  Aulieu  de  ceflEpiiheted'Honncur  commun  aux  Ef- 
pagnols, &  aux  Italiens  (&  rae(me<:n  France  en  beaucoup  de  Mo- 
nafteres  Dom  Abbé,  Dom  Prieur ,  Dom  Vicaire ,  que  dans  nos 
anciens  Romanciers  on  void  eftre  appeliez  Bam^  Abbé  ,  BArrtf 
Pr/rA>r,c^r.)  nous  donnons  à  nos  Roys  ce  liltrc  d'Excellence  de 
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Sire, mot  des  anciens  Gaulois  qui  fignifie  Soleil,  par  ce  quils  re- 
luifencpardcfrus  tous  les  Roys,  &  Monarques  du  Monde,  com- 
me faidie  Soleil  lur  les  Planètes      les  Eftoiles  du  Ciel,  de  quel- 
que grandeur  54  magnitude  qu'ils  foient.  XiMENES  mourut  en 
l'An  de  grâce  H  vicT  Cents  QvARANTE,Iai(rantdcI>onciV«- 
^«ifà.Fcmme ,  Fille  de  Simon  Comte  de  Bigorre, 
VI.   Inigo  Ximenes  furnommcAaisTA,  par-ce  qu'il  prit  pour 
fa  Deuilc,/'j?/r//  de  Gueules  k  Treize  E;yicsde  Bled  et  Or  4.4  4.  &  I  ^in- 
û  que  l'ay  leu  aux  Mémoires  de  l'Infant  DomCharlcs  de  Nauarrc. 
jfi  Régna  Vingt  &:  Sept  Ans ,  le  mourut  l'An  de  Grâce  Hvicr 
'Cents  Soixante  et  Sept.  Ileutà  Femme  Tode,  Fille  de Zc- 
.non,Sejgncur,  &  Comte  de  Bifcaye  ,  de  laquelle  il  eut  fon  Fils  Se 
Succefleur  G arçU  InigoT loidc^mc  du  nom. 
.  *  Il  ne  fera  hors  de  propos  en  cefl  endroid  de  remarquer  la  Généa- 
logie de  ces  Seigneurs  de  Bifcaye,tantdefois  alliez  a  nos  Roys  de 
2^aiKirre. 

Les  Hiftoircs  d'Efpagne.&  nommcement  Ellienne  Garibay ,  au 
Chapitre  fécond  de  Ion  Trente  &  Vniefme  Liure ,  difent  qu'en  la 
•dernière  Bataille  que  le  dernier  Roy  des  GotsDom  Rodetigo  per- 
xiit  contre  les  Mores  en  l'Année  Sept  Cents  Qvator  ze  ,  il  y 
mourut  vn  braue  CheualLer  iiommé  André', defcendu  des  Sei- 
.  gneurs  de  Bifcayc,  Prouincc  diûe  Cawtajria,  dés  le  temps  des 
JRomains. 

•  Canuhritm  tndo^um  iuga  ferre  noftra. 

Que  ccft  André  laifla  Ion  Fils  vnique  Hedon  ,  c'eft  Evdes  ,  Sei- 
gneur de  Bifcaye,  lequel  paflant  en  Aquitaine  en  cfpouG»  THcà- 
tiere.à:  d'elle  il  eut  trois  Fils,5c  deux  Filles.  LesFiU 
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VVaifier  ,  que  le  vulgaire  à  Bourdeaux  appelle  Caïphas ,  donc 
IcSepulchre  fe  void  à  Sainéi  Sorin.  & 
AzNAR  deGuicnne.  Les  Filles  furent 
MoMERAi^E,  ou  Menigna,  mariée au  Roy  de  LeonProila,  5c 
Ermesinde Femme deMvcNos, Seigneur dcCerdagneen  Cata- 
logne. 

N  os  Annales  parlent  tout  autrement  de  cefte Généalogie  de 
Guienne: Car  ils  difent  bien  queceft  Evdes  eftoit  naturelFrançois, 
maisyfTu  des  Vi(igots  d'Efpagne,qui,  dijrant  la  puifTance  &  les 
Guerres  des  Maires  du  Palais  des  deux  Fran  ces  ,  les  vns  contre  les 
autres,  fcfit  Duc  d'Aquitainel'An de  Grâce,  Sept  Cents  Qvji- 
troK2£.  Et  qu'il  eut  vn  Gendre  noaimé  Mvgkoce  ,  Seigneur  de 
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Cerdagnc,TnbutaircdesMorcs,lctqucls  en  ce  temps  là  rcgcntoicc 
en  EfpAgnc.  Ec  que  par  le  moyen  de  ce  Gendre,  Evdes  fit  pa  fier 
lefdids  Mores  en  France,  pour  fe  prcualoir  d'eux  contre  Charles. 
Martel, lors  Prince  des  François, qui  le  vouloit  chaffcrdu  Païs  d'A- 
quitaine. Ccft  Eude  mourut  incontinent  après  la  Bataille  de 
Tours  gagnée  par  Châties  Martel  Se  luy ,  comme  nous  Tauons  re- 
marque cy-deuani  audii'cours  del'Ocdre  de  la  Genette.  lilaifïa 
•dcuxEnfans 

VValde,  c'eft  HvN  AvD,  que  Charles  Martel  fit  Gouuerncur  d'A- 
-quicaine,rous  l'Hommage  de  la  Coronne  de  France,&  lequel  après 
Ja  mort  de  Martel  fe  voulut  rendre  Seigneur  Propriétaire  de  Ibn 
Gouucrnemenc ,  par  iaflllVance  dcsGois  du  Languedoc.  Contre 
Icfqucls  Carloman  6c  Pepm  Frères  ôc  Enfants  de  Martel  marchè- 
rent en  Bataille,^:  gagnèrent  i*  A  quitainejlaquclle  toutefois  ils  ren- 
dirent aux  deuxFreres  à  ccrtams  pachcs  &  conditions.H  VNAvD,oa 
HvoN  laifla  vn  Fils  nommé 

Gayfer  Ducd'Aquitaine,  vers  lequel  fe  retira  Griffon  Troi- 
fiefme  Fils  de  Martel, mal  côtctdefes  Frcres,  qui  pour  tout  parta- 
ge luy  auoientlailTc  le  Duché  d'Andcly,auccDouzc  Cotez, c'eftoit 
Ja  Normandie.  Contre  ce  Gaifer  Pépin  démena  forte  Guerrecn 
l^An  Sept  Cents  Soixante,  &  le  contraignit  de  rendre  les  biens 
d'Eglife  dont  il  s'eftoit  emparé.  L'Année  d'après  Gayfer  fe  ietta 
fur  la  France  pour  recouurcrfcs  pertes ,  mais  il  eutauiTi-toft  TAr- 
mce  de  Pépin  furies  bras,laqucllc  fourragea  l'aquitaine, &:  vint  i*if- 
-qu'én  Auuergne,oiielIefe  rendit  Maiftte  de  Bourbon  .dcChan-* 
teile,&  de  Clerraontî&:  l'Année  d'aptes  vne  autre  A  rmee  de  Pépia 
fourragea  l'Aquitaine,  &c  s'empara  de  Thoiiars ,  8t  de  la  Ville  de 
Bourges;  la  mefmcGucrrefut  continuée  l'Année  fuiuante,-  l'An 
Soixante  et  Qvatre,  il  y  eutTrcues  en  Aquitaine, par  laquelle 
Charles  depuis  nomme  le  Grand,  mena  vne  Armée  en  Bilcaye, 
pour  tenir  les  Mores  d'El'pagnc  en  crainte.  Gayfek.  ne  pouuant 
toutefois  demeurer  en  repos,eut  vn  nouuelle  Armée  des  François 
contre  luy  l'Année  SoixanteetSix  , en  laquelle  les  V^illesd'An-- 
goulcfme,d*Agen,&  de  Pcrigueux  fui'ent  prîtes  fur  luy-,  &:  l'Année 
fuiuante  les  François  ledcfpoùillerent  de  Cahors,Tolofc,Alby,  &: 
autres  places  voilines.  An  Soixante  et  H  vict.  Pépin  aeheua 
de  réduire  en  fa  pu»(fani;e  le  refte  d'Aquitaine  par  la  prife  de  la 
ViJlcdc  Xaintcs,dans  laquelle cftdient la  Mere,lcs  Soeurs  &  Nicp- 
çcsdcGAYFER.,retcniies  prifbnnicies ,  ôcluy  deffaift  &:  tué  fur  la 

place 
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p^acccn  Bataille  rangée  en  Perigord  en  l'Année  Sept  Cinïs 

Soi  XANTE  ET  HviCT. 

Apres  la  mort  du  Rov  Pcpin.îes  Gafcons  eflcuercnt  Lovp  poCir 
leur  Duc  &c  Seigneur;  &c  ceux  d' Aquuainc  le  Fils  du  dcfuntt  Gai£« 
ôernonvmé 

HvNAVD,dcfFâi£l  par  Charlcmagnc  :  c'cftde  ce  Hvnavd  qu'on 
»fai«Ji  le  Romand  dcHuon  de  Bouideaux  farcy  demcnicrics ,  ôC 
décomptes  de  Vieilles  a  la  f.iyon  des  Romanciers,  ignoiancs>  6C 
bardis  menteurs:  aptes  iadefaiôlc  il  Te  reciia  vers  le  Duc  des  Gai- 
cons  Lovp,  qui  renuoyaprilonmer  à  Charîcmagne,  pour  faire  Ta 
Paixauec  luy.  Touiclois  Hvnavd  s'ellani  dciiuié  acs  priions  de 
Gharlemagne  s'enfuit  dcucrs  Didier  Roy  des  Lom:>aiids  eh 
Italie,  que  le  raefmc  Charles  priuadcfon  Royaume,  ôc  l  enucya 
pnfonnierau  Licgc  oùil  finit  la  Vie.  Et  quant  a  l'Aquitaine,il  l'c- 
rigcaen  Royaume  qu'il  donna  poui  Appcnn.igcaL  o  v  i  s,  depuis 
nomme  le  Dcbonnairejfon  Fils, de  fa  Femme  Hildegarde.  Celle 
cre£iion  fut  faiûecn  l'Année  Sept  Clnts  Soixante  et  Dix- 
HviCT.  Ce  Royaume  d'Aquitaine  fut  diuifc  en  Neuf  Prouinccs, 
en  titre  de  Comcez,à  chacune  defqiiels  il  ellablic  vn  Comcc  «  c 
à  d4rcluge,&  Gouucrncur. 
1  Avvergne  eut  Ytibr  pour  premier  Comtc.lc 

Z  BoVk0ELOiS,SECVlN. 

3   ToLosE,Corfon,ouThurûn. . 
4,-  ALBy,Haymon. 

5  Lavvalaine  ,  Bulle. 

6  Le  PER.GVEvx,Vithod. 

7  Le  LiMOSiN  ,  Roihairc. 
8-  BovRiCES,  HuniberCjfic 

P  Le  PoicTO'/jAthonjOU  Albon,5^  félon  la  commune  façon  de 
parler,  Ebl  ES. 

Voila  ce  que  difenr  nos  Annales  de  la  Généalogie  des  Ducs  8c 
Seigneurs  d'Aquitainc.Lej  Eipjgnols  elcnucnt  que  ie  dernier  Fils 
d'Eudes  qu'ils  appellent 

AzNAReut  Ion  recours  en  Bifcaye,&  qu'dlaiffa  deux  Enfants 
mallestà  fçauoir 

Hedon,ou  Huqn  du  nom  de  fon  Aveul,  Seigneurdc  Bifcaye  du 
temps  de  Garcia  Inigo  fécond  Roy  de  Nauarrc.  L'autre  Fils  d'Az- 
narfuc 

AzNAR.,  que  ledia  Ro  v  dcN.^uarre  fit  premier  Comte  d'Ara- 
gon en  l'AnneeScPT  C^n  rs  ^^^va ^ré  Vingts  . 
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Hedon  fut  Pcrc  de  Zenon  Comte  de  Bifcayc,Pere  de  deux  Fil- 
les, laprcmicrcdef(^uellcs  fut 

ToDA  Femme  de  noflre  Roy  Inigo  XimeNes  Ap.ista, comme 
nous  avions  diciTautre 

Iniga  Dame  de  Bilcayc,  laquelle  efpoufavn  Gentil-homme  du 
PaïsappellcZvRiAdi6l  le  Blanc,  lequel  par  la  mort  de  fa  Femme 
decedce  fans  Enfants  ,  retint  la  Seigneurie  de  Bifcaye,  dont  il  fc 
rendit  le  Maitlrc  en  l'An  Hvict  Cents  Soixante  f.t  Dix.  Enfe- 
condcsNopces  il  efpouiaDone  Dalda,  Fille  de  Dom  Sancho 
EwEGvis  HoRTvN£s,SeigneurdeTAViRA  de  Dva.ANCo,&  dccc 
mariage lontfortis  les  Seigneurs  de  Bifcaye. 

Ledit  ZvRiA  eftoit  Fils  du  Chcualier  Lopez  ,  richeSeigncur  CQ 
Bifcaye, defcendu  de  Bcrmond  Laygnes,Fiis  deLayn  Caiuo  luge 
deCaftille. 

Les  Ducs  d'Aquitaine portoient  les  Armes  Anciennes  des  Gots, 
(d'Argent  av  Lyon  Dt  Sable)  dont  ils  eftoicnt  yffus  ôc  defccn- 
dus.  Ce  qui  fut  -coniinuc  par  leur  famille  en  Aragon  ,  &e,  Bif- 
caye. 

ZvRiA  toutcfcis  quittant  les  Armes  dcraMaifon,pritcelles  de 
Sobrarbre  ,  pour  l'honneur  de  li grande  Alliance,  c'cfVà  fçauoir 
d'Argent  A V  ChesnedeSynople.  Les  Efpagnols  quifonttouf- 
iours  contraires  aux  François ,  difent  que  ce  Comte  prit  ces  Ar- 
mes pour  conferuer  la  mémoire  de  ce  que  les  Bifcains  l'efleuerenc 
pourleur  Seigneurie  Prince  defTous  l'Arbre  de  G  arnica,  où  ils 
faifoiyt leurs  AlTemblees.tant  de  Confeil ,  quede  Refiouïffancc. 
Quoy  quece  foit,ce  Zvria  prit  &  porta  telles  Armes  ,  en  lailTant 
celles  là  del'on  Pere,lequcl  portoit  les  licnnes  qui  relpondoient,  & 
parloientfur  fon  nom,ainli  que  nous difons ,  Lopez  enEfpagnol 
lignifiant  vn  Lovp,  &:  que  de  là  il  portoit  d'Argent  au  LoupCer- 
uicr  de  Sable,ce  qui  ell  du  tout  Lins  apparenccicn  ce  que  les  Hiftoi- 
res  d'Elpagnc  difent  que  le  premier  qwi  prit  des  Loups  en  Armes 
fut  Dom  Diego  Lopes  de  HARo,àlaIournee  desNauesdeTo- 
lo(e,de  laquelle  nous  remarquerons  les  particularitez  à  la  iin  de  ce 
Difcours  à  propos  des  Armes  de  Nauarre. 

Du  mariagede  ZvRiA,&:  d'AldadeTaioranafquit  leur  Fils 

Manso  Lopes  Deuxiefme  Seigneur  de  Bifcaye,  &  de  Tauira  de 
DurangOj&dcluy  nafquit  • 

Inigo  Troiiiehne  Seigneur Bifcaye,  furnommé  le  Gaucher, 
ppur  auoir celle  mauuaile habitude^  defeferuir  delà  mainGau- 
che,6inonpas  de  laDroi£le.  Il  eut  pour  Fils  &  SuccelTeur 
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LorEs  DiAz, Comte,  &  Quatncfme  Seigneur  de  Bifcayc,  qui 
fuc  celuy  qui  le  premier  de  tous  Tes  deuancicrspritpourfes  Armes> 
parlantes  Turfon  nom,  d'Akgent  vn  Lovp  de  Sable.  Il  laiira(ou- 
trevn  Baftard  appelle  Inico  le  Gavcher  )  pour  Fils  OcSucccC" 
feur 

Sance  LopESjCinquieûuc  Comtcdc  Biûay   lequel  eut  deux  Fils 

InIGO  SaNCHE2,& 

Garcia  Sanchlz. 

L' Aifné  fut  tué  par  les  Siens,en  voulant  appaifer  vne  qucrelle,fl^ 
laiflàfcs  Enfansen  bas  aagc;  de  forte  que  les  Bifcains  prirent  pour 
icur  Seigneur  fon  Frère  Baftard 

Inigo  le  g  AVCHER,Sixicfme  Seigneur  de  Bircaye,qui  partagea 
fcs  Coufins  de  quelques  Terres  &  Seigneuries ,  d'où  forcirent  les 
Seigneurs  de  Lodio  ,  et  d'Horosco  en  Bifcaye.  Les  Fils  de  ce 
Lopes  le  Gaucher  fut 

Lopes  Dias furnommcle  Rouge,  Septiefme  mary  de  Donc 
Teille  Diaz,*de  laqnelleil  eut 

DiEGoLoPEz,ditlcBlanc,VIII.  Comte  de Bifcaye,lequel  eut! 
Femme  vne  Dame  Françoife  nommée  DAMe  Almicineou  Al- 
MiciE  Filledu  Seigneur  de  Sainct  Ieaîî  Pied-de-Port  en  la  Baf- 
fe Nauarrc,  &  de  ce  mariage  nafquit  leur  Fils  &  Succeflcur  au 
Comte  de  Bifcayc  Lopez  Dias, le  Pcrc  duquel  porta  pour  Armesy 
d'Argent  a  devx  Lovps  de  Sable. 

Lopez  Dias  Neufuiefme  Seigneur  de  Bifcayc, fut furnommé 
de  Naiera  ,  Ville  de  l'Ancien  Domainede  Nauarre,  queleRoy 
de  CaftiJle  AlphonccHuidlicfmedunomluy  donnapour  l'attirer 
dc£ipart,5<:  puis  après  la  Ville  de  H  ARo,dc  laquelle  il  prit  le  titre 
&  Icfurnom,  qui  depuis  a  demeuré  à  ceux  de  fa  Lignée  II  eut  à 
Femme  félon  Garibay,MENCiA,Fille  du  Comte  Arias,  ^  d'cllcii 
eut  trois  FiU  &  vne  Fille. 
Diego  Lopez  de  Haro, Seigneur  de  Bifcayc, 
Lopez  Dias  de  HARo,EuefquedeSegobie. 
MartInLopez  deH.irOjfic 

DoGNA  Yrraca  Lopiz  Femme  du  Roy  de  Lcon,  Ferdinand 
Deuxiefme  du  nom. 

On  1  uy  donne  encor  vne  autre  Fille  appellec  Gavfred  A ,  Fem- 
me du  Roy  dcNauarreGARCiA  Septiefme  du  nom,  contre  la  Ve- 
nté. 

Diego  Lopez  de  Haro  ,  furnommé  le  Bon  ,  Dixiefme  Scigncuf 
dcBifcaye,AlficrMaieurdcCaftiUc,cutà  Femme  Marie  Diaj 
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Pe  L/RAjFillcdiiComtcNvGNo  Manriqvu  de  LARA,enprc- 
mieresNopces.  Et  en  fécond  mariage  il  cucTodh  PEREZ,Filledc 
Pom  Pedro  Rodricvezd'Azacra,  &d*clle  il  eue  deux  Filles» 
touccsdcux  maricciaux  Comccsde  Lara.Alvar£z,etGcwsal- 

VE. 

DiEf^oLoPEZ  DE  Haro,  Vnziefme  Seigneur  de  Bifcaye,  prit 
pour  A rmes  d'Argent  d  rArhrc  de  Garoica  de  Synovie ,  à  deux  L  oups  de 
Sable ,  tr Aller fezj  au pted de  ceft  Arbre  ,  cefiàdtrefvn  dciunt^drl' autre 
derrière  /'  Arbre  ^  Lt  que  lie  eft  entre  ces  deux  L  oups,  à  L'Or  le  de  Gueules,  char- 
gé de  H  utcl  Croix  en  Saultoir  d'Or,  pour  le  lignai  &:  mémoire  qu'il 
auoitaflTiiU  àlapciledela  Villede Baèça,{vk\.  les  Mores  de  l'Anda- 
louzie:  Car  il  fut  en  Ion  temps  renommé  pour  eftreauiïi  vaillant 
aux  Armes.quc  fage  S:  prudent  Confeiller.d'où  il  acquit  le  furnom 
de  Cabeça  brdUd,QZ\i  di  6\ïC  BonneTe/^e garnie  d'vn  bon  lugemertt.  Il 
eut  à  Femme  Dogne  Vrracque  Alphoncc ,  Fille  du  Roy  de  Léon 
Dom  Alphonse,  &  d'igna  de  Mendoce  ,  U  d'elle  il  eut  Quatre 
Fils 

Diego  Lopez  de  H  aro,  Douz'iefme  Seigneur  de  Bifcaye. 

Sa>Jce  Lopez. 

LopezleNain,ô^ 

AlphonceLoPEZ,PeredcIean  AlphoncedeHaro  ,  dit  le  Vieil. 
Nous  paierons  le  relie  de  celle  Généalogie  fouslilencc,  pouine 
.feruirà  nollreDifcours. 

Le  Roy  Inigo  Ximenes  Arifb,  eut  de  Todc  de  bifcaye ,  Fille  du 
Comte  Zenon  Ton  Fils  ôc  SuccelTeur 

"VU.  Garcia  iNicoTroifiermedu  nom,  le  Règne  duquel  fut  de 
Dix  hui6l:  Ans, décédant  en  l'Année  H  vi  ct  Cents  Qj/ a- 
TRE- Vingts  Sept,  (ou  félon  d'autres  qui  le  font  régner  Vmgt- 
fcpt  Ans)  Qvat-re Vingts  et  QviNZE,deDogneVhRACA,  Fille 
&  feule  Hentieredu  Comte  d'Aragon  DomFortunio  Aiiîicnes* 
il  euf  deux  Fils.ôc  vne  Fille.Les  Eiisjt'urcm 

PORTVNIO. 

'SaNce,  furnommc  Abarca,&  la  Fille 

San  g  rt,TroiIicime  Femme  du  Roy  de'Lcon ,  Dom  O  r  d  o- 

GNE, 

VJIL  "FoRTVNio,  Deuxiefmedu  nom.Roy  deNauarre,Ôc  Com- 
te d  Aragon,  à  caufc  de  fa  Mere»  ne  régna  que  Six  AnSjlansdftrc 
marie.  Il  quitta  le  Mondc,&:  fon  Royaume  pour  feruir  au  Roy  des 
•BLoy^  jiuMonaflere  deSain6l.Sauucur  de  Leyra»  oui! fut  Moiac 
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Profcz  en  l'An  Nevf  Cents  et  VN:Auquel  An  fucccda  au  Royau- 
me Ton  Frcrc 

IX.  S  AN  CE  Dcuxiefinc  dunom ,  furnommé  Abarca,  par-cc 
<^u'il  rcplaifoità  porier  des  Gamaches ,  &  Bouncs  de  Cuir  en  les 
.Iambes,&  à  fci  Pieds  des  Galoches,  de  Bois  &  d€  Cuir  Noir ,  qu'en 
Efpagneon  appelle  AfaRwCAs.  C'eft  pourquoy  ceux  qui  font  dc- 
fcendus  dcU  Lignée  retinrent  le  furnom  d'Abarca,  &prinrenc 
pour  leurs  mines  d'Oià  deux  Galoches  de  Sable  Efchicquettees 
d'Or. 

DeToda  fa  Femme,Fillcd'vn  Comte  de  Bigorrc,  ou  de  Car- 
cafTone, il  eut  Quatre  Garçons, &  Cinq  Filles. 
Gar-cia  SANCE,lon  Aline, 
Ramir. 

GoNCALVE 

Ferdinand. 
Les  Filles  furent. 

Vrraca  X!MENiAFcmmeduRoydcLc<v,AlphonceQuatrief'-  . 
nie  du. nom. 

M  A  R.I  E  Femme  de  Sigefroy  Cinquicfmc  ,  Comte  de  Barce- 
lone. 

Thereze  mariée  au  Roy  de  Léon  Dom  Ramir  Deuxiefme  du 
nom. 

S  an  CI  E  féconde  Femme  de  Ferdinand  Gonçale  de  Caftil- 
lc.&: 

Blanche  Veî  asq^ve  Femmedu Comte  de Bifcaye. Sancc 
ilegn»  Dix-neuf  An*s,ou  (elon  Dom  Rodcric  de  Tolède,  qui  mec 
les  Années  duRcgne  deDomForiunio  fon  Frereauecles fiennes» 
Vingt  6c  Cinq  Ans,&:  mourut  l'An  de  Grâce  Nevf  Cents  Vingt. 
Etàluy  fucceda  Ibn  Fils  Aiinc 

X.  G  A  R  cj  A  S  A  N  c  e.  Quatriefmc  du  nom,  Dixiefme  Roy  de 
Nauarre,  &  Comte  d'Aragon  ,  lequel  de  fa  Femme  Thérèse  de 
Bifcayc  eut  deux  Fils,  &  nuis  Filles 
SanceGarcia,& 

R  A  MI  It. 

Les  Filles  furent 
V  R  R  ac  a. 
ErmesindEjAc 

X  I  M  E  N  A. 

Son  Règne  fut  de  Qniranrc&Neuf  Ans  »  êcmounat  l'An  à€ 
graçc  NsvF  C£nt&  .Soixante  £T.Nevf.  Il  eut  poux 
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SuccciTeurs  au  Royaume  Tes  deux  Fils. 
Sance  Garcia,  ôc 

XI.  Ramir. 

Q;ji  regncrenr  cnfemblc  en  Amour  Se  concorde,  contre  les  Ma^ 
ximes  d'Eftat,  ^€  le  Mondene ftuttndurerdeuxSoUtls  ,  fit  wRoy- 
aume  deux  Roys. 

 Omnifque  fotejia^  ^||||^ 

Imfatiens  confortis  et  if  

Hamir  régna  Dix  Ans  fans  eftre  marie  ,  &  par  fa  mort  fon  Frc^ 
re  Aifnc  demeura  feul  Roy  de  Nauarre,  &c  Comte  d'Aragon  Dix- 
feptAns  entiers.  Il  eut  à  Femme  Vrk.aca  de  Bigorke,  ficd'cllc 
trois  Garçons. 
Garcia  rSANCE 
Ramir  ,  Pcre  de^  Se 
Gonçale  ^Ramir 

Sance  GARCiAregga  Vingt  &  Sept  Ans ,  feul,  &auec  fon  Frè- 
re, &  mourut  l'A»  de  grâce  Nevf  Cents  Qvatre-Vincts 
Treize.  Auquel  fucceda  fon  Aifné 

XII.  Garcia  Cinquiermedu  nom  , furnommé Le  Tremblevr, 
ou  le  Tremblant,  par-ce  qu'il  fretilloit  d'aife,  toutes  les  fois  qu'il 
moncoit  à  Cheual  pouraller  à  la  Guerre.  De  Ximena  de  Barcelo- 
ne fa  Femme,il eut  vn  Fils  vniquc  Sance.  Il  ne  régna  que  Sept 
Ans ,  te  mourut  l'An  de  grâce  Mille  et  Trois  ,  lailTant  pour 
SuccelFeur 

XIII.  Sance  Quatriefme  du  nom  ,  di£t  Le  Grand  ,  qur  eut  à 
Femme  EluiraU  Nigna^  c  eft  à  dire  Ld  ?etitc^\\\z  Aifncc  du  Com- 
te de  Caflillc  Dom  Sance  ^  Se  d'elle  il  eut  trois  Fils, 

Garçia.  Roy  de  Nauarre. 
Ferdinand,  premier  Roy  de  Cafti!le,8^ 
Gonçale.  Roy  de  Sobrarbre,&  de  Ribagorça. 

De  la  Damoifelle  d'Ayuar  Dognc  Caia  fa  Dame  par  Amours  il 
eut  vn  Badard  nomme 
Ramir, Premier  Roy  d'Aragon. 

Ce  Roy  Sance  fut  furnommé  lcGrand,tant  à  caufe  de  beaucoup 
de  vertus  qui  reluifoient  en  luy ,  que  pour  auoir  eftc  de  fon  temps 
le  plus  grand  Prince  Chrcfticn  d'Efpagne ,  lequel ,  comme  les  au- 
tres Roys  delaChreftienté,  rccherchal'amitiédu  Roy  Robert 
lE  Devotievx  Fils  de  Hugues  Capet.  GUber  Rodolphe  au  Liure 
Troiiiefme  de  foB  Hiiloirc  de  France  /Chapitre  Deuxicfine^aprcs 
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auoir  deduidlesparcicularitczdei'Entrcucuc  du  Roy      de  I  tm- 
pcrcurd'Alemagne  Henry ,  furli  Riaicrc  de  Meufe  Froniierc  du 
Royaume,  &  de  l'Empire ,  di£l  qu'il  acquit  l'amitic  de  tous  les 
Roys  les  voifîns ,  &  parciculicrement  celle  du  Roy  de  Nauarrc 
D6  Sauce  le  Grâd.Fvir     Pax  cuRcgihus  in gyroRe^ifmpri/ii h, Ma- 
xime Cftm  fapradiUolmperatore Henri c<nAb  dlys  quoqae  Rcgtbu4 graî.fich 
fuit  fèmper  hahitus  ab  Alrado  fcdicet  Rege  Anglorum  ,  <^  RodMlj  ho  Rege 
Anflrajiorum  ynecnonà'SK^ciio  Rege  Navarri^-  ,  et  Hi^pa- 
MARVM,  tntîtcbantqueei  munerA  ^  j&  Aheo petclAntauxilia.  Ce  Roy 
Sancefuc  appelle  le  Grand  par  ce  qu'il  polleSoic  la  Nauarrc,  l'A- 
tagon ,  la  Calliile,  Sobrarbre,  &  Ribagorca.  .Ce fut  luy  qui  éri- 
gea en  Royaumes  Aragon,  &  Caftillc,  ainfi  que  nous  dirons  ail- 
leurs. Il  mourut  le  Dix  huicliermclour  d'06bobre  ,  l'An  de  grâ- 
ce Mille  Trente.  CiN<5j  le  Trente-hui(Slierme  de  (on  Règne, 
JaifTant  le  Royaume  deNauarre  à  Ton  Fils  Aifnc 
XIIII.    Garçia  Sixiefmcdu  nom  furnoramc  de  Naura  ,  pour 
auoir  eftc  nourry  des  fa  tendre  Icunclfe  en  celle  Ville  là  ,  ou  le 
Roy  SanceleGrand  fcnPerefaifoitfa  demeure  Royale.  A  l'imi- 
tation du  Roy  de  France  Robert  le  Deuotieux  inftitutcur  de  l'Or- 
dre de  l'EItoileen  l'Honneur  de  la  Vierge  Marie  ,  ledit  Garçia  le 
premier  de  tous  les  Roys  d'Efpagnc,  érigea  en  l'Honneur  delà 
Hielrae  Vierge  vn  Ordre  de  Chevaliers  qu'il  appella  de  no- 
STRE  Dame  dv  L^  s.  Le  fubieû  de  l'inftitution  de  ceft  Oidrc 
du  Lys/uc  que  ce  Prmce ayant  cftc  fort  malade,  auoit  cnuoyci 
SainûSauueur  de  Leyra,    autres  lieux  de  dcuoiion  faire  prières 
&oraifons  pour  le  recouurement  de  fa  guarifon  &  fan  te.  En  mef- 
mc  temps  de  cefte  maladie,  fut  defcouucrte  en  la  Ville  de  Nagera 
où  il  cenoit  fa  Cour  d'ordinaire  ,vnc  Image  de  la  Vierge  Marie  lor- 
tant  d'vn  Lys  ,  &  tenant  fon  Fils  entre  fes bras.  A  l'Inuention  de 
cefte  Image ,  le  Roy  Garçia  reuint  auiïi  toft  en  conualcfcencc,  ou- 
tre vnc  infinité  d'autres  miracles  qui  s'y  firent  fur  toute  lortedc 
.perfonnes  malades,  par  les  vertus  admirables  de  la  Mère  de  Dieu, 
que  l  ElcritureappclleleLYS  D£s  V KLLiiSy  Ldtum  conualltum  yZn 
l'hooneur  de  laquelle,  au  mcfrac  lieu  queccfte  Image  fut  trouuce 
le  Roy  Garçia  fit  baftir  vne  Egltfe  Se  Monaftere  de  Royale  ilru- 
^urc  ,  où  il  mit  des  Moines  de  Clugny ,  ccfteEglire  que  l'on  ap- 
pelle Saincfe  Marte  Rcale  de  N*igerA. 

Dauantage  afin  de  perpétuer  la  mémoire  dcfa  dcuotion  vers  la 
Vierge  Marie  Roy  ne  des  Cieux,&:la  Dame  des  Angcs,il  inltuua  , 
en  Ion  Royaume  LEDxcT  Ordre  des  Chevaliers  de  Sainctb 
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Marie  dv  Lts  duquel  il  voulut  ertreIcFondaccur,ôcSouucrait^ 
grand  Maiftrc ,  &  après  luy  les  Roys  de  Nauarrc  fcs  Sticceilluts.» 
11  coiîipofa  ceft  Oidre  de  Trenic  huiCt  Cheualiers  choilis  des 
Geacils  hommes  des  Anciennes  Familles  de  Nauarre,  Bilcaye  ,  Se 
de  Caddie  la  Vieille ,  lefquels  dcuoicnc  reccuant  leditt  Ordre  taicc 
voeu,  ôc  ferment  folemnel  entre  les  mains  duRoy  d'cxpoler  leuiS 
biens  bleuis  pcrlonnes  pour  la  conicruation  oc  la  Coronne  de 
Nauarrc ,  Se  l  expuULon  d^s  Mores. Chacun  de  ces  Chcualicrs  poc- 
toitlur  i'Eltomach  vn  Lys  en  broderie  d'Argent.  Et  auxFellcsfo- 
Icmnclles  vne.doubleChainc  d'Or  entrelalFcc  de  Lettres  M.  à  1^ 
façon  ^niique  des  Lettres  Goihiquc4  JQ  Au  bout  deccftcChainc 
pcndoit  dans  vncÔuale  Clechee  ,  Vn  Lys  d  Or  ESMAiLLi"  de. 
Bo-AnC  sos.ta:jt  d'vke  terrace  portant  vne  {Jï  d'Or.  Go» 
ROsNiE  ,ainfi  qu'il  cft  rcprefenté  au  Frontifpicc  de  ce  Ddcours* 
Ces  Cheuatiers  eQoienc  obligez  &  tenus  de  dire  cinq  fois  leur 
Chappelet  compote  de  cinq  Difains  >  Se  autre  feruicc ,  Se  oraifons 
qui  leur  furent  prefcrites  Se  ordonnées  par  les  Moines  de  Samde 
Manda  Rcale  deNagera,  auec  ia  Règle  dudic  Ordre  touchant 
les  Tours  qu'ils  dcuoicnt  aller  à  Confcdc ,  Se  la  Communion.  L'm- 
llitution  oe  ceft  Ordre  fut  l'An  de  grâce  Mille  Qvarante  et 
HviCT, depuis Icquelilfutlongtempsconferuc en  Honneur  par 
les  Roys  de  Nauarre  Succedeurs  dcGarçia  ,dont  l'on  void  les  Ef- 
figies ayans  celb  Ordre  au  Col ,  tant  en  ladite  Eglifc  S  unftc  Marie 
à  Nagera  ,  à  Sainâ  Sauueur  de  Lcyre,  Sainâe  Marie  la  Rcalc 
de  Gampelone ,  qu'à  l'Eglile  de  Ronceuaux ,  Se  à  famd  lean  de  U 
Pcgpa. 

GaRÇîA  du  viuantdcfon PercauoitcfpoufcEsTEVANETE,  c'eft 
Eftiennete  Fille  de  Roger  Comte  de  Carcallbnnc,&  deBczicr$,& 
de  ce  Mariage  nalquuencquairc  Fils  5c  autant  de  Filles.  Les  Fils 
furent 

Sance  Car  çt a  fon  SuccefTcur  au  Royaume  de  Nauarrc. 
Ramir,  Seigneur  de  cj/^/Wm.  CnUgurù  en  Latin  (  Ville  forte  St 
puilîante  cooquiie  furies  Mores  par  ledit-  Gacçia  de  Nagera.  )  de 
Toreiilias.  de  Los  CAmeros ^de Ribcfrefca  ydc  Lea^  Sil/ortdydeTrebeiano 
&  autres  places 

Ferdinand  Seigneur  de  luhera,  LagunilU  é'c.  Se 

Raymond  qui  eut  poui  fon  partage  les  Terres  de Mur/Iiû,  AgonciU 

lo ,  Se  autres  Les  quatre  Filles  furcnc 

Er  y  E  s  !  N  o  E  Dame  de  FiUa-MedUna ,  Se  de  MArm. 

XiM^NiA  Dame  de  ÇAmmsM^rnçs^bL  autres  lieux. 

MAXOR/i 
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M AïOK A  Dxmcii'Tangaf, Se 

Vrraca  Dd^mc  d /îluerita,  LarderOy  &  Mucrems  ^  Femme dVn 
Qomicnommé  Dom  Garçia..  Noftrc  Garçia  fut  tué  en  la  Bataille 
d'Atapuérca  à  Quatre  lieues  de  5«r^(7/,gagnée  par  le  Roy  Ferdinand 
de  Caftille  Ton  FrerCjl'An  de  Grâce  Mille  Cinqvante  et  Qva- 
TRE,ayant  régné  Vingt  Ans.  Son  Corps  fut  porté  près  de  celuy 
de  fa  Femme  decedce  deuant  luy,à  Sainûe  Marie  la  Realc  de  Na- 
gera. Luy  fuccedafon  Aifné 

XV.  SXNCE  Garçfa  Cinqiiiefmedunom.DcfaFcmmcPlaifan- 
cc  de  Barcelone  laiiTa  trois  bnfants  Mailes.. 
Ramir  Sance. 
Garcia  premier, &: 
Garcia  fécond. 

Ces  deux-cy  furent  après  la  mort  dn  Roy  SanceIeiirPcrc,nom:- 
ris  en  la  Cour  d'Alphonce  Roy  de  Caiblle  premier  du  nom, qui" 
pour  leur  entretcncmentleur  donna  quelques  Terres,&  ncfircnn 
louche  en  Nauarre. 

Le  Roy  Sancefut  tué  par  Ton  dernier  Frerc  Raymond  Seigneur 
deMurillo.en  certaine  embufcade  qu'il  luy  auoit  drelTce,rAn  de 
Grâce  Mille  Soixante  et  Seize  ,  ayant  règne  Vingt  &  Deux 
Ans  ou  enuiron. 

Ramir  Sance  Ikfant  de  Navarre,  &  naturel  héritier  du- 
Royaumepar  la  mort  de  (on  Pcre,eut  à  Femme  Z)tf^;;fELviR  a  fé- 
conde Fille  du  CidRvys  dias  de  BivAR,  d'elle  il  laifTadeu» 
Fils,&  vne  Fille. 

Garcia  Ramir,  qui  fut  Roy  de  Nauarre; 

Sance  RvAMiR  ,  6cla  Fille 

Elvirav- 

£t  dautanr  que  cz  C'tdRuisJyUsâe  Béuar.cd  le  plus  renommé  Cat 
pitaincôc  Cheualier  d'tfpagne,  &:  duquel  les  Romanciers  Efpa^ 
gnols  ont  efcrit  &  chanté  des  merucilles  j  &  que  du  mariage  da^ 
Prince  de  Nauarre,  8c  d'Eiuirafa  Ftlle  font  defccnd us  les  Roysdc 
Nauarre  iufques  à  maintenant  cnlafacrée  Majefté  de  noftrc  Roy 
Lovis  Roy  de  Nauarre  Dcuxiefme  du  nom  ,  ieremarqucray  fom- 
maircnient  en  ce  lieu  l'Origine  S>c  defccnte  de  ce  grand  Capu 
laine. 

NvcNO  Belidïs,,  ou  BticiDEs,  Gentil- homme  Aleman,8c 
Natif  de  Cologne,  dcfircux  de  combattre  les  Mores,  fit  le  \  oyagc 
d'Efpagne,ôcrecognu  pourfa  vaillance,ilefpoufa  Donc  Scia,  ïfiiiç: 
de  Vom  Die^o  Forccilo,  riche  &:  puiiTanc  Seigneu:  5 jî  dcmeuroit  h 
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Bur^os  en  Caftille,  &  de  ce  mariage  nafquit  leur  Fils 

NvGNO  NVGNE2  R AS VR. A,  qui  fuc lugc dc Caftillc ,  Icqucl  cuç 
<le  fa  Femme  vn  Fils  Se  vne  FiUc. 

GONÇALE  NVCNES, 

Tekesa,  qui  tue  Femme  de  La  yn  CaIvo,  pareillement  luge  de 
Caftille. 

GoNÇALE  NvGNEz  cut  à  Fcmmc  Madone  Ximena  Ternandez,^ 
Fille  du  Comte  Dom  Nh?mo  Fernandez^yFïh  du  Roy  Dora  Bermond 
premier  du  noin.Perede  Fcrnand  Gonçalez. 

Terefceutà  Mary  Laïn  Calvo,  luge  de  CaftiIIc,qui  d'elle  cut 
Quatre  Enfants 
FfcRNAN  Laynez. 
Bermvdo  Laynez. 
Layn  Laynuz.S^ 
Diego  Laynez. 

Fernan  LAYNESjleFils  Aifné/ut  Pcrcdc 
Layn  Fe.vNandez,  Perc  de 

NvcNO  Laynez,  quidcraFcmme£^4,ou  iE^//(?/;^,cutàFil$ 

çDiECo  Laykez, 
LaynN VGNEZ^Pcrc  de  ^    &  de 

CFernand  Laynez. 
Lequel  cfpoura  VogneXimenxT^u^nez. Fille  duComceD^w  NU" 
gno  Aluarez.  d'Amaya  ,  U  d'elle  il  eue  lé  Comte  Dom  Aluar  Fagncz. 
Minâjo. 

Diego  Laynez,  Fils  Aifncde  Layn  Laynez,  efpoufa la  Fille 
deDfw  W/'(ç<»>/Wrz.,Comtc&:Gouucrncurdcs  Alluries.  Et  de 
ce  mariage  nafquic 
Le  Cid,  Rvy  dias  de  Bivar. 

Le  mefme  Diego  Laynez,  eut  dVnc  Villageoifc  vn  Baftard  appel- 
le Fernando  Duz.  Laynez.,  lequel  eut  pour  el'poufc  la  Fille  d'Antoi- 
ne Antolinez  iignalc  Chcualic»  de  Burgos ,  &:  dece  mariage  naf- 
quirenc 

Martin  Antolinez. 
PiRo  Bermvdez. 
Melendo  Fernandez. 
Fernan  Alphonc^,  & 

Ordogno,  Cheualiers  renommez  aux  Romanciers  d'Efpagnc, 

pourauoirfaiélmerueilles,aucc  leCiDleur  Oncle. 

Rvy  Dias.  diftleCiD  par  les  Mores  d'Efpagnc  (tjui en  langue 
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Afriquainc  &Morcrqucfignifie  Roy,  &  Seigneur  )  eut  à  Femme 
Xtmend  Gomez.,  Fille  du  Comcc  DomGomez. ,  Seigneur  de  Gormaz, 
proche  parente  du  Roy  de  Léon.  De  ce  mariage  il  eut  vn  Fils ,  8c 
deux  Filles. 

Di£GO  RoDRiGVEz,  qui  mourut  en  la  Bataille  de  Confuégra  don- 
née contre  les  Mores,&  ne  laifTa  Lignée.  Les  Filles  furent 

Sol  ,  Femme  de  l'Infant  i'^^ri?.  Fils  héritier  de  Dont  Pedro 
Roy  d'Aragon,&  de  luy  n'eut  Lignee.L'Autr e  fut 

Elvira,  qu'cfpoufa l'Infant  de  Nauarrc Ramir Sancc, Fils  Aif- 
né  du  Roy  Sance  Garcia ,  ôc  de  ce  maïuge  nous  en  auons  remar- 
quéla  Lignée. 

Le  Cid  portoic  en  Armes ,  DeGacnles à  U  Bande  de  Synoplebor^ 
dee  d'or .  retenues  par  ceux  de  Mendoce^  &:  des  Amolinez..  Ces  der- 
nier* portent  du  CM',àrOrlc&:  Bordure  de  Gueules  à  Hui6l  Saul- 
toirsd'Or. 

Martin  Antolinez,ô^  Pero  Bermvdez  Frères ,  ^uccNugnû 
Cujttos  deLincuelU  furent  durant  leur  Vie  trois  Chcualieis  renom- 
mez en  vaillance  entre  ceux  de  leur  temps,  &  lefquelsen  prefencc 
du  Roy  Dom  Alphonce ,  eftant  lors  de  feiour  en  la  Ville  de  Car- 
rion  ,  fe  battirent  en  duel  contre  les  Seigneurs  de  Carrion  Fernad 
&  DiegOj  Filsdu  ComizGonçalo  Gonçalcz.  Seigneur  de  Carrion  ,  & 
^/5/rr<7C7(î;;^rf/(rilcur  Onele,pourvnc  offencefai6te  aux  Filles  du  C/^ 
Jtuy  Dias. 

En  ce  Combat  à  outrance  permis  par  ledit  Alphonce ,  les 
Comtes  de  Carrion  furent  vaincus  &:furmontez. 

NIaRTIn  Antolinez  combattit  conivcFernandy&c  à  ce  Cotnbac 
îJ  auoitl  vncdes Elpees  du  Cfdy  tantrenommee  par  les  Roman- 
ciers Efpagnols  ,  pour  la  bonté  de  la  Trempe.  Ils  appellent  celle 
Efpee  Colada  ,  fur  la  Lame  de  laquelle  d'vn  coftc  font  elcrits  ces 
deux  n30ts(tircz  de l'Luangile,  Serma  vcf/er///j  Sic  Sic ,  T^on Non,) 
.  Sit  Si  ,  &  de  lautre ,  7^y7{o.  Le  C/d  au'oit  gagne  celle  Elpec  au 
Comte  de  Barcelone  en  la  Bataille  qu'il  donna  au  Roy  D^w  fcdro 
d'Aragon, 

PhRO  Bermvdez  auoir  pareillement  en  ce  Combat  vneautrc 
EfpecduC/^,  appelleeTisoNA  (  g.i^neepar  le  C/^/ en  la  Journée 
qu'il  eut  contre  le  Roy  More  de  Tunes  y^/^;/r4r)  de  laquelle  il  tua 
Diego  fon  Contraire.  Ces  deux  ETpces  du  Cid  fe  montrent  en  la 
Salle  R  oyale  des  Armes  a  Madrid* 

Pour  conferuer  la  mémoire  de  ce  Combat  fai£k  en  la  prefencc  du 
Roy,  5c  delà  Barrière  entourée  de  Ciiaines,  en  laquelle  ces  Che- 
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ualiersfe  battirent,  Pero  Bermudes, U  h  dcfccntc  portèrent  en  l'Ef- 
CM  de  l|Curs  Armes  Efchicijuetè  d'Or  &  de  Sable  de  ^inz.e  pièces  de 
cinq  traiÛs  y  À  l'Orle  d*Or  chargée  d'vneChaine  d'Az.ur  :Et  de  ce  Li- 
gnage des  Antolinez,  il  s'en  trouucen  Portugal(iurques  àmaintc- 
nant)recognus  par  ces  Armes. 

LeC/Wjôcles  Antoltnez.  font  enterrez  au  Monafterc  de  S.  Pierre 
dcCardegna^s ,  en  leur  Chappellea  part,  où  le  void  lafepulturedu 
Cid  couueticôc  voiitec  en  façon  d'vne  Eglife  peinte  d'Or  &  d'A- 
zur, aux  Armes  des  Roys  de'Nauarre,6d de Cafl:iiie,auec celle 
du  Cid,  de  la  ûçon  que  l'on  void  la  Tepultilre  de  iVn  de  nos  Prin- 
ces François  derrière  le  Chœur  des  Cordcliers  de  Paris  à  main 
Droite. 

Long-temps  après  la  mort  du  Cid  ,àfçauoir  en  l'Année  Mille 
Cent  Qv^atke- Vingts  Cinq^,  Sance,  dict  le  Vaillant ,  Roy  de 
î^auarre  ,  ertanr  allé  fourrager  la  Caftillc ,  raffla  tout  le  Beftail  de 
i'Abbaycdcc  Wi'^^A/*/.<^îrAbbclottit  incontinent  après  pourrecou- 
urer  faperte,auccques  le  Penon  5.:lcDrAppeau  du  Cid,pourle  rcf- 
pe^  duquel,  &:  quele  Roy  de  Nauarre  ciloit  coniurc  par  les  Ar- 
mes,&:  la  mémoire  duCid.de  laLignec duquel  ilauoit  pris  naiffan- 
cc,  il  luy  rendit  le  Bcrtail  que  l'A  bbcrecognuteflre  lien  ,  Se  \uy 
donnadauancage  partie  du  pillage. 

Les  Enfants  du  Roy  S^i^ice  Gttrfu,  Quinzicfmc  Roy  deNauarrc, 
ne  fucccderent  audid  Royaume,  duquel  s'empara  par  la  force  des 
Armes 

XVL  Sance  Ramir  fécond  Roy  d'Aragon  (  Fils  du  Badard 
*iuRoy  Sancele  Grandj  &  deNauarre  Sixiefme  du  nom,  l'An  de 
Grâce  Mille  Soixante  et  Seize  ,  &  le  tint  Dix-huid  Ans  en- 
tiers. De  Fœlicied'Vrgcl,  Fille  du  Comte  d'Vrgel  fa  Femme  ,  il 
lailTa  trois  Enfants,  dont  les  deux  premiers  par  la  mort  de  leur  Pè- 
re furent  Roys  deNauarre,  &  leTroiliefmc  Roy  d'Aragon. 
XVn.  Pedro.  Dix  Ans  durant. 

XVIIL  A L PH o N c ETrente  Ans. IlfutfurnomméleGuerrier.&: 
Ramir  Moine  Profez à  Saind  Pons  de  Tomiers  au  Langue- 
docentre  Pezcnas ,  &  Carcaflone ,  qui  fut  Roy  d'Aragon. 

Et  parcelle  vfurpation  la  fucceflion  en  ligne  direûe  de  Pere  à  Fils 
au  Royaume  de  NAuarre,fut  interrôpuè.ôd  l'Arbre  de  celle  Généa- 
logie, &  deicente  Royale  fourcheedu  coûé  Gauche, (où  font  mis 
placez  les  Puifncz  ;  &:  les  Baftards  Hors  d'Oeuure)  d'où  les  Rois 
d'Aragon  fontyfl'us.  I^arlamort  d'Alphoncc  le  Guerrier  tué  en 
bataille  rangée  par  les  Mores  de  Lciida  (  liUrda  en  Latin  )  qui  le- 
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«uctcnt  le Sicgc  de  Fraga ,  le  Scpticfmc Septembre  l'An  de  Grâce 
Mille  Cent  Tb.ente-Qvatre  ,  le  Royaume  de  Nauarrc  ef« 
cheut&reuintàfafouche  naturelle,  c'cftàdirei 
XIX.  Garcia  Ramik.  Sepcîefmedu  nom,FiIs  AifnédeRamir 
Sance&de  Donne  Eluira  Seconde  Fille  du  Cid  ,  Fils  Aifnédc 
Sancc  Garcia  Cinquicfmc  du  nom  Roy  de  Nauarre,  Fils  du  Roy 
GarciadeNaiera,  Fondateur  de  l'Ordre  du  Lys  ,  Fils  Aifnédil 
Roy  Sance  le  Grand. 

Le  Roy  Garcia  Ramir  auoit  cftc  foigneufcment  efleuc  à  Tudelc 
par  Donne  Sol  l'a  Tante  Fille  Aifnce  du  Cid  ;  il  ftic  appelle  à  la  Cç- 
ronne  de  Nauarre  par  les  Eftats  dudi6l  Royaume  en  ladite  Année 
Mille  Cent  Trente-Qvatre régna ScizeAns ou cnuiron. 
De  Marguerite  fa  Femme  Fille  de  Rotrov  Comte  du  Perche, 
£c  de  Vitry  en  Parthois  Prince  François,il  eut  quatre  Fils,&  deuie 
Filles. 

SANCE^ui  fut  Roy  de  Nauarre.  Se 
Alfonc^  Ramir  Seigneur  C^ri»-r/>/>- 
Bl  ANCHE  Femme  de  Sance  le  Dcfiré  Roy  de  Ctflillc,&  Mar- 
guerite, Femme  de  Guillaume  dit  le  Grand, Roy  dcNaplcs. 

En  fécondes  Nopces  ledit  Garcia  Ramir  efpoufa  la  Baftarde  du 
Koy  deCaftille  Alfonce  Huidicfme ,  appellcerrrjûi,  de  laquelle 
il  n'eut quvneFille nommée 

S  A  N  Cl  E, 

mariée  deux  fois.  La  première  à  Gaflon  Vicomte  &  Seigneur  de 
Bcarn  qui  mourut  fans  laifier  Lignée  d'elle. 

En  fécondes  Nopces  elle  efpoufa  Pierre  Comte  8c  Seigneur  de 
Nolma ,  &  de  ce  mariage  nafquit  Emery  qui  fut  Vicomte  de  Nar- 
bonne  à  caufe  de  fon  Aycule  Paternelle  OR.MisiNDE.CesSeigneurs 
êc  Vicomtes  de  Narbonne  portoient  Semé  de  France  fans  nombrcy 
pour  eftreylTus  par  Alliance  de  la  Maifon  Royale.Etceux  du  Sur- 
nom de  MoUna  portèrent  premièrement  d'Azur  au  bras  armé  d'Or^ 
À  la  main  d' Argent  tenant  vn  Anneau  d'Or ,  &  depuis  ils  portèrent  à 
cau(ê  de  cefte  Maifon  de  Narbonne  ^^z,«r  4  vn  Chafieau  fommc 
d'Argent ,  fouflenu  d'vne  Demy-meuleà  Moulin  demefme,auec 
trois  Fleurs  de  Lys  d'OrjlVne  fur  le  haut  du  Chafteau  ,&  les  deux 
autres  aux  codez  d'iceluy,  à  l'Orle  Se  Bordure  de  Gueules ,  char- 
gée de  Hui£tSaultoirs  d  Or.  •* 

Garcia  Ramir  mourut  tué  fous  fon  Cheual,le  lourde  Sain£lc 
Lucc  Trciziefme Décembre  l'An  de  Grâce  Mille  Cent  Cin- 
QVANTE,  ayant  règne  Seize  Ans,  giftauec  la  Royne  Marguerite  fa 
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FcmmccnrEglifedcSain(^e  MarielaRcalcdePanipclonc.  11  eut 
pour  SucceiTeurau  Royaume  fon  Fils  Aifnc. 

XX.  Sance  Septiesme  du  nom  dit  le  Sage;  le  Règne  duquel  fut 
de  Quarante-lixans.  DeSancia  Fille  d'Alfonce  Raymond  Roy 
de  Léon ,  &:  de  Caftille  ù  Femmc,il  eue  crois  FiU  ,  U  autant  de  Fil- 
les.  Les  Fils 

Saîîce  Roy  deNauarre. 
Ferdinand,  5c 

Ramir.  EucfquedePampelone.Les  Filles 
BiRLNGVELERo^ncd'Angleterre. 
•     Constance,  &c 

Blanche  de  Navarre  Femme  de Thibauld  Comte  Palatin 
dcChampngne&:  Brie. 

,  Sance  le  Sage  mourut  au  Mois  d'Aouft  l'An  de  graccMiLLE 
Cent  Quatre-Vingts  et  Qvatorze,  ôcluy  fucceda 

XXI.  Sance  Huidiefme  du  nom  did  le  Fort  ,  pour  fa 
vaillance,  &  force  de  courage.  De  fa  Femme  Clemenct  Fille  de 
Raymond  Qu^tricimedu  nom  Comte  de  Tolofe  il  ftit  vn  Fils 
vniquc, 

Ferdinand, 

Qui  mourut  auparaiiant  fon  Pere,tucparfonCheual.D'vne  Coa- 

cubineileuc  vn  Ballard  nommé 

Gvillavme. 

Sance  le  Fort  régna  Quarante  Ans,  &mourut  f  fans  Li- 
gnée) d'vn  Cancer, en  Ion  Clialtcau  deTudcle,IeNeuficrmc  lour 
d'AurilJ'An  degraceMiLLE  Devx  CentsTrente  Qvatre: 
l'on  voidfaScpultureau  Monartere  de  Saindtc  Marie  de  Ronce- 
uaux  qu'il  auoic  fai^t  balbr  tour  de  neuf;  ladite  Sépulture  entourée 
haut  ôi.  bas  de  Chaincs  qu'il  eue  pour  fon  partage  à  la  mémorable 
bataille  des  Naues  dcTolofe .  en  memoiredcquoy  ledici  Sance  le 
Fort  auoic  change  les  anciennes  Armes  de  Nauarre,  pouren  pren- 
dre de  nouuelles,  ainii  quenous  dirons  à  lafindece  Dilcouts. 

S'cflantvcu  fans  Lignée,  quelques  Années  auparauant  fa  More 
.ilfit  venir  en  Nauarre  ,Thicavld  Cinquiclme  du  nom  Comte 
Palatin  de  Champagne  ôcBrie,ron  Nepueu,&  plus  proche  héritier 
de  la  Coronnc  de  Nauarre,  àcaufede  Madame  Blanche  de  Na«  - 
uarre  fa  l^ere,Sœurdudit  Sance  le  Fort ,  qui  le  fît  déclarer  fon 
Lieutenant  General  &c  Ion  Succeffeur  au  Royaume  du  confcn-  . 
tement  gênerai  des  Eftats  du  Royaume  ,  de  forte  que  par  la 
More  dudi6t  Sance  Hui^icfmc^  ôc  Dernier  de  ce  nopi> 
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XXIÎ.  Thibavld  premier  du  tiom  fut  Vingt-Devxiesme  Roy 
<ie  Nauarrc,lequcl  rcgna  Dix-Neuf  Ans.  Il  fut  marie  trbis  fois. La 
première  à  la  Fille  du  Comte  de  Mets,  d'aueclaquclle  il  fut  fcparç 
par  le  Jugement  de  l'Eglife. 

La  Deiixicfme  à  la  Fille  de  Guichardde  Beaujeu,  &de  SibillcS 
FillcdePhilippes  Comte  de  Flandres. La  Maifon  de  Flandres  por- 
te pour  Kimcsd'Orau  lyônrempantde  S,ihU\^z  celle  de  Beaujeulois 
iC  Ar^^entâH  Lyon  remuant  de  Sablé.  De  ce  mariage  il  eut 

Blanche  de  Champagne  Femme  de  lean  Premier  du  nom 
Duc dcBrefagne,di£tlc  Roux. 

De  fa  Troiliefmc  Femme  appellec  Marguerite  FilIeAifnee  d'Ar- 
chambauld  de  Bourbon, did  le  Grand,  il  eut  trois  Fils  &:  vnc 
Fille. 

Thibavld  qui  fut  Roy  deNauarrc. 
Pierre,  dcccdc  fans  cftre  marié,  & 
Henry  Comte  de  Rofnay.  La  Fille  Madame 

Marcverite  De  Navarre  Femme  de  Fctry  Deuxicfme  de  ce 
nom  Duc  de  Lorraine. 

Thibavld  Premier  mourut  (  après  fon  retour  d'Outre-Mer)  à 
PampeloneleHuidieCmelour  de  Juillet  l'An  de  grâce  Mille 
Devx  Cents  CiN^iyAVrE  trois.  Gift  en  la  grande  Eglifc  dcla- 
dite  Ville  Capitale  Je  Nauarrc.  Lailla  pour  buccefleux  fon  Fils 
Aifnc 

XXIII.  Thibavld  Deuxiefmedu  nom  Roy  dcNauarre,Iequel 
régna  Dix-huift  Ans.  Defa  Femme  Madame  Yfabel  de  France 
FiJIedu  Roy  Sain(Cl  Louis  il  n'eut  Lignée.  Et  d'vne  Concubine 
qu'il  entretint  long  rcmps  appellec  Marquife  Lopé  de  Rada  tViWt  de 
CilUs  de  Radn  Chcualicr  Nauarrois,il  eut  vne  Fille  Baftardepor- 
tantlcnom  defaMere 

Marq\'ise,  laquelle  fut  mariée  à  Dom  Pedro  Fernandez  d'ixârt 
Seigneur  d'Aicibe.i  Ballard  du  Roy  d'Aragon  Jacques  premier  du 
nom,  se  de  la  Dame  par  Amours  Donne  Therezede  Vidaure. 
Ledit  Thibaud  fécond  mourut  à  Trappes  en  Scicile,  au  retour  du 
Voyage  dcTunis(faidauec  S. Louis)  leCinquiefmc  Jour  de  Dé- 
cembre, l'An  de  Grâce  Mille  Drvx Cents  Soixante  et  Dix; 
&  la  Roync  Ylabcau  (a  Femme  mourut  grolTe  d'Enfant  quatre 
mois  après  le  Roy  fon  Mary,  aux  Illes  Hicresen  Proucncc  le 
Vingt  lcpticrm«  Jour  d'Auril  Mille  Devx  CtNTs  Soixante  et 
Onze.  Lca  Cœurs  defdus  Roy  &  Royne  font  aux  Jacobins  de 
Prouins  dcuant  le  grand  Autel,  en  va  cercueil  faiû  de  Cuiurcdo^ 
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ré  de  forme  ronde,  &  leurs  Corps  à  Saind  Eftiennc  de  Trôycs  cft 
Champagne,  Thibaud  laiffa  fon  Royaume  S>c  fes  biens  à  foa 
Frerc 

XXIIII.  H  feNsLY  Roy  de  Nauarrc  premier  du  nom  ,  Dict  le 
(^GROselleue  &  facrc  à  Pampclonc  le  Dimanche  Vingt  Qua- 
tricfme  Jour  de  May,  Mille  Devx  Cents  Soixante  et  Vnzb. 
Il  eut  à  FemneBianche  d'Arcois,  Fille  de  Monûeur  Robcrc  de 
France,  Comte  d'Artois,  &c  d'elle 

THiBAVLDmorten  l'aaged'vn  An,  l'Année  du  Sacre  de  fon  Pcrci 

Ieanne,  qui  fut  Royne  de  Nauarrc,  Femme  du  Roy  dcFrancC;, 
PhilippcslcBel. 

Auparauant  fon  mariage  il  auoit  entretenu  par  Amourettes  vne 
Damoifellc  de  la  maifon  de  L  acar.r.a,  de  laquelle  il  eut  vn  Baftard- 
nommé 

Henry,  qui  fut  Seigneur  d*Ablytas,  &  Grand  Sencfchal  de 
Nauarrc,  chef  delà  Noble  famille  furnommcc  des  Henhys  en 
Nauarre. 

Le  Roy  Henry  mourut  de  graifTc  qui  l'cfloufFa ,  au  Palais  Epif- 
copalde  Pampelone,  le  Vingt &:  vnicrme  lour  de luillet  Mille. 
Devx  Cents  Soixante  et  Qvatorze.  Gift  en  la  grande  Egli- 
fc  de  Sain£lc  Marie  la  Royale  dcPampclone.Luy  fucccda  laFiUc 
vnique  Ieanne  deNavarre,  Femmcdc 
XXV.  Philippes.dict  le  B£L,Roy  de  Navarre  , premier  de  ce 
nom,&:  de  France,  Quatricfme  du  nom  de  fon  Chef,  petit  Fils  du» 
Roy  Sain6t  Louis. 

De  ce  mariage  nafquircnt  Quatre  Fils  ,. ô6  Trois  Filles^ 
LovYS.ditHvTiN. 
PHiLipPLS,ditle  Long. 
Charles,  dit  leBEL,8c 
Robert  mort  en  l'aaged'Vnzc  Ans. 
Les  Filles, 

M  argverite.  Femme  de  Ferdinand  Quatricfme  dtiTiom  Koy 
dcCa{Ville,Fils  de  Sangele  Brave, Quatricfme  du  nom.Fils  Puif- 
néd'Alphoncc L)ixicfme,tousRoys  dcCaftille, 

YsABEAv,  FemnacduRoy  d'Angleterre  Edovard  Dcuxiefmc 
du  nom. 6c 

Blanche,  qui  mourut  icunc; 

PhilippesIcBcI  decedarAnde  Grâce  Mille  Trois  Cents: 
QvATORZE^UVciUcSain^l  André,auxDcferts  deFontainc  Blâdy 
•  •  où 
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oùîUuoit  pris  nailTance  :  Et  la  Royne  leanncde  Nauarre  fa  Fem- 
me, Dix  An»  aiiparauâc,  à  fçauoic  en  l'Année  Mille  Trois  Cents 
iT  QvATRE,  leSccond  lour  d'Auril,  au  Bois  de  Vincennes.  L'on 
voioïc  fa  Tcpulcurc  aux  Cordclicrs  de  Paris,  auparauant  l'embrafe- 
ment  de  l'Eglife  de  ce  grand  Monaftcrc  aducnu  d'vn  forcuic in- 
cendie à  Dix  heures  du  Soir,  le  Samedy  Dix-neufuicfme  Nouem- 
bi:eMiLLECiNQ.CENTS  QvATRE  Vingts  :Iadi£le  Royne  leannc 
régna  près  de  Trente  &  vn  An.  L'on  void  les  effigies  del*di£ls  Phi- 
lippes  Je  Bel,&  Jeanne  deNauarre  tirées  après  le  naturel  à  la  Porte 
Septentrionale  de  l'Eglife  de  Paris, &  en  laFaciade  du  Royal  Col- 
lège de  Champagne,dicb  à prcfcnt  de  Nauarrc ,  fondé  par  lefdidls 
Roy  &  Royne  au  mont  de  Paris  ,  au  dcflus  de  la  Boucherie  de 
Sainde  Gcneuiefue. 

Lovis  furnommc  HvTrN,c'eft  à  dire  M  vtin  ,  U  Tcmpcfte,Ieur 
*  Fils  Aifnc,  fut  Roy  DE  Navarre  premier  dv  nom,  à  caufe  de  fa 
Mère,  &:  de  France  (  du  coftc  de  fon  Pere  )  Dixiefmc  du  nom,  qui 
rendit  le  Parlement  de  France  Sédentaire  à  Paris.  Il  fut  Sacré  &: 
CoronncRoy  deNauarre  à  l  ampelone  le  premier  lour  d'06lo- 
bre  Mille  Trois  Cents  et  Sf.pT,6c  régna  Dix  Ans  ou  enuiron  en 
Nauaure.  Il  eut  deux  Femmes.  La  première  defquelles  fut  Mar- 
guerite Fille  de  Robert  Deuxicfmedu  nom  DucdeBourgongnc. 
Et  de  ce  mariage  nafquit  leur  Fille  vnique 

Madame  Uanne  df  France  ,  Royne  de  Navarre  .  par  la 
more  des  Roys  de  Nauarre,  &  de  France  Phdippes  le  Long,  8c 
Charles  le  Bel  dcccdez  fans  Lignée. 

La  féconde  Femme  de  Louis  Hutin  fut  la  Royne  Clémence  de 
Hongrie, Fille  de  L  harlcs  Martel ,  &c  Sœur  de  Carobert  f  c  cft  à 
dire  Charles  Robert)  Roys  de  Hongrie,  de  laquelle  nafquit  leur 
Fils  vnique  porthiimc 

XXVII.  lEANRoy  de  France  &  deNauarre, premier  du  nom, 
la  Vie,  ^IcR  cgne  duquel  ne  fut  que  dcHuid  lours.  Et  par  fa 
Mort  ,  Se  celle  de  fon  Peie  Louis  Hutin  adnenucs,  à  fçauoir  celle 
du  Pere  Je  Cinquicfme  lour  de  luin  ,  ôc  du  Fils  au  Mois  de  No- 
ucmbrcenfuiuanc,  l'An  de  Grâce  Mil  LE  Trois  Cints  et 
Seize. 

XX  Vin.     PHiLippESjdid  le  Long  ,  ov  le  Grand  ,  fut  Roy  de 
Nauarre  Deuxierme,&  de  France  Cinquiefme  du  nom:  de  leannt 
Coinceilbde  Bourgongne,  &i  d'Artois  fa  Femme,  Fille  d  Othe 
Comte  de  Bourgongnc ,  6<.  deMahaud  ComtelTe  d'Artois,  il  eut 
vn  FiU,&:  Quaire  Fiiles. 

££ccece 
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MonsievrLqvis  DE  France, ET  deNavakre  dccxdcicunc, 

tLcs  Filles  furent 

Madame  Ieanne  de  Fr  ance,  et  de  Navarre,  Femme  duDuc 
de  Bourgogne  Quatriefme  du  nom.  Elle  eue  en  mariage  les  Com- 
tez  d'Arcois  ,  &:  de  Bourgongne  ,  Comtcz  qui  par  le  dccez  faiw 
Lignée  de  Pliilippes  dernier  .Duc  de  Bourgongne  de  la  Lignée  de 
Hugues  Capeccfcheurcnt  à  Madame  Marguerite  de  France,Fem- 
me  de  Louis  Comte  de  Flandres,  Pcre  &  Mcre  de  Marguerite 
:Heritiercde  Flandres,  Femme  de  Monlicur  Plulippcsde  France, 
dïiWc  Hardy. Duc  de  Bourgongne,Prcmier  du  nom  de  la  dernière 
iignce 

Madame  Margverite  de  France,  et  deNavarre, Femme 
de  Louis  Comtede  Flandres  dénommé  cy  -dclFus,  auquel  elle  ap- 
porta en  mariage  krdi^h  Comtez  d'Artois  ,  &c  de  bourgon- 
gne. 

Madame  Y sabeav  de  Fran'Ce  ,  et  de  Navarre  ,  Femme  de 
•GvYGON  ,  Conuc  d'Albon,Fils  de  Ican ,  Dauphin  de  Vien- 
nois.ôc 

Blanche  Rcligicufe.Profefre  à  Long-Champ  ptcs  de.Paris,où 
i'on  void  fa  Sépulture  à  la  Grille. 

Philippes  le  Long  mourut  au  Boisde  VHiccnncs,le  leudy  Cin- 
quicfme  lour  de  luîn  M ille Trois  Cemts  et  ViN<;T,ayant  régné 
-Cinq  Ans  en  Nauarrc,^  en  France.  Son  Frère 
XXIX.  Charles  le  Bel  luyfucceda  aux  Royaumes  deNAVAR- 
RE,Ôcde  France,&fut  premier  du  nom  en  Nauarre,  &Quatricfmc 
en  Fracc.Il  eut  Trois  Fcmcs. La  première  fut  Blanche  de  Bourgon- 
gne Fille  Puifneed'Othe  Comte  de  Bourgongne,  &  de  Mahaud 
Coteiîe  d'Artois, 8^ d'elle  n  eut  Lignee.Dcla  Deuxicfme  appcllec 
Madame  Marie  de  Luxembourg  fille  de  Louis  de  Luxembourg 
.Empcreur,Sccurde  leande  Luxembourg  Roy  deBocmc,ileut  va 
Fils  nay  auant  terme  à  YlJbudun,  Se  de  celle  Couche  mourut  ladi- 
te Royne  Marie,enterréc  aux  lacobins  lez  Montargic. 

Sa  Troifiefme  Femme  fut  Ieanne  d'Eureux,  Fille  de  MonGeuc 
Lovis  de  France  Comte  d'Eureux ,  de  laquelle  fooirent  uroû 
filles. 

,N.  Decedee  en  fcm  ieuncaagc. 

Marie  pareillement  decedee  en  enfance.  &c 

Madame  Blanche  de  France,  Posthvme  ,  Femme  dcMon- 
ificur  Piiilippes  de  France,premicr  Duc  d'Orléans,  qui  ne  laillà  lÀ- 
gnep. 
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Charles  le  Bel  ne  régna  que  de  Sept  à  Hui£t  Ans ,  &  mourut 
tti  Bois  de  Vinccnncs ,  le  premier  iour  du  Mois  de f eurier ,  l'An  • 
de  Grâce  Mille  Trois  Cents  Vingt  Sept.  Les  trois  derniers 
Roysde  France  &  de  Nauarre  eftans  décédez  fans  Hoirs  Maflcs} 
&Phi!ippes  de  Valois Sixiefme  ô:  dernier  de  ce  nom  parucnuàla» 
Coronne  de  France,  lequel  ne  pouuoic  rien  prétendre  à  la  Coron- 
ncdeNauarre>  en  donna  main  Icueeà 

/liANNEde  France,RoynedeNauarrede  fon  Chef,  rem-» 
XXX.  ^     me  de 

CPhilippes  Troiricfmcdunom-,  dit  le  Bon,  Comte  d'E- 
uteux,Fîl5  AifnédeMonfieurLouïs  de  France, Fils  du  Roy  Phi- 
Jippes  le  Hardy  Troificfmedu  nom,  nls  de  Sainft  Louis.  Lcdi6t^ 
L^uïs  Comte d'Eureux Portade  France  Sansnombre,  av  Ba-  ■ 
STON  componne'd'ArcenTjET  de  Gvevles  ,  Armes quele  Roy 
dcNauarre  Philippes  d'Eureux  Troifiefmedu  nom  Roy  de  Na- 
uarrc  mit  en  Efcart.  Ce  que  les  Roys  de  Nauarre  ont  retenu  en  ♦ 
leurs  Armes, iufques à  maintenant  en  leurMonnoye,  qui  fc forge 
en  la  BalTe  Nauarre  &c  Bearn.  Et 

De  ce  mariage  fortit  vne  plancurcufe  Lignée  ,  à  fçauoir  trois"^ 
Fils  &  quatre  Filles. 

Charles  qui  fut  Roy  deNauarre," 

Philippes  Comte  de  Longue-Ville  tué  en  Normandie  par  Bcr^  • 
tranddu  Glcfquin  en  l'Année  Mille  Trois  Cents  Soixante  eT  ' 
QUATRE-  Gift  à  Eurcux,&:  mourut  fins  Lignée. 

Lovis  de  Nauarre  Comte  deBeaumont  le  Roger  en  Norman- 
die, lequel  efpoufa  laFille  Arfncedu  Duc  de  Duraz, ,  &  de  Marie  • 
Fille  du  Roy  deScicile,  y^Tu  delà  maifon  d'Anjou,  à  caufe  de  la- 
quelle il  fe  titra  Duc  dcDuruzi  V ille de  Grèce,  di6leiadis  Dyrru^ 
clfium^i  de  ce  mariage  nafquic 

Charles  de  Beaumont  marie  en  Nauarre  \  la  Fille  du  Vicomtd*' 
dcMauleonjledid deBeaumont  fut  faïc^  AlfierMaieur  deNauar-  ■ 
re  par  le  Roy  Charles  Deuxiefme  fon  Oncle ,  &  deluy  font  de- 
fc'endns  ceux  de  la  Maifon  de  Beaurnont  Comtes  de  Lerin  ,  Con-  • 
ncftables  &  Marcfchaux  du  Royaume  de  Nauarre,  InAruments  fi^- 
Outils  delà  perte  6c  de  l'vfurpation  d'iceluy  fur  fes  Roys  légiti- 
mes. Les  Filles  furenr 

Jeanne  de  Nauarre,  Fémmcdu  Vicomte  de  Rohar^  en  Brcta-' 
gne,&:  de  ce  mariage  font  y  fluspluficurs  Enfans,  lefquels  portent 
îufqucs  à  ceiourd'huy  les  Armes  deNauarre  &  d'Eureux  en  Efcaif>  * 
aueclcurs  MadeSi  amfi  quenousl'auons  remarque  cy-deuancau^ 

EE-ececc  i j  > 
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Catalogue  des  Chcualicrs  du  Sain£l  Erpritjfous'lenom  deMont- 
bazon. 

MARiEjFemmc  du  Roy  d'Aragon  Pierre  Quatriefmedu  nom. 
Blanche,  Femme  en  fécondes  Nopccs  du  Roy  Philippes  de  Va- 
lois,&: 

Agnes  Femme  de  Gaston  furnommc  Phoebvs  ,  pour  fa  Perru- 
que ,  &:  Blonde  Chcuclcurc,  Comte  de  Foix ,  6c  Seigneur  de 
Bearn. 

Le  Roy  Philippes  d  Eureux  fut  tué  au  Siège ^'y/^^zirv en  Grena- 
de,(occuppee  pai  les  Mores)leSeiziefme  lourde  Septembre  l'An 
de  Grâce  Mille  Trois  Cents  Quarante  Trois.  Son  Corps 
fut  enterré  à  Samdc  Marie  la  Rcale  de  Pampelone,  &  fon  Cœur 
apporté  à  la  Royne  leannc  dcNauarrc  fa  Femme,  qui  le  garda  le 
relie  de  fa  vie  dedans  fon  Oratoire.  Elle  furuefcut  fon  Mary  de  Six 
Arfs  ou  enuiron,&:  mourut  au  Chafteau  de  Conflans  fous  Charan- 
ton,où  la  Riuierc  de  Marne  perd  ion  nom  dans  la  Seine,  le  Mardy 
Sixiefme  lour  d'0£lobrc,  l'An  de  Grâce  Mille  Trois  Cents 
Qvarante  etNevf.  Son  Corps  eft  enterrcA  Sain^b  Denys  cti 
France,  aux  pieds  du  Roy  LouïsHutin  fon  Pere.  Et  fon  Cœur, 
auecccluy  de  fon  Mary  ,  deuant  leMaiftre  Autel  des  lacobinsà 
Paris,  où  Ton  voidleur  Sepulchrc.  Ladite  Roy  ne  vefcut  Vingt  6c 
vn  An,  à  laquelle  fucceda  fon  Fils  Aifnc 

XXXI.  Charles  Deuxiefme  du  nom  furnommé  Le  Mawais 
pourfa  vie  deprauee,  duquel  le  Règne  fut  de  Trente  Sept  Ans,& 
la  Mort  miferable,  Telle  yie.telle  Fin.  Le  fléau  de  la  France,  quoy 
qu'il  fuft  le  premier  Prince  du  fang  d'icelle.  Eut  à  Femme  Madame 
Jeanne  de  France,  féconde  Fille  du  Roy  lean.  Et  decc  mariage 
fortirent  Trois  Fils,&c  aurant  de  Filles;à  fçauoir 
ChakLEs,  Roy  de  Nauarre  par  la  mort  de  fon  Perc. 
Philippes  qui  prit  naifl'ancc  ,  mourut  à  Pampelone  en  bas 
^age  & 

Pierre  de  Navarre  Comte  de  Mortaing  en  Normandie,  le- 
quel eut  à  Femme  Catherine  d'Alençon ,  Fille  de  Pierre  Comte 
<i'Alençon,  fils  de  Charles  Comte  d'Alençon  ,  Frère  du  Roy  Phi- 
lippes de  Valois.  Lefdids  Pierre  de  Nauarre,  (  que  les  François 
alors appelloientMoNSEiGN  Pierres,  félon lafaçon  deparlercn 
Gafcongne)  &  fa  Femme  gifcnt  aux  Chartreux  A  Paris  ,  au  coftc 
Droid  du  Grand  Autel, où  l'on  void  leur  Sepulture»&  leurs  Effi- 
gies en  Marbre  Blanc, &  Noir.fans  aucune  efcriture.  Ils  fut  Prince 
^qui  de  fon  temps  a^edlionna  pariiculicremcnc  ledidtMonadere  des 
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Chartrc  jx,  où  il  fonda  quatre  Cellules  de  Moines,  que  l'on  void 
encores  auiourd'huy  cottees  par  ces  quatre  Lettres  C.D.F.G.  Les 
Religieux  defquelles  font  appeliez  Les  Moines  dv  Prince  de 
Navarre.  Celle  fondation  eft  de  l'Année  Mille  Trois  Cents 
Qv^ATRE-ViNCTs  Dix-HvicT,  moyennant  Quatre  Mille  Efcus 
d'Or(lors  appeliez  Francs, il  y  auoit  des  Francs  à  Pied,&  à  Cheual) 
delaquelleiomme  les  Chartreux  deParis  achetèrent  la  Terre,  6c 
Seigneurie  de  Ville  Neufue  le  Roy  à  Quatre  lieues  de  Paris  ;  en 
outre  le  Prince  leur  donna  plufieurs  ornements  èc  parements 
d'Autel ,  notamment  es  lours  de  Pafques ,  ôc  autres  Feftes  So- 
Icnellcs  de  l'AnnecTonvoid  les  parements  d'Autel, ôtlaChafublc 
du  PreftreaufditsChartreuxà  PariS;auxOrfraiz  chargez  dcNauar- 
re,&  d'Eureux.  En  recognoilTance  de  tant  de  biens,  Icldits  Char- 
treux eftolct  tenus  de  dire  pour  luyfa  vie  durât  deuxMeffes  côuen- 
cuclles,  l'vne  ,     l'autre  des  Trefpaflez:  &:auIour  de  fon 

decez,  Monachatum  vmtn.  C'eft  à  dire  que  par  tous  les  Monafleres 
des  Chartreux  en  quelque  endroid  de  la  Terre  qu'ils  foicnt ,  cha- 
que Prcftre  doit  dire  Six  MeffesrLes  Profez  nonPreftresdeuxPfau- 
tiers,&:  le  Frère  Laie  certain  nombre  de  Chappelets  pour  l'Ame 
du  Defund.  Apres  la  Mort ,  lefdidles  deuxMeffcs  furent  changées 
en  vn  Anniuerraire,que  Ion  doit  dire  tous  les  Ans  vers  la  Fefte  de 
l'Afcenfion.  Il  mourut  d'vn  flux  de  Ventreau  Siège  de  Bourges, 
auec  GiW^s  Frère  du  Duc  de  Bretagncen  l'Année  Mille  Qvatre 
Cents  Dovze  ,  fuiuant  la  Chronique  des  Vrfms.  La  Sépulture 
dudit  Pierre  de  Nauarre,&  de  fa  Femme  elt  faiQede  Marbre  Blac 
&  Noir,  on  leur  void  en  Tefte  le  Cercle,  de  Comte  deCuiure 
doré ,  &  le  Collier  de  mefme. 

Pierre  eft  Armé  deNauarre,Ercartclé  mal  à  propos  de  Bourbon, 
au  lieu  d'Eureux,quialc  Bafton  componnc  comme  deflus,  que  les 
Roys  de  Nauarre  ont  toufiours  porté  depuis  le  Roy  Philippes 
d'Eureux,  iufquesà  maintenant.  De  ce  Pierre  de  Nauarre  fortit 
Dom  Pierre  Seigneur  de  Peralta,ConneftabledeNauarre,duquel 
font  defcendus  les  Marquis  deFalccs ,  Seigneurs  de  Peralta:  ceftc 
illuftre  famille  eft  tombée  en  quenouille  en  la  perfonne  de  la  Mar- 
quife  de  Falccs  que  i'ay  veuc  àPeralxa  en  mon  dernier  Voyage 
d  Efpagne ,  l'An  Qvatre-Vincts  et  Vnze.  Les  Filles  furenc 
M  el  dames 

Marie  de  Navarre  Femme  d'Alfonce  d*  Aragon  Comte  de 
Venta,  en  Latin  Diamum^ ,  au  lourd'huy  Marquilac. 
Blanche  deccdce  à  Olite  en  l'aage  de  Treize  Ans.& 

£  £  e  e  e  c  e  iij 
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Jeanne  de  Navarre  mariée  deux  fois  ,-la  première  à  Ican  de 
Montfort  Duc  de  Breragne:en  fécondes  nopces  clic  tfpoufa  Hcn- 
ry  de  Lancaftre  Roy  d'Angleccrre. 

Ileuc  cncorcs  vn  Baftard  nommé  LeoncI  de  Nauarre,  tige  dcr 
Marquis  de  Cortez  Marefchaux  de  Nauarre. 

La  Royne  leanne  mourut  à  Eureux ,  où  elle  faifoit  fa  demeure, 
farla  fin  du  mois  deNouembreMiLLE  Trois  Cents  Soixan- 
te ET  Treize. Son  Cœur  fut  porté  en  l'Eglife  de  Pampelone,  &: 
fon  Corps  enterrcàEureux:  Charles  le  Mauuais  fon  marylafur- 
ucfcut  deTreizc  Ans ,  &  mourut  à  Pam  pelone,  le  Mardy  premier 
leur  de  lanuier,  l'An  de  grâce  Mille  Trois  Cents  QVatre- 
ViNCTsSiX,  leTrentefeptiefme  de  fon  Règne,  &  de  fon  Aage  le 
Cinquante  Cinquiefme.  Son  Coeur  fut  porte  à  Sainûc  Maricd'V- 
xoa  ,fes  Entrailles  à  Ronceuaux,  &  Ton  Corps  en  la  grande  Eglifc 
dcPampelonepresleCocur  de  fa  Femme.  Il  finit  fa  vied'vne  fa- 
çon eftrange.  Pour  fa  vieillefic  il  cftoit  tout  rcfroidy,  on  le  confciK 
la  qu'il  fuit  enuelopc  en  vn  Drap  moiiillc  ôc  trempe  d'Eau  de  Vie, 

y  fuft  coufu  dedans ,  &  que  quand  le  Drap  fcroit  feci  qu'on  lar- 
roufaftde  laditeEaude  Vie.  Celuy  qui  le  coufoit  ,  auoic  deuanc 
luy  de  la  Chandelle  de  Cire  allumée ,  ôc  pour  rompre  fon  fil,  il  prie 
la  Chandellede  Cire  pour  le  bruiler,  mais  iladuint  que  le  feu  du 
filet  alla  iufques  au  Drap.  Et  fut  ledit  Drap  mis  en  feu  &:  flamme, 
&c  n'y  peut-on  onques  mettre  remède,  &:  vcrcut  trois  iours, criant, 
ôc  brayantà  tref-grandcs  ô^afpres  douleurs,  8c  en  cell  eilat  alla 
devicàtrefpalTcment.Etdifoic-onquec'cftoit  vnc punition  diui- 
ne.  Voila  ce  qucrapportela  Chronique  des  Vrlins ,  fous  l*Annec 
Mille  Trois  Cents QvATRE- Vingts  Six.Il  eut  pour  Succef- 
four  au  Royaume  fon  Fils  Ailné 

XXXII.  Charles  Troifiefmedunom  Dictie  Noble,  lequel 
regnaTrente-Ncuf  Ans.  Ilauoit  efpoufc  du  viuant  de  Ion  Perc, 
Madame  Eleonor  de  Caftille  , Fille  de  Henry  Roy  de  Caftille  ,  &c 
deleannc  dcCaHillefaFemmc,  Fille  d'Emanuel  Roy  deCailillc, 
&:de  ce  mariage  nafquirent  Deux  FxlsôcCinq  Filles.  . 
Charles  ^ 

&     > décédez  icunes. 
L  o  V I  s  J 

Ie  ANHE  mariée  à  lean ,  FiJs  Aifné  d'Archambauld  CJuatricfmc  du 
nom  Comte  de  Foix,  de  laquelle  il  ne  laiifa  Lignée. 
Marie  deccdee  ieune  à  Pampelono. 

Blanche, qui  du  viuant  de  fon  Perc  efpoufa  Martin  Roy  de  Si« 
cilc  ,  Fils  AifncdcManin  Roy  d'Aragon ,  U  d'elle  n  cm  Ligncc. 
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En  fécondes  nopccs  elle  fe  remaria  au  Duc  de  Bauiere  Louis  Frerc 
de  la  RoyneYfabel  Femme  de  Charles  Sixiernie.Ellc  fe  maria  pour 
laTroifiefmefoisàlean  Infant  d'AragonDuc  dePegnafiel enCa- 
flillc. 

Beatrix  mariée  àTacqucsdeBourbon  Comte  delà  Marche, ap- 
pelle le  Roy  lacques  de  Napics.  Et 
YsABEAv  decedeeen  l'aagc  de  Neuf  Ans. 

Pendant  rabfcnce  de  fa  Femme  en  Caftille,ileut  de  fa  Dame  par 
Amours  vn  Fils &vne Fille.  Lerilsfut 

GoDEFROY de Nauarre, Marquis  deCortez,  Marefchalda  Roy- 
aume. La  pille  fut 

Ui^NNE  DE  Navarre  mariée  à  Don  Inigo/^?rr/>  d*£j^umga^ 
■Fils  de  Dom  Diego  Lopez^d'E/h.niga  riche  &:  puiflant  Seigneur  en 
Nauarre. Charles  le  Noble  mourut  de  mort  iubite  à  Olice  ,  le  Sa- 
niedy  lour  delaNatiuitc  noftrc  Dameen  Sepccmbre,l'An  de  grâ- 
ce M:ille  Quatre  Cents  QvatRE-Viwcis  Cinq.II giften la 
grande Egiife  de  Pampelone  qu'il auoitfai6t  rcbaftir  tout  à  neuf 
comme  onlavoidauiourd'huy.Parlamorc  favillc  Ailnce 
r  Blanche,  &: 

XXXIIL  ^ean  d'Aragn  fon  maryfurentJ^oys  deNauarre,  Si 

^  de  ce  mariage  nafquirent 
Charles  Prince  de  Nauarre,cmpoifonné  parfaMaraftre,cnlaa- 
'gedeQuaranLe&  vn  An  ,  fans  cllre  marié. 
SiANCHEraarieeau  Roy  de  CafliUe  Dom-Henry  furnommérim- 
puilTant.  & 

Leonor  Femme  de  Gafton  Comte  de  Foix,depuis  Roy  ne  deNa- 
uarre. 

La  Royne  Blanche  mourut  à  Nieu.ts  en  Caftille  le  Premier  lour 
d'Aurii,fous  la  fin  dcl'AnneeMiLLEQvATRi  Cents  QUARANTE 
ET  Vn.  Son  Corps  gift  aux  Cordcliers  de  Tudclc  en  Nauarrc.  Par 
fondeccz  leRoyaumedeNauarreappartcnoit  au  Prince  Dô  Char- 
les, fur  lequel  le  Roy  lean  d'Aragon  Ton  Pcrele  tint  iufques  en 
l'Année  Mille  QvÂtre  Cents  Soixante  et  D£vx,quc 
IXXXjlH.  Eleonor  dcrniere^ille. Femme  du  ComtedeFoix, 
fut inftalleeCouuernanteduRoyaumc deNauarre  pourleditRoy 
Jean  fon  Pere ,  &  les  Ellacs  du  Royaume  déclarée  Prînceffe  deVia. 
na,&:  Régente  deNauarre  auec  le  Comte  Gafton  fon  Mary. 
5ous  ce  Roy  lean  d'Aragon  commencèrent  en  Nauarre  les  fadiôs 
de  ceux  de  Bcaumontpartilàntsdu  PrmceCharleSi  de  ceux  de 
jGramaiîcpartilânts  duRoy  Jean  :  fadions  qui  ont  finalement  fai^ 
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perdre  le  Royaume  aux  Legiiimes  Se  Naturels  Seigneurs  d'icelu/J 
Du  mariage  de  ladite  Eleonor ,  &c  de  Gaft:on  Quatiicfmc  du  nom 
fon  mary ,  nafquirent  quatre  fils  ,  &:  cinq  Filles. 
Gaston  ,  Prince  de  Viana, 

Fils  Aifné  ,  lequel  eut  à  uemme  Madame  Magdelaine  de  France 
Soeur  du  Roy  Louis  Vnzieliiie  ,  ôc  de  ce  mariage  nafquirent  rils  ôc 
Fille. 

François  furnommé  Phoebvs  Roy  deNauarrc,& 
Catherine  RoynedeNauarrcpar  la  mort  de  fon  Frerc. 

Ledit  Gallon  fut  tué  d'vn  efclat  de  Lance  en  vn  Tournoy  fai£l  à 
Liuome  près  de  Bourdeaux,  le  Vendrcdy  Vingt-Deuxiefmc  de 
Nouembre  Mille  QvAiKt  Cents  Soixante  et  Nevf,  le  Vingt 
Sixiefmedefon  Aagc.  Son  Corps  Gift  à  Sain6i  André  de  Bour- 
deaux. Le  fécond  rils  fut 

Iean  Vifcomte  deNarbonne,qui  eut  à  Femme  Marie  d'OrIcans 
Père  5^  Mere  de  ce  foudre  de  Guerre  Gailon  de  Foix  DucdcNc- 
inoux,mortà  la  Bataille  de  Raucnne. 
Pierre  Cardinal, Euefqued'Ayrc  en  Guiennc.& 

Iacqves  qui  mourut  en  i'Aage  de  Trente  Ans,  fans  eftre  marie. 
Les  Filles  furent 

Marie  Femme  de  Guillaume  Marquis  de  Montferrat 
Ie  ANNE  mariée  au  Comte  d'Armagnac 

Margverite  Femme  de  François  dernier  Duc  de  Bretagne,  &  de 
ce  mariage  nafquit  Madame  Anne,  Deux  fois  Royne  de  Fran- 
ce. 

Catherine  mariée  au  Comte  de  Candalles  Captau  deBuch, 
duquel  mariage  y/fircnt  deux  Fils,rvn  Comte  de  Candales  ôc  Cap- 
tau  deBuch,-  6d  l'autre  Archeucfque  de  Bourdeaux  ,&vne  rille, 
AnnedeFoixFemmede  LADisLAsRoy  dcBocmc,&  de  Hongrie, 
Fils  de  Cazimir  Roy  de  Pologne  :  Et  de  ce  mariage  nafquirenc 
LovisRoy  de  Boème,  ôc  de  Hongrie,  lequel  efpoufa  Marie  de 
Caftille  Sœur  de  l'Empereur  Charles  Quintj  ôc  Anne  de  Hongrie, 
laquelle  efpoufa  Ferdinand  d'Aulhiche  Frère  dudid  Charles  le 
Quint,apres  lequel  il  fut  pareillement  Empereur ,  ôcdc  ce  mariage 
n.ilquircnt  l'Empereur  Maximilian^ôd  autres  Enfants. 
.  La  dernicic  fille  fut  Léonorde  Foix,  qui  mourut  en  bas 
Aage. 

Par  la  mort  du  Roy  Iean  d'Aragon  aducnuc  le  Mardy  Dix-ncuf- 
uiefme  lour  de  lanuier  Mille  Qvatre  Cents  Soixante  et 
DixHYiCT,à  Barcelone. 

Eleonok 
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Eleonor  f  jc  coronnéc  Roync  de  Nauarrc  en  la  grande  Eglifc 
deTudelc ,  clic  nç  régna  que  trois  Scpmaines  a^rcs  fon  Coronnc- 
menc,  Se  mourut  a  Tadcle  fur  la  fin  du  Mois  d  Auril, commence- 
ment de  l'Anncc  Mil  LE  QvATRE  Cents  Soixante  et  Dixnevf, 
la  Ncufuicfme  de  fon  Veufuage.  Son  Corps  fut  enterré  au  Mona- 
ftcre  des  Cordclicrs ,  aux  Fauxbourgs  de  la  Ville  dcTa^fa/a  en  Na- 
uarrc,fuiuant  fon  Ordonnance.  Par  fa  mort  fon  Petit  Fils 

XXXV.  François  furnommé  P/'<r^/^,perirint à  la  Coronne  de 
Nauarre,&:  aux  Seigneuries  Se  Comtez  de  Bearn,  3e  Foix,&  de 
Bigorrc.  Son  Règne  fut  de  peu  de  durée ,  par-ce  qu'il  mourut 
(Quinze  Mois  après  (onCoronnemct  en  NauarrejleVin^c-Ncuf- 
uielme  lour  de  lanuicr ,  l'An  de  Grâce  Mille  Qv^atrh  Cents 
QvATRE- Vingts  Trois,  leSciziefmede  fon  Aage,fanseftrema^ 
rie.  U  mourut  à  Pau  en  Bearn,&:  fon  Corps  fut  jporté  à  Saindc  Ma^ 
rie. Cathédrale  de  Lefcar.Apres  luy. 

XXXVI.  Cath£rine,& 

Iean  d'Albret  fon  Mary  Dcuxicfmcdu  nom,furcnt  Roysdi 
Nauarre,  Sacrez  &  CoronnezàPampelonejleDimanche  Dixief- 
me  lour  de  lanuicr  Mille  Qvatre  Cents  Qvatre-Vingts  et 

QyATORZE. 

De ^e  mariage  nafquirent  force  Enfants,  dont  Cinq^ moururent 
jeunes.  Les  Fils 

André'  PHOEBVs,qui mourut  à Pampelonc 
Iean  morr  deuantlon  Frerc  Aifnc. 

HENR.Y  qiii  nafquiten  la  Ville  de  SangueljA  en  Nauarrc,  { trois 
lours  aprcs'la  mort  de  fon  Aifné)  le  Dixhuidicfme  lourd'Auril  en 
TAnneeMiLLE  Cinc^Centset  Trois. Ec. 

Ciîakles  François  mort  au  Voyage faiii  au  Royaume  de Na- 
ples,aucclc  Seigneur  de  Laurrcc. 
kcs  Filles 
Catherine. 

Anne  qui  mourut  fianccc au  Comte  de  Luftrac,  Fils  du  Comte  d4 
Càndalcs. 

QvjTERlE. 

Magdelaine,& 

YsABtL,  Femme  du  Comte  de  Rohan  en  Bretagne.  Et  décerna-^ 
riage  nafquirenc 

Hensly  Vicomte  de  Rohan.  n 

&  C  tous  deux  morts  fans  Li- 

Iean  de  Rohan  Seigneur  de Fontcnay  )  gncc. 
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N.  dcccdcieune. 

JIene'  qui  fut  héritier  de  la  m  ni  (on  Paternelle. 

-Pierre  decedcieune. 

Lo  VIS  Seigneur  de  Gicn,deccdé  ieunc.&: 

Françoise  Ducheffe  de  Léon  ,  de  la  Ganache,  &  de  Beauuoir  fur 
Mer.  Des  Enfants  Malles  de  celle  ancienne  maifon  de  Ro- 
han 

RENE'eucà  Femme  l'Hcricicrede  Partenay,  delà  Royale  mai- 
fon de  Luzignan  ,  Fille  delean  deLuzignan,didl'Archcuer<jue 
Seigneur  de  Soubiz^e.  Duquel  mariage  nalquirenc 
Henry  Vicomte  de  Rohan 
N.  qui  mourut  ieune. 
Beniam  iN  Seigneur  de  Soubizç. 
Henriete 
Catherine, 
Anne. 

Celle  Généalogie  f.iir  paroiftrc ,  de  combien  la  maifon  de  Ro- 
han ell  proche  d'Alliance  a  nos  Roys  Trcf  Chicftiens  de  France 
&:  de  Nauarre,&: qu'en  ccftc  coniiJeration  le  Roy  Henry  le  Grand 
d'éternelle  memoitc,  donna  le  titre  de  Duché  &  Pairric  de  France 
àrAifncdeRohan. 

Sur  iefditSls  Royslean  d'Albrct,  &  Catherine  fa  Femme,  fuc 
vfurpclc  Royaume  de  Nauaire  par  Ferdinand  d'Aragon,  comme 
nous  auons  ditt  cy-deuant ,  &  ailleurs.  Ican  d'Albret  mourut  au 
Chafteau  de 3/i7»/;?^cnBearn  le  Dixfcptiefmeluirv,  Mille  Ci>i<^ 
Cents  et  Seize.  Son  Corps  Gift  cnl'Eglife  Cajiedralc  àL^4r. 
La  Royne  Catherine  furucfcut  le  Roy  fon  Mary  dVn  Anou 
cnuiron,par-  ce  qu'elle  mourut  au  Mont  de  Marfan  leMardy  Dou- 
zicfmelourdeFcburicr.rAn  de  GraccMiLLE  CinqJCents  Dix- 
SEPTjlcQu.^rantefepticfmedcfon  Aage,&  de  fon  Règne  le  Vingt 
neufuiclme.Son  Corps  fut  apporte  en  l'Eglife de  I«/<r4r, auprès  de 
/on  Mary. 

jXXXVn.  HenR-y  leur  Fils  Aifné  fut  Roy  de  Nauarre  Deuxref- 
me  du  nom, qui  de  Marguerite  d'Engoulcfme  Sœur  du  Roy  Fran- 
çois premier,(vcufue  de  Charles  dernier  Ducd  Alençon^  faFem- 
fne,eut 

Jeanne  Roy  de  Nauarre  après  Ton  Perc. 

Jean  qui  mourut  Aagé  feulement  de  deux  Mois. 

£t  deux  Filles^^ui  nées  auant  terxnc  ne  virent  la  lumière  du  MoH] 

4e. 
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Le  Roy  Henry  mou  rue  aulieude//'</^<'/w4«cnBcarn,IcVingc- 
cinquiefme  Jour  de  May,  Mille  Cinq^Cents  Ginqva'nte  et 
CiNQ^  Aagédc  Cinquante  6c  trois  Ans.  Son  Corps  fut  porte  ea- 
l'Eglilc  dcLe/cariLuy  rucccderenc. 

çIeanne  ,&  fon  Mary 
XXXVIII.  ^ 

'Antoinf  de  Bourbon  DucdeVcndormc,  premier 
Prince  du  Sang  du  Sain£t  &:  Sacre  Lys  de  France.  Nous  auons 
auTrai£lc  de  l'Ordre  de  Bourbon  en  la  Page  803.  remarqué  la- 
Mort,&  la  Lignée  defdids  RoySjaul'quels  fucceda 
^vXXIX.  Henry  Roy  de  Nauarre,croiljeimc,& de  France  Qua- 
tricfme  du  nom,DfCT  LE  Grand,  Pere  de 
XL.  Lovis  Roy  deNauarre,DeuxiermCi&:  de  France  Treiziefmc 
du  nom.  Auquel  Dieu  donncparfa  Grâce  vn  Sage&  AduiféCon* 
fciM'Efprird  intelligence  pour  le  mectre  en  cSctl  ;  longue  Vie,  Se 
V'iclokc  de  tous  fesJtnncmis  ;  &  gouucrner  Ton  Peuple  en  Dou- 
ceur &  lu  ftice. 

Nous  auons  remarquccy-deuant  que  les  Roys  de  NavaRri 

ONT   POKTl'  DES  -ARMES    VARIEES    ET  CHANGEAS 

plufieurs  fois. 

Celles  Garcia Ximenez y  (\m  fut  Premier  Roy  deNauarrc,  fi^ 
Comte  de  Bigorre  de  Ton  héritage  Paternel, ne  portoit  que  l'EscV 

C  .  £VLES  fansaftcun  ornement.  Armes  retenues  par  les  Ancics* 
Seigneurs  du ftirnom  de  Labrit,    depuis, dicl  AiBRETjaufqucls 
le  Roy  Charles  Sixiefme  du  nom  donna  permilîîon  déporter  Se- 
mé' De  France  auQuarticr  d'Honneur.ôc  à  l'autre  retenir  celles  la 
des  Ancirn^  Roys  JeNauarre  ,  &  Comtes  de  Bigorre,  Tigedela 
^v^j''^r.  ..oret. 
-V  ......lie <7^r<r/4A''/«7r;;f:cs'en:ant rendu  cnrHermicagedeSain<Sb 

Icande  la  Pegna»,  près  de  L\CA  au  Terroir  S>c  Solage  dcNauarre, 
'  V  afîilleraux  Funérailles  de  IeaN  l'Archimandrite  dudid  lieu; 
/  .  .  c  !  c  celle  vie  caduque  &  trali  toire  en  la  gloire  éternelle,  &:  fans  ^ 
:in,i'An  de  Grâce  Sept  Cents  Seize,  deux  Ans  nprcs  Tcnuahie  de  ' 
toutes  IcsProuinces  d^Efpagne  par  les  Mores  d'Afriquc^ôi  s'cftanc 
mis  en 'prières  laNuid  d'après  lefdittcs  funérailles  jay,&  fa  troupe 
vircntau  Ciel  vn  Efcu  reluilant  comme  l'Orjdecfans lequel  paroif- 
foit  vn  grand  Chelne  verdoyant  5c  fueillu ,  &  au  delTut  vne  Croix 
vermeille  comme  fang  :  ce  qui  leur  feruit  deprefagc  dVne  bonne 
rencontre  pour  guerroyer  les  Morcs:A7w^;;<*:^  elleu  Chef  défi  fain- 
ûcentrepnfelaiiralàles  Anciennes  Armes  de  fa  Maifon  ,  &rRiT 
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d'Or,  av  Chesne  de  Svnople  ,  av  Chef  d'Or  a  la  Croix 
fOMMETEE  DE  GvEvLES.Dc  ccftc vifion,la nouucllc  conqucftc  du- 
dicGarçiaXiracnez,&:  de  fcsDcfccndants,  fut  honorée  du  Til- 
tredefCoYAVME  de  Sobrarbre.  Regnum  Suharboris  ^  &  Snbrar- 
■  hris  parabbreuiation  ,&:Ies  Seigneurs  de  celte  Eftcnduc  dePaïs 
nommez  Roys  deSoBRARBRA  ,  &Sobrarbe  par  les  Efpagnols  , 
qui  pour  cnuicr  la  gloire  &  renommée  des  premiers  Roys  de  ce 
premier  Royaume  ChL'ellicn,ont  reiectc  ce  miracle,ercriuants  que 
ï'eftenduc  du  Royaume  de  Sobrarbre  eftainfi  dénommée  pour  ia 
proximité  d'icclk  ,  de  la  Serre, &  Montagne  d'Aree'  qui  fcpare  &c 
diuife  la  Sobrarbre  de  la  plaine  &  campagne  qui  s'cUcnd  depuis  le 
FleuuedeCiNCA  jiufquesà  la  Riuiercd'EvacJ. 

Ces  Armes  furent  changées  pour  la  kcondc  fois  par  le  Sixief- 
ineRoy  deNauajrrc  Inico  Ximenez  furnommé  ARisTA;quiou- 
trcfa  Deuifccy-delTus  rapportée,  prit  pour  Armes  du  Royaume 
CEfcud' Az,ur  éila.  Croix  pomwettce  ou  pattée  <f  Argent ,  retenues  fort 
long  temps  par  les  Roys  de Nauarre,  5c  d'Aragon.  Le  fubiect  de 
ces  Armes  fécond ts  ^  prouient  de  ce  que  lcdi6t  Ximeneza  AriftA 
c%nc  vncNuici  en  prières  à  fain£t  Saaucur  dez://rii,il  luy  apparue 
vn  Ange  ,  qui  luy  donna  courage  de  guerroyer  les  Mores  de  l'Ef- 
pagne,auec  'vnEftendard  de  Soye  Bleué  chargé td'vn^Cnix  BUnchepom- 
metee.  De  forte  qu  Arifta  tout  anime  de  vaillance  &  de  forces  nou- 
uellcs  par  l'apport  de  ceftc  Bannière  Celeftc  ,  dtfcendic  des  Mon- 
tagnes où  les  Roys  fes  Deuanciersauoicnt  fai'£lleur  demeure  »  &: 
conquit  en  la  plaine  les  Villes  de  Pâpelone,5:d'Alaua  fur  lesMorcs. 

LesTroilielmes  Armes  des  Roys  de Nauarre,  qui  leur  font  de- 
meurées iufques  à  maintenant  furent  prifcs  par  le  Roy  Sance  le 
Fort  Hui6licrmedunom,pour  fçgnal  6c  mémoire  de  la  Bataille 
dcsNaues  de Tolofe gagnée  £ur  lesMorcs  par  fa  bonne  conduitte. 
Nous  déduirons  les  particularitez  de  celle  mémorable  deifaite. 

Apres  la  Bataille  d  Alarcos  perdue  par  U  témérité  du  Roy  de 
Léon  Dom  AlfonceNeuticrmedunom  (pourauoir  mcprilcle 
fccours  des  Roys  de  Nauarre  ôc d'Aragon  ,  afin  de  s'arroger  luy 
feuirhonncurdela  Vi-iSoire,)  le  Mecredy  Dixfeptiefme  lourde 
luillec  l'An  dcgrace  Mille  Cent  Ovatre-Vingts  Qvin4e  >  les 
Mores  mcfnageants  leur  V^idoirerazerent  ALARCos,fouragerenc 
à  leur  aife  influes  au  Port  d'Ycbcnes  à  fix  lieues  de  Tolède, dans 
laquelle  s  elloit  reifcrréDom  Alfonce  griefuement  blelTéà  la  lour- 
nccd'Alarcos, qu'ils n/Iicgerent  Dix  lours entiers  fans  rien  faire, 
contramts  de  defcamper  parlabraue  rcliftance  des  Afliegez  ÔC 
Tenants.  Les  Mores  y  retournèrent  camper  pour  la  féconde  fois  » 
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6c  forte  qu*il  fut  force  au  Lconois  de  rechercher  lofcphMuhamcd 
Miramomchn  d'Afrique  ,d'vncPaix ,  ou  du  moins  dVne  Trefue 
dcNeufAns. 

Durant  lefquels  Ahen-lofeùh  Muhdmed  grand  Miramomclin 
d'Afrique  mourut  à  MaroK ,  laifTant  pour  SucccfTeur  fon  Fils  ,(ou 
Frerc)  Aben  MaHamad  furnommcLE  ViKD,à  caufe qu'il  portoic 
d'ordinaire  fa  Rpbbe,  ô:  Tolipan  Vcrds  pour  dcmonftrcr  qu'il 
cftoit  defcendudcTEftocdu  faux  Prophète  Mahomcd,  comme  il 
cftoic  aufll ,  defcendantD'ABEN-ALAVEcy  de  grande  renommée 
cntte  les  AÎriquains  &  Arabes  pour  auoir  tiré  fon  origine  de  la 
RoyneTATtMA  Fille  de  Mahomet,  Femme  du  Roy  &  Caliphc 

H  OSMAN. 

Les  Ti -fues  fur  lepointd"cxpircr,A  ben-MaHom  a  d  s'eftanc 
imagine  la  totale  conquellc  de  l  Efpagne ,  pafia  de  MaroK  en 
Lfpagneauec  vn  fort  grand  nobre  d'Afnquains  ,  lefquels  ioinds 
âuec  ceux  qui  cftoient  en  Efpagne,faifoient  vne  efFioyableArmec 
quiconftoitde  plus  de  Trois  Cents  Mille  Hommes. 

Ccft  horrible  déluge  fit  aircmbler  tous  le*  Roys&  Princes  Chrc- 
fticn:  ^)agnc,lelqucls  arnîcnt  de  tous  coftez  en  celle  caufe  cô- 
mune.Fcrdiiiand  Fils  duRoy  de  Léon  AlfonceNeufiefme  du  nom 
conduifantles  trouppes  de  fon  PoreRoy  deLfon  DomAlfoncc 
Neuficfme  du  nom, fit  vne  caualcadefur  les  M  ores  de  ^^^'V^,/^»- 
duyar  y  Scdclae/f,  où  il  prit  quelques  Chafteaux,bru(la,  fiifaccaga  ^ 
iouc,&  chargé  de  dcfpoùillcs  s'en  reuint  à  Tolède.  Cecy  fc  faifoic 
cnTAndaloufie  en  l'Année  Mill£  DcVX  Cents  ETD[x,enla- 
quelled'vn  autre  cofté  leRoy  d'Aragon  feietta  fur  les  Mores  de 
Valence,des  pattes  defquels  il  enleucy^£/.fw/^,&:  quelques  autres 
places  foites  >  cependant  c^uc yii^en  M afj0/?jadcn\cuc  après  vnSiege 
de  trois  Mois,  laforte  Ville  de  Saluatirrra  y  de  laquelle  il  firpalTcr 
les  Habitans  par  lefilderEfpcc.Ccftepiifcaduint  auMoisdeDc- 
cembre  Mille  Devx  Cents  et  Vnze. 

Alfonce  Roy  de  Léon  Neufiefme  dunom,  eftant  à  Ta/auerd 
oiiit  les  triftes  nouuelles  de  la  prile  de  cède  forte  place  ,  fc 
deffiant  depouuoir  refifter  à  fi  puilLmte  Armée  qu'eftoit  celle 
des  Mores  ,  obtient  du  Papclorsfcanc  au  Saind  Siège  vne  Croi- 
fade  par  fon  Ambafladcur  RodekicXimenez  Axchc- 
uefque  de  Tolède  ,  &  la  faid  publier  aux  Ellats  des  Princes  Chré- 
tiens, aufquels  il  cnuoya  fcs  Ambaifadcurs  leur  remonftrerlc 
grand  nombre  de  Mores  quipiiToicnt  de  l'Afiique  enEfpagnc 
pour  s'en  rendre  les  Maiil;res,enLrc lefquels  clloient  Yrente  Roys 
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donc  TArmcc  conftoic  de  Cent  Soixante  Mille  Hommes  de  Chc* 
ual ,  ôc  d'vn  nombrcjnnumeiablc  de  gens  de  Pied. 

A  la  publication  de  celle  Sdin£be  Croifadc  vne  rrouppc  indici- 
ble de  François,  Alemans,  Italiens,  Anglois,  Flamans  &  autres 
paiïerent  en  Efp.igne,  ioin£ls  aux  Naturels  du  Pais ,  firent  vn 
Corps  d'Armée  de  Cent  Mille  Hommes  de  Pied,&:  SeizeMillede 
Chenal.  Pour  trainer  le  bngage  de  TArmee  Chreftiennc,  il  y  auoic 
Soixante  Mille  Chariots.  Cha^^ue  Homme  de  Cheualauoir par- 
leur vn  M.irtutedtsd'or.  Le  FantafTm  auoic  la  quatriefmc  partie  d'i- 
celuviôcle  Goujart  la  quatriefmepariiedu  Piéton.  Solde  fournie 
par  tous  les  Trinces  d'Efpagne,  excepté  celuy  de  Portugal,quin'y 
pouuoit  contribuer. 

Celle  Armée  fut  alTemblccaux  plaines  de  Tolcde  au  Mois  de 
Juin  Mille  Six  Cents  et  Dovze,  d'où  elle  partitpour  aller  rccc- 
uoir  les  Mores.  Alphoncc  de  Lconcftoit  leconduéieurdcrAr- 
riere  garde^J'Aragonois  de  la  Bataille;  &  le  Qomic  Diego  Lojfcz,  de 
^^r^?  Seigneur  de  Bifcaye  (qui  s'enfuit  des  Premiers  de  la  lournee 
^yîf/^rr^/}  conduifoitl'Aduan [garde.  L'Armée  Chreflicnne  ainû 
partie  en  trois,  alla  mettre  le  Siège  deuâtii/«f///^^  à  Quatorze  lieues 
de  Toledcjbonne  place  qu'elle  emporta  de  force  le  Vingt-  troifief- 
medudic  Moisdc^uin,oùles  Çhrcftiens  pour  vn  Sacrihce  agréa- 
ble à  Dieu,  firent  pafTer  au  trenchant  deTETpec ,  tous  les  Habitans- 
^d'icelle,  ainii  que  les  Ennemis  .luoient  fai6t  aux  Chreltiens  dei*/?*- 
uetcrrc.  Le  fac  de  celle  p  Lice  toc  te  fucdonnéaux  Ellrangers  qui  en 
fircpt  curée.  DecelieurArmee^Chreftiennepada  laGW/4/7d  jl'vn- 
des  grâds  Fleuues  d'Erpagne,&  C^//i///f///i ,  regagnée  fur  les  Mores 
cftâts  dedans  iccllereceus  à  compolicion,  Vies.&Bagues  Sauues,&: 
conduisis  en  lieu  defeureccpar  le  Comte  de  Haro, contre  i'opiniô 
du  fecours  eftranger,  qui  vouloit  extermmercefteracemauditc.La 
place  fut  rendue  aux  Chcualicrs  (  portants  le  nom  d'icellc  )  qui  la 
polfedoient  aup.irauant,&  le  pillage  donne  aux  Ellrangers. 

Aeen  Mahomad  auoit  repris  laén  fur  les  Chreftiens,oii  il  atrc- 
doitde  piedcoy  la  route  ,  Silabrizeequeprendroic  l'Arrçee  Ca- 
tholique, aÔoibliedela  plus  partdc^  Eihangers,contrain£lsparla 
faute  de;  viurcs,  de  retourner  chczeux.Ccqui  rehauflale  courage 
des  Mores, &:  leur  donna  bon  efpoir  de  redrefler  leurs  affaires  dcf- 
coufues par  tant  d'Ennemis  qu'ils  auoient  à  combattre. 

De  CaIatraue,i'/\  rmec  Chrcflienne  vint  au  lieu  d'AUrcos ,  rouge 
cncores  de  fang,&:  blanchy  des  os  des  Efpagnols.  Les  Chrcfliens  y 
feiournerenc  Quelques  lours.Ce  fut  là  que  ie rendit  le  Roy  de  Na- 
uarrcSANCELtFoKT,Hui6tiefme  &: dernier dçccnom,aucc vue 
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trouppe  choific  de  Ces  meilleurs  Chcualicrs,  Se  Soldats  de  Pied  ,  8c 
de  Cheual.  ATonamuee,  TArmee  Chrcftienne  reprit  vnenoiiuel- 
Ic face  de  Ioyc,&  d'AlegrefTcjdemonftrce  par  I  honnorablc  rccep- 
-tio-n  qu'elle  fîc  à  ce  grand  Capiraine,qu  elle  alla  rcceuoir  en  Batail- 
le rangée.  Auecle  Roy  deNauarre  clloient  pluficurs  Seigneurs  Se 
<jcntils  hommes  François,  de  Champagne,  &  d'ailleurs.  Concale 
Cornes  Garcia  d' Agonciell» y  porcoic  l'Ellendard  Royal  deNauarte, 
lequel ejloit  de Sdye  Bleuéyk  U  Croix  Biinchepommcitee ^comt  nous  au6s 
du.Autourdccelle  Colonelle  eftoLcc  les  Seigneurs  de  Na.uarre,i 
fçauoir  Garcia  AlmorjuidiPcro  Marrinez.  de  Lcet:  PeroGarfez,  d\4ronù  : 
Same  Ferrandcz,  de  Mofitagut,  Frcre  de  Dont  fedro  de  MontAgut  Grand 
M  '  9re dcsTcmpliers,^  qui  le  Roy  d'Aragon  auoic  donne  la  V'ille  de 
OïioCz:Pero  Martin  de  Stibica  :  Martin  de MilagrOy  Garcia  Ximenez, 
d  OuartizjiGuil/em  Roldouyn-.Garcta  Garcez^d Aoys'.Pero  Ximenez^d'oiel- 
Xim€nez.d*Ayuar  :  Pero  Velcz.de  G ueuar a  \  Maukon  de  Cafcante: 
h         i de  Peralta:  Ximenez,  de  Baflamiuan  Garcia  de  Bidaurra  ;  Perê 
Comaiez.  de  Marrano  :  Arnauld de  Lee/:  Inigô  d'otcyca  :  Fortunio  Xime^ 
gno  Samhez.,  Frère  del'Archeuefqitc  de  T oledo  T>om  Rodrigo  Xi' 
retenez,  :  Inigode  Rada.:  Miguel  de  Rada:  Ximenez,  Iniguez,  :  ImgoDe^ 
Jlunica  :  Diego  Iniguez,  fin  Fils  :  Fremin  d' Aguigniga  :  Monjen  luan  de 
Areill.wo  :  Ochoa  Fortttnez.  :  Lopê  Fortunez,  :  Rodrigo  de  ArazJtri  :  8C 
beaucoup  d'autres  ,  auec  les  Habitans  du  Bourg  deSain£tSernin 
de  Pampclone,  Icfquels  firent  bien  Centirleur  venue  à  leurs  Enne- 
mis, par  la  prifc  de  piuficurs  places  qui  feruirentd'Bfplanade  pour 
fairties  approches  de  Saluatierra  occuppee  par  ^hen-Mahomad, 
Ce/le Villeefi  afTiCeaupied  deccfte  cntileure deMontagnesquc 
les  Romains  appcUoicnc  Montes  Marianos ,  à  prêtent  La  Sierra  Mo- 
rena^z^\\x%  detcllable  Pais  qui  fe  voye  en  l'Europe  ,  &la  retraite 
de  toutes  bonnes  Gens- 

Le  Roy  de  Nauarre ayanc  ioinû  les  Roys  d'Aragon,  5^  de 
Lcon ,  l'Armée  Chreftienne partit  d'Alarcos,  pour  fe  venir  camper 
aux  enuirons  de5'4///-///frn/.Lc Dimanche  enfuiuant  TArmee  cftac 
en  Bataille  rângce,la  Monilre  Générale  fut  faide  ;  &  le  Lendemain 
elle  fe  vint  loger  à  la /"r^ATz/ïW^;  &  trois  lours  après  au  pied  de  la 
Alontagne  de  Muradal,  près  la  Riuicre  di<^e  Guadalhatara. 

Mahomad  cepcdant  auoit  plâté  fes  Trouppes  tout  du  long  des 
Môtagnes  à  l'en  tour  de  Iaen,où  il  attcdoit  le*sChreftics  de  pied  fer- 
mepour  leur  dônervne  charge  fur  lcurRetrai(ac.Maisayâtentcdu 
-^irquelquefXraiftrcs  de  TArmce  Catholique  la  grade  nccc/Tuc  de 
Viures  qu'il  y  auoit  en  l' Armée  Chreflienne,à  railon  de  laquelle  le* 


1148     Li  TrîE ATRS  d'honnevr  et  de 

Eftragcrs  s'en  cftoiéc  rccircz^il  chagca  fa  première  refolutîô  en  vnr 
autre; 6c  au  lieu  de  l'attendre,  il  delcampa  pour  venir  au  deuat  d'el- 
le iufqucs  à  Bacça,  d'où  il  enuoya  partie  de  Tes  Trouppes  aux  2\(4*. 
Mes  de  Tûlo/e ,  pour  enipefclicr  le  pafTagedesNoftres,  &  refaidr  le 
premier  de  ces  hauccs  Montagnes.  A  quoy.  il  fur  pourueu  par  le 
QovcïizDiego Lopez,de  Haro  ^  lequel enuoya  Dom  D/>^<7  Ton  Fils,  U 
Deux  de  l'es  Nepueux  Sance  Ferdtmtd,  &  Martin  Teignez,  pours'em- 
parer  d'icdles.  Là  fut  le  Combat  fort  &  roide,dautant  qu'ils  trou- 
uercnt  les  Arabes  fur  lacrouppede  ces  Roches  pointues  auprès 
du  Cliafteau  de  f^rr^/,  q^uil  fallut  defnicher  delà  par  laforce des 
Armes,comme  ils  firent,  &  y  plantèrent  leurs  Trefs  bc  Pauillons. 
Le  Icudy  fur  l'Heure  de  None, iQ\xiz  l'Armée  vint  loger  au  pied  de 
ces  Montages,  où  partie d'icelle  monta;  l'autre reftant  campée  fur 
les  x'iucs  de  G uadaJ/jMiira.  Le  lendemain  les  trois  RoysdeNauarre, 
Aragon ,  &:  Léon  montèrent  les  Montagnes ,  &  fe  logèrent  aux 
entredeux  d'icellcs  au  defTous  du  Chafteau  de  Ferrai ,  qui  fut  des  le 
lourmcfmeenleUc furies  Mores. 

Pour  fe  tendre  où  l'Armée  ennemie  elloit  campée,  il  n'yauoic 
qu'vnpaffage  fieftroid  &maUaifé,  qu'vnfcul  Homme  le  pouuoit 
facilement  dcfendrccontretoutevne  Armée, dautant  que  cepaf- 
fageeftoic  tout  plein  de  précipices ,  &  fondrières  cti^royables  iu(- 
ques  à  LozA.  Les  Chefs  de  l'Armée  Chrcftienne  afTemblez  au 
Confcil,  furent  d'aduis ,  puis  qu'il  eiloic  impoiFiblc  depafTerleur 
Armée  par  fi  mauuais  pa0agc,dercbroufier  chemin,  &  prendre  vn 
plus  long,  mais  plus  allburc  dellour ,  pour  attaquer  l' Armée  Sara- 
zine. 

Le  Roy  de  Navarre  fouftenoittoutau  contraire,  S^dcmon- 
Arapar  de  viues  raifons  que  le  rétrograder  fcroit  paroiilre  aux 
Mores  qu'on  auoit  crainte  d'eux,qu'ils  prendroient  ce  dellogemcc 
non  pour  vne  Retrai£te,  mais  plulloft  le  fignal  d'vne  fuite  certaine 
&  allcuree  desChreftics,ce  qui  leur  hauiferoit  le  couragcôc  Têfpoir 
de  gaigner  la  partie.  Et  quant  i  l'aduantage de  ce  Port  que  les  Mo- 
rcs  tenoienr,quilnefalloitpourcclabranller  au  manche  ;  au  con- 
traire meitrelbnEfpsrance  en  Dieu,  qui  donne  la  Vi«îîoirc  félon 
fonbonpiailir  ,5c  qu'il  cftlc  Dieu  des  Batailles,  &de  luy  feul  dé- 
pendent les  Vi<îioires,  qui  ne  femciurenta l'Aulne,  8c au  grand 
nombre  d'Hommes.  Que  pour  luy,  fécondé  dcfaTrouppe,  il 
cftoit  lefolu  de  fc  recommander  à  Diev,et  aSaincte  Mari&db 
Fr  APPi-FoRT,  de  gagner  &  forcer  ce  pafl'agc,ou  mourir  à  la  peine 
poui'  le  maintien  de  il  iuilç  qucrclc. 

Ccfto 
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Ccftc  opinion  fui  fuiuicde  tous  les  Capitaines,  combien  que  fuD 
rhumainc  apparence  il  eftoic  impofliblc  d'yfairc  pafler  l'Armée 
Cathoiiqucfans  courir  la  rifque,ôc  Ichazard  euidenc  d'en  auoirla 
Honte  ôcle  Dommage.  Sur  ces  entrefaites  parut  miraculcufc- 
mcni  vn  Paftreaccoullumé  de  conduire  fcs  Belles  au  Gagnagepar 
ces  Roches  pointucs,&  Baricaues  profondes  (oii il  tcndoit  Tes  Co- 
Icts  aux  Lieurcs,5^  Perdrix.  ;  Ce  Pallrc  eft  amené deuani  les  Roys 
qu'il  afTcjured'vnpafTagc  facile  à  franchir  fans  peine  &  fans  fatigue 
cndefpitde  l'Armée  Sarrazinc.  Pour  en  auoir  l'alTeurance  ôclz 
yt\XQjDiego  Lopez  de  HéirOydf  Garcia  Rometé  Députez  de  l'Armée  ,  y 
raçncrent  le  Pa(lre»qui  les  conduifit  de  Montagne  en  Monta- 
gne, au  Vallon  plein  d'vne  belle  herbe  verde,  &:  de  ruilTeaux  d'  vnc 
belle  fontaine,  où  fur  le  chaud  du  lour  il  mettoit  fon  Bcllailau 
couuert.  Selon  ccft  aduettilTcment ,  &  la  conduite  du  Paftre ,  les- 
Roys  le  Samcdy  fuiuant  firent  tout  du  long  de  la  NuiiSt  pafTcr  dou« 
cément  leur  Armee,deuantcelle  dcsEnnemiSjlcfquclsau  dcfcam- 
perdes  Chreftiens  rcprinrentaufli-toft  le  Challeaudc  Fciral,te^ 
nans  pour  aiîeuré  qu'ils  fuioicnt  la  Bataille, 

Mahomad  voyant  auprès  de  luy  l'Armée  des  Chrcftiens,  crenr 
que  le  mcfme  lour  il  auroit  la  Bataille.  Les  Roys  fe  repo(crcnt  le 
Dimanche,  &  le  lour  enfuiuant,  pour  raftVaifchir  les  Hommes^ 
Gheuaux  de  l'Armée  fatiguez  de  fi  mauuais  partages.  Ce  delay 
donna  croyance  aux  Mores  decoùardifedela  pait  des  Chrellicns.- 
De  force  que  le  Miramomelinicvi^inz  à  fon  opinion  la  Vi£loire  ga- 
gnée cnuoyardes  Lettres  à  BÀéça^é'  /ji'«,qu'il  s'aircuroit  dans  trois^^ 
lours  d'auoir  l'Armée  Chrcftiennc  à  fi  mifcricorde. 

Le  Lundy  au  Matin  Makom  a/D  mit  ca  Ordio  fa  Batai-lle,  donr 
\\  ^  :rcBataillons.ll  mctàTAnant  garde  Quarante  Mille  Mo^- 
;  t  -ous  Armez  de  Lances  d'Aza<;aycs  ^Ccdcuant  euxTrois=^ 
M       '     îieaux  liez  &:  ga.rottez  de  bonnes  chaînes  de  F^: 

Dei  ricrece  premier  Eicadion  dloit  vne  fortePaliflade,  &:  iin* 
ceinte  de  Bois,  entourée  parciilement  de  Chaînes  de  Fer ,  dans* 
l'enclos  de  laquelle  cfloknt  Qjjatre' Vingts  Mille  Mores  à  Che- 
ual.  Au  beau  milieu  de  ceHot  dcCaualericcitoit  vnTlwofnehau: 
dleuc,  fur  lequel  eiioit  aiVis  {^MirAwowtlm  reueftu  d'vne  Soranc 
de Sa.mys  Noir,Ôc  par  dcffus  d'vne  longue  Cimarre  qu'ils appellcc 
AÎmcxieà^.  Soye,  tifluc  fans  coufture,  tref-riche,  nommée  parlesr 
Mores -rii^////jfr^,  laquelle  auoit  elle  à  fon  grand  Bifaieul  Abdcion- 
Cà-hphc,  fit  Premier  Roy  des  Alfmljddcs,  Dclfus  ce  Thforhc  eftoit 
vri  Tief  6c  Pai«liotid'£lcarlaieRougefcmcdc  ficuts,  &  d'oii'caujc: 
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de  richcBrodcrie.  Ilaiioicfon  Efpee  attachée  à  fon  CoI,&:  tcnoic 
en  fcs  Mains  /*yf/f<7M;j,adrcfrant  fes  prières  à  Mabomer,  &  tout  au- 
près de  luy  les  Alfaquis ,  6c  Dodeurs  dcfaLoy.A  l'encourdc  fon 
Throfne  cftoienc .les  Roys  &  Princes  Mores  de  fon  obeïHancc. 
Ceft  ctfioyable  Efcadron  de  Caualcrie  cftoit entoure  du  refte  de 
la  Caualerie,  U  de  Tlnfanrerie  qui  fourmilloienten  nombre innu- 
merablc.De  manière  que  ceflegrande  Armeef  linfi  ramafTee  qu'el- 
le efloitjpaioilfoit  inuincibic. 

Le  Lvndy  Seizlesme  Ivillet  Mille  Dtvx  Cents  et  Dovze, 
fur  le  Minui£l  il  fut  publié  par  l'Armée  Chrétienne,  que  Chacun 
fc  preparaflà  la  Bataille.  Au  poindt  du  Iouï^ndi£tla  Meilcaux 
Quartiers,  pour  communier  ceux  qui  en  auroient  la  deuotion. 
Dow  RûJrigo  AxchcucCquc  dcTo/e^ie,  alla  de  rang  en  rang  animer 
les  Soldats  à  la  charge,  leur  donna  l'abfolution  de  leurs  Péchez,  & 
les  Pardons  portez  par  b  Sain£le  Croifadc. 

Les  Princes  Chieilicns  ayants  veu  l'Ordre  de  l'Armée  Sarazinc, 
diuiferent  la  leur  en  Qj>itre  Bataillons,  defquels  les  Généraux 
cftoient  D/c^û  Lopcz  de  Haro,(\u\  conduifoit  l'Aduanc-gardc 
Le  Roy  dcNauarrc  cohduilbit  l'Aile  Droi6le. 
Le  Roy  Pierre  d'Aragon  l'Aile  Gauche,&  le 
Roy  de  Léon  DomAlphonce  menoitrArriere-gardc. 

Lo^ez,  de  Huro  commença  la  meilcc  auec  Cinq  Cents  Chcuaur 
qui  hrenc  tellepoudre,  qu'onnefepouuoic  plus  recognoiftro,  il 
donne  de  telle  hardicHc  dedans  le  Bataillon  des  Quarante  Mille 
Nègres, qu'il  les  force  de  luy  donner  paflage,  U.  met  toute  celle  ef- 
cadre  en  defroute.  Le  Miramomelin  voyant  ce  grand  Efchcc  des 
Cens  fort  de  fon  Trofne,&  monté  fur  vnCheualde  Perfe,  il  va  de 
rang  en  rang  encourager  les  Siens. qui  vinrenthardimcnt  pour  en- 
foncer la  Bacaille,&:  mirent  en  fuitel'Enfeigne  de  La  Commune  de 
J^adrid,  laquelle  eftoic  sUnche  à  l'Arbre  de  SynopU.  La  Bataille 
du  Roy  d'Aragon  fie  merueilles  de  refiHer  aux  Mores,  que  leur 
Prince  encourageoitdc  bien  faire,  &  par  le  moycndefaprefence, 
ô^defes  remonltrances  les  Mores  fe  ietterent  La  tcfte  bailîee  fur  la 
Bataille  des  Chrétiens  qui  commencèrent  de  branûer  d'vn  coilc, 
cependant  que  de  l'autre  l'Aduanc-gardc  cftoitft  mal  menée  que 
Z)/>^<?  Li'^^^:.  fut  contraint  d'enuoyer  aduercir  le  Roy  de  Léon  de 
luy  donner  fecours  auecques  l'Arrierc-garde  i  autrement  que  tout 
cftoit  perdu. 

Le  Roy  de  Navarre  Sance  le  Fort  appellcparvnccfpecialQ 
prcrogatiue  de  Vaillâce- i?£A'  NArARRAE  S  ANC  IV  S  ^ffcctAli^rx^ 
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\ogâtîuâfttcnHUatis  ffr/picHUi^ccd  l'Eloge  d'Hôncur  que  rÀrchcucf- 
quc  de  Tolède  luy  donne }  auecfcs  Nauarrois  plantez  en  l'Aile 
Droidc,  faidiour  tout  au  traucrs  de  rArricrc-garde, &arnuclc 
premier  à  laPaliiradeenchaincc(lc  Fort  &  le  Dongeon  du  MïrAmo* 
jwf//«)laquclleilmetcnpiecesà  coups  deHaches,ôcy  faifttellccn^ 
rrce  que  Ton  Bataillon,  vint  main  à  main  auecques  Quatre- 
Vingts  Mille  Clicualiers  MorcSjdefqucls  il  efcarta  les  rangs  de  tcl- 
lolbrte.qu  a  fa  part  ils  y  demeurèrent  Vingt  MilleMores  eftendus 
fur  la  place.Ccux  du  Bourg  de  Pampelonc  animez  de  la  Prefencc, 
Vaillance  de  leur  Prince,  donnèrent  fur  laTroupe  qui  gardoit  U 
Colonelle  de  l'Armée  Sarazine,  qu  ilsabbatirent  à  Terre,  &s'en 
rendirent  Maiftres. 

Ce  fut  à  ce  coup  <i\ic\c  Miramome/m  voyatmalbafterà  fiSCens  Se 
Ton  Fort  entrotftiert  de  tous  coftez,ptit  le  premier  la  fuite,  fe  fauuac 
ri  bride  abbattuc  dedans  la  Ville  de  Baèfa,  &c  d'icelle  à  /rfi^;;,fuiuy  de 
Quatre  Cheuaux  feulement.  A  fon  exemple  les  Chefs  ayans  ga- 
les Champs,  Dieu  fçait  fi  le  refte  effraye  feruit  de  butte  &  de 
.  :  Chrcftiens,  &  fi  l'on  fit  beau  maflacre  des  Mores  qui 
eftoicnc  Vingtcontre  vn  Chrcftien.  De  forte  que  de  compte  fait 
il  y  demeura  fur  la  place  Trcte  Cinq  Mille  Hommes  de  Chcual,ÔC 
Cent  Soixante  Mille  Fantafiînsjainfi  que  l'efcrit  Dom  R9£icric eleTo- 
Wr.Des  Chrcfticns  il  n'y  mourut  que  Cent  Quinze  perfonnes, 
entre  Icfquels  il  n'y  en  eut  de  remarque  finon  Ttois^DomDalmaude 
u  ; .  xd.c.uc  les  Roy  s  firct  enterrer  en  l'Eglife  deT çlcdr^Dom  Alphon^ 

ce  l-c   iez^dc  ValIadares,Qomm2Lnàc\xx     la  Barre  de  l'Ordre  de 

Sainâ  îacoues:  Et  Frère  Pierre  Cornez,  Azxuede  Commandeur  des- 
.u  j    de^Cornete  de  l'Ordre  de  Cdatraue,  Les  Chreftiens  pour- 

•irent  les  Mores  iufqu'à  Vilchcs,  taillans  les  Mores  en  pièces. 

Ceftc  Vidoirefut  miraculeufe  parfes  Circonftances:  parlepe- 
rir  nombre  des  Chreftiens  tuez  en  celle  Bataille,  au  prixdeceluy 
des  Mores:  par  le  paflagcdemonihcparlc  Paftre,- par  vne Croix 
vti  n .  rut  au  Ciel  fur  rArméeGhrefticnc,(cefte  Croix  eftoit  rouge, 
i»iiii»iiitcàQMatrc  Fleurs  deLvSjdelafaçon  de  celle  deTOrdre  de 
CalatrauM^Scpav  les  tours  &:  rctoursduC hanoincâ: Cabifcol deTV- 
/^'i/t' Dominique  Pafcbaî, lequel  portât (fuiuâtrAncicneCoirfiumc 
des  Primatsj  la  Croix  de  l' A  rcheuefque  de  Tofede  Rodrigo  Ximenez» 
NatifdeNauarre(6^  qui  a  remarqué  les  p^tticularitez  de  ceftcBa- 
taille,  en  laquelle  il  eftoit  auec  plufieurs  Euefques  Elpagnols,  fie 
François }  palfa  beaucoup  de  fois  au  trauers  de  l'Armée  Sarazine, 
fans auoirieccu pas  vncoup,  quoyque  le  Bafton  delà  Croix fuft. 
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tout  couucrc  de  Flcchcs.  Tay  vcu  de  mon  temps  à  Tolède  en  li 
Chappclle  Saindbe  Luce  de  la  grande  Eglife  ^  les  Effigies  aprei  le 
Naturel  de  ce  ChanomçParchal,&:  du  Paftrc  qui  monftralepaf- 
fageaux  Chreftiens.  Le  nombre  des  Flèches  &c  des  Lances  dar- 
dées fur  les  Chrefticns  fut  Ci  grand,  qu'en  deux  lours  que  l'Armée 
Catholiqiy;  repofafurle  Champ  de Bataillc,on  ne  feferuic  d'autre 
Bois  pour  faire  IaCuirme,&:  du  rcfteonen  fit  plufieurs  tas&mou- 
ceaux  pour  feruir  de  mémoire  de  celle  grande  Bataille. 

Durant  les  deux  lours  que  l'Armcc  demeura  fur  le  Champ  de 
Bacaille,D^?7W  Diego  Lopez^de  Haroy  duconfentemct  des  Trois  Roys 
diuifa  les  defpoiiilles  dcrArmceEnnemic.Au  Roy  Sanced^Na- 
uarre  fut  donné  fans  enuie  l'Honneur  de  la  Bataille  &  à  fa  part  les 
Chainefte  la  Palillade  «qu'il  auoit  forcée ,  lefquelles  il  fit  porter  i 
Pampclone,  où  l'on  en  void  vnepartieen  TEglife  Cathédrale,  &  à 
Sainde  Marie  de  Ronccuaux.Auec  ces  Chaînes  il  eut  leTrefôc 
VàWiWoTiàyx  Mtramomelin.  Les  Richeffes  d'Or  &  d'Argent,  &dc 
Pierres  precicufcs ,  de  beaux  Cheuaux,  &cdcs  Draps  d'Or  &:dc 
Soye  furent  dcparxis  aux  Deux  Roys,&  à  toutes  les  Compagnies. 

La  Colonelle  de  ccfte  Armée  Chrellienne  eftoit  vne  Bannière 
de  Soye  Rouge,  chargée  d'vne  Croix  Potencée  de  Hierufaleni, 
Gonfanonbcny  par  le  PapcSc  deliuré  à  l'Archcuefquc  de  Tolède, 
qui  feportale  Jour  delà  Bataille,  après  laquelle  celle  Bannière  fut 
attachée  au  haut  de  l'Eglife  Cathédrale,  d'vn  colle  &  de  l'autre. 

La  grande  Bannière  du  Miramomelin  laquelle  eûoit  de  Soye 
Verde  à  vne  demy  Lune  ou  CroilTant  renuerfé  d'Argent ,  entou- 
ré de  Cinq  Eftoiles  d'Or  ,  &  en  l'Orle  Bordure,eIloit  celle  Dc- 
nifeen  Lettres  Arabefquesd'Or  Allahil  Alla  Mehemet  r^s- 
svll  Ac,  qui  ell  la  prière  dcsTurcj.  D$€u  tft  Dïcu^  drMahomtt  fèm 
grand  Prophète. 

Ceux  du  Bourg  de  Sain£l  Sernin  deParapelonepour  remarquer 
leur  vaillance  portentpour  Armes  de  leur  Ville  vn  Efcu  de  Syno' 
fie  au  Crotjfdnt  verfé  d'Argent  à  cinq  Eftoiles  d'Or ,  &  les  plus  an- 
ciennes Mailons  de  Pampelone  les  ont  retenues  iufques  à  ce 
lourd'huy,  pour  montrer  qu'ils  ont  tire  leurs  defcen  tes  de  ceux 
qui  gagnèrent  la  Bannière  des  Mores. 

Sance  le  Fort  quitta  là  Bannière  ancienne,  £/^tfr4iwrr^w^f- 
do  tneftd  BatailU  el Rcy d( N auarrd  el  Palenque  de  lof  Cadenaf  ^tomû 
for  Armas  Iju  Caden^ts  de  or 0  air Aue fadas  en  campo  d(  Sangre,  Et  pour 
conferucr  à  fa  Po Hérité,  la  mémoire  de  la  Bataille  deTolofc  en  la- 
quelle il  rompit  la  pallifade  enchaînée  du  Miramomelin  il^rir  Vn 
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TrÎilus  compose' de  Groix  ,  Savltoir  ,  pAvx ,  Fesses,  et 
Orle  de  Chaînes  d'Or,  en  champ  de  GvEviEs,ccclifcnc 
toutes  les  Hiftoires  d'Efpagne. 

Le  Roy  Sancc  donna  partie  de  fcs  Chaînes  aux  Cheualiers  Na- 
uarrois  Se  autres  Cheualiers  Efpagnols  de  Ton  Bataillon  ,  qui  de- 
puis  ce  temps  là  quittèrent  leurs  Armes  ancicnes,on  les  efcartelc- 
rcnt  de  Chaînes,  comme  l'on  void  cncorcs  auiourd'huyaux  meil- 
leures Maifons  de  Naaarre,  &  des  Prouinces  &  Royaumes  d'Efpa- 
gne, toutes  enrichies  de  ces  Chaincs  qui  feruenc  pour  Enquérir. 
^  Nous  en  remarquerons  quelques  vnes  tirées  d'vn  nombre  iniiny 
a  autres  ,  amfi  que  le  remarque  le  Ccmtc  de  Lancarote. 
A  imttution  cUl  Rey  Dam  Sancho  de  Nauarra  muchos  de  bsCauaïleros  que 
fe  hdi'laron  en  h  Bat  alla  de  Tolofa,-vfaronpor  Armas  la  Deuifadeloi  Ca- 
denas.De Lis  ijuales  fè  precian  muchos  limies.  Qu'à  l'imitation  &: 
l'exemple  du  Roy  de  Nauarre  Dom  Sance ,  beaucoup  de  Cheua- 
liers qui  fe  trouuerent  àla  Bataille  desNaues  dcTolofe  prirent  en 
Armes  &:  Deuife  des  Chaines;  Armes  que  beaucoup  de  Lignages 
&:  Familles  tref-Nobles  en  Efpagne  tiennent  à  grand  honneur  ôc 
les  confcruent  iufques  à  ce  lourd'huy.  En  voicy  quelques  vnes 
choifies  d'vn  nombre  infiny  d'autres. 

D.  Gakcia  Romev  Aragonnois,quiportoit  dcuant  cefte  Ba- 
taille dt Argents  vn  AtgU  de  Sable,  prit  de  Gueules  à  trois  Vieux  en  Faux 
tsleuez.  de  deffm  trois  f.iotes  enfoincte ,  &  enchaînez,  d'vne  chaîne  d'Or 
en  Tejfe.  Les  Efpagnols  appellent  ces  Pieux  de  Pallifladcf/^r^a-. 

/;î/^<7«/fA/fW<?M  porta  tranché  de  Gueules  à  la  Bande  de  Syno- 
ple  bordée  d'Or,  flanqué  de  Gueules  à  Vingt  Panellcs  d'Argent, 
&  fur  le  tout  en  Saultoir  &  en  Orle  de  Chaînes  d'Or.  Armes  rete- 
nues par  les  Mendocino$,&:  les  Hurtados  de  Mendoça. 

Les  MendocesdeBacca.  Foraient  de  Gueules  à  la  mefmc  Ban- 
de que  delTus  à  l'Orle  &:  Chaines  d'Or. 

Inigode  Stuniga  ôc  ceux  defa  defcentc.  Portent  d'Argent  à  U 
Bande  de  Sable,à  l'Orle  chargée  d'vne  Chainccomponce  dehuidt 
Chaînons  d  Or. 

Ceux  de  Mugnos  à  Bacca  portent  d'Or  à  la  Croix  de  Calatrauc 
de  Gueules ,  Efcartelé  d'Or  à  trois  FclFes  de  Gueules ,  à  l'Orle  de 
Gueules  chargée  d'vne  Chaîne  d'Or. 

Raymond  de  Peralta.  De  Gueules  au  Griffon  d'Or, à  l'Orle  de 
Gueulesà  vneChained'Or. 

Alfonce  Telles  de  MeneJesLtqui  ne  portoit  auparauant  celle  Ba- 
ille qu'vn  Efcii  d'Or^pres  ic«lie,ic  chargea  d'vncChaine  en  Bau^ 
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dç  d  Azur. 

£cJro  Mdça  dcfccndu de  Fortunio  Maça  Gafcon  dOriginc,&  qui 
en  laBaraille  d'Alcoraz  donnée  contre  les  Mores  l'An  M  il  le 
QVATR.E- Vingts  Seize  amena  au  Roy  d'Aragon  Trois  Cents 
Gafcons armez  de  Maflcs  pour  le  fecourir,  &:  d'où  cède  Famille 
Noble  habituée  en  Aragonapris  le  furnom,  ôdpour  Armes  de 
Gueules  à  vneMaflcd'Armes  d'Ormife  en  Pal  >yadiou(la  deux 
Chefnesd'Or  en  Pal,  &la  Mafl'eau  mitan. 

Ceuxdu  Lignage  d'Abarca  en  Aragon  ,  &  Nauarre,  poncnc- 
d'Or  à  rOrle,  &:  la  Bande  de  Chefnes  d'Azur  ,à  deux  Galoche^ 
Efchiquettees  d'OrficdeSable/ynecn  ChefaudcrnicrCanton,£ 
l'autre  au  Canton  de  la  Poinâe. 

Ceux  de  r/^4y?^^<i portent  de  Synoplc  à  vne  Muraille  d'Argent 
Breteflee  de  Sable  en  poinde ,  au  bras  arme  d'Argent ,  tenant  vnc 
Banderole  d'Or ,  à  l'Orle  d'Or  ciiargee  de  Tronçonsdc  Chaînons 
rompus  S)C  attachez  de  deux  en  deux  d'Azur. 

Ceux  de  la  Lignée  d'Otaço  portent  d'Or  à  vue  Chaîne  de  Sable 
jnifcen  Bande. 

Ceux  d'Arncauai y  ou  (Tlrraçaual  portent  d'Azur  à  vnc  Chaîna 
d'Ormife  en  Bande ,  à  deux  Coquilles  dcmcfmc,rvne  en  Chef, 
&  l'autre  en  Poinde.  Et 

Ceux  à'f  'rbina  yfliis  delà  Maifon  de  Dom  Diego  Lopcz  deHa» 
ro  Comte  de  Btlcaye,  portent  de  Haro, qui  eft  commcnousauons 
di£l:,  d' Argent  à  vn  Arbre  dcSabic,  àdcux  Loups  traucrfez  dcS^- 
ble  agueulez  de  deuxMouions  de  Gueules, à  la  Bordure  de  Gueu- 
les chargée  d'vnc  Chainc  dehuid  Chaincns  d'Or. 

Pour  memoii  e  de  la  mefmc  BatailIe,vous  verrez  en  Efpagnc,5c 
Nauarre  vnc  infinité  de  MailonsNoblcs  qui  portent  en  leurs  Ar- 
mes la  Bannière  du  grand  Miramomclin  à  la  Lune  rcnuerféed'Ar- 
gcnt,8d  aux  Efloiles  d  Or:^^  d'autres  pleines  dcCroixdcdiuerfes 
couleurs, & la  plus  partHnifl'antesen  fleurs  de  LYs,à  caufe  de  celle 
qui  parut  au  Ciel  fur  l'Armée  Catholique  le  lour  de  la  Bataille. 
En  Nauarre,  &:  autres  lieux  d'Efpngne,ces  Armes  font  communes 
aufli  bien  que  des  Chaifnes.  Et  s'y  voyent  pluficurs  Familles,  6c 
principalement  en  Nauarre  ,  qui  portent  en  leurs  Armesàdiuers 
Métaux  &c  Couleurs  des  âeurs  de  Lys  en  Croix,  en  Saultoir,ôc  en 
Cries. 

En  Nauarre,  ceux  de  Narvaez  yflus  de  S.  lean  Pied  de  Port* 
p'Arcent  a  CiN  qJFl^vrs  de  Lys  d'Or  £N  S  avltoir. 
Ceux  p'ABrZ»',  Seigneurs  de  Villar  j as,  d'Or  a  CiNQi,F^Rs 
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D£  Lys  d'Azvr.  en  S  a  vltoir  ,  à  l'Ode  de  deux  Tiai^ts  Efchicque- 
cce  d'Or  &  de  Gueules. 

Ceux  des  Maldonados,de  Gueules  à  Cinq  fleurs  de  Lys  d'Or. 
Ceux  de  FloreSjd'Azur  à  Cinq  Fleurs  de  Lys  d'Or. 
Ceux  de  Cliirino  de  mefrae,  de  d'aucrcs  de  cefte  mefme  famille  en 
diuers  lieux,  de  Gueules  à  Cinq  fleurs  de  Lys  d'Or. 

Car  les  Efpjgnols  recognoilfcnc  que  les  Maifons  plus  Illuftres 
de  la  Chrefticcéronc  honorées  par  les  Armes  delà  Maifon  deFra- 
ce.qui  font  les  Fleurs  de  Lys,  Armes  les  plus  Antiques  qui  foienc 
renommées  aux  Hiftoires.  LA  DEFIS  j^i  DE  LA  FLORDELTS  tan 
famofA^y  tfeUreada  en  la  Clmfiiendad  ^  esvna  de  U  mas  antigu/ts  Deui^ 
fas,eU  qnc  tenejnos  noticÏA  for  Hijloriaiporauerv/ddo  delta  la  Cafa  Real  de 
FR  AI^lAt  de/de  Us  frtmeros  Reys  Chnfiianos  que  en  etla  vu9. 

Nous  finirons  cedifcours  deNauarrcparlarecompence  donnée 
au  Pallre  qui  enfeigna  le  Chemin  afleurc  pour  furpr^dre  les  Mo- 
res. Il  s'appelloit  Martin  Alh^ya,  lequel  ayant  donné  pour  en- 
ne  alteurce  du  Partage  fans  péril  &  danger  T  Adreflîcre  où  les 
:;n  eurs  Diego  Lopez.  de  Haro  y  &  Garçia  Romeu ,  Depu  tcz  de  1*  A'r- 
-  i     Catholique  trou  ueroicnt  la  CarcafTe  &la  Tefl:e  d'vne  Vache 
:  .v^cetout  frai fchcmcf  des  Loups.  Ce  paflagefut  appcllcTVy?<?  d: 
en  mémoire  duquel  le  Roy  de  Léon  Alphonce  Neufuief- 
me.dii^le  Noble,  donna  je  titre  deNoblcfTe  à  ce  Paftre  Martin, 
qu'il  furnomma  Cabeça  de  Faca,  pour  Armes  Eschicqvette' de 

GVEVLES,  ET  D'Or  DE  SePT  PIECES  A  LA  BORDVR.B  d'AzVRj  CHAR- 
GEE DE  Six  Testes  de  Vaches  d'Argent  ,  auccques  force  Terres 
aux  enuirons  de  Bacça ,  èc  de  lacn.  £t  de  luy  font  defcendus  des 
Cheualiers  renommez  en  Vaillance  dedans  les  Hiftoires  d'Efpa- 
gnc  ,  fie  nommcement  Fn  Dom  Fernand  Rujz,  Cabeça  de  Facdp 
Cheualîcr  de  Courage  &  d*Aduenture,&  qui  fit  merueilles  au  fc- 
cours  que  donna  le  Roy  de  CiiiiWtDom  Ferdinand ^  di6t  le  Sain6l, 
pour  la  prife&  conquefte  de  Cordouè  enlcuéc  furies  Mores  d'Ef- 
pagne',  en  l'Année  Mille  Devx  Cents  Trente  Six,  Vingt ôC 
Quatre  Ans  après  la  Bataille  de  Tolofe. 
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DE  S.  lACQVES 

DE  LESPEE. 


Jnjimé  an  Royaume  de  Leonen  [Annéenp'$l 
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E  L  A  G  E  ,  proche  parent  du  dernier  Roy  des 
Gocs  T>om  Rodrig9ynoyé  dcdas  \2Gadalete,2^iz%\z 
Bataille  gagnée  parles  Moxt^  A  X  ères  de  M  edt- 
naSidoniAy  le  lourSainû  Martin  en  Nouembrc 
l  An  de  Grâce  Sept  Cents  Qvatorze,  ti  de 
i'ErcdeCefar  AugufteSEPT  CtNTS  XHinqvan- 
te  et  De  vx/cfauiia  debonventauxMoncagnes 
des  Aflurcs ,  oiife  tenant  clos  &couuerc  quelque  temps,  ilelqui- 
ua  les  premières  furies  de  l'Ammiranc  Mufa^  &  du  Capitaine  TArif- 
y^Conquei^euis  deTEipagnc. 

Ceux  qui  relièrent  des  Naturels  Habitans  des  Allures  furcnc 
contraincts  par  la  Loy  de  la  Guerre  d'obcïraux  Arabes  Victorieux, 
&  de  viure  fous  leur  obcïiîance,à  telles  conditions  qu'ils  voulurent 
prcfcrireaux  Vaincus.  Pf.LACEPrinceaccort  recKcrcha  l'amitié  de 
MvGNvsA,  Naturel  Efpagnol  ,  mais  qui  s'eftoic  ï^\Ql  Renégat, 
Gouuerncurdc  GicioN  aux  Ailurcspourle  Capitame  Tarifée. 
Ce  MvGNvsA ayant  pour  agréable  le  fcrui^e  de  Pela-ge  lefit  em- 
ployer aux  Charges  delà  Prouincc  Cinq  Ansdurant,au boutdcf- 
quels  il  fut  enuoyé  vers  rARiFhE>  demeurant  à  Cordouc. 

Pendant  l'ablcncede PtLACE,  MycNVSA  dcuint  Amourauxdc 
JaSccur  dudiCl  P£LAGt,  laquelle  il  enlcue&lameine  à  Gicion  la 
tenant  pour  sAmie.  Au  retour  de  Cordouc ,  Pelage  indigné  de 
ce  Rapt  de  fa  Soeur,  remet  deuant  fes  yeux  les  prattiques  &  me- 
nées du  Comte  lulian  pour  fe  vanger  d'vn  femblable  affront,  te 
commence  de  minuter  fa  reuolte,  en  laquelle  il  fc  croy  oit  mieux 
fondé  que  le  Comte Iulian,  attendu  la  contrariété  de  Religion , 
l'vfurpation  des  Terres  de  l'Efpagne  par  les  Mores  Infidèles. 

D'vn  autre  codé,  quand  il  n'euft  point  cii  defujed  devengean- 
ce/'vn  vice  qui  n'eft  propre  qucs  d'vne  Ame  feruilc&raualcc, &: 
d'vn  lafche  courage,  )  les  Conqueftes  du  Prince  Garçia  Xtmenez. 
Roy  deNauarre  luy  feruoient  de  modèle ,  &  d'vne  glace  bien  po- 
lie, pourTexciccr  à  quelque  A£kede  Vaillance  ,  &  deliurer  fon 
Païs.  Etiaconfideration  du  Droid  d'HoipitaJité,  qui  nous  oblige 
ciuilement  de  garder  à  l'cndroid  de  ceux  là  qui  nous  rcçoiuent 
humainement  en  nos  aduerfitez,  funent-ibTurcs,Payens,ou  Ca- 
nibales,  eftoit  combattue  &  furmontée  par  celle  là  de  la  Religion, 
&:  de  la  Charité  que  nous  deuons  naturellement  à  la  Patrie.  Cela 
fit  refoudie  le  Prince  Pelage  à  fe  déclarer  ennemy  des  Arabes. 
De  forte  qu'ayant  raiiuflc  de  la  Ville  de  C  ancas  ^  Uqw:  circon- 
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uoifinj  des  Astvres  vnc  troupe  de  Mille  combatuns ,  il  fut  efleu 
par  eux  leur  Chef  &:  ConduiJcur  l'An  de  Grâce  Sept  Cents 
Dix-N£VF,  auquel  il  deifu  Alchaman  Capitaine  Afriquainaucc 
Vingt  Mille  Mores(ccdircntles  Chroniqueurs  d'Erpagne,)fur  lef- 
quds  auecleiemps,  àfçauoirl'An  Sept  Cents  Vingt  et  Devx, 
il  conquit  la  Ville  de  Léon  appelles  des  Romains  Legio  Gemina, 
baftie  par  l'Lnipcreur  Tr.  ai  an. 

Celle  Conqueftc  de  Léon  par  les  Hiftoricns  Efpagnols  de  bon- 
ne marque,  n'cft  pas  attribuceà  pELAGE,qui  ne  prit  autre  titre  quc- 
dc  Prince D'OviEDo,didc  en  Latin  Ovltvm  ,  &  par  vn  mot  du 
rcmpsLA  Ville  avx  Evesc^es  ,  dautant  qu'après  la  deffaidc  du 
RoyRoderiCjlesEuefques  d'Efpagne.auecleurs  bics,& Reliquaires- 
fe  retirerct  en  ccfteViUelà  de  dimcileaccez  dedans  les  Môtagnes 
des  AsTvREs.  Les  Succeflcurs  de  Pelage  continuèrent  ce  titre  de 
Princes  D'OviEDOjiufques  au  temps  d'Ordogne  Dcuxicfme  du" 
nom,  lequel  ayant  gagne  la  Ville  de  Léon  fur  les  Mores,y  transfe- 
ra Ton  Siège,  6c  fe  titra  Roy  de  Léon,  y  fit  conftruirela  grande- 
EglifcdcSain^leMaticMaiour.  Le  Lyonrempant  de  Gvevles, 
ov  DE  Sable,  en  Champ  d'Argent  ,  que  l'on  donne  aux  Roysdc 
Léon  pour  leurs  Armes  ,  ne  font  dudid  Pelage  qui  n'en  auoic- 
point  que  Ton  fçache  ,  cenousdifent  Ambrosio  M  orales  ,  Vau- 
tres bons  A  uthcurs  Efpagnols;  enquoy  fe  recognoift  la  faute  de" 
i'Eucfque de  Burgos ,  qui  cfcrit  ^ue elRey  Dom  Telayogdgno À Leon^ • 
rsArwM'.  Pucsijuel  ReyDom  PeUyo^numa fue  Rey  deLeonJino 
de  ij:>:cn ,  ni  fe  fahe  de  Armas  que  âye  vfido  en  fus  Efcados^Q^c  le  Roy 
Dom  Pelage  gagna  la  Ville  deLcon,  de  laquelle  il  prit  les  Armes- 
mal  à  propos ,  ce  didi  Morales ,  par  ce  que  le  Roy  Dom  PelagenC 
futiamais  Roy  de  Léon  ,ains  feulement  de  Gicion^S^  ncfçaic-or>' 
quelles  Armes  portoit  ce  Roy  Pelage  en  fes  Efcus.C'eft  bien  cho- 
i'c  certaine  queGiGiON  fut  la  première  demeure  desRoys  deLeon,- 
ce  nousdid  MoLi  N  a  en  la  Vie  du  Roy  Dom  Henry Troi-- 
fiefme.  Et  que  ceux  de  cicio  n  portoient  en  Armes  d'Ar- 
gent A  CinqJLions  rampante  DE  Gvevles  en  Savltoir,A' 
l'OrledeGvevles  CHARGEE  DE  HvicT  Savltoirs  ('quelesEf- 
pagnols  appellent  Aspas)  d  Or.  C'cA  bien  la  vérité  que  les  Roys> 
&  Princes  de  Gothieportoiêt  en  Armes  le  Lyon  rempant.comme- 
i'ay  leu  mille  fois  dans  les  Oeuurcs  deOiAvs  MAGNvs,Oncle  ÔC-^ 
Nepueu>tous  Deux  Archeucfqucsd'Vpfale 6c  Primats  de  Gothic, 
E  t  Buther  efcrit  pareillement  que  les  premiers  Roys  Gots  qui  para- 
fèrent en  Efpagnc portoient  d'Argentau  Lyon  rampant  de  Sable^, 
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XiMENA,  Merc  de  ^fr;7rfr4f^^/CA7jp/(?.Froila mourut  en  l'Anncc 
Sept  Cents  Soixante  et  H vict,  en  laquelle fonFrcre 

V.  AvRELio  fucceda  au  Royaume  pour  la  minorité  ,  de  le  bas 
aage  des  Enfants  de  fon  Frère.  1)  ne  régna  que  Six  A  ns,&:  mouranc 
fans  Lignceen  l'An  Sept  Cents  Soixante  et  Qvatorze  ,  il 
eut  pour  Succcffeur  au  Royaume  d'Ouiedo. 

VI.  Silo  Mary  d'OoEsiNDE  Fille  du  Roy  Dom  Alphoncc Pre- 
mier. Son  règne  fut  de  Neuf  Ans  &:  mourut  fans  Enfants.  Par  fa 
MortleBallard. 

VII.  MAvREGATvfurpaIeRoyaume,qu*ilnc  tint  qucCinq  Ans&: 
dcmy,&  mourut  fans  Lignée  l'An  Sept  Cents  Ovatre-Vingts 
>-T  Nr.vF.  Cefutiuy  qui  pour  fc  maintenir  en  fon  vfurpation  fc 
rendit  Tributaire  des  Mores  de  Cent  PuccUes  tous  les  Ans  de 
Tribut,  à  fçauoir  de  Cinquante  de  Noble  extra  £lion  ;  &  de  pareil 
nombrcde  Roturières ,  l'ambition  de  rcgnerl'ayant  précipite  à  fi 
fales  &  deshonnelles  marchez.  Apres  luy  régnèrent  enfemblc 

VIII.  Bfpmvnd^ 

U.  S  Frères  ,Enfants  de  Froila. 

Alphonce  i 

Bermvnd  régna  deux  Ans  feul      quatre  auecfon  Frère.  D'imi- 
lonefa  Ecmme  il  lailfa  deux  Enfants  en  bas  aage. 
PvAMIR,  &: 
Garcia. 

Par  la  Mort  de  Bcrmund  aduenuël'An  Sept  Cents  Qvatre- 
Vingts  et  QviNZEjfonFrerc 

IX.  Alphonce di^a le  Chafte  Deuxicfmc  du  nom, régna  feul 
Vingt  6c  Neuf  Ans.  Il  vcfcutchaftementauccBcrthc  f.i  Femme, 
de  laquelle  il  n  eut  la  Compagnie.  Ccfutà  luy  que  les  Anges  ap- 
portèrent la  Croix  dont  nous  aucnsfaitl  mention  cy-delTus.  Dé- 
céda l'An  de  grâce  HricT  Cents  Vingt  Qvatre.  Il  eut  pour 
SaccelTeurs 

X.  RAMIR,'^  , 

ôc       S  En  fan  ts  d  u  Roy  Z>.  BtrmuKd. 
Garcia,  i 

Ramir  furuefcut  fon  Frère  de  Six  Ans  au  Royaume,  &d'Vrrac3i 
de  Caflille  fa  Fcmmeil  eut  deux  Enfants. 

FoRTYNIOÔC 

Garcia. 

Ramir  mourut  en  TAnnce  HvicT  Cents  Trentï  et  Vn^ 
laillant  pour  S  uccelTeur  au  Royaume  îo  .  ^ifnc 
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XI.    FoRTVNio,  oitOrdognc, 
qui  de  Mu^na  U  Femme  eue  cinq  Fils  &:  vnc  Fille. 
Alphonce 
Bermond 

NVCNO 

Odoacre  ,  & 
Froila. 

La  Fille  n'cfl nommée.  Ordogne  Fortunio  mourut  TAn  FTvi  CT 
Cents  Qvar  ant£  et  Vn,  ayant  rcgac  Dix  AnSjlaiffant  le  Roy- 
aume à  fon  Aifnc 

Alphonce  Troifiefme  du  nom ,  duquel  le  Règne  fut  de 
Quarante  &fix  Ans.  De  Ximcniaia  Femme  il  laiffa  quatre  Fib. 
Garcia 

Ordogne  Fortvnio 
Froila  & 

GoNçALE  Archidiacre. 

Paria Mortd'AlphonccTroifiefmcaducnuc l'An  HvictCeî^T^ 
Qvatre-Vincts  et  Six,  fon  Fils  Aifné 

XI II.  Garçta  fucccda  au  Royaume  ,  qui  ne  régna  que  Trois 
Ans ,  &  n'ayant  eu  Lignée  de  fa  Femme,  Fille  de  Nugno  Fernan- 
dez  de  Caftillc,  Iç  Royaume  peruint  à  fon  Frère 
XIIII.    Ordogne  Fortvnio  Deuxicfmc  du  nom, qui  régna. 
HuidAns.&mourutl'AnHviCT Cents  Qvatre- Vingts  Dix- 
Sept.  Il  eut  trois  Femmes:  de  la  première  appcllée  Eluirn  W  eut- 
quatre  Fils,  &:  vne  Fille. 
Sance 

Alphonce  Roy  Quatricfme  du  nom,- 
Ramir Roy  Dcuxicfraedu  nom. 
Garcia.  La  Fille  fut 
Ximema. 

Sa  féconde  Femme  Ragondede  GaUcc^i  luy  répudiée ,  &  en  Tro!- 
licfmes  Nopces  ilcfpoufa  Sancie  deNauarre.  De  ces  deux  Fem- 
mes il  ne  lailfa  Lignée  par  fa  Mort. 

XV.   Froila  Deuxicfmedunom  ,Fils  d'Alphonce  Troifiefme, 
vfurpa  le  Royaume,  futfurnommé  le  Cruel,  ôc  ne  régna  qu'vn 
An  &  demy.  DcMuf^na  fa  Femme  il  laifTa  trois  Enfants. 
Alphonce  Roy 

Ordogne  Fortvnio,Cc 

Ramir,  ^  ' 
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II  eut  cncorcs  vn  Baftard  appelle  de  fon  nom ,  Peie  de  PcJage,  qui 
fut  Diacre. 

XVI.  Alphonce  Quatriefme  du  nom,  fécond  Fils  d'Ordognc 
Deuxiefmc,fucRoyd'Ouicde,&:dc  Leon,Iequel régna  Six  Ans. 
D'Vrhaca  Xikenia  de  Nauarre  fa  Femme,  il  ne  laiffaqu'vn 
Fiis, 

Ordocne  Fortvnio  ,furnomméleMauuais. 

Par  la  more  d' Alphonce  Qj-jaciicfme ,  aduenuc  en  l'An  Neuf 

Cents  ôc  Quatre, fucceda  fon  Frère 

XVII.  R  AMiR  Deuxiefme  du  nom,  lequel  régna  Vingt  Ans. 
DeTherezadeNauarre  fa  Femme,  il  eut  Trois  Fils  &  vne  Fille. 
Bermc^nd. 

Ordogne  Roy 
Sance, & 

Elvira,  qui  fut  Religieufe. 

Parla  mort  de  ce  Ramir  fécond,  aduenuc  l'An  de  grâce  Ne  vf 
Cents  Vingt-Qvatre  ,  le  Royaume  peruint  à  fon  fécond 

Fils 

JX\'IlI.OrdogneTroifiefmedu  nom, qui  ne  régna  que  Cinq  Ans. 

Il  eut  deux  Femmes.  La  première  dcfquellcs  appellée  Vrraca 
Fille  de  Ferdinand  Gonçale,  Comte  de  CalHlle,  fut  répudiée. 
D'ELviRAfa  féconde,  il  eut  vn  Fils  nomme 

Bermvnd  ,  Rov  Deuxiefme  du  nom 

XIX.  Sance  fuReda  au'Royaume  après  la  mort  du  Roy  Or- 
dogne Troifiefme  fon  Frère.  Il  fut  furnommé  Le  Gros,  &fon 
Règne  fut  de  Douze  Ans>&  mourut  l'An  Nevt  Cents  Quaran- 
te ET  VN  ,  laiffant  le  Royaume  au  Fils  vnique,  qu'il  auoiteii  de 
T^tfr^r4  fa  Femme,appellé 

XX.  Ramir  Troifiefme  du  nom,  lequel  régna  Vingt  Se  Quatre 
Ans.D*  Vrraca  fa  Femme  il  n'eut  aucune  Lignce,&par  fa  mort  ad- 
uenuc en  l'An  Nevï  Cents  Soixante  et  Cino.Ic  Royaumeper- 
umta 

XXI.  Bermond  Deuxiefme  du  nom, Fils  du  Roy  Ordogne 
Troifiefme:  fon  Règne  fut  de  Dix  5c  Sept  Ans.  Il  eut  deux  Fem- 
^nes,la  première defquellesappellccVELASQVETA/ut  Meredc 
Christine  Femme  de  Dom 

Ordogno  r  Aueugle,  &  de  ce  mariage  fortit  vne  planturcufe  Li- 
gnce,qui  feruira  pour  entendre l'Hiiloire  Générale  d'Efpagne, 
Alphonce  , 
OrdognOj 
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PELACE,8cvnc  Fillcnommc  Donne 
Aldonca  Oudocnez 

Femme  de  Dom  Pelage,  fiirnommé le  Diacre, Fils  de  Froila, 
Fils  Baftard  du  Roy  Froila  Dcuxiefme  du  nom.  Ec  du  mariage 
de  cefte  Adoncie,ou  Alonceta  de  Lcon,&  de  Pelage  de  Leoo 
nafquircnt  crois  Fils,&:vne  Fille* 
Pedro  Ordogno. 
Pslace. 

NvGNo,& la  Fille 

Thérèse  Mere  du  Comte  de  Callille  DomSvero  de  Ca- 
s  T  R  o. 

L'autre  Femme  du  Roy  Bermond  Dcuxiefme  du  nom ,  fut  I» 
Donne  Elvira  Mere  de 
Alphonce  RoyCinquiefme.Etde 
THEREZA,Rcligicufe. 

Il  eue  encorcs  vn  Fils  ôc  vne  Fille  d' vne  ou  deux  Concubines. 

Ordogno,Ô2 

Elvi  ra. 

Bermvnd  Dcuxlermc,  mourut  en  l'An  de  grâce  Nevf  CeNT5 
QvATRE-ViNGTsDEVX,laifl'antpoui-  SuccclTcurfon  Fils 

XXII.  Alphonce  Cinquicfme  du  nom,  qui  régna  Quarante 
5c  Six  Ans.Etd'ELViRA  la  Femme  Fille  de  Meleîjdo  Goncalez, 
nafquirent  Fils  &  Fille. 

Bermvnd, & 

S.^NCiE  Femme  de  Ferdinand  de  Navarre  ,  premier  Roy  de 
CaftiHc. 

Par  la  mort  d'Alphonce  Cinquicfme  du  nom  ,  aducnuc  l'An  de 
grâce  Mille  et  VingtHvict,  fut  Succeiïeur  au  Royaume fon 

Fils 

XXIII.  Bermond  Troifiefme  du  nom , lequel  regnaNeuf  Ans, 
Se  de  fa  Femme  Thercze  FiUc  de  Sance,  ComtedeCaftillc^il 
n'eut  qu'vn'Fils, 

Alphonce  mort  en  bas  Aage. 

De  manière  que  par  la  mort  de  Bermund  Troifiefme  du  nom,  ad* 
uenucen  l'Année  1037»  qui  ne  lailTaLignfie^lc  Royaume  de  Léon 
peruintà  faSœur 

Ç  Sancie,  Femmedc 
XXIIII.  < 

t  Ferdinand. 

Premier  du  nom,  Roy  de  Caflille  (  fécond  Fils  du  Roy  deNa- 

VARRl 
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•¥aMIE  Sance  le  Grand  (  lequel  érigea  la  Comté  de  Caftille  en 
Royaume  comme  nous  auons  didjDe  ce  mariage  de  Sancic,5c 
de  Ferdinand  premier  du  nom  di6k  LE  Sainct  nafquircnt  du  vi- 
uant  de  BermundTroilîcfmc 
Vrraca  , 

Sance  Roy  de  Caftille premier  du  nom.  &  • 
Elvira 

Apres  la  Mort  duRoyVcrmund  &  dumcfmc  mariage  nafquircnt 
Alphonce,  Roy  de  Léon,  Sixiefmcdu  nom,& 
Garcia.  L'AifnédecesdeuxFreres 

XXV.  Alphonce  Sixiefmedu  nom  fut  le  Vingr-Cinquiefmc 
RoydcLcon  en  l'Année  Mille  Soixante  et  Sept  ,  rcgna^ 
QuaranteôcVn  An  audit  Royaume  de  Léon,  &peruini  à  la  Co- 
lonne de  Caftille  Jcquel  eut  quatre  Femmes,  de  la  dernière  dcf-- 
quelles  defcendic 

XXVI.  Vrraca  Royne  de  Léon,  &  de  Caftille, 

Mariée  deux  fois  Ja  première  à  Raymond  de  Bourgongne  deli  - 
Maifon  des  Comtes  de  Bourgongne,  yfl'uc  de  celle  de  France 
c*eft  pourquoy  ledid  Raymond  ^ono'itd'Jlzurà  trûf^  Fleurs  de  Lys 
^^Or,  comme  l'efcrit  le  Comte  de  Lancarotc  en  fon  Hiftoirc  de- 
l'Andaloufie  Liure  Premier  Chapitre  Cent.  Ledit  Raymond  fuc^ 
fai£t  Comte  de  Galice,  &  de  ce  mariage  nafquic 
Alphonce  Raymond  Roy. 

En  fécondes  Nopces  elle  eue  à  Mary  ALp.HONCtdidl  Septiefmc  du- 
nom  Roy  deLcon,  de  Nauarre  par  vfurpaLion,&  d'Aragon  de- 
fon  Chef,  -auec  lequel  y  eut  mauuais  mclnagc  ,  &  n'en  fotdt  Li- 
gnec-Le  Fils  du  premier  mariage  fut* 
Raymond. 

XXVn.  Alphoïcce  de  GaLîcf  ,  riuiOicfmc  du  nom  eflcuc 
Roy  de  Leon  (  pour  la  vie  dcsbordce  de  fa  Mere.auant  qu'ellcfuftr 
morrc,)en  l'Année  Mille  Cent  Vingt  Divx,  duquel  le  règne 
fut  deTrente-Cmq  Ans.  De  fa  Femme  Donne  Bere»^ue/e  ¥i\lc  du- 
Côcc  deBarcelonnc,il  cut,plufieurs  Enfants, du  nôbre  defquels  fut- 
XXVIIL  Ferdinand  Deuxlefmedu  nom,qui  au  dioiCt  de  fi- 
Mcreperuintau  Royaume  de  Léon,  l'An  de  GraceMiLi  e  Cent 
Cinqvante-Sept,  Se  en  regnaTrcnte  ôc  Vn.Il  efpouia  crois  Fem- 
mes. De  la  première  frr^i"^  Infante  dje  Portugal,  il  eut 
Alphonce  Roy. 

En  fécondes  Nopccs  il  efpoufaT^^r</ir  de  la  Maifon  de  Lara  dcf- 
çcnducdQ.DçmFciirûiic  Lara  l'vn  des  premiers  Comtes  &  luges- 

Iliiiii  • 
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de  Caflillc,&d*cllc  il  n'eut  Lignce-SaTroilidînc  fut f^rrrfr<<Z<5f^^,  • 
de  laquelle  il  eue  deux  Fils. 

Sance  F£RNANDEZ,& 
Garcia. 

XXIX.  ALPHONCENeuficfmcdu  nom  Fils  Aifnc  de  Ferdinand 
Dcuxicfme  ,fucRaf  deLeonpar  lâ  More  de  fon  Perc  aduenuc 
l'An  Mil  Cents  Qvatre-Vingts  et  Hvicr  ,  ledit  Alphon- 
ccrcgna  Q^iar.incc&:  Deux  Ans ,  luy  régnant  fut  donnée  celle 
mémorable  Bataille  de  Muradnly  dide  autrement  deTolofc,  de  la- 
quelle nous  auons  remarqué  les  particularitez  au  Difcours  pré- 
cèdent. De  fa  première  Femme  ThercCe  de  Portugal  il  eux  vn 
Fils,  &deux Filles. 

Ferdinand 

•  DvLCINEA.fiC 

De  fa  féconde  Femme  BmngueU  de  Caftillc ,  il  eut  deux  Fils ,  &  au- 
tant de  Filles. 
Ferdinand  Roy. 
Alphonce  Seigneur  de  Molina. 
Constance  Religicufe.  & 

Berengvela  Femme  du  Comte  de  Brenne  Roy  de  HieiuUicm* 
& 

D'vnc  Concubine  il  cutvnBaftard  appelléi?<J^mVtf  Alphonce  de 
Léon. 

XXX.  Ferdinand  Troifiefme  du  nom  fut  Roy  de  Lcon  parla 
Mort  de  fon  Perc  aduenuc  l'An  de  Grâce  Mille  Devx  Cents 
TRENTE.Cefutcc  FerdinandTroiliefme,quipar  l'aduisôc  confeil 
de  fa  Mere  vfurpa  le  Royaume  de  Caftille ,  lequel  appartenoit  à  fa 
Sœur  Aifnee  Madame  Blanche  de  Castille  Royne  de  Fran- 
ce Mere  Dv  Ror  Sainct  Lovis.  Car  du  mariage  d' Alphonce 
Roy  deCaftille  àvù.  le  Noble  ,  Qii.atricfmc  du  nom,  &  aElenor 
Fille  de  Heniy  Deuxiefme  du  nom  Roy  d'Angleterre  nafquirenc 
neufEnfants. 

Blanche  Royne  de  France  Mere  deSainû  LoiiisNeufiefme. 

Berengvele  Royne  de  Léon  ,  McredcFcrdinandTroilicfmc, 

Sance  morte  en  Enfance. 

Vrraca  Royne  de  Portugal. 

Ferdinand  decedc  ieune, 

Malfade  decedeeen  ieunefTc. 

Constance  Religieufe, 
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LïONOK.  Roync  d'Aragon.  ^ 
Henry  ,  premier  du  nom  Roy  deCaflillcquincrcgna  qucTrois 
Ans,  fans  Lignée  de  Malfade  de  Portugal  fa  Femme  ,  de  laquelle 
il  fut  leparé  par  iugement  de  l  Eglifc ,  feant  au  Sain£l  Siège  le  Pape 
Innocent  Troiiiefme,  dautajit  qu'ils  cftoienc  mariez  au  Quatrief- 
me  degré  de  confanguinitc. 
Devx  Filles  dccedces  en  Enfance. 

Pau  la  Moh.t  de  Henry  premier  du  nom  Roy  de  Caftillc ,  Fer- 
dinand Roy  de  Léon  vfurpa le  Royaume  de  Caftille/ur  la  Maifon 
de  Fran  cc.Ec  en  ce  Ferdinand  les  Royaumes  de  Léon  Se  de  Caftillc 
demeurèrent  conioin(as ,  &c  annexez  enfemblc ,  i'ans  plus  eftrc  di- 
uifcz. 

Lcrcflcde  la  fuite  &:  Généalogie  des  Roy  s  de  Léon  fc  verra  en 
celle  de  Caftille. 
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DE  S  lACQVES 

DE   L' E  S  P  E  E. 

Inflituc  en  Année  iijS. 

E  Comte  deLANçAROTE  au  premier  Liurc  de 
fon  Hiftoircd'Andalouûc  (imprimée  durant 
mon  premier  Voyage  en  Efpagne  l'An  Mille 

CjNClCenTS  QvATRE-ViNGTS  ETHvICT) 

au  Chapitre  Trente-Deuxicfme,  parlant  de 
rinftituiion  des  Chevaliers  de  l'Ordre 
Militaire  de  Saint  lAcqytsDE  L*EspEEffu- 
jeû  de  ce  Difcoyrs  )  met  fon  commencement  fous  les  Règnes 
d'AlphonceNeufuiefme  du  nom  Roy  dcCaftille,&  de  Ferdinand 
Roy  de  Lç.on.El primer  Lugar  en  efia  Hifioriatiene  la  de  Sancltago  Pa- 
tmi  de  El^ignA  Cuyo  primipiode  Religion, y  Orden  de  Caualleria  fuepen- 
do primer  Mae/fra  dtllA  Dom  Ferez,  Fern.vtdez.  T^tnrdl  de  Fuente  En- 
(aUda,  lug^rdel  cbifpado  de  Ahrga  ,  en  tiempo  de  los  Reyes  Dom  Alonfê 
el  NouenodeCafitlU  ,yDom  Fernando  furie  Rey  de  Léon.  Siendojum» 
2 ont       iltfxindro TercerOt(jf*e  fue elcBo  en  el ânno de\i^%. 

L'Ordre  de  Saind  lacquesVatron  d'Erpagne,eutpour  Ion  pre- 
mier grand  Maiftre  Dom  Vcrez,  Fcrna)idez,yndttfde  Fuente  EncaUde, 
lieu  des  Enclaucs»  SiduDtocefed'Aftorgue,  du  temps  des  Roys 
Dom  AlphonceNcufuiefmede  Caftille.ôc  de  Ferdinand  de  Léon. 
Et  feant  au  Saind  Siéo;c  de  Rome,  le  Pape  AlexandrcTroiiicrmc 
duNora,ellcué  l'An  de  Grâce  Mill^Cent  Cinq^antu 

H  vie  T. 
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La  Marque  de  cell  Ordre  eft  la  rcprcfentatîon  d'vneEfpécdcSa- 
tîn  Rouge  en  Brodcrie,&  vncCoquille  de  mcfme  fur  laditeEfpcc, 
que  les  Cheualiers  de  ccft  Ordre  portent  deuant  l'Eftomach  du 
colle  gauche.  Ccft  pourquoy  ledidt  Ordre  eft  zppcWé ^iti'Efpéc 
didccn  vulgaire Efpagnol  La^arfo. Dom  RodcricXuncnez  deNa- 
uarrc  ,  Archcuefque  de  Tolède ,  Primat  d'Efpagne  au  Liurc  Sep- 
ticfmcde  fa  Chronique,donnela  raifon  decefte  Deuifede  Saind 
lacqucs  de  rErpée,&:  pourquoy  elle  eft  pluftoft  de  couleur  Rou- 
ge que  d'autre. 

RVBET  ENSIS  SATiGVINE  ARABVM. 

L'Escv  DE  CEST  Ordre  est  d'Or  a  lEspei 

-DE     GVEVLES,   ET    LA    CoQJILLE     AV    MiTAN  DE 

•M  ES  M  E.  Ftquant  à  la  Bannière  de  Sainû  lacqucs  en  Galice,  eU 
ie  eft  pareillement  d'Crà  h  Croix  fleuMizJe  de  GnenUs  ^Cantonnée 
de  ^atre  Coqutlles.é'  d'vne  au  mitan  de  UdiÛe  Croix,  de  Gueules.  Las 
ArtnMy  Efiudosde  la  mtfria  OrdenfonU  miffna  Efpada  Roxa  ,  convnâ 
Veneraen  medio  délia  ^yelcampode  Oro.aunqueen  el  PendoH  Us  traen 
dtferentes.quetraenU  Cruz.  Roia  de  Calatrauacon  cinquorenerMencA-- 
fo  de  oro.  Las  i  'enerM  fon  infignias  del Apoftoh  que  vfan  losperegrinos  en 
lûs  Sombreros enel  S a/iflo  Viage^quando  Uegandoà  fu  SanÛo  fipuUhrê 
Us  cogen  enUs  orillasde  el  maren  tcfitmonio  de  fu  RomerU.  Aficom» 
quando yuanà  llierufalcnjrayan  P aimas  y  de  donde  fèVinierok  lUmar 
Palrnerotlûs  Peregrinos.  Les  Armes  6c  les  Elcuts  du  mcfme  Ordre 
font  la  mcfme  Efpée  Rouge  ,  auec  vue  Coquille  au  mitan  en 
Champ  d  Or.  Ils  différent  toutefois  de  la  Bannière  de  Sainâ:  lac- 
qucs ,  laquelle  eft  d'Or,à  la  Croix  de  Calatraue  de  Gueules  à  Cinq 
Coquilles  de  mefmes.  Les  Coquilles  font  les  Enfeignes  &  les 
marques  de  l'Apoftre  Saind  lacqucs,  dont  fe  feruent  les  Pèlerins 
du  Saina  Voyage  au  Scpulclire  du  Samft  Apoftrc:  ils  les  amaf- 
fent  fur  le  bord  de  la  Mcr,&  les  attachent  à  leurs  Chappeaux  pour 
la  marque  de  leur  Pèlerinage.- Tout  ainli  que  ceux  qui  font  le 
grand  Voyage  de  HierufaleiT>  lU  retour  d'iccluy,  en  rapportent 
des  Palmes,  c'eft  pourquoy  Ton  appcUoit  iadis  tels  Pèlerins  Pal- 
miers à  caufe  de  leurs  lalmcs. 

Il  faut  icy  remarquer  viie  fois  pour  toutes,  que  tous  les  Grands 
Maiftrcs  des  Ordres  Militaires  d  hfpagne ,  auoient  toufiours  près 
d  eux,  quelque  part  qu'ils  allafTent,  foit  en  Paix,  ou  en  Guette 
Treize  Cheualiers  Commandeurs  pour  leur  feruir&d'Ay  de  >  te 
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de  Confeil,  appelle  Los  Trezes.  Ce  qui  feruira  pour  entendre  Ie$ 
Hiftoires  d'Efpagnc,lefquelles  dcfcriuctlesBatailles  &c  Recontre» 
où  fe  trouuentles  Grands  Maiftrcsdes  Ordres  de  Léon, &  deGali»- 
ce, de  Portugal,  &  de  1' Andaloufie,Prouinces  qui  furent  long-tcps 
de  l'Hommage  &c  Reffort  du  Royaume  deLeon,metiêt  touliours 
IcsTreze  quant  &  quant  lefdids  Grands  Maiftres.  En  la  defcri- 
ption  des  Cheualiers  dcTAduant-earde  conduite  par  D/f^o  Lapez, 
de  Haro,  en  la  Bataille  de  Muradal  Dom  Pedro  Arias  Maeffre  de 
Sant  laga  con  los  Cauallerosde  fu  Ordcn  ,  entre  los  qualeseran  Garcia 
Con  calez  de  Candomio  Comendadormayorde  Leon.TTrez^eiDom  Fernan 
Ferez  Comendadory  Treze  :  Ruy  Gonçalez  de  Manftlla  Comendadorde 
l'Hofpital  de  T çledoy  T reze  :  T  Fernan  Garda  de  Lerma  Comendadôr  de 
las  Tiendasy  Trezx  T  Dom  Fernan  Bfhtmn  de  Villarruuia-,  y  T reze.  Ruy 
Gutierrez  deViUaGarçU  Comendadôr  de  Montréal, y  Trez4i&c.  Tous 
Cheualiers  de  l'Ordre  de  Sain^  lacques.  Ce  quiguidera  le  Gen- 
til-homme lifani  l'Hiftoiredes  Ordres  Militaires d'£fpagnc,dcf- 
crite  par  Moralez,  &  Radez  d'Andrade. 

L'Ordre  des  Cheualiers  de  Saind  lacques  de  l'Efpée,  eutfon 
commencement  au  Royaume  de  Galice, de  l'Hommage  de  Léon, 
pour  féconder  les  Moines  deSaindEloy  aumefme  Royaume. 

Ces  Moines  Saind  Eloy  de  Galice  voyans  la  grande  afflucncc 
du  Peuple ,  qui  tous  les  leurs  abordoit  à  Sainû  lacques  de  Corn- 
poftelleen  Pclerinage,&quclcs  Chemins eftoient  empefchcz  par 
les  Mores,  au  moyen  dequoy  lespauures  Pèlerins  auoient  mille 
niiferes,  ils  fe  mirent  à  ballir  des  Hofpitaux  pour  leruir  d'hcbergc 
aufdids  Pèlerins  de  S.  lacques,  les  nourrir  Scmedicamencer  en  cas 
demaladie.  Le  premier  Hofpital  qu'ils  fondèrent,  fut  celuy  de 
Saind  Marc  l'Euangcliflc  aux  Faux-bourgs  delà  Cite  de  Léon. 
Le  fécond  aux  marches  &  limites  de  CalTille  furnommc  dcX4J■ 
T/rW<//,&:enfuiteplufleurs  autres  fur  le  grand  Chemin  de  Sain^ 
lacques  ,  que  iufques  a  ceiourd'huy  on  appelle  la  VoycFran- 
çoiic. 

Treize  Gentils-hommes  mcuz  du  zeîe  &  de  la  charité  des 
Moines  SaindEloy  de  Galice  enucrs  ces  panures  Pèlerins  de  S. 
lacques, prenants  ceft  Apoftre  d'Efpagnc  pour  leur  Patron,  firent 
vœu  de  garder  les  paflages  de  cefte  Voy  e  Françoife  contre  les  Mo- 
res K  Bandouliers  d'Efpagnc.  Ils  communiquèrent  leur  defTein 
aux  Moines  de  Saind  Eloy ,  demeurèrent  d'accord  de  faire  va 
mcfme  corps  entre  eux. 

Ces  Moines  &  leur  Prieur  dcuoient  auoir  toute  luûi^ 
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ce,  pour  ce  qui  eftoi:  du  Spirituel,  tant  fur  les  Cheualiers ,  que 
Preltrcs,&:  Clercs  admis  au  fcruice  dudit  Ordre.  Mais  quant  aux 
Cheualicrsjils  auoien  t  pour  les  gouuerncr  &  commander ,  vn  grad 
Maiftre  qui  auoit  cognoifiance  de  ce  qui  eftoit  du  Temporel ,  du- 
quel ils  payoiét  lesDifmes  ôcautrçs  Droidsaux  Moines  deSain<5l 
Marc.Ces  Cheualiers  furent  du  commencement  fans  eftre  mariez, 
Se  puis  après  leur  fut  permis  de  l'cftre. 

Le  premier  Hofpital  que  firent  ces  Cheualiers  de  Saind  Jacques 
fut  aux  Faux-bourgs  deLeon,  ioignant  celuy-là  de  S.  Marc  des 
Moines  Sain£l  Eloy.quilcurdonnerent  lefondspour  baftiriccluy. 
Et  le  premier  grand  Maiftre  de  ceft  Ordre  fut  Dûm  Pedro  ^ernan^ 
dez.de  Pttente-EncAladA  yhi2MZ  &c  vaillant  Cheualier.  Leur  habit  fut 
la  Chappe  &:  Chaperon  Blancs,  fur  l'Eftomach  vnc  Croix  de  Drap 
Rouge. hniflant  enLamcd'£ipee,laGarde  d'icelle  recroifcttée&  fa- 
çônéeàrAntiquc,auee  vne  Coquille  de  mefme  furlaioindure  de 
l'EfpéeàlaGardc,&  de-U  ils  furet  appellezCheualiersdeS.Iacqucs 
dcl'Efpce.Ils  portoient  du  cômcncemcntla  Tcfteraze  6c tondue 
en  Corohneà  l'inftar  des  Moines  SûnCt  Eloy,  aueclefquels  ils 
viuoient  en  coramun,&  faifoient  Icsvœux  deChaftcté,Pauurcté,3c 
d'Obédience;  mais  ils  fc  marièrent  puis  après  comme  nous  auons 
did,  &  eurent manfefcparée,le  Droi£l  de  Difmes  refcruc  pour 
les  Moines.  Les  vns&  les  autres  gardoient  &  obferuoicnt  la  Rè- 
gle de  SiinCt  Auguftin. 

Le  premier  grand  Maiftre  de  ceft  Ordvc  Dom  yr^/w,  accompa- 
gné de  nombre  de  fes  Cheualiers  fut  à  Rome  feprcfentcr  au  Pape 
Alexandre  IIL  qui  confirma  leur  règle  en  l'An  M  [lle  Cent  Soix- 
ante et  Qvinze,  le  Troifiefme  des  Nones  deIuillet,approuuanc 
ce  qu'en  auoit  difpofé  lo  Cardinal  Hiacynthe  fon  Légat  enEfpa- 
gne. 

Ces  Cheualiers  vinrent  puis  après  en  mauuais  mefnage  auec 
Dom  Ferdinand  Roy  de  Léon,  qui  les  eut  pour  fufpe£ls  de  fauori- 
fer  au  Roy  de  Caftille  fon  contraire.  De  forte  qu'ils  quittèrent 
Jeur  Conuent  dcSain6tMarcdcLeon ,  &fe  retirèrent  en  Caftille, . 
où  ils  furent  les  bien  receus.  Ceft  Alphoncc  leur  donna  la  Ville  U 
le  Chafteau  d*Vcles,en  Latin  AiCtrrcffia ,  où  ils  baftirent  vn  Con- 
ucnt  qu'ils  firent  leur  Chef  d'Ordre.  Et  pour  ne  perdre  laPofief- 
fion  de  Saind  Marc  de  Léon ,  ils  y  enuoyoicnt  de  Chapitre  en 
Chapitre  des  Frères  de  leur  Ordre,(apres  la  mort  du  Roy  de  Léon 
Ferdinand,)pour  fc  maintenir  en  la  Poflcftion  d'iceluy.toutefois  ï 
la  charge  que  ces  Cheualiers  deLeonrecognoiftroiem  touiiours 
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ceux  d'Vclcs  pour  Chefs  d'Ordre ,  comme  il  fut  fiïù.  quelque; 
temps. 

Apres  lequel  ceux  de  Saind  Marc  de  Léon  ne  rccognurent  plus: 
pour  leurs  Supérieurs  ceux  d'Vclesen  Caftille,  Se  firent  bande  à 
part ,  s'augmenterenten  biens  en  l'Extrcmadura,  riche  Prouinec. 
conquifefur  les  Mores  parles  Rôys  deLeon. 

Ceft  Ordre  de  Sainû  lacques  s'eftablit  pareillement  en  Portugal^, 
où  il  acquit  force  Commanderies  jrecognoiifant  le  Chef  d'Ordre 
d*Vcle$iufquesautempsdu  Roy  de  Portugal  Dom  DENYs,qui 
voulut  auoir  vn  grandMaiftre  &  Chef  d  Ordre  àpart  en  fonRoy- 
aume,fans  eftre  luieûà  celuy  de  Caftille. 

Ces  Cheualiersdc  S.  lacques  dcuinrcnt  merucilleufemcnt  ri- 
ches àc  plantureux  ,  de  forte  qu'ils  pouuoient  mettre  aux  Champr 
JViilleLances  complettcs  d'Vcles,&:  de  Léon. 

Les  grands  Maiftres  eftoient  elleus  par  les  Treize  Chcualicri* 
Commandeurs  dudit  Ordre  Gouuerneursd*iceluy  ,  qui  les  depo- 
ibicnt  parcillemenc,s'ilencftoit  befoin. 

Ceft  Ordrea  plus  de  richeftes  luy  feul,quc  tous  ceux  de  l'Efpa» 
^neenfemble.  Vne  infinité  de Dignrtez  .Gonuentsôc  Monafte- 
xcs,HoipitauX5Coliegcs,Commanderies,& deVicaircries.Et  pre~ 
fnierement 

Les  deux  Chefs  d'Ordre  d'iceiuy  lont  Vcles,&Lcon. 
Quatre  Hermitages,à  fçauoir 

Sain(ae  Marie  de  la  Pe^^M ,  près  de  la  Ville  de  Sc^ura  de  la  monta- 
gne. 

Saind  Saluador  des  Monjlicrs  près  / Aime  fiai 

Sain«P:e  MariedeC^^;?4W4/7fjau  Camp  de  Mofttiel.  &c 

$ain£l  Kniomc  àtl  Alhamhra, 

Vn  Conuenten  la  Citcde. 

Deux  Collèges  en  rVniuerfitcdei'iî/.rw/r/rf^, 

Six  Monafteres  de  Religieufcs  en  tare  de  Commanderiez ,  dont 

Iqipiemier  eft 
^LeSain£l  Hi^ùzàc  S alamanca y 
Sainde  Foy  à  Tolède, 
S;iin£^e  CionnïV ailiedolito 
Saind  lacques  à  Qranade, 
Sainde  oUaUa  àMerida^StC 
Saind  lacquesà  lunéjuera  de  Barcelone. 
Cinq.Holpitaux. 
Le  premier  Saioâ  Ucqucs  d&lC^oIcde,  pacticuliercfflent  deftiné 

pour 
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pour  ceux-là  qui  ont  le  mal  de  Naplcs,apporcépar  les  Efpagnols  en 
Italie  ;  ils  l'aucient  auparauanf  rcceu  du  Nègre  de  Pamphilc  de 
Naruacz,  qui  l'apporta  en  Efpagne  de  la  conquefte  des  Indes  Oc- 
cidentales ,  félon  le  tefmoignagedes  Autheurs  Efpagnols  en  THi- 
floiredes  Indes. 
Le  Second  S.Iacques  à  Cuenca. 
LasTiendas  en  Caftille  la  Vieille, 
L'Hofpital  de  Sainû  MarcdcLeon,& 
Le  grand  Hofpital  d'Vcles. 

Les  Commanderies  y  font  en  fort  grand  norabre,autrefors  obli* 
gces  de  fournir  à  toutes  les  Guerres  que  l'on  faifoit  contrclcs  Mo- 
tes  Trois  Cents  Soixante &Hui6l  Lances  complettes. 

Les  Commanderies  de  la  grande  Maiftrife  d'Vcles  £bnc 

1  La  Commandcrie  Majeur  de  Cafiille>. 

2  Celle  de  Paracuellos, 

3  Momhernand^ 

4  Mora^ 

5  Los  MarrtdSt 

6  Montréal, 

7  Horcdh, 

8  El  C  orrai  de  AlmAgaerr 

9  EUampo  de  Critana^ 

10  Alhambra, 

11  MembrilU, 
12.  Uonùfon^ 

13  Sedmar 

14  FacaSy 

Segura deksierra^h  Meilleure  Comandcric  de  toute  rEfpagnc. 
T6  Te/e, 

17  Mora/alla, 

18  Cara/uca, 
j^/edû, 

a  G  Ji/cote^ 
2.1  Btedma^ 
zt  Cfef4, 
25  SoconoSi 
24  Torrest 

Cagnamarcif 
z6  Montiel, 
27  Carrizûfiy 
.28  Vflhermofi,  KKkkkkk 


1174      Ll  ThIATRH  D»k OKNIVR  ÎT  D» 

x^ViUantKHAdeldFmnte, 

3  o    Sdflmens  iel  Câmfû  de  MûffM, 

3r  SâcueUémûSy 

31-  ViHd^maior, 

35  VfU^'Efeufade  Hârâp 

34  BaftimensdeU  Manchd^ 

35  La  Riuicrc  du  7" 4;'/*, 
3^  Huelamo, 

37 

38  E/hcmerât 

40  VilUria, 

41  r//^  r»«w, 
42,  Al f  âges, 

43  Le  Prieuré  d'Vcles. 

44  La  Chambre  des  Priuilegcs  de  l  Ordrc,ac 

^cXs  quirccognoifTentla  îurifdiaiandejaina  Marc 

deLeoafonc 
r  La  Commanderie  Majeur, 

z  Aquildreto^ 

3  CalçadilUy 

4  La  PiubU  de  Gaucho  Pères, 
j  LosS^ntos^ 

6  Fiila-franca, 

7  LafuentedelMae/he, 

8  ^  Almendralegio, 

10  Montiie 

11  Merida^ 
IX  Alcuefcaft 
1$  Riuer4, 

14  Az^buchdt 
If  HalUme, 

16  Elloùaa^ 

17  Pdlomas^ 

18  Ornachos, 

xp  Reyna  HtHoro/ky 
ZO  MedinddelâsTorrfS^ 
ZI  ValentUddFentv/Of 
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il  Monafieriâ^ 

ij  lAoMcmoUntr 

24  V/agra, 

1.5  Az^uaga^ 

x6  Guadalcanal,  ^ 

27  hiures 

28  Benacffc/i, 
19  Eftefa, 

3  o  /.^j  C4 fa4  de  Cordkba, 

31  Z.r/  Eafiifntnts  de  UjProHtncedt  Leon^ 

52  Le  Prieuré d»  Conuent de  Léon ^ 

3  $  ^/iZf  -  «iv#«4  d' AUfiary 

34  Vefumexi ,  & 

35  Z»4  l^reuoflé  de  Biemenida, 

En  Caftillc  la  Vieille  foiu  . 

1  V/endar 

$   £Jhta»a,  de 

4  CaflrotorAfiA  :  outre  lefquelfcs  font  les  Commandcrics 

5  Z)^  /j  Ti?rrr  / Ocagne , 

7  Idirauel 

8  Cafiello  'u  de  la  Cuefia. 
5  BarrayU 

10  Cafirotterde, 

Au  Royaume  de  Valence  fondes  Commanderics  de 
\  Mu/èros 

2  Ettgtferr^ 

3  Orvheta , 

^  Tradelle. 

Ceft  Ordrc,fans  compter  le  Roynume  de  Portugal, a  plus  de  Six 
Cents  Chcualiers  qui  portent  l'Habit  de  Saind  Jacques,  outre 
les  Commanderiez  &  Dignitez:  Plus  de  Deux  Cents  Frères  Clercs 
de  Me/Tcôcautres  qui  font  refidence  a<auelle  aux  Conuents, 
Vicairics,^  autres  Bénéfices  dudia  Ordre.  Ilyaplufieurs  grands 
Seigneurs  d'Efpagne  qui  tiennent  à  grand  honneur  cefl  Habit  de 
Saina  lacqucs,  quoy  que  fan*  Commanderies.  L'Empereur  Chac- 
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lique.  Elle  fut  cnlcucc-  &quoy  qu'elle  fuft  pcrchécfur  vnroc  in- 
accefTible,  hors  de  l'Efcalade  &c  la  Mine,  vn  Hidalgo  du  grand 
Maiftre  de  CalatravaDom  Rodrigo  Garcez  de  Aça,  fut  le 
premier  qui  monta  fur  la  Muraille,  y  arborant  l'Eftendarddc  Ca- 
mille. Auquel  pour  auoir  vaillamment  afliegc  celle  place,  5csc- 
lire  rendu  Maiftred'icelle dans vneNuid  &vnIour,le  Roy  luy 
donna  pour  fes  Armes  l'Escv  d'Azvra  vn  Soleil 
dOr  eut  o  vue  d'Estoilles  de  M£sm£:  Et  dans 

LE  rond    DVDICT    SOLETI.,    DE   CASTTLLE,  PARTY 

DE  Léon.  Armes  retenues  par  les  Defcendants  dece  Hidal- 
co,  quincfontricnàcepropos. 


L'ORDRE 

DE   S  IVLIAN 

DV  POIRIER, 

msrirvB  av  kotavme 

dtLeon.  ii-j/^ 
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'Ordre  dcSaihd  Iulian  du  Poirier  fut  înfti- 
tue  au  lieu  diCt  Pereirot  principal  Monaftere  fie 
Conucmd'iceluy  afTis  à  quatre  licucs  Efpagno- 
\z%àzCiudÀd Rodrigo  i\M  la  Riuicrc  de  Coa.  Se 
rendu  proteûcur  de  ceftOrdre  Ferdinand  Dcu- 

  xicfaie  du  nom  Roy  de  Lcon,  &  de  Galice  par 

fon  Ordonnance  6c  Sandion  Ptagmàtique  de  l'Année  Mil  Cent 
Soixante  et  Seize.  L'Année  lui uan te  1177.  Icdid  Ordre  fut 
approuuc  par  le  Pape  Alexandrc  Troificfmc  du  nbm>  à  la  requcft  c 
&fupplication  dcDom Gomfz. FerfUffdez,  qui  fut  premier  Grand 
MaiArc  dudid  Ordre  qui  s'appelloit  Prieur  :  Lc  Pape  Luce  I IJ. 
le  confirma  pareillement  l'An  II 83.  &"  l'exempta  de  la  fubie6tion 
de  l'Euefque  Diocefain.  Le  fécond  Grand  Maiflre  de  ceft  Ordre 
iwx.  BcnettSuarez, ,  lequel  obtint  nouuellc  confirmation  du  Pape 
Innocent  Troificfme  en  datte  de  TAnnee  Mille  Devx  Cents 
ET  Cinq.  Les  premières  Armes  de  ceft  Ordre  fut  l'Escv  d'Or 
A  LA  Croix  Flevrdelisee  de  Synople,  chargée  en  Coevr 
dVn  Escv  d'Or  av  Poirier  de  Synople.  Les  Cheualiers  de  ceft 
Ordre  gardèrent  &  le  nom,  &les  Armeidu  Poirier  iufques  à  ce 
qu'ils  allerenc  demeurer  au  lieu  d'ALCAKTARA  »  comme  nous  al* 
Ions  dire. 


L'ORDRE 


L' O  R  D  R  E 

dalcantara; 

JNsriTVE'  AV  ROTAVME 

deLcon.  1214., 
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Près  la  Bataille  de  Muradal  gagnée  contrclcs  Mores, 
comme  no'js  auons  dit  Air  la  fin  du  Dilcoursdc  l'Ordre 
deNauairc,  Alphonce  Ncufuicrrac  Roy  de  Léon,  alla 
niectrc  le  Sicgc  dcuantla  Vaille  d'Alcantar  a  renommée  pour 
ion  beau  Pont, fur  la  Riuicre duTAYO  (en  Latin  didl  Tacvs )  lue 
les  marches  de  Portugal  6^  de  Leon,&  s'en  rendit  le  Maiftre,rayic 
conquife  lur  les  MoresJ'An  Mille  Dtvx  Cents  ex  Treize.  Il  ca 
donna  la  «larde  à  Dofn  Martin  Femandez.de  ^umtandtDouzi^imz 
grand  Mailhe  de  l'Ordre  de  Calatrauc.  Cinq  Ans  après  ccftcpU- 
cefucdonnéeparccuxdeCalatrauei  Nugno  ¥ernandez.jTro  i  1  i  cfmc 
grand  Maiftre  de  l'Ordre  deSainct  Iulian  du  Poiricr,*^à  Tes  Com- 
pagnons CheualierSjqui  de  ce  changement  quittcrcc  leur  Ancien* 
ne  appellation, 6c  le  curèrent  CHtVALiERs  D*ALCANTARA*lefquels 
du  commencement  furent  fous  l'obcÏÏl'anccô£  fubjedion  ,  épri- 
rent premièrement  yne  Efcharne  ou  Bande  Rouge  de  Trois  i 
Quatre  Doigts  de  large  fur  leur  Blanc  Scapulairc.    Et  puis 
après  la  Croix  Verde   Flevrdelisee,  yiCnc^ic 
cûcrciou  des  Maillres  de  Calatrauc.  Celuy  qui  le-piemier prit  Ic- 
diCt  nom  d' Alcautak a,  (ut  Don/ Dû^o  Sa nce ,  Quatricfmc grand 
Maiflre^^r  Perrero ,  dj  temps  du  Pape  Luce  Dcuxicfmc  du  noro  en 
TAnnce  Mille  Qvatre  CEwrs  Vnzb.  Ils  s'exemptèrent  de l'o- 
facïlTancedeceux  de  Calatrauc,  quittèrent  leurs  premières  Armci 
du  Poirier, prirentla  Croix  Verde  flcurdclifcc  fur  leur  Eftomach 
du  coftc  de r£fpaulcGauchc,fur leur  Scapulairc  Blanc ,  fuiuant Ii 
Règle  de  Cirteaux ,  dont  ils  faifoient  protcfTion ,  &  viuoient  fous 
l'Ordre  de  S.Bcnoift.Encoresi  prefentlcsNouiccs  de  ceft  Ordre 
aux  lours  qu'ils  foot  leurs  Pafques  portent  le  Scapulairc,  &  la  lon- 
gucChappe  d  EllamincBlanchc.  Du  commencement  ils  faifoicnc 
profeilion  deChallctéjiufquesau  Pontificat  du  Pape  PaulTroi- 
îiefinc.qui  l'Année  Mille  CinqJ3ents  Quarante,  leur  permit 
de  fe  marier, comme  à  ceux  là  de  Calatrauc. 

Voicy  les  Termes  delà  ProfelTion  des  Nouices  de  ceft  Ordre. 
Domine  ï  rater  N,  Egol^Miles  Ordims  Alcantarafrofeftonem  facto  Deê, 
Domino  Magifiro  ,& Fob^  qni  eius  nomtne  htcejhs ,  & fromitto  'vohà 
OhedientiamtCafittatem  comug.iU'myô'  Conuerfienem  morum  m^orum  de 
hene  in  melmsyomni  tcmfore  vitx  niea  vfque  ad  mortemtfecundum  regu^ 
lamfancîï  Benedicîi^  &  modumviuendiconcejfam  hnic  Ordtnt  deAlcan- 
/4r4,  Dcceft  Ordre  fait  mémoire  le  Comte  de  Lançarotc.  De/pues 
cl  anode  ili^  .fiendo  trasUdada  à  la  Villa  de  Alcantara^que  Us  dio  U  Or* 
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den  de  Calatraua yfu  Maéftre  Dom  Martin  Yernandcz>kl9s  Vreylesd'elU 
jfifà  M&èltre  DûtnNunno  Ve  mandez.,  con  td  condecion ,  ^ue  fn  Or  den 
fuejfe  %nfitadd ,  y  carre gtda  por  el  Mdéfire  de  CalatraMa^y  Sus  Suce  (fore  s 
farafiempreyy /e lUmode  jllcantara,ytr4Xf7:nU  CPyZ  FLORETEA^ 

DA  FERDEy  LA  ^AL  V Sa'rON  POR  ARMAS  Ex^CAMFQ 

DE  OÂO, 

Le  dernier  grand  Maiftrcd'Alcanura  fut  Bom  luand^EfittntgMy 
«iiâ  Arcitciicîque  &:  Cardinal,  &  moyennant  fa  promotion  en  tel- 
les digniccz,  ilfc  démit  de  la  grande  Maiftriredc  ceil  Ordre,  le- 
quel auoic  de  Qiiaranteà  Cmquante  Mille  Ducats  de  Rente.  Et 
par  celle  Demiflîon  faifte  en  l'Année  Mille  Qva-tRe  Cents 
Qvatri-Vincts  QjiNZE  ,  lePape  Alexandre  Sixicfme du  nom, 
Erpagnol,Naiifde  Valenceau  Royaume  d'Aragon,  vnit& anne- 
xa celle  grande  Maiftrife  à  laCoronnede  Caftille  ,  en  faucurdes 
Roys  Ferdinand  d'Aragon,  ôcd'Yfabel  là  Femme,  depuis  ce 
temps  là, les  Koys  d'Efpagne  ont  ioiiy  du  reuenu  des  Commande- 
rtes  deSamîi  lacqucs  de  r£rpée,de  Calatraue,&  a*Alcantara,dont 
iUrcfoiu  nommez    curez  Perpétuels  Admmillratcurs. 
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L'OR  D  RE 

DE  CALATRAVA. 

institve:  av  kotavme 
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ORIGINE     DV  ROYAVME 

DE  CASTILLE. 

A  CaflilleeftvncProuincc  jadis  fujcftcauxAncîcsRoys 
(1c  Lcon,lclqucls  s'cftoicnt  accrcus  de  celles  de  Portugal^ 
iSi  Galice,  pins  après  érigez  en  Royaumes. Les  vnes  de  les 
Aucres  goijucrnces  par  des  luges, dôt  les  premiers  de  C»- 
ftillecurét  Icnô  de  ôtes.quin'eftautrequede  luges  Nvcro  Bel- 
CRiDEZ  ,  ou  Beltdes  Gentil  home  Alemâd  Natif  de  Cologne,  dcft- 
reuxdc  côbactrelesMores(côtncnou$  auôs  dit,) fie  le  voyage  d'Ef- 
pagne.ou  il  k^^oh^^l  Donne  SoU  Fille  du  Côte  &  luge  Diego  Porcelosy 
cnuiron  l'An  degraccHvicT  CiNTs  Qvatre-Vingts  Qvatre. 

Les  Elpagnols  tiennent  que  ce  Diego  PorceUs  eHoit  defcendu  de 
Bigorre.&  de  ceux  qui  pafTetent  à  la  Conqueftc  deNauarre  auec  le 
Roy  Dom  Garcia  XiMENtz,&:  quaucclc  temps  ils  conquirent 
la  Ville  de  Burgostn  Caftille  la  Vieille.  En  mémoire  dcquoy  les 
Deuanciers  dudi£V  Dom  Diego  Porcelos  portèrent  de  Sobrarhrey  qtà  eft 
cCor4H  chef  ne  de  Synople ,  à  la  Croix  pommettee  de  Gueules  e?i  Cheft  & 
en poiîtÛe  vne Laye , ouTruye  de  ^ahU  {  premières  Armes  de  ccftc 
M.iifon  Noble  )  fur  vne  motte  de  Synople. 

Du  m.iiiage  de  Nugno  Belchidez. , &de  Donne  Sola  nafquircnt  les 
Enfants  remarquez  cy-defTus ,  à  propoi<^»C/f/ lequel  pareil- 
lement fut  luge  de  Caftiilc ,  ainli  quauoient  efté  fes  Deuanciers- 
T^gn'o  7{ugnexj  Rafura ,  &  Lain  Caluo  grands  Seigneurs  renom- 
niez  aux  Chroniques  d  Efpagne,  quidilent  qucpour  la  cruauté  du- 
Roy  de  Léon  Froila  Deuxiefmedu  nomjes  Habitans  deCadille 
la  Vieille  fe  reuolterent  de  Ton  obeïiTance  »  edablinancs  des  luge» 
delTus  eux  en  l'Année  HvicT  Cents  Qvatre  V^ingts  Seize, 
après  vne  Bataille  gagnée  par  les  Mores  au  f'alde  lun^uera  ,(uïles 
Chrediens  en  ladidc  Année.  Et  que  les  Deux  premicis  luges  de 
Calblle  furent 
NvGNo  RaSvr,iz,&: 
Layn  Calvo. 

Dontceftuy-cy  gouuernoit  les  affaires  de  Guerre,  dcTautre  ex-* 
crçoit  laluftice. 

C'eft  bien  chofc  affeurée  que  Dom  Alphonce  Stxiesme  dv 
yoM  Roy  d&L&on  maria  Dû/fffc  yrracaUSiiic^  Raymoi^d 


C  H  E  V  A  L  E  R  I  E,  L  I  V  R  E  V  L  I187 
BovRGONGNE,  de  la  Royalc  Maifon  dcFrancc ,  qu'il  eftablit  Gou- 
uerncur  &  Comte  de  Cafl:ille,le  premier.cc  di£l-on,qui  porta  ledit 
tiltrc  de  Comte  ;&  portoit,conime  nous  auonsdi^l ,  d'Azvr  à 
TROIS  Flevrs  D£  Lys  d'Or,  qui Icioit  mieux  (ans  nombre,  pour 
jutant  que  l'Escv  du  Sainû  U  Sacre  Royaume  de  France  ne  fut 
rcduid  à  tel  nombre  Ternaire ,  que  fur  la  fin  du  Règne  du  Roy 
CharlesV.du  nom.DiCT  le  Sage.ou  lecommenccment  du  règne 
de  Ton  Fils  Charles  VI.  Du  mariage  de  ce  Raymond  de  Bourgon- 
gnc^ôc  de  Donne  f^rrjca  Infante  de  Léon, nafquit  leur  Fils 
Alphonce  Raymond  Roy  de  Leon&  dcCaftille, comme  dit  cft. 

Le  Second  Comte  de  Gaftilleeftably  par  ledidl  Dom  Alphonce 
Sixic(mefut  leComteDtf;»^^/./,  qui  peupla  Salamanquo,  &qui 
pour  eftrc  ilFu  de  la  Maifon  de  Barcclône,PoRToiT  d'Or  a  Qua- 
tre Pavlx  de  Gvevles,  a  l'Orle  ,  ET  LA  Bordvre  d'Azvr. 
Chargée  DE  Hvict  Croix  de  Hiervsalem  ,  dautant  qu'il  auoit 
faid  le  Voyage  de  la  Terre  Saindlc ,  &  de  ce  Dû?»  l'eU  dcfccndent 
en  Efpagne  les  Familles  &:  Lignages  des  Rodrïguez,, 

Le  Troifiefme  Comte  fut  Z><>w  Suero  de  Caftre  dcfcendu  de  II 
Lignée  de  Nugno  Belcides ,  de  par  Dom  Diego  Laynez,  qui  peupla  Pe- 
en  Caftillc ,  Seigneurie  des  appartenances  de  la  Coronnc 
de  Nauarre,  Qc  Suero  de  Cafiro  f  omit  d^ Argent  k  Jîx  Tourteaux  d*A' 
xur  mis  en  Faux. 

Le  QiiatrieÇme  fut  le  Comte  Dom  oforiode  Campos  yàuc{uz\  font 
dcfcenducs  les  Familles  des  yt/U/ohs ,&cles  q/or/os.  Ledid:  Comte 
Portoit  <^'<9r  à  deux  Loups ,  a/ants  Us  yeux  creuez, ,  de  Gueules. 
Le  Ctn'quiefme  ^Ic  Comte  Dom  Rodrigo  Ruy  Goncâlfs  Giron  qui  y^ZM' 
çhyalladolid,  yfTude  la  Famille  des  C{/»^w  jdefquels  defcendenc 
les  Girons,  Ses  Armes  font  £or  à  trois  Girons  ,  endenchez.  de  Gueules 
tn  Pal,  À  U  bordure  efchecquee  d'Or  &  de  Gueules  de  deux  traiUs. 

Le  Sixiefme  fut  le  Comte  Dom  Pedro  de  Lard  ,  lequel  portoit  de 
Gueules  À  deux  Chaudières  fejjees  d'Or  &  de  Sable  y  &a  chacune  des 
onces  hma  tefie s  de  Serpents  de  Synople,  Fut  ledit  de  Laraeflcu  luge 
deCaftillcenuiron  l'An  Mille  Cent. 

Celle  Lignée  des  premiers  luges  ou  Comtes  de  Caflillc  cft:  fort 
embrouillée,  &  ce  que  nous  en  venons  de  direeft  tirédc  l'Hiftoirc 
du  Comte  dcLançarote  diligent  Ani\({\i2irc,^ut  portoit  en  Armes  de 
Gueules  à  la  Croix  vatrêe ,  au  Cimier  d'vne  Tour  d'Argent  maçonnée  de 
Sable fommée<f vn  Caualter  de  Sainit  lacéjues  de  ÏBjpet  ^tenant  fon  Cou^ 
telas  d*  Argent  t  à  La  Garde  dorée  delà  main  droiile  iO*  de  C autre  vnete- 

de  Mire  de  Sable,  Les  Chronique*  d'Efpagne  ,  qu'ils  appellent 
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rHiftoirc  gencralc,cft  remplie  de  comptes  &  difcours  la  plus  part 
fai(Xii  boule  de  vcuc.  Les  recherches  de  la  vérité  fcrrouuentaiiX 
Archiucsôd Trefors des  Audiences  Royales,  6c  Monafteres  de 
fondation  anciennc.Eftiennc  Garibay,  Ambroife  de  Morales, Hic- 
rofmcCurita,  Argote  de  Molina  ,  &c  fcmblables  Autheurs  de 
bonnccrempe,volenttoucd'vnaucreair.Suiuants  legrandchcmia 
l'on  dira  que  de  lugcrie 

LaComtc  de Caltille  fut  rendue  Souuerainc.  Gonçalc  Nugncs 
IugedcCartillc,crpouraD^;T/;f'A'/wf/?/j  Fille  duComtciV/if^;?^?  Fer* 
nandez^  tue  parle  Roy  Y)om  Ordognc ,  duquel  mariage  nafquic  Fer- 
dinand Gonçalueprcmicr  Comte  propriétaire  de  Caftille.  Sance 
premier  du  nô  Dix-neufiefme  Roy  de  Léon  fit  vnc  affemblec  gé- 
nérale à  Léon  pour  y  attrappet  finement  ceux  qui  auoient  brouillé' 
fon  Eftat  ce  pendant  qu'il  s'eftoit  allé  faire  dcfgraifler  à  Cordouc.. 
Fernand  Gonçale  ,  pour  qui  la  partie  e(toic  particulièrement 
drc{rce,y  allafi  bien  accompagné,  que  Sance  fut  contraint  de  caloc. 
voile.  Entre  autres  chofesqu'auoit  Gonçale  c'eftoient  vn  Che- 
ual  de  belle  taille  &  bien  dre(te,&  vn  Efprcuier  des  meilleurs  qu'on- 
cuft  fccu  reclamer  en  Efpagne.  Sance  deuint  enuieux  d'auoir  ces- 
deux  Animaux  à  quelque  prix  que  cefuft ,  n'ayant  voulu  les  rccc- 
uoir  en  don ,  pour  n'eftre  obligé  àleur  Maiftrc.  Le  Roy ,  &  luy  ac- 
cordèrent la  vente  du  Gen€C,&  de  rEfprcuier  à  certain  prix,paya- 
blc dans  le  temps  qu'ils  arreftercnt  entre- eux,  lequel  eftant  paffé 
faute  de  payement,  la  fom  me  conuenuc  doubleroit  chaque  lour 
îufquesau  payement  aâuel.  Les  Treforiersnonchalans  de  payer, 
IcComtelong- temps  après  le  terme  cxpiré,demande  Tes  deniers,. 
hi  l'vfure  accordée:  le  calcul  eftant  faid  du  principal ,  &  profit ,  U: 
fomme  fe monta  fi  hant,que  tous  lesTrcforsduRoy  deLco^ny 
cu^^ent  peufuiîîre.Ce  qu'ayant  veule  Roy  Sance,&pourdemeu- 
lerquiticenuers  IcComie,  il  luy  quitta  la  Caftille  en  propriété. 
fTanche,&  quitte  àl'aducnir  de  tout  Hommage,Rc(rort,&  lurif- 
di£tion  delaCoronnedc  Léon  ,  dont  elle  relcuoit  auparauani. Et 
dc-là  prit  commencement  la  Souuerainetcde  Caftille.  Cequîad- 
uint  l'An  de  GhiccNevf  Cents  Soixante  et  Cinq^ 

Nous  auons  remarqué  au  Traidtcdc  Nauarre,  que  le  Ro  T 
Sance  le  GRAND,qui  fe  titra  Empereur  des  Efpagnes ,  eut  à  Fem- 
me Donne  iVAf^4,Fille  de  Sance  G arçi a,  fécond  Fils  de  G  arçia 
FiRNANDEZ,  Fils  dc  Ferdinand  Gonçalc,premier  Comteproprie- 
taire  de  Caftillc,  laquelle  Bonne  Nugn4,p2z  la  mort  de  G  arçia  fon 
Juic  tué  en  la  Ville  dc  Lconfanseftrc  marie  ,  fut  Comteflcdc 

CaftUlc, 


Chevalerie^  Livre  VI.  ii8p 

Caftillcque  Sancc  le  grand  érigea  en  ticrc  de  R,oyaume,&  le  don- 
na pour  Appannagc  a  k.t  IccondFils 

FERDINAND  premier  Roy  de  Caftillc,  l'An  de  grâce  Mille 
Trente  QUATRE  ,  fut  pareillement  Roy  de  Léon  ,  àcaufcdcfa 
FcmmeDoNNE  Sancie  ,  Sœur  du  Roy  deLcon,DoM  Bermond 
Troiûefme  du  nom.  Et  de  ce  mariage  nafquirem,  ainû  que  nous 
l'auons  remarque  en  la  Généalogie  de  Lcon. 
Vrraca 

S  ANCE  Fernandez  Roy  de  Caftillc> 
Elvira, 

Alpho^e  Roy  de  Léon  Sixiefmc  du  nom,fic 
Garçia, 

Ferdinand  premier  Roy  de Caftille,  &  Vingt  8c  Quatriefme de 
Lcon  regnaTrente  trt)is  Ans,  &  par  fa  mort  aduenuc  l'An.MiLLg 
Soixante  et  Sept  ,  fon  Fils  Aifnc 

II.  Sance  Fer.n  andez  fut  lecond  Roy  de  Caftille ,  Deuxiefme 
du  nom,  ayant  égard  au  Comte  propriétaire  de  Caftille  Sance 
Garcia  fon  Biiaieul.II  ne  régna  que  Six  Ans  ouenuiron,&parfa 
more  aduenuc  fans  iaifler  Lignée  ,  fon  Frère 
IIL  Alphonce  Roy  de  Lcon  fut  Troificfmc  Roy  de  Caftille, 
premier  du  nom, 6d  Sjxiefme  de  Leon,qui  régna  Trente  Cinq  Ans  • 
moins  Trois  ou  Quatre  Mois.  11  fut  marie  Six  fois.  De  fa  premiè- 
re Femme  Agnez  n'eut  Lignée.  De  fafeconde  Femme  Conftaa- 
ccileut 

Vrraca  Royne  de  Caftille  ,  Femme  de  Raymond  de  Bourgoa»^ 
gnefon  premier  Mary, duquel  elleeut  Fils  &:  Fille. 
AupHoN-CE  Raymond  Roy  de  CaftiUe,&  deLeon,  3c 
Sancie. 

SaTroilivimc  Femmefur  Caida  ,nomméeMARii,  dcNatioa* 
MorifquCjde  laquelle  il  eut  vn  Fils  nommé 
Sance. 

Sa  Quatriefme  Femme  fut  BERTHEltalicnnc,de  laquelle  il  n'eut 
Lignée.  Sa  Cinquicfme  Femme  fut  Yfabel,Efpagnolc,  de  laquelle 
il  eut  Deux  Filles, 
Sancie.  Se 

Elvira  KoynedeNaples. 

Sa5ixiefme  Femme  fut  Beatrtx,  Natiue  de  France  ,&  d'elle  ne 
laiffa  Lignéc.Dedcux  Concubines ,  dont  la  dernière  n'cft  nom- 
mée^ dda  première  XimeniaNvgnez  deGvzmaNjÎI  eut  Deux 
Filles, 
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Elvira  ComtefTc  de  Tolorc,& 

There SA  première  ComcelTc  dçPortugal.  Par  lamottdcceft 
Alphoncc  aduefiuè  en  l'Année  Mille  Cent  Hvict  ou  cnui- 
-  ron, 

IIII.  Vrraca  fa  Fille  Aifncc  fut  Roync  de  Léon  &:  de  Caflille,8c 
à  fon  Droi6b  Ton  fécond  Mary, 

ALpHONcaRoy  de  Caflille  Dcuxiefmc  du  nom,  ôc  de  Léon  le 
Scpciefme,  Vlurpaceur  du  Royaume  de  Nauarre,  comme  nous 
auons  di6t,qui  deceda  fans  Lignée.  Les  Caftillans  chaflcrent  ladite 
Roync  Vkkaca  pour  lamauuaife  Vie,  clleuants  pour  leur  Roy 
fon  Fils  ^ 
V.    Alphonce  Raymond  (Fils  de  Raymond  deBourgongne) 
Troifiefmc  du  nom  Roy  de  Caitille,  &c  de  Léon ,  Huidiefme  du 
nom, qui  commençade  régner  l'An  Mille  Cent  Vingt-Devx,ôc 
régna  Trente  Cinq  Ans.  De  Berengucle  fa  première  Femme 
Fille  du  Comte  deBarcelonne  Dom  Raymond  Arnauld  ,  il  eue 
S  ANCE  Roy  de  Cailille, 
Ferdinand  Roy  de  Léon, 
CoNSTANCcRoynede  France, 
Sancie  Royne  deNauarre.fic 
.  Garcia.  Et 

DcfaDeuxiefmeFemmeRiCAdcla  Maifon  dcSvAVBE  cnAlc- 
xnagne,il  eut  vne  Fille, 
Sancie  Royne  d'Aragon. 
De  Marie  fa  Concubine,il  eue 

EsT£7ANETA  Femme  de  Fernand  Rodrigucz,  &  de  ce  mariage 
nafquit  Pero  Fernandez  de  Castro,  premier  Cheualicr  de 
l'Ordre  de  la  Bande 

D'vne autre  Concubine  Gontrvde,  S(rurdcE^«Go  d*Api.n 
CIO, il  eut 

VRRAGA,qui  fut  Royne  deNauarre. 

Par  la  mon  dudit  Alphonce  Raymond ,  aducnuc  l'An  Mille 
Cent  Cinqv^ante  Sept,  fon  Fils  Aifnc 

VL  SANCEfut  Sixiefme  Roy  de  Caftillc,  Dcuxiefmc  du  nom, qui 
de  Blanche  de  Nauarre  fa  Femme  eut  vn  F  ils  vniquc 
VIL  Alphonce  Roy  deCaftilleQuatriefmedunom(parlamor£ 
de  fon  Perc,  qui  ne  régna  que  Deux  Ans.)  Son  Règne  fut  dejCin- 
ûuante  Cinq  Ans,ô6  de  Leonor  Fille  du  Roy  d'Angleterre  Henry 
Dcuxiefmc  du  nom,il  eut 

BRANCHE ,  Roync  de  France  >  Mere  de  Saia^^  Louis, hericicie  dt 
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Caftillc,  -  - 

Berengvela  Roync  de  Lcon, 
Sance  more  en  Enfance, 
Vrraca  Royne  de  Portugal  * 
Fbrdinand  mort  en  bas  Aagc, 

Malfade  dcccdce  Fille,  ^ 
Constance  Rcligieufc, 
Leonor  Royne  d'Argon, 
Henr  y  Roy  de  Caftillc,& 
Deux  Filles  decedccs  en  Enfance. 

Ccft  Alphonce  mourut  l'An  MxLLi  Devx  Cfnts  Qvatorz  e.ôc 
luy  fucccdafon  Fils 

VIII.  Henry  premierdonom  ,  quinercgna  que  trois  Ans.  De 
Malfade  de  Portugal  fa  Femme,  il  ne  lai{ïaLignce,ôcparfamorc 
Berencv«la  féconde  Fille  s  empara  du  Royaume  de  Caftille,  ou 
l^leinAalla  fonFils 

IX.  Ferdinand  Fils  du  Roy  de  Léon  Alphonce  Neufuiefme  du 
nom,Vfurpateur  du  Royaume  de  Caftille  fur  le  Roy  Saind  Louis, 
régna  en  fon  Vfurpation  Trente  Cinq  Ans.Ce  Ferdinand  Dcuxi- 
cfme  du  nom  de  Beatrix  Fiilc  de  l'Empereur  Phiiippcs  fa  premiè- 
re Femme,  eut 

Alphonce, 

Frédéric, 

Ferdinand  , 

Henry, 

Philippes, 

Sance, 

Emanvel  , 

Leonor  A  morte  fans  cflrcmaricc,& 
BeRengvela  Religieufe , 

En  fécondes  Nopces  il  efpoufa  Alix  de  Poiaiers ,  Dame  Fran- 
coife,&  d  clleileut  Deux  Fils,&  vnc  Fille. 
Ferdinand 
Lovis ,  & 
Leonora. 

En  la  perfonne  dudi£l:  Ferdinand,lcs  Royaumes  de  Lcon,&  de  Ca- 
mille furent  vnis  &  annexez  enfcmble,  fans  plus  à  l'aduenir  eJftrc 
feparcz,  &diuifczrvn  de  l'autre.  Il  commença  de  régner  Mille 
Devx  Cents  Dix-Sept,  &  mourut  en  l'Année  Mille  Devx 
Cents  Cinqvante  it  Devx.  Luy  fucceda  aux  Royaumes  de 
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LconScdeCadille,  fonFils  Aifné 

X.    Alphonce  Roy  de  Caftillc  Cinqu'cfmc  du  nom  ,  6ÏÙ.  le  Sa- 
ge pour  fon  Aftrologie.Dc  Violant  d'Aragon  fa  Fcmmc,il  eue vne 
pUncureufe  Lignce,à  fçauoir  Cinq  FilSj&  QuacreFilics. 
FtRDiNAND,diddc  laCerda. 
Sance, 
P1ER.R.E,* 

Lah,  0 

Iacqves, 

Berencvela, 

Beatrix, 

YSABEL,3C 

Leonor. 

D'vnc  Concubine  M  a  10R.1  de  G  vz  MAN,il  eut 
Beatrix  Royne  de  Portugal. 

Ferdinand  de  laCerdCjFilsAifnCjCut  à  Femme  Madame  Blanch^ 
de  France,  Filledu  Roy  Sain6t  Louïs^de laquelle li  eut  Deux  Fils, 

Alphon'Ce,  de 
Ferdinand, 

Alphonce  marie  en  France,  cutàFemmcMALFADE  (Damede 
LvNELau  Languedoc,  entre  Montpclicr  &Nifmes)  Fille  du  Vi- 
comcc  deNarbonne.delaqucllcil  eut  Deux  FiU.- 
Lovis  Comte  de  Clermont,5c 
IeaN  Charles,  Conncllable  de  France. 

Lovis  Comte  de  Clermont,  eut  à  Femme  Leonor  DE  G  vzmAk« 

de  laquelle  il  eut 

Lovis  C.omte  deClermonc, 

lEANdelaCerde,<Sc 

Ysabel  delaCcrde,  Femme  de  Bernard  Baftard  dcFoix,  doii 
font  defcendus  les  Ducs  de  Médina  Celi. 

F!RniNA>D  fécond  Fils  de  Ferdinand  de  la  Cerde,  Fils  Aifné 
4'AlphoncclcSage,eut  aFemmeleanne  de  Lara,  de  laquelleil  « 
eut  Fils  &c  Filie. 

Ysabel  de  la  Cerde,Femme  de  Tean  ManueljPeredeleanneRoy- 
ne  deCalUlle.Femme de  Henry  Ballard  Roy  deCaftille,ac 
lEAN.di6"tde  Lara, héritier  de  fa  Mere. 

li  AN  Qiiatriclmc  Fils  d  Alphonce  le  Sage,  eutàFemmeMARiB 
Lope'Diaz  héritière  de  Bifcaye,&:  de  ce  mariage  nafquit  l£AN,diâ 
le  Borgne  .  Pered'Yfabcl ,  Femme  de  L  an  Nvgnez  de  Lara. 
Alphonce  Ro",viuant  cncores. 

XL  Sance  foh  fécond  Fils,  s'empara  des  Royaumes  de  Lcon,  8c 
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Caftille,  Icfquclsappartenoicntaux  Enfans  dcdcfunû  fon  Frc- 
rcAifné  Ferdinand  de  laCcrde,  en  l'AnnccDEvx  CtNTb  Qua- 
tre-Vingts  QyATRE,&  régna  Vnze  Ans.  Ledit  SanccTroilief- 
mcdu  nom.de  fa  Femme  Marie  de  Cafl:ilIe,Fillcd'Alphoncc,Sci* 
gneur  de  MoLiNA,cut  Quaiic  Fils  &c  Deux  Filles. 
YsABELDuchefTe  de  Bretagne, 

FtRDINAND, 

A  .PHONCE-  PhIU?PES, 

HcNRV, 

P  ERRE  & 

Beatrix. 

Lcdia  Sance  Troificrmc mourut î'An  Milii  Devx  Cents  QvA- 

TRE  Vingts  '^^vin^  ,aaquelan  fiicccdafon  Fils 

XII.  Ferdinand  rroilielme  du  nom  en  Caftillc .  duquel  le  Rc* 
gnefutde  Dix  fept  Ans.  Ltdc  Conltance  de  Portugal  ia  Femme» 
nafquirent  Fils  &  Fillc. 

A„PHONci,ac 
Leonor, 

XIII.  ALPHONCESixicrmedunom,Roy  dcCaftîlIe  .^Yniief- 
me  &  dernier  de  Léon  ,  Auiheurde  l'Ordre  delà  Bande ,  fucceda 
tufdifits  Royaumes,  par  la  mort  de  Ferdinand  Troificlme  fon  Pè- 
re, l'An  de  grâce  Mille  Trois  Cents  et  Do  vz£,  qui  de  Marie 
de  Portugal  l'a  Femmc.eut  Deux  Fils, 

p£KDiNANb  mort  en  bas  Aage  ôc 
Pierre  Roy  de  Léon, &  de  Callillc. 

De  Leonor  de  Guzman  fa  Concubine,^  Dame  par  Amour$,il  eut 

¥Jie  grande  trioiamc  de  Ballards. 

Pierre, 

Sance, 

Hbnry  j 

8c    S  dVne  ventrue 
Frederick 
Ferdinand, 
Tello, 
Iean,& 

Ie ANNE  de  CaftiI!e,Fcmmcde  Ferdinand  de  Caftro. 
Il  eftparlcfort  fouuenten  ccfte  Généalogie  de  ceux-là  de  <5 VX- 
MAN,  tant  de  fois  alliez  à  la  Maifon  Royale  de  Caftille.  Mais  il 
faut  remarquer  qu'en  Efpagne  il  y  a  plulicurs  Familles  de  ce fuJC- 
fu^md^GvzMAN  celcbrc  &  renommé 

M  Mm  mm  mm  it) 
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Les  Antiqves  GvzMANs. 

CevxdeBaeça, 

DeToral, 

De  Niebla  ,  prcmicrcs , 
DeNubla,  dcuxicfincs, 
Di  l'Algava,& 
LesGvzmans  de  Hardales. 

Des  Anciens  Gvzmans  habitués  au  Royaume  de  Bacça,  qui 
portoicnt  d'Argent  à  Ctnéj  Er mines  de  Sable  ^  à  l'Orledf  Bordure  de 
Gueules  chargée  de  Hut^f  Saultoirs  d'Or ,  il  y  a  fort  long  temps  que  la 
race  en  eftefleinte:  Car  ceux  qui  portent  auiourd'hiiy  ce  nom  là 
en  l'Andalouzie,  ont  tiré  leur  defcentc  de  la  Mailon  des  Garci as, 
yfluc  d  vn  grand  Maiftrc  dé  l'Ordre  de  Calatrauc ,  Dom  Louis 
Goncalez  de  Guzman  , Seigneur  de  la  Cite  d'Andvi  ar  au  Terri- 
toire 5c  Royaume  de  Iaen:  Caries  Anciens  Guzmans  eftoient 
Seigneurs  du  Chaileau  d'Aviados  à  Quatre  lieues  delà  Ville 
Roy  aie  de  Léon» 

Ilfe trouue  qu'enuiron TA n  Nevf  Cents  CiNQVANTEje  Chef- 
lieu  de  ccfte  Antique  Mailon  eftoitCAN  de  RoA,Iademcurc du 
Comte  NugnoNugnez.de  Guzjnan,  qui  en  fut  le  premier  Seigneur, 
ylTu  des  premiers  luges, ôc  Comtes  de  Caflille,  qui  finalement  fu- 
ient Roy  s. 

L'An  Neuf  Cents  Quatre- Vingts  Dix,le  Roy  de  Léon  Ber- 
mund  Deuxicfme  du  nom,  fit  don  à  Nugno  Fernandez.de  Guzjnan, 
du  Solagc  ôc  lieu  de  ToR Al, pour  le  fcruice  qu'il  luy  faifoit. 

En  l'Année  Mille  Soixante  et  Hvict,  \  \\xon  AluAro  Diaz,  de 
Guzman  premier  du  nom ,  Seigneur  de  la  Tour  de  Guzman  cnb 
Merindade  de  Cerraîo. 

En  l'Année  Mille  Cent  Qvatke-Vincts,  ou cnuiron,  il fe 
trouue  aux  Hiftoires  d'Efpagne,  mémoire  d'vn  Aluarez  Ruyx» 
de  Guzman,  du  temps  de  l'Empereur  Dom  Alphonce  d'Efpagne, 
fous  lequel  le  Comte  Dom  Pedro ,  fut  le  premier  Tronc  de  la  Famil- 
le des  Guzmans. Et  qu'il  efpoula  Frraca  Ruys  de  Ca/hû,SiXUt  de  Dora 
Ferdinâd  Ruyzde  dtflro.^i  de  ce  maiiage  nafquit  Pero  RuyzdeGuZ' 
man  ,  lequel  fut  marié  à  la  Sœur  du  Comte  \)om  Gom^z.de  Mança^ 
nedoy  appcllée  Eluira  Gomez  de  MançiWedo  y  de  laquelle  forcirent 
Deux  Y\\SiNugno  PerezdeGuzmantd^  Gutllen  Ferez  de  Guzwan^^^ui. 
tous  Deux  fe  trouuerent  à  la  Bataille  de  Muradal,diâe  autrement 
des  Naues  deTolofe ,  Ud'yheda. 

Ce  Guillen  Ferez  eut  à  Femme  Eluira  Rçdriguez^  Fille  de  Rttf 
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Dia^  Seigneur  de  Los  Camcros^  &  de  la  Comtcflc  VrracaDUz^de 
Jiaro^  Fille  de  Dom  Diego  Lopez.  de  ^4r^?,  didllcBon ,  Seigneur  de 
Bifcayc,  duquel  nous  auons  cy-deuant  remarque  la  defccntCi  la- 
quelle en  premières  Nopces  auoirerpourcleComtey^//y4riY//^;7r;& 
de  Lara.  Du  fécond  Li£l  elle  eift  Pero  Nugnez,  de  Guzman  &  autres 
Enfans  Mailes,auccques  vnc  Fille appellce  Majora  GuiUendeGuz^^ 
man. 

Qç,  Pero  Nugnez.de  G :4z.m an  fut  grand  Adclantadc  deCaftillc, 
&  des  plus  fegnalez  Cheualiers  du  Roy  Ferdinand  did  le 
Saind  ,àlaConquefte  de  Seuille.  Il  cfpoufa  la  Sœur  du  Roy  de 
Léon  Dom  Alphoncc,appellcerrr4frf.Etaudeparteméc  des  Ter- 
res de  Scuilleconquife  fur  les  Mores,fai£ken  l'An  degraceMiLLE 
Devx  Cents  Cikqvante  et  trois,  il  eft  faiû  mention  que 
Qzrerol^^nez^-^  î\x\,èiit^2Xiyj  largement  ,  ainfi  qu'vn  grand  Sei- 
gneur.Il  fut  Pered'Alphonce  /^^rfz.^^Cj/iw/Z^dit  le  Bon,rcnom- 
mcCheualieraux  Royaumes  de  Calblle,  &Leon,  &  par  toute 
la  frontière  des  Mores,  pour  fon  expertife  en  faid  d'Armes. 

Ils  ticnentenEfpagne  que  ceftcNobleFamilleeft  yfTuè  d'vnrrcrc 
dVn  Côte  deBretagnc.lequeleftant  pafîé  pour  faire  Armes  à  Léon 
il  y  fut  mariéàla  Fille  de  Ramirez  de  Léon  ,  &que  pourconfer- 
ucrlamemoircdeleur  extradion  ces  Guz.mans  retinrent  les  Ar- 
mes de  Bretagne  zux  Ermwes.  Et  que  ce  Frère  eftoit  aulTi  parent 
dAgkîcol  le  b£av  IovvENT,yflu  pareillement  delà Maifon 
de  Bretagne,  habitue  en  Angleterre,  &  l'vndcs  Cheualiers  de  la 
TablcRonde  du  temps  du  Roy  Artus ,  lequel  Agricolportoit  pa- 
reillement de  Bretagne  ainfi  que  nous  l'auons  remarqué  au  Sixief- 
me  Chapitre  de  ceft  Ordre ,  en  la  page  i  ici. 

C'eft  bien  chofc  aflcurce  que  laMaifon  dcsGuz^ans  cft  yfTuë  de 
Bretagne ,  8c  quVn  nombre  infiny  de  Fils  de  Princes ,  Se  grands 
Seigneurs  de  France  palTerent  autrefois  en  Efpagne(pour  com- 
batrrc  les  Mores  )où  ils  s'habituèrent,  entre  lefquels  fut  vn  nom- 
me Guillaume  Frère  d'vn  Comte  de  Bretagne,lequelprint  allian- 
ce à  la  Maifon  duComte  Seigneur  de /?#4,fi^  qu'en  fa 
defcentc  leSag  de  ceux-là  de  Guzwan  fit  meflange  auccques  celuy 
là  dcBrctagnc  :  en  tefmoignage  dcquoy,  La  plus  part  des  Gnamans 
font  appeliez  GuilUumes ,  que  Ton  did  Gutllen  en  Caftillc. 

Quelques  yns  difentquccefurnomdcG/y^7»4;ïeft  vnmot  AIc- 
mand,  compofc  de  deux  dirions  Guz^-Man^  Homme  de  Bien» 
T^ord-Man  Homineyffu  duScptcntrion.^^/-itf4^,Homme  riche 


II9<^       L  E  TttE  ATRE  D'HONNEVR  ET  DE 
enMïnes  £  Or  y& d'Argent,  &  vncinfinicc  d'aucresdccompofition 
fcmbUble. 

Il  fc  trouue  des  Armes  dcfclits  Quzjnans ,  qui  font  £  Azur  k  deux 
chaudrons  fefftz,  ou  Efchtquetez,  d'Or  &  d'Az.uraux  Ances  comfonnets 
de  mefme  à  douz^  Ttflcs  deSerpens  d» Synofle  aux  dtuxOreilleSyi  i'Or/e 
variée  de  me/me,  chargée  de  quatre petits  chaudrons  de  mefme.  A  r  mes 
^ui  font  communes  aux  plus  grandes  Maifons  d'Erpagne&  dcCa- 
ftille  ,  comme  à  ceux  de  Lara,  PachecOy  Aça,  Dafa,  Fuente  Almexir^ 
Herrera^  Biedma,  &  vnc  infinité  d'autres. 

Les  Guz^mans  deToral  om^oui  Ai  mes ,  d'Azur  aux  deux  Chau-* 
dieres  dOr  fejfees^amées,  & oretûées  (  comme  nous  auons 
flanqué  d'Argent  à  hui^  Ermines  en  Croix  de  Sable, 

Les  Marquis  d'Algaua ,  &:  ceux  d' Hardales  ^  Us  deux  Chaudières 
éi'Orled  Argent  de  H  uiEl  Ermines  de  Sable, 

Ceux  de  Fbraz,^9>c  de  Flores  ,  qui  n  eft  quVnc  mefme  Famille» 
iAzjirau  chafleau  fommé  de  trois  Tours  d'Or ,  à  l'O  rie  d'Argent  char* 
gée  de  hm^  Ermines  de  Sable. 

Ceux  de  Cifuentes,  &  ceux  /  Àlmanfa  ,  portent  et  Argent  à  cinq 
Ermines  de  Sable,  à  l'Orle,&  bordure  de  Gueules  à  huict  Saultoirs  d'Or. 
Armes  premières  des  Anciens  Guzmansde  Baèça. 

EnceftellluftreFamilleily  a  eu  trois  Dames  qui  ont  donné  à 
l'Efpagnedes  Roys.  La  première  a  eftcA'/wf/z/4^/^/7fz,  de  Guz* 
manMerede  DogneTherefe  FilleduRoy  de  Léon  Dom  Alphoncc 
Sixiefme,  laquelle  eut  à  fa  dot  le  Royaume  de  Portugal ,  mariée 
au  Comte  Henry  Prince  François  yffu  de  la  Maifon  de  Bologne, 
&  de  Lorrame. 

La  Deuxiefme  Dogne  Mayore  Guillende  Quzman^Atiz  de  la  Roy- 
nc  Bcatrix  ,  Fille  du  Roy  Dom  Alphoncc  le  Sage  ,  qui  eut  en 
mariage  le  Royaume  d"  A  Igaruc,  mariée  au  CinquicfmeRoy  de 
Portugal  AlphonceTroificfmedu  nom. 

L:LdcïnictcDogne  Leonor  de  Guzman  Fille  de  Pedro  Nugnex,  de 
Guzman,  de  laquelle  Alphonce  Roy  de  Léon  &  de  Caftille,XL 
'  &  dernier  de  jzc  nom  eut  le  Roy  Henry  Deuxiefme  du  nom. 
Maiscequiafai£t  paroiftre  ccftc  grande  Famille  par  toute  I» 
Chrcfticnié  ,  c'eft  que  d'elle  cft  foriie  celle  grande  Lumière  de 
l'Eglife  Sainct  DominiqvedeGvzman  (  Fils  de  Dom  Fœlix  de 
Guzman ,  ôc  de  Donna  leanned'Aça  natifue  de  la  Ville  de  CaUrùegé 
le  lieu  de  la  demeure  de  la  Noble  Famille<^*^^J  )  Fondateur  &  pre- 
mierinftitutcur  de  l'Ordre  Sainû  Dominique  ,  que  nous  difons 
des  lacobins  à  Paris,  &  ailleurs.  Oidrc  d'où  (ont  iorcis  taac  de  Pa* 
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pcs ,  Cardinaux,  Euefqucs ,  &  Douleurs  fcgnalcz  de  1  Eglifc  ca  fi 
grand  nombrcque pas  vn  auuc  Ordre  de  Religion  n'a  point  de 
parangon  à  ccluy  deSaindl  Dominique,  duquel  les  Roy  s  d'Efpa- 
gne  iulques  à  cclourd'huy  deriucnc  la  principale  excellence  de 
leur  Sang  &:  Gcncalogie,ainri  qu'elle  cfl  pourtrai^e  en  taille  douv 
ce,  U  defcrite  par  Frère  i^rr/?W(a  ddCaJliUo  Prieur  du  Monaftci^ 
de  SaindeMaric/" Athoca, en  fon  Hiftoirc  dé  l'Ordre  dudid  Sainît 
Dominique. 

Au  dernier  Chapitre  General  de  ceft  Ordre  tenu  au  grand  Con- 
uent  de  Paris  en  l'Année  Mil  Six  Cents  Dix  àlaPet>tccoflc,  ic 
vis  les  Armes  dccclle  Religion  illuftre&rcnommcepar  tous  îes 
coins  delaTerre  Habitable  :  Le^vn es  d'Argent  au  Giron  dVne 
pièce deSablci  ôivneautredediuerfe  Dcuilè,  toutes  mal  façon- 
nées ,  comme  ic  le  monftray  au  Reuerend  Père  Séraphin  Banaux 
Eucfquc  nomme  EngouUJmc,  R,eftaurateur  desEfchoks  de  S. 
Thomas  d'Aquin  dudit  Conuent.perfonnage  de  grande  iniegri- 
tc  de  Vie ,  &  auec  qui  i  auois  fort  grande  cognoiflan ce,&:  qui  quel- 
que temps  après  lediâ:  Chapitre  General  quitta  la  France  pour 
•S'en  retourner  à  Florence.  11  faut  que  ceux  de  ceftc  Compagnie 
apprennent  icy  que  les  vrayes  Armes  de  leur  Religion  Efivn  G/tym 
ton  ou  Gironde  H ui^pecesd' Argenté  de  Sahie.drfur tceluyvne  Crotx 
FleurâeiixJe , p4rtie  defvn  en  l'autre  de  me/me  ,  (  c  eft  à  dire  de  Sable 
/ur  l'Argent,  U  d'Argent  fur  leSable).f7rf  bordure  componée  deHuiet 
pièces  de  mefmeje  Sable  &  â Argent  k  H  ut  cl  E/lotles  de  l'un  en  l* autre  de 
tnefmeÀ  H utcf  Bez.ans.dr  Tourteaux parsillementpartiz,  d\4r^enté'  de 
S4^/f,dont  voicy  la  figure  reprefentcc  félon  laveritc  derHiftoire. 
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DE    L' O  R  D  R  E 

1^   DES  CHEVALIERS. 

ET  D  E     LA  RELIGION 

îi  DE     SAINCP  DOMINIQ^VE» 


Chevalerie,  Livr«e  VI. 


Est  excellent  Patriarche  fut  Fondateur  de 
l'Ordre  Militaire  Des  Che valiers  d.  Iesvs- 
CiiRisT  Institvez  pour  guerroyer  les  Héré- 
tiques Albigeois  difpeiiez  p\c  tout  le  Lan- 
guedoCjIaGafcongne,  Proucnce ,  Dauphinc, 
Sauoye,ôc  Lombardie, guerroyez  à  outrance 
par  les  Prelat«,&  Gentils-hommes  de  France, 
ainfi  que  la  Lecture  de  l'Hifloire  de  Simon  de  Mont-fort,  &dcs 
Guerres  menées  par  nos  Roys  Louis  Hui£lierme,Sain6t  Louïs  foa 
Fils,  &  fcs  SuccefTeurs  Roys  contre  ces  Obftmez  en  font  Foy.  Et 
cccy  feruira  pour  entendre  quelle  Croix  portoient  les  Prélats, 
Princes, Seigneurs  &  autres  qui  fe  croifoie^t  côfre  Icfdits  obftincz 
Albigeois, laquelle  eîloit  différente  de  celle  que  portoient  lesCroi- 
fcz  d'Outre  Mer  pour  ladefencc  5c  conqucfte  de  la  Terre  Sain- 
ûe  ;  Garles  Voyagcrs  d'Outre-Mcr  s'ils  cftoient  de  Nation  Fran- 
çoifepren  oient  en  cccroifant  furrcftomach,  la  Croix  deHieru- 
falem(laquellecft  PotencrCyd'  .^(intonnée  de  Quatre Croi(cites  )  dc 
Couleur  Rouge  :  les  Anglois  de  Blancsjles  Flamands  de  Vcrdjles 
AlemansdeNoir,&'les  Italiens  de  Jaune.  Et  les  Croilcz  Marchats 
contre  les  Albij^cois  portoient  fur  l'Eftomach, celle  de  Saindl:  Do- 
minique de  la  forme  qu'elle  cfticy  reprelenicc  Blanche  t  &  ^^ire^ 
comme  il  cil  reiîiarquc  plus  au  long  enl'Hilloiredudict  Pere  Fer" 
nanàodel CnfiiUo ,  Liure  premier  Chapitre  Quarante  Ncufuiollnc. 
VfûporDettifdeftitfanctaReltgionla  CRVZ  FLORETEADA  DE  LOS 
COLORES  DE  SV  HABlTOy  ^E  S07^  BLANCO  T  NEGRO, 
^ue  tamhUnlo  fueron  de  U  Cauaiena  miltur ,  tftte  el  mifino  Sancfo  Do^ 
mingQtnftttHtioin  Francia^  y  Lcmbarduy  âftfîrmadaporelPdp.i  Honorio 
contra  los  Rcbcldcs  de  U  IglcftA,  Reprenons  la  Généalogie  des  Roys 
dc  Caftillc. 
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A  R  la  mort  d'AlphonccIc  Sage ,  a^ucnuc  en  l'Année 
Mille  Trois  Cents  Cin  a  n  t  e  ,  après 
aiioir  régné  Trente-Huid  Ans,  fonFils  Légitime 
Dcm Pedro Cuznommc  le  Cruel  régna  Dix-huicl'Ans  en  toute 
Tyrannieicartoutlc  temps  de  Ton  Règne  fut  remply  de  meurtres, 
&  de  mallAcres  de  les  plus  proches  melmes ,  de  lorte  que  tous  \et 
Enfants  de  Leonor  de  Guzman  furent  contraints  de  lefauuer,les 
vns  en  Francc,les  autres  en  Aragon, &:  Portugal,  6c  leur  Meremaf- 
facrée  crucllcm;:ncàTALAvERA  delaRoyne.  Il  lie  mourir  tous  les 
Enfants  d'icelle.qui  peurent  tomber  entre  l'es  mains»mcfmes  en  Gi 
prefence  fit  brufler  vn  Moine  de  l'Ordre  S.Dominiquc,luy  predi* 
îant  qu'il  feroit  tué  Iuy-mefme,de  la  main  de  Henry  de  Caftillc 
Comte  de  TranIlaK  ^refon  rrcrc  Baftard,  qui  vangcroit  celles  là 
de  fes  treres  qu'il  audit  malTacrez.  Il  eut  à  Femme  Légitime  Blan- 
che DE  BovRBoN,  Soeur  delà  Roynel'eanne  de  Bourbon,  Femme 
du  Roy  Charles  Cinquiefme,  dià  le  Sage,  Filles  de  Pierre  Duc  de 
Bourbon,Princederillullre  SangdeFrance.Trois  lours après  fou 
Mariage,il  l'cnuoya prifonniereà  Tolede,&:de  làà  CvencA:  fina- 
lement en  l'Année  Mille  Trois  Cents  Soixante  et  vn,  illafit 
cmpoifonneren  laprifon  de.MEDiNA  Sidonia.  Son  Corps  fut 
prins  par  les  François,  qui  le  portèrent,^  firent  enterrer  à  Tydeli 
en  Nauarre. 

Pour  vengcrlamortde  cefteIlluftrePrincefle,Ies  François  dé- 
clarèrent la  Guerre  à  ce  Pierre  le  Cruel,  6c  feioignirent  auec  le 
Comte  deTranftamare  Henry  de  Caftille,Fils  Bailard  d'Alphon- 
ceVnziefmc.  Le  General  del'ArmceFrançoife,conftantc  de  Dix 
milleCheuauXj&dcVmgt  mille  Hommes  de  Pied,  fut  Bertrand  de 
Guefclin  Gentil  homme  Breton, le  plus  grand  Capitaine  de  tous 
ceux  dcfon  Temps, l'îc  qui  pour  fes  vertus  fut  faid  Conneftabledc 
France.  Sous  luy  marchèrent  en  celle  Armée Ie an  de  Bovrbon 
Comte  de  la  Marche,  Coufm  de  la  dcfundc  Roync  Blanche  de 
Bourbon;  Antoine  Seigneur  de  Beau-jeu;  Arnauld  d'Endrcghea 
Marefchal  de  France  -,  Le  Bcgue  de  Villcnes;  Euftached'Embreti- 
courivHué  CaureléejGautiier  Hus  Mathieu  de  Gournay^Perdu- 
casd'Albrec,&:  vne  infinité  d'autres  grands  Seigneurs  du  Royau- 
me,qui  en  Vingt-cinq  lours  conquirent  la  plus  part  du  Royaume 
de  Léon  8c  Caltiile ,  dont  fut  coronné  Roy  le  Comte  de  TranÛa- 
mara  Henry  de  Caltiile,  didDeuxiefmc  du  nom,  à  Tolède  l'An 
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de  grâce  Mille  Trois  Cents  Soixante  et  Sijt. 

Pierre  le  Cruel  auccques  fcs  Trcfors  eut  recours  aux  Angloîî 
quilc  remirenc  en  Ton  Royaume  en  partie ,  par  la  dtfaide  du  Roy  - 
Henry,quis'elloicdefarmc pluftoft  qu'il  ne  deuoit,&  gouuerni 
derechef  Ton  Royaume,ainiî  qu'au  parauanc. 

Son  Contraire  fecouru  de  recKcf  des  François  conduits  par  Ber^ 
trand  duGuefclinjauecques  SixCens  Lances  FrançoifeSjPierrc  le 
Cruel  croyât  faire  leuer  le  Siège  deTolede,cftfurpris  àMoNTiEL, 
fie  poignardé  par  le  Roy  Henry  l'on  Frcrc  (*luiuant  la  Prophétie  du 
lacobin  de  Saind  Dominique  de  la  Calcadc)  le  Vingt  ficTroilief- 
me  lourde  Mars,  l'An  de  grâce  Mille  Trois  Cents  Soixante 
iT  HviCT.  Ainli  finit  ledit  Roy  Pierre  le  Cruel. 

Bertrand  dv  Cveslclin  ,  que  les  Hilloires  d'Efpagne  nom- 
ment Biltran  DE  Claqvin  Conneftable  de  France,euc  de  gran- 
des rccompences  aux  Royaumes  de  Caftille,  &:  de  Léon,  &  en, 
l'Andaluzie,  &  nomméement  la  Cite  de  Molina,  &  non  pas  Me- 
dina,  ainfi  qu'il  eft  efcricau  dénombrement  des  Connétables  de 
France.  ' 

Auecqucs  luy  pafTerent  enCallille  au  feruiccduRoy  F^eNry 
i£coND,conrre  le  Roy  Pierre  le  Cruel,beaucoup  de  Gentils  hom- 
mes François,  où  ils  s'habituèrent ,  &  furent  les  Souches  des  plus 
grandes  Maifons ,  renommées  en  icelle  iufques  à  maintenant.  Ec 
les  Elpagnols  de  la  meillcwre  trempe  recognoiflent  que  toutes  les 
Kiftoiresdu  Monde  ont  parle  des  François  pour  eftre  fe^nalcz  en 
vaillance  par  delTus  toutes  les  Nations  delà  Terre  habiiable.  2{jm^ 
guTiodelos  AHtoresengeneYAlyyenparttcuUrâ.  eftendtdo  tanto  la  pltémd, 
de  FrancU  no  ayttftcmpremuchométs^que  dezÀr.  Cedi^l  le  Comte 
dcLançarote.auLiureDeuxiefmede  Ion  Hifloire,  Chapitre  Qua- 
tre-Vingts-Cinq, fuiuant  le  tefmoignage  duquel  furent 

BiRNARD  Dt  Bearn,  Fils  Baftard  de  Gaston  Phoebvs  Comte 
deFoix,&  Seigneur  deBE  ARN.Ce  Bernard  prit  Alliance  en  la  Mai- 
fonDE  La  CtRDAyfTuc  du  Sang  Royalde  Caftille , fie  d'icelle  font 
dcfcendusles  Ducs  de  Medina  Celi:  Dont  les  Armes  font  de 
CaflOlcyé'  Leon.Efurtelées  de  France. 

Remond  GvTitR:.Es  pairé  de  Gafcognc  cnEfpagne, Pcrcdc 
Pierre  G utierrcs  Seigneur  D'AcvcNA,fource  des  Ducs  d'O/Tone, 
dufurnom  de  Giron  en  l'Andaluzie,-  des  Marquis  de  Villena, 
D  ucs  D'EscALONE,du  fumom  de  pACHEcOides  Comtes  de  Bven- 
DiA ,  du  furnom  D'AcvcNA-.des  Marquis  de  ViMe-NeufueduFrel^ 
nc,dufurnomdePoRTOCAKRERO;dcs  Comtes  delaPvEBlA 
,  NNnnnjûn  ii; 


t20i     Le  Théâtre  ï^'honnevr  et  de 

MoNTALBAN,dufurnoni  tlcPACHECO,6c  de  Giron  ;  des  Marquis 
de  MoYAjdu  fumomdcCABRiRAr&dcsMarquis  d'Ai-cala,  du 
furnom  de  Portocarrero.  Les  Armes  de  ce  Pierre  G utierrcs 
Seigneur  n'AcvcNAfont  d*Or  ,à  Neuf  Coins,  ouT riangUsdC  AzMrde 
trois  en  trois  en  Fcjfes^  k  L'OrU  d  Argent  chargée  de  Cinq  Bfcus  des  fécon- 
des Armes  de  Portugal. 
A  f<  NAVLD  DE  SoLiER,îa  Fille  duquel  fut  mariée  à  lean  de  Velafco, 
Grand  Chambrier  dudii^  Roy  Henry  fécond  de  Caftille,- fut  ledit 
ArnauldSolier  Seigneur  de  Villalpando,  fie  de  ce  maiiagefonc 
y  (Tus  les  Velafques  Conneftables  de  Caftille,lefquels  portent  pour 
AtrciQSyd* Argent  a  la  Croix  Fleurdelisée  d' AzMr,  cUihéeen  Croix  couffé< 
d'Argent^  à  l'Orle  endcnchée  d'jz>ur. 

Iean  NvcNO,Pcrech:  rf</r<7iVi/^zr<î, Comte  de Bvelna  ,  &Sei- 
gnairde  Cigales ,  Cheualicr  François  y fTu  delà  Maifon  dcFran* 
ce,la  defcente  duquel  cft  renommée  en  Grenade,  te.  à  Valladolid. 
La  Siicccflion  principale  delaquelle  eftefcheuë  à  Donne  Blanche 
NugnodeHerrera,&:  de  Portugal, ComtcfTc de  Buelna,  Damcdc 
Cigales.de  Tcdraça  delà  Serre ,  d' ArroyodelpuertOyZL  d'autres  Seigneu- 
ries, Femme  de  Bernardin  de  Tr/rf/f^,  Conncftablede  Caftilic.Lcs 
Armes  de  celle  Famille /ont  d'Or  à  Seft  Fleurs  de  Lys  d'Azur,  qui  eft 
de  Thouars  en  Poiûou, 

Messire  Henry  RvBîN(c*eft  RoBERT)DEBRAQyEMCNT(grand 
Oncle  de  Robert  de  Braquemôt,qui  fou«CharlciVI  fut  Amiial  de 
Frâce,)maricenCaftille  lUCcDogne  Ignez.de  M  endef^^YiWcdcD.Pe' 
ro  Conçalczde  Mendoça,&  de  Dogne Aldonce d AtalaY^Wz  des  Prcdecc(^ 
fcurs, Seigneur  de  la  Maifon  à^t Infantadgo  &  de  ce  mariage  font 
defcendusles  Seigneurs  de  Pegnaranda.hts  Armes  de  ce  Bracquc- 
mont  ertoient  de  Sahle  an  Cheuron  d'Argent.  Et  pour  Deuife ,  il  por- 
toit  d\Argent  à  vn  Maillet  ^é^vncEfquierre  de  Sable.  Les  Efpagnoli 
appellent  vn  Maillet  Maço ,  &:  rne  Efquierre  tabrio.  Sur  cefte  Dc- 
uife  a  rimé  vn  Authear  Efpagnol ,  nomme  Gratta  Dei ,  &:  demon- 
wé  qu'il  s  cftoit  vaillamment  pottc  contre  les  Anglois ,  tant  pour 
l'Amour  de  Charles  Cinquiefmc  fon  Roy ,  que  pour  la  I^ucclic 
qu'il  efp  ou  fa. 

Con  fu  Cahriû  ^  &  con  fu  Ma^d 
De  Argen  en  la  prieta  Sierra 
Bracamonte  con  fu  'braç9 
Dcsharato  gran  pedaço 
IHgcMc  di  Inglatcrra^ 
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Tàrfr  Rey  ^  for  U  PonceUy 
T  meior  Vtncto  la  teU 
JdoJfiH  Enï'tque  Ruhin 
Cçn  Don  Beltran  de  Claquin* 
En  U  fraUrna  peUa. 

De  McHircMonctdc  Vicgas  Capitaine  GafconjCft  dcfcenduc 
laMaifon  de  Coello  fort  renommée  au  Royaume  de  Caftillc,  &: 
ailleurs  és  Prouinces  d'Efpagne  en  Portugal ,  &  en  l'Andalouzic, 
aiofiquc  le  remarque  le  Comte  de  Lançarote,  Liure  fécond  de  U 
Vie duKoy  Je  Carfille  Henry  Troifiefme  du  nom,  Cent  Cinquan- 
te Troidefme ,  Deux  Cents  Vingt  troilîefme  Chapitres.- Il 
portoit  ^oMx  Aimes ,  cf  Argent  4u  Lyon  rampant  de  Gueules  ^  chargé  le 
Col  &  le  Corps  d'vne  bande  d' Az.ur  Efchiejueîtée  d^Or&  de  Gueules  de 
deux  trai6fs,CorûnnéyLampaffê,é'  Arméd  Or-J  tOrle  d'Azur  chàrgk 
de  H  mil  Croix  Fleurdelisée  de  Gueules, 

Arnavld  Dt  FoNTAiNh,A*utheur  de  la  Maifon  de  Fontaines 
cnTAndalouzie,  l'on  void  fa  Sépulture  à  l  entrée  de  l'Eglile  de  S. 
MarciScuille.auecfon  Elcu,qui  eft/ori  atnji  fleurs  de  Lys  d'A^ 
zur  en  S. lulfeur.  Cciïc  Seigneurie  de  Fontaines  eft  tombée  en  U 
MaiCôn  des  Gitz,mans  en  la  peci'onncd'Aluarode  Gusjman  de  Fon^ 
taine.  Ses  Defcendanis  y  ontadiourtc/*Or/<f  Gueules  à  hurffchau* 
drons  efchiquettez.  d'Or^  &  de  Sable, 

Robert  deBetancovr  fécond  Fils  du  Seigneur  dudit  lieu,  &  de 
Longue- Ville  cnNormâdie  s'habitua  pareillement  enCaftillclVri 
de  fa  defcente  U  LignéclEAN  de  Betanco vr.  fut  prcmierRoy  des 
liles  de  Canaric.Eitiennc de  Gariuay  Chapitre  Ncuficfme  du  Li- 
ure Seizicfme  cfcrit  qu'en  l'An  de  Grâce  Mille  Qvatre  Cents 
Dix  sept,  la  Koy  ne  Confiance  Régente  de  CalliUe  pour  fon  Hls 
Je  Roy  lean  Dcuxiefme  du  nom  lit  don  audit  Mc/îire  Ican  de  Be- 
tancour  des  Iflci  dcCanane ,  aucc  le  tilirc  de  Roy  ;  ce  qu'cllcfit 
àlarequefte&  prière  de  Robett  de  Braquemont  Amiral  de  Fran* 
ce, duquel  eitou  Paient  ce Bctancour,qTii  conquella  lefdites  IflcSj 
balht  (on  premier  Challcau  en  celle  de  Lançarote  qu  il  fît  le 
Chef  de  fon  nouueau  Royaume.  Ce  fut  luy  qui  le  premier  eut  le 
vent  des  Terres  des  Indes  Occidentales,  &  en  fit  fes  Memoircs.En 
ce  vovageil  fut  affilie  de  beaixoup  de  Noble-ffc  Françoife,&  de 
Gafcogne,  &  notamment  de  deux  Capuaines  Gafcons  nommez 
àcSdl/eSytiCii^  Mauli  on  fort  expeitsau  tjiiSfc  de  la  Marinef  qui  furent 
les  prcmici&  Adclaiitadcs  ^Dcicouuieutsdu  aouueauMondc.Cc 
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Betancourportoit  Argent  du  Lyon  remuant  de  Gueules  i  Mauleoft 
portoit  de  Gueules  au  Lyon  rempant  d'Or  ,&  de  Sable ^j^onoiz  de  Gueu^ 
Usa  quatre  Aigles d;  Argent.  Ily  aencortsdes  Maifons  &c  Lignages 
en  Erpagne,&  Gafcongnc  qui  portent  ces  Surnoms,  &  IcsArmes. 
Ican  de  Bctancour  donna  les  Canaries  à  Ion  Fils  Aifnc  Mcflirc  Ma- 
ciote  de  Betancour ,  duquel  font  defcenducs  plulicurs  Maifons  re- 
nommées en  Portugal  &  Caftille.  Ccfte  Ille  de  Lançarotc  eft  ef- 
cheuc  à  Dognc  Conftancc  de  Herrera  qui  fe  titre  Dame  de  Roïa, 
Il  de  Betancour ,  Comtefl'e  de  Lançarote.  C'cû  donc  mal  à  propos 
que  Ton  faift  Chteftophle  Colomb  Geneuois  premier  defcou- 
urcur  du  nouucau  Monde,  &qUcronluy  attribue  tout  l'honneur 
qui  eft  deuàces  Anciens  Capitaines  François,  defquels  ilpouuoit 
auoir  eu  les  mémoires ,  ^  Cartes  de  leur  Nauigation,rctardce  par 
reftatmiferable  de  la  France  fous  le  long  règne  de  Charles  Sixief- 
mc.Et  neantmoins  toute  la  gloire  eft  donnée  àChrcftophIcColôb, 
que  les  Efpagnols  ^^j^cWzniCrtftoual  Colon  primer  Concjutftador  de  ei 
nu^uoMondodelaj  Indias,dch  Lignéeduquel  defcendent  Icy  Ducs 
dcFeragua ,  Marquis  de  lamaycà  Amiraux  des  Indes.  II  portoit /*J5/^ 
€U  en  Manteau»  le  premier  de  Gueules  au  Chafteau  d'Or ,  &  l'autre  d'Ar- 
gent au  Lyon  rempant  de  Gueules  :  en  poinfle  d'Argent  mdé  d'AzMtyà 
cinq  Isles  ior ,  à  vn  Monde  de  me  fine  ^  &  pour  Deuize  cejle  Légende  à 
i'Entour, 

ACaftiRa.ya  Léon 

Mundo  nueuo  dio  Colon. 
Pour  monftrerqucce  nouucau  Monde  fut  par  luy  dcfcouucft 
fous  le  Règne,  &:auxdcfpcns  d'Yfabcl  Roy  ne  de  Caftille  de 
Léon  Femme  du  Roy  d'Aragon  Ferdinand  vfurpatcur  du  Roy- 
aume deNauarre.  Reprenons  nos  Anciens  Paladins  François  ha- 
bituez en  Efpagne ,  lots  qu'ils  y  pafTcr ent  aucc  le  Conneflable  da 
Guefclin» 

Messire  Guillaume  Fils ,  &  Frère  des  Vicomtes  de  Limoges 
Seigneur  de  Cazaulx,(Courm  de  ceux  de  Betancour  Roys  desCa- 
Iiarie5  ,)  duquel  ickcn^xiGuillen  Signor de  LtsCapu  grand  Alcayde 
de  Seutlle^zn  la  grande  Eglifc  de  laquelle  on  void  leur  Sépulture 
leurs  Armes  qui  i'onid'or  àcinq  RocqsenSauUour  de  Sable  ,  i  l'Orlc 
dt  Azjtr  chargée  de  huiÛ  Atgles  d'Or. 

IeaN  de  LaNDon  ,  de  fa  Lignée  fontdefcendus  beaucoup  de 
galwîds  Hommes  en  Caftille,  qui  portent  le  furnom  5c  les  Aimes 
de  Lando  ,  qui  font  de  Gueules  auSAfUtOird' Or  t  À  fOrU  d'Argent  chaf^ 

de  df;ç  Lyotti'eaux  de  Gueules, 

George 
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Ceof^e^fe  M ontifôn Bernard ,BcAc  liiy  dcfcendent  lespamillcs  de 
Monti.  Les  Armes  dudit  George  cftoicnc  de  j'rf^/r/t 

vnChdJicau/ommc  de  trdtisTours  d*Or  i  Efiartelé  d' AsLtir  au  bras  armé 

Argent  tenant  ziiViimhc  au  d'Oren  Pal,  allume  de  Gueules. 

Aknavld  IX  Segvilrs,  didl  cnEfpagnoli'f^i/rrj  Chcualier  de 
Bourgongne  renommé  en  vaillance,  duquel  ("ont  defcendus  les 
renommez  Cheualiers  deSeuille,du  Nom, Surnom  de  leur  Fonda- 
teur .  &  de  fes  Aimes  tjui/ont  d' Or  à  trois  B^m^es  d* Azur ,  à  l  Orle  de 
Gueules  de  Bourgongne.  & 

Q^ANT  à  Mcfîlre  Bertrand  de  Glefquin  Seigneur  de  Tours  en 
Tourainc ,  il  fut  Seigneur  de  Moltnj^^  de  plulieurs  grandes  Terres 
cnCaftillc&en  l'Andaloufie.DelaDamede  Sorta  (a  Damenafqui- 
rcnt  deux  Garçons  ,aufquels  il  donna  le  Surnom,  &  les  Armes  de 
Tours, &n6  pas  de  Gucfclm, lequel  portait  d' Argent  à  l  Aigle  ejplaye  de 
Sable  y  LarMpa//e,  Armé  de  Gueules  y  au  R.ijhn  demefmes  brochant  furie 
îcut ,  où  ceux  qui  font  yfTus  de  fa  Lignée  portent  d  Az^ur  acinq 
Tours  en  Saultoir  d' Argent  maçonnées  de  Sable.  L'vn  de  ces  deuxrils 
nomme  Bertrand  de  Tours ,  &:  enEfpagnol  Se Itr an  de  Torres  îui 
Commandeur  de  Mondela  de  l'Ordre  de  Calatraua,  comme  l'a  re- 
marque Radez,  d'Andrada  au  traittc  de  ceft  Ordre  ,  Chapitre  Tren- 
te-trois.  L'autre  eutla  fuccelTion  defa  Mereà  Sorta  ^  &deluyfonc 
dcfccndus  de  grands  pcrfonnages,  encre  lefquels a  eftcZ)^;/??  Garçia, 
de  TorrehEueÏQ^Kicàc  Burgos.  Voila  fomm.irrcment  la  lifte  lede- 
Rombrcment  des  principales  Maifons  yflucs  des  Paladins  François^ 
paffezcn  Efpnfracau  feruicc  de 

HtNay  Deuxicl'mc  du  nom  Roy  de  Léon ,  &:  de  Caftille.  Car  du 
temps  dcfon  Pere 

Alphokce  le  dernier, Vnzicfme  du  nom  ,  &:  duFils  dudiéH-îcn- 
rySecond, 

l£AN  premier  du  nom,  &  de  Ton  Fils  &:  SucccfTcur 
Henry  Troilicfine,&: 
Iean  Dcuxicrmefon  Fils, 

Plulicurs  braucs  Cheualiers  François,  palTcrcnt  à  leurs fecours 
cnErpagnc,quis'y  habituèrent,  6c  dclquch  iufques  àcc  iourd'huy 
on  void  force  familles  reaiarquccs  par  leurs  Armes  femccs  de 
Fleurs  de  Lys. 

A  la  Bataille  de  S  alado  gagnée  par  les  Koys  de  CaftilleAl- 
phôcc  Vnzierm^&:  le  dernier  de  c€  nomjôc  de  Portugal  Alphon- 
ccScptiefmedu  nom  ,  contre  les  Roys  de  Maroc  Albohacen,&: 
celuy  de  Grenade  Ioseph  ,  le  Lundy  ,  lour  Vingt  &  Hui£liefmc 

O  O  o ooo  o 
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d'Oi^itobreTAn  degracc  Mille  TR.OIS  Cents  Qnaranrc,  la  Ban* 
niercdc  IaSain£le  Croiladebcniliecn  Auignon  p.irle  Pape,  lor$ 
feanc,  &  par  luy  baillée  A  rArchcucfquc  de  Tolède  D^m  GilCAm'lo 
cC Alhornoz.  y  fuc  donnée  à  porter  du  confenccmei^c  des  deux  Roys 
Cluefliens  de  v  aftille&de  Portugal,  à  Me(rire  Hugues  de  Guef- 
quin,c'eft  Guefclin  ,  (Grand  Oncle  Paternel  du  Connellablc  de 
France  Bertrand  du  Guefclin  )  brauc  Chcualicr  François, vaillant 
de  fa  pcrfonnc  ,  &:  bien  zélé  au  fcruicc  de  Dieu.  El  Rcyde  Cafttiio 
manda  cjuc cl  Vcndon  de  la StUicra  Cmz^ada  {que cl  Papa  ama  jmbijdo} 
fttcjfe  iuntû  al  Pendon  Reahy  entre  i  D'  Hrco  Cavallero 
l*  R  ANCESf  yz/f  moraua  eu  la  C  'iitdad de  vbcda.ijuc  dra  buen  Chrilliano  yy 
hombredc  buena  l'ida-y  antcs  d! Ejtocl  Rey  le  auia,  Krmado  Cauallerp  ^y 
cafad.xenaqiicHa  Ct.'tdad.Lc  Roy  de  Callillc  donna  Ton  mandement, 
par  lequel  il  voulait  que  leGont'anon ,  &:la  Bannière  de  la  Saindc 
Groil'ade  (qucle  Pape  luy  auoir  enuoycc  )  fuft  portée  aueclaCo- 
lonelle.S^  qu'elle  futt  baillée  a  Mclîire  Hugues  Cheualier  François 
demeurant  en  la  Ville  d'Vbeda,  lequel  choit  de  vie  l'ans  reproche, 
êc  que  le  Roy  iuoit  auparauanc  faici  &  armcCbcualier  Se  marié  au- 
dict  lieu  d'Vbeda.  Voiey  la  Généalogie  de  cci\  Aliicr  Maior  delà 
SaindeCroilade  de  Salado. 

En  l'An  MiLLt  Ti^ois  Cents  et  Dovze,  plufieurs  Gentils- 
hommes François  palferent  en  Aragon  au  fcruiceduRoy  lacques, 
pour  faire  Armes,  guerroyer  les  Mores  de  V\ilcnce.  Ehtrelcf- 
quelsfut  vn  Hugues  Bertrand,  François  Bertrand,  &c  Raymond 
Bertrand  Frères ,  &  plufieurs  autres  Gentils  horçmes  Poidcuins 
d'vnmefme  Parentage.quoy  que  ces  Bertrandsfuiïent  Originaires 
des  derniersComtcs  deTolotc,^:dc  Sam6lGilles,enProucncc.La 
plus  p&rt furent  habicuez  en  Aragon  ,  Se  (  atclogne,  &:d autrcî en 
CiUbile,  entre  lefquels  fut  Hugues  Bertrâd  premier  Fils  de  ce  Hu- 
gues Bertrand,  auquel  le  Roy  de  CaftiileAlphonce dernier,  fie 
prcndreen  mariage  1  héritière  de  laMaifon  delaC//r//4,  riche 
opulenteen  biens,  dedans, 6^  aux.enuirons  de  la  Ville  dV^eda.  Et 
d-e  là  font  fortis  ceux  delà  Maifon  de  là  Cucua ,  lefquels  ont  retenu 
les  noms  propres  de  Hugues  ^  tic  de  Bertrand. 

L'Au;lieur  de  la  Chronique  de  Dom  Michel  Lucas  Connefla- 
blc  de  Caftiile  elcrit  que  Dom  Bertrand  de  la  Cauefut  Fils  de  Z)/>- 

delà  CauCyScpcm  Fils  de  Gilles  Martin  de  IaCaue,Rcgent  delà 
Cité  d'Vbeda.  y  ifu  de  Hugues  Cheualier  François ,  qui  fut  Alher 
Ma.eur  de  la  Bannière  Colonelle  de  la  Croifade,  en  la  Bataille  de 
lequel  pailà  delà  France  en  Efpagne,  pour  guerroyer  les 
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Mores  aucc  Raymond  Bertrand  Ton  Fils  ,  U  plulicurs  Gentils- 
hommes Cïoiiçz. Dom  Behran  fne  hyo  de  Dit^9  de  la  Cueuâ  ^y  nietode 
<3il  MartincTL  de  Lt  Cueita  Regidor  de  Vbcdit ,  defccndente  de  Dom  Hugo 
CdffttUero  Franccz^iijtte  f ne  for  Al  ferez,  del  Pendon  de  U  CntZ'idâ  enU 
BntAlU  del  Saliido  ,y  paj^o  de  VrancU  à  Efpagna  k  Uguerra  de  hs  Mords 
con  don  Remon  Beltran  fu primo  Con  otros  Cr4iZiados  ^^u.e p.ij/aro/f  del 
JReyno  de  ïr^ncia. 

Ce  Raymond  Bertrand  Frère  de  H4Jgiics,  prie  le  furnom  de  Pt' 
r///i?/,  (de  la  Seigneurie  de  Perillac  en  Qil^rcy  ,  ou  Cahourcy  prcs 
Tolore)&  s'habitua  au  Royaume  de  Valence,fut  Pcrc  de  Frartçois 
de  Pcrillos ,  Vifcomte  de  Roda  enCatalogne  y  Frère  de  Bertrand  du 
Guefclin,  fi  nous  croyons  les  Chroniques  d'hipagne, 

HvGVEs  Alfier  MAiOR,mary  del'Heritierc  de  \2,Ciieua  portdde 
^raceefcartelcdàs  Armes  de  fa  Frww7f,qui  font  celles  de  la  Cueua.d'Or 
à  deux  paulx  de  Gueules ,  etttc  en  pointe  d' Argent  au  Serpent  Dragonne, 
fomme  fort  an  t  d'vne  Caue  de  Synople^A  l*Orle  de  Gueules, chargée  de  H  uict 
Saul^oitsd'Or^  Armes  retenues  par  l'Hcritierc  de  la  Maifon  Dogne 
Tfabel  de  la  Cueua ,  Comfeffe  de  Sain£l  Eftienne,  Dame  doSolera: 

EntrcTolofe  &  CarcafTonnc,  Villes  renommées  au  Languedoc, 
allant  par  les  Montagnes ,  on  paflc  le  Recde  Mmeruez^^owt  defcen- 
drcàHautc-riu2.Du  temps  d'Alphonce  Roy  deLcô^deCaftille, 
furnommérEmpercur,  paderenten  Efpagne,  pour  guerroyer  les 
1^1  ores  deux  Cheualiers  François,  &  tous  deux  nommez  Ponces, 
(nom  commun  au  Languedoc^  Prouence,à  caufe  de  Sain£tr^?/;s 
T'dwijrrr^'/jSicgePpifcopalaux  Recs  de  Carcajfonnt  )  l'vn  Seigneur 
àzCahrteres:s\\  Comié  àcVeniJp^S^  l'autre  du  Recde  Mineruez,  ,&  à 
cauie  de  luy  ,diâ:  Ponce  de  Mineruc,  (jadis  y  (lu  des  Comtes  &r  Gou- 
iierncurs  dcTololc  Ponce,^  de  Rcmond  Perc,&  FilSj)  lequel  eue 
à  Femme  Eluira ,  Fille  du  Roy  Dom  Alphoncc  Sixiefme,  duquel  il 
fut  Senclchal,& grand  Maiilre,Sc  (on  A IHer  Majeur,  enuiron l'An 
degrace  Mille  Cent  Quarante.  De  ce  mariage  nalquit  Le 
Qowte  Dom  VeU'P once ^Qi^vd Eluira  Fille  du  Conucï'ernIdezdeTra'' 
ua,  eiitle  Comte  Dom  Ponce  de  V  iegfts, mîixy  no,  autre  Elutra^  Pc-- 
rc 6^M ère  duCoïc  Pero  Ponce^moLiy  d^Aldonca  j/phofo^i illc  baftarde 
5c  naturelle  du  Roy  dcLc6,Dom  Alphôce,  àcd' hldoncedeSylua,ÇvL 
Dame  par*  Amours  Fille  de  Martin  Gomexj.de  Sylua,  &  dVrraca  VeU 
lo.  A  caufe  deceftcalliance,. ceux  de  ccftcMaifonportcntles  Arô- 
mes deLeon,dontilsontprisfc  titre  ôc  furnom,  qui  (ont  pareille- 
ment les  Armes  de  X^^elua,  De  ce  mariage  nafqtiirent  trois  Fils, 
Ican  rcra:.  Pmr; Ferdinand  ^erez^  Vonce:  &  Ruy  Verez  ?once ,  Mai^ 

OOooooo  i; 
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Are  de  Calicraua. 
fcrnan,  ou  Ferdinand  Pcrez  Ponce  fut  des  plus  grands  Sçi- 
gneurs  du  Royaume, &  comme  tel  foubfcrit  auxPriuilcges  de  Sc- 
uille confirmez  par  AlphonceleSage  en  l'Année  Mille  Devx 
Cents  Soixante  et  nviCT.Ileutà  Femme  Dogna  VrracA  G»- 
tierrez. de  Mcnefèz  F ilie  de  Gut ierrcs  Suarfz. de  Menefès ,  5c  à'Eluiré 
de  Sû/a  ,¥i\lcdclca.n  Garf/a de  Sûfa 3  &c  d  f^rrjia  fcr/ja/fdez.  De  ce 
mariage  forcirent  deux  Fils,  VeroTonce  de  Léon,  &  Vernan  Pères 
Ponce.  L'Ailhé  defquels  eut  à  Femme  S</;ïa^  Gilles  JBragançona 
du  Lignage  de  Pereira  Fille  de  Gil  dcNugnez  de  Bragance ,  &  de 
Marie  Percz.  Et  de  ce  mariage  foriirenc  va  fils,  3c  trois  Filles,  Rfi- 
.drigo  Ponce ,  Yùbel,  I canne ,  Vrrdca. 

Rodrigo  Ponce  Gouucrncur  des  Allures, di£l  le  Chafte,  dautanc 
que  fa  Femme  Yiabel  de  iaCerde  ,  &iuy  vcfcurcnt  chaftcmen:. 
De  force  quc.ccltuy-cy  n'ayant  lailTc  Lignée ,  Fernjin  Perez,  Ponc€ 
peruint  à  l'Hci icigc  de  fon  Nepueu.  Et  des  Fillcs 

YsABEL  eue  à  Mary  Pero  rcrnjndez.de  Cnfîro  furnommc  de  U 
Guerre,  Pcrc  6c  Mcrc  de  Ferdinand  de  C^liro ,  5c  de  Ieann* 
Ponce  d£  Léon  ^Ioynê  de  Castille,  Femme  du  Roy D^w 
Pedro. 

Ieanne  efpoufa  Ican  Alplionce  Baftard  du  Roy  de  Portugal 
'Dzvv^^^bL  de  ce  mariage  forcit  VrrAca,  ¥cmtncd'/fl/ur  Perez.  de  Guz,^ 
many  Pcrc  5c  M  ère  dzThere/è  Akarcz.  Femme  à^Gutierrcz.  d'hquu- 
Lit  :  8c  la  dernière  Fille  fut 

V'ft.RACA, Femme  icL'jtritjue  Enr'njucz.  petit  tils  de  l'Infant  Dom 
Enrique. 

l'crnand  Pcrez  Ponce  Oncle  de  KodngoXç,  Cliafte,  fut  Mary  d'Y- 
fabel de 6*/^::-w.r;7 Fille d'Alphonce;'^ri'5:^tfG«siw^;7,di6l:  le  Bon* 
ôc  de  Marie  AlphonceCornel  ,  ôc  de  par  elle  il  fut  Seigneur  de 
Mnrchena ,  &:  en  eut  deux  rils,  Pero  Ponce  de  Léon ,  &  Iterna»  Pcrez. 
Ponce  Mai  lire  d' AncAnUra. 

Pero  Ponce  de  Léon  Spigneurde  Mdrchenaçsxt  à  Femme Bca- 
trix  de  C^mV-: ,  FiWcàc  Doyn  Uj  me  s  Seigneur  de  Cherica  y  &:  de 
Beatrix  àcLauru  Fille  de  Roger  de  Lauria^  (  Amiral  de  Scicilc 
pour  le  Roy  d'Aragon ,  Vfurpaceur  de  ce  Royaume  fur  laMaifon 
d'Anjou, après  les  Vefpres  deScicile)  ôc  de  tor/«4Firic  de  Bc- 
renguel/£/zrr;7r4,F.ilsdel'InfantZ)<7?/a  /^w/,  Ud'Elfd  d Albar- 
rj2./»petitPils  du  Roy  laymes  d'Aéagon  yfU.Atrerez.e  Gillette  de 
Bidaure.  A  caulè  de  celle  Alliance  auecqiies  la  Maifon  d'Aragon, 
iedidlSieurdei\fW;fZ7j,  5cfes  DcfcencUats  partircoc  leurs  Ar- 
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mes  dcLcon  ,  de  celles  d'Aragon  ,  à  l'Orle  de  Gueules  chargée 
de  Hui6^  EfculTons  d'Or  à  la  FefTe  d'A:^r,qui  eft  de  Bidaurcl'vnc 
des  Douze  principales  MaifonsdeNauarre.De  ce  mariage  nafqui- 
rcnt  lean  Ponce  de  Léon  ,  que  le  Roy  de  Caflille  Dom  Pcdra  le 
Cruel ,  fubied  dcceftedigreffion ,  fit  tuer  fans  occafion,  &:  mou- 
.rut  fans  Lignée,  lailfant  j'aruccefllon  àfon  Ftere 

Per^o^Poncc  de  Léon  ,  Frère  de  Marie,  Femme  de  Fernand 
Seigneur  de  Ltdefma  Frère  du  Roy  Henry  Second  ,  duquel  nou» 
arlons, qui  mourut  fans  Hoirie  :  &  de  LconôrFcmmedeLovis 
ils  d'Alphoncc  delà         ,  Pere&  Mercdc  lean  de  la  Cerdc  , 
(  tué  par  le  mandcmcnc  du  Roy  Pierre  le  Cruel  )  5c  d' Yfabel  de  la 
Cerde  Femmcde  Roderic  Aluar.ez  Ponce. 
Pe?.o  Ponce  de  Leoncuc  lafucccfllon  du  Seigneur  de  Udr- 
:  Ton  Pere  :  de  fa  Femme  S.tmiede  Ba'èça  ,  Fille  de  lean  Ruys  de 
Batçj  y  Se  de  Therefe  de  fiuro^l  eut  Pcro  Poce  SuccelTeur  aux  Ellats 
&Seigneuries  de  fonPcre;&  leanPoncetuc  parlcsMorcs  dcGre- 
nade.  La  dcfcente  de  l' Ailnc  continue  iufqucsàmaintcnat  en  laFa- 
xnille  de  Rodrigo  Ponce  de  Léon  Comte  de  BayUn  en  l'Andalou- 
ïîe.  Car  de  Ponce  de  Léon  ,  &c  de  Sancie  deBaci^a  fa  Femme  for-» 
tit  Pero  Ponce  de  Léon ,  Co  m  te  de  3/^^/^///»,  Seigneur  de  lAarchc- 
,  lequctefpoufa  Dog^fe  Marie d'KuU  Fille  de  Vero  Lopez.  d\liaîa.^ . 
grand  ChancclierdeCaftille,&:  de  ^re  mariage  fortirent  trois  Fils, 
^àcuxïïW^^.  lean  Ponce  de  Léon  :  Louis  Ponce  de  Léon,  Sei- 
gneur de  VilU-gârci.v.  Se  Fernand  Pouce  de  Léon.  Les  Filles  San- 
cic,Femmed'Alphonce  Perez  deGuzman,  Seigneur /Or^js:  :  Ec 
Begfte  Eluira  ^zxxwxiZ  à!  k\^h.oxiCz'Ç  ernandez.de  Cordoiu  ^  Seigneur 
/ Xlcaudete.  lean  Ponce  de  Léon  Comte  ^!Arf^j-,&  Seigneur  de 
:ixrchenaS\^^  Père  de  if^^^afr/^^?  Ponce  de  Léon ,  Marquis  de  Cadiz; 
de  Manuel  Ponce  de  Leon,&d  autres  Fils  &  Filles.  Rodrigo  Ponce 
Dcuxiefrae  Comte  de  Baylcn, cuti  Femme  Tdanca  de Sandobal^dt* 
de  Çtuz,mân  ,  Fille  du  Seigneur  de  Icuentes,  De  laquelle  fortirenc 
Quatre  Fils;Manucl:Fernand  Euefque  de  Léon  :  Rodrigo  Ponce  :&C 
lean  Ponce  de  Léon,  de  l'habit  de  Saindîacques.  Dom  Manuel 
Comcede  Baylen  efpoufa  CaiherinedeCordoiia,  Fille  de  Fran- 
çois Pacheco  ,  petite  Fille  d'Alphonce  d'Aquilar  :  &  d'elle  il  eue 
Dom  Rodrigo  Ponce  de  Leon:Comte  de  Baylen  renojnxiié  Chc- 
ualicren  la  V  ille  d'Oran,contreles  Mores  de  Barbarie. 

Pour  monftrer  que  cefte  principale,  plus  grande  Lignée  de 
TEfpagne  cftfortie  de  la  Fwnce  ,  Pépinière  féconde  de  toute  Jû 
:Noblcirc  du  Monde,  le*  anciennes  Armes  de  ce  premier  Comte 

OOooooo  iij 
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Poncc,ScigncurdelaMineruc,au  L.mguedoceftoiét  Efchiquettm 
de  trots  tYAicls  d'hz.urk  Qtrj^  ktgles  d'Or  en  Saidtoir ,  à  fçauoir  deux 
en  Chef,  vn  en  Cœur,ôc  deux  en  Pointe-,  & deG seules kqiutrc 
chetz,,OHTrompcs  de  Cha/fc^O'  Cors  d' hr^entXy^  en  Chef  entredeux 
Aigles,deux  en  Fefle  ,  l'Aigle  encre-deux ,  &  vn  en  Pointe  entre 
deux  Aigles.  Ce  ne  feroit  iamais  faid,  lî  icvoulois  remarques 
les  Familles  ylPucs  de  la  NoblclTe  Françoife  pallcc  en  toutes  les 
Prouinces  Royaumes  d'Efpagne  pour  combattre  les  Mores,qui 
la  plus  parc  les  au'bicnt  occuppccs,  eftant  reftc  fi  petit  nombre 
d'Efpagnolsnacureisjque  l'ECpagne  euft  efté  fans  efpoir  de  refour- 
ce,  &  a  deliure  de  ces  Chiens  Intidcles,  fans  lefecours  deJaNo- 
bleflTe  Françoife.  Rcuenons  à  nos  Roys  de  Calbllc. 

XV.  Henry  Deuxiefmc  du  nom,( Roy  pailiblc deCaftille,par  le 
moyen ,  &  le  fccours  des  François  Jde  leanne  Manuel  fa  Femme, 
eut  Fils  &  Fille, 

Iean  Roy  de  Ca(lille,& 

Leonor.  Roynede  Nauarrc; 

De  Beatrix  Leonor  Ponce  fa  Concubine,il  eue 

FedericDuc  deBencucnr, 

D'Elvira  Inigvez, autre  Concubine, 

Ieanne,  Femme  d'Alphonce,  Fils  du  Marquis  de  Villcna  Dom 

Alphonce,  . 
De  deux  autres  Concubines, 
Alphonce  Comte  de  Gigictn,&: 

Violant  ,  Femme  de  Pierre,  autre  Fils  du  Marquis  de  Villcna, 
Henry  mourut  l'An  Vnzicfme  de  fon  Règne,  6c  de  grâce  Milii 
Trois  Cents  Soixante  et  Dixnevf  ,  luy  fuccedafon  Fils  Légi- 
time, 

XVI.  Iean,  duquel  le  Règne  fut  pareillement  d'Vnze  Ans,ma- 
rié  deux  Fois.  De  fa  première  Femme  Leonor  d'Aragon ,  il  eut 
deux  Fils,  &  vnc  Rlie  morte  des  fon  icune  Aage.  Les  Fils, 
Henry,  Roy,  ôc 

Ferdinand. 

Il  n'eut  point  de  Lignée  de  Be,atilix  de  Portugal  fa  féconde 
Femme,  &:deccda  l'An  Mille  Twois  Cent^  Qvatre-Vingts 
DiXjlailîant  le  Royaume  à  fon  Fils  Aifnc, 

XVII.  Henry  Troifiefmedu  nom, lequel  rcgnaSeize  Ans.  De 
Confiance  de  Lancaftre  fa  Femme ,  il  eut  deux  FiUcs  ficyn  Fils^ 
MARiE,Royne  d'Aragon, 

Jean  Roy  deCafcilie,Sc 
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Constance, 

Par  la  mort  de  Henry,  aduenuc  TAn  degraccMii-LE  Qvatre 
Cents  et  Six, la  Coronnede  Callille  vint  àlon  Fils  vnique 

XVIII.  ItAN  Deuxiclnie  du  nom  ,  pour  la  minoiité  duquclla 
Royne  ConlUncc  fa  Mcrc  gouucrna  le  Royaume.  Ce  fut  elle 
qui  donna  les  lûes  Canaries  à  lean  de  Bctancour,  Cbeualier  Fran- 
çais,qui  en  fit  la  conquede  pour  luy,  commenousauons  di6l»-Lc- 
dià,  Roy  lean  de  Caftilic  efpoufa  Marie  d'Aragon ,  Fille  dcfon 
Oncle  Ferdinand,»:  d'elle  il  eut  deux  Filles  &c  vnFils, 
CoNSTA-NCldccedéc  leune, 

Leonor,& 

Henry, Roy  deCaftille. 

De  Ta  fecon  -i  j  Femme  Yfabel  de  Portugal,  rilledellnfant  de  Por- 
tugal Dom  lean  Maiilre  deSain£t  Iacqucs,il  eut  Fille&FÏls, 
YsABEL  Royne  de  Caftille»ô^ 

A  LIH  ON  CE. 

Le  Règne  dudi£l  lean  Deuxicfme  fut  de  Quarante  Se  HuiCt 
Ans,  &  par  fa  mort  aduenuc  l'An  de  grâce  Mille  Qvatre  CtNTS 
C I N  Qj-r  a  N  T  E  Q_v  A  T  R  E ,  fucccda  au  Royaume  Ion  Fils  Aifné 

XIX.  Henry  Quatricimc  du  nom  furnommc  l'ImpuifTant, 
lequel  régna  V^ingc  &c  Vn  An. En  premières  nopces  il  auoit  e/pou- 
fc  Madame  Blanche  de  Nauarre ,  qu'il  répudia  fans  occafion  ,  ôc 
fans  l'auoir  cognuc  ,n  eftant  pas  naturel.  Il  dcuint  amoureux  de 
leanne  de  Portugal  qui  fut  fa  leconde  Femme  ,  à  laquelle ,  (  ayant 
cgard  à  Ton  impuiilance,)il  permit  d'auoir  vnMignon  de  couchet- 
te duquel  elle  eut  vnc  Fille, 

Jeanne,  nourrie  comme  Fille  duRoy. 

Par  la  mort  ûudid  Roy  Henry  rimpuiirantaduenuc  TAnMiL- 
EE  QvATRE  Cents  Sojxante  et  QviNZi,fa  Sœur  du  fé- 
cond Lid, 

-  YsABELfutRoincdeCa(liIlc,&  de  Léon,  qui  eut  de  foa 

XX.  JMary 

^  FiRDiNAND  Roy  d'Aragon,  &  de Scicile,  deux  FiU,'&: 
trois  Filles, 
Michel  dcctàé  ieunc, 
Iean  dccedcieune» 
LtA^NE '\oyned'Efpagnc, 
^ARiE  Royne GC Portugal, 6c 
Catherine,  le  leuain  des  malheurs  d'Angleterre» 
Sous  ce  rcgiic  ics  Roy^Moics  de  Grenade  furent  extermine*; 
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,  parlaprifc  de  Grenade  leur  Ville  Capitale,  en  mémoire  dcquoy 
lefdits  Roys  entèrent  à  la  pointe  de  leurs  Armes  d'Or  aUGre* 
nade  de  Gueules  fucillce  dcSyKOffU, Le  nom  àc  Roy  Catholique  fut 
donne  aux  Roys  d'ETpagnc  après  celle  Conquefte.  te  Chrefto- 
phle  Colon  commença  la  Conqueftc  du  nouucau  Monde.  Ladite 
Royne  Yûlyti  régna  Vingt  Neuf  Ans,  &  mourut  l'An  de  Grâce 
Mille  Cinq,  Cents  et  Qjatki.  Par  fa  Mort,  la  FiUe  Aif- 
ncc, 

rlEANNEfur  Roync  de  Caftille,Leon,&  Grenade,  Fcmc  de 

XXI.  )philippes  Archiduc  d'Auftrichc  Comte  de  FlaQdrcs, 
C des  Pais  bas,  ôc 

De  ce  mariage  nafquirenc 
Leonor  Royne  de  Portugal ,  te  puis  dc,Francc, 
Charles  did  le  Quint,  tmpereur,Roy  d'Efpagne, 
Ysabel  Royne  de  Dannemarc, 

Fer^dinan^d  Empereur  par  la  demiflfion  de  Charles  fonFrcrcà 

Marie, & 
Catherine. 

Apres  la  mort  de  Philippcs  l'Archiduc  iduenuc  auparauant  fa 
Femme ,  deuenuc  troublée delugemenc 

XXII.  Charles  du  viuantdela  Merc,print  leGouucrncmcnt 
des  Royaumes  d  Efpagnc.Et  régna  Quarante  5c  Deux  Ans.  D'Y- 
fabelle  Fille  du  Roy  de  Portugal  fa  Femme,  il  eut  quatre  Enfants. 
Phi  lippes  Roy  de  toutes  les  Promnces  d'£fpagnc,6i  de  toutes  les 
Indes ,  &  Seigneur  drs  P.iis  bas. 

M/iRiE  Impératrice. 

Ieanne  mariée  en  Portugal.  5c 

Ferdinand  mort  ieune. 

De  deux  Concubines  il  eut  Fils  ôc  Fille. 

MARGVERiTEDuche(rcdçParmc&:  de  Plaifancc,  quelque  temps 
Gouucrnantedcs  Païs  bas.& 

DoM  If-an  d  Avstm<:he  mort  fans  Enfants  fegnalc  par  la  Ba- 
taille de  Lepantc.  Par  la  renonciation  dudid  Charles  le  Qumt  à 
i'i:  moire,  â: aux  Ellats  d'Efpagnc,  fon  Fils  Aifnc 

XXIII.  Philippes  £)cuxielme  du  nom  peruint  aux  Coronncs 
dEfpagne  du  viuant  de  fon  Pere  en  l'Année  Mille  Cinq^Cents 
Cinquante  HvicT,&rcgna  Cinquante  Ans. Il  eut  quatre  Fem- 
mes. De  la  première  Femme ,  Marie  de  Portugal  il  eue 
Charles  mort  fans cftre marié. 

ime  la  Roync  d'Angleterre  Maric,il  n  cutpoint 

de 
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rfc Lignée.  DefaTroiricCmc  Femme  Madame  Elizabeth  d£ 
France  morte  grolTe  li'vn  Fils ,  il  eut  deux  Filles, 
YsABEL  Claire  Evgenu  Dame  des  Pais  b;is  viuantc  cncores  à 
prcrcnt,Pcmmcd'Albcrc  d'Autriche  ,  auparauanc  Cardinal,  lans 
Enfants,  &c 

Catherine  Femmcde  Charles  Enunuci  Duc  de  Sauoye  ,<jiâ 
d'elle  acuplantureufcLignéc. 

En  Quatriefmcs  Nopccs il efpoufa  faNicpcc  Anne  d'Auûrichc^ 

&  d'icelle  il  eue  cinq  EnfantSy 

Charles  dcccdcicune, 

LAVRENS-FERDiNANDdecedcieunc, 

Diego,  c'cfllacques ,  pareillement  deccdcicuncy 

pHiLir?EsRoy& 

N.  Fille  decedce  icunc. 

Par  lamort  dudi£l  Roy  Philippes  Second aducnue  en  Septembre- 
Mille  Cl NQXENTS  qvatre-vingts  dix-hvict,  fonFils  vniquc;. 
XXllir.  Philippes  Troificimc  du  nom  ,  à  prcfcnr  régnant ,  eft 
paruenuaux  Royaumes  des  Efpagncs,  &  des  Indes.  Delà  Femmc^ 
Marguerite  d' Autriche  decedce  en  couche  Six  Cents  TreizE;^ 

a  eu  crois  Fils  8t  autant  de  Filles , 
Anne  mariéeau  Roy  TreùChrcftien  de  France  R  de  Nauarrc 
Lovis  Treizicfmc  du  nom,queDicu  conferuc  en  vi6boirc&  fantc. 
Phuippe^  mary  de  Madame ELizABfiTH'dc  France,  Sccur  Airnéc 
dudrt  Roy  Trcl"'  Chrcfticn. 

M  AAiE  accordée  au  Pnincede  Galles,  Fils  vnique  du  Roy  de  1a 

grande  Bretagne  lACQA'ts  premier  du  nom. 

Ferdin-and,, 

Lavrekî, 

Et  vncFilledccedce  depuis  le  trcfpas  dé  fa  Merc.- 

Quant  aux  Annes»  de  Caftillc  chacun*  fçait-  qu'elles  font  de 

GvLTLiS'AV  Chasteav  somme'  de- trois  Tovrs  d  OR,cora- 
mc  PoJi  void'aux  Vif-res  de  la  Sain£l«  Ghappclle  Royale  du  Palais 
à  Paris, lefdiétcs  Aimes  de  Caftiile ,  qui  lontcclles<iclaRoyn«  de 
France  Blanche  de  Calhlie  MercdeSaindLovis.  Mais  tout  âïnf% 
que'  nciUs  auotis  diâTdëfi.AtmesdeLeon^  dcnicfiney  a-ildcladi- 
ucr-ntc  touchant  celles  deC*aftille  ,&:cn  quel  temps  ce  ChatlcatD 
d'Or  fut  en  vl'agc,&-pris  pour  les  Armes  Royales  de  Caftiile,.  cac 
Florun  d' Ocâmfoï.ici\\x-!i\ï\  Efpagnol ,  &  leDoâ:eur  Percz,  Antonio} 
Be ut her  onx.  ticxxt  Q^z  le  Roy  de  Caftiile  &  de  Léon  Alphon- 
ce  Ncuiîefme  du-nom  prit  telles  Aimes  après  la  Bataille 
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des  Naucs  de  Tolofc en  mémoire  de  Chifteau  de  Ferra/  ^  ou  dit 
Ticiôc  Pauillon  du  Miramomelin  dcffAiGt  par  les  ChrelHens  l'An 
Mil  Devx  Cents  et  Dovze.  Et  qu'auparauantccfte  Bataille  les 
Roys  de  Caftille  n'auoicnt  autre  Seau,  que  leur  Figure  à  Chcuali 
&  n'auoicnt  point  d'autres  Armes. Et  pour  iuftifier  leur  dirc,il$  cf- 
criucnt  que  Dom  Alphonce  Raymond  Cmquielme  Roy  de  Ci- 
fliUe(qui  commença  de  régner  l'An  de  grâce  Mille  Cent 
Vingt-Devx  )  ne  portad'autrcs  Armes  la  vie  durant  que  TEfcu 
de  France,  tel  que  l'ayoic  apporte  en  Efpagne  Raymond  de  Bour- 
gongncfbn  Pcic,  Frère  d^i  v_omte  de  Buurgongne ,  &c  de  Guy  de 
Bourgongne  Archcuefque  deVicnne.qui  depuis  fut  Pape  nommé 
Calixce  Deuxiclmc  du  nom. Ce  queleConue  de  Lançarotc  tient 
pourchofe  certaine  Siaircuiccdilant  qu'aux  Priuilcges  des  An- 
ciens Monaiieres  d  Elpagne  :  £r//os  Priuilcgtos  de  ios  Monies  de  S4- 
h^gua  de  los  Reyes  (juc  leftgnen  no  fe  halUn  ArmM  ftno  vn  Reyk  CauÂlio» 
Cofaâturigadd ,  c  ILina  es  (juc  Dam  Rcmon  (  Tucrno  dt  l  SahcU  Rey  Fer^ 
nando  )  Cafàdo  con  Dona  I  rrata  fù  Htf.iy(jue  cra  de  la  Cafa  Real  de 
Fr  ANCi  A ,  hermano  del  Cvnde  de  Borgônnyde  Gttido  Arçohtjpo  de  F  tend 
tuHO  Armais  de  Francta  ^y  fuccd  ettdo  en  el  Reyno  de  CaJliUa  Dem  Ahnfi 
hifodel mifmo  Dom  Rcmon ,  que  (e  liamo  Emperadorde  lus  EJpanas  tenU 
l'Efcudodelufmt[m,isArm.ts.  D'autres  tiennent  que  7{u^no  Belchu 
i/r/ Gentil-homme  Alemand  habitué  à  Burgos  deCaftillcy  porta 
Icfdites  Armes.  Pourmoyie  tiens  que  ça  elle  de  tout  temps,  flc 
lousles  premiers  luges  que  ces  Aimes  ont  eftc  en  vfage  ,  Armes 
qu'ileftoit  bien  aifc  de  prendre lur  le  nô  du  Pais  ,  fans  en  inucntcr 
d'autres, car  corne  dit  le  melmc  Comte  allègue  c^j-dz^M^yElorigen 
de  Tomar  CaJliUo  por  Armas fue,pôr  allufion  del  nombre  dtl  mtfmo  ReyM 
de  CafiiUa^  &  là  dcifus  il  produit  la  figure  de  l'Ancien  SeelduCon- 
feil  de  CaQilie,  dans  le  grand  Cercle  duquel  eft  dépeinte  vnc 
haute  Montagne,  fur  laquelle  eft  plante  vn  Chafteau  lommc  de 
trois  Tours  Crénelées  ,  &  dans  vn  autre  Cercle  qui  fai£k  le 
tour  du  beau,  ccilc  Légende  elcrite  en  vieilles  Lettres  Gocki* 
ques. 

4^.    s  E  L  :  T>  E  L  :  G  O  ^  c  E  L  :  D  E: 

C  A  ST I  ELLJ. 

Et  Gariuay  efcrit,  Chapitre  Trente  Quatre,  du  LiureDou- 
zicfinc,  qu* Alphonce  Neufuicfme  vfoit  dcidiiSlcs  Armes  aupara» 
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liant  la  Bataille  de  M  V  R  A  D  A  L  gagnée  l'An  Mille  Devx 
CiNTs  DovzEicommc  nous  auons  dic,&  le  preuue  par  l'Original 
des  Priuilegcscfcrits  en  Parchemin  en  Langue  Latine  >  aux  Seaux 
pendants  en  Lacs  de  Soye  de  diuerfes  couleurs  i  dani  lefquels 
Seaux,  d'vn  coftc  cft  vn  Roy  à  Cheual ,  &  de  l'autre  vn  GhaAeau, 
lcfdi£ts  Priuileges  donnez  en  la  Cité  de  Saind  Dominique  delà 
Calçadc  és  Années  Mille  Cent  Quatre-Vingts 
Sept:  et  Mille  Devx  Cents  et  Sept.  PafTons  aux 
Ordres  Militaires  dv  Royaume  de  Cadille. 


L' O  R  D  R  E 

DE  calatrava: 

I N  sriTV  e:  en  dannee 
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S  PREMIER  Ordre  Militaire  dcCafliHie 
furccluydc  Calatrava  ,(iadis  place  fron- 
tière de  CA^ïiWCiUTolcdejOretMmGrrmanûrum 
de  Pfû/om/e, duDioccCc  duquel  cftCalatrtuc 
aHifeTur  la  Guadun4,  l'vn  des  Fleuuespnnci- 
paux  de  ^^E(pagnc,cn  Latin  d»d  /tn/tj)  qui  prie 
îon  Origine, &  NaiiTance  l'An  de  grâce.  Mil 
Cent  CiKQVANTE  it  Hvicr,fuiuantlccefmoignjgedc$  Chro- 
niqueurs d'EfpagnCjdefquels  vaicy  les  propres  termes. 

LA  ORDEN  DE  CALATRAVA ,  c§menc6eft  et  Aho  deu^^Z.  em 
tiempo  dcl  Rcydon  Sanchode  CâfliUA.tomAudo  mmhre  d<l  Cafltllo  de  Câ- 
iatraud.El^Halfiendode  la  Ordcn  de  los  T empiartos^y  no  hallandofe pode^ 
rofispara  dtftnderlo  contra  U  fuercâ  de  los  Moros  ,  lo  dieron  al  Rey  Don 
Sanchê,  T  Ofreciendofe  Raymundo  Natural  de  Burueua  AÙad  del  Mona- 
fierio  de Sandta.  MARIA  DE   FlTERO ,  ES  EL  RETNO 

DE  NAVARRA  deUOrdende  C'tftel.y  Frey  Diego  VeUfejuex.  de  U 
mifma  Ordcn{(jiie  antes  auta  Jidogran  CauaHero<nu4rmAf)  yotrosCa^ 
ÊtâlUfos  ij  Hermanos  <t efta  Ordenk  fudefenfa.  El  Rey  fe  la  dto  ,  T  DM 
A^l  rVVO  FRlliClPlO  ESTA  ORDETi^  2"  CAVALLERIA 
€ma  infignU  es  la  Cruz.  Roxa  FLORETEAD/i, cfue  tomaronporDeiU' 
Jk  en  I0S pechos  à  imitacion  de  los  Caualleros  France  Ces  deUSanClaCrum 
z^da^qi^e porefios  tiempos pajfauan  k  laguertâ  de  Vitra  Mar.  Sus  Armât 
fen  U  mifma  Cruz,encampode  Oro,y,i  los  l/idûs  d'élu  dosTrauas  Az.u^ 
ksypor  alufiondel  Ca(lilUde  CaLtraua,de  donde  tuuo  fu  Princifte,  £c 
Toicy  les  François. 

L'Ordre  de  Calatrave  eut  fa  fourcc  en  l'Année  Mflle 
Cents  Cinquante  et  Hvict,  fous  le  règne  de  SANCETro  fief- 
medu  nom,  du  nommé  le  Défi-  éicl  PcJ/eado ,  Sixiefine  Roy  deCa- 
ftiUcfFils  d'Alphonce-Raymond  Roy  de  Caftille,  Fils  de  Ray- 
mond de  Bourgongne,mary  d'Vrraca,Fille  de  Fcidinad  le  Sainû) 
de  prie  fon  appellation  du  Ch.ifleau  de  Calatraue,  qui  e(V  nom 
Arabique,  fignifîanr  proprement  vn  Chaftcau  ,  diilion  retenue 
iufques  à  cciourd'huy  es  noms  de  Calataiud,  Calacanaçor  ,  Calahor- 
ra^CaljZjeitidr  Cala,  au  terricoirc  de  Uuillexcd  à  dire  lesChadeaux 
de  Tamd ,  Canacor  ,de  Horra^ô-  de  Zeit^sim fi  ce  nom  dcCalitratta^zii 
côpofé  de  l'Arah:aue  Ca/a.&c  de  l'ETpagnol  Tra»afi.<\u\  fignifie  En- 
rarues,^ Menotesytcrs  qiiel'on  mctauxPieds,&l'oipgsde$  Prifon- 
jiicrs.  Ce  Chaftcau  ayant  eftc  gagne  (ut  ies  Mores  de  l'Andalou- 
zie^lcfq^uels  y  cnfermoicnt  durement  les  Chrc{liens,fui  baille  aux 

PPppppp  iij 


ïiij     Lf  Théâtre  d'honkivr  et  be 

Chcualicrs  Tcplicrs  pour  le  garder  Se  défendre,  lefquels  aux  nou- 
uellcs  que  les  Mores  Icuoict  vnc  puifTante  Armée  pour  reprendre 
celle  place,  branflerenc  au  manche  &  fcignerent  du  neZjfc  dcffians 
de  leurs  forces, la  rendirent  audidRoy  Sance  de  Caflille.-auquel  fe 
prefcntercnt  Dom  Raymond  naiifde  Bureua,  Ahbc  du  Monafterc 
de  Sainde  Marie  àzHytero  (  deux  places  lituécs  au  Royaume  de 
N  Av AR R t) de  l'Ordre  de  C ifteaux ,Ô6  Frère  DiegoVelafcjuez,  du  m ef- 
me  Ordre(lequcl  cftanc  du  Monde  auoic  efté  Cheualier  de  grande 
renommée  pour  fa  vaillance  &  prouefTe)  &  autres  Frères  dudîA 
Ordre,  auec quelques  Cheualiers qui  s'offrirent  de  garder  cède 
place  frontière,  ce  quele  Roy  leur  accorda.  Et  de-là  l'Ordre  Dz 
Calatr AVA  prit  Ton  commencement.  Les  Armes  &  les  Marques 
duquel  est  vne  Croix  RovgeFlevrdelysee  quelcsCheualiers 
de  ceft  Ordre  prirent  pour  leur  Dcuife,  &  la  portèrent  fur  l'Efto- 
mach  fur  le  modèle  des  Cheualicrs  François  de  la  Sainâe  Croifa- 
de,lefquels  enuiron  ce  temps  là  paiToient  à  la  garde&conquefle  de 
la  Terre  Sain£^e.  L'Efcu  de  leurs  Armes  eft  d'Or  a  la  mesmi 
Croix  DE  Gvevlis,  eten  pointe  avx  devx  costez  d'icelli 
DEvx  entraves  ET  MENOTTES  d'Azvr.  C'eft  ce  qu'en  àxdi  lo 
Comte  de  Lançarote.  Ccfte  Abbaye  de  Hiuro  eft  auDiocefcdc 
Palence  en  Caftille,fur  la  Riuiere  de  Pifucrga. 

Le  Roy  de  Caftille  ayant  donné  celte  place  à  ces  Moines ,  ils 
furent  aufti-toft  afliftez  de  trouppc  de  NoblelTe  de  Caftille ,  &  de 
Tolede,qui  les  fournirent  de Marauediz,d* Armes, Cheuaux,  mu- 
nitions,&:  de  harnoisdebouche,neceiniires  pour  garder  vne  place 
qui  attend  vn  grand  Sicgc.  Et  pour  les  animer  dauantage  à  bien 
faire,ledid  Roy  Sance  fit  prefent  à  Dieu,à  la  Vierge  Marie,à  l'Ab- 
bé Raymond, fcs  Moines, &  à  la  Congrégation  de  l'Ordre  deCi- 
fleaux,prescs  &  aduenir.à  toufiours  &  à  perpétuité  de  laditeplace 
deCalatraue,auecques  fcs  confins, Montagnes,Terres,Eaux,Prez, 
Pafturages  yDroi£Îs,Noms,Raifons  &  Avions  appartenants  aux 
Roys  de  Caftille  en  icelle ,  par  fes  Lettres  patentes  expédiées  ea 
l'Année  cy-  dcftus  dattéc. 

L'Abbé  Dom  Raymondayant  pris  pofTcffion  &faifine  de  la  pla- 
ce, mit  fes  Moines  dedans ,  &  reuini  en  fon  Monaftere;des  enui- 
rons  duquel  il  affembla  vn  grand  nombre  de  Peuple,  montant  iuf- 
ques  à  Vmgi  mille  Hommes,lcfquels  auec  leurs  bicns,leur  mefna- 
ge,&:  Famillc,&  force  beftail  vinrent  peupler  à  CalaciauCa  que Ics 
Mores  n'euient  la  hardieiTe  de  venir  afTieger^ 
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Or  du  temps  d'AIphonce  Quacriednc  du  nom ,  diCt  le  Noble, 
Roy  de  Caftille,vn  grand  nombre  de  NoblcfreCaftillane,&:  d'au- 
tres lieux  d'Elpagne  .ayanr  pris  la  règle  &vefture  deCifteauxà 
Calatraue,  ccft  Ordre s'accrcut .  s'augmenta  mcrueilleuremenc. 
De  forte  qu'ils  voulurent  eftre  gouuernez  par  vn  grand  Maiftrc 
qui  les  menall  à  la  Guerre ,  à  l'imitation  des  Ordres  militaires  des 
Cheualiers  du  Simà  Sepulchie.du  Temple, Saind  Lazare,Sain^ 
•lean,  &c  autres  Ordres  de  la  Puleltine.  Ce  grand  Maiflre  auoit  fon 
Confcil  des  Treize, Commandeurs  6d  Clauaires. 

Le  premier  grand  Maiftredudici  OïA^c,  fui  Dom  Carpa  Redon, 

Auquel  fucceda        MArttn  Ferez,  de  ^yen^ 

Duquel  fut  Succelfeur  T^^no  Ferez,  de  ^i^ones,e^\  fut 
tué  à  la  ^xx.ii\\<.d' AUrcos  gagnée  par  \t  M iramomelm  (  ce  mot  Arabe 
fignifîe  Pnnce  des  Croyants)  lofeph  Macemud paffc  de  l'Afrique  à 
Seuillc,rAn  de  grâce  Mil  Cent  Qvatre  Vincts  Qvinze.Lc 
Roy  Alphonce  de  Léon  fut  tiré  bien  bleiTé  de  la  Bataille  perdue 
pourIuy,S:  en  \2(\\xç\\cmouïmcT\\.Sance Fernandcz.de  Lemos y  grîd 
Waiftredel  Ordre  de  Saind  lacques  de  l'Efpéc,  Dom  RuyVelafcê 
Commandeur  Majeur  dudiû  Ordre  ,  lean  Arias  de  Monterrofi 
Cheualier  de  Galice  Treize  dudift  Ordre  RuyG^nçalez,  G/- 
r^;7,riche  homme  de  Caftillc,  &  Dom  Sance  Garcia  de  Salz^do ,  riche 
homme»  Seigneur  delà  Ca/ed*Af4la,  8c  nombre  infiny  de  Chre- 
/liens. 

Le  Quatriefmc  grand  Maiftre  fux  Dom  Martin  Mar/inez, 
Les  Cheualiers  de  ceft  Ordre  eurent  leur  premier  Conucnt  ï 
Calatraue,&  puis  après  à  Ciruelos ,  à  Buxeda ,  à  Conoles ,  &  au  Cha- 
/leau  de  Saluatierre^  Se  fous  leur  Douzicfme  grand  Maiflre  Dom 
Ntignù  Hernandex,.Lcm  Chef-lieu  d'Ordre  fut  eftably  à  Cotéos^où  il 
eft  demeuré  iufques  à  maintenant.  Cefl  Ordre  a  edé  tellement  en- 
richyparles  RoysdeLeon,  ôc  de  CalliUe,  qu'aux  guerres  contre 
les  Mores,  ils  fourniffoient  toufiours  Trois  Cêts  Lances  complcc- 
tes  ,  qui  eû  la  fourniture  Ordinaire  de  la  Gendarmerie  des  Corn- 
inanderiesdudid^  Ordre,  voicy  le  nombre  de  celles  qui  font  en 
Ca(lillc,Leon,Galicc>And4louzie,&  autres  Prouinces  U  Royau- 
mes d'Efpagnc. 

I  LaCommanderie  Majowr, 

Z  Clauerrâ, 

5  Obreria, 

4  Ar^amafiUâ,  ^ 
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y  L  es  Commanderies  de  MaU^on. 

6  Mançanares,. 

7  Almagro. 

8  Montanxeulûs.^ 
5?  DaymtcL 

10  ydUruuU, 

11  VàldeVcgnn, 

12  ElViJb. 
15  SanHiiCmz,. 
1 4.  Fuenit  el  Mord. 

15  Z    Crf/Qy  <^  C  tudad'Real» 

16  Ca/?sUancs. 

17  Almodaudr  dtl  Campû. 

18  rturtO'lUno. 

19  Qorrétl  de  Qaracftel. 

20  Piedra-htiena. 

21  H  errer 4. 
21  Fuente  del  Imferador, 
23  Carrion. 
i4  Guâdalerz.A* 
25  MeflafiçA. 
2,6  Ca^UferaSy, 

27  Bdltjieros, 

28  Alcolca. 
2.9  Po//ue/û. 

Torrûua» 

31  BûUgnosx 
3  2  Moral, 

35  Almiradicl. 

34  Hauamlla. 

3  5.  Z,/f /  CV//i/  Seuille. 

16  LesCdfesdeCordua^- 

37  Belmer, 
58  VtlU-frAnc4, 

35>  Lofer  A. 

40  CamueraL 

41  Ximena^ 

42  Recend,. 

43  jPi'^/z.t  ^/<p  Martor^ 
if4  Butoraj.^ 
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4?  Moratalaz,   ' 

4^  Torres. 

47  Canena, 

48  Valagdy 

4  $  Almoguerâ, 
yo  Corita. 

51  Auignon. 

51  Vermchcs. 

54   L4y  C^y^iif  <^  ToUdû,  * 
5^  Huerta. 

5  ^         </(f  Car  au  a  m  s, 

57    L^J  Cif/4r/  Plaifance, 

f9  CerezMela. 

61  C alatrau a  U  Vieille. 

Commanderics  <jui  font  en  Arngon- 

1  Alcaniz. 
X  MonroifO, 

4  Fraxaneda. 

5  Â^lfof, 

6  câjhlfer.ts. 

7  Lagnna  rottâ,  * 

8  £/  Molinos. 

En  Valence  il  y  a  pliifieiirs  places  appartenants  à  ceft  Ordrc.dont 
ics  plus  principaux  Prierez  iont  en  Calhllc,à  fçauoir  ceux  de 
UyGrenade-, I aen:  ÀÏhamai  fuen  calicnte\  Porcuna \Suqueça  ,  &  Vtllatoro. 

Ceft  Ordre  fut  approuué  par  le  Pape  Alexandre  Troidefme  du 
nom, qui  le  mit  en  la  proccûion  &  fauue  garde  efpeciale  du  Sain^ 
Siège  ApolloiiqucJ'An  de  grâce  Mil  Cent  SoiXANTirQ^TRE, 
conrirnié  par  le  Pape  Innocent  Troilicfnic  du  nom.  Mil  Cent 
Qvatre  Vingts  Dix  nivf. 

Du  commencement  lesCheualicrs  portoient  la  Robbe,  &  le 
Scapulaire  Blancs,  comme  failoient  iadîs  les  Moines  de  Cirteaux. 
Bencdid  PapcTreiziefmedu  nom  les  difpenfade  ceft  h-ibitMo- 
naflique ,  &  Je  Pape  Paul  Troilicrme  leur  donna  permiflion  de  fe 
marier  vne  fois  en  leur  vie  feulement,  &:  non  pas  de  voler  à  des  le- 
condcsNopces. 
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Le  dernier  grand  Maiftre  de  ccft  OrdzeSat  Dcm  Carfia  Lû^z,  de 
p.f^/Z/^.qui  mourant  l'An  de  grâce  Mille  Qv;atre  Cents  Qva- 
f  RE  Vingts  Nevf,  Ferdinand  d'A  ragon,&  fa  Femme  Yfabel  Roy 
&  Royne  deLeon  de  Caftille  trouucrenc  les  moyens  d  annexer  fir 
deioindreàlaCoronnedeCaftilléla  grande  MaiftriredcCalatra- 
uc.Rciinion  quiaduint(parlapcrmi(riondu  Pape  Innocent  Hui- 
ftierme(iunom)en  l'Année  cy-defTus  rcmarquée.De  forte  quaucc 
le  temps  les  trois  grandes  Maillrifes  des  Ordres  de  S.Iacqucsdc 
r£fpée,de  Calatrauc,  &  de  ccluy  d'AIcantaraonc  cfté  annexées  à  la 
Coronne  d'Efpagne,  en  faueur  du  Prince  Charles,  depuis  Roy  des 
Erpagnes,5c  Empereur  Cinquicfmc  dunom,parIcs  Bulles  des  Pa- 
pes Alexandre  Sixiefme,LeonDixiefme,*c  Adrian  Sixiefme,  par 
le  moyen  defquelles  les  Roys  d'Efpagne  iouifTent  du  rcuenu  de 
ces  trois  grandes  Maiftrifes  .defquelles  ils  fc  titrent  qualifient 
perpétuels  Adminifl-ratcurs, 


1123 


L"  O  R  D  R  E 

DELA  BANDE 

ET  DE  LESCHARPE 
R  O  V  G  E, 

J  T^S  T  1  T  r  E'    EN    C  ASTT  LLB 

E  p^E^MER  Ordre  particulier  eftably 
par  les  Roys  de  Caftille  ,  pour  honorer  Icuc 
NobJcfre(non  adftiaintc  fous  règle  Monaftîquc) 
fucceluy  DE  lA  Bande  ,  ov  de  l'E$cha;^pe 
RovGE  (parce  que  les  Cheualiers  de  ccft  Ordre 

 portoicntvneBande,ou  Ruban  de  Soye  Rou- 

ge,largc de  Quatre  doigts,côme  en  forme  d'Efcharpc.del'Efpaii-* 
Je  Gauche  fous  leBrasDroid,  )  inftitucpar  le  Roy  de  Caftille  fie 
LeooDom  Alphoncc  Vnziefme^c  dernier  de  ce  nom,  Mille 
Trois  Cents  Trente,  félonie  cefmoignagedc 
Dom  AntoincdcGueuarra  EuclquedeMondognedo,enl'Epiflrc 
qu'il  cfcrit  au  Comte  de  Benauente  Doni  Pierre  Pimente! ,  parray 
fcs  Epiftres  dorées ,  qui  met  ccfte  Inftitution  en  la  Ville  de  Pa- 
Icncc. 

Il  n'y  âuoitquclcs  Cadets,  ?ifimples  Gentils- hommes  de  peu 
de  biens  qui  fuflcnt  receusen  ccft  Ordre  de  la  Bande  ,  cncores 
falloit-il  auoir  fuiuy  la  Cour  Dix  Ans  durant  ,  ou  combattu 
les  Mores  trois  fois  du  moins.  Voicy  les  Règles  que  les  Cheualiers 
rcceuants  rAccolléc.deuoicntiurer  de  garder  inuiolablement. 
X   Qjje  le  Cheualicr  de  la  Bande  fcrou  tenu  de  pader  au  Roy, 

_CLQ,4q^qq  ij 
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pour  la  defencc  de  Ton  Païs,&  bien  de  la  chofc  publique. 
z  Qu'il  parlcroit  au  Roy  en  pure  vérité ,  fans  menfonge.  ou  flat- 
terie, &:luy  reueleroitcequ  ilauroitouy  dire  contre  rapcrionne, 
&  l'Eftar. 

3  Le  Cheualier  conuaincu  de  menfonge,  feroitvn  Mois  fans 
porter  Elpce. 

4  Qu'il  ne  hanceroitqu*auccles  gens  de  Guerre,  ou  perfonncj 
cfleucesaux  charges  5c  dignitez,&:  de  fa  qualité.  Se  nonauecdes 
Artifans  niecaniques ,  Se  de  vile  condition. 

5  Ticndroit  fa  foy  &: fa  proraeircinuiolablcment  à  toute  perfon- 
ne  de  quelque  Eftat  &  qualité  qu'elle  fiifl. 

6  Se  tiendroit  pourueu  d'Armes^  ôc  de  Chcuaux  en  bon  poinct, 
fur  peine  de  perdre  le  titre  de  Cheualier. 

7  Le  mefme  Te  feroit  s'on  le  voyoic  monte  fur  Mule,fans  la  Ban- 
dcjOu  fans  l'Efpcc.  ^ 

8  Qu'il  ne  fc  plaindroit  des  playes  qu'il  auroic  reccucs  à  la  Gucr- 
re,6c  ne  f^^anccroit  de  fes  Vaillances. 

9  Ne  feroit  edat  de  fe  moquer,  &  railler  de  perfonnc,  mais  cous 
fes  propos  fcroientgrauesjâtmefurez  en  coûte  honneftetc. 

10  Ne  ioiicroic  aux  Cartes,  ny  aux  Dez,  & n'engageroic  fes  Ha« 
bits,fcs  Armes,&:  Cheuaux. 

11  Seroit  courtois  aux  Dames ,  ScDamoifcUesqiulhonoreroit, 
&  feruiroitdctoutcfapuiirancc. 

1 1  S'il  auoic  querelle  contre  vn  autre  Cheualier  de  la  Bande  ,  il 
feroit  tenu  d'en  remettre  le  iugemcnr  à  l'Arbitrage  des  autres  Chc- 
ualiers  delà  Bande  qui  les  appointeroicnt. 
•T 5  Le  Cheualier  qui  vfurpcroit  la  Bande  fans  Tauoir  rcccuë  delà 
main  du  Roy,  feroit  tenu  delà  défendre  contre  deux  Cheualicrs 
dcrOi  JredclaBande,5ccasauenantqu'ilcneuftIa  Vidoire,  il  la 
pourroir garder ^k:  maintenir^  mais  s'il  cftoit vaincu , qu.'ilfcroic 
banny  delà  Cour. 

14  Tout  Cheualier  Etranger  gagnant  le  prix  aux  louftcs  ,  & 
Tournois,  &  leux  d'Armes  des  Cheualicrs  de  la  Bande,  fcroicrc- 
ceu,&:admis  audit  Ordre. 

15  Le  Cheualier  delà  Bande  qui  mcttroit  la  main  à  l'Efpée  contre 
vn  autre  Cheualier  du  mefme  Ordre,f*»roit  banny  de  la  Cour  pouç, 
deux  Mois, &:  deuxauires  Mois  après  ne  porteroit  quedcmy-ban- 
de:6cs*il  blcfloit  fonCompagnon,il  tiendroit  demy- An  deprifon, 
&:  feroit  banny  de  la  Cour  vn  autre  demy- An. 

j6    C^c  le  Roy  feroit  feul  luge  des  Cheualicrs  delà  Bmdc, 
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vy  Que  tous  les  Cheualiers  de  la  Bande  fcroient  tenus  d  accom- 
pagner    Roy  toutes  &  quantcs  fois  qû'il  iroit  à  la  Guerre. 

18  Que  les  Cheualiers  dudict  Ordre  pAteroicntla  Bandemar- 
chants  à ia  Guerre  contre  les  Mores  feulement,  mais  5'ilsalloient 
à  d'autres ,  ils  s'abfticndroient  de  porter  icclle. 

19  Que  tous  les  Cficualiers  de  la  B;|pde  s'aflcmbleroient  trois 
fois  l'Année,  afin  de  parler  au  Roy, touchant  ce  quixonccrneroic 
Jedi£l  Ordre ,  la  part  qu'il  fcroit  ordonne  par  le  Roy,  montez  & 
bien  armez. Ec  quelefdites  Alfomblces  fe  feroientcsMois  d'Auril, 
Septembre ,  &à  Noël. 

zo  Qu'ds  s'excrccroient  aux  louftes,  leux  de  Canne,  &  de  Pic- 
ques,  &:  à  manier  leurs  Cheuaux,  les  lours  quiferoient  ordon- 
nez. 

2.1  Q^ie  nul  Cheualicrne  fcfoit  à  la  Cour  fans  feruir  quelque 
Dame, ou  DemolfcUcpour  l'auoir  en  Mariage, ou  autrement,par 
honneur. 

Z2.  Que  tous  les  Cheualiers  de  la  Bande  fcroient  tenus  de  fc 
rroiiuer  aux  Tournoi^  qui  fc  fcroient  à  Dix  lieues  de  la  Cour. 
2.3  Aducnant  qu^I  vn  des  Cheualiers  de  ia  Bande  fe  mariaft  à 
Vingt  lieues  de  la  Cour  ,  les  autres  Cheualiers  fcroient  tenus  de 
luy  faire  compagnic,&:  honorer  dcprcfents  fon  efpoufe,  &  d'y  fai- 
re Icux  d'Armes. 

Z4  Sedeuoicnt  trouucr  tous  les  premiers  Dimanches  du  Mois 
au  Palais,  &  en  la  grande  Sale  Royale,  ioiier  de  toute  forte  d'Ar- 
mes deuantle  Roy,  fans  toutefois  s  entre-oftencer  par  colère,  6c 
jnâliccains  poiir  s'exercer  &  drcifer  au  nianiment  des  Armes, 
if  LcChsualier  proche  de  la  Mort  fera  vificé,  exhorté,  &:  con- 
foléparfcs  Compagnons ,  ôc  après  fon  trelpas  kfdi^ts  Compa- 
gnons feront  tenus  d'aHlller  à  fes  Funérailles,  &  de  porter  le  dueil 
yn  Mois  durant  ledit  Mois  s'abilenir  de  loufles  ,  &  de  leux 
d'Armes. 

2.6  Que  la  Bande  du  defunâ.  Cheualier  fcroit  rendue  au  Roy 
par  les  autres  Cheualiers ,  lefquels  intercederoient  cnuers  luy  pour 
faire  reccuoir  en  leur  Ordre  quelqu'  vn  des  Enfants  ëu  Defunà,ou 
pour  obtenir  quelque  prefcnt  &  recompcnceà  la  Vcufuc,afin  d'a- 
uoir  moyen  d'entretenir hunorablemei\i|'Eilat  dcNoblelTc,  ou 
pour  marier  fes  Filles, 

Ceft  Ordre  (dont  le  premier  Chapitre  fut  tenu  cnla  Ville  de 
Burgosl'Annéfimefme  de  fon  Inftitution  )  fut  pris  parledi£tRoy 
de  CalUllc  Aiphoûce  dernia*  de  ce  nom,  qui  le  donjia  puis  après  i 

t 


iii6      Le  Théâtre  DHONNEvR  etde 

fcsquatrcEnfants&  à  quinze  autres  Chcualicrs  feulement  pour 
fairclc  nombre  de  Vingt  perfonnes.  Ses  Enfants  furent 
D.  Pedr.o  ,  Roy  de  Caftille  ôc  de  Lcon  furnommc  le  Cruel. 
D.  Henry, 
D.  Ferdinand, 
D.Tello.  # 

Des  quinze, le  premier  ï\xt  Dont  PeroYernaHdez.de  Caflro  grand 
Maiftfed'HoftclduRoy  Alphonce,&  Cheualierde  Saindl  lac- 
ques.le plus  vaillant  Seigneur  qui  fuft  lors  en  toute  l'Efpagne ,  qui 
fut  celuyqui  chauffa l'Eipcron  droiilaudicRoy A Iphôce  lorsqu'il 
fut  fai(^  Cheualierde  la  Bande  dautrefut  Dom  Louis  de  la  Cer- 
dc  Fils  de  l'Infant  de  Caftillc, qui  chauffa  l'Efpcron  gauche  ,  ainli 
que  le  remarque  le  Comte  de  Lan^arotc  Liure  premier  de  ion  No- 
biliaire, Chapitre  Cent  6c  Vniefme.Z)^^^/^*^^/?//^  demo.quan^ 
doel  Rey  Don  Alonfo  infiituyoU  Ordende  U  Vanda  y  y  fue  arwddo  C4- 
uallero  en  la  Iglefu  de  SMctIago  en  B/trgâs  :  le  calcaron  Us  bfiueUs 
Dom  Pero  demandez,  de  Cafiro»y  Dom  Luys  de  U  Cerda  hiiû  de  f  Infante 
Dom  Alonfo.  Téjuando  el  Rey  armo  Caualleros  à  los  ricos  hombres  ,  el 
Frimero  fue  Dom  Pero  Fernandez>de  Cajlro.  El^al  luego  éfue  recehiê 
U  Orden  de  la  Fandaja  dioy  armo  a,  otros  catorzx  CatulUros,  Voicy 
donc  les  Quinze. 
Pero  Fernandtx^  de  Cajlrff. 
Jean  Nugnez,, 
Henry  Henriquez,, 
Alphonce  Yernand  CorneL 
Lopez.  Diasd lAmaçan, 
Ferdinand  Ferez,  Porto  CarrerQ^ 
Charles  de  Gueuara, 
Ferdinand  Henritjuet,, 
Aluartz.  Garcia  d'Albornoz*. 
Carcia  I offrey  T tnorio, 
'  JeanEfieuaneSy 
Diego  Garcia  de  Tolède. 
Martin  AÎphonte  de  Cardone, 
Conçales  Ruy  de  U  Vegua,  & 
1(4»  Alf home  d(  Bcnamdes, 


s. 
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AV  SECOND  CHAPITRE^FVRENT 

faifts  CCS  Vingt  Chcualicrs, 

GdTcï  Ldfi  de  U  VegA, 
Ferdindnd  Gâtcio.  VUqtie, 

Garcia  Fernandez^Tello.  ' 
Pero  Gonçal  d*  Kguero. 
lean  Klfhonce  Car'telio. 

Inigo  Lopez.  HorofcP,  • 

Garcia  Gutierres  de  Caruatal. 

Qtttierre  Fcrnandez,deToUde, 

Diego  Fernandez,  de  QaJltelU, 

Tero  Ruys  de  ViUegas. 

Alphonce  Fernanàez.  lu'èzt, 

Rny  Gonçalez,  de  Cafiagneda, 

Ruy  Ramirez,  de  Cuzman. 

Sance  M 4rtinez.de  Leyua, 

Jean  Gonca/ez  de  Bafan. 

Pero  T rillo. 

Suera  Ferez,  de  ^Quignones, 
Gartcalv  Mexia. 
Ferdinand  Gariello,  U 
Jean  de  Roi'js. 


AV  TROISIESME  CHAPITRE. 

Verû  Aluarez.  Ofirh. 

Pero  Perez  de  Padilla, 

GildeQjiintagna, 

lean  Rodriguez.  de  ViUegas. 

Diego  Ferez,  Sarmiento. 

Mendo  Rodriguezj  de  Viez^ma. 

j£an  demandez,  QorneL 

Jean  de  Ceruezela, 

J^an  Kodriguez,  de  Cijheroz,. 
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Oreton  de  Liehané. 
Jean  Fernandez,Del7AMllc. 
Cornez,  Capie/Io. 
Beltran  de  Gueuara, 
Jean  T enom. 
OhUrto  de  T ordefillas. 
Jean  Fernandez,  de  Bahamon,  SC 
Alfhonce  T tnorio.  * 

Lors  derinftitution  de  ccft  Ordre,  il  n'y  auoitdcrcccusqaê 
ceux  des  plus  Nobles  &  fcgnalées  familles  del'Erpagne,  dont  la 
plus  part  n'a  plus  de  vogue, &  les  autres  fe  font  confeiuécs  en  hon- 
neur &  cheuance  lufques  à  maintenant,  ainii  quelcs  VeUJqui3L\ 
Mann^nez^iVimentels  ^Mendûcasyde  Cordua^FatheeOid  Efluniga^Fatar  ' 
doSyArellaaosyTindillojyCueuaSy  Ândradas,  FonfecaSy  Luna^  Vtllandra^ 
do^Sofontayores,^  autres  à  prefcntilluftrcs  enflpagnCjqu'ils  appel- 
lent Grandes  ^  qui  ont  permifFion  d'eftie  telle  c6uuertc  dans 
Chambre  du  Roy  d'Efpagne. 

.  Ceft  Ordrefuteontinucparle«  Succencurstnfans  &  Defccn- 
dants  dudict  AlphonccRoy  de  Caftilic  8£  detcr  -  '  nier  de  ce 
nom  :  Car  fous  le  Roy  lean  de  Caftillc  &  Lcon  pi  tiiw.i  du  nom, 
l'Empereur  Sigifn-vond  ayant  £ai^  vn  voyage  El"  c,  afin  de 
moyenner  Icicposdc  l'Eglifejlors  tro  '  r  vn  Scâiiime  vers  les 
Roys  d'Aragon,de  Portugal, &  CaftiUe,  ieuii  Roy  Ic^  '  ina  le- 
dit Ordre  de  la  Bande  à  quelque  Prince  &:  Seigneurs  de  la  iuitedu- 
dicl  Empereur  Sigiimond  ,  un d  que  G  v* le  reniai  qlie  en  Ton 
Hilloire.  Et  de  ccft  Ordre  de  la  Bande  l'on  en  peut  remarquer  la 
mémoire  en  la  plus  grande  partie  des  MaifonsNob'tsd'Êlpagne, 
tant  en  Caftillc  &:  Lcon,quc  Portugal ,  Aragon  ,  Nauarrc,çs 
Armes  chai gécs  de  Bandes, les  vncs  de  Gueules,  où  de  Synople, 
&  des  métaux  &  tbiileufs  îctçnus  en  la  nul  incc  des  Heraux; 
laplus  parc  defdites  Armeront  la  Bande  tenue  par  deux  Gueules 
de  Léopards  qu'ils  appellent  Dr^t^jn/es,  >. 
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E  AN  premier  du  noLiijSeizkrme  Roy  de Ca- 
fl:ille,fucAiithcur  de  l'Ordre  du  Saind  ECprit, 
dïù  autrement  flu  1?  i  c  i  o -s  jy- Je /a  Colombe^ 
inftituccn  la  Ville  de  ScgobUy  l'An  de  grâce 
Mille  TpvOis  Cents  Soixante, et  Dix- 
NEvr.  Il  y  a  des  AUcheurs  Efpagnols  ,  qui 
rapportent  celle  Iniliuicion  au  Roy  Henry 
Troifielhie  du  nomfonFils,  fous l'^nnéeT-^ois  Clnts  Qva- 
TR.E-V1NGTS  Dix-NEVF.  Soit  le  Peie,ouie  Fils, l'vn  des  deux  fit 
faire  vn  nombre  de  Colliers  d'Or  enchainez  de  Rayons  de  Soleil 
ondoyez,&  en  pointe,  d'où  pendoit  vue  Colombe  d'Oi  efn  aillcc 
de  Blanc,  l'Oeil,  &:  le  Bec  de-Gueitles ,  reuenant  fur  l  Eftomachla 
Telle  en  bas,  ainii  que  v.olantc.du  Ciel.cy-bas^n  Terre.  Il  fe  para 
de  ce  Collier  le  Jour  de  Pentccofte  en  l'Année  queacHus  ôc  dillri- 
.  bua  les  Autres  Colliers  à  fcs  plus  Fauorits  ,  leur  donnant  à  chacun 
vn  Liure  enlumine,  contenant  les  Statuts  d'iceluy,  lefqueis  ii 
vouloir  cllre  obfcruez  ,  &  gardez.  Mais  cefl  Ordrefut  depeude 
durée  par  iamort  defonlnltiiuteur,aduenucen  l'Année  deceftc 
Inftitution,demeurcc  fans  refource  &  memoircaux  Roys  fcs  Dc- 
iiendantsen  Caftille, 

Laudamtfs  yctercs.fcdnoftrù  vtimur  Amt'^» 
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DE  S.  SAVVEVT 

DE  MONTREAL: 

INsriTVE'  AV  ROTAFME 

d'Aragi 
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ORIGINE 

DV  ROYAVME 

D'ARAGON- 

E    PR.nMTER    DES    RoYS   GOTS,  quî 

desplancurcufcs  Gaules  cnticpritlaConquc- 
ftc:  d'Efpagnci.-lugu/iwû  Cranuto  /fntr^udfre  Ep 
fignola  &  Romain)  S)C  qui  fit  habituer  Ton  Peu- 
ple es  Prouinces  affiles  dedans  les  Baricaucs 
de  ces  Monts  Sourcilleux,  appeliez  Pyré- 
nées,&  noinmcement  es  contrées  de  Roulîîl- 
lon,Cerdagne,8£  Catelogne,ainli  nommée  des  Gots  U  desAiains, 
fut  le  Roy  Vallïa,  comme  nous  auons  did  Page  l'An  de 
grâce  Qvatb.e  Cents  et  Vingt  :  Garce  font  refueries,  d'en 
rapporter  le  principe  &:  la  première  entrée  aux  Roys  Athanaric» 
èc  Alaricquine  virent  l'Efpagne  qu'en  Peinture,  dont  les  plus 
ludicieux  Hfcriuains  de  l'Efpagne  le  moquent,  comme  dcchofe 
imaginaire,  ôifans  certitude  quelconque,  ce  diâ  fort  â  propos  le 
Comte  de  I.ançarotecn  fon  Andalouzie.  Tonofiguoefias  AntigtiC' 
dadesy  prindpios  ,  portenerlos  for/infundamento  ^pnoUs  cofas  mascO' 
munesy  lUnas  ffgun  la  fènfrllcz.  de  aijuellos  primeros  ticmpos^onde  ni  te^ 
nian  notkia  de  las  Armas  de  los  Reyes  Godos»  ni  aun  de  las  Hijlonas  del- 
Us, 

C'eftbien  chofe  confiante  &afrcurce,qu  après  la  mort  de  Ro- 
dericle  dernier  des  Roys  Gots  en  Efpagne,les  Mores  s'empareréc 
des  Prouinces  fufditcs,&  ioûirentd'icelles  iulques  au  temps  du 
Duc  des  François  Charles  Martel,  qui  donna  charge  au  Prince 
Odilon  fon  Parent, Duc  deBauieres,dc  conqucflcricclles,coinnie 


C  H  E  VA  L  ^  R  I  E  ,  L  I  V  R  E  VI. 

il  fit  ;  Mais  par  fa  mort.les  Nïorcs  reconquirent  les  places  enleuces 
fureux,&  nommcementia  Ville  de  Barcelone,  laquelle  ils  pof- 
federcnt  iufqucs  au  temps  de  nofhrc  Roy  Charlemagnc,auquel  va 
MoreEfpagnol  larendit,le  faifant  fon  Homme  Lige,  VafTal ,  &c 
Tributaire, commeil  eftremarqucpar  tous  les  anciens  Annaliftes 
du  temps,  Efpagnols  Se  François.  Barcmûn.t  HifpanU  Ctuitasy  qut, 
iam pridcmÀ  Vrancif  defeceratyper  Zatun  Saraccnnm  Prtficîum  cft44, 
QarUredditae/l.lA^iS  comme  les  Sarrazins  font  trophée  d'cnfrain- 
dre  &  violer  la  Foy  qu'ils  donnent  aux  Chrefticns,ce  Zatun  tour- 
na quant  Ôc  quant.la  laquette  &  Cazaquc ,  &:  furpris  des  François 
fut  banny  àperpetuité,  &:  le  Gouucrncmcnt  de  cefte  bonne  Vaille, 
&c  dcsProuinces  voilincs  donne  parCharlcmagneà  vnComtedc 
(a  Maifon  nommé  Bera,  ce  qui  aduint  l'An  de  grâce  HvicT 
Cents  vn. 

Ce  Bera  malà  propos,  dit  Bernard,  futaccufédc  fclonnic, 
Ôc  trahifonjde  forte  qu'il  tut  contrain£l  de  fe  battre  en  Duel  en 
champ  clos  contre  celuy  quil'auoit  accufc  &  iedéfon  Gantelet 
pour  gage  de  Bataille.  A  faute  de  Tefmoins  pourauerer  le  fai£t 
ayant  clic  vaitjcu,  S>l  recognu  pour  Foy  mentie  par  (li  Confefîîon, 
le  Roy  Sbuis  le  Débonnaire ,  Fils  &  SuccelTcur  deCharlcmagnc, 
le  bannit  en  la  Ville  de  Roiien  en  l'An  Hvict  Cents  et  Vingt. 
Au  lieu  duquel  il  ellablit  pour  Gouuerneur  en  toutes  ces  Prouin- 
ces  vn/îen  proche  Parent  nommé  Bernard  ,  lequel  rangea  les 
Mores  du  Pais  aux  termes  du  deuoirj&t^^-rrobcïiTanceimaiseftanc 
accufc  par  enuic  de  quelque  priuauté  ai^ec  l'Impératrice ,  Femme 
du  Débonnaire,  il  fut  defapointc,  delbrtc  qu'en  (a  place  vn  Sei- 
gneur Alleman  appelle  Geoffroy  d'Arria  ,  leplus  adextreaux 
Armes  de  tous  ceux  de  fon  temps ,  eut  le  Gouuernement:  Ce 
Comte  eut  pour  fa  Femme  vne  Dame  Françoife  appellée  Almi- 
RA,  de  laquelle  il  eut  vn  Fils  appelle 

GEOFROY,furnommc  le  Velv, auquel  noftre Roy  Empereur 
des  Romains  Charles, di£k  le  Chavve  ,  donna  pour  Armes  fon 

ESCV  d'Or  ,  CHARGE'DEQVATREPAVLXDEGvEVLES,àcaufede$ 

quatre  Doigts  tous  fanglants.quclcdicl  Gcofroy  leVELvreuenât 
^'vne  charge  fur  les  Mores, auoit  mis  fur  l'Efcu  dudi£k  Charles 
le  Chauue.  Les  Efpagnols  demeurent  tous  d'accord,  que  de  U 
font  reliées  les  Armes  aux  Comte  de  Barcelone,  ^£  au  Royau- 
me d'Aragon  iufques  à  maintenant.  Le  Comte  de  Lançarotcef- 
crit  qu'en  la  Bataille  tant  renommée  dest^Jaues  de  Tolofe ,  le  Roy 
Dom  Pedro  d'Aragon  n'auoit  point  d'Eflendatd ,  &  de  Bannière 

RRrrirr  iij 
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particulière  ,dautanc,  ce  di£l-il ,  que  long-temps  auparauantlcS' 
Roys d'Aragon  auoient  quitté  les  Armes  de  ce  Royaume  (le^ 
quelles  cftoient  d'Âzur  à  UQroix  pattee  au  pied  fiché  d'Argeni  au  quar^ 
tier d'honneur  )  ôc  rcceu  celles-là  du  Comte  de  Barcelone,  lelquel- 
les  eftoient  <!^'0r4  quarrepau/xdt  Gueules ,  Aimes  qui  félon  le  tef- 
moignage  d'Antoine  Bevther,  regagneront  pour  celle occafion. 
Geofroy  de  Nation  Alemande,  à  qui  l'Empereur  Charlemagnc 
donna  pour  Femme  l'vne  de  fcs  Parentes  ,  appellcc  Almira.  Ce 
Geofroy  fut  Seigneur  du  Chaftcau  d'Arria,au  Comté  de  Rouflll- 
lon,&  depuis  Comte  de  Barcelone.  Il  eut  pour-Fils  Geofroy,  dii^ 
le  VELVjSucccflcur  audit  Comté  deBarcelone,lequel  auecqucs  fcs 
Barcelonois  s'cftant  trouué  en  l'Armée  de  l'Empereur  Louis  le 
Debonnaue  (il  faut  lire  Charles  le  Chauuc  fon  Fils  )  en  la  Bataille 
qu'il  donna  contre  les  Normans,  àl'yfrucd'icelle  tout  couucrtdc 
Jang,qui  decouloit  de  fcs  playes,  l'Empereur  voyant  ce  Comte 
n'auoir  qu'vn  Efcu  d'Or  fans  charge ,  trempa  les  quatre  Doigts  de 
fa  main  Droide  ,  &  les  mettant  du  haut  en  bas  furl'Efcu  dudi6t 
Comte  luy  donna  ces  quatre  Paux  de  Gueules, pour  Armes  àluy, 
te  à  fcs  dclcendants,quelcs  Comtes  de  Barcelone,5c  de  Prouencç, 
àc  les  Roys  d'Aragon  ,  iufques  à  ce  iourd'huy  rcticnwnt  pour 
leurs  Armes  Royales.  I offre elVeltofrhalUndofe  con  los  Barcelanefet 
en  ayinda  del  Empcrador  L  udcuico ,  en  la  Bai  dla ,  ijne  tuuo  con  los  7{or» 
mandas ,  jaltendo  délia  tmto  en  fangre  de  heridas  que  recihio^  lleuando  en 
el  larmes  elefcudodorado  Jin  deuifas'y  elEmperadorVnta  cjuatro  dedosde 
fu  mâno  en  lafangre  del  Cot^  lùs pajio  de  alto  à  Baxo por  el  Eftudo  di^- 
xàendcle  i^^i  ks  Seran  ,  Conde  ,  Vvestras  Armas  ,  de  Us 
quales  vfaron  fm  Becendïentes  ,y  "jfa  oy  -.  la  cafa  Real  de  Aragon. 

A  u  mcfme  Geofroy  le  Velu ,  Charles  Chauue  donna  pareille- 
ment partie  du  Comtéd'Aragon, conquis  de  nouucau  furies  Mo- 
res par  le«  François  ,1c  tenir  auecques  ccluy  de  Barcelone,  &:les 
TerrcsKie  Rournilon  &:  Cerdaigne  en  toute  propriété,  luy&fes 
defcendants,  fous  THommage  Lige,  &  Rcflbrt  dela  Coronncde 
Fiance,  qxie  les  Gonucsôc  Roys  d'Aragon  recognurent  long» 
temps  pour  Souuerains  ,  mcccans  au  commencement  de  leurs 
A£les  publics,^  le  Nom,  &  l'Année  du  Règne  des  Tref-Chrc- 
jftiens  Roys^c  France,  iufques  au  temps  que  nousauons  remar- 
que au  LiureDeuxiefme  de  fes  Recherches. 

Nous  auons  di£t  cy-dcuant  qu'AzNAR  petit  Filrdu  DucEudcr, 
defpoiiillé  de  l'Aquitaine  par  les  Armes  Françoifesfît  farctrai6tc 
ciiNauarrc,,ouiieiuvJiEiUngminéparcillemçnc  Aznar  pic- 
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micr  Comte  d'Aragon, Pcre  de 
Galinde,&  de 
XiMENEz  Garcia. 

Galinde  futinucftypar  le  Roy  dcNauarrç  Garcia  iNicodc 
laVillecccdelACA  première  conqucfte de  Garcia  XiMENEzfur 
les  Mores, &.  de  quelques  places  aux  enuirons  en  tiltre  de  Comte 
d'Aragon  ibus  le  rciTorc  &  l'hommage  lige  de  la  Coronne  de  Na- 
uarre.  Celle  eftenduc  de  Païs  arrofce  par  les  petites  Riuicres  d'Ar- 
ga,&  d'Aragon  a  pris  le  nom  de  ladite  Riuiere  d'Aragon  qui 
combe  dans  le  grand  Fleuuc  d'EBRo.  La  principale  Ville  de  ce 
Royaume cftSAROGOssE  {  afTifc  fur lediû  Flcuue  d'EBRo  )  nom- 
mé par  Pline,  Liure&:  Chapitre  Troificfme  de  fon  Hiftoire  Na- 
xurelle,SALDVBi,mirepar  Pa/tlinus  entre  les  plus  belles  Villes  de 
l'Efpagnc,  comme  elle eftàlavetité(ce  que  ie  dis  pour  y  auoir  de- 
meuré vn  Carefme  entier  l*An  QvATKE-VlNGTS  ET  HviCTaU- 
quel  le  Comte  d'Arande  fit  fon  entrée  en  iccUecn  qualité  de  Vi- 
ce-Roy &  Gouuerneur  d'Aragon  ,  auquel  le  Roy  d'Efpagne  fît 
quelque  temps  après  mauuais  party  pours'eftrc  meflc  tropauanc 
des  affaires  du  Secrétaire  d'EftatDiïw  Antonio  Verez.  mon  k  Pans 
depuis  quelques  Années.  Ces  Comtes  d'Arande  eurent  leur  pre- 
mière demeure  fur  la  Riuiere  de  Dvero  où  clloit  leur  Maifon 
Aranda  de  Dvero  iilss'habittferent  puis  après  en  Nauarre,&: 
£nalemencen  Aragon.  Ily  adiuerfes  Armes  en  cefte Famille:  car 
les  vnes  portent  Leon,party  deGueules a  'vn  Qhâ^eau  fiant é fur  vn 
JP  ont  d' Argent  maçonné  de  S  Abu  k  vne  Riuiere  Ondtc  d!  Argent  &  d' A' 
xur.  Et  les  autres  portent  Amplement  de  Gueules  audiSf  Qha^ 
ft^âu  dr  Pont  à  trois  Arches  d'Argent  &ftx  Ondes  d'Az^ur ,  &  d'Argent 
À  U  Bordure  d'Or,  cbargéi  de  H ut^Arrefts  de  Lance  ,  qu  en  Efpagnc 
ils  appellent  Arandelas.d'AzMr)  Reprenons  lepremier  Comte  d'A- 
ragon Dom  G4//W(f  qui laida  trois  Enfants. 
ToDA  FcmracduRoydeNauarrc  Fortvnio  Garcez  Fils  d« 
Roy  Garcia  Xnigo, 

^IMENEZ  AzNAR,&: 

ENDREGOTjfurnommé  de  Galinde. 

L*Aifnc  de  ces  deux  Fils  fut  Comte  d'Aragon ,  qui  mourut  fans 
Enfants  aulll bien  quefon  Frere^lcdir  Comté  d'Aragon  peruint 
au  Frère  de  Galinde. 
XiMENEz  Garcia  Percdc 
Garcia  Aznarez  Comte  d'Aragon  Pcrc  de 
-  JFoRxyNjo  XiMtNEz  Cinquicùne  Comtc d'Aragon  ,  qui  mooj 
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rut  Tans  Lignée,  dcTortcquc  le  Comté  rcuint  à 
Endregot  de  GALiNDE,quinelaiiricju'vneFilIcappelléc 
VrRaca  Femme  du  Roy  de  Naiiarrc  Garcia  Inico  Troifiermc 
dunomScptiermeRoy  de  Nauarre:  par  cefte  Alliance  ce  Comté 
d'Aragon  fut  ioiA^l&  annexé  à  la  Coronncde  Nauarrc,  iufqucs 
au  temps  du  Roy  Sancr  li  Grand  Qiiatricimcdu  nom,  lequel 
en  faueur  dcRAMiR  fonBaftard.&Fils  àcDfi^na  C^i/^Dame  d'Ay- 
oarfaConcubmc,  érigea  ce  Comté  d'Aragon  en  Royaume  qu'il 
donna  audi(^ 

L    Ramir  premier  Roy  d'Aragon  TAn  de  grâce  Mille  Tren- 

TE-QvATRE ,  &  fon  Règne  fut  de  Quarante  Deux  Ans.  Il  eut  à 

Femme  Ermeftnde  Fille  de  Roger  Comte  de  Bigorrc,  de  laquelle 

il  eut  deux  Fils,  &  pareil  nombre  de  Filles. 

SanceRamirez, 

Garcia  Euefque  delACA, 

SÀNCiE  ComiciTc deTolofe,  5c 

Theresa  Comtelîcde  Proucncc. 

D'vne  Concubine  il  eut  vn  Baftard  nomme 

Same,  qu'il  fit  Sà^ncuï  d' hyUétr  y    hNres  yS^  de  Xauierra. 

parla  mortdu  Roy  Ramir adueiîuc  l'An  Mille  Soixante  et 

Stizt ,  luy  lucccdaau  Royaume  fon  Fils  Aifnc 

II.  Sance  Ramir  premier dB  nom,qui régna  Dix-huid  Ans: 
ce  fut  luy  qui  vlurpxle  Royauiiie  de  Nauarre,  comme  nousauons 
di£l.  De  l-clicic  Fille  du  Comte  d'Vrgelfa  Çcmmeileuc 
Pedro  Roy. 

AlPHon^^e  Roy  d'Aragon  ,  &:  deNauarre  par  vfurpation,  3c 

R  aMir  Moine  Profcz  à  Saincl:  Pons  de  Tomieres  en  Languedoc^ 

pareillement  Roy  d'Aragon, 

D'vne  Concubine  ledid  Sance  laifTàvn  Baflard 

Garçia  qui  fut  Euefque  de  Iac  a  par  la  mort  de  fon  Oncle, 

Sakce  mourut  l'An  de  grâce  Mille  Qvatre- Vingts  et  Qjifc- 

TRE,  auquel  fucceda  fon  Fils  Aifné 

III.  Pedro  premier  du  nom  qui  régna  Quatorze  Ans.  Dc£i 
Femme  BertheJgnez  Florentine  il  eut  Fds  6c  Fille, 

Peûro  p 

6c     C décédez  du  viuam  du  Pere. 

YSABEL  3 

Qui  mourant  fans  Lignée  l'An  de  Gract  Mille  Cent  Hvict 

Jaifl'a  le  Royaume  à  fon  Frère 

Ilil.    AiipHOKCE  premier  du  nom ,  Vfurpatcui  du  Royaume 
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dcNauarre  ,  lequel  régna  Dix-hui^  Ans.  Il  eut  à  Femme  VrracA 
Royne  de  Caftille  &  de  Léon,  veufue  du  Comte  de  Galice,  Ray- 
mond de  Bourgongne ,  de  laquelle  il  n  eut  Lignée ,  &  par  fa  more 
aduenuc  l'An  Mille  Cent  Trente  Quatre,  foQ  dernier 
Frère 

V.  Ramir  Deuxiefmcdunom,  Moine  Profez  de  l'Abbaye  de 
Saind  Pons  deTomieres,  fut  Cinquiefmc  Roy  d'Aragon.  Le 
Royaume  de  Nauarrc  fut  remis  en  fa  première  tige  Royale,  en  la 
perfonnedc  Garcia  Ramir  ,  Dix-neufuiefme  Roy  de  Navar- 
re ,  comme  nous  auons  à\à.  Le  Roy  Moine  eut  ï  Femme 
AcNEZ  Sœur  de  Guillaume  Comte  de  Poi<Sliers>dc  laquelle  il  eut 
vne  Fille  vniquc, 

Péronnelle,  difteautremcntPETRONiLLE, Femme  de 
Raymond  Berenger  ,  Comte  de  Barcelone,  quipour  lacmau- 
tCjÔC  la  nonchalance  au  gouuernement  defon  beau  Perele  Roy 
Moine,  futRegentdu  Royaume  d'Aragon.  De  fa  Femme  il 
eut  • 
Raymond  Alphonce Roy  d'Aragon, 
Pedro, 
Sance, 

ADOHcii,FemmeduRoy  dePortugaI,5« 
N.  Femme  du  Comte  d'Vrcel.  " 

Par  la  mort  du  Roy  #!oine  aduenuc  l'An  de  grâce  Mil  Cent 
Soixante  et  devx,  le  Fils  Aifné  de  fa  Fille  Péronnelle,  Ray-- 
mond  qui  fc  fit  nommer 

VL  Alphonce  Dcuxiefrac  du  nom  ,  fut  Sixiefme  Roy  d'Ara» 
gon,&  Comte  de  Barcelone  ,Comtcvnie  &:  annexée  à  laCoron- 
ne  d'Aragon.  Eut  de  fa  FemmeSiNCiE,  Fille  d'Alphoncc  Ray- 
mond Roy  de  Caftille  &  de  Léon, 
Pedro  Roy  d'Aragon, 
Alphonci  Comte  de  Prouencc, 
Ferdinand  Religieux, 

Constance  Rbyne  de. Hongrie,& Impératrice,. 
Leonor  Comtefl'e  de  Tolofc, 
S  A^ciE  pareillement  Comtefle  de  Tolofc,ôc 
DoV^CE  Rcligieufe. 

ijVLPHoNCE  Comte  de  Prouencc,  fécond  Fils  dudi^l  Roy  Alplion- 
cc,eut  à  Femme  Marie  ComtelTc  de  Folcaquicr.  £c  de  ce  maria- 
ge nafquic 

"  <vmond  BiRENCER,mary  de 

SSfffff 
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Beatrix  Fille  de  Thomas  Comte  de  Morienne(c'eftSauoye,)ô^ 
de  ce  mariagenafcjuirent  quatre  Filles  toutes  Roynes,  â  fçauoir 
MAR.G VERITE  RoynedeFrance,FcmmedeSain£t  Louis, 
LeoNoR  Royne d'Angleterre, 

Sancie  pareillement  Koync  d'Anglcterre,&:  Impératrice ,  5c 
BeAtrix Royne  deNaples&:  deScicile,  &  ComtelfcdeProuen- 
ce^ 

Le  Roy  Alphoncc  régna  près  de  Trente  quatre  Ans ,  &  mourut 
en  l'An  de  grâce  Mil  Cent  Qvatre-Vincts  Seize,  fonFils 
Aifnc. 

VIL  Pierre  Deuxiefmedu  nom  peruint  à  la  Coronnc  d'Ara- 
gon, laquelle  il  tint  Dix-huid  Ans:  fut  marié  deux  fois.  La  pre- 
mière à  Beatrix  Sœur  de  Marie  ComtelTe  deFolcaquier,delaquel- 

Icil  eut 

Raymond  Ber  enc  er. 

De  fa  féconde  Femme  Fille  du  Comte  de  Montpelier ,  veufuedu 
Comte  dcComcnges,i4euc 
Iacqves  Roy, 

D' vnc  Concubine, il  eutvneBaftardc, 

Confiance  ,  Femme  de  Gvillem  Raymond  de  MoncadeSc- 
nefchal,  &  Gouuerneur  de  Catelogne, 

Le  Roy  Picrrexnourut  l'An  Mille  Devx  Cents  ETTREi2£,aprcs 
ia  Bataille  de  Muradal, auquel  fucceda  foMdernicrFils, 
VIII.  Iacqv^es,ou  Iaimes  premier  du  nom, duquel  ieRegne  fut 
de  Soixante  &:  Trois  Ans.  Il  eut  deux  Femmes.  De  la  première 
Leonor  de  Caflille  Fille  du  Roy  Alphonce  Neufuiefme,ii  eut  vn 
Fils  nommé 

Alphonce  mort  du  viuantde-fon  Pere ,  qui  en  fécondes  Nopccs 

cfpoufa  Yoland  Fille  du  Roy  de  Hongrie,  de  laquelle  il  eut  vnc 

plantureufe  Lignée. 

Pierre  Roy  d'Aragon, 

Iacqves  Roy  de  Maiorque, 

Sance  Archeucfque  deToledc, 

Ysabel,  Royne  de  France, 

FlRtJlNAND,  ^ 

Yoland  Royne  de  Caftille, 

Constance, 

Sancie, 

Marie, 
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Outre  fes  Enfans  legicimcs,il  eut  quatre  Enfans  de  trois  Con- 
cubines, 

DcThcrefeGil  dcBidaurc, 
Pedro  Seigneur  d'Aïerbcs ,  & 
iMcques  Seigneur  deXcrica, 
DeBerenguele  Fernandcz,ileuc 
Pedro  frr»jW<-j::.,SeigncurD'IxAR, 
De  SaNciEjFiHc de  Sance  d'Antilla, 
Ferdinand  Sance , 

Iacqves  Roy  de  Maiorqve  fon Troificfmc  Fils,  eut  à  Femme 
EscLAicMoNDE  DE  Foix,&  de ce mariage  nafcjuirenc, 
Iacqves  Religievx, 
Sance  Roy  dcMaiorque, 
Ferdinand, 

PHELiPPtSjôC- 

Sancie, 

De  FERD»iNAND(Quatrierme  Fils  dûdi£t  Roy  Iacqves  premier) 
&  de  Donne  Ysadel,  Princeiïe  delà  Morce  fa  première  Femme, 
nafquircnc 

lACQvES,Roy  de  Maiorque,ôc 
Frsderic. 

De  fa  Deuxiefme  Femme  de  la  maifon  de  Cyprc, 
Ferdinand. 

Iacqves  Fils  Aifné  de  Ferdinand,  &  de  laPrincefTe  delà  Morée..' 
eut  à  Femme  Conrtanced'Aragon,&:  de  ce  mariage  fortircnc 
Ysabel  Marquifede  Montferrac,ôc 
Iacqves  héritier  de  Maiorque. 

Le  Roy  Iacqves  premier  mourut  l'An  Mille  Devx  Cents 

Soixante  et  Seize,  qui  eut  pour  SuccelTeur  fon  Fils, 

IX.    Pierre  Troiliefme  du  nom,  lequel  regnaNeuf  Ans.  De  fa 

Femme  Constance  ,  Fille  de  Mainfroy ,  Baltaid  de  l'Empereur 

Frédéric  Deuxiefme  du  nom, il  eut  Six  Enfants, 

Alphonce  Roy  d'Aragon, 

Iacqv^es  Roy  de  Scicile  (par  Ivfurpation  defonPcrc,  après  les 
Vefprcs  Scicilienncs)&  puis  après  d'Aragon, 
Frédéric  Roy  de  Scicile, 
Pierre, 

Ysabel  Royne  de  Portugal, &: 
Constance  Yoland  Royne  deNapIcs, 
De  Trois  Concubines,ii  eut  trois  Ballards,dc  Marie Nicolofâ, 

S  S  f  f  f  f  f  ij 
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Idccfues  Terez,^  ^ 
Vi* Agnez.  Sapata, 
Ferdinand  ;  U  d'vncaucrc 
Sance. 

Ce  Pierre  Troifîerme  mourut  TAn  Mille  Devx  Cnts 
Ojatre- Vingts  CiNÇ^auquelfucceda  fon  Airnc, 

X.  A  LPHONCE  Troilieime  du  nom,qui  l'Année  Sixiefmc  de  fon 
règne  deceda  fans  Lignée ,  &:  par  fa  mort,'le  Royaume  d'Aragon 
peruintàfon  fécond  Frère, 

XI.  L\CQVEsDcuxicfme du  nom,  lequel  régna  TrenteSix  Ans. 
Il  eut  de  fa  première  Femme  Blanche  ,  Fille  de  CHAiats,di6l  le 
Boiteux  Roy  de  Naples,Dix  Enfants, 

Iacqv^es  Religieux, 

ALpHONCiRoy, 

PEDRo,Comte  d'Ampurias, 

Raymond  Berencer,  ComtcdePrages, 

Iean  Archeuefque  de  Toled'c, 

Constance, 

Maru  Femme  du  Roy  de  Caflille, 

Blanche  Rcligieufc, 

YoLAND  PrincciTe  de  Tarente,&: 

YsABEL  Imperairice,Femme  de  Frédéric  Troifiefmc, 

Defon  autre  Femme  Marie  de  G  ypilEjH  nclaiffa  Lignéc,non 
plus  que  defaQuatriefme  Eclisende  de  MoNCADE,&defa  pre- 
mierc  Yfabel  Fille  de  Sance  Roy  de  Caûille,  dclaquellc  iiauoit 
cftc  feparc  par  iugement  de  l'Eglifc. 
DVne  Concubine  il  eut  vn  Baftard 
lAcques  faid  Comte  de  Lvna, 

Le  Roy  Lacques  Deuxiefme  mourut  T  An  degracc,MiLLETiiorj 

Cents  ET  ViNGT-HvicT>&luyfuccedafon  Fils, 

XIL   Alphonce  Quatriefrae  du  nom ,  lequel  régna  hui£t  Ans. 

De  fa  première  Femme  THERESAjComtelTe  Héritière  D'VRCEL,il 

eut  Cinq  £nfants,dôt  les  deux  moururct  enEnfance^Sc  Icsaucres» 

PzEPwRERoy, 

IacQves  Comte  d*Vrgcl,5c 
Constance  Roy  ne  de  Maiorque. 

En  fécondes  Nopces,il  efpouia  Leonor- de  Callille ,  dont  il  eut 
deux  Fils, 

Ferdinand  Marquis  dcTortofe^Sc 

l£AN. 
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Lcdiû  Alphonccmourut  l'An  Mille  Trois  Cints  Trente* 

Six ,  laifTant  pour  SuccciTeurfon  Fils  Aifnc 

XIII.  Pierre  Quacricfrac  du  nom,  duquel  le  règne  fut  de  Cin- 

<juante&  vn  An,  11  cfpoufa  Marie  féconde  Fille  de  Philippis 

Troifiefme  du  nom  Roy  de  NauarreA  d'elle  il  eut 

Constance  Roype  de  Scicile, 

Ieanne  C^mtelïed'Ampurias, 

Marie,& 

ALPHONCEmort  ieunc. 

De  Leonor  Elvira  de  Portvcal  fa  Dcuxiefmc  Femme ,  il 

n'eut  Lignée.  Sa  Troifiefme  Femme  fut  Confiance  de  Scicilc ,  de 

laquelle  narquirenc 

Lan  Roy 

Alphonce, 

Martin  Roy, 

Leonor  RoynedeCaftille. 

En  Quatriefmes  Nopces,il  cfpoufa  Sihylle  de  Tortia  Vcufue  Arîal 

d'elle  il  eue  vne  Fille, 
Ys  AB  E  L  Corn  teffe  /  f'rgel 

Ce  Pierre  mourut  l'An  Mille  Trois  Cents  Qvatre  Vingts 
SEPT,auquel  An  fucceda  fon  Fils 

XIV  I E  AN  premier  du  nom,  qui  nercgna  que  Huiû  Ans,&  lequel 
eut  deux  Femmes.  De  fa  première  M  athée.  Fille  du  Comte  d'Ar- 
magnac.nafquirenc 
Iacqves  dccedéieune.Sc 

IfANN  Femme  de  Mathieu  de  Caftelbon,  Comte  de  Foix. 

En  fécondes  Nopces  il  cfpoufa  YoxAND.rllle  du  Duc  de  Bar,  fie 
de  cemariagcnalquirent 
F£RDiNAND,qui  vcfcut  pcu  dc  Iours,&: 
YoLANDd'Aragon,Femme  de 

Lovis,Ducd'Anjou,Roy  deScicilc,&  dc  ce  mariage  fortircnt 

Lovrs, 

Rene',& 

Charles  CoiAtcduMainc.Nousauons  remarqué  la  Généalogie 

de  ladite  Maifon  d'Anjou. 

XV.  Martin  premier  du  nom  ,  Frcrc  du  Roy  lean 
decedé  fan*  Hoir  malle  occuppa  le  Royaume  d'Aragon ,  &  Sei- 
gneuries dépendantes  d'iceluy,  nonobflant  les  Paches  &Condl« 
lions  appofées  au  Contrad  de  Mariage  dc  l'Infante  d'Aragon  Dû" 
g/fe  Jcame9xtc  le  Comte  de  Foix  ,  par  lefquelles  il  eftoit  nom* 
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méement  ftipulé  qu'au  cas  que  ledit  Roy  lean  vintà  dccedcrfans 
Hoir  maflc  né  Se  procrée  de  Ton  Corps  en  loyal  niariage,laditc  In- 
fante Icannc,  &  le  Comte  de  Foix  Ton  Mary  ,  leurs  Enfants,  Se 
Defcendantsperuiendroient  à  la  Coronne  d'Aragon.  Contraâ: 
figné  &:aggrcedudit  Martin  ,&  des  Eilats  du  Royaume  lor$  af- 
fcmblezà  Valence  la  grande. 

Ce  Martin  auparauant  que  de  peruenir  au  RoyaunK  auoit  cf- 
poufé  Marie  CorntelTe  deL«/i4,  iJc  d'elle  il  en  eut 
Martin  qui  fut  Roy  deScicile,  &mortdeuantfon  Pcrefans  Liw 
gnée.  En  fécondes  Nopccs ledit  Roy  d'Aragon  el'poufa  Margue* 
rite  de  Prades  de  laquelle  il  n'eut  Enfants ,  ôc  deccda  ledit  Martin 
l'An  de  grâce  MilQvatre  Cents  et  DovzE.(Icy  finit l'Hiftoi- 
rc  Latine  d'Aragon  de  Hierormci:;;^r//4.)SuccedaauditRoyaumc 
d'Aragon 

XVI.  Ferdinand  premier  du  nom,  Frère  de  Henry  Troifîcfmc 
du  nom  Roy  de  Caftille ,  lequel  ne  régna  que  Quatre  Ans .  Et  de 
Leonor  d'Albuquerque  PrinccfTe  yffuc  du  Sang  de  Caftille  fa 
Femme  eut  fept  Enfants. 
Alphonce  Roy  d'Aragon, 

Ie AN  Roy  dcNauarre  à  caufe  de  fa Fcme,&  d'Aragô  de fon  chef. 
Henry  Maiftre  de  l'Ordre  de  S.  lacques  de  l'Efpce  en  Caftille, 
S  ANGE  Maiftre  de  ï'Otài^d ALintara^ 
Pierre, 

Marie  Royne de  Caftille, 
Leonor  Royne  de  Portugal. 

Ledit  Roy  Fcrdmâd  premier  du  nom,mourut  l'An  de  Grâce  Mil 
Qvatre  Cents  et  Seize,  lailfant pour  SiiccefTeur  fon  Aifné 
X VJI.   Alphonce  Cinquiefme  du  nom ,  qui  régna  Quarante  S>C 
Deux  Ans.  Il  mourut  fans  Lignée  de  Marie  de  Caftille  fa  Femme; 
laiftant  de  plufieurs Concubines, 
Ferdinand  Roy  de  Naples, 
Marie  Marquifede  Ferrare,  6c 
Leon$r  Princefîe  de  Rof/àno, 

XVIII.  Iean  Deuxicfme  du  nom  fut  Succcftcur  de  fonFrerc 
Alphonceau  Royaume  d'Aragon ,  de  Naples,  ôc  de  Scicile  &  au- 
tres Seigneuries  l'An  de  Grâce  Mille  Qvatre  Cents  Cin- 
Qv  AN  rE-HviCT,&:  régna  près  de  Vingt  ôc  Deux  Ans.  En  premiè- 
res Nopces  il  efpoufaBLANCHE  Royne  DENAVARELE,au  àtoiCt 
de  laquelle  il  fut  Roy  dudit  Royaume,  &  d'elle  il  eut  trois  Enfants, 
Charles  Prince  de  Nauarre,  S>c  d'Aragon ,  drc.  • 
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Blanche  Femme  de  Henry  rimpuilTant,  Roy  de  Cartilîe,& 
Leonor.  Royne  deNauarre , 

Le  Prince  Charles  mourut  du  viuant  de  Ton  Pere  en  l'aagc  remar- 
qué cy-defTus  en  la  Généalogie  deNauarre  ,  laiflantdeux  Fils  U 
vne  Fille  Baftards , 

Philippes  Maiflrc  de  l'Ordre  de  Monte/à^ 
Jean  Euefque  àcHt^efca  y&c 
Anne  Duchefl'c  de  Medtna  Cdi. 

En  fécondes  Nopces  ledit  lean  DcuxicfmeefpouCiIeanne  Fille  de 
Frédéric  Henriquez.  Amiral  de  Caftille ,  &  de  ce  mariage  nafqui- 
renr 

FERDiNAND#â:  par  les  Efpagnols le  Fortuné ^  Duc  de 
Monblanc ,  6c  depuis  Roy.  Ec"^ 
Ieann£  Royne  de  Naples. 
Dcplufieurs  Concubines  il  eut 
Alphonce  Comte  de  VtlUhermofà^ 

Jem  Archeuefque  de  Saragofle  dénommé  en  l'Obligation  de 
Cinq  Cents  Mille  Efcus  deuz  par  ledit  Roy  fo^ri  Pcreau  RoyTref- 
Chrcftien  Louis  Vnzicfme  du  nom. 

LioNoK  Femme  du  Comte  de  Lerin  Conneûablc  ,  &  l'Authcur 
de  lapertcdu  Royaume  deNauarre, 
Ferdinand,  &: 

Par  la  mort  dudit  lean  d'Aragon  aduenuc  en  l'Année  Mille  Qva^ 
TRE  Cents  Soixante  et  Dix-Nevf,  fonFils 
XIX.  Fe  rdinand  Deuxiefmc  du  nom  Roy  d'Aragon ,  delsTa» 
plcSjdcScicilejMaiorque,  Sardagne  &  autres  de  fon  Eftoc, de  Ca- 
iblle  &  de  Léon  de  par  Yfabellc  fa  Femme  ,  fie  de  Nauarrc  pat 
Vfurpation ,  ôcmauuaifes  pratriques.Nous  auons  remarqué  la  Li- 
gnée dudit  Ferdinand,  Se  d'Ylabel  fa  première  Femme  ,  en  celle 
de  Caflille.Enpfecondes  Nopces  il  efpouia  Germaine  de  Foix,  3c 
d  clic  il  eut  vn  Fils. 
Iean  qui  mourut  en  Enfance. 

Ileutplufieurs  Baftards  de  plufieurs  Concubines ,  car  de  la  Vif 
corntcfTed'jE^i?/;  riafquit 

Alphonce  d'Aragon  Archeuefque  de  SaragofTe,  le 

lednne  d'Aragon  Femme  du  Conneftable  Bernardin  à^VcUfcûl 

DcT 9da  de  5//-^4<;Bifcainefà  Concubine,  il  eut 

IdArie  d'Aragon  Religieufe ,  & 

De  Doucette  de  PereitA  Portugaife,  autre 
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Marie  d'Aragon  Religieufc. 

Lcdic  Roy  Ferdinand  régna  Trente  Sept  Ans,&  par  fa  mort  tous 
les  Royaumes  &  Prouinccs  à'^ii^^^n^i  Portugal  excepté  )  îuicnt 
réunies  en  vn  Corps ,  U  feule  Monarchie  en  la  perfonne  de  l'Env 
percur 

LES  LE  QyiNT,  Pcredc 
pHiLippES  SEcoNDjlequcl  fe rendit MaLftre du Royaumc dcPoi^ 
tugal,  Pcredc 

Philippes  Troificfmc  régnant  à prcfcnc, 

Novs  auons  vcucy-deuantqu'ily  aeuau  Royaume  d'Aragor» 
deux  fortes  d'Armes,  &:  que  les  premières  ont  eflé  du  tout  fuppri- 
mees,&  les  fécondes  retenues ,  que  l'on  void  în(Jnifiquemenc 
peintes  en  la  grande  porte  du  Pont  à  Saragoffe  -du  coftc  de  Na- 
narre,  en  la  Sale  de  la  Longe,  l'Arc  de  Saind  Ican  Baptifle 
autres  places  publiques  de  ladite  Ville. 

IlyacudeTroifiefmes  Armes,  à  fçauoir  l'Èfcu  d'Argent  à  vne 
Croix  de  Gueules  (c^MÏ  cftcellede  Saind  Georges  de  Montezc) 
cantonnée  de  quatre  Tefies  de  Roy  s  Mores  de  mefme  au  Bandeau  Royal. 
En  mémoire  de  la  Bataille /^/rfrr^?/ gagnée  fur  quatre  Roy  s  Mo- 
res au  Siège  de  Huefca  par  leTroifiefme  Roy  d'Aragon  Pierre  pre- 
mier du  nom  Mille  c^vatRe-vingts  Seize.  Amfi  que  le  rap- 
porte HierofmeSurita  Liure  prcmier,ChapitreTtente-Dcuxicfmc 
de  Tes  Annales  d'Aragon. 

DomFedro  Primerodejle  nomlreTercero  Rey  d'Aragon, auiendo  ven-^ 
€ido  en  elanno  de  109  6,  cerca  de  Huefcagrandes  exercitos  de  Moroscon 
muchas  mucrtes  de  los  Enemigos  en  la  Bat  alla  ^  qae  diz^end'  Alcoraz,,  T 
fie  'ndo  hallados  entre  ellôs  quatro  Principes  Moros  con  infigni.ts  ReaUs» 
y  riquiftmas  tocas  en  las  Caheças ,  làs  tomà por  Deuifa  en  memoria  defid 
viàoria pintadas  de  color  roxo  en  Efcudo  a  quarteles  en  campo  de  PUta  y  y 
en  medto ,  £  cl  Efcudo  vna  Cruz,  roxAComo  U  de  fan  lorge  de  Monte fa^ 
que diuïdc  Us  quatre  Cahecas,  Mais  ces  Armes  ne  furqnt  de  trop  lon- 
gue durée ,  ayans  eflé  quittées  fous  le  Roy  Moin  e  Ramir ,  qui  re- 
prit les  Anciennes  Armes  de  Geofroy  le  Velu.  Venons  aux  Or- 
dres MUicaûesioIlicaez  audit  Royaume  d'Aragon. 
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DE  S-  SAVVEVR 

DE  MONTREAL- 

• 

L  p  H  o  N  S  E  Dix-hui£licfmc  Roy  de  Nauarrc  par  * 
vfurpation  ,  vniquc  dcccnoinj&  premier d*Ara-« 
gon,  fut  (pour  les  grandes  guerres  qu'ilfit  toute 
/a  vie  contre  les  Mores  d'Efpagne  )  nommé  Le 
Bat  A  I  LiTANT,  &  l'Empereur  des  Efpagnes, 
dautant  qu'il  feveid  Roy  de  tous  les  Royaumes,  c*eftà  dire, 
ProuinccsChrcftiennes  d'Efpagne  en  l'An  Mille  Cent  ,  et 
Hvict:  Carde  fon eftoc,&  Chef,ilfut  Roy  d'Aragon,&:  deNa- 
ijarre, par  vfurpation  :&:dc  par  fa  Femme  Dûftfte  Vrrdcaàz  Ca* 
flillCjil  le  fut  de  Léon,  de  Caftillc  ,  &:  de  Tolcdc  ,•  d'elle  ncant- 
moins  il  n*eut  point  de  Lignée ,  &  la  chafla  de  fa  Compagnie, 
pour  fa  vie  dcshonnefte  ô£  lubrique. 

II  démena  forte  Guerre  aux  Mores  d*  Aragon ,  fur  Icfqucls  il 
conquit  S4r4^^,diâ:c  desRomains  SéUuhé,  qu'il  fît  Capitale  du 
Royaume  d'Aragon ,  l'ayant  enleuce  de  force  au  Mois  de  Dé- 
cembre TAn  Mille  Cent  Dix-hvict. 

Ayant  fait  rcpofer  fon  Armée  durant  THyuerau^  enu  irons  dd 
Sâragojfe ,  au  lieu  nommé JT^^ ,  iadis  fort  bonne  Ville  ,  Colonicr 
des  Romains, &:  par  eux  appcUée  lulU  Celfd.àcs  que  le  Prin-tcp» 
commença  de  paroiftre,&  fouf  rirc,il  la  remit  en  campagne  ,  &î 
a(ficgcT4rj^;7f,iadisdcsappartcnaccsde  laCorône  dcNauarrc 
laquelle  il  emporte  auffi-toft.ôc  Tadioint  à  fon  Royaume  d'Ara-- 
gon:  Ecen  fuittcil  fe  icrte  furies  Mores  voifinsdc  Saragojfe  ,  fuir 
lefquels  en  l'An  Mil  Cent  et  Vingt,  il  cnleue  de  îoiccTunafè, 
jUuonne ,EfiU^c[\xt  l'on  croit  auoir  cftc  l'ancienne  Sé^onte^  ballic 
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par  les  Carthaginois,  CdU-Tditid (Ville  baftie  auprès  de  TAnti- 
quc  Bihilû ,  par  vn  Roy  More  nommé  Thaiud)  Hârtz.a^d'Dar^câ» 
iflcz  près  de  laqueUc,ioignant  la  fource  de  la  Fontaine  àcX4lon^ 
en  vnlicu  fort,  de  naturelle  afTictte,  ledit  Alphoncele  Batail- 
lant pour  trophée  de  fcs  conqueftcs ,  fitbaflir  vne  Ville  (pour 
retenir  en  bride  les  Mores  de  Valencc}qu*ilnoma  Montrïal, 
Encctemps  cftoit  fort  renomme  pour  fa  fainâetc  cfc  Vie 
Saind  Bernard  Abbé  de  Clairuaux ,  Gentil- homme  François, 
Seigneur  de  Fontaincs,Village,  &:  Chaftcaudiftanrs  de  demyc 
lieuëde  Dijon, à  coflc  de  Talan.  (  Ce  Chadcau  e(l  à  prefcnc 
poffcdc  parles  Moines  Fueillantins  qui  ont  faid  baflir  vne 
Chappclle  au  mcfme  lieu  où  S.  Bernard  a  eftc  nay  J  Ccft  Abbé 
auoitprcfcric&:  donné  aux  Cheualicrs  Templiers  la  règle  qu'ils 
deuoicntobferuer  &  garder  ,  il  obtint  dudid  Alphonce  ccftc 
placp  de  Montréal ,  donnée  aufdids  Templiers  ,  à  la  charge  de 
•  guerroyer  incefTamment  les  Mores .  Ce  que  ledit  Alphonce  fie, 
hc  pour  les  animer  dauantageà  la  Guerre  bien  taire  il  leur 
odroya  le  Qmnt  de  toutesles  Conqucftcs  quife  fcroicnc  fur 
les  Mores,  outre  pluûcurs  grands  rcucnus  qu'il  leur  donna  fur 
fon  Domaine  d'Aragon» 

Mais  ces  Templiers  ayans  cfté  exterminez  au  Concile  de 
Vienne  (  ain(i  que  nous  dirons  ailleurs  )  i'An  Mille  Tr'oij 
Cents  et  Vnze ^il fut infticué  d autres  Cheualicrs  audidl  lieu 
de  Montréal, tirezdes meilleures  maifons  Nobles  du  Royaume 
d'Aragon.  Ils  retinrent  le  nom  qu'auoient  IcfditsTcmplierSjde 
Cheualicrs  de  S.  Sauueur.  Portèrent  là  Robbc  Blanche  ,&fur 
l'Eftomachvnc  Croix  ancrée  Rougcleur  rcglc  cftant  aucune- 
ment conforme  à  celle  des  Temphers ,  finon  qu'ils  auoienc  la 
puiffance de  fe marier.  Les Roys d'Aragon  eftoicnt  Souuerains 
dudid  Ordre,  auquel  ils  receuoient  les  Gcntils-hommcs  d'A- 
ragon,qui  faifoient  mieux  leur  deuoir  de  guerroyer  les  Mores. 
Il  yauoit  pluHeurs  riches  Commanderics  ,  dcfquellcs  la  plus 
partcft  fonduëau  Domaine  dcfdi£ks  Roysd'Aragon,  cftant ad- 
uenu  de  ccft  Ordrc,de  mcfme  que  des  grandes  Maiftrifcs  de  S. 
Jacques  de  l' LCpcCtd'A/cdntarâ,  &c  de  cilatraud ,  réunies  à  la  Co*- 
fonnc  d'Efpagnccomme  nousauonsdid. 

Les  mcfmes  Cérémonies  obfcruécs  en  France,  en  donnant 
l'Ordre  de  Chcualcrie  à  quelque  Seigneur,  &  Gentilhomme , 
cftoient  prattiquces  par  toutes  les  Erpagncs>de  fc  bagner  lavcil- 
le  dp  ccftc  Ccicmonic,âi:  faire  bcnir  r£ipée,ai&fi  qucaous  auos 
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remarqué  en  l'Ordre  de  la  Bande  donnée  au  Roy  Alphoncc  > 
Inftitutcurd'icelle,ainfiquc  le  remarque  Hicrofme  Surtta  en 
fes  Annales  d'Aragon,  en  la  vie  de  Ferdinand  Deuxiefmc  du 
nom  Royd'Ar»g«n,faitCheu»liercn  h  Seu  de Sarajt^ ,  pzT  le 
Duc  de  Gémdie^  la  veille  de  Ton  Coronntf  mcnt^ 

Le  mcrme  Surftd  parlant  du  Coronnemem  d'AIphonce  Qua- 
triefme  du  nom  Roy  d'Aragon.faid:  le  propre  lour  de  Pafques, 
en  l'Année  Mille  Trois  Cents  Vingt- ^vict,  par  TAr- 
chcucfque  Saragôfe Dom  Pcdrode  Luné,  Apres  lequel  Coron- 
cementlc  Roy  fie  Deux  Cents  Chcualiers,  les  Principaux  dcf- 
qucls  furent 
JâcqHts  de  X  ericâ, 
T  terre  Arbore  a, 

RAjmtnd  Fo\  Comte  de  Câr donne» 
Arnaud  Router  Comte  de  Fâiilars. 
Lopez^de  Lnna, 

Alphfnce  Fernandez.d'Ixeré, 
Je4nXimenez.d'yrre4. 
Tierre  CêrneU 

Quiilaumede  CerusHon»  ^ 
Othon  de  Moncade^  (è* 

AthondeFoix.  Lefquels  aprcsâûoir  cftc  faits  Cheualicrs  de  la 
main  du  Roy,  diuilerent  les  autres  entrc-eux ,  aufquels  ils  cei- 
gnirentrEfpécj&chaufrcrcnc  les Efpcrons dorez, après  t^uoir 
tùi  la  Veille  &  les  Cérémonies  rcquifcs  en  tel  Cas. 
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*An  Mil  Tkoïs  Cents  et  Dix, au  Concile  gc- 
ncral  aficmblc  en  la  Ville  Métropolitaine  de 
Vienne  en  Dauphinc  par  le  Pape  Clément  V. 
du  nom, la  Religion  des  Chcualiers  Templiers 
futd  u  tout  abolie  en  la  Chreftientc  ,  pour  les 
caufes  que  nous  dcduironsiux  Ordres  du  Le- 
uanc.  Deux  Ans  auparauanclcs  Cheualiers  de  Saind  lean  de 
Hierufalem  dechaffcz  (comme  les  autres  Ordres, &:  Chreftiens) 
dePalcftinefurentinftallcz en  poITcffionde la  belle  Isle  D£ 
Rhodes,  parla  Bulle  dudiiSk  Pape  Clément  Cinquiefme. 

Les  Templiers  ayans  elle  du  tout  exterminez  enAragôfous 
le  Règne  de  Dom  lacques  Roy  d'Aragon  Deuxiefme  du  nom 
fucinftituc  vn  nouuel  Ordre  des  Cheualiers  de  Nostre  Dame 
DEMoNrESAl'An  mil  trois  cents  dix-sept,  àMonccfaau 
Royaume  de  Valence.  Les  (latucsdudit  Ordre  cdoicnt  du  touc 
femblablcs  à  ceuxde  Calatraua ,  fous  lareigle  de  Cideaux.  Fu- 
rent lefdits  ftatuis  confirmez  parle  Pape  Ican  Vmgt-dcuxiefmc 
dunô  SucccfTeur  de  C^pmenc  Cinquiefme. Us  eurent  de  grands 
biens  6^  reucnus  tant  en  Aragon, que  Valence,  &:  Catclogne . 

Le  premier  Grand  Maiftre  de  cefl  Ordre  fut  Dom  Gvi ll av- 
ked'Erkil,  lequel  prit  THabit  Blanc  de  Calatraua,  l'An  Mil 
TROIS  CENTS  Dix-NEvF,  au  Monaftcte  de  Sainfte  Croix ,  par  les 
mains  du  Commandeur  D'A  l c  a N  i  z.  Ces  Chcualiers  furenc 
puis  après  difpenfez  de  porter  la  veflure  de  Cideaux  ,  au  lieu 
duquel  pour  marque  de  Cheualerie  ils  portèrent  la  Croix  plei- 
le  de  Rouge  deuant  l'Eftomach,  par  Priuilege  à  eux  donné 
/»ar  le  Pape  BcncdidTreiziefme,  confirme  puis  après  parlcPa- 
'ye  Martin  Çinquicfme  du  nom ,  &c  pour  l'Efcu  de  leurs  Armes, 
^'Orà  ladtte  Croix  de  Gueules  ^  appcllce  la  Croix  du  Cheualicr 
5ainâ:  George,  le  Patron  du  Royaume  de  Nauarrc,  d*A- 
/agon. 

FvT  incontinant  après  leGrand  Maiftre  dudit  Ordre  MnfâtD. 
lacqucsd'Arago  F.lsaifncde  lacqucs  Roy  d'Aragon  II. dunô. 
CcPrinccSucccircor  duRoya'imc,pourcôplaircauRoylacqucs 
fonPcrcauoitcrpotlu/&<>/;;»rZ,r<»wtfrlnfâccdcCaflillc.  Ncâtmoins 
uxEftats  d'Arjgun  t'v  nu*  à  Tjff'a^ûMe en  À\.n  mil  trois  cents 
^lNCT,ccP.rincc  cirâirqrlçpoinr  dVrpoufcrccftcPrinccfTjpar 
.aquclie  il  pouuoit  fucccdcr  au  Royaume  deCafuilcquicca  là  fa 
Fçmmc,dcçlaraiitifon  pwcpvmlaçques,  que  des  long-tcps  ï\ 
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auoicfaicvœu  à  Dieu  de  n'cftrc  iamais  marié,  ny  fucccdcrau 
Royaume  d 'Ar,igon,dc  force  que  nonobftanc  toutes  les  rcmon- 
ftrances  du  Pcrc,&:  des  Eftats  d' Aragon,&:  Valence,il  quitta  Ton 
droid  d'ainciïc  à  Ton  Frcre  Puifnc  Dom  Alphoncc  qui  fut  Roy 
d'Aragon  Dcuxicfmc  du  nom ,  fc  fie  émanciper  par  le  Roy  foa 
Pere,cn  vertu  de  laquelle  émancipation  il  remit  auxEdats  Gé- 
néraux le  ferment  de  tîdelicé qu'ils  luyauoicnt  promis  aupara* 
uantjlors  qu'il  fut  iurc  Prince  d' Aragon,de  Valencc5&  de  Cacc- 
logne,  rcceut  l'Habit  de  l'Ordre  des  Cheualiers  de  Sainû  lean 
de  Hicrufàlem  par  les  mains  de  Dom  Bernard  Solier  Comman- 
deur dudit  Ordre,  en  la  prcfcncede  fon  Frère  Dom  lean  d'A- 
ragon Archcucfquc  de  Tolède ,  Dom  Simon  de  Luna  Archc- 
ucfque  de  r4rr4(7^»^,  de  Dom  Bcrenger  Eucfquc  de  Vie,  &  de 
DoniRaymond  d'Ampurias  Prieur  de  Sainû  IcaenCatclognc. 
Maisdcpuis  il  quitta  ledit  Ordre ,  &:  prit  ccluy-là  de  Montefa, 
duquel  il  fut  Grand  Maiftrc. 

En  ces  mcfmes  Eftats  tenus  aT'irr^^^^y^fut  faide  vnion  per- 
pétuelle cTcs  Royaumes  d'Aragon, &  de  Valence,&  de  la  Prin- 
cipauté de  Catelogne  ,  fans  qu'à  l'aduenif  pour  quelque  occa- 
fion,ou  fuicd  que  ce  fuft  ,  ils pculfenc  eftrc  dcfùnis ,  &  feparcz 
dcnfcmble. 

Ce  Royaume  de  Valence  prend  le  nom  de  ceftc  Ville  Capi- 
talc  affife  le  long  de  la  coftc  de  la  Mer  Mcditcrancc  d*Efpagnc. 
Ses  anciens  Habirans  cftoient  appeliez  Conteflâmsit^^xz'L  parle 
Mont^'or^^</<d*auecle$  Béifr/ams  Hzbïnns  de  M  uni  f.  Valen- 
ce fut  conquife  furies  Mores  parccgrand  Capitaine  Efpagnol 
le  C/^ RuysDtMàc  Bfuar(\M  le  More  Ahen-lâfy  l'An  de  grâce  mil 
qvATRE- VINGTS  ET  ciNQ^  Rcprifc  par  Ics  mefmes  Mores  après 
lamortduCiD,&:  la  tinrent  iufqucs  en  l'An  mil  devx  cbnts 
Trente-cinq^,  que 

Dom  Jamf s  (c*c[i  lacqucsjRoy  d'Aragon  premier  du  nomrc- 
folut  de  les  en  defnicher ,  aidé  par  la  diuifion  qu'il  y  auoit  ca 
icelle  des  fadions de  Zeit,  Ahen-z^it.tzitÂytn'Z^éft  pour  fçanoir 
à  qui  commanderoit.  2^eit  fe  fit  VaflTal  du  Roy  Dom  Urnes ,  cm- 
brafTa  la  Religion  Chreftienne,  &  au  Baptefmc  fur  nommcZXw» 
riment  de  Belltt46^  efpoufavnc  DameChrcftiennc  de  !â  Cité  de 
Sarragoflc  nommée  Dominica  Lofez..  Par  la  faueur  de  ce  Dom  Vin* 
^tfy  le  Roy  //fw/ s'empara  de  la  plus  part  des  places  du  R,oystu- 
me  de  Valence,  &  affiegea  la  Ville  Capitale ,  fccouru  en  ce  Siè- 
ge principalcmct  par  Bernard  Comte  de  Foix ,  Pierre  Amel  Af; 
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chcucfquc  de  Narbonnc,  &:*pluricurs  Gcncils-hommcs  Fran- 
çois, par  la  vaillance  dcfqucls  elle  fut  rendue  par  compofition 
iuzjiben-z^cn ,  le  Dix-huiûiefme  lourde  Septembre  ,  l'An  de 
grâce  Mille  devx  cents  tremte-hvïct.  La  compofition  fut 
que  Zéién  fe  rctireroit  à  Dettia  (  Didnum  en  Latin  )  auec  fcs  ba- 
gues,&:  ioyaux,6cle$  Habitans  Mores  cftans  au  nombre  de  Cin- 
quante mille  Hommes.  De  façon  que  ccfte  grande  Ville  de- 
meura dépeuplée  >  &  pour  remplir  icelle  furent  enuoyces  nou- 
uclies  Colonies  de  naturels  CatnUmàc  Aragonnois  ^aufquels 

•  Icsquarticrsdela  Ville  dererte,&:  les  champs  d'alentour  furent 
dillribucz  parla  direction  de  Quatre  Chefs  députez  &  ordon- 
nez pour  ce  faire  par  Dtm  James  d'Aragony  à  fçauoir  I>$m  Berenger 
FâUtiol^  Euefquc  de  Barcelone ,  Bom  FsddlCane/uEucCquc  do 
Hnefi4j>om  Pedro  Hernandez,  d*A^âgrA/ir  Bom  Stmoftd'Frred  Chc- 
ualiers  d'Aragon.  Trois  Cents  Quatre- Vingts  Chefs  de.  Fa- 

•  mille  peuplèrent  ccfte  Ville ,  &:  Solagede  Conquefte ,  tirez  de 
la  NoblefTc  d'Aragon,  6^  de  Catelogne,  U  des  Soldats  des  Ticil- 
Ics  bandes  employez  à  ce  Siège,  &  autres  entreprifes  à  rencon- 
tre des  Mores ,  aufquels  fut  donné  priuilege  d'eÛre  gouuernez 
à  l'aducnir ,  &  iugez  félon  les  droi£ts  ,  le  ftile ,  &  fore  d'Aragon, 
aufquels  mefmcs furent  adftraintes  les  Familles  Chreftienncs 
crouuéesen  ladite  Ville,qui nonobftant  les  Mores  conferuoienc 
la  Religion  Catholique  en  l'Eglife  du  S.  Sepulchre,di6lc  àprc- 
fentdc  Saind  Barthélémy. 

Le  Siège  Epifcopal  fut  remis  en  cefte  Villc,la  principale  Mof* 
quce  de  laquelle  fut  dédiée  à  Dieu, Ôd  repurgce  du  Mahometif- 
me,fut premier  Euefque  d'icellc  Dom  Fedem Mdrtinez,£3iï€t  Suf- 
fragan  de  rArcheuefquc  àcTdrrâgenct  quoy  que  du  temps  des 
Roys  Gots  l'Eglife  dcValence  recognuft  rArcheuefquc  dcTo- 
Icdc,  pour  fon  Métropolitain. 

Le  premier  Vice -Roy  de  Valence  (àprefent  di^c  h  Grande) 
cftably  par  Dêm  îdmcs^  f u  c  Dm  Rodtrigo  Liz,4nâ» 
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Erdinand  Infant  de  Caftillc,  Duc  dcPcgnaficI ,  fur- 
nomme  l'Infant  DEL*ANTEQyERA,pourauoirc5quis  " 
ccft force  place  furies  Mores  après  vnc  Bataille  où  les 
Mores  perdirent  Quinze  mille  Homes  dcmeurczcftcndusfur 
IcChamp  de  Bataille,r  An  de  grâce  1410.  infticua  vn  nouucl  Or* 
dre  dcCheualerie,did  cnEfpagnol  >  VOrden  de  la  larrade  Sanifd 
Marta.  Ccft  Ordre  eftoitcompofé  dcpots ÀloutjHets  pleins  de  Lyr^ 
cntrelaffcdcGrifons,  pour  confcruer  la  mémoire  de  la  Con- 
quefte  delà  Ville  &  Chafteau  é^Anteouera  tenus  pour  imprena- 
bles. L'Inftitution  d'iceluy  fut  en  ladite  Année  Quatre  Cents 
Dix,d'autres  la  mettct  en  l'An  Mille  quatre  Cents  &:  Trcizc.Ea 
fut  le  premier  Chapitre  tenu  en  l'EglifcSaindlc  Marie  de Medtftd, 
del Camfoxr\  laquellf,  après  les  Bains ,  &  la  Veille  accouftumce 
rinfant  de  CaftiIIe  Firpinaud  (cfleu  Roy  d'Argon  après  la 
mort  du  Roy  Martin  comme  eftant  le  plus  proche  ,  à  caufc  ds 
Leonor  d'Aragon  fa  Mcre,Sœur  des  deux  derniers  Roys  d'Art* 
gon,au  Mois  de  luin  Quatre  Cents  Douze,  &:  coronnc  l'Année 
luiuan  te  à  Saraf  o/Jè)  fut  le  premier  honore  de  ceftOrdrc,&  aprci- 
luy  Ruj Lopez,d'Aualost  Conneftablede  Caftillc. 
Dtego  Fernandezde  ^t^onesQouuemekrdes  Ajlures. 
Aluar  Perez.de  Gttzmtn, 
Jean  Hurtado  de  Mendiçâ. 
J^arrinP^aj^HesL. 

Ferdinand  Perez,d' AiaU  Couuerftiurde  Quipufcoâ. 

Baj/mond  de  Guz,man. 

Car  fia  Fernand  Manri^uez, 

Charles  ^Areilîano  de  los  Cameros. 

Kfidrtgo  de  Narua'éz. 

C  ut  terre  de  Torres, 

Sance  Qontalez.  Cher  in, 

Ccft  Ordre  tranfportc  de  Caftillc  en  Aragon  \  y  dura ,  félon  le 
cefraoignagnc  de  ^nrifa^  fous  les  Enfans  dudid  Roy  Ferdinand, 
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DV  ROYAVME 

DE  PORTVGAL 

Es  Hi  STORT  ENS  D'EsPAGKtcfcriucnc 
dVn  accord, que  le  Royaume  de  France  eft, 
&a.e!i:c  de  tout  rcmpsvnc  Pépinière  féconde, 
&:  comme  vneviucfource  de  Princes  renom- 
mez en  vaillance  par  coures  les  Régions  Se 
ProuLnccs  duMonde;&:  qu'en  vn  mefmc  teps 
l'on veid^ortir  do  JaMaifonRoyalc dcFrancc. 
quatre  Princes  Jcfquels  donnerenc  l'Origine  &  Li  fourccad'au- 
tant  de  Royaumes ,  ou's'en  rendirent  Maiftres.  Env/i  mifmotiem' 
fo  faltron  qnAîro  Cauallcros  de  Ju  Ri-yno ,  que  occufaron  quntro  CûrofMS 
las  majore.^  de  U  Chri/^ijndad. 

GviLLAvMH  de  la  Maifondc  Normandiefut  le  premier  ,  lequel 
ayant  dcbicl  eo  Bataille  rangée  i^jr^/is/tr  Roy  d'Angleterre,en  fut 
Coronnc  Roy  en  la  \Mlede  Londres  l'An  de  grace  MiLLE  Soi- 
xante Er  Sept. 

Raymond  delà  Maifon  de  Bourgongne fut  le  Second  ,  qui  paf- 
fant  en  Cailille  pour  gperroyer  les  Mores  y  fit  tant  àc(ziOc%  d  Ar- 
mes,qu'il  efpoura  Dogne  Vrrac  a  Infante  de  Caftille ,  &  Fille  lé- 
gitime du  Roy  Dom  Alphonce  Sixiefmcdu  nom,  conquefteur  de 
Tolède,  &dclaquclLcilcutvn  Fils  Empereur  des  Efpagncs  Dom 
Alphonce  Raymond  Scpticfmedunom  Roy  de  Léon,  ^  de 
Caftille.  Cepalfagcde  Raymond  de  Bourgongne  eft  mis  par  Ie« 
mefracs  Hiftoires  Efpagnolcs  l'An  de  grâce  M  i  l  Qjr  A  x  R  E- 
Vingts  et  hvict. 

Henry  deU Maifon  dcBczançcn  cfl  mis  en  croi/îefmclieu,  qui 
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en  la  mefmc  Année  Mil  QvatRh-Vingts  et  Hvicr  çuc  à 
Femme  Dognc  Thérèse  Fille  naturelle  du  mefme  Roy  Dom  Al- 
phonceSixicfraejfic  de  D ognc Xmf»a Nu^nez  de  Guzman ^é^l^i- 
quelle  il  eut  en  mariage  le  Royaume  dcPortugul. 
GoDfcFRoY  de  la  Mailbn  de  Bouillon ,  &  de  Lorraine  fut  le  der- 
nier, lequel  ayant  conquis  le  Royavme  et  Saincte  Cite'  di« 
HiERvsALhM  l'An  de  grâce  Mille  Qvatrb-Vingts  Dix-Niv? 
en  fut  coronné  premier  Roy. 

Les  Efpagnols  Hiftoriens  ont  affez  eftc  négligents  à  rechercher 
]a  Généalogie  de  ce  Hbnry  ,  f  qu'ils  appeilenrde  Bologne  )  pre- 
mier Comte  de  Portugal, qu'ils  font  naturel  &  originaire  de  la 
Ville  de  Bezan^on  (  hors  le  Comté  de  Bourgongne,}  di^  en  Latin 
Vi^soNTio  ,mot  que  les  Efpagnols  &  Portugais  ont  pris  mal  à 
propos  pour  5;/4;?//>^w,  &  de  là  font  allez  li^er  l'origine  &  def- 
ccnteacc*  Comte  Henry,de  la  \''ille  Impériale  de  Conllantino- 
pie ,  erreurs  qu'ont  tenu  Vafdms ,  &  Gariuaj. 

L'Archidiacre  de  Verdun ,  au  I  lurc  qi^'il  a  ïû<X des  Eucfques  dc 
ladite Eglife,  efcrit  queceComie  Henry  lurnommc  de  Lorrains 
yfl'u  de  la-Royale  Maifon  de  France,  qui  paifanc  en  Caftille  fut  faic 
Seigneur  de  Portugal,eftoit  Frère  Puifné  de  Thieriy  Duc  de  Lor- 
raine, &  de  Godefroy  Baron  de  lainuiile.  Que  ces  trois  Frères 
sIloientFils  de  Guillaume  Comte  de  B^jlognc  ,  Fils  d'Euftachc 
Comte  de  Bologne  de  la  Maifon  Koyale  de  France,^  de  IdeDt^- 
chelTe  de  Lorraine  &:  de  Boiiillon,yfl\K  £v  defcendué  dela  mefmc 
Maifon  Royale  de  France,  &  que  de  ce  mariage  natquirent  Eu- 
iLiche,  Godefroy-,  ^  Baudoiiin  ,  lequel  fut  Roy  de  HierufaleiH 
après  Godefroy  de  Bouillon  fon  Frère  qui  conquit  la  Sainéle  Ci* 
te.  C'ellle  Lirgon  de  l'Archidiacre,  &  de  la  Table  Généalogique: 
deriUuftre  Maifon  Ducale  de  Lorraine,  de  laquelle  il  n»'ell  à  prc- 
fcnt  qucftion,ains  de  celle  de  Bologne  laquelle  eft  tout  autremen^t 
dcduideauxRegiftres  de  la  Cour  oe  l  ailcmerrcoù  fe  voyenitou-t 
tes  les  Généalogies  yffiic*  delà  Sacrée  Goronne  de  Francei 

Bologne  de  France,  ôc  Saind  Paul  furent  érigez  en  Comtc2 
fouilhommagc  de  la'Coronne  de  France-en  faueûr  d'Adolphe 
de  Flandres ,  (  Fils  Puifnc  de  Baudouin  le  Chauue  Dcuxicfme  du 
nom  Comte d^î  Flandres,  )  qui  eut  leidites  deux  Comtez  àfonloi 
te  partage,. mais eftant  mort  fans  Lignée  Icfdites  deux  Comte» 
retournèrent  à  fon  Frère  AifnéArnoul  Comte  de  Flandres,  Ar- 
noul  Second  du  nom  Comte  de  Flandres  ayant  commis  aâ:c  de 
fclonnie  conireLothaircRoy  deFrancc,ces  deux  Comtez  furent; 

V  V  u  u  u  u  u  ij 
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mis  en  famain ,  qui  en  inueftit  les  deux  Fils  de  Guillaume  Comte 
de  Pontieu.  Arnoul,ou  Ainoulct  fils  Aifnc  eut  IcComtédcBolon- 
gnecnFief,  &:lePuirncSaindPaulen  Arrierc-Ficf  fous  l'hom- 
magcS^  rcflortdclaCoronnede  France,  ainfi  que  nous  l'auons 
monlhc  au  Difcours  de  la  Toilon  d'Or. 

I.  Arnovl  Comte  de  Bologne  eutvne  Fille  vniquc  appcllcc 
M  An  avld,  M  aMJ/scv\  Latin  Comtelfe  de  Bologne, Femme  d'A- 
dolphe premier  du  nom  ComcedeGumes  Cûmcs  Gumarum.  De 
ce  mariage  vint 

II.  Raovl  Comte  de  Bologne  ,  U  de  G uincs  ,  lequel  cuti 
VQTïïïnc  Rofellt  Fille  du  Comte  de  Sain»^^  Paul ,  de  laquelle  il  eut 
deux  Fils, 

EvsTACHK  premier  du  nom  Comte  de  Bologne.  & 
Geofro  Y  Eucfquc  de  Paris ,  giand  Chancelier  de  France. 

III.  EvsTACHE  premier  du  nom  ComtedeBoIognecut  à  Fem- 
me Ide  Sœur  de  Godefroy  ,  ou  Gozellor*  Duc  de  Lorraine,  fur- 
nommé  leBoflb.  Et  de  ce  mariage  nafquircnt  trois  Fils, 

un.    GoDEFRoY  de  Bologne  ,  Seigneur  de  Boiiillon  ,  qui  fut 
premier  Roy  de  Hierufalcm ,  Comte  de  Bologne, 
V.    B  AVDOviN  Roy  de  Hierufalcm  après  Ton  Frcre,&  Comte  de 
Bologne,  & 

VL  EvsTACHE  Deuxiefme  du  nom  qui  fat  Comte  de  Bologne, 
qui  n'eut  qu'vncFiile  vniqueappellée 

.  CoAîi  ALDE  ComtelTe  de  Bologne,  Femme  de 
Vit.    J  EsTiENNE  Comte  de  Bologne  Roy  (fa  viedurant)  d'An- 

(gietcrre,  comme  nous  auonsdid  au  Difcours  de  l'Ordre 
delalartiercblcLic.  Et  de  ce  mariage  nafquirent  deux  Fils  fie  vne 
Fille, 

Evstache  Troiriefme  du  nom  Comte  de  Bologne, 

GviLLAVME  de  Bologne. Ces  deux  Frères  mouturcntûns  Lignée, 

&:  la  Fillcjeur  Soeur 

VllL  Marie  Kei!gtcure5c  Abbcifc en  Anglcterre.Tellceftla Gé- 
néalogie de  la  première  Maifon  des  Côtes  deBologne,où  l'A  rchi^r 
diacre  de  Verdun  n'y  a  peu  rencontrer  le  Comte  Henry  premier 
Comte  Héréditaire  de  Portugal,  qui  nefe  trouuera  point^yflude 
laMaifon  de  Bologne, laquclleruiuantletefmoignage de Jlean le 
Feron,au  Catalogue  des  Chanceliers  de  France,  ^onoiid'JzjtrÀ 
Cinij  Btiflons  Or  tau  chef de  Gueula  chargé  de  Trois  Coquilles  d' Argent. 
Et  laMaifoD  de  Lorraine  auparauant  Godefroy  de  Sqlogne 
premier  Roy  Latin  de  la  Sainâ:c  Cite  de  Hierufalem ,  félon  le 
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fncfmc  IcFcron  en  fcs  Conneflablcs  p^rtoit/  Argent  au  Cerf  de 
Gueules fbmmé  d' Or  fins  nombre  tCOVktïc  lopinion  de  l'Archidiacre  de 
Verdun  ( allégué cy-de{r«s,& fort  fuied à  caution)  qui  met  pour 
Armes  de  ccftc  IlluftceMairon,/^r^;f/rtV4  Croix  de  Gueules  a» 
TAjs d EfcArhonde d' Or  Pommeté,&c  Tleitronne  dehuiif  pièces,  Laiflants 
donc  à  part  la  Généalogie  de  ce  Comte  Henry  de  Portugal  ,  les 
Hiftoircs  d'Efpagne  nous  apprennent  qu'en  l'Année  cy-delTus 
dattcc  Mille  QvATRE  Vingts  ET  HvicT 

Payèrent  en  Efpagne  force  G  en  cils- Ho  m  mes,  5c  Cheualiers 
François  recherchez  delà  part  du  Roy  Dom  Alphoqcc  Sixiefmc 
du  nom, entre Icfquels  furent  Raymond  de  la  Maifon  dcBour- 
gongne:H£NRY de  Lembovrg Flamand:^ RAYMoNoComtedc 
Tolofcque  l'on  ercritauoircftéCou{ins,&  proches  Parencs,pour 
faire  reftcau  Miramomelin  Hali  ABENACHA,le  Chef  des  Muful*. 
mans  d'Afrique  &:  dcl'Efpagne.  Etpourrccognoiftre  la  vertu  de 
CCS  crois  Princes  François,  Telon  le  degré  de  leur  vaillance  bc  méri- 
te,!! les  maria  tous  trois  à  fes  Filles  ,  donnant  Ci  Fille  Légitime 
VRRACA,au  Prince  Raymond  de  Bovrgongne  ,  furnommédc 
Be2ançon,qu'il  fit  Comte  Héréditaire  de  Galice:  Au  Comte  HeN- 
KY  DE  Lembovrc  fa  Baftarde  Therefi,^UQC  les  Terres  de  Portu- 
gal conquifes  furies  Mores,  &  celles  qucfon  Gendre^  luy  p*our- 
roient  conquérir  puis  après,  en  tiltre  de  Comté  Héréditaire  à  liiy 
&c  à  fcs  Dercendants:  &:  au  Comte  Raymond  deTolose  fon  au- 
tre Fille  naturelle  Elvira.  Ces  mariages  font  mis  delTous  l'An- 
née de  grâce  Mille  Qvatre-Vincts  et  Qvatorze. 

Avec  le  Prince  Henry  premier  Seigneur  de  Portugal  paffcrenc 
en  cède  Prouince  de  nouuelle  conquefte,FrontiereA  Limitrophe 
dcsTerresdes  Morifques  (& alors  comprife  dans  l'enclos  &  les 
bornes  des  Riuicres  de  Duero^&du  MimoJortOyBraga^é'  deGuymx- 
rif;ir/rj)pluficurs  G  entib- hommes  Fraçois,&Flamans.£;f^/ 
tiempo  paj/kron  À  Caftillaccn  eftosdos  Principes  Dom  RemWy  &Dom 
Henriquemuchos Caualleros  Francefesdelos  Rcynos  de  FranciA,y  Efia- 
dosÀel!ûsfuie0os.'Ez(znuz\^%  plusrelcuez,  &  fegnalez  en  vaillan- 
ce,/?^»^m^^/4CVr/»^,&  Guillaume  fon  FrcreAlcaydes&  Seigneurs 
D*ATOcvrA,Auchcurs  d'vncNoble  Famille, portant  mefmc  fur- 
nom  :Cî^  Rdin  Con^dex.,AlcAyde&  Seigneur  d Az.amhuy a ,  Chef  de  Ift 
Maifon  deee  furnom,&  ceux  du  furnom  &:  Scigneurics<^'v^/w4^4, 
àArrudaJe  Caftdgrcraje  Lourinhan.dc  Ville-  Tr Anche  ^&  de  VilU-  Ver- 
det  toutes  grandes  Maifons  en  Portugal  (  defccnducs  de  ces  Con- 
cucrans  de  la  Ville  de  Lishnf,Caf  itM  du  Royaume  de  Portogal) 

V  V  u  u  u  u  u  iij 
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Du  mariage  du  Prince  Henry  Comte  de  Portugal,  U  dç  Dâfftf 
TJI/ere/ê,CoztiKnz  vn  Fils  &  deux  Filles, 
Alphonce  Henri Q^E2,preraier  Roy  de  Portugal, 
Theresa  HenriqveZjÔc 
Aldonc*  Henriqvez, 

Par  la  mort  de  Henry  de  Liml>ourg ,  premier  Comte  de  Portugal, 
aducnuèi'An  degrace  Mille  Cent  DovzEjfon  Fils  vnique 

I.  Alphonce  Henriqvez  pritle  titredeRoy  dePortugall'An 
degrace,  Mille  Cent  Trente  NEvr,& Ton  règne,  auecques  les 
Années  qu^ilfut  Comte,eft  compté  de  Soixante  &  Douze  Ans. Il 
eut  à  Femme  Malfade  H euri^uez^de Lara,  Fille  du  Comte  Manriquc 
</rLirr4,Scigneur  de  3/<?//;74,grand  Seigneur  en  CaAille,  de  laquelle 
il  eut  vn  Fils^ôc  trois  Filles, 
SANCE,Roy 

VRRACARoynedeLeon, 
Thérèse  Comteffe  dcFlandres,& 
Malfade-: 

Et  d'vne  Concubine  vn  Baftard, 
Ficrre  Alphonce. 

U.  S'ANCE premier  dunom,parbmort  dcfon  Pcrc  aducnuccr^ 
rAifhcc  Mille  CtNT  QvATRE-ViNGTs  Qvatre,  fut  fecorsi 
Roy  de  Portugal,  qui  de  fa  Femme  Aldenàe ,  ouBolàmey  Fille  de 
Raymond  Bercngei:  Comte  de  Barcclonc,eut  quatre  Fils ,  6c  cinq 
Filles, 

Alphonce  Roy, 

Ferdinand  {  que  nous  difons  FfrrW)  de  Portugal  Co-m 
Flandres  de  pat  fa  F-emme  ,  prironnier  du  Roy  P-hilippes  Av- 

CVSTE, 

Pierre  Coratc^/'f^f/ en  Aragon, 

HtNRY, 

THERESE>Fcmme  duRoy  de  Léon  Dom  Alphonce, 

Malfade  Royncde^Caftille>  • 
Sancie  Religieufe, 
Blanche,^ 

BiRENCVELE. 

l)c  deux  Concubines,  dom  la  premicre  eftoit  Marie  Arias ,  il  eut 

deux  Badards, 

VrratA.d* 

Martin^ 

Pela  Dcuxiefoxe  Maxic  Ferez  de  Ribcra. 

^  ■  ■  -  _        -  ' 
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Therefa  Sanàc,  * 
Cil  Sanc^y 
Confiance  S  amie  ^é* 
Itity  Sance. 

S  ANCE  premier  régna  Vingt  &  Huîd  Ans,  U  par  (à  mort  aduentje 
TAndegracc  Mille  Devx  Cents  ET  DovzE,fon  Fils  Aifnc 
ni.   Alphonce  Deuxiefme  du  nom,  fut  TroinefmcRoy  de  Por- 
tugal,qui  ne  régna  qu' Vnze  Ans.  De  fa  Femme  Yrraca  de  Caftil- 
le,Fillcd' Alphonce IcNoble  Roy  deCaftiilc,U  eut  crois  vF ils  y 
vnc  Fille, 

Sance^Rojt 
Alphonce, 
Fekdinand,& 

LEONO^Roynede  Dannemarc. 

DVne  More  fa  Concubine,  il  eut  vn  Baftard, 

Alphonce  Martinez, 

IV.  Sance  Deuxiefme  du-nom  ,  fumomméc^/^i^o,  fucccdatu 
Royaume  de  Portugal,par  la  mort  de  fon  Pere  aduenuc  l'An  Mil 
Devx  Cents  Vingt  et  Trois.  Il  n'eut  Lignée  de  Mwcta  Lcpex.  fa 
Femmc,&  pour  fon  incapacité  de  gouucrner  l'Eftat,  fut  fai£t  Rc- 
gcnt  fon  Frère 

V.  Alphonce  Troiiîefmc  du  nom,qui  fut  Roy  par  la  mort  de  fon 
Frcrcaducnue  l'An  de  grâce  Mille  Devx  Cents  CiNQyANTE 
Sept,&  regnaVingtDeux  Ans.DcMahauldCointcfle  de  Bolo- 
gne fa  Fcrame,il  eut  deux  Fils, 

Ferdinand,^: 
Robert. 

Il  répudia  fa  Femme  Lcgitimcûns  fuicft ,  pour  cfpoufcr  la  Baftar- 

^cd' Alphonce rAftrologMi€,6d  de  Marie  de  Guzman  BeAtwx,  de 

laquelle  il  eut 

DiNYsRoy, 

Alphonce^ 

Blanche Religieufc,  5c 

Constance. 

De  deux  Concubines, 

Leoftcr  yd-  .       •  ; 

Ferdinand  Alphonce,  '  ' 

Cède  répudiation  faifite  fans  caufc,lc  Royaamede  Ponugil  ajH 
part^noit  de  toute  notorietcdc  £aiii,aux  Enfans  nays  en  loyal  raa- 
£iage,ficdc-là  cftprocedcela  prétention  que  la  feue  Roy  ne  Nkro 
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Catherine  de  Medicis  (ylTuc  de  lafMaifoB  de  Bolognc)auoit  fur  la 
Coronnc  de  Portugal,  après  la  mort  du  dernier  Roy  de  Portugal 
DomScbafHen. 

VI.  Deny s  premier  du  nom ,  fut  Sixiefm«  Roy  de  PortugaI,par 
la  mort  d'AlphonccfonPcrcaduenucrAn  Mille  Devx  Cents 
Soixante  ET  Dix  NEVF.&foiiircgnc  fut  de  Quarante  Six  Ans* 
D  YsABEL  d'Aragon,  Fille  du  Roy  rierrefaFemme,il  eut  Deux 
Filles  &vn  Fils, 

YSABEL, 

C G NST AN cE,Roy ne  de  Ca(lillc,5c 

Alphonce  Roy, 

De  plufieuf s  Concubines, 

JPierre  Comte  de  Portalegre,du  root  vctfc  aux  bonnes  Lettres  ^ 
Jlphonce  SancCrC9mte  d'Alhuqucrjue, 

Ferdinand, 

3/wr/>,Fcmme  de  Dom  luan  de  la  Cerde,&: 
^^.«rr/x  Religlcufe. 

VII.  Alphonce  TroifieCmedu  nom.  fucceda  au  Royaume  de 
Portugal  par  la  mort  de  fon  Pcrc  dcccdc  en  l'Année  Mille  Trois 
Cents  Vingt  CINQ^&regnxTrcnte  Deux  Ans.DcBEATBJxdç 
Caftille  fa  Femme  >il  eut  Six  Enfants, 

Pierre  Roy, 

Marie>  \ 

Alphonce, 

Denys^ 

Iean,&: 

Eleonok  Roy  ne  d'Aragon. 

Apres  la.  moft  dudi6l  Alphonce  aduenuc  l*An  MUEi  Trom 
Cents  Cinqvante  Sept,  fon  Fils  Aifnc 

VIII.  Pierre  vnique  de  ce  nom,  vint  àla  Coronne  de  Portugal, 
laquelle  il  tint  Dix  Ans.  Il  répudia  fa  première  Femme  Blanche, 
Fille  du  Roy  Pierre  de  Gaftille,  &pritConftance,  Fille  de  Ican 
Manuel  de  laquelle  il  eut  Quatre  Enfants, 

Lovis  mort  en  Enfance, 
FtRDiNAND  Roy, 

MARiE.Femmc  de  Ferdinand  Roy  d' Aragon,K 
BEATRixm^rtc  en  Enfance. 

ITc  deux  Goacubincs ,  dont  la  première  %^6)^  Affia  dt  Câ/trêû 


C  H  H  V  A  L  B  R  ï       L  I  V  R  H  V  I.  tîëi 

Seatrix  Comtcffe  d'Albuquerquc. 
Pc  l'autre  appelléc  Thtrejk  Gallegay 

/^•rf/ijquifucMaiftieclcl  OrdreD'AviSj&Roydc  Portugaîi 

IX.  Ferdinaîsd  Fils  Aifné  &  Légitime  de  Pierre  premier  fut 
Roy  de  Portugal ,  &fon  règne  fut  de  Dix-Sept  Ans.  De  Leomr 
Telles  de  Mené  fez,  fa  Femme,il  n'eut  qu'vne  Fille  vniquc, 
Beatmx  RoynedcCaftillc, 

DVne  Concubine, 
T/^i'/Corateflede  Gijon. 

X.  Iean  Ballard  du  Roy  Pi«rrc  premier  ,  vfurpa  le  Royaume  do 
Porcugal,& s'y  maintint  pat  la  force  des  Armes,fur  le  Roy  dcGa- 
Aille,  &Beatrix  de  Portugal  fa  Femme  Légitime  Héritière,  &  rc- 
gnaQuaranteNEVF  Ans.  Depuis  l'Année  Mille  Trois  Cents 
QvATRE- Vingts  CiNQ^ufques  en  l'An  Mille  Qvatre  Cents 
Trente  Trois.  De  Phiiippes  deLancallreAngloifcfa  îemmCjii- 
cutHuiû£nfans, . 

Blanche, 

Alphonce, 

Edovaro  Roy, 

Pie r re Duc  de Coïmbrc;. 

Hl  .  >  H.  Y  DuG  de  Vifeo, 

YsABEL  derniereremmc  du  Duc  de  Bourgôngnc,  Phiiippes  dx(3tt 
le  Bon, 

I E^N  Maiftre de  S.Iacqucs,Pered'Yfabcl  Roync de  Caflillc,&î- 
1  i  kdin  AND  Maiftre  de  l'Ordre  d'Avis, 
i  •  -  ne  Concubine  nommée  Jgnez,,  il  eut 
îUatrix  C  o  m  teffc-  d*  A  ron  dcl 

,^^>6<?;;ff  DucdeBragance,Comted'Orcn,&deBarcclloSr 
Pierre  Duc  de  Coimbreicut  à  femme  Y^abel  d'Aragon,  ddaî- 
(Tuelle^il  eut  Six  Enfants 
..  .;.RRE  Gonneftable  d'Aragon, 
IeaN'Roy  dé  CvpREjà caufedefaremmc,. 
YsxBEL  Royn«>de  Portugal, 
pHïLiPPEs  Religieufe, 

IaCQVES  CARDlNAL,ôi 

Bf.atrix  Femme dudi£t  Sieur  deRaucftain. 

XI.  EoovARDjFilsdu  Roy  Iean  prcmier,pcruintàlâ  Coronnc- 
dePortugal,  parlamort de  fonPcrcaduenucrAn  Mil  Qvatrï. 


Alphonce 
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Ceî^ts  Trente  Trois,  &  ne  rcgna  que  Cinq  Ans.  De  Leonor 
D'ARACONraremmc^Filledii  Roy  d'Aragon,  Ferdinand premic/, 
il  eut  Six  Enfants. 
Alphonce  Roy, 
Ferdinand  Duc  de  Vifco, 
Phi  LIPPES  Fille, 

Leonor  Femme  de TEmpcreuc Frédéric Troifiefmc, 

Catherine,6c 

Ieanne  Roy  ne  de  Caftille. 

Ferdinand  Duc  de  Vifco,  eut  à  Femme  Beatrix,  rillc  de  Ton  On- 
c4c  Iean  de  Port  vGALjMaillre  de  fain£l  lacqucs,  de  iaquelleil  cm 
Quatre  Enfants, 
Leonor  Roync, 

DoM.Niqv^E, 

Emmanvel  GrâdMaiflre  de  CHRisTvs,5idcp.uisRoy  dePortugal, 
YsABELDuchelIe  de  BragAnce. 

XIL    Alphonce  Cinquiefmc  du  nom  Roy  de  Portugal ,  parla. 

mort  de  fonPcreaducnuc  l'An  Mille  Qvatre  Cents  Trente 

HvicT,regna  Quarante  Se  Trois  Ans:  d'Yfabel  faremme  Fille  de 

fon  Oncle  Pierre,Duc  de  Coimbre,  il  eue  Quatre  Enfants, 

Iean  qui  fut  de  peu  de  V^ie, 

Ieanne, 

Ferdinand,5£ 

Henry. 

Par  la  mort  dudiû  Alphonce  aduenuc  l'An  Mille  Qvatke 
Cents  Quatre- Vingts  VN,peruinc  à  la  Coronne  le  Fils  de  foa 
fîIsFekdinand 

XIIL   Iean  Dcuxiefmedunora,duquelIeregnefut  de  Quator- 
ze Ans.  De  Leonor  la  Femme ,  Fillcde  fon  Oncle  Ferdinand  Du^ 
de  Vifco,  il  n'eut  quVn  Fils 
Alphonce  deceJcdu  viuant  defonPerc. 
D'Anne  deMendocaConcubine,il  eue 
Georges  Maiftre de  S.Iacques,&:  d'Avis. 

Par  la  mort  de  Iean  Deuxiefmeaduenuc  en  l'Année  Mille  Qjta- 
TKt  Cents  Qv-atre  Vingts  Qvinze  ,  la  Coronne  de  Portugal 
aduint  par  proximité  de  Sang  au  Fils  de  Ferdinand  Duc  de  Vifeo 
XIV.  Emanvel  ,  lequel  régna  Vingt  ôcSix  Ans.  D'Yfabel  (k 
première  Femme, Fille  Aifnéede  Ferdinand,  &  d'Yfabel  Roy« 
de  Caftille,Leon,8d  Aragon, d*r.il  eut  yiiFils 
MicHBL,quivcfcucpeudeIours. 
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En  fécondes  Nopccs,iI  efpoufa  Marie  de  Caftillc,  SœurdcCiprc* 
miere  remmc^de  laquelle  nafquicent  Dix  Enfants, 
Iean  Roy, 

YsABiL  Royne de  Caftille,6c:  Impératrice, 

Beatrix  DuchefTe  de  Sauoye, 

LovisPerede  DomAmoiJtê  ellcu  Roy  de  Portugal, 

H£NR.y  Cardinal, 

Alphonce  Cardinal,  . 

Catii£Rine, 

Ferdinand, 

Edovaîid,& 

Antoine  aufli-toftmort  qu'il  aiioit  pris  naifTance. 
EntroifiermesNopces  il  elpoufaLeonordeCaftille ,  nHc  de  Phi- 
lippes  Archiduc  d'AuftrichcjScEur  de  l'Empereur  Charles  Qiiint, 
de  laquelle  il  eut  Deux  Enfants, 
Cîî ARLES  mort  cnEnfance,6^ 

Marie  decedéeà  LisBoNE,en  TAagcde  Cinquante  &  Six  Ans. 
Par  la  mort  dudidEmanfiel  dccedc  TAn  de  grâce,  Millï  Cinq^ 
Cents  Vingtet  Vn,  fonfils 

XV.  Iean  Troificfmedunom,fucccda  au  Royaume  de  Portugal, 
duquel  le  règne  fut  de  Trente  Six  Ans.  De  Catherine  d'Efpagnc^, 
Soeur  dcrEmpeieur  Charles  Qiiincfa  Fcme,il  eut  Hui£l  £nfantf,> 
Alphonce,  * 
Marie  Piir.cenc  de  Cadille,. 

Catherine, 
Beatrix, 
Emanvel, 
Philippe  s, 

Ï£ANPercdu  Roy  SE:3ASTUN,8d 
Antoiwe. 

.Ledit  Iean  Troinefme.  mourut  l'Année  Mille  Cinc^^Cents^ 
Cinq/ante  S  tiTilaiffani  le  Royaume  à  fon  périt  fïIs, 

XVI.  SEBASTiENjlequel  rogna  Vingt  ôd  vn  An.  De  leanne  d'Ef- 
pagnc,  Fille  de  l'Empereur  Charles  Quint,  il  ne  lailTa  Lignée,  ÔC: 
mourut  en  la  Guerre  d' A  frique^l'An  de  grâce  Mille  Cinq^ents 
Soixante  ET  Dix-HvicT.Ltpar  là  mort  fucccda  au  Royaume  de: 
Portugal  fon  Oncle 

XVII.  Henry  , Cardinal,  Archcuefquc/£j^^nï,  Fils  du  Rof 
Emanuel,  quircgna vn  An&:  demy  ,  ouenuiron,&par famorr 
le  Royaume  de  Portugal,  &c  les  Indes  Orientales  furent  réunies  1 
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la  Coronnc  d'Efpagne,  en  la  perfonne  de 

^VIII.    PHiLiPpEsDcuxicfraedunom,  Roy  de  toutes  les  Pro- 

.uinces  d'Efpagnc,Perc  de 

Philippe  s  Troificrmc;ilequel  règne  à  prefcnt. 

N  L  A  D  E  SCRIPT  I  oji  de  la  Prife  U  Con- 
quefte  des  puiiranrcs  Villes  de  Cordoûe,ôc  de 
Bacça  fur  les  Mores  de  l'Andalouzic ,  TAn  de 
grâce  Mille  Cent  Qvarante  Sept,!!  eft  âiGt 
qii^Alpbonce  Roy  de  Leon,de  Caftille,  To- 
lède, furnomraé  l'Empereur,  cftoit  aiïifté  des 
forces  de  Nauarre  conduites  par  leur  Roy  Car- 
Wtf  admirez,  lequel  y  eftoiten  perfonne,  de  de  celles  de  Mer  du 
Prince  d'Aragon, Dom  Raymond  Berenger  Comte  de  Barcelone 
abfcnt.  Il  n'ell  point  parlé  du  fccours,  ny  des  forces  du  premier 
Roy  de  Portugal  Alphonce  'HtNR.n^f2powr  deux  raifons.  L» 
première  ,  dauiant  qu'il  eftoic  en  lamale-gracc  dudiiSl  Alphonce 
.Roy  de  Caftille  ,  parce  qu'il  s'cftoit  déclare  Roy  dePortugal,qqi 
releuoit  de  l'Homraage du  Royaume deLeori, fans'fon  confentc- 
jTicnt,luy  quiclloitfon  VaiTal,  ^  Homme  Lige.  L'autre,  que  ce 
riouueau  Roy  ciloit  cmpefché  à  la  Guerre  des  Mores  de  i'E/hâ' 
maduray  Icfqucls.il  menoit  fi  rudement,  qu'il  cpleua  furcux  la  Vil- 
le de  Saind  Iren ,  le  lour  de  Sain£l  Michel ,  en  l'Année  Mil  Cent 
QvARANTE  Sept  ,.cn  fuite  le  Chaftcau  dcA/^/r^  (  où  il  mit  Gou- 
uerncur  Ferdinand  de  M<7/î/f/'r^?,qui  fut  le  premier  Maiftrc  defOc^ 
dre  dEuora ,  àiùd'jluù  ^  de  la  Règle  S.  Benoift  )  de  celuy  de  Cin^ 
trat  delà  puiflance  Cite  de  Lisboa  ,  après  vn  Sieçe  de  Cinq  Mois 
prife  &:enleuée  de  force  Je  V^ingt-Cinquicfme  d  Octobre  audid 
An, Mille  Cent  Qvaiiante  Sept  :  6i fans  donner  loifir  aux 
M  ores  de  fe  recognoiftuc ,  il  côquefta  fur  eux  AUnguertObidos,T ?r- 
^  CiedrM ,  bc  autres  places ,  par  la  prife  defquclles  il  defnichea  les 
Mores  à^l' EflremâdurA^  qu'il  pourfuiuit  par  de-ià  le  Tayo  (  l'vn  des 
Fieuu es  renommez  en  Erpagne,  di£tT4^///des  Latins)oùilferen^ 
ditMaiftre Alcaçar de i'4/,dcsCitcz d'Enorâ^é'  d'Tclfies.deMourd, 
Serfa^à'deVeUy  dont  il  paffales  Mores  au  tcenchantde  l'efpée.De 
Coïmbre ,  le  Siège,  &  la  demeure  Royale  des  Roys  de  Portugal 
/uc  transfère  parceRey  en  la  Ville  de  Z./j^tf/f»^',  des  plus  belles 
/caicliandcsd^  toutes  Ics  Prouinces  d'Efpagtie. 
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Ovs  IcRcgnedu  premier  Roy  de  Portugal^ 
Alphonce  Henriq^ez  fut  inftitué  l'Okdrb 
MiLiTAiaEDicT  d'Avis,  fous  la  règle  de  S.Bc- 
noiftPcre  de  Religion  de  toutl'OccidctjCorp- 
me  S.  Bazile  i'eftoit  dcï'Oncv.BafiifM  in  Or..,.^ 
Benediéîu4  inOccidenn.  Car  tout  ainfiquc  tout 
les  Calloyers  d'Orient  deriucnt  tous  leurs  Or- 
dres de  la  ReiglcMonaftiquedecegrand  DoÛeur  SainûBazilc  , 
dcmefmc  les  MoinesderOccidcnt  tirent  leur  origine  de  celle  de 
Saind  Benoift  ,  prife  par  celle  grande  Lumière  de  l'EglifcSainâ: 
Auguftin,  Authcurdetous  les  Ordres  dô  Chanoines  Réguliers: 
de  la  Chreftientc ,  &  des  Séculiers  mefmcs ,  que  l'on  void  en  l  E- 
GLi  SE  DE  Paris, 8c  en  la  plus  part  des  Eglifes  Cathedralcs  de  Frâcc. 

Alphonce  Henriqvez  premier  Roy  de  Portugal  ayant.  con~ 
queftéfurles  Mores  la  Ville  i>'Evora  en  l'Année  cy-deffus  re- 
inarquce  1147.  la  rccognut  tenir  de  D11.V  ,  et  de  LA^  Vierge 
Marie.  Et  pourla  maintenir  contre  les  Mores  y  mit  en  garnifon 
certain  nombre  de  braucsCheualiersquis'oftVitentde  luy  en  ren- 
dre compte  ,       de  la  bien  dcffendre  à  l'encôntto  des  Mores 
Les  Cheualiers  de  cefte  AiTemblée  fe  firent  fegnaler  fous  le  nom 
dcCoNFREREs  DE  Saiwcte  Marie  dEvora ,& fc donnèrent 
Icnom  de  Frères  ,  ôc  le  lieu  de  leur  rclidence  appclic  Prairie, 
qui  fut  leur  première  demeure  hors  de  ladite  Ville  d'EvoRA,oît 
l'on  void  encoresàprefent  les  marques  6c  vcftiges  de  leur  Cha- 
ftcau  flanque  de  bonnes  Tours,  &:  ceinturé  de  fortes  murailles. 
LcurEglife  3c  Chappelle  principale  eftoic  dédiée  au  Prince  de: 
Intelligences  l'Archange  S.  Michel*  Les  trois  premiers  grandi 
Maiftrcs  de  ccft  Ordre  des  Frères  à'Euora  furent.  Frères 
L  Ferdinand  de «W^/^/rrr/ir^?,  auquel  le  Roy  donna, comme nou- 
auons  dict ,  Icgouuerncment  du  Challcau  àc^Mafra» 
IL  Gonçales  de  V^i£CAs,ôc 

IlL  Feknakd  de  y annes, auquel  le  mcfmeP^oy  de  Portugal 
Alphonce  Henriquez  donna  le  fort  Chafteau  d'Avispar  luy  con- 
queftéfurlcs  Mores,  aux  confins  U  frontières  de  {on  nouucaa 
Royaume:  &  delà  les  Cheualiers  de  ccft  Ordre  furent  nommez 
lEs  Frères  d'Avis,  qui  là  fetranfportcrentd'Euora  leur  manoir 
&:  première  demeure.  Et  de  ce  Chaftcau  d'Avis  ,  ils  conferuerenc 
la  mémoire  de  l'Efcu  de  leurs  Armes  qu'ils  prirent  d'Qr.  a  la 


C  H  E  VAL  E  H  Ili,  L  I  V  R  E    VI.  iK^y 
GR.OIX  Flevrdelisee  De  Synople  ,  et  en  pointe  devx  Or- 
SEAVX,  AINSI  c^DtsCoRBEAVX  ,  DE  Sable.  La  Orden  de  Avis 
ttMofuprmcipioen  eUnnode  u^y.entiempo  dcl ReyDomAhnfo primerô 
Mfyde  PoYtugdL  Llamofealfr'mctpioU  Cavalleria  de  EBoRA,^(;r- 
fjHetuuôfté  Conuemo  en  U  cind/td  £ tfte  nombre.  Su  primer  Maefirefi 
ilamo  Dom  Fernando  Monteiroi  dejpues  fuced'to  enclMacJh'ado  Dom  Fer- 
nand  Tannez,  y  àqiàel  Rey  Dom  Alonfo  de  Portugal  dio  elCafitUo  d  e 
Avis  anno  deiiéi.y fiendo  allt  transladado  el  Cenncnto  primero^  fe  lUm$ 
nfc  Avis  .  Vso  porfegnal vna  Cruz  como  U  de  Alcantara     por  Arma4 
U  mifma  Cruz.  en  Campo  d'oro ,  y  al pie  delta  dos  Aues  negras  por  alufio» 
del nombre  de  Avis.  Voila  ce  qu'en  difenc  Damian  À  Cheua- 
iicr  Portugais,  en  fen  Hiftoire  de  VouugTiXy  Radez.de  Andrade  en 
fon  Hilloircdes  Cheualicrs  de  Calatraue,  Scie  Comte  de  Laa- 
farorecn  fon  Nobiliaire  de  l'Andalouzic. 

Ccft  Ordre  militaire  de  Portugal  fut  confirmé  par  IcPape  Inno- 
cent Troifiefme  du  nom, l'An  Quatricfnie de  fon  Pontificat  ,  &c 
<iegraceMiLLE  Devx  Cilnts  et  Qvatre,  régnant  en  Portugal 
Sance  premier  du  nom^Fils  &Succc(leurd'AlphonccHcnriquez, 
'^e  Pvoy  Sancc  donna  audit  Oidre  d'avis  les  places  ôc  Seigneuries 
de 

yaleilLu^ 
'jllcanehey 

eromegna, 
Alcantnde. 

Atlpedrino  Se  ^Lutzcs  3L\î  Royaume  des  Algarucs,  pour  recompcncc 
^Icccqucles  Cheualiers  de  ccft  OrdrcnailTantjauoient  fai^  mer- 
ucilles  à  la  prifc  de  i/A/f/ Ville  principale  d'Aigarue  qu'il  conquit 
_  fur  les  Mores,  par  laide,  Se  le  (ccours  de  nombres  de  Nauires  An- 
loifes  &f rançoifcsjdans  lefquellcs  eftoicntpluficurs  Chcualier* 
rançois  (  s'en  allants  Outre-Mer  auec  les  Roys  de  France  &: 
jd'A  nglcterre  Philippes  Augufte ,  &  Richard ,  )  lefqncls  battus  de 
la  tourmente,  &  fcparczde  laConferuepar  vn  grain  de  vent  au 
îdeftroiiSl  de  Gibraltar  s'efloientfauuez  de  bon  vemàla  rade&au 
Port  de  Lisbonne. 

Auec  le  temps,ai:  en  l'Année  MiLLH  Devx  Cents  et  Trei- 
l'Ordre  de  Calatraue      le  Septiefme  grand  Maiftrc  d'iccluy 
~'om  Rodrigo  Garcez.  de  Aça  donnèrent  au  grand  Maiflre  ,  Se  aux 
rcres  Cheualiers  d'Avis,  ce  qu'ils  auoicnt&  po(lcdoicnt  audiâ: 
Royaume  de  Portugal ,  en  recognoifTanccdcquoy  les  Cheualiers 
grand  Maiftre  dudit  Ordre  d'Avis  fe  foufmircntà  l'Ordixdc 
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Galatrauc,  &s*a/rubieaircnt  à  leur  Rcglc,  Statuts,  Vificc,  &coër- 
cioiî;  ainfiqu'auoit  fai£k  celuy  d'Alcantara.  Ccl#8*alcera  toutefois 
par  les  Guerres  efmeucs  entre  les  Roys  de  Portugal  6c  Caftillc, 
du  temps  de  Ican  de  Portugal  ScpticQne  Mai(lre/>«/>(Fils  natu- 
rel du  Roy  de  Portugal  Pierre  vnique  du  nom,  &  qui  s'empara  du 
Royaume  fur  Tes  Frères  Légitimes  J  l'Ordre  d'Avis  ncrecognui- 
plus  celuy  de  Calauauc.  ■ 

Vakt  a  l'Ordre  de  CHRiSTvs,Ilfut  inftltue 
parle  Sixiefme  Roy  de  Portugal  D  o  m  De- 
NYs,cn  l'Année  Mille  Trois  Ce^ntsDik^ 
HvicT,6c  voulut  que  les  Cheualiers  de  ceft  Or- 
dre allaient  vcftus  de  Noir ,  bc  portaffent  dc- 
uant  i'Eftomach  vnc  Croix  pattée  de  Soyo 
Rouge,  auec  vneautre  Blanche  pleine  fur  I2. 
RougC;  defortequecefont  Deux  Croix  enfcmble,  Etl'Efcu  des 
Armes  de  cefte  Religion  cïk.d*  Argent  à  cefie  double  Croix. 
Geft  Ordre  fui  confirme  en  l'Année  Mille  TROIS  cents  vingt, 
par  le  Pape  Jean  Vingt  &  DeuxiefmCjqui  leur  prefcriuit  &  donn^ 
laRegledeSain£lBenoift.CePape  Alexandre  VI.  leur  permit  d^> 
fc  marier,au(ri  bien  qu'aux  autres  Ordres  Militaires  d'Efpagne.Lc- 
premier  Maiftrede  CHRisTVs,futZ)tfw<;//Af4rr/Aï^j6,lequel  aupara* 
uâc  1  auoit  efté  D'Avis,&  leur  premier  Conucnt  (uikcc/^rû-marwj 
puis  après  tranfportc  en  la  Ville  dcTomar ,  plus  voifme  des  Mores 
de  l'Andalouzie,  &  de  l' Efircmijdura^  Qt^  Oïàïç,  a  des  Comman- 
dcries  tant  en  Portugal ,  &  Algarue ,  qu'en  Afrique ,  &aux  Indes- 
Orientales, &  nîefmesauBrefiircequi  a  rendu  la  Maillrifc  d'ieeluy 
riche  de  Cent  mille  Ducaxs  de  Rente.  C'eft  pourquoy  elle  a-efté 
annexée  infcparablementjfauflTi- bien  que  celle-là  D'A  vis,)à  la  Cc- 
ronne  de  Portugal,ies  Roys  de  laquelle  ont  pris  le  titre  d'Admini- 
ftraceurs  perpétuels  dcfdi^ls  Ordres  d'Avis  ôc  de  CHRisTvSjdonc 
1  on  voici  la  Croix,  &:  le  Collier  au  Chœur  des  Cordcliers  à  Paris, 
auxCliairesdu  cofté  Gauche,  à  l'entcHir  des  Armes  de  quelques- 
Seigneurs  Portugaiz  réfugiez  en  France ,  auec  le  Roy  Dom  An- 
toine leur  Maiftrc  deccdé  à  Paris,  &  duquel  le  Cœur  eft  à /W*^ 
Maria,  8c  le  Corps  aufdiwis  Cordeliers  à.  Pans  (  non  en  cor  enterrcV 
en  la  Chappelle  deGondy,  furie  Daiz  duquel  l'onvoidles  Ar- 
mes de  Portugal,  la  Croix  del'Ordre  deCHRisTVS ,  &  vne  Sphè- 
re Tcrrcûrc,  qui  fcruoit  dcDeuife  aux  derniers  Roys  de  Por-* 

Ccftc 
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Ccfte  Deuifc  de  la  Sphcrcfut  prifç  par  Emmanuel  Qjjatorzicfmc 
Roy  de  Portugal  ,par  l'aduis  du  Roy  de  Portugal  lean  premier  du 
nom,quiluy  auoicconfciîlélors  qu'il  c{loiccncoresieunc,qucpour 
Deuife  il  adiouftaft  à  Tes  Armes ,  8c  portaft  vne  Sphère  en  laquel- 
le fulfcnc  pourtraidls  les  Cercles  celeilcs  ,  prediTanc  par  cela  que 
fous  ledit  Emmanuel  qu'il  iugcoit  fon  Succeflcur  au  Royaume, 
les  Portugais  defcouuriroientauec  grand  gain,  ôc  renom  perpé- 
tuel ,  vn  nouueau  Ciel ,  Se  les  Pais  plus  efloignez  de  nous  tant  aux 
Indes  d'Orient  que  d'Occident,  comme  il aduint  fous  la  conduite 
de  ce  grand  Capitaine  Portugais  Fafcû  de  Gama,  qui  s'embarquant 
au  Port  de  Lisbonne  le  Neuficfme  lourde  luillet  l'An  deGracc 
Mil  Qvatre  Cents  Qvatre-Vingts  Dix-sept  doubla  le 
Cap  de  Bonne  Efpcrance  en  l'Ethiopie ,  defcouurit  &  prie  terre  civ 
Mile  de  Mozambique,  Port  des  plus  renommez  &  célèbres  de  l'E- 
thiopie ,  dautant  que  d'iceluy  les  Nauircs  voyageoicnt  en  Arabie 
&aux Indes  ,&  en  plufieurs autres  parties  du  Monde  d'où  l'on 
cminenoit  infinies  marchandifcs  audit  Port ,  &:  qu'en  ccflc  coRc 
cftoic  la  Prouincc  de  Z<7/'^»i/4  riche  &  abondante  en  Minesd'Or. 
De  Mozambique,  GAma  vint  furgir  en  l'Ifle  de  Momhaz.€fic.à.z\i2}X 
riche  Royaume  de  Mclinde,&  le  Vingt-dcuxiefmelour  de  May 
QvATRE-ViNGTs  Di  x-HvicT  prit  terre  à  CALicvT,Ieplus- 
riche  Port  des  Indes  pour  les  Efpiceries.  Telle  fyt  la  première  def- 
couucrte des  Indes  Orientales ,  qui  onttant  enrichy  le  Royaume 
de  Portugal ,  où  Vafqiie  de  Qama  retourna fain  ôc  fauf  au  Port  de 
Lisbonne  vers  le  commencement  du  Mois  de luin  Mille  Qva- 
THE  Cents  Quatre-Vingts  Dix-Nevf. 

Quant  aux  Armes  de  Portugal  elles  ont  cftédiuerfcs ,  au  dire& 
icfmoignag.e  des  Efpagnols ,  lefquels  ont  palTéfous  filence  celles- 
là  c^ue  porcoit  Henry  de  Bezançon  ,  ou  de  Lorraine  premier 
Comte  Héréditaire  de  Portugal,  Car  s'il  clloit  delaMaifonde 
Lorraine,  les  A  nciennes  Armes  du  Royaume  d'Auftrafie  cftoient 
dutoutfcmblablcs  à  celles  de  la  Maifon  d'Auftriche,  qui/2»f  </p 
Queutes  à  vne  Fcfji  d' Argent  CQvamc  l'a  remarque  Gvy  Coqville 
en  fonHidoirecleNeuers  Page  Deux  Cents  Trente &Vniefrac. 

S'ileftoit  delà  Maifon  des  Comtes  de  Bourgongne(  comme  il 
y  a  plus  d'apparence  qu  il  en  eftoit  qu'autrement)  il  euft  porte  du 
Comté,  qui  eft  d*  Azur  au  Lyon  rerrtp4nt  d'Or  Ldmpajfé  &  Arme  de 
CueuUs  y/èmêdc  Billet  te  s  d'Or, 

Et  neantmoins  c'eft  bien  la  vérité  queleditHcnry  de  Bourgon- 
gac  ne  porta  les  vnes ,  ne  les  auucs  »     que  pour  demonllrer 
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aux  Efpagnols  &c  Portugais  qu'il  cftoic  dcfccndu  de  la  Maifon  de 
France  il  fit  tout  de  memic  que  Ton  Coufin  Raymond  deBovr.- 
GONGNE,qui  pourmeGncfubied  ne  porta.de  Bourgongne,duDu- 
xhéfny  du  Comté ,  Mais  de  France  sans  nombr^e  comme 
nousauons  didcy-deuant  Pagei2i4.  A  fon  exemple  Henry  de 
Bezançon  porta^f  Or  Àtrois  FeJJcs  d!  Azmt  (emus  de  France  fans  mm'- 
bre^àla  Bordure  de  GueuUs.  Armes  retenues  par  les  Roys  de  Portu- 
gal bien  long  temps  après  la  mort  dudit  Henry  de  Bezançon.  Car 
îcmefmcHiIlorien  Guy  Coquille  page  i5?8  hui^^iefme  de  fou 
Hiftoirc.efcritauoirveu  en  laChambredesComptcs  àNcuersvnc 
Chartre  de  l'Année  Mille  Devx  Cents  Quarante  Devx  de 
Mathilde  ComcelTe  de  Bologne  Femme  d'Alphonce  Fils  du  Roy 
de  Portugal  Alphonce  Deuxiefme  du  nom.  Au  grand  Sceau  de 
laquelle  ionc  les  Armes  dudit  Alphonce  de  Votiug^X  à  facesfimées 
de  Fleurs  de  Lysy  (  il  oublie  le  Champ  de  l'Efcu  )  le  Contre-Seel  (  qui 
cft  le  Cache  c  Iccrct  )  farfy  de  Fleurs  de  Lys  fins  n$mbre ,  &  de  faces  À 
l'H  hordrorjd.h'^ïcïii\XïC<}icriio\iit{k.ic\\z:Mathildis  Com:tiJfa  Bo- 
nonix,  MsretunU, ,  (  c'cilMorraigne)  cLirimonîis  (  c'eft  Clairmont 
en  Auucrgne.  )  C'cil  ce  qu'en  diiSl Coquille,  pour  l'Intelligenc» 
Guqueîjilelt  à  remarqiicrce  quieft  die  cy-dcifus  des  Armes  dcHen- 
ry  de  Bezançon  Comte  de  Portugal ,  que  Coquille  oublie  de  bla- 
zonncr  ,fou  c'cft  la  tauce  de  l'Imprimeur ,  qui  pa fie. d  ordinaire  les 
mots  plusimporcantsà  rHiftoiie,ainri  qu'à  l'Impreflîon  de  ceft 
Geuure,querErrata (urpafTeroit  en grolTeurpar  l  ignorancegrof- 
fierc  de  ceux  qu'on  y  employé.  ) 

Ccft  Alphonce  Mary  delà  ComtcfTe  de  Bologne  Mathilde,  cft 
celuy  que  nous  auons  remarqué  ,  qui  de  Regent  fe  titCinquiei- 
nie  Ray  de  Portugal  ,  Troiliefme  de  ce  nom  ^  en  l'Année 
Mille  Devx  Cents  Cinqvante-Sept,  quicutà  Femme  Le- 
rii  ime  ladite  Mahauld  Comceltc  de  Bologne ,  dont  il  eut  les  En- 
f.mts  remarquez  cy-defTus  ,& qui  pourlemaintenir  en  fon  v fur- 
pacion ,  (ans  lubieâ:  la  delaifTa  pour  e^poufcr  Bcatrix  Fille  Baftarde 
du  Roy  deCaftille  Alphonce l'Alhologue. 

Ce  iuftifiedauantage  par  le  Secret  de  laChartre  rappottce  cy- 
delTus, qu'en  ce.temps  ta  Maifon  de  Bologne  portoit  de  France  fans 
;i<7w*/r  à  caufe  deMonlieurPHiuppts  de  France  FilsLcgitnnc 
ûuRoy  Philippe*  Augufle^iiû  le  Conquérant  (-pour  les  raifons 
cy-deuanr  alléguées  )  ledit  Monfieur  Philippes  de  France  pfpoufa 
Mahauld  Comteire.de  Bologne  6:.  de  Dom  Martin,  ou  Damp- 
^laiîin,  qui  i^'cli  qu'vn , ,(  Fiiic.d'idc  -ConuciTc  de  Bologne^ 
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de  Renaud  Comte  de  Damp-Martin  )  &  de  ce  mariage  n'af- 
quic  leur  fille  vniquclcannede#ologne,  Femme  de  Gaucher  de 
Gliaftillon. 

Mariage  faifant  dudi£l  Monficur  Philippcs  de  Franc€,auec  ladi- 
£le  Mahaud  Gomtcflc  de  Bologne,  le  Roy  Philippes  A  uguftc  Ton 
Pcre  luy  donna de  France ,  /ans nombre  au  Lambeaude  Gueules^ 
&  pour  Appanagelc  Comté  de  Clcrmont  en  Auuergne:du  Tillec 
a  efcrit  que  c'eft  ccluy  de  Beauuoilis. 

En  fécondes Nopces  ladite Comtciffedc  BologneMahaud  , par 
le  commandement  du  Roy  Saind  Louis  ,  &  delà  Royne Blanche 
de  Caftillefa  Merc,  efpouralcdi6l  Alphonce  de  Portugal,  donc 
elle  eut  les  Enfants  remarquez  cy-dcfTus,  &  fut  mal  traitée  dudidt 
Prince  de  Portugal  fon  mary,  comme  nous  auons  didl.  Rcue- 
nons  aux  Armci  desRoysdc  Portugal,  fclon  les  Efpagnols,  qui 
difentque 

Le  premier  Roy  dudi£l  Royaume  Bom  Alphonce  fJenricfuet.\ 
ayant  furmontc  Cinq  Roy$  Mores  en  Bataille  rangée ,     gagne  • 
leurs  Bannières  en  la  renommée  rencontre  d'Ovkiqvb  ,en  l'An- 
née Mille  Cent  Trente  Nevf  ,  prit  pour  Armes  tEfcu d Argent 
(hnrgé  de  Cinq  Efiujfons  d'Az^ur  mis  en  Croix ,  djaque  B/cuffon  chargé 
de  Cinq  Beznns  d'Argent  difpc  fez  y  &  rangez.  enSaulteur^  que  ce  Roy 
prit  en  Thonneur  desCinq  Playes  de  noftre Savvevr  et  Redem- 
PTEVR  Iesv- Christ  (  qunl  veid  au  Ciel  le  lour  de  la  Bataille* 
d'Ovriqve)  qu'il  auoic  reclamé  de  bon  Goeurpourauoirla  Vi-- 
âoire. 

D'autres  efcriuent  'qu*il  fê  donna  tcirès  Armes  en  mémoire  des  ' 
^rente  Deniers  que  les  luifs  donnèrent  auTrcforicrludas  ,  pour 
la  vente  &:iiurâilon  de  fon  Seigneur  &  Maiftre,  NostRe  dict 
RedemptevrIesv-Christ  ,  pour  defcharger  lcurr;ïgç,  U  leur 
furie  furl'Agnean  d'Innocence  :  Caries  Cinq  Efcus ,  chargez  de 
Vingt-cinq  Deniers,font  le  Nombre  de  Trcnie,  &:drcfîczen  for-- 
med' vncCroix,  reprcfenrent  le  Li£kd' Amertume,  SiTrifte/Te,  où  • 
noftre  Iesv-Christ  endura  le  M  artyre  pour  nous  redimcr  par^ 
fon  Sangdemeriteineft'able,  de  laMort  éternelle,  &  de  la  gueule - 
d'Enfer. 

Et  d'autres  font  d'aduis  qu'en  la  Bataille  cy-de(ïus  dénommée,  - 
Alphonce  Roy  ,  gagna  Six  Penons  &  Bannières,  d'autant  de 
Pf  mces  Mores ,  en  mémoire  dequoy  il  y  prit  £  Efcu  d  Argent ,  char* 
gé  de  Cinq  J^ines  d Az^ur^  qui  ioinftes  tout  enfemble  font  ce 
nombre  J'r;74/rf.  Et  qu'AlphonccTroiiiefme  du  nom,Cinquiefme 
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Roy  de  Portugal, duquel  nous  auonsparlé  cy-dcffusjà  ces  Armes 
y  adioufta  L'OrU  de  Gueules  chargée  SeptChafleauxd*Ory  en  faueut 
de  laMaifon  Royale  deCa(lille,d*oùilauoitpris  àFemmeD^^/r^ 
^^4/r/x,FilleBaftardcdu  Roy  de  Caftille,  AlphonceleSage,ecdc 
Vogne MAtore Guillende Guz.mAn y  par  lequel  mariagclc  Royaume 
dAlgarue peruint  à  la  Coronnc  de  Portugal, 


fin  du  Liure  Sixiefmc. 
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O  vs  auons  remarqué  cy-dcuant  en  la  Page 
714.  les  particularitez  du  Concile  général  de 
CoNSTANCL  tenu  €n  l'An  de  grâce  Mille 
QvATRE  Cents  et  Qvinze,  cotre  la  fauce  Se 
dcprauccDoûrine  delEAN  Hvs,  et  de  Hie« 
RosME  PE  Pkagve,  RcfTaircuts  de  l'Hcrcfic 
Albigcoifc  condamnée  par  les  Conciles  prc- 
ccdcnts.  En  ccluy  de  Confiance,  lefdiûs  faux  Prophètes  IeaN 
Hvs,  etHierosme  de  Pkagve  furent  bruflcz  pour  ne  vouloir 
abiurcr  l'Hercfic  de  VViclef,  de  laquelle  ces  deux  Predicants 
auoientinfcftcles  Royaumes  dcHongne,&de  Bocmc,  ôc autres 
Seigneuries  d'Alemagne  appartenants  à  l'Empereur  Sigismond, 
qui  fît  tout  fonpoflible,afinde  donner  le  repos  à  rEglife,n'ayanc 
cfpargné  £bn  trauail  &:  fa  peine  de  voyager  en  France ,  en  Angle- 
tcrre,&  rEfpagnc,  afin  d'en  inuiter  les  Princes  de  corrcrpondre,  5c 
coniurcr  auec  luy  en  fi  fainûc  entrcprire,de  laquelle  il  vin^  à  bout 
par  le  moyen  de  ce  Concile  de  Confiance,  terminé  l'An  Qvatre 
Cents  Dix-H  viCT,auquel  il  eftablit  L*0«.dre  dv  Dragon  ren- 
verse', renomme  fort  long-temps  par  toute  1*  Alcmagne,&  en  TI- 
taiicmefmc,  dautant  que  les  Empereurs  SucccfTeurs  dudid  Sigif- 
mondhonoroientde  ceft  Ordre  Icj  Princes  fie  Vicaires  de  l'Em- 
pire. 

Les  Cheualiers  duquel  portoient  tous  les  lours  vnc  Croix 
Fieurdelizéedc  Verd  pour  l'ordinaire  ;  aux  lours  Solcmnels  Je 
JDantcau  dEfcarlatCjôc  fur  le  mantclct  de  Soy e  Vcrde,  le  tortis  de 
double  Chaîne  d'Or,  au  bout  de  laquelle  pcndoit  vn  Dragon  rcn- 
ucrfé,auxAiflesabbattucscfmaillé  d'autant  de  diuerfes  couleurs» 
que  le  Diable,&  les  Hercfiarques  fes  Tiercelets  fc  varient  &  bigar- 
rent d'artifices  ,  pour  tromper  6c  feduire  les  pauures  ignorants. 

Ceft  Empereur  Sigifmond  Roy  de  Bocme,  &  de  Hongrie  cftoit 
de  l'illuilrc  Maifon  de  Luxcmbourg,Fils  de  l'Empereur  Charles 
QvATRi£SM£dunom,nourry  en  la  Cour  du  Roy  de  France  Phi- 
LiPPts  de  Valois  ,Sixiefmc&  dernier  de  ccnom,duquellaCour 
cftoit  la  plus  magnifique  de  tous  les  Pt  inccs  de  la  Ch'rcftienté. 

Ce  Charles  Quatriefme  fut  1  Autheur  de  la  Bulle  Dorée 
pour  l'EftablifTemcnt  des  E  LE CTEVRs  D  E  l'Empire,  &  les 
OfHciers  d'iceluy  en  nombre  Quaternaire  :  A  f^auoir  Quatre 
Ducs 
BrunfHtc* 
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Bauieres. 
L or aine. 

Quatre  Lands^Aues ,  f^auoir  eft; 

Thurtnge, 

Hefc. 

LuÛctemberg  jà* 
Al  face . 

CJuatrc  Marquis. 
DtMifne. 
Brandebourg. 
Moraute^dr  de 
Bade  la  Bajfè, 
Quatre  Burgraues,dc 
Mesdenbourg, 
Nuremberg. 
BenecK^d* 
Strombourg» 
Quatre  Comtes. 
Cleues. 

Schuartz^mbourgen  Cilié. 
Saxe^& 

Sauoye.  • 
Quatre  Comtes  Capitaines  de  l'Empire  >  pour  la  conduite  des 

gens  de  Guerre. 

fiandresy(\m  n'cft  de  l'Empire  i  ains  du  Reffbrt  &  Hommage  de  Id 

Coronne  de  France^ 5*:  partant  il  y  faut  autre  nom. 
TyroL 

Âldenbûurg,  dr 
JFerrare. 

Quatre  Seigneurs, 

Milan. 

L'E/cale. 

La  Mirandole^à' 

Tadûuh 

Quatre  Abbez  principaux. 

JFulde, 

Kempten, 

yyijfembourg^à* 

Murbach. 
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Les  Quatre  Monugacs  de  l'Empire 

Munnerberg. 

Friberg. 

Heiddbergy  & 

T^urnberg. 

Les  Qjjatre  Bourgs  de  l'Empire. 

Aldenbourg, 

hietdenbûUTg. 

JRotenbourg,  & 

MecTficlbot4rg» 

Les  Quatre  grands  Marefchaux  de  l'Empire,  les  Seigneurs  de 

Bappenhcins. 

luUcrs. 

Mi/hiCy  à' 

tipnge. 

Les  Quatre  Baco»s  de  1  Empire ,  Seigneurs  de 

Lïmbourgcn  Franconie, 

T ocmctn  bourg. 

VVtfterbonrgy 

Andduudden. 

Les  Quatre  Chcualiers  dcl'Empirc,Seigncurs  de 

AndeUm. 

MeldingheÈ. 

Strondec)sii& 

Fronbcfg* 

Les  Quatre  Villes  Métropolitaines  dcrEmpiic, 

Ausbonrg. 

AtSc  la  Chap^ellc, 

Spire^  & 

JLubenk. 

Les  Quatre  Villages  de  l'Empire, 

Bamberg. 

F/me. 

HaguenaHUi& 
SeUftad. 

Les  QuatrcRuftiqucfi  de  l'Empire, 

Cologne, 

jiAttsbone. 

Confiance, é- 
$dtz}>ourg.  ' 
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Les  Quatre  poSïcfCions  de  l'Empire. 
,w. 

Venckendorff. 

Lrs  Quatre  grands  Veneurs  de  l'Empire,  les  Seigneurs  d«5 . 

'  ^'/r^,  &  de 
-    j    i-  ■■ . .le  Knr  aux  Gfifins. 

T     Quatre  Officiers  Héréditaires  de  Suaubç  en  l'Empire, 

^  'yertre^chantde  Vualpourg, 

iJjAnçonde  R.tdach. 
i-  c  Marefcbal de  M.trdorjf^  & 
O  chambellan  de  Kernnat. 

Les  Quatre  Efcuycrs&  VdiCcs  de  TEinpirc  iont  ici  jcigneursdc 
sVValde.Yi. 
Hirunde  ^uUhiH. 

Mais  la  plus  part  de  ces  anciennes  Seigneuries  cft  à  prefcnt  chan- 
gée, dont  les  biens  font  paflcz  en  de  plus  grandes  Mailons  éri- 
gées en  Duchez,  &  autres  titres  d'honneur  lelon  que  le  temps 
altère  &  change  toute  chofe  ,  Se  la  volonté  des  Empereurs  lef- 
quels  cOcucnt  en  des  grades  d'excellence  &  d'honneur  ceux  qui 
Icurplaill  ,&raualcnt  les  autres,  par  ce  qu'il  n'y  a  rien  déplus  cer- 
tain &:conftant  en  ce  Monde muablc,  que, l'incertitude, ScTin- 
co.'iftancemefmc. 
Et  quant  au  nombre  des  Electeurs  del'Empire,  tel  qu'il  eft  à  pre- 
en  nombre  Septénaire,  quclques-vns  en  ont  rapporte l'infli- 
tution  au  Pape  Grégoire  Cinquieime  du  nom  Saxon  de  Nation, 
alors  qu'il  coronna  pour  Empereur  Othon  Troifiefrae,  auquel  il 
donna,  difent  ils,  l'Empire  d'Alemagne,  à  la  charge  que  fcs  Sue- 
ceflcurs  Empereurs  leroicntcllcuz  de  Nation  Alemande.& 

Que  celuy  qui  fcroit  eOeu  par  lefdits  Eledeurs  porteroît  le  tiltre 
d'£lleuEmpereur,ôcdeRoy  desRomaini,iurquesàce  qu'ilcufteflc 
coronné  par  le  Pape, après  lequel  coronnemenc,ilporteroit  ce- 
luy d' Augufte ,  ôc  d'Empereur  des  Romains. 

Cefte  opinion  n'a  point  de  rubfiftance.Mal  à  propos  les  Papes  fc 
font-iU  ingérez  de  transférer  aux  Alemans  l'Empire  d'Occidci^ 
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aquis  par  les  François ,  par  le  prix  de  ieur  (âng.  Les  Princes  bien 
foùuenr  oublient  les  grands  feruices ,  pour  ne  les  pouuoir  recom- 
penfer  au  pied  de  leur  merice ,  veulent  mal  de  mort  à  ceux  auf^ 
quels  ils  ont  de  l'obligation.  Le  mefniC  en  eft-il  aduenu  aux  Fran- 
çois, parla  libéralité  dd'quels  les  Papes  font  en  pofleflion  de  l'E- 
xarqu.it  de  Rauenne ,  &c  de  tout  ce  qu'ils  pofledent  en  Italie.  Car 
la  prétendue  donation  de  Conltantin  eft  vne  pure  Chimère.  Ro-^ 
me  a  toufiours  eftc  régie  &  gouuernce  par  les  Lieutenans  des  Em- 
pereurs,tefmoin  S/ff^^r/ parlant  des  Empcrcuts^Con/^ans  Second, 
&  Conftantin  Ponogat.  Charlemagne  eilablit  vn  Parlementa  Ro- 
me pour  gouuerner  l'Italie, c'ellpourquoy  l'Empereur  Frédéric 
Barberoullefaifant  fon  entrée  dedans  Rome  ,  fe  mgqua  fort  à 
propos  des  Romains,lefquelspar  vne  vaine  iadance,  &  harangue 
préméditée  de  longue  niain,luy  vouloient  faire  accroire  qucTEm- 
pire  auoiteftç  donné  aux  Alemans  par  les  Papes,  il  leur  ferma  la 
bouche  en  trois  mox.%. Rdmanorum  Imperium  matorum  meorumFsLAU' 
c  o  R.  V  M  fAngi^ifte  emptum  ,  eifdemquibus  acceft  maitibus^  tutrico- 
nabor. 

Les  Aurheursquiviuoicntdu  tempsdudit  Pape  Grégoire  Cia- 
quicfme  n'ont  rien  laiflc  par  efcrit  de  cefteinftitution  d'Elcdeurs  « 
non  plus  que  ceux  qui  ont  tracé  la  vie  de  l'Empereur  Othon. 

Le  grand  Antiquaire  Onufrim  en  fa  Chronique ,  8c  au  Traitté 
des  AlTemblces  Impériales  nous  apprend,  quel'eleâion  des  Em- 
pereurs par  les  Sept  Ele£leurs  eft  de  l'inftitution  du  Pape  Grégoi- 
re Dixicfmc  du  nom  enuiron  l'An  de  grâce  Mille  DiVX  Cents 
Soixante  et  Dovzi.Ilyagrandcinteruale.&diûancedetemp» 
entre  ce  Pape,  &:  Grégoire Cinquiefrae qui fîegeoit  en  la  Chaire 
Sain£t  Pierre  en  l'An  Nevf  Cents  Qvatre-Vingts  Qvinze, 
où  Grégoire  Dixiefmc  commença  de  licger  l'An  Mille  Devx 
Cents  Soixante  et  Vnze  : c'eft faire  vnfault  d'enuironDAc 
Cents  Quatre-vingts  Ans  feulement. 

Aux  Regiftres  du  Parlement  eft  efcritcralliancc  U  confédéra- 
tion fai<^e,&  recherchée  par  le  Roy  des  Romains  Philippes  efleu 
Empereur  auec  Philippes  Augufte  Roy  de  France,  contre  Ri- 
chard d'Angleterre  elleu  pareillement  Roy  d'Alemagnc  par 
IcsmalUeillansdudit  Ro^d'Alemagne.  En  cefte  confédération  il 
o'eftpoint  parlé  d'Eled^curs , ains  ieulemcnc  de  Princes  del'Em* 
pire. 
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ôc  Dômini  Régis, 

HILIPPVS  G.  KomânoYum  Rex  femfer  Angttfius^ 
Notum^drc.  Quod  ffropterdtle^ioHeéjuamutuo  habuC' 
runtergA  Domtnu  PhiUff»  RegetnFrancorum  genitot 
nofter  Frtdtrtcm  &  H€nmm  Fraternofter{pU  record 
dationis  )  Romancrum  JmperatoresJjancConfetdera^ 
ttonemproùter  honum  pacis ,  xSr  pMcam  lùUutem 
tnm  chartjùmoamtco  nojtro  Philippo  illujhi  Rege  Fra^ 
Cfirum  duximuj  ineundamiin  huncmodum.^uodn»s  eidem  adiutores  tri- 
musnominAÙm  contrA  Rtcardam  Regem  AnglU,  &  Comitem  Othonem 
nepotem  ipfius^  &  Balduinum  Comitem  FUndrU ,  &Hayulfam  Archit* 
f  ifcopum  ColonU^&  comra  omnesAlios  inimtc6s  tiuStvhtcumque  cum  ho» 
norenofiro  id  facerepoterimusMnAjide&finemalomgemOy  quAndoU* 
€um  &  tempus  id  faaendi  hAbehmus.  Si  aiiquis  de  mperto  no/ho  eïdem 
Philippo  Régi  Francorum  malum ,  vel  ipfius  regKO.fi  illequi  deliquiJfeU 
nonemenddretyhocperNoSiVelpernuntiosnofiros  ,perpacemy  vel per  re» 

BumioMArchiA  competenù  infrA  quAdtAgintA  diespcfiquAm  id fciuertmus 
ferprjedulum  Regem  FrAncorumfi ftierimus  cUr a  montes  \  velEpifcopus 
Metenfis  hocfciuerttfifuenmns  vltrA  montes ,  Dominus  Rex  Francorum 
foterit  fe  vindicAre  de  eo  fine  interruptione,  &  nos  iuu*himus  eum  bonAjfi^ 
de.  Nosnonretinebtmus  in  I mperto  noftro  Altquem  hommem  de  Régna 
FrAnadfiue  Clericumjtue  LAicum  contrA  voluntatem  fharifiimi  Amici 
noftripTAdtcti Régis  FrAncid,PrAdic7us  Rex  FrAncidquAndocumquevo»* 
luerit poterit  fè  vwdicAre  de  Comité  FUndrid,  de  terrA  quAm  idem  C ornes 
hAbet  in  I  mperto  tam  inFeodo^quÀm  inDomintc,&  hoc /me  interceptione. 
T(os  bonAfide  promitttmus^quodfi fciremus ,  quod  Altquis  quireret  malum 
xhtltppi  Régis  Francorum  lllujhis,  veleius  Regno^nos  bonAfide  td  dtfiur- 
haremus  ,&JtnonpoJJêmusdifiurbar€  ,  id  nuntiAremus  etdem  Régi.  Et 
^HAndOiDomino  volentetcoronatt fuerimus  in  Imper Atorem ,  hdé  conuen^ 
tiones  eidcm  Illufin  Régi  YrAncorum  renouAbtmusy  &Jigilio  noftro  confir* 
mAbimus.  Nosautem  inmAnuT^euelonis  venerabUis Sue^ionenfis Epif- 
€0pifiductauimuSi  quod  omni A predicl A  bonAfide  obferuAbimus.  Id  etiam 
de  mandato  no^o  dileSii  Principis  nofiri  Conratus  V uirtebnrgenfis » 
Hettenfts.ChiethelmusConfiAnttenfis  Epifcopi.rheodorisus  quoque  de 
Creucb.irçdericm  de  Ceolre,  H4rtemAHHM  de  Y^AreberchtCodefrtdfU^ 

♦  ZZzzzzziij 


iz8i     Le  Théâtre  dhonnevr  et  de 

.  Vehingre ,  Eucrh.irdus  de  Kurcften  Comitcs\  &  de  Utere  noftro  TrufAT» 
dus  Camerartu4  nojîer,  Warnerus  de  RoJJemch^  VVarnerus  de  BolU/idsp 
VVaynerusde  Ceangue  milites  iurauerunt.qmdhonafide fludebnnty  <fuoà< 
hxcànohis  ohferuentur  &teneanUir,ld^uoque  adhttcvnum  Archieptf" 
copum  idr  vnum  Epifeopumiurare  faciemus.  DATFM  VVANNACI 
AnnoDominicd  Imarnatiorw  M.        j  Centefimo  XC.OÛauù^ 

0  Tertio  KaUndoé  luUf,  nofiri primo, termanum  Conradi  Imperialis  Aulx 
frothonotarij . 

En  L'Année  Mille  Devx  Cents  Cinqvante  SEPT,Ri- 
chard  d'Angleterre,  Comte  de  GornoûaillcFrerc  du  Roy  d'An- 
gleterre Kcnry  Troifiefmcdunoni ,  fut  ellcu  Roy.d'Aicmagnc^ 
aptes  la  mort  de  Guillaume  Comte  de  Holandc.  En  ce  temps  là 
le  nôbre  des  Eleacurs  defdiasRoys  d' Alcmagne  n  cftoicrcftramr 
au  nombre  Septénaire  :  Car  voicy  le  texte  de  Mathieu  Paris,quî 
rapporte  le  Catalogue  ,  &  le  Nombre  des  Princes  d'Alemagne: 
auec  leur  ordrc,&  leur  feancc,qui auoicn'tDroid'&  Voix  ele£tiue: 
waximi  in  Alemannia  ,  adijuorunt  nutHni  pende t  eleilio  ipjîus 
regniyquod  efiquaft  arra  Imperif  Romanorum:  ArchiepifcûpM  ColonijtyCU- 
iustitHlnsefiJacri  Impertj  Proto-CancelUriuspofi  honorem  Archiprt/i  ' 
tffi'Archiepi/copusMaguyttims.ArchiepifcopustreuerenJistRex  Boherfiu 
Cornes  Valatinuide  Rheno.Dux  Aufiruy  Dux  Suant  a  ,  qui  &  Cornes  Ba- 
uarix,  Dux  Polonu^Uarchiftmde  MifneMarqutfis^  deRrandehorg^Dus 
Saxonu,Bux  de  Brun  fuie, Df4x  de  Carentene,  Dux  de  Mel^i ,  Dux  Br.î- 
.  banti.ey  qui  Louani^,  L  andegramus  Turingi.e ,  Marchio  Mixsjt,  Inter 
ùmnes  hos  Magnâtes  fupereminens  eft  Archiepifcopus  Cohnienfis ,  qui  ce- 
ronare  tenctur  Regem  Alemannu apud  A  '  inutn^  Ab  anttqua  ,&Ap- 
frobata  confuetMne . 

Or.  tûvt  ainsi  que  le  Pape  Grégoire  Dixicfme,  au  Concile 
tenu  à  Lvon  fous  le  règne  de  Philippes  le  Hardy ,  Fils  &  Succef- 
feur  du  bon  Roy  faind  Lovis ,  en  |i'Annce  Mille  Devx  Cents 
Soixante  et  Dovze,  etTre;ze,  fit  le  Décret, qu'aduenant la 
mort  du  Pnpcjcs  Cardinaux  fufTenr  enfermez  au  Conclaue,fans 
en  fortir  iufques  à  ce  qu'ils  fuficnt  demeurez  d'accord  d'en  con- 
uenirdVn  autre.  Ainfi  la  confufion  s'cftant  glifTceen  l'Eledion 
des  Empereurs  pour  la  pluralité  de  ceux  qui  y  pouuoient  auoir 
voixeleaiuCj&l'ufPVagc,  lemefme  Pape  Grégoire  Dixicfme cn- 
uoya  pricr,requerir,&fommerles  Princes  d'Alemagne  de  mettre 
fin  à  l'Interrègne  qui  duroit  de  fon  temps ,  au  grand  prciudiccôc 
dommage  de  Ja  Chreftienté ,  &  d'y  apporter  quelque  remède  à 
i>duenir:cc qu'ils  fircnt,ellifants  pour  Empereur  RodolphcCom- 
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te  de  Hafbourg.  Cefte  femoncc  &  prière  du  Pape  eiifl:  cfté  hors 
propos  6c  de  raifon,  fi  les  Sept  Eledeurs  cufTenteflé  des  lors 
ituez.  Au/Ti  eft  ce  la  vérité  que  la  redu6tion  des  Ele£leurs  à  ce 
nombre  Septénaire  eft  moderne,  attribuée  Iclôn  Munfitr^  8c  d'au- 
rres  AlemanSjà  l'Empereur  Charles  de  Luxembourg  Roy  de  H6- 
de  Boemc  Quatn'crme  du  nom  ,  lequel  auoit  eftc  nourry 
des  Tes  plus  ieunes  Années  en  la  Cour  de  France ,  fous  les  Roys 
PhilippesleBel,&fes  Enfans  &  SuccclFeurs. 

D  autres  efcriuent  que  Clément  Qiiatriefmcdunom,  Narbon- 
-^'^'s.prcdeceiTeur  du  Papc^Gregoire  Dixicfme  fut  l'Auiheur  de- 
cntEIe£lcurs,&  que  Ton  Inftituiion  fur  confirmée  par  la  BuU 
'     jice de  l'Empereur  Charles  Quacriclme.  Mais  celle  opinion 
uors  de  toute  apparence/ 6c  la  datte  des  temps  y  répugne,  Se 
contrarie. 

De  raçon  que  l'opinion  plus  vray-lemblable,  eft  de  ceux  quil» 
mettcnt.enl  An  Mille  De  vxCehts  Soixante  et  Dovze.  lean 
Cariô/uiuy  par  Melancthon  Liucc  Quatriefme  de  leurs  Chro- 
^liques, efcriuent  qu'auparauant  l'Empereur  Frédéric  Barbe- 
RovssE  premier  du  nom,quimourutrAn  Mille  Cent  Qvatre 
-Vingts  Ne  VF,  en  la  Ville  dcSELEvciE  d'Outre-Mer,iljQefe  par- 
•loic  point  d'Eledeurs  deTEmpiie. 

OTHONd'AuftricheEuefquedeFRisiNCEjLviTPRANDvs,  Scaf- 
^ABVRC£NSIS,  6c autres  Anciens  Hiftoricnsde  ce  temps  là,  n'en 
ont  rien  laific  par  efcrit.  SABELiicvsLiure  de  fonENEADE  Nev?- 
vif        Ave NTiN,& autres  chantent  mefme  leçon. 

•Quand  l'Empereur  tient  fa  Cour,&:  marche  en  cérémonie,!' Ar- 
chcLi.'quedeTreues  eftaflîs  dcuantluyiceluy  de  Mayenceeftàla 
inain  Droifte  de  l'Empereur;6c  celuy  de  Cologne  à  la  Gauche.Lc 
Hqy  de  Bocmeefta/ris  après  TArcheuefque  de  Mayence  ,  ayant 
auprès  de  luy  le  Comte  Palatin  duRhin:Et  près  de  celuy  de  Co- 
logne font  le  Duc  de  Saxe,5d  le  Marquis  deBiand^ourg. 

Es  Proceftîons,ôc  Entrées  Générales,  l'Archeuefque  de  Xreues 
marche  feul  deuant  r£mpereur,lequel  marchant  après  va  au  mi- 
tan  des  Archeucfque  deMayence,quieft  àfamain  Droide.ôd  ce- 
luy de  Cologne  à  Gi  Gauchi  :  Derrière  eux  marchent  les  autres 
quatre  Eleveurs  tout  de  front,  ceux  de  Boemc  &c  de  Saxe  au  mi- 
can,8c  les  autres  aux  deux  coftez. 

Quelques-vns  ont  efcrit  que  ce  nombre  Septénaire  des  Eleé^eurs 
.lèc  l'Empire  a  eftc  tiré  fur  le  patron  6^  modèle  de  la  Cour  des  Roys 
de  Perfe ,  Icfquels  auoient  près  d  eux  Sept  grands  Seigneurs  di§ 
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RoyaumcdcfqucU  leGrand  S  vr  ENACc'cft  à  dire  le  grand  Preftrc) 
cftoic  le  Chef,  par  le  Confeil  dcfqucls  l'Empire  cftoit  gouuernd 
Ces  Sept  eftoient  nommez  par  vn  titre  d'excellence  &  d'Hon- 
neur, PRiNCESjCommcnous  l'apprenôs  del'HiftoireD'HEsTHER, 
Chapitre  premier ,  Seftem  Duces  rerfdrnm ,  atfte  Mtdorum ,  quivp» 
debant  faciem  Régis ,  & primi pofieum  refidcre  foltti  erant.  Voicy  les 
dîgnitez  de  ces  Scpr  Eledeurs  de  l'Empircdont  les  trois  premiers 
font  Ecclefiaftiqucs,&  les  Quatre  Séculiers. 

L'Archeucfquc  de  Mayence  Primat  des  Alemagncs ,  Premier 
Prince  Ele£leur,6c  Archi-Chancclier^'Alemagne. 

L'ArcheuefquedeTreues  Archi- Chancelier  d'I  talie. 

L'Archeuefquc  de  Cologne  Archi-Chancelier  des  Gaules. 

Le  Duc  de  Saxe  Grand  Marefchal  de  rEmpire,qui  porte  l'Efpéc 
Impcrialc,cc  qu'en  France  nous  appelions  Connellable. 

Le  Marquis  de  Brandebourg  Grand  Chambellan. 

Le  Comte  Palatin  du  Rhin  Grand  Maiftrc  d'Hoftel,  & 

Le  I>uc  de  Bocme  Grand  Efchançon. 

Ces  Dignitcz  font  rcprefentccs  en  cesCinq  Vers  rimez  fuiuani5 

lîùgtêntinepfis{rreHerenfst&  Celomenjts^  ^ 
^uilthet  Imferij fit  CancelUrim  hirum, 
JEtPAlatinus  Daptfer:  Duxportitor  enjïs: 
Marchio  Pr^pofitus  Caméra  ;  Fincernot  Boémui. 
Hijiatuunt  Dominum  cunSiisperfjtcuU  fummnm. 

La  HoNGRif.(quiiadis  eftoitappell€Cp4»w;p/>/<^4^,  &  fes^in- 
^icns  Habitans  Peonuns  ,  depuis  Pamniens  )  prie  ce  nom  de  la  na- 
tion Scythique(  recognuc  dcce  tiltre)  laquelle  fous  l'Année 
grâce  QvATRE  Cents  et  vn,  dclailTant  lafource  dclaTA^E 
ditèecn  LatiaTANAis,fe  vint  emparer  de  la  haute  &  baffe  Panno- 
nic.  Leur  prenifer  Roy  depuis  ceftc  (aillicfutappelléC4^4r//,  au- 
quel iucceda  le  cruel  Attila  defFaid  en  Bataille  rangée  aux  plaines, 
ic  campagnes  de  Sologne  entre  Orléans  &  Bourgesicomme  nous 
auons  did  au  LiureDeuxiefmcde  fes  Antiquitez ,  page  15 i.  Soa 
règne  fut  de  Quarante  quatre  Ans,  après  la  mort  duquel  fes  En- 
fants ,  &  ceux-là  de  BledA  Ton  Frère  qu'il  auoit  fai6^  mourir,fucce- 
derentiufques  au  temps  de  noftre  Roy  Charlcmagne  qui  fe  ren- 
dit le  Mairtre  del'vne&  l'autre  Pannonie.  &  fit  fon  Tributaire 
le  Prince  de  Hongrie  qui  dominoit  alors ,  (  ce  nous  dicl  lEginard) 
quonappelloitD^^/^.  ChMlemagneyiectalesTemencesdela  Fo^ 

Catholique 
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Catholique ,  reccuc  de  quelques  Habitins  >  mais  tout  a  fai£^  pro» 
uignéeparle  Fils  dcDûx/f. 

I.  Geysa  premier  Roy  Chreftien  de  Hongrie,  aux  fcmonces  & 
prières  de  noflre  Roy  Charles  Ch avvï. 

l^adarist  Attila  ^  Roys  de  Hongrie,  en  defpit  des  Empereurs 
Romains  qui  viuoient  de  leurs  temps  ,  pour  faire  Dovlevr.  avx 
Vaikcvs  fuiuanc  le  Proucrbe  ancien  des  Gaulois  rapporté  par 
Plutarque, quittèrent  leurs  ancicnei  Armes  ^tf  SahUâuLouppaJpmf 
d* Argent ,  ôd  prirent Argent  à  l'Aigle  efployé  de  Synofle,  Armes  re- 
tenues par  les  Princes  de  Hongrie,iufques  au  premier  Roy  Chre- 
ftienGiYSAlequel  çùid'  hrgentà  trois  mottej  de  Terre  de  Synofle^kU 
Croix  Archiepifcopale  y  ou  Patriarchale  de  Gueules ,  pour  confcruerla 
mémoire  de  l'EglifedeStrigonie  commencée  à  baftir  par  ledi6k 
Roy  Gevsa,  &  paracheuée  par  fonFils  &SucceiTeur 

II.  Sainct  EsTiENNi  Second  Roy  Chrcftien  de  Hongrie,  le- 
quel y  ordonna  vn  Siège  Arcbiepifcopal  ,  &  Métropolitain  :  ce 
qui  aduint  l'An  de  grâce  Nevp  Cents  Qvatre- Vingts  Dix- 
sept.  Et  de  là  eft  venu  que  les  Roys  de  Hongricont  retenu  iu(^ 
ques  à  maintenant  celle  double  Croix  en  Deuile.  Mats  ils  ont  pris 
d'autres  Armes,  à  fçauoir  Burels  d'Argent ^  &de  Gueules  dehui£t pic 
ces.  Les  quatre  Feffes  d'Argent  reprefentent  les  quatre  principales 
Riuieres  qui  lauent  la  Hongrie,  àf^uoir  le  Danube  ;  USaue  ile 
"^Qssidr  U  Draue,  les  quatre  Rouges  le  Terroir  &  Solage  de 
Hongrie  plantureux  &  fertile  en  Minéraux.  S.  Eilienne  eut  à 
Femme  Gz/î/f  Sœur  de  l'Empereur  Saind  Henry,  &  d'elle  il  eue 
pluûeurs»  Enfants  entre  Icfquclsfut  Saind  Emery  -,  par  Ton  decez 
le  Fils  de^rfri?/^  fa  Sœur 

m.  Pierre  hérita  de  la Coronne de  Hongrie,  auquel  fesSub- 
ie<5^screuerent  les  yeux  pour  fa  vie  tyrannique  desbordée  :ôc 
par  fâmort  la  Coronncperuint  aux  Enfants  de  Michel  Frère  du 
Roy  Geysa  y  tous  deux  Fils  àcDâxis.  Ce  Michel  auoii  lailTé  crois 
Enfants ,  fçauoir  cil 
Kanvt, 

Ladïslas,  c'cH  l'Ancelot,  6c 
Vazvl. 

Ladïslas  fuc  Pere  de  crois  Enfants,  à  f^auoit 
I>Andreas  Roy. 

LEVENTA,6cdc 

Bela  Roy. 

un.  André'  fut  Quatriefme Roy  Chrcftien  de  Hongrie TAa 

•  AAaaaaaa  **  ^ 
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de  grâce  Mille  S£rT>(^uilaL(ra  crois  Enfants. 

Salomon, 

Adeleide,& 

David. 

Apres  la  mort  d'André  Salomon  fon  Aifnc  venoit  à  la  Coron- 
ne  de  Hongrie  ,  laquelle  tiK  vfurpcc  fur  luy  par  l'on  Oncle 

V.  BeL;^,  qui  tint  le  Royaume  trois  ans,  6c  par  la  more  l'on  Ncp- 
ueu 

VI.  Salomon  peruinrà  laCoronncde  Hongrie  l'An  de  grâce 
Mille  Soixante  Ïrois. 

Bela  auoic  lailfc  crois  Entants,  à  ffauoir 
Lambert, 
Geysa  Rov  Se 
S.  Ladislas  Roy. 

S.ilomon  fit  accord  aucc  ces  deux  derniers  poiir  régner  fa  vie  du- 
rant ,  mais  crcizc  Ans  après  on  ictcala  pomme  de  dilcordc  entre 
ces  Princes ,  qui  fui  cauîe  que 

VU.  Geysa  Deuxiefme  du  nom  ,  &  fon  Fiere  Ladillas  chafTc- 
rcnc  Salomon  du  Royaume,  duquel  ils  s'emparèrent ,  &  futledi^l 
GEYiA  Roy  trois  Ans  feulement,  U  paf  fa  mort 

VIII.  Ladislas  Homme defainde vie,  grand lufticicr  ,  &  qui 
tout  le  temps  de  fa  vie  vefcut  chaftementauec  Gifelle  fa  Femme 
Sœur  deZclmoire  Roy  deDalmacie,lcquel  auoitcfpoufélaSœur 
dudid  Roy  Ladillas ,  auquel  par  fon  Teftament  ,  attendu  qull 
mouroit  fans  Lignce,Zclomivelaiirala  Dalmacie,ô£  la  Croacie,i 
la  charge  &  condition  qu'elles  demeurcroienc  vnies  infcparable- 
ment  à  laCoronne  de  Hongrie,  comme  il  cftaduenu.  De  foa 
temps  leRoySalomon  quittaleMonde  &fc  rendit  Hermitecs  bois 
d'Iilrice,  où  il  vefcut  folitairemcnt  en  toute  perfe£(ion,& {ainde- 
té  de  Vie.LadiQas  régna  Dix  neuf  ans,&  mourut  fainÛcmenc  foa 
corps  illuilré  de  miracles,  l'An  de  grâce  Mille  Qvatre- Vingts 
Qvi^NZE.  Illaiiladcux  Enfants, 

COLOMAN,& 

ALME,que  Samd^Ladiflas  auoic  par  fonTedament  préféré auRoy- 
aume,  quoy  qu'il  full  leplusieune,  tant  pour  Ui  douceur  de  fefi 
mœurs ,  que  fon  Aifné  Colomàn  efloic  boOTu,  borgne,  ôc  boiteux» 
Ac  dVn  e(pric  couc  cruel  félon.  NeancmoLns  incontinent  après 
IccrcfpasduPere, 

IX.  Coloman  s'empara  du  Royaume,  8£  fit  la  Guerre  à  fon  Frc* 
,  qu'il  lurp^it  en  tubifon  aucc  B  £  t  A  fon  Fils ,  &;  leur  ûcà  tous 
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deux  crcucr  les  ycux,&:  enfermer  dedans  vn  Monafterc.  liregna 
Vîngc  &  vn  An,&  mourut  l'An  de  grâce  Mille  Cent  etQva- 
TO^zE,&:  laifla  trois  Enfants, 

EsTIENNE, 

Ladislas  mortenieunefTe, 
N  COLAS  baftard. 

X.  EsTiENNEjDcuxiefmedunom, parla  mortdefon  Perc  per- 
uint  à  la  Coronnc  de  Hongrie,n'ayant  encores  que  Hui£t  Ans,ôc 
en  regnaDix-huiâ::  &  daucant  qu'il  n'auoit  point  d'£nfants,iJ  ado- 
pta pour  Ton  pils  &  Succeffeur  au  Royaume  fon  Coufm  BELA,au- 
quel  fon  Père  auoitfaiiî  creuer  les  yeux,  &  enfermer  dans  vn  Mo- 
naftere. 

XI.  BELADeuxicfme  dunom,regnaNeuf  Ans  ,6cmourut  hy- 
dropique l'An  de  giace  Mille  Cent  Qvarante  et  Vn.II  laiiTa 
quatre  Enfants, 

Ladislas  Roy  Six  mois, 
Geyza  Roy, 
Estienne,5c 
Alme. 

XII.  Geysa  Troifiefme  du  nom,fucceda  au  Royaume  par  la 
mort  de  fon  Perc.Son  règne  fut  de  Vingt  Ans,  lequel  eut  Deux 
Enfants, 

Estienne  Roy,  6c 
BtLARoy. 

Par  la  mort  de  Geysa  ,  Prince  doiic  dVne  douce  nature,  aduc- 
nue  l'An  de  grâce  Mille  Cent  Soixante  et  Vn  ,  Ibn  Fils 
Ailnc 

XI II.  Estienne  Troifiefme  du  nom  luy  fucceda,fur  lequel  fon 
Oncle  Ladislas  voulut  vfurper  la  Coronne,  laquelle  il  tint  Six 
mois ,  &  par  fa  mort  fon  Frère  Eftienne,  pareillement  vfurpa  le 
Royaume:  mais  il  futdcfai£ben  Bataille  rangée  par  le  Roy  Eftien- 
nc,  qui  mourut  l'Année  mefme  de  celle  Bataille  donnée  l'An  de 
grâce  Mille  Cent  Soixante  et  Treize,  lailTant  pour  Succef- 
feur  au  Roy  au  me,  fon  Frère 

XIV.  BELATroifielme  du  nom,  le  règne  duquel  fut  de  fort  peu 
de  temps  .11  laiffa  deux  Enfans, 

Aymery,& 
André'. 

Par  la  mort  de  Bela  mis  au  nombre  des  Sainftj  pour  la  faindlc- 
tcdcfa  vie/uccedaau  Royaume  fon  Aifné  Fils 

AAaaaaaa  i; 
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XV.  AiMEicy  ,  duquel  le  rcgnefut  de  Hui^  Ans ,  èc  mourant 
l'An  de  grâce  Mille  JDeyx  Cents  ,  il  laifla  la  Coronne  à  fon 
Fils 

XVI  Ladislas  Dcuxiefmc  du  nom,qui  ne  rcgnaque  Six  Moin, 
laiflanda  Coron  ne  à  fon  Oncle 

XVII.  Andre^  Deuxierme  du  nom,Iequcl  régna  Trente  Qua- 
tre Ans.  Il  fecroila  ,  6c  fit  le  Voyage  d'Outre-Mer,  donnant  la 
gardede  GERTRVDE  fa  Femme  à  vn  Seigneur  du  Pais  nommé 
BavcbAn,  lequelauoit  à  Femme  vne  des  plus  belles  Dames  de 
Hongrie,laquelleeftoic  toufiourspies  delaRoyne,le  Frère  de  la- 
quelle vint  erperdueracnc  amoureux  4e  cefte  belle  Dame,  de  la- 
quelle il  eut  la  iouifTance  par  le  maqucrelage  de  la  Royne,laqucl- 
le  fuppofa  fcn  Frcre.pour  coucher  auec  elle  fous  le  nom  deBAVC- 
BAN ,  auquel  fa  Femme  defcoiLurit  lemyiierc-.ce  qui  mk  fon  Mary 
en  relie frenefie,qu'il  cuft  tuéleFrere  delaRoyne,$'iln'euft  gagné 
le  haut,  &c  quant  à  la  Royne»  il  luy  donna  tant  de  coups  de  Poi- 
gnard qu'elle  en  penfa  mourir.  Le  Roy  retourné  d*Outrc-Mcr, 
îitappellerenlullice  le  Gouuerneurdu  Royaume  Ba  v  c  b  a  N 
pour  auoir  la  raifonde  l'AiTaninat  commis  en  la  perfonne  de  la 
Royne  fa  Femme  :  ayant  fccu  lefuied ,  luy  mefmede  fà  bouche 
donnalugement  d'.ahfolution  à  B  AVCB  AN ,&  condamna  la  Royne 
d  cftrebrullée  toute  viuerce  qu'il  fit  exécuter,  afin  de  donner  ex- 
crftple  aux  Hommes  &c  aux  Femmes  de  ne  fe  méfier  de  maquere- 
lage.  André,deGertrudefapremiere  Femme  eut  trois  Fils  6c  vue 
Fille, 

Bela  Roy^ 
Coloman, 
André', 

Saincte  Elisabeth  Femme  de  Louis  Landsgraue  de  Thuringc, 
DVne  autre  Femme  il  eut  vn  Fils, 
EsTiENNE  pere  d'André  Roy. 

Ledidl  Roy  André  Prince  vaillant,&  grand  îufticier,  dcccdai'An 
de  grâce  Mille  Devx  Cents  Trente  CiNQ^laifTantla  Coronne 
à  fon  Fils  Aifné 

XVIII.  Bela  Quatriefme  du.nom ,  qui  régna  Quarante  Ans, 
&  mourut  l'An  Mille  Devx  Cents  Soixants  et  QviNze.  II  eut 
deux  Enfants. 

Bela  mort  du  viuantduPere. 

XJX.  Estienne  Roy  de  Hongrie  Quatriefme  du  nom ,  duquel 
le  Règne  fut  de  Vingt- quatre  Ans  :  fut  traillreufcmcnt  tue  par 
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IVn  dcfcs  Mignons  TAn  de  grâce  Mille  Devx  Cents  Qvatre- 
ViNGTS  Dix-Nevf.II  laifTa  Fils  6c  Filla 

XX.  Ladislas  Troifiefme  du  nom,  Roy  de  Hongrie  par  U 
mortdcfonPere,& 

Marie  Femme  de  Charifs  Roy  de  Scicile  ,  &  de  ce  ma» 
riagenafquirent  force  Enfants,  à  fçauoir     Charles  ,  Roy. 
Charles  furnommé  Martel,  Percde...,.^  Clemence,& 
S.Lovis  Cordelicr  Euefque  de  Tolofc,    (  Ieanne  de  Scicilc, 
Robert  CHARLES,autremenc  appelle  Carobert, 

PHlLlPPES-LaVi5, 

Raymond, 
Berengvelb., 
Eleonor,&: 
Blanchi. 

Ladislas  eftant  dccedé  fans  Enfants, 

XXL  André  'Troiliefmc  du  nom,Fils  d'Efticnne  dcrnierFils 
d'André d'Ourrc-Mer,  di6b  le  lufticier  Deuxiefme  du  nom ,  fut 
Roy  de  Hongrie.  Ledid  André Troifiefme  mourut  fans  Lignée 
l'An  de  grâce  Mille  Trois  Cents  et  Vn,  IVnziefme  de  fon 
règne,  &de  fon  vioant  Charles  Martel  de  Scicile qucreia  le 
Royaume  de  Hongrie  au  droiddc  fa  Merc  la  Royne  Marie,  6c 
auec  luy  Charles  fon  Fils  Aifné,'fupportez  de  quelques  Seigneurs 
•dudiifl  Royaume  de  Hongrie. 

Apres  la  mort  d'André  Troificfme  ,  les  Hongres  diuifez  ,  cf- 
Icurcnt  pour  leur  Roy  Venceslas,  quirefloitdcBocme  ;  les  au- 
tres Othon  Duc  de  Bauiere,qui  fit  fon  entrée  en  Hongrie,  &  dif- 
parut  auflî-toft^u'il  y  eftoic  entré.  Ces  diuifions  furent  à  la  fin 
terminées  par  1  Affembléc  des  Eftats  du  Royaume;  Icfquels 
d'vn  accord  adiugerent  la  Coronnc  de  Hongrie  à 
XXn.    Charles  DE  Scicile,  fils  de  Charles  Martel,  &  de 
la  Royne  de  Scicile  Marie  de  Hongrie,  coronnc  Roy  Mjlle 
Trois  Cents  et  Dix  ,  qui  laifTa  trois  enfants^ 
Lovis, 
Estienne, 

André',  pcre  de  Charles  Roys  de  S  cicilc. 
XXIIL  Lovis,  par  lamort  de  fon  Pere,  fut  Roy  de  Hongrie^ 
^ui  voulut  venger  la  mort  d'André  fon  Frère >  mary  de  ieanne 
Royne  de  Scicile,  fur  laquelle  il  fc  mit  en  deuoir  dVfurperlc 
Royaume  de  Scicile.  Il  mourut  TAn  de  grâce  Mille  Trois 
Cents  QvATRE- Vingts  D£yx,aagé  de  Soixantcôd  Sixans,nç 

AAaaaaaa  iij 


1190      Le  ThEAT  R.EDHONNEVR  ET  DE 
lailTa  que  deux  Filles  de  Marguerite  fa  Femme,  Soeur  de  Cazimir 
R  oy  de  Pologne, decedc  lans  lignée, 

H£DIVGE,& 

r  MARiEpemmcdc 
XXIV.  s  SrcisMOND  de  Bocrae ,  Frerc  de  Venccflas  Roy  de 

C  BocmcEnfantsde» 
Charles  de  Luxembourg  Roys  dcBocmc,.&  Empereurs  des 
Romains  les  vns  après  les  autres. 

CeSigifmôdeft  l'Autheurdel'ORDREDv  Dr/con^enverse' 
fujed  de  ce  Difcours.Les  Alcmans  farinez  de  la  fcdle  de  Martin 
LvDDER,  SuccefTeur  en  la  fauce  Doftrinede  Iean  Hvs  ,  6c  de 
HiEROSME  DE  Pragve  ,  Condamnez,  Qc  brûliez  vifs  au  Concile 
de  Confiance ,  ont  déclaré  contrel'Inftitution  de  ceft  Ordre,bla- 
Zonnant  que  jadis  fous  les  Empereurs  d'Alemagnc  le  Dragon 
BSLEVE'eîloit  Icfegnal  &c  la  marque  de  la  félicité  de  l  Empire,  cô- 
meil eftoit du  temps  des  premiers  Empereurs  Romains,  &que 
Charles  de  Luxembourg  Roy  de  Bocme ,  Empereur  Quatriefmc 
du  nom,&:  les  Enfants  SucccfTeurs  en  l'Empire,  &  Royaume  de 
Bocme  auoient  eflé  le  fujedl  &  la  caufe  moiiuc ,  par  leur  extrême 
auarice,de  la  perte  non  feulement  de  la  Bocme,  &  Hongrie,  mais 
en  gênerai  de  toutl'Eftat  de  l'Empire  enl'Alemagne,  fie  l'Italie, 
ayants  à  prix  d'Argent  vendu  les  Villes  &:  Contrées  fûjeftcsà 
rEmpire,dcfplumc  comme  la  Corneille  d'Horace,  &  réduit  feu- 
lement à  vn  titre  honoraire,fans  profit,force,  &  fubfiftance  quel- 
conque, iiccn'eftparles  fubuentions  des  Eftats  d'Alemagne,  qui 
ne  font  qu'Arbitraires,  &  félon  que  la  neceflîcc  de  la  guerre  Tur- 
quefqueles  prefl'e. 

C'eft  chofe  confiante,  fuiuantlctefmoignagcd'Ammian  Mar« 
cellin  enlaviede  lulian  l'Apoftat  LiureSciziel'mc,queles  Empe- 
reurs Romains  faifants  leurs  entrées  en  Triomphe,on  portoicde- 
uant  eux  fur  des  picques  &  long  bois  des  Dragons  artificiels  cô- 
pofez  de  légères  eftoffes ,  6c  crcufcs  par  dedans  à  la  gueule  bean- 
te.pour  receuoir  le  vent  par  le  moyen  duquel  ils  filfloient  ainfi  que 
des  Scrpens ,  6c  la  queue  couuertede  taffetas  cramoifm  flottoit  6c 
tournoit  au  vent,  ainfi  qu Vne  byfTe  lifTantc.  C'cfl  ce  que  remar- 
que le  Poète  Claudian,/;;  Rufînum 

 Sf  ïrifqut  rmifis 

Idanfuefcuntvartf  vente cejfântc  DRACONES* 
Et  auSixiefoiePanegyrey 
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HivoLucres  tollunt  AijutlM.hipiÛa  DRACONVM% 

Colla  UuÉntymultufijuc  tumens ptrnubiU  Ser^ens 

IratmflimuUnte  Noto^  vïuitquercceftù 

Flu^ltb'Mt  &  vario  mentiturfibila  tra^u. 
Demcfmcles  Empereurs  d'Alemagne,  lors  qu'ils  marchoicnt 
en  bataille  rangée» faifoicnt  porter  vn  Dragon  pour  la  Colonncl- 
Ic  de  leur  armée  ,  plante  fur  vn  grand  Charioc  ou  ÇatrofTe  de 
guerre,  garde  &c  entouré  des  meilleurs  combattans  de  l'Armée. 
Nos  Anciens  Hiftoricns  defcriuent  la  bataille  gagnée  par  Philip- 
PES  AvGvsTE,  ditle  Conquérant ,  Roy  de  France  Deuxicfme  du 
nom,  contre  les  Rebelles  Flamants,  &:  leur  Comte  Ferrand  de 
Portugal, Regnaud  ComtedcMôftrœiUde Bologne,  S>c  deDam- 
roartin ,  ie  Roy  d'Anglcicrrc,  lean ,  U  l'Empereur  d'Alemagne, 
Otiion  Qiiatricrmedu  nom,  difcnt  que  les  François  conquirent 
le  Dragon  que  ledit  Empereur  Othon  faifoit  porter  defliis  va 
grand  Chariot  d'Armes.  Cefut  à  la  bataille  de  Bouuincs ,  gagnée 
par  le  Roy  Philippes  AugufteJ' An  de  grâce  Mille  Devx  Cents  > 
QviNZE,au  Mois  d'Aoull.  • 

Rtgordui  en  la  vicdcPhilippes  Auguftc  ,  Ah  opj^ofita  parte ftabat 
Othêin medtû  agminis  conjerttfjtmi ,  tjut fibipro  vextllo erexerat  Aqwi^ 

LAM  DEAVRATAM  SVPEK  DRACONEM  ,  PENDENTEM  IN  PER- 
TICA  OBLONGA  ERECTA  IN   QvADRIGA.  Et  VU  peU  aptes  :  Et fU 

Iwperator  ofiendiî  militihus  noflris  dorfum^^  àcamforecefjtt  AquiLtià* 
Dracocum  Carro  dtmtjfd^  & prada  cxpofita  :  Et  ibidem  capti  funt  duo  Co* 
mites  cum  Bernardoy  à'Girardo:  CaRRVS  discerpitvr,  Draco 

FrANGITVR,  AQVILK  ALISE  VVLSIS,  ET  CoNFRACTIS  AD  IPSVM 
REGEM  DeFERTVR. 

Guillaume  le  Breton  au  commencement  du  Liure  Vnzîefmc  de 
fa  Philipide,c'eft  à  dire,  de  la  vie  du  Roy  Philippes  Augufle. 

M0X  Otho  Imperij  declarans  pgna,  volenfi^ue 

lAtn  éjuafi premeriti  rem  pralibare  trophdi  \ 

ST ANDARDVM£dificat,miroque  mfignithonoftf 

Imper^vtfafces  taMû  illufirante  parât fê 

Se  DomiMitttrem  totius  difputet  Orbtj, 

ERIGIT  IN  CARRO  PALVM  ,  PALO^B  DlidCONEM 
ImpitcattVtpofsiîprocul  hinc  atque  inde  videri^ 
H auriat  &  ventes ^  caudd  tumifa^ius^à*  alis, 
Dentibus  hêrrefcenSiVi6tu/qu€  pAtentis  hiatté^ 
^HernfuferaHTAtAvolncefUmsimfninçtaU 
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Tota  fuferficies  ctiius  nitetaurca  Solis 

Acmulj,(juo  taûdf  plus  fefpUndoris  habere. 
Et 302  commenccmenc  du  Lîure  Douziefmc. 

CA  R  RVS  qito  reprobus  ercxerat  Otho  DRACON  EM, 

^uem  fuper  aunttts  AquiUm  fHfpenderat  aUs, 

Cognur  tmiumcr  ts  in  [vjcnître  fccures, 

Fragmtnibufque  dolct  tgnisctbus  ejfc  minutis  j 

Necjalum    fupcrentfaHus  vefitgia  Unti , 

Cumque  fuis  ptreat  damnât  a  fuperbta  Pompis, 
Rcuenons  à  Sigifmond.  Ce  fut  de  fon  Règne ,  que  la  Bataille  de 
Nicopoly  fut  pecduc  pour  les  Chrcfttens ,  U  gagnée  par  le  grand 
Tuic  BajafethrAn  MilTr-Ois  Cents  Qv^atre-Vincts Seize, 
le  Lundy  deuant  la  Saind  Michel  en  Septembre. 
SiGiSMOND  auoit  obtenu  du  Roy  Tre(-Chreftien  Charles  Sixicf- 
mc,  vn  fecours  de  Mille  Chcualiers ,  &  d'autant  d'Elcuyers  des 
plus  vaillans  du  Royaume,  auec  force  Gendarmes  qui  montoieni 
bien  à  Douze  Mille  bômes,derquels  eftoit  leChef  IeaN  de  Bovr* 
CONGNE,  Comte  de  Ncuers(i%irnc  fils  de  Philippes  le  Hardy , Duc 
de  Bourgongne  )  conduit  par  Philrppes  d'Artois,  Comte  d'Eu,  & 
Conneftable  de  Francejles  Comtes  de  la  Marche;  Henry,  Phi- 
lippes de  B-Ui  François  Enguerran ,  Sire  de  Coucy ,  Comte  de 
Soiflbns  i Guy  delà Trimoùille,  Sire  deSucilly  ;  Guillaumefoa 
Frerejlean  de  Vienne  Amiral  de  France;  lean  le  Maingte,dit 
Boucicautjdepuis  Marcfchal  de  France/Renaud  Sire  de  RoyCiles 
Sires  de  Sainû  Pol ,  de  Montorel,&  de  Saind  Py ;Louïs  de Brezé, 
fon  Frère,  Sain£t  Py^la  Hazelede  FIandrcs-,le  Sieur  de  la  RiuicrCî 
Monrqueli  &  plufieursautrcs  Seigneurs  de  grande  expérience  au 

nianiment des  Armes. 

Bajafeth  pour  leuer  le  Siège  de  Nicopoly  de  Biihinie  vint  aucc 
deux  Cents  mille  hommes  :  Vingt  mille  Turcs  furent  défaits  cq 
vneembufcadeparleSire  de  Coucy,  accompagné  feulement  de 
Cinq  Cents  hommes  d'Armes.  Ce  qui  mit  en  colère  les  Com- 
tes deNeuers,&d'Eu,quienuioyentia  gloiicde  ce  vaillant Capi^ 
taine. 

Sigifmond  fut  d  aduis  que  lesHongres  euflcnt  la  première  poin- 
te au  iour  de  la  Bataille,  parce  qu'ils  elloient  duiâs  U  façonnez  i 
combattre  les  Turcs,  &  queles  François  fuffent  au  gros  de  TAr- 
mce  j  &  le  Sire  de  Coucy  (mortprifonnierà  Byrfc)  futdeceftc 
opinion ,  contrariée  par  le  Sire  de  la  Trimoùille  ,  qui  difoit  pour 
fes  raifons^que  c'elloic  va  figac  indubitable  de  peur  fie  de  cramte. 

^  Coucy 
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Coucy  repartie  qucc'cftoic  leplusaffciircconrcil,  &:c[u*é$  occur- 
rences de  Guerres  ,iUefalioic  laifTcr  conduire  à  la  Railon  U  non 
pas  au  mefpris  des  forces  de  l'Enneray  :  qu'il  mettoic  la  queue  de 
Ton  Cheualen  tel  lieu, oiilaTnmoùille  n  oferoic  mettre  le  mu- 
feau  du  lien.  Lebon  Confeil  fut  emporte  du  pire  pour  les  péchez 
des  François,  lefquels  auecques  les  Alemans ,  les  Anglois ,  &  Fla- 
xnansjiufques  à  Vingt  mille  hommes  entourez  de  l'Armée  Infide  - 
le,  demeurèrent  cftendus  fur  la  place,  &  des  Turcs  le  nombre  de 
Soixantemille  hommes.  Les  Hongres, ôcl'Empercurfc  iauuerenc 
fans  auoir  Veu  i'£nnemy,laiflants  les  Etrangers  à  la  prefle. 

Quatre  Cents  Prifonniers  de  referue  furent  au  lendemain  ef-» 
gorgez  par  les  Turcs  dcuant  lePauillon  d'Oihoman;les  Seigneurs 
François  au  nombre  de  Vingt  Six  ,rcferuez  à  rançon  de  deux 
Cents  mille  Florins. 

lean  de  Neuers  fur  le  poin6b  de  pafTcr  par  le  fil  de  l'cfpee.  Vn 
Dervis,  ayant  veu  faphyfiognomiecmpefcha  Bajafeth  de  le  fai- 
re mourir  ,  l'aiïeurant  que  luy  feul  feroic  le  fuje£t  &c  lacaufc  de 
faire  efpandre  plus  de  fang  des  Chreftiens ,  qu  Othoman,  èc  tous 
ceux  de  fa  Loy  nepourroicnt  faite  de  toute  leur  puiffancc. 

Les  Turcs  enterrèrent  leurs  Morts,  &  laiflerent  les  Chreftiens 
fur  le  champ  de  Bataille,  fans  Sépulture,  afin  qu'ils  fufTenc  la  curée 
des  oy féaux, &  bcftes  de  carnage,contre  leur  efperâce,  ils  demeu- 
rèrent Treize  Mois  auflî  blancs  que  lancige,&  fans  aucune  ac- 
uinte:quimôftraquc  leur  Mort  égaloit  le  Martyre  pourlcfaicdc 
la  Foy.  Le  Comte  d'Eu,  &:  Guy  delà  Trimoùillc  moururent  pri- 
fonniers,fans  plus  reuoirla  France. 

Sigifmond  mourut  en  l'An  de  grâce  Mille  Qvatre  Cints 
Trente  Sept  ,  le  Soixante  Se  Dixiefmc  de  fon  Aagc;  dcf©n  Rè- 
gne des  Romains  le  Vingt-feptiefme;  de  BocmeleDix-fepc  ;  le 
Qtjinziefmedeceluy  deHongricAlcCinquielmedcrEmpircII 
fucPerc 

rD'fiLiSABETH  Femme 
XXV.    <D'Albert  Ducd'AuftricheRoys  de  Hongrie  &  de 

i  Bocme  ,  &:  Empereur  des  Romains  ,  qui  mourut 
dVnedirfcntericpourauoirtrop  mangé  de  Melons, Mille  Qva- 
TRE  C  ENTS  Tr  ente  Nbvf.  Et  par  raMort,les  Seigneurs  de  Hon  - 
grie(actendantsle  fruiclpofthumedela  Royne  Ëliiabeth  laifTce 
cnceintcC  cflcurentpour  leur  Roy 

XXVL  Ladislas lîlL  du  nom  Duc  de  Lithuanie,Frcre  de  Ca- 
fimir  Roy  de  Pologne: fon  règne  fut  de  fort  peu  de  durée,  ayant 
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eftc  tue  à  la  Bataille  de  VaRne  gagnée  fur  les  Chrefticns  parle 
Turc  Durant  fon  règne  ^ 

XXVII.  Ladislas  V.du  nô(Fils  Pofthume  d'Albert  d'Auflrichc 
&c  h  Royne  Elifabeth  la  Mere  )  fut  coronnc  Roy  de  Hongrie,  en 
l'aage  de  Quatre  Mois,le  Royaume  cftât  gouuetnc,pour  faMino- 
rité,parce  grand  &  renomme  Capitaine  lean  H  VN  i  ad  es.  Ledit 
Ladillas  fiança  Madame  Magdelame  de  France  Cmquiefme  Fil- 
le du  Roy  Charles  Septiefmc  le  Vi^^oiieux,  6c  mourut  fans  l'a- 
uoir  veuc  MillkQvatre  Cents  C in qvante  et  HvicT,lcDix- 
Neufiefmedcfon  Aage,Apres  fa  mort  les  Seigneurs  de  Hongrie 
efleurent  pour  leur  Roy 

XXVIII.  Mathias  CoRViNFilsdu  grand  Capitaine  Huniadcs, 
coronr^é  Roy  de  Hongrie  par  l'Empereur  Frédéric, de  la  Co- 
ronnc du  Roy  S.Elucnncle  Sixicirae  An  de  fon  Regne,&:  de  grâ- 
ce Mille  Qvatke  Cents  Soixante  et  Quatre.  Son  Règne 
fut  de  Trente  Sept  Ans, mourant  fans  Lignée,  l'An  de  grâce 
Mille QvATRECtNTS  Qvatke-Vingts  QviNZE,laCoronne de 
Hongrie  efchcutà 

XXIX.  Ladillas  VLdunom(Fils  dcVenccflas  Frère  de  Cafimir 
Roy  de  Pologne, &:  d'Eliûbechde  Hongrie,  Fille  du  Roy  Al- 
bert d'Aulhiche,&delaRoyne  Elifabeth  de  Hongrie }  qui  eut 
pouifuccelfeurau  Royaume 

XXX.  Lovisfon  Fils,qui  regnapeu  de  temps  pat  fa  mort  ad- 
ucnucTAn  Mille  CinclCents  VingT-Six/U  Coionne  de 
Hongrie  pcruint  à  fa  Sœur 

C  ANNEjFcmme  de 

XXXI.  5  Ferdinand  d'Avstriche,  en  la  Royale  maifon  de 
^laquelle  eft  demeure  le  Royaume  de  Hongrie ,  iuf- 

qucs  à  maintenant  és  perfonnes  de  l'Empereur 

XXXU.Maximilian  d'Auflrichc Pcrc  des  Empc.\ 

reurs.  >  Empereurs 

XXXIII  Rodolphe fecond,& de  «-^ 

XXXlV.MATHiAsDcuxiefmedunom. 
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GENEALOGIE, 

ORIGINE 

DES  ROYS  DE 

B  O  E  M  E. 

ABoeme  cft  vne  Prouincc  d*Alemagnc(dc 
touscoftczenclofcdclaforcft  Hercynie)  la- 
uéc  dcdcux  grandes  Riuieres,dc l'Elbe ,  &:  de 
Multauic,  fur  laquelle  eft  la  Ville  de  Prague, 
Capitale  d'icclle.  Et  fut  premièrement  gou- 
lîèrrnce  par  Tes  Ducs ,  &  depuis  fous  le  règne 
d^TEmpcreut  Frédéric  Barberoufle  premier 
du  nom,  laBocmcfut  érigée  en  Royaume  par  ledit  Frederic,l'An 
de  grâce  Mille  Cent  Qvatre-Vingts  Dix-HyicT.Cefte gran- 
de Prouince  fut  premièrement  habitée,  fuiuant  le  tefmoignagc  de 
Tacite  en  (aGcrmanie,par  lesBourbonnois  de  la  Gau!e,  aufli  bien 
quelaBauiere ,  5c  delà  vient  qu'ellea  retenu  fon  Ancien  nom  de 
Boi  A,ETDE  BoemiAjABoiis  Galli^e  PoPVLis,  dcpuis  chaflcz5c 
repoufTez  de-là  par  les  Vandales  que  Tacite  appelle  Mar  co- 
MANSjqui  du  nomdu  Païs  furent  appeliez  Bocmiens,  &  non  pas 
Marcomans  ,ny  Vandales. 

Le  premier  Prince  Chrcftien  de  cefte  Prouincc  (  laquelle  cftoic 
jadis  de  l'Hommage  Se  relTort  du  Roy  de  Morauie ,  qui  n'cft  qu'à 
prefent  Marquifat ,  Se  Bocme  Royaume) fut  appelle  Borsinvs 
qui^iBO-uruc  en  l'Année  Nevf  Cents  ou  enuiron  le  Dixiefmc 
Duc  de  Bocmc    Perc  de  Radiilas  Duc  ,  Pere  du  Duc  Bolelks; 
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Pcrc  de  Bolellas  Duc  Deuxicfmc  du  nomj  Perc  du  Duc  Bolcflas 
Troificfmc  du  nom;  Pcre  de  lamircs  Duc  ,Oncle  du  Duc  Bifctif- 
las  qui  mourut  TAn  de  Grâce  Mu  le  Cinovante  Devx.  Cc- 
ftui-cy  enlcua  dVn  Monaftcre  de  Filles  bafty  à  Ratisbonnc  (  Vil- 
le de  Bauicrcs  appellccen  la  Cofmographic&l'Itincrair  ei^*£/(<^'- 
CMs  AugufUThtber^ y  S>c  depuis  en  vulgaire  RegiHobargum  ^  Reganef- 
^tf*;j^dcdans  la  Chronique  de  Lauresheim^  &  Re^nshourg ,  où  eft 
le  Monallere  de  Sain£t  Hemertan ,  auquel  fut  tondu  Moine  Chil- 
deric  dernier  Roy  de  France  des  Defcendants  de  C  louis ,  l'An  de 
grâce  Sept  Cents  Cinqvante,)  la  Fille  de  l'Empereur  Othon 
II.  du  nom.appellcelvTHE  ,  le  Perc  de  laquelle  pourfuiuaat  ccft 
outrage,&:  ce  rapt,entradans  la  Bocmcauec  vne puifTartce  Armée 
refolu  de  la  mettre  tout  à  Feu  &  à  Sang.  Les  deux  Armées  eftans 
fur  le  point  de  Te  ioindre  ,  IiMhe  profternèe  aux  genoux  de 
fon  Pcre  ,  obtint  de  luy  lepardon  de  Ton  rauiflement  :  mais  dau- 
tant  que  l'Empereur  auoit  mit  grand  ferment  d'ellablir  fonThrof- 
ne  Royal  au  beau  miran  delà  Bocme ,  par  l'Apointement  fait  en- 
tre le  beau- Père,  &:  le  Gendre  ,  il  fit  bafty  vn  Siège  Royal  de 
pierre  de  taille  haut  elleué  en  la  Contrée  de  Boleflauic  ,  qui  eft  le 
miran ,  bc  le  nombril  de  la  Bocme ,  pour  mémoire  perpétuelle  de 
ceft  accord  8d ledit  Empereur  permit  à  fon  Gendre  nouueau, 
&  à  fcs  Succeffeurs  Ducs&  Seigneurs  de  Bocme  ,  déporter  de 
l'Empire  ,  c'eft  à  dire  deGvevlesa  l'Aigle  esploye  d' O  r 
eschiqvete'  de  Sable:  Armes  retenues  iufquesàce  iourd'huy 
parles  Marquis  de  Morauie,&  par  les  Defcendants  de  ce  Bile- 
tiflas.qui  de  luthe  fa  femme  eut  cinq  Enfans. 
Spiticnee  Duc  par  la  mort  de  fon  Pcre, 

VratislasDuc  par  la  mort  de  fon  Frerc,  &  déclaré  Roy  de 
BocmeparlEmpereur  Henry  Quatiiefme  l'An  Mille  Cent 
Quatre-Vingt  s  Six. 

CoNRARD  lequel  vfurpa  le  Duché,  (il  ne  prit  pas  le  nom  de  Roy) 
furies  Enfants  de  fon  Frerc,  &  ne  régna  que  Sept  Mois, 
Iaromir  Euefque  de  Prague  ,  & 
Othon, 

Vratislas  premier  Roy  de  Bocme  eut  pluûeurs  Enfants,  Icf- 
quels  ne  fucccdercnt  au  Royaume  ,  par  ce  que 
LLauislas  Fils  de  Conrard  feiît  inucftir  du  Royaumc,de  Boè'me 
par  l'Empereur  Frédéric  Barberouire,pour  luy,&  fes  Succeffeurs, 
en  l'Année  cy-deiïus  remarquée.  11  eut  pour  SucceiTeur  en  ce 
Royaume  naiflant ,  foN  Fils 
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II.  Frédéric  Filleul  de  l'Empereur  Barberouflc,  <iuï  eut  pour 
SuccelTcur 

III.  Primislas  Pcrede 
Venceslas  ,  de 

IV.  D'Ottocare,  die  autrement  Primirtas  Deuxiefme,  inuefty 
du  Royaume  de  Bocmc  par  l'Empereur  Philippes,  Fils  de  l'Em- 
pereur Frédéric.  C'eft  Ottocare  acquit  du  Duc  de  Carinthic  Vi- 
ricqui  fe  voyoit fans  Enfants , la  Carinthie,  Carniole, leMarqui- 
fat  de  Sclauonie,&:  plufieurs  autres  Terres. 

Cest  Ottocare  ("que les  Italiens  difent  Odoacre)  eucpour 
Grand  Maiftre  de  fon  Hoftel ,  Rodolphe  Comte  de  Hab- 
fpourg,  lequel  eftant  peruenu  à  l'Empire  enuoyafommerO  ttoca- 
re  de  luy  rendre  le  Duché  d' Auftriche ,  duquel  il  s'eftoit  emparé 
l'Empire  \'aquant,apre$  la  mort  de  Richard  d'Angleterre  (  Otto- 
care auoit  bien  cfpoufc  Marguerite  Sœur  de  Frédéric  Duc  d'A  u- 
ftrichedecedcfans  Lignée,  mais  Ottocare  n'en  auoit  point  d'En- 
fants, )  difant  ledit  Rodolphe,que  ledit  Duché  d'Auftriche  eftoit 
Fief  Mafculin  de  rEmpire,duquel,fuiuant  laLoy  SaUqueJcs  Filles 
cftoienc  exclufes^-ôc  que  cela  celfant  il  eftoit  héritier  le  plus  proche 
ëelaMaifon  d'Auftriche  à'caufe  de  fa  Mere;  qu'il  euftauffià 
luy  rcdreles  DuchezdeCarinthie,Carniole,Ô^Carnie,leMarquifac 
dcSclauonie,&autres  Terres  par  luy  aquifes  du  DucVlric,qui  ne  les 
pouuoit  aliéner  sas  permifTiô  de  l'Empereur.  Ottocare  mefprifant 
ledit  Empereur  pour  auoir  efté  à  sô  feruice,luy  rcfufa  l'vn&  l'autre 
Ainû  chacun  femet  en  garde,rEmperur  pour  ranger  à  la  raifô  Ot- 
tocare ,  &  ceftui-cy  pour  garder  &  défendre  fa  conquefte.  Pour 
euitcrles  malheurs  que  la  Guerre  charrie  ,  il  fe  mefnagca  vn  ac- 
cord entre  ces  Princes  ,  par  lequel  Ottocare  rendit  à  l'Empereur 
le  Duché  d'Auftrichc,&:  pour  le  regard  des  Terres  demandces,fuc 
traidccvnc  double  Alliance  du  Fils  de  l'Empereur  nomme  Ro- 
dolphe^auec  Agnes  Fille  d'Ottocare.cCe  Rodolphe  fut  de  peu  de 
vic.ôc  de  mariage  il  laiflavn  Fils  nomé  lean  qui  tua  l'Empereur 
Albert  fon  Oncle,  )&  du  Fils  d'Ottocare  auecla  Fille  del'Empe- 
reur:en  quoy  faifant  les  terres  demadces  feroient  pour  le  doiiairc. 

Apres  ceft  accord  Rodolphe  ayant  recouucrt  le  Duchcd'Au- 
ftrichc  fait  derechef  fommer  Ottocare  de  luy  faire  l'Hommage 
des  Terres  aquifes  d'Vlric.  Ce  qu'Ottocarerefufe  tout  à  plat.  Sur 
cercfiis  voila  les  deux  parties  aux  Armes  ,&  les  Armées  toutes 
prcftcs  à  combattre  à  Mille  pas  de  diftance  l'vne  de  l'autre ,  mais 
celle  de  l'Empereur  cûant  la  plus  groffe^O  ttocare  enuoya  fes  Am- 
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bafladeurspour  moyenncr  quelque  accord  auccqucs  l'Empereur, 
&  luy  offrir  l'Hommage  tel  qu'il  dcfireroic  ,  moyennant  que  ce 
fufl:  en  particulier ,  (  afin  de  confcruer  la  dignité  Royale )  U  dans 
le  Tref  &:  Pauillon  de  l'Empereur  ;  ce  qu'cftant  accorde ,  l'Empc- 
rcurfic  drcffer  vne  Tente  au  plus  beau  lieu  de  TArmée,  &:  fous 
icellc  vn  haut  Dajz  ,  5c  Throfne  Royal  â  dix  ou  douze  marches, 
afin  que  ceft  Hommage  furt  vcu  de  toute  Ton  Armée ,  &  de  celle 
du  Roy  de  Bocme ,  lequel  eflant  entré  dedans  le  Pauillon  Royal, 
monta  en  toute  reuercceiufquesau  ficgede  rEmpereur,aux  pieds 
duquel  il  fe  profterna,^  fit  le  ferment  accouftumc  fur  Tes  genoux; 
comme  l'E^npereurluy  tenoit  les  mains,  tout  à  l'inflanc  voila  le 
Pauillon  qui  s'ouure,&  qui  s'efcarte  en  quatre  pièces  ,  &:  lombei 
Tcrrc:amliOthocare  fut  vcu  de  toutes  lesdeux  Armées. proftcrnc 
aux  pieds  de  l'Empereur ,  qu'il  auoit  auparauanc  derdaigné.  La 
Femme d'C^thocare ayant  fceu  ces  nouuelles,  dit  tant  dépouilles 
à  fon  Mary ,  qu'il  remit  Ton  Armée  en  campagne ,  &  defic  l'Em- 
pereur qui  marche  auiTi  toft  deuant  fon  Ennemy. 

La  Bataille  fut  donnée  en  Autriche  entrela  riuierc  du  Danube, 
&leBourg  deLAHA,auquelfut  enterré  Othocare  tué  par  vnNo- 
blcdeStyrie,&auecluy  QuatorzeMilleBocmes,  &grandnom- 
brcdeprifonniers.  Cefle  Batailleaduint  l'An  de  grâce  Mil  Devx 
Cevits  Soixante  ET  Dix-Nevf,  félon  les  Alemans,  ou  félon 
Martin  Cromer,  Mil  Devx  Cents  Qvatre-Vingts.  Pour  vé- 
rifier le  Prouerbe  qui  dit,  tel  penfe  reparer  fa  hontes  qutt accrût fl, 
dr l* augmente.  K  ceft  Othocare  premier  fucceda  fon  Fils 
V.  Othocare  Deuxiefme  du  nom  Roy  de  Bocme,Pere  de 
VL  VENCESiLAs, lequel  eftanten  Aage,efpoufalvTH£,  Fillcde 
l'Empereur  Rodolphe  de  Habspourg  premier  du  nom,  après  la 
mort  duquel  lesPrinces  d' Alemagnc  offrirent  l'Empire  auditVcn- 
ceflas  pour  fes  grandes  venus  ,  mais  il  rcfufa  celle  charge  :  difant 
par  modcllie,qu'ii  auoit  affcz  d'affaires  à  gouuerner  les  Royaume 
&:  Seigneuries quefon  Pcreluy  auoit  dclaiffces.  Aufli^emarque 
l'on  ce  Princeauoir  eftc  de  grande  intégrité  ,  &  fainÛeté  de  vie. 
Il  ne  régna  que  Six  Ansjaifl'ant  le  Royaume  à  fon  Fils  , 
VII.  Venceslas  Deuxiefme  du  nom  ,  Prince  auffî  vicieux, que 
fon  Pereauoiteftévcrtueux,&  pour  fes  Paillardifes,il  futblelféà 
jnort  par  vnThuringien, duquel  il  auoit  desbauchc  laFemmc,& 
mourut  enl'Aagede  Dix-hui£t  Ans  en  la  Villed'Olmuch Cathé- 
drale du  Marquifac  de  Morauie.  Ceiluy-cy  décodé  fans  En- 
fans. 
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VIII.  He  NRY  de  Carinchic  Mary  d'Anne  de  Bocme,  Sœur  du- 
dit  Vcnceflas  s'empara  du  Royaume,  duquel  il  fut  dechaffc  par 
l'Empereur  Albert, qui  donna  le  Royaume  de  Boemeà  Raoul,ou 
Rodolphe  fon  Fils ,  auquel  il  fît  efpoufer  Elifabeth  Fille  de  Vcn- 
ceflas le  Saiud.Mais  lur  le  pourparlerdece  mariage,  l'Empereur 
Albert  fut  cué  par  fon  Ncpueu ,  &  Henry  de  Luxembburgfut  ef- 
leu  Empereur  ,  lequel  fit  amener  en  fa  Cour  ladite  Princeflc  Elifa- 
beth ,  aagce  de  Dix-huid  Ans ,  qu'il  fit  elpoufer  à  fon  Fils  (  n  e- 
ftant  encore  aagc  que  de  (^'a:re  Ans  )  auquel  la  Ville  de  Prague 
fut  liurée ,  fie  depuis  ce  temps-là  le  Royaume  de  Bocme  fut  en  la 
maifon  de  Luxembourg  ,  au  temps  de  l'Empereur  Sigifmond 
Çent  Vingt  et  Six  Ans  durant,&:  iufques  au  temps  de  l'Em- 
pereur Sigifmond  fubietfl  de  ce  Dilcours, Car 

^D*  Elisabeth  de  Boëme ,  Se  de  fon  mary 

IX.  ^  l£AN  de  Luxembourg  Roy  de  Bocme,qui  régna  plus  de 
C  Soixante  Ans,nafquiient  deux  Fils, 

Iean  Prince  de  Morauic& 

X.  Charles  Roy  de  Bocme  Empereur  quatriefmcdu  nom, 
AvTHEVR.  de  laBvlle DoREE,nourry(comme nous auons 
dic)cn  la  Cour  magnifique  de  noftre  Roy  Philippes  de  Valois, 
laplus  illuftre  de  tous  les  Princes  de  la  Chreftientc.  Il  fut  Perc 
de  . 

VENCEsLAs,Roy  de  Bocme,&  de 

SiGisMONDRoy  de  Hongrie,tous  deux  Empereurs ,  S>c  Roys  de 
Boème,l'vn  après  l'autre. 

XL  VENCEsLAsTroifiefmedu  nonijfut  Roy  de  Bocme  en  l'aa- 
gcdedeux  Ans.  A  Quinze  il  commença  de  gouuetner  fon  Eftat, 
&cnlamefme  AnncCjilfucellcu  Roy  des  Romains  ,qui  mourut 
en  i'aage  de  Cinquante  &Scpc  Ans  ,  luy  fuccedafon  Frerc 

XII.  SiciSMOND  Roy  de  Bocme,  auparauant  Roy  de  Hongrie 
à  caufe  de  Marie  de  Hongrie  fa  femme,  &  de  ce  mariage  nafquic 
leur  Fille  vnique 

r  Marie  Elisabeth, Femme 

XIII.  <  D'A  lbert  d'Auftriche  Roys  de  Bocme, &  dcHongrie, 

&  de  ce  mariage  nafquirent 

XIV.  L  A  D  i  s  L  A  s  Deuxiefme  du  nom  Roy  de  Hongrie ,  &  de 
Bocme,  dcccdà  fans  eftre  marié, &: 

Elis  ABETH,F<;mme  de  Venceflas,Frcrc  de  Cafimir  Roy  de  Polo- 
gne ,  duquel  mariage  nafquit, 

XV.  LadislasIII.  dunom  Roy  de  Hôgrie,&  deBocmc,apresla 
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more  de  Georges  de  Pogicbrach,  &  de  Mathias  Coruin,  aufqucls 
n'appartenoicnt  les  Royaumes  de  Hongrie,  &  Bocme.  LcdicLi- 
didas  laiHa  deux  Enfants. 

XVI.  Lovis  Roy  de  Hongrie,&  de  Bocme,  qui  mourut  à  la  Ba- 
taille de  Varne(gagnce  pat  lcTurc)&  ne  laifTa  lignéc,&:  par  fa  mort 
les  Royaumes  de  Hongrie,  &:  de  Bocme  perumrent  à  fa  Sœur 

r  Anke,  Femme  de 
XVI.     5  Ferd  IN  AND  d'Efpagne,  Archiduc  d'Auftrichc,Erapc- 

Creur  par  la  demiffion  de  fon  Frère  Aifnc  Charles 
Qvint,  &  depuis  ce  temps  la  lefdits  Royaumes  de  Hongrie  ôc  de 
Bocme  font  demeurez  enlamaifon  d'Aufttiche, es  Royales  per- 
fonnes  de. 

MAxiMiLiANperedc  r  Empereurs,  & 

Rodolphe,  Frerede  <Roys  de  Hongrie,*:  de 

vMathias,  régnant  à  prefent.  ^ Bocme. 
Iean  De  Lvxembovg  eflant  Roy  dcBoème.nepritles  Armes  de 
Moraaie,&  retint  les  liennes,qui  font.  d'Argent  au  Lyon  rAmpant  de 
Gueules coronné d'or ,  iziCTWids  iufques  à  maintenant  parlesRoys 
Tref-illuftres  de  lamaifon  d'Auftriche ,  qui  portent  de  Hongrie, 
Efcarcelc  de  Bocme,&  fur  le  tout,d' Auftriche,^/^;  eft  de  Gueuks  àU 
Fejfed' Argent,  farty  de  Bourgongne ancienne^  à  caufe  de  l'Alliance  faite 
parlamaifond'Au(lriche,auec  Charles  dernier  Duc  deBourgon- 
gne. 

Du  temps  de  Sigifmond  de  Luxembourg,^  de  fon  Gendre  Al- 
bert d'Auftriche  Empereurs ,  &  Roys  de  Hongrie ,  &  deBocmc, 
l'Ordre  du  Dragon  renucrfé  fut  en  vogue  en  toutes  les  contrées 
d'Alemagne,  &  au  Royaume  de  Hongrie.  Au  Royaume  de  Boc- 
me il  y  en  auoit  vn  particulier(ce  drfcnt  Hteronymus  RomanuSthi  au- 
tres Hiftoriens  )  appellé  l'Ordre  de  Tvsi>4 ,  duquel  ie  n'ay  peu  rc- 
cognoiftre  l'Origine  I  &:la  forme,  c'cft  pourquoy  Tay  me  mieux 
n'en  rien  dirc^que  d'en  parler  d  ignorance;(.ar///c7'^^^w«ji?tW/î/fi^j 
fait  bien  mention  d'vn  Capitaine  tfpagnol,CaflilIan,ou  Leonois 
appelle Z)^?w 7)/f^<> rj/(rr4,  qui  fut  pai  i'Empereur  Albert  d'Au- 
ftriche, Gendre  de  Sigifmond  failli  C  heuaher  de  l'Ordre  du  Dra- 
gon,commeRoy  de  Hongiie,ôc  EmpCieurd*Alemagnc,derOr- 
dre  de  TvsiN,commc  Roy  de  Bocme.ôc  deceluy  des  Difciplincsi 
ainfi  que  Duc  d'Auftriche.  }s\ ais  il  a  laiffc  au  bout  de  fa  plume,  de 
nous  apprendre  de  quelle  manière  eftoict  ces  Ordres  dcTvsiN  de 
Bocme des  Difciplines  d'Auftriche  C  cft  bicnchofe  certaine 
qu'es  Royaumes  de  Léon ,  6c  Caftillc  fe.ciouucnt  de  trcf-Noblcs 

familles 
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familles  de  ce  rurnomder^/fr^Jefquclles  portent  en  Armes 
siitr  au  Lyon  rampant  d*Or^  Efiarteïé  d  Or  n  quatre  Croiffàntr  iotn^fs  en- 
femble enferme  4nnelet\  eÎAz.ur  ,lLi  horjjtre  de  Gueules  ,  chargée  de 
HuiaSauUoirsd'or,  Los  de  t  ApelUdo  de  FALERA  traen  for  Armas 
Efcudode  aqttartd :  En  elprimcro.y  vUimoLco»  de  Oro  en  campo  Az^uli 
y  enlosonos dos^encadavno  njnLunel  Az.uUncampodeOro:y  for  OrU 
ocho  A/pas  de  Oro  en  camp  Roxo»  ce  dit  le  Comte  de  Lançarotc  ea 
fon  Nobiliaire. 
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D'AVSTRICHE, 

ET  DE  CARINTHIE; 

JOICT  DE  SAINCT  GEORGE. 


GENEALOGIE,  ET 

OR  ICI  NE 

DE  LA  MAISON 

D'AVSTRICHE. 

'O RICIN  E  de  la  Maifon  d'Auftdche. la- pre- 
mière ,  &  la  plus  llluftre  de  la  Chrefticncc  , 
Apres  CELLEDE  France  ,  dcfcîend  des  Roys 
de  France  de  la  première  Lignée, fi  l'on  croid 
à  ValdezcErpagnol,&:  Augwftin  Cranato  Ro- 

 main,  tous  deux  d  accord  enfcmble  pour  trou*- 

bîcrlereposdela  France  par  la  prefeance  de  rEfpagne  à  icelle,  ^ 
tous  deux  cri  leur  Langue  ontckniy^^uf/a  Maifon  dAuJtrkhe  deC- 
cenden  vrajfe ligxe de  Phar^ma/jd ,  mais  ces  perfonncs  n'ont  d'autre 
aùthoritéque  learTefte. 

Ceux  qui  fe  font  interprétez  plus  cbircmcnt  font  d'aduis ,  que 
les  Côtes  dcHabfpourg  fource  de  la  Maifon  d'Auftrichefont  def- 
ccndus  de  Thiebert  ,  autrement  Theodebert  Deuxiefme  du 
nom  Roy  d*Auftrafie(  dont  le  Duché  de  Lorraine  faic  partie)  Fils 
de  Childebert  Second  du  nom  Roy  d'Orléans,  c'cA  à  dire  de 
Bourgongne ,  &  d' Aullrafie.  En  quoy  &:  les  vns  ,  &  Iw  autres  fc 
font  lourdement  mefcontcz. 

Car  S. Grégoire  deTourSjleprcmierdc  nos  Anciens  Annaliftcs, 
&  toutes  nosChroniques  chantée  tout  d'vne  voix  que  ccThcodc- 
bcrt  fut  défait  par  fon  Frère  Thierry  S^nd  du  nom  Roy  d'Or- 
Icans  en  deux  Batailles  rangées  -,  lapremiere  donnée  près  de  TomI 
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en  Lorraine,  SclaLicredcuanc  la  Ville  de  Cologne,  dans  laquelle 
ledicTlieodcberc s'eflintiauué,ilfut  tué  en  trahifon,  ce  dit  yfda 
Vu  nniK^ISi  Se  fa  Tcfte  porccc  à  Thierry  Ton  Frère  ,  qui  par  fa  mort 
fcficRoy  d'Aiîftnfie:  cequiaduinc  ca  Septembre,  l'An  de  gra- 

C:5lX   CCNTS  DlX-SF.Pf. 

CHTHiEBE?.T,ouThcodebcrccut  deux  Fils, vne  Fille  de  la  Roync 
Theudichildc  fa  Femme,  à  içauoir 
Stgisert  ponant  le  nom  de  l'on  Ayeul,  8c 
Merovee,  Se 

BERTHOAREFillcbellecn  perfedion. 

Ces  Enfants  furent  rendus  à  leur  Oncle  Thierry,  qui  les  cmmc- 
nacn  la  Ville  deMets  ,oùlaRoyneBrunehauld  leur  Ayeule  cftoic 
venue  au  dcuant  de  luy.  Celle  Royne  plus  cruelle  quVn  Tygrc 
d'Hyrcanic  Ht  mourir  Sigcbcrt  ôc  Merouée>&  garda  laFillc auprès 
xl'elle.  C'ell  ce  que  nous  apprenons  du  Moine  Aimoynus  Liure 
Troillcfmç  de  l'Hifloire  de  France  Chapitre  Quatre-  Vingts  Dix- 
fepc ,  duquel  voicy  les  mots.  TheoùbriCHs  ctm^ojitts  de  feHtemtkrebus^ 
indt  cum  multisjfoltj s  j/rûgrc£ks ,  fccum  ahduxit  fdiosjiratfis  fui,  CHmJi^ 
Itk  qujt fpecie nit^Lit  decorâ.  Dum  Mctos aduenïjjct ^rejpexit  AuUm  fuam 
Brunichillcm.  (  Ccftc  Brunechilde  cttoit  Fiilc  d'Athanagilde  Roy 
des  Viligots  d  Efpagne ,  Princefle  tellement  akerce  du  Sang  des 
Roys  &  Princes  du  Tref-Illuftre  Sang  de  France,qu'elle  enfic 
n^ourir  Dix  par  diuerfes  manières.  Elle  fut  Femme  de  Sigcbcrc 
Roy  d'Aurtrafie  Fils  du  Roy  Clotaire premier.  D'elle  &  d^dit  Si- 
gcbert  nafquit  Childebert  Roy  d'Auftrafie  Deuxiefme  du  nom  de 
par  fon  Pere  ,  8^  après  la  mort  de  Gonthran  Ton  Oncle  fut  Roy 
d  Orléans.  Ledit  Childebert  Second  efpoufaSedelube,  de  laquel- 
le il  eut  Fils  Se  F ille,  Tiiit a  ry,&  Thevdelinde  ,  bc  d'vne  Conçu» 
bincii  Thcodebert  riuquei  l'on  veut  tirer  la  Maifon  d'Au- 
ftrich'j.ùiuiîechildepoui  les  mefchafîcctez  fut  premièrement  relc- 
gueée  à  Rouen  par  ledit  Thcodebert  Roy  d'Auftrafie ,  8c  y  eftanc 
retournce,  elief»c  cmpoifonner  ledit  Childebert,  8i  fa  Femmeen 
vn  mcimc  lour.  EnfuiteHterapoifonner  Thierry  Roy  d'Orléans 
^cd'Aullrafiv'.Scconiîamcuédc  tant  de  meurtres,  Clotaire IcGrand 
Deuxidme  du  nom  Roy  de  France,  8^  Jes  Eftats  Généraux  ,  dit  le 
Parlement,par  Arrelt  donné  en  la  Ville  d*  A  uthun  au  Mois  de  May 
Six  Cents  Vingt-Trois  ,1a condamnèrent  d'eftre  tirée  8c def- 
mçmbrce  par  des  v  licuaux  non  domptez  :  après  l'exécution  elle 
flic  enterrée  àSain  ^l  Marac  d'A  uthun  (  oùTon  void  lufques  à  pré- 
sent le  Tombeau  de  ceftjRoruic  Roy  ne  )  imbi  obut4mJibi  vewtj/è. 
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âmptis Tbeodchem filifs^  eês fine  mora  neci traâtdtt  (clIc  fit  eftran- 
gler  r  Aifné  )  &  tninonm  ^mdtm  n.xtu ,  Mcrouium  mmiric  ,  Upidi  tHi- 
JtéTh ifsnocentem  co'égit  exhalxrc  fpiritum  ,  au  plus  ieunc  elle  fit  cl'crafcr 
la  Telle  fur  vne  pierre.  La  Fille  fuc  depuis  accotdec  au  Prince  Adal- 
uadc  Fii$  du  Roy  des  Lombards  Agilulphc. 

Quant  à  Thierry,  il  fuc  Foudroyé  d'vn  coup  de  Tonnerre,  ce  dit 
Aucntin,&  lailTà  quatre  Baflards, desquels  les  trois pieniicrs.  Si* 
gibert^  Corbe^  &  Merotêceiuitnx.  iuc2  par  le  commandement  de  Gar- 
nicr  Maire  du  Palais  dudit  Thicny  ;  &c  le  dernier  Childebcrt  fuc 
tucpar  après.  Il  n'y  a  pas  d  apparence  que  les  Efcriuains  Elpagnols 
voulu/Tent  tirer  la  fourcè  &  l'Origine  de  l'IlluflreMaifon  d'Aulhi- 
chedc  cesBaftards  tuez  fans  laififcr  Lignée. 

Le  Comte  deLançarote  Chapitre  Cinquante  Quatriefmcdu 
premier  Liure  de  Con  Nobiliaire  dit,quc les  Archiducs  d'Auflrichc 
defccndentde  Rodolphe  Second  Comte  de  Habfpourg ,  Land- 
graucd'Alface,&:  Seigneur  de  ScrafbourgyiTu  des  anciens  Prin- 
ces d'Alemagnc  dcfcendus  de  la  Généalogie  des  François.  Suce^* 
diendo en  cl  Imperiô  Rodolphe  Segundo  Conde  Hab/furgyLaritgrdue de  Al^ 
fuu  iy.  Seirmr de  Argentïnadelos  antiquos  Primipes  de  Alemania  de  U 
çffieracwn de los  Fr4ncones.\\iXW2,  Prince  en  la  Chrétienté  qui  ne 
ticnneàgrandegloirede  tirer  fa  dcfcence  des  Anciens  François, 6c 
d'ciheallic  à  la  tref-illuftre  Fleur  de  Lys.  Mais  le  Comte  deuoic 
paii  ;r plus  outre,  &:  remarquer  ces  Princes  d'Alemagnc,  pourea 
tirer  Rodolphe. Il  eft  demeure  en  trop  beau  chemin. 

C  cflbion  chofeconftantc  Scaffeurceque  la  maifon  d'Auflrichc 
c/1  '  "  nduc  des  Seigneurs  &  Comtes  àe  Hablpourg,  Chafteau 
&  bouigadebafties  en  Suiflc  par  les  premiers  Seigneurs  dudit  lieu 
lîoi  .KTicz  Radpot,&:  fon  FrereGARNiEnou  VvtKNERVs  Eucfquc 
de  Strasbourg  ,cnuiron  l'Ant^  grâce  Mille  Soixante  et  Dix. 
Et  les  Hidoires  d'Alemagnc  nous  apprennent  que  ledit  Garnier. 
pourueu  del'Euefchc  dd'Strasbourg ,  l'vn  des  plus  riches  d'Alema- 
gnc, 6^  dont  defpend  le  Landgrauiat  d' Alface,qui  a  pour  Armes  de 
c  *t  U  Bande  fleuronnée d'Argent ,  aduança  R adpot  fon  Frerc, 

&r  iccta  les  premiers  fondements  de  celle  maifon  de  Hafpourg. 

R  ADPOT  fut  Pere  de  G  arnier  ,  Perc  d'OxHON ,  Père  de  Gar- 
NihRjPcre  D'ALBERT,quifutfait  Landgraucd'Alfaccpour  l'Eglifc 
de  S  tra>bourg,comme  nous  auons  en  France  les  Vidâmes  des  Egli- 
fes  Cathédrales  deCharircs,duMans , d'Amiens,  deBcauuais^dc 
Mafcon,  Vautres. 
C^stAlbe&t  fut  pareillement  Capitaine  General  de  S traf- 
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bourg.qucl'on  die  en  Italie  Gonfalonnier,&  qui  pour  Ces  grands 
feruices  fut  fait  Premier  Comte  de  Habspdvrg,  par  l'Empereur 
PhilippcsFils  de  Frédéric  Bai  beroulTc.  Ledit  Albert  cutàFcm- 
meHEDvvicE,FillcdeHerman  Comte  de  Kybûvrc,&  décerna-^- 
riage  nafquic  leur  Fils  vniquc, 

Rodolphe  fécond  Comte  de  Habfpourg-,  quifuiuicla  Cour 
dcTEmpereur  Frédéric  Dcuxiefme  du  nom ,  &  après  fa  mort  celle 
du  Roy  de  Hongrie,&  de  Bocmc  Othocar  e  ,  duquel  il  fur  grand 
Maiftred'Hoftel,  comme  nous  auons  dit.  A  près  la  mort  de  Fré- 
déric Second  ,  &defes  Enfants  Henry,  &:Conrard  Empereurs, 
Henry  Landgrauedc  HeflCj^  deThuringe:GuillaumeComtcde 
Hollande  êc  Zélande:  &  Richard  d'Angleterre  furent  cfleus  Em- 
pereurs. Apres  lefquels  il  y  eut  différend  pour  rEleclion  jdautanc 
que  le  Marquis  de  Brandebourg  fauorifoit  le  Roy  de  Bocmc 
OtHqcare,  les  autres  Princes  d'Alemagne  au  contraire,-  de  forte 
quepar  brauade,  ou  de  bon-heur  ccRodolphe  Comtede  Hlbf- 
pourg  fut  déclaré  Roy  des  Romains ,  &  coronnc  Empereur  pre- 
mier dunomà  Aixla  Chappelle,cn  TAn  de  grâce  Mille  Devx 
Cents  Soixante  etTreize.  Ledit  Rodolphe  eut  à  Femme  An- 
ne Comtefle  de  Hohembcrg,8c  d'elle  nafquircnt  trois  Fils ,  &  fepc 
Filles, lefquellcs  iepalîeray  fous  filence,pour  abréger  matière:  feu- 
lement feray-je  mention  de 

Ivthe,  c'eft  IvDiTH  ,  Femme  de  Venccilas  Roy  de  Bocmc,  Fils  Se 
fuccefl'eur  d'Othocare.Lcs  Fils 

HermaNj  lequel  ne  fie  fouche,  &  mourut  noyé  dans.lc  Fleuuc 
du Rhin,lesglacesayans  rtmpu fon  bafteauje lourde S'ainûTho- 
mas, Mille  Devx  Cents  Qvatre  Vingts,  du  viuant  defon  Pc- 
xtHdrtmajio  fue  ahogadoenel  Km.  Les  Efpagnols  mettent  ccfluy- 
cy  pour  le  premier. Suiuy  ^ 

D'Albert,  que  l'Empereur  Rodolphe  fonPcrcfitDucd'Au- 
ftriche,  envne  Diete  qu'il  tint  en  la  Ville  d'Avsbowg  ,  à  caufcdc 
laquelle  Duché  fes  tnfants  U  defcendants  quittèrent  le  furnom  de 
HABSPovRG,prenantsle  nom, &  les  Armes d*Auftriche,ainfi  que 
nous  apprend  Maninft6CrêmeruSi^ulÀuïcD\x\t{mtà.e  fon  Hiftoi- 
rc  de  Pologne  en  ces  termes ,  Ab  eodcm  Alberto  onginem  duxeruntil-' 
Ihqtà  dei/jceps      Regionibus  (parlant  de  la  haute  Pannonie,  qui  cft 
ï  k\i{inc\it)prjtfuèr€,v/qu(  adnofira  tempora,&  Y^arolitm^intum  Im- 
ferAtùrem HiffnniaTHm.&c.Regem.Y^owi  auonjdit  cy-dcuant  quclc 
Duché  d'Auftriche  cftoic  tombé  en  Quenouille  par  la  mort  de 
Frédéric  Duc  d*Auflriche,Frcrc  de  Margucritc,Fcmme  du  Roy  de 


C  H  E  V  A  L  E  R  I  B  ,  L  I  V  R  E  V  IL  îJOt 
.Bocme  Othocare,  qui  s'en  eftoit  cmparcpar" droit  de  bien-icau- 
.  cc,rEmpirc  vacquat  après  la  mort  de  Richard  d'Angleterre.  C*cft 
ce  que  difenc  les  Efpagnols ,  parlans  de  ceft  Oihocare.  T  auiendofi 
.  rebeUda  «m  efte  Eftado de  AuftrtaOthouro  Rey  de  Bohemia ,  le  vencio  RU' 
dolpho  Cxfirtydio  elEfiétdode  AufiriA  ccn  titulo  de  Dugue  à  fu  htjo  A  L" 
3ERT0AgHù  iiS^.dc  ^«tf<»trae/f  Origtn  Us  Archidu^ues.  Le  troifief- 
me  Fils  fuc 

RoDOLpHE,T)uc dcSueuc,&  Roy  de  Bocme(à  çaufe de laRoy- 
:iic{a  Femme  AgaezdeBocme,FilleduRoy  Othocarb  ,&Sœur 
de  Venccflas)euc  vnFils  de  faFemme.nommé  Iean,  lequel  tua  fon 
Oncle  Albert  Duc  d*  Auftriche,aupres  du  Chafteau  deHabfpourg, 
&  mourut  prifonnier  en  Italie.  Et  quant  à  t'Empereur  Rodolphe 
Pcrc,apres  auoir  bien  enrichy  Tes  Enfants,  il  mourut  l'An  de  grâce 
Mille  De vx  Cents  Ovatre-Vingts  VNZE,le  Soixante ôcTrei- 
ziefmedcfonAagejôcleDix-huiaiefmederon  Règne.  Apresla 
mort  de  l'Empereur  Adophede  Naflau 

I.  Albert  Duc  d'Auftriche,  filsAifné  de  Rodolphe  de  Habf- 
pourg  futrlleu  Empereur,  lequel  de  fa  Femme  Elifabeth  Fille  de 
Maynard  Comte  deTyrol,&  deGoritie,  eut  Six  Fils,  &  Quatre 
Filles.  Les  Fils 

I.  Frédéric  eflcu  Roy  des  Romains,  mais  il  eut  pour  Compéti- 
teur &  Contraire,  Louis  Prince  Palatin  (Fils  de  HiPTante  Paternel- 
le Mahauld  de HabfpourgTroificfme Fille  de  Rodolphe  )  pareil- 
lement ellcu  Roy  des  Romains,qui  le  dciit  en  Bataille  rangée  l'An 
de  grâce  Mille  Trois  Cents  et  Trente. 
.2.    Othon  le  Hardy,PeredcFredcricdccedérAnMiLLETROis 

Cents  Qvarante  et  Qvatre. 

3.  Leopolde  decedé  Mille  Trois  Cents  Qvaran- 
te Six. 

4.  Albert  decedé  mille  trois  cents  hvict. 

5.  Henrt  decedé  Tan  mille  trois  csns  qvarante  et  devx. 
Rodolphe  Duc  de  Sueuc,frere  d'Albert  auoii  lailTc  d' Agnez  de 

Bocmefafemmevn  fils  en  bas  aage  nômé  Iean  deHabfpourg,  ou 
deSueue.  L'Empereur  Albert  fon  oncle  s'eftoit  déclaré  tuteur  de 
fondit  nepueu,  ôc  en  celle  qualité  fefaiûc  de  fa  perfonne,  &  le  tinc 
quelque  temps  à  Vienne  en  Auftriche,  cepcndantquilfit  eileuer 
fon  fils  Rodolphe  au  Royaume  de  Boeme,lequel  appartenoit  audit 
Jean  Ion  nepueu  à  caufe  de  fa  mere  en  faueur  du  mariage.de  laqucl- 
Jcaucc  Rodolphe  filsderEmpereux  Rodolphe,  il  eftoit  nommé- 
.ment  flipulc.qu'aduenantlamort  du  Roy  de  Bocme  Oihocarc, 


ïjoS  Le  TrtEATRE  d'honnêvr  etdé 
AgnezfafillcRodolphefon  mary  ,  ou  ce  qui  defccnderoic  d'eux" 
hcriteroitdela  Coronne  de  Bocme  :  Ican  ayant  trouuc  moyen  de 
fortir  de  Vienne, &:  rccogneu  qu'il  elloit  delpouillc  tant  du  Royau- 
me de  Bocmc,quc  Duché  de  Sueue, porté  de  dcfefpoir  tua  ledit  Al- 
bert Ton  oncle  près  du  chafteaude  Hablpourgou  il  le  ptomcnoic, 
^paicc  meurtre,  il  mourut  miferable  à  Pile  enTofcaneau  Con- 
uent  des  Auguflins, où  il  fut  mis  en  prifon  perperuclie. 

Dé  tovs  les  enpants  de  ceft  Empereur  Albert  d'Auftri'chc, 
tc'eftoit  ccluyauquclle  PapeBoniface  huidiefme  auoit  donné  le 
Royaume  de  France,&  qu'il  ne  peut  liurer,fur  Philippes  le  Bel  Roy 
•^eFrance  ScdeNauarrc)  il  nerefta  qu'Albert  fon  quatriclmc  fils, 
tous  les  autres  n'ayans  laifl'c  lignée.  Ceft 

.II  Albert  dcuxiefme  du  nom  d'Auftriche  auoit  efté  d'Eglifc, 
•Soub$diacrc,&:  Chanoine  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Passavv. 
JVyanc  veulamort  de  tous  fcs  freres,il  obtint  dirpence,& prit  àfern* 
jne  Ieanne  fille  du  dernier  Comtede  Pfirt  nommé  Vlric  déce- 
lé fans  hoir  maflc  en  1  année  MILLE  trois  cens  VINGTQjV^ATRI; 
-par  le  moyen  de  ce  mariage  leComté  dcSvNCoiE  peruintà  lamai^ 
îbn  d'Auflriehc.  De  cède  Ieanne  il  eut  trois  Fils  &  autant  de 
Pilles. 

i.  Leopolde, 

a .    R  O  D  O  L  P|^£  U 

3.  Albert, 

m.  Leopolde  TroificrmeDucd'Auftriche,ioignitaudiiDucIiê 
le  Comté  de  Hocemberg  en  Sueue ,  l'ayant  acheté  du  Seigneur 
d'iceluy  en  Tannée  MILLE  trois  cens  soixante  et  vnze,ôc  vou- 
lant s  affubiettir  lesSuifTeSjilfuttué  par  eux  en  Bataille  rangée  près 
de  Sempach  le  vingticrme  luillct ,  mille  trois  cens  qvatre 
VINGTS  SEPT.  Illaiffa  quatre  fils  de  fa  femme  fille  du  Roy  Ieanne 
-d'Aragon. 

I  FREDERic,lcquelayanc  enleuérAntipapc  Iean  du  Concile  de 
Confiance,  futexcommunié  par  ledit  Concile,  &:les  terres  quil 
auoit  en  Suifle,  &  aux  enuironsconfifquees  par  l'Empereur  Sigif- 
mond.  Se  defquellcs  les  SuifTcs  s'emparèrent  :  c'efl  pourquoy  il  fut 
nommé  par  fobriquet  Frédéric  Vvtde  îesace.  Il  eut  vn  Fils  ap- 
pcllé  SiGiSMOND  qui  ne  lailla  ligncejcquel  engagea  les  terres  qu  il 
auoit  en  Svngoïe,  Seau  Landcraviat  d'Alsace  au  dernier  Duc 
de  Bourgogne  Charles,  d'où  vint  le  fubie£l  de  laguerrc  des  Suif- 
fcs  contre  ledit  Duc  Charles,  qui  perdit  fcs  richclfes  à  Granzon; 
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fes  Hommes  àMourathi&:  la  vie  à  Nancy.Lc  fécond  fils  de  Lcopol- 
àt  fut, 

2.    G viLL  AVME  noufry  en  la  Cour  du  Roy  de  Hongrie;  de  com- 
me deftinc  Roy  de  Pologne  à  caufe  de  fa  femme,  mais  il  futrebutcé 
par  les  Polonois, 
3-  E  R  N  E  s  T,  & 

4.  LiopoLDE,  qui  voulant  vanger  la  mort  de  fon  Pere ,  dont  il 
portoic  le  nom,tucpar  les  Suiiïes  aSempach,  il  fut  pareillement 
rué  par  les  SuilTes  du  Canton  deGiARis. 

Rodolphe  fécond  fils  d'Albert  le  SoubsdiacrCjcfpoufa  Margucri« 
tefilleduRoy  deBoème,  &:DucdcCARiNTHiE  ,  vnique  Iicriciero 
du  Comte  dcTvRoL, annexe  par  ce  moyen  à  la  Duché  d'Auftriche. 
Ce  Rodolphe  mourut  empoifonnc  à  Milan  l'An  mil  trois  cens 
Soixante  et  Cinc^^  Se  Ion  corps  apporté  en  l'Eglife  deSainft 
Eftiennc  à  Viennc.Il  ne  laiffa  Lignée. 

IV.  Albert  d'Auftriche  Troi(icfme  du  nom,  dernier  Fils  du 
Sous-Diacre,Duc  d'A  uftrichcjfuc  marie  deux  fois:  la  première  à  la 
Fille  de  Charles  de  Luxembourg  Empereur  Quatriefmcdu  nom 
(Authcurdcla  Bulle  PoréejRoy  deBocme.  Et  en  fécondes  Nop- 
ccsilcfpoiifiBEATRix  FiLLE  du  Butgraue  dc  Nuremberg.il  mou- 
rut  çmpoifonnc  par  vn  Médecin  l'An  de  grâce  Mille  Trois  * 
Cents  (ivATRB-ViNCTS  Q\'iNzii.DeBeatrix  faFcmme^leucvn 
Fils  vni'^"" 

V.  QuatriefmedunomDucd'Auftfichcfurnbmmélc 
ciEN,  &  par  les  Efpagnols  ei  5"**^/^, lequel fai fan t  la- 

gucrrc  .  lofle, M.T.quis de Morauic. mourut d'vneDiflente- 
rie.Dc  l  iesFillcsdu  Comte  de  Hollande  fa  Femmc,il  eue  v/i 
FilsvrH 

Vî.  Ciiiquiefmc  du  nom,  qui  en  l'Année  de  grâce  Mil- 

le Qj_  Ai  KL  Cents  Trente  Hvict  ,.futelleu  Roy  des  Romains. 
Il  eut  à  Fx'mmcIaFillcde  l'Empereur  Sigismond  ,  &par  cefte  Al- 
liance il  lue  Rov  de  Hongrie,  Se  deBocme.  Mourant  il  la  lailTa  en- 
ceinte d'vn  Pofthume  appelle 

VII.  LAnisLAsRoydcHongnc,accoidc.i  Madame  Magdelainc 
de  France,  Sœur  du  Roy  Lovis  Vnzibsme  ,  mais  il  mourut  auant» 
que  de  la  voir.  EtceftcPrinccflefutmariéeà  Gaston  de  Nauarre, 
Grince  de  Vianc,mort  à  Libourne  ,pres  dcBourdcauXjdel'erclat 
dVncLanceen  vnTournoy.  Il  faut  reprendre  la  Lignée  de  Leo- 
"^ils  Aifné  d^Albe^t  Deuxiefmc  du  nom ,  Quati  icfme  Fils 
de  i  Lmpercur  Albert  d'Auftiichc.  Des  Ciu^itre  Fils  de  Leopoldc 
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iln'y  en  eut  pas  vn  qui  fie  Souche,quc 

Ernest  d'Auftriche,qui  le  citraDuc  dc  Scyric,ôc  de  Carinthic» 

•    lequel  ayant  erpouréCYMBvR.GA,  Fille  du  Duc  de  Maflbpic  en  Po- 
logne, fGuillaume  Ton  Frère pcnfoic  eftre  Roy  de  Pologne:  mai^ 
cftant  rebutte  par  les  Polonois,  iliercriradela  Cour  de  Hongrie, 
&parderpitpalîaenlcalic,femaria  enla  Poiiillc  ,  ficnelailTaLf- 
gnée)eut  Quatre  E n fa nrs,  à  ryauoir; 
ALB£RT,quiquerela  l'Empire, 
Catherine, 
m \k  g  verite,  & 
Frédéric. 

AlbertFUs Aifné.mourut  fans  Lignc^e^aufTi bien  que  Sigirmond, 
Fils  deFrcderic  Vuidc-Bcfacc,  de  forte  que  toutes  les  Seigneuries 
.cfcheurent  au  derniei  Fils  d'Ernell, 

VIII.  Freder ic  Duc  d'Aufti  ichc  de  Carinthie.Styrie,  Comte  de 
Carnie,Carniolc,Sclauonic,Cilie,Goritie,Iftric,  &de  Tyrol,Mar- 
quis  deBurg.vju,Comccde  Hohembcrg,\^eldJcirK,Sungauu,Brif- 
gauu,&:  Lanôgrauc  d' Ai/ace. 

Ce  Frédéric  partit  toutes  lefditcs  Seigncuticsen  deux  Eflats,6c 
Iurirdiaions,l'vneappcIlée  de  Vienne,  6cJ'autrc  d'^Enipont  la 
'féconde. 

ViEN^auoit  en  fa  lurifdiaion  &  Rc/TortrAuftriche,  Caria- 
thie,Styrie,Carme,Cilie,Goiifie,8cIflrie. 

/î:.Mi'O.Tauoicpour  Ton  Rcirort,les  Terres  jquclaMaifond'Au- 
(Iriche  polTcdoic  en  Sueue,  le  Comte  de  Veldxirk,  &  les  Seigneu- 
ries de  Sungauu ,  Brifgau,  l'Alface  aux  cnuitons  de  Strasbourg, 
jèc  le  Comte  de  Tvrol. 

FedericTc  voyant  Empereurenrichy  de  tant  de  Seigneuries  ré- 
duites fous  L  main  PtsiT  le  tiltred'Archidvc  d'Aystriche, 
c6merevouIaritdireDvcD£5Dvc5D'ALEMACNE,&dcpui$  cer^ps 
la  tous  ceux  de  la  Maifon  d*Auftrichc  ,tant  Aisnez,  que  I^visnez, 

DiRECTS,ouCaLATEï^Avx,portencleTicred'Arcbiduc$d*Aulln- 
che,  foient  ils  de  Vienne  ,  du  d'/ïinipont.  Celle  Seigneurie  d'Au- 
ftrichc  a  eù  diucrs  titres  :  car  elle  eut  celuy  de  Marquilàt  iufques  en 
l'An  de  grâce  Mille  Cent  Cnqvante  et  D£vx,que  l'Empereur 
Frédéric  Barberouflfe  donna  le  titre  de  Royaume  au  Duché  de 
Bocrae,à  Bauiere  letitjrede  Duchc,en  faueurdeGvELPHEfon  Par- 
tifanCd'où  font  venus  les  partialitez  de  Guelphes  Impériaux,^  des 
GieblinsParusâs  des  Papes)&  le  titre  de  Duc  au  Marquis  d'Auftri- 
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chc:  ccquiauokduré  iufq^ues  au  temps  de  Frcdcric,  duquel  nous 
parlons. 

Leqvel, après  la  mort  de  l'on  Coufin  Albert,  fut  cfleu  Roy  des 
Romains  Troiriclme  du  nom,  (  car  Frcdcric  Fils  Aifné de  LcopoU 
de  compétiteur  de  Louis  de  Bauieresn'cflcompt^ntrelcs  Empc- 
r-curs)  l'Aj?  de  grâce  Mille  q^tke  Cents  Qvarante,  nonob- 
ftant  les  brigues  d'Albert  Ton  hrcre  Ailné.  C'eftle  mefme  Empe- 
reur Fcderic  Troilierme,quifutrAurheurdc  l'Ordre  de  Saincp 
GtoRGE  duquel  nous  parierons  cy-aprcs. 

Le  det  nier  Empereur  Albert  mourant  laifl'a  faFcmme  enceinte,» 
moyen  dcquoy  les  Seigneurs  dcHongrie  nômerent  pour  Tu- 
teur du  ventre  delà  Veufue  leur  Roy  ne ,  ledit  Empereur  Frcdcric 
Troilielmc,  à  la  charge  que  li  ellcaccouchoitd'vn  Fils,  il  en  fcroit 
Bailliftre,  iulques  a  ce  qu'il  fufl  peruenu  en  l'aage  de  commander-,, 
fic'cftoit  vne  Fille,  ils  l'elliroient  &prendroientpour  leur  Roy. 
Elieaccoucha  df  Ladiflas ,  comme  nous  auons  did,  mais  ayant  at- 
teint l'aage  de  rcgncr,Fredcric  ne  voulut  point  ouïr  parler  de  dcf- 
mordrCjluiuant  le  naturel  des  bons  Tuteurs, qui  iamais  ne  veulent 
rendre  compte.  If-aîî  Hvniades  vaillant  Zc  généreux  Capitaine 
entreprit  la^uerelle  pour  le  Roy  Ladiflas  contre  ce  Frcderic,qu'il 
contraignit  de  rendre  le  Roy,  &:  les  places  de  Hongrie. 

Le  mefme  Frédéric  palTa  en  Italie  où  il  (e  fit  Coronncr  Empc- 
reur.Il  eut  à  FcmmeEleonor  Fille  du  Roy  de  Portugal  Edouard: 
en  furent  I  .'s  nopccs  célébrées  en  la  Ville  de  Naples  par  le  Roy 
Alphonce.  11  mourutenTAnnée Mille  Qv'ATRE  Cents  Qva- 
TRE-ViNGTs  ET  Treize.  De  l'a  Femme  Eleonor  de  Portugal  il 
eut  trois  Enfants. 
CiîRESToPHL  qui  mourut  icune. 
KVNECO NDE  Fille, 

IX.  MaxiMilian  d'Auftriche  ,quidu  viuanc  defonPerc,fut 
en  l'aage  de  Dix-hui6l  Ans  conduit  de  la  Ville  de  Vienneen  Flan- 
dres, ou  il  efpoura  Marie  de  Bourgpngne  Fille  vniquc  de  Charles- 
Dernier  Duc  deEourgongne ,  la  ^  lus  riche  héritière  de  la  Chrc- 
Aientc,6cpar  le  moyen  de  cemaciage,  ioint  auec  celuyd'Efpa- 
gne,  celle  Mai(on  d'Auihiche  eft  montée  au  faifte  de  grandeur 
«ju'onla  voidau  iourd'huy.  Ce  Maximilianfutdu  viuant  defon 
Pcrecllcu  Roy  des  Romains  en  l'An  Mil  Qjatre  Cents  qva- 
TRE-viNGTs  ET  Six.  Marie dc Bourgongne  mourut  la  Sixiclinc 
Année  d'après  fon  Mariage,  &  Maximilian  au  Mois  de  lanuicr 
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Mille  Cinq^Clnts  Dix-Hyict.  Il  laiiTa  trois  Fils  Se  vnc 
Fille. 

MARcvEMTEd'Auftrichcraencecn  France, &  fîancceàMon- 
ficur  le  Dauphin  Chap.les  depuis  Roy  Hui^licfmedu  nom,  qui 
venant  à  la  Colonne  la  renuova  en  Flandres,&:  prit  à  Femme  An- 
KE  DvcHEssE  DE  Br ET AGNE,Prouince  rcunic  ,1  la  Qjronne  de 
France  Ion  F  rincipe^commc  nous  auons  du  en  l'Ordre  de  i'£rflù- 
SIC.  Les  Fils  furent 
Philippês, 
Françoiso 

èc      C  dcccdey.  en  enfance. 
George.  J 

X.  pKiLiPPF.s  d'Avstriche  cfpoufa  Dognc  Ieanne  d'Ara- 
«ON,  Fille  de  Ferdinand  d'Aragon  ,&d'Yfabel  de  Caftille;  ladite 
leanne  par  la  More  de  Tes  Pcrc  5c  Mcre  fut  heritiercdcs  Royau- 
mes de  Lcon .  Caftille,  Aragon,Valencc,  Grenade,  Tolède,  Mail- 
lôque  ;  &  par  vlurpation,dc  Nauarre ,  de  Naples ,  &  de  Scicile.  De 
ce  mariage  nafquirenx 

Fleonor,  Femme  du  Roy  de  Portugal  Emmanuel,  &  en  iccon- 
des  nop.ces  du  Roy  François  Premier. 

Charles  Roy  d'Erp.igne,6£  depuis  Empereur  Cinquicfmc  du 
nom ,  nay  en  la  Ville  de  Gand  en  Flandres  le  lour  Saind  Mathias 
Vingt-^quatriefiue  Feburier  l'An  de  grâce  M  ille  Qvatre  Cents 
Qvatre-V       s  Dix-kevf. 

YsA3£L  Femme  de  ChrifbierneRoy  deDannemarcK,  5C 
Ferdinand  nay  en  la  Cite  d'AkaLi  de //'f/yjr^i  en  Efpagne  l'An 
Mille  CiNQjiENTs  et  trois. Nous  auons  remarque  cy-dc- 
uantauxTraictez  des  Ordres  d'Efpagnecsde  Genealogie.Philip- 
pcs  d' Auftnche  ellan t  pallc  de  Flandres  en  Efpagne  auec  la  Roync 
îeannc  fa  Femme,  pours'y  faire  coronner,  mourut  en  la  Cité  de 
Burgos  en  Septembre  Mille  Cin  Q  Ce^ts  et  Six.  Il  fut  furnom- 
mc  le  Grand  ,  non  pourlaviaacitéde  fon  Efprit,  &  de  fon  Ambi- 
tion, mais  pour  les  grandes  Seigneuries  dçfquclles  ilioiîiffoit  vn 
peu  dcuant  là  Morr. 

Marc  VERITE  fa  Soeur  vniquc ,  delaifTcedu  Roy  Charles  Hvi- 
Tiesme  fut  mariée  en  Efpagne,  àDom  lean  Fils  de  Ferdinand 
d'Aragon ,  ôcd'Yfabel  de  CalUlle ,  lequel  eftantdecedé  fans  Li- 
gncc,elle  fut  remariée  au  Duc  de  Sauoye  Philcbert  ,apres  la  More 
duquel  n'ayant  eu  Lignée,  ellereumt en  Flandres  pour  la  Secon* 
de  fois ,  &  en  fut  quelque  cemps  Gouucrnantepour  fon  Ncoueu 
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Cn  A..  QvjNT  elleu  Roy  des  Romains  en  l'aagc  de  Vingt  ans, 
/ucced.ir}tenrEmpircàMaximilianfon  Aycul,rAn  de  graccMiL- 
leCinQ^Cewts  et  Dix-Nevf.  Nous  auons  remarqué  cy-dc- 
uanclesmaLiagc,ô:dcrccnccdudit  Charles  d'Auftriche,  leFrerc 
duquel 

XI.  F^»^i>iNANDd'Auftrichecut  à  Femme  Madame  Anne  Roy- 
ncc#Hongrie  ,  &:  de  Bocme,Sceur  du  Roy  Louis,  Fils  da  Roy 
Ladilias.  Et  d'elle  il  eut  plufieurs  Enfants.  Fils  &  Filles. 

XII.  Maximilian  Dcuxiefme  du  nom  Empereur,Ro^  de  Hon- 
grie &c  de  Bocmc,  Archiduc  d'Auftrichc. 

Ferdinaî^d,^ 
Charles. 

MAXiMitiANeutàFemmcMArie  d'Efpaghe  Fille  de  rEropercur 
Charles  Quint,  6c  d'elle  il  eut  plufieurs  Enfants. 
X        Rodolphe  Deuxiefme  du  nom  Roy  de  Hongrie,  &cdc 
Bocme ,  Empereur,  Archiduc  d'Auflrichc  decedé  fans  Lignée. 
XI 1  11 .  iM  ATHi  A  s  Deuxiefme  du  nom  Roy  de  Hongrie  ôc  de  Boc- 
mc , Empereur ,  qui  rcgneà picfcnt.  • 
Ernest  mort  fans  Lig^ice. 
André*  Cardinal. 

Albert  Cardinal,  6c  puis  feculanzc  Mary  de  l'Infante  d'Efpagi\c 
Y fabclle Claire  Eugénie  Héritière  desPaïs  bas,  de  lobeïflancc 
du  Roy  d'Efpagne ,  fans  Lignée. 
Leopolde  Luefquede  Paffau,  &:Gouuerncur  du  Royaume  de 

Bocme.  t    r  •  r 

Elisabeth  Femme  du  Roy  Charles  Neutuielme  du  nom. 
Anne  dernière  Femme  du  Roy  d'Efpagne  DomPhilippes  fécond, 
&  plufieurs  autres  Enfants. 

Charles  Qvint,ôc  Ferdînand  Empereurs  Frercs,Enfats  de  Phi- 
lippes  d' Aulhiche,&  de  Icanne  d'Efpagne ,  partagèrent  entre-cux 
les  Eftats  6c  Seigneuries  Paternelles  ôc  Maternelles.  Partage  tou- 
tefois  inégal.  6c  lequel  parmy  nous  iufques  àce  iourd'huyeftpaf- 
fc  en  ProuetbcPARTAGE  d'Espagn e,  to vt  d'vn  coste  ,  rien  de 
L  AvTRE.Dauiat  que  Charles  Quint  prit  pour  luy  toute  fEfpagne, 
les  Royaumes  de  Naples, 8c  de  Scicile,  Sardaigne,  6c  Maillorquc, 
auecquestous  les  Pais  bas  de  la  maifon  deBourgongne;  donnanc 
pour  coutpotagcà  Ferdinand  fon  Frère  le  Patrimoine  d'Auftri- 
che  plein  de  titres  de  Royaumcs.Sc  Seigneuries  de  belle  apparence, 
(mais  de  peu  de  proficgrandc  partie  d'icelles  eftans  occuppécs  par 
le  Turc)  comme  font  les  R^oyaumes  deCroacie,  Dalmaae,  Ralcic 
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rArchiduchéd'Auftriche,lesDuche2cleScyrie,Carintlue,Carnie, 
Carnioîe,&:  le  Comté  dcTy  roi, Royaumes  &  Seigneuries  qui  tou- 
tes enfcmble  ne  valent  pas  en  reuenu  le  Duché  de  Normandie, 
Outre  lefquelles  les  Archiducs  d'Aulbiche ne  laillentpas  depren- 
dre,à  la  façon  des  Roys  d'tfpagnc,  vne  lengue  enJBlcei  de  litres  de 
Duchés  &  Comtés  où  ils  n'ont  rien  à  prendre. 

Or  quanta  ceftArchiduchéd'Auftrichc,quieftla haute Pfcno- 
iiie,no5AnciensAnnaliftes  rapportent  qucnoftrc  RoyCbarlema- 
gne  reduifit  en  fa  puiiTance  toute  ceftcencemre  &traje£t  dePaïs  re- 
marquez par  fon  Secrétaire  d'tftat  Eginaxd.  Iprrperbclîa  ntemcrau 
.  Jtaltam  totam,qiiÂ  dh  Auguftk  Pretoria, njjfj ne  in  CaUhtum  infcrioremy  in 
^lia  Grjecorunfyuttjfte  Beneucntdnorum  cofijlat  cffè confima^  Dfcies  Centum, 
^  eo  ampli  us  pajfuum  milUhus  longitudim  porrtgitHr.  TumSaxoniamy^Uje 
^uidem  Germanu^fAYs  nonwoâiueft,  Pofteamvtramejue  riinnoniam,& 
fij>pofitam  m  alter^  Danuhtj  npk  DnciaMj Hiftrum  (juotjue,  Liburniam  ^at- 
^ue  Dalmatiamfii iurts tfft'Cit,  atqnc  perdommt.  Il  dit  bien  à  propos, 
ytramque  PannontAm^àdxwTSiX.  que,  comme  nous  auonsdit ,  il  y  a 
haute,&  bafle  PannomeXJ hiii^^i\z\iZtS!i  la  Haute,  don t.ViENNEell 
la  Ville  Capitalcjôc  la  bafle  c  cft  le  RoyaumedeHongrie,dont  Bu- 
dcjoccuppéepar  l'eTurc,iadis  eftoicla  Ville  principale. 
ChaklemaG:  E  changea  ce  nom  de  Haute  Pannonie  en  celuy  là 
D'AvsTRiE  ,  &  depuis  par  vncadiiion  de  Lettres ,  elle  fut  di£te, 
AvsTRiCHE,ain{i  que  nous  l'apprenons  D'A  ventin  auLiure  Qua- 
triefraedefon  Hilîoire  d^Bauieres.  Cafolus incolumi  milite  ^ncmtne 
TfJiJfenîetvJqHead \^raboiumi&  ad confinentcm  ems^'é'  DanuhijyCuin  tri- 
fltci  exercttu  Caflra  moueî.  l  ht  aliquat  die  s fîattua  habct^  ^  cum  non  (j^ 
^ut  vincerentur^eamugionemquam  Malte  cœpit  ^prdjidiis  'validts  firtttat, 
Hoflesvdllts fixisyconge^fts aggeribuiexcludtt.  Dtmde  Boiorum  (olonias 
Çeroldum  Boiari4  Pr.tJ/dem  deducere  iubetyT tmpla  exirui  imperat  [czi  iuf- 
ques  à  ce  temps-là  les  Hongres  auoit  fuiuy  le  Paganifm'c).t^tf/,^r4- 
tatVineaSiinttr  Prdft^fos, Equités,  Monachorum  Magtfiros  ,  Ponttficefque 
Boiaruyficutveterâ  teftantur  DipUmatdJiftribmty  EA^  E  R  EGIO  AV- 
STRI  Ajjocejfy  Orientdlts  Botdrid limes  tum  avocat dyadhuc  nomen  rettnet. 
Ei  depuis  Charlemagne  la  Haute  Pannonie  fut  appellée  La  Marcfft 
dAuftriche ,  peuplée  de  Colonies  tirées  de  Bauiercs  >  conduites  ,  fie 
gouuernées  par  ce  Prcfident  de  Bauiere. 

1.  GiRAYLD  Premier  Marquis  d'Auflrichc,  auquel  fuccedcrcnt 
par  ordre. 

1.  Theodomc  ,  ceft  Thierry, 

5.  GoTFRiDjC  ell  Godcfroy,ôc  Geofroy, 
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4.  GiRAVLoDeuxiermedu  nomi 

5.  BALDERicc'dlBauldry, 

6.  SlGENARD, 

f.  Leopolde, 

8.  Arnvlphe, 

9.  Gebelh^rDp 

10.  Roger, 

;ii.  £ngelric,&: 

11.  CoNHARD ,  lequel  cftant  dccedc  fans  Hoirmaflc ,  cnuîron 
TAn  de  grâce  Nevf  Cents  et  QvATRE-ViNGTs,commençaIa  fé- 
conde Lignée  des  Marquis  d'Auft:riche,en  la  perfonnc 

1.  D'Albert  Comte  de  Bamberg ,  dit  le  Boiteux,  defccndu  des 
Ducs  deSueuc,ou  Suaube,inuefty  de  ceMarquiGic  par  l'Empereur 
Sainct  Henry  Deuxiefmc  dunom.  Albert  eut  pourfuccefl'eur 
Xbn  Fils 

2.  Leopolde  dccedc  au  Palais  dlngelheim  auic  Nopces  de  l'Em- 
pereur Henry  Troifiefmedunora.  Othon  EuefqucdcFtifinghc 
y  (Tu  des  féconds  Marquis  d' A  uftriche  efcritau  Liure  Sixiefme, 
Chapitre  Quinziefmc,  que  ceft  Albert  eut  la  teftc  cf anchée,  8c  que 
Leopolde  fut  le  premier  Marquis  d'Auftrichc  de  la  féconde  Li- 
gnéc.enquoy  il  eft  argué  d'ignorance  par  Auenfin,aux  termes  rap- 
portez cy-defTus.  Par  Icfquels  il  appert  que  GEROLDEfutlc  pre- 
mier Gouuerncur  de  la  Frontière  de  Bauiere,les  Gouuerneurs  def- 
^uelles  Frontières  eftôient  en  ce  temps-là,  auparauant ,  &c  depuis 
recognus  fou5  le  titre  de  Mar^mSiMarcbiojtesy  Finuim^&Umitum  Âf" 
iforcs. 

LvpoLDE ,  ce  dit  le  mefme  Euefque  de  Frifmghc,cftant  cncor  en 
Ion  Adolefcenccfe  trouuafeulàlachafle  aucc  l'Empereur  Othon 
Dcuxiefmcdu  nom,  &  enferra  deuant  luy  vn  Sanglier  efcumeux 
^ue  l'Empereur  pourfuiuoit  de  trop  près.  Cefte  Marche  d'Auftri- 
chc  ellant  venuc  àvacquer,  Othon  en eflablit  Gouuerneur  Lco- 
polde^quiTcuten  Bcnefice,& après  luy  fon  Fils 

3.  Henry,  Pere  de 
£rnest,Duc  de  Sueue.ô^  de 

4.  AtBEf.T, Marquis  d'Auftrichc,Peredc 

LeofoL'De dccedé  du  viuant  de  fon  Pere, lailTant  toutefois  deux 
£rLfants,à  fi^auoir 

5.  LiopoLDE  decedc  fans  Lignée.fic 

6.  £RNtsT,Pcrcdc 

7.  Leopolde  Deuxicfînc  du  nom.  Marquis  d'Auftriche,  Pcre  de 
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8.  SAlNCTLEOPOLDE,&dc 

P  APO  Archeucfquc  de  Treucs. 

Sainct  LioPOLDEfutPercdc  cinqEnfanrsjàfçauoirdc 

1.  CoNRARDEiicfqucdc  Paflauu,  ôcpuis  après  de  Saltzbourg: 

2.  Othon  EuefqucdeFrUingheaduqucl  nousauons  les  cfcrits, 

3.  Leopolde,  , 

4.  Albert,  &  de 

5.  Henry  fait  premier  Duc  d'Auflrichc  par  TEnipcreur  Frcdc- 
xic  Barberouflc  premier  du  nom,  auquel  fucccda  fon  Fils 

5.  Leopolde  jdicle  Vercueu5c,Frere  de 
Frédéric decedc  fans  Lignée. 

C'eft  ce  Leopolde  Dcuxiefme  Duc  d'Auftrichc,  qui  fît  le  voya^î- 
ge  de  la  Terre  Sainde,  alors  que  noftreRoy  le  Conquérant  Phi* 
UPPES  AvGVsTE  Dcuxiefme  du  nop,&  Richard  Roy  d'Angletcr- 
xey  palTerenc.  La  forte  Ville  d'AciE,di£^e  anciennement  Ptolb- 
MAiDE,&  AcoN  fut aflUegée Deux  Ans  durant  ,& finalement  prife, 
&cnleucc  deforcefur  Saladin  Roy  des  Marches  d'Outre-Mer, 
qui  s'en  efloit  rendu  Maiftrc  Quatre  Ans  auparauant.  Ccfte  rcprifc 
aduintl'An  de  grâce  Mille  Cent  Qvatre-Vincts  Treize,  en 
laquelle  Leopolde  s'y  porta  fi  vaillamment, que  des  premiers  auec 
fesAlemans,  il  gagna  vne  Tour  pour  entrer  en  la  Ville,  où  il  fit 
arborer  fesArmes,ôdPenonceaux:à  propos  dcfquelles  nous  dirons 
que 

Les  premiers  Marquis d*Auftrichc,&  les  Deux  Ducsquileur 
fuccederent ,  portèrent  mefmes  Armes,  à  fçauoir  d'j-îzjéra  Ciftf 
Alouettes  d'Or  en  Saultoir^  &  pareil  nombre  fc  void  en  pointe  en  cel- 
les de  l'Archiduc  Mathiasf  qui  règne  à  prefent) auparauant  qu'il  fud 
Empereur.PourrAnciquitcde  ces  Armes,  cft  àconfiderer 

QvE  LES  Romains  pour  la  garde  &  dcffencedes  Marches  & 
Frontières  du  Danube,  tenoient  forte  Garnilon  en  la  Ville  de 
Vienne  ,  appelléc  Fauienre,otê  Famne.  L'Empereur  Trajan  ayant 
guerroyé  Decebale,  laifla  pour  Gouuerneur  à  Vienne  MaRCVS 
AvRELivs,auec  vne  Légion  de  Vieux  Soldats  appcllée  L' Alovet- 
Tien  François,  en  Langue  Latine  Lecio  Décima  ,&  par  fon 
furnom  ALAVDA,pour  monllrcr  que  ccfte  Légion  eftoit  Gauloi- 
fe,&  tirée  des  Frontières  du  Rhin. Car  ce  mot  A  lo  vette  eftpurc- 
ment  Gaulois. C'eft-ce  qu'en  dilent  les  HiitoiresAlerakndes,&lcs 
Efpagnols  mefmes  en  ces  termes.  Frnnfùsantiquds  Armas amo  Ah- 
hilUsdi  Oro  en  EJcitdoAzul.  De  cuya  Deui/à  baz.e  rnemcrU  Cicero»  en  U 
T^-^ok  iAttkê^AllidizXiCiHeU&tgtynfééL  Cdfarlcfktmtn  FTAVcUtr^A 
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tlAhubdUty  for  efiofuc  iiamada  ALAVDAT A ,  for  ihmarfe  eflas  Aues 
4ijsi en  Latin.  Mais  les  MefiTies  Efpagnols  fc  nicfcontcnr  en  ce  qu'ils 
difcnc  que  El  Marques  Lcopoldo  quinto  dcfte  nombre  for  confeminnentê 
del  Imfmofufofor  Armas  en  Efcudo  Rexo  la  Faxa  Argentada  :  Car  par 
vneracfinc  Tuitcils  en  dcuroient  rendre  quelque  raifon. 

Il  y  a diuerfes  opinions  ,  touchanclechangemenc  dcsancicrlncs 
Armes  d'Aulhiche^aux  Modernes,  qui  font  de  Gueules  àvne  Fijfe 
^Ar  '  Quc\<\ucs  \ns  les  pvcnncm  pour  Deu/J?, pour  refrefin/er 
t  Aube  du  Jour^crle  SoUil  Leuant.  Et  ce  que  difcnt  les  Efpagnols,  que 
les  Armes  Modernes  furencprifes  par  le  Duc  LEOPOLDE,ils  l'onc 
appris  de  l'Hiftoire  de  Hongrie  de  ^i»«//*/«j-,Liure,5cDecadcQua- 

inC}de  Curpinian,d'Auccin,&:  autres  qui  en  ont  difcouru.Mais 
voicy  ce  qu'en  dit  Olivier  de  la  Marche,  Premier.  Maistre 
d'Hostel  DE  Philippes  ArchjDvc  d'Avstriche,  Roy  d'El'pa- 
gne  premier  du  nom,Liurc  premier  de  Tes  Mémoires. 

Je  ne  fuis  fafjèr  far  raifon,  ijue  tt  ne  dtuife  aucune  ikofe  ^fourquvy  les 
Armes  de  fi  N  die  Seigneurie  font  en  deux  manières  différentes  les  vnes 
des  autres.  Car  les  anciennes y& vieilles  Armes  d' A ufirichej/ont,  fi:hta» 
fonnent  d* Azurà  cinq  Alouettes  d' Or\^  les  nouuelles  que  l' on  dicHes  Ar- 
mes de  la  neufue  Aufiriche  Je  blafonnent  de  Gueules  a  vne  face  d'Ar-*^ 
gen(,  •  . 

Ily  atde  mal  en  la  narration  de  ccft  Authcur,  qu'fl  appelle  ce 
Leopolde.Iaspar,  le  fait  fans  Enfants,  &  que  ce  fut  Frédéric  fori 
Frerc,  qui  changa  telles  Armes  contre  l'Opinion  de  tous  les  Hi* 
floricns.Ii  pourluit  apres,difant: 

^ueles  Chre (liens  mal- menez,  des  Mefcreans ,  ce  là/par  fut  à  frbfos 
fecourufarfon  Frère ma  fne{z'e^^  dire  Q.2^àe<) Frédéric Jcquel auoit  vnt 
blanche fdvure (ur  fon  harnots  (  il  veut  dire  vne  cotte  d'Armes  blan- 
c  \\(t)four  t  'hi'  co^nu  entre  fes  Hommes^&portoit  à fon  bras  dextre  vn grad 
t  i!  a  de  blanche  Soye(\\  veut  dire  vne  Efcharpe  )  &fource  quil  trouud 
toutes  Us  Bannières  de  fin  Seigneur  &  Frère ,  les  Siennes  abbattues , 
ferdues ,  ilfrit  le  Volet  blanc  en  fa  main ,  &  f  longea  ledit  Volet  au  fang  des 
JAortSytelUment  qutl  futtontteinHen  Rouge  couleur  ^  excefté  le  mil/eu  da 
J  oUt, ,  qu  'il  tcnoit  dans  fa  mainy  qui  demeura  blanc.  De  ce  fit  vne  nouuelle 
Banmcre ,  &  icfirta.  AVST RICHE  ^  SERV ITEV R  DE  lESV-^ 
CHRIST  y  & fi feritfi  meruetHeufement  de  tel  courage  farmy  les  Sarrâ, 
JtnSjO'  tant  c»  occit,  abbaftit,  meshaigna  à  la  bonne  fuite  quil  eut ,  qu'il 
redrejfala  Bataille y&  furent  SarraÇms  defcen^tSy  &  fut  le  bon  Frédéric  teU 
lement  blcjfé yà'  nauréfurfoncorfs  en  diuerfes  farties,  que  la  blanche faru^ 
rCidontfis  Armes  furent  couuerteSiXi'  donttay  cydeuant  touché  y  fut  toute 

££  ceeccc 


i3î8      Le  Théâtre  d'honîC^vr  et  de 

teinte,  &  rougie  de fort fang^  excepté  que  ce  qui  efloit  fi  us  Li  cetnture  de  fon 
F/peCydemeurablanc:  &  comme  Leblanc  demeura  en  U  poignée  du  Volet,  & 
^/  FACE  parmy  L  E  VERMEIL  fangdu  Noble  Pnnce.pour  la  deffence  de 
noflre  Foy:  Ft  la  Y>at  aille  gagnée  par  le  vaillant  Frédéric,  ilfutjt  bien  pen- 
fé, médecine, &  fe  couru  de  Tes  blejjures,quen  bref  temps  ilfutguary.à'  pour 
mémoire  de  la  Victoire, ledit  Vnderic  par  le  Confeil  de  ]a  NobleJJe ,  charge  a 
delà  en  auant  les  fécondes  Armes,  telUsqueie  Usay  déclarées  cy-deffus. 
Voila  ce  qu'en  die  Oliuier  de  la  Marche. 

Les  Hilloires  d'Alemagnc  tirent  le  fuje^t  de  celles  Armes  drîi 
Nature,&  Qualité  de  laTerred'Auflrichc,  Laquelle ejtant rouge ,  o 
trauerfee  du  grandie  kuue  Argentin  du  Danube ,  comme  d'vne  ceinture,  a 
blazonnc  telles  Armes  fécondes,  fans  aucun  Artifice.  Reuenons  à 

CeDucLEOPÛLDE. 

Ce  fut  luyqui  retint  fi  longtemps  prifonnicr  Richard  Roy 
d'Angleterre,  duquel  nous  auons  remarqué  les  malcs  aduentures 
qu'il  cuï^au  retour  de  la  Terre  Sain£^e,  Page  1003.  au  Trai£té  des 
Ordres  d'Angleterre. 

Ce  Leopolde  tombant  vn  lour  de  fon  Chenal  en  Terre,  fc 
rompit  vne  ïambe.  Celleaffliclion  luy  ayant  fait  dctefter  la  vanité 
du Monde,il  fe rendit  Hermite  de  Saind  Auguftin,  laifl'ant  fes  Sei- 
gneuries à  fes  deux  Fils,LEOppLDE,  et  Frédéric.  Et  mourut  l'An 
de  gracé,  Mille  Cent  Qvatre- Vingts  et  QvATof^.ZE.  De  fes 
deux  enfants 

ÏREDERic  fon  Puifné  mourut  en  la  Terre  Sainte,  au  Voyage  que 
TEmpcreur  Henry  Sixiefme  y  fit,au  Siège  de  Damicte  l'An  Mille 
Cent  QvATRi-ViNGTs  Dix-Hvict.  Et  quanç  à  fon  Frerc 
Aifné 

II.     Leopolde  Deuxiefme  dunom^Troificfme  Duc  d'Auftri- 
chç,il  mourut  l'An  de  grâce  Mille  Devx  Cents  Trente  et  vn, 
lailfant  trois  Fils,ôc  autant  de  Filles, 
Henry,  ^ 

Leopolde  ,  &    CTous  trois  decedcz  fans  Lignée. 
Frédéric,  3 
Les  trois  Filles. 

Margverite, Femme  de  Ladiflas, Marquis  de  Morauie. 

Gertrvde  Femiilc  de  Heniy  Duc  de  Sueue  en  premières  Nopccs, 

&  en  fécondes  au  Roy  dcBocme  Othocare. 

Agnes  Femme  de  Hcrman,  DucdcCarinthie,  &de  ce  mariage 

nafquic 

Maynard,  qui  fut  Comte  de  Tyïol,Perc  d'vne  Fille  vnique, 
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H  ADvviGEjC'cft  Auoïe,laquclic  fut  Mcrc  de  Rodolphe  Comte  de 
Hibfpourg,  Se  feule  Hetiiicre  de  la  maifon  d'Auftrichc. 

Or  par  la  more  de  Frédéric  dernier  Fils  de  Leopolde  Deûxiefme 
dunom,iiy  eut  grand  débat  pour  lafucceOion  d'Auftriche,  entre 
les  trois  beaux  Frères, &  entre  Herman  Marquis  de  Bade,  mary  de 
Gertrude,Sœur  de  Henry  premier  Duc  d' Autriche, qui  fouftcnoic 
que  fa  Femmç  deuoit  eftre  préférée  aux  Filles  de  Leopolde. 

Mais  le  Roy  deBoèmeOchocarcfaDS  s'amufer  à  toutes  ces  pré- 
tentions, s'empara  de  Vienne  Capitale  d'Auftriche,  y  fitbaftirlc  • 
Chafteau,&  ioùit  Quatorze  Ans  de  ce  Duché,au  droid  de  fa  Fem- 
me Gcrtrude,  qu'il  fit  empoifonner  pour  efpoufer  la  Fille  du  Roy' 
de  Hongrie.  Au  bout  des  Quatorze  Ans ,  il  fut  dcfpouillc  dudic 
Duchépar  l'Empereur  Rodolphe  premier  du  nom  ,  comme  nous 
auons  défia  dit.  Ainfi  peruint  le  Duché  d'Auflrichcs  la  maifon  des 
Comtes  de  Habfpourg ,  qui  le  polTedent  iufques  à  cc  iourd'huy. 
Telle  eft  la  Généalogie  des  Marquis,  Ducs,  Ôc  Archiducs  d'Auftti* 
che,  vôydns-en  l'Ordre  de  Chcualerie.  ^ 

L'Emperevr  Frédéric  Troifiefme  du  nom ,  &c  Premier  Archi- 
duc d'Auftrichc  fut  Autheur  de  l  Ordre  des  Chevaliirs  de 
SAiNCDikGEORGEjCe  à\ù.yolfgjngtts  Laz.iu4  au  LiurcTroifiefmcdc 
fon  Hiftoire  d'Auftriche  :  ccfte  inftitution  eft  mife  en  l'An  de  grâ- 
ce Mille  Qvatre  Chnts  Soixante  et  Dix, fait  cxprelTc- 
ment  pour  la  garde  des  frontières  d'Alemagne,  la  Hongrie,  l'Au- 
ûnche,S<yrie,CarinchiCj&:  tenir  tefte aux  Turcs  par  les  courfes. 
ordinaires  defquelscesMarches  edoientmifcrablementdegaftées 
Les  Chcùalicrs  deccft  Ordre fain£t  George  portoieht la  Cot- 
te i^RMEs  Blanche  et  la  Croix  plaine  rovoe,  &  Icmefmc: 
enl^ffs  kïm^%id* Argent 4  v;fe Croix ^ie Gueules.L'Empcvcuv oCtïoy su. 
au  premier  grand  Maiftrcdc  ceft  Ordre  le  tiltre  ,  &  la  qualité  de 
Prince,    pour  le feiourcHi  den^eure  deluy,  Se  defcs  Deicendants,, 
Milcftad  p[ace  forte  au  Duché  de  Carinihie.garnie  d'vn  Chafteau 
de  dcfcncé^où  fut  érigé  vn  Collège  de  Chanoines  fous  la  Règle  de 
Sain6l  Augu(lin,auecques  vn  Euefquequi  feroit  eileu  5c  choifidc' 
leur  Corps  pour  la  direÛion  du  Spirituel. Outre  Af//ç/?4i/,ledit  Fré- 
déric Empereur  donna  audit  Ordre  les  Terres  Se  Refforts  rcuolus^ 
à  la  Seigneurie  d*Au(lriche  par  la  mort  fans  Hoirs  des  Seigneurs, 
de  Cr4/7/f/;^fr^,Sei^neurs  dcTr j;jtwan/^orf, de  SKarfeneKtSc  de  Sain* 
6tePerhelle.  Et  du  commencement  les  Cheuaiiers  de  ceft  Ordre: 
fc  comportèrent  fore  bien  pour  rcfiftcr  aux  Turcs ,  maisàla.fia> 
comme  :oucc5chofcs  déclinent,  il  fut  réduit  à  neanc. 
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L'Emp&revr  Maximilian  dernier  du  nom  voulut  remettre,^  rc- 
flablir  ledit  Ordre,  en  changeanc  la  Croix  Rouge  de  ces  premiers 
Cheualiers  en  vncautreentouréedVne  CouronneDucalc.fic  tout 
d*Or,mais  les  guerres  inciuiles  pour  la  diuerlité  de  Religion  furuc- 
nucsen  Alemagneontfuffoqué  ces  diuines  femences  ,  qui  n'ont 
pour  aflfcurc  fondement  que  la  Religion  Catholique,  hors  laquel- 
le il  n*y  a  point  de  Salut. Ce  n*eft  pas  qu'auparauant  l'Inflitution  de 
ceft  Ordre  de  Sain£t  George,  les  Marquis,  &:  Ducs  d'Auftrichc 
ri'obferuaflcnt,&  miffent  en  prattique  la  façon  d'eûre  faits  Cheua- 
liers, ôcd  en  faire,  fuiuant  la  coullume  gardée  de  tout  temps  en  la 
Chreftientc.Laleéiurede  Volfgangus  Laz,tuscwioj\  Hiftoire  d,'Au- 
lhiche&:deVif:nne  en  donnera  lapreuueés  pcrfonnes  du  Marquis 
Leopolde  fous  l'Année  Mille  cent  et  qv  xxKE.D'Othocarc  elleu 
Duc  deStyrie^u  lieu  de  Marquis  fous  l'Année  Mille  cent  qua- 
tre-vingts. f5e  Frédéric  Duc  d'Auflriche ,  &:  de  Styric  en  l'An- 
née Mille  devx  cents  viNGT-ciNQ;^Et  le  mefme  Z.^^:,/»/  efcric 
qu'en  TAnnee  Mille  devx  cents  QVARANTE-ciNQ^FredericDuc 
d'Auftricheleiour&^eflede  Sain6kGeorge(PatrGn  de  lapluspart 
des  Ordres  militaires  delà Chrcftienté)  ne  Cent  Quarante  Chc» 
lialiers  de  fes  Terres  Seigneuries  en  fa  Ville  de  Vienne  ^'Auftri- 
che.  Anno  Domini  MilUftmo  Ducentefimo  ^adrdgffimo  tjuintOyVKi'D^^ 
Ricvs  DuxAttfifuAurofUnusy&Argento^inYt^'ïo  SaNgtiGeor- 
cil  Cent um  ^adraginu  Juuenes de terrétfuâ  Nûitiles,  afud  Vicnnâm 
hnortjice  Gladlo,  &  Cingvld  Militarj  dûuauU. 
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ORIGINE. 

ET  GENEALOGIE 

DES  ROYS  DE  POLOGNE, 

A  Pologne  grande  &  rpacicufc  Prouinctf 
cftainfî  dénommée  de  ce  mot  PpL£,qui  en  lan- 
gue Efclauonc  fignifie  Campagne^  à- plaine  pro' 
preaudcduitdeU  chajjè,  à  laquelle  les  Habicans- 
d'iccllc  eflans  fore  adonnez,  ih  font  delà  nom- 
mez FûUqueSi  &  Polonois,  &  leur  contrée  Volo- 
gne ,  &  par  FroiiTart  8c  ceux  de  fa  Voilée,  Pou- 
kine,commela  BoemeyBehaigne.VvL\z^  Romains  toute  celle  eftcn- 
duè  de  pais  de  Pologne,  Lithuanie,Tarraric,&iurques  aux  Terres 
du  Nord  cftoit  appellec  Sarmatu  ,  &c  Tes  H.ibicans  Samatcs  ,  nom 
particulier,ainfi  que  celuy  de  Scy  thie  cftoit  le  gênerai. 

Enuiron  l'An  de  grâce Cinq^ cents  ciNQvANT£,dcux  Frcrcs 
Leko,  &  CiEko  fortans  delà  Croacic,  qui  fait  partie  de  l'EfclauD- 
nie(dicejt's  Laiins  Illyrie)Auec  vn  grand  nombre  de  Peuple  logez 
trop  à  l'eftroit ,  bufquerent  leur  fortune  pour  eftre  plus  à  l'aifc.  Ils 
prirent  lelir  route  vers  le  Sepxentrion,  ôc l'Occident  Acftiual,  6c 
après  auoirtraucrfé  force  bois, &  montaignes  pourgaigncr  la  hau- 
te Panonie»&  fe  deiïuloppcr  de  la  ForeftHercynie,s'arrcftercnt  eo- 
Bocme  d'où  CiEKO  fut  premier  Duc. 

Quanta  Leko  fon  Frère  ayant  franchy  cefte  grande  Forcft  que 
Plinc  appellc.ç;'/»^^  tncompfrUtnngnttudtnis,2\T\(\  que  nous  auons 
dicaillcurs,  il  pritl  Eftoile  du  Nord  pour  fonfanal,&  faguidc,&:  fc 
trouuantdans  la  grande  campagne  dcPolognc,il  y  plâta  Ton  Bour- 
don (ainfi  que  nous  difons  en  Prouerbe commun),  eftabliffant  (a 
principale  duncure  çn  vn  lieu  iiurcfcageux,d'viic  aflicicc  d'abord. 
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tf  cf-difficilc,à  fix  milles  du  FIciiuc  de  laV varte,*icttâc  les  fondcmcs 
delaqucllc,au premici'coupdc  HouuUjfuLdclcouucfrc  vn  Nid 
d'Aiglons  Av  POIL  BLANC  ET  follet,  fie  de  ce  nid  qui  en  langue 
Poulaque  cft  appelle  Gnasdo  ,  il  voulut  que  ladite  Bourgade  tufi: 
ainli  dénommée.  Aucc  le  temps  (quirôge  toutes  diofcsjcemot  fut 
coirompu  en  celuy  de  Gnesno  tourne  Latin  par  celuy  de  Gnesna, 

Par  la  valeur  Se  force  de  fcs  bras  il  conquit  partie  de  la  Vandalic, 
&  delà  ^armacie,  fit  baftir  vne  féconde  Ville,furlei  bords  de  la 
Vifurge,'  Ville  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Bri/emie,&i  depuis  dite 
JBre(hie.Ez  pour  confcruer  la  mémoire  de  Ton  abord  &  première  de- 
meurcauditlieu de GNAsDo,ilpritpour  Armes l'Escv  de  Gvev- 
1E$  ATN  Aigle  d'Argent. 

C'cfl  vne  remarque  des  Naturaliftcs  que  les  Oifeaux  dcNoir  plu- 
mage, ainfi  que  les  Aigles  ,&  Corbeaux  venus  en  Icurperfcûion, 
font  tous  blancs  nouueliement  efclos.  Et  que  les  Aigles  expolent 
leurs  petits  iuftcmcnt  aux  rayons  duSolcilpoucregarder  fixement 
falumiere,&  par  ce  moyen  cognoiftrc  fi  ce  {ont  leurs  petits,ou  des 
Oifeaux  fuppofez.  Dcmcfme  les  Corbeaux  abandonnent  ficlaif- 
fent  leurs  petits  l'cfpace  de  neufiours  pour  les  voir  difiemblablef 
à  cux.Etdurani  ces  neuf  iours  que  ces  petits  animaux  lontaban- 
donnez  du  Pere  &  de  la  Mere,Dii:u  qui  a  foin  de  toutes  fes  Créatu- 
res, leur  enuoye  des  Mouchcs,qui  femcttans  en  leur  gueule  béan- 
te,les  nourrit  &l  fubUantc  iulqucs  à  ce  que  Icurplumage  blanc  fc 
ch^ngc,5c  tourne  en  noir,  &:  alors  ils  fontrccognus  Se  nourris  de 
leurs  Pcres.C'efl la dodrine des  Rabbins, tirée  duTrente  Hui£lief- 
mc  Chapitre  de  l'Hiftoire  de  lob  Roy  d'Edom  miroir  de  Patience, 
J^A// préparât  Conta  efcam fu.im,eju4doPHll(  eius  clamant  adDeum^vagan" 
tes ycoquod non  h'the^int ethos ?  K<\\.\oy  regardant  le  Pfalmifte  Royal,  ' 
Plalme  Cent  Quarante  Se  Sixiefme  die,  que  la  Prouidence  Diuinc 
dat  lumcntts  e/tam  ipfiruw\&  Pulîis  Coruoritm  inuountibus  eum.  De 
ceLEko  les  Polonois  ont  elle  fort  long  temps  recognus  de  ce  nom 
de  LEkiTEs,&  la  Pologne  appellée  Prouince,5c  Royaume  des  L  i- 
kiTES  iufques  à  maintenant  en  la  Grèce,  Tartarie,  RuHie,  &:  voifi- 
ncs  contrées. 

Par  la  mort  de  Leko  Pere  des  douze  Enfants,  les  Polonois  n'c- 
ftans  tombez  d  accord  qu'ils  prendrotcnt  pour  leur  Prince,  &  Ca- 
pitaine feul,vefcurent  fous  le  commandement  de  ces  douze,  qu'ea 
pleine  Aflembicc  de  leurs  Eftats  tenus  à  Gnefne;  ils  prinrentpour 
leurs  Chefs,ôilcur  donnèrent  le  nom  deVoiEvoDES, vulgairement 
Vaivodes  ,  ccftà.dirc  Capitaines  de  Guerre,  Sl  Conducteurs  des 
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Troiippcs.  Ce  inot'Poiilaquecftcncorcs  demeuré  aux  Vaiuodcs 
de  VvalacMe,Tranl.Tyluanic,Moldauic,&:aucres.  Au  iouid'huy  ce 
moc  ci\  changé  en  Pologne  à  o^Uiy  de  Palatin. 

Ces  VoLcuodes  de  Llko  au  nombre  de  Douze  gouuernerent  la 
^Pologne  cnuiron  Deux  Cents  A  ns, que  celle  Famille  eftanteftcin- 
tc.le  l'olonois  ne  voulanc  auoir  tant  de  Maiftres  à  contenter ,  en- 
uironTAn  dcgraccSEPT  Cents  cfleurencpour  leur  Duc ,  &c  leur 
Prince  vn  de  leur  nation  appelle 

CRAcoJequel  ayant  accepte  cède  charge  eflablic  fa  demeure  au 
lieu  deronPa^ernclhctitagc  vn  Challeau  fortcilcuéfurlapoinâc 
dVn  rocher  dit  VEVEL,ô£a^piedd'ice^uy  vne  Villctte placée  fur  la 
riuedu  FieuuedcViftule,&  donnant àccfte noaucUc  Villefonnô 
l'apptlli'C».ACovi£  auiourdiiuy  capiraledu  grand  Royaume  de 
Pologne,  pans  les  cntraiHes  dcce  Rocher  de  VcueLcftoic  le  repai- 
re &c  cafnicrcdVn  Dragon  effroyable  deuoranc  les  hommes  &c  le 
beftail  qu'il  pouuoic  actrapper,  iufques  à  ce  que  ledit  Craco  refo- 
lutdeluy  expoicr  tous  les  iours  au  fueil  de  lacauerne  trois  Aiû^ 
maux,  dans  le  ventre  defqueh  il  fairoicmeitre  quantité  de  poix,  de 
fouphre,  6c  de  paille  metvuc.de  forte  quauec  lc  temps  ces  matières 
combufliblcs  ayans  mis  le  feu  dans  les  entrailles  de  ce  Dragon,  il 
mourut  bien  toftapres. 

A  ce  Craco  fucccda  Ton  Fils  puifné  Leko  Deuxiefmedunom 
Troiliclmc  Duc  de  Pologne ,  tuéparfon  Frère  aifnc en  allant  à  la 
ChafiTcafin  de  s'emparer  der£Ilit,dont  il  fut  dechaircjôcla  Prirlci- 
pautc  déférée  à 

.  Vend  A  Fille  du  Duc  Craco  Seur  de  Le  ko  Second.ccnom  Pola- 
que  Venda  lignifie  Hameçon  de  Pcfchcur.Ceftc  Ptinceflefuyanc 
*  le  niariagc&penfant  faire  offrande  agreablcàfes  Dieux,elle  mef- 
me  fc  précipita  dans  la  Viftule,&:  par  la  mort  les  Polonlsis  efleurcnt 
de  rechef  pour  leur  commander 

DovzE  VAïvoDts  ainii  qu'auparauant ,  dcfquelsles  Polonois 
^frvans  cfteint  U  aboly  le  Gouucrnement,pour  eftre  infuporiable  & 
tyranniquc  ,  l'An  de  grâce  Sept  Cents  Soixante,  ils  efleurenc 
pour  leur  Prince  ôc  Seigneur  l'vn  d'entre  eux  fcgnalé  pour  fa  vail- 
lance appelle 

pj^EMisLAs ,  .lurrcmcnc  dk  Liko  Troiiîcfme  du  nom  ,  lequel 
eflantmort  fans  Lignée,il  eut  pour  SucccfTeur 

Lî  ko  Quatrieimc  du  nom,ayant  deuancc  à  la  courfc,  8c  gaigné 
vnc  Bornçjdrcflce  pour  obtenirla  Principauté  Polonoife,à  laquel- 
le clUnc  paruenuil  Li  gouucrna  fore  hcuieufemeac  iufques  à  fa 
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mort  aduenuc  l'An  de  grâce  H  vict  cents  ciNç^ayant  cftc  tué  par 
Charles  Fils  denoftrcRoy  Charlcmagneenuoycpar  fon  Pcreen 
Bocmc,&:  Pologne  pour  faire  tcfte,&:  reprimer  ces  nations  dcfcen- 
ducs  en  Saxe  conquife par  ledic  Charlcmagne.AudicLcKofucce- 
da  Ton  âls. 

LeIco Cinquicfnie du nomjcquel  dcuant fa  mortordonna poiic 
SucccfTcurfon  filsailné 

PoPiELditi'Ancicn,lequclauoit  pour  fermencSi  iuron ordinai- 
re JRats  le pehjjent manger. k^zxii  velcu  peu  dc  temps , iiiaifTa 
pour  Succedeur  vn  fils  fort  ieune, 

PopiELDcuxiefmc  du  nom,lcqueleftant demeure  enlaTutela, 
&  Baillie  de  fes  Oncles  Paternels ,  &  perucnu  en  l'aage  de  régner, 
illes  fit  tous  mourir  de  poiron,auecqucs  les  Seigneurs  principaux 
dePologne:outrage,&  cruauté  vangce  par  lalufticeDiuined'vnc 
cftrange manière.  Cardes  corps  empoifonnez  fortit vne grande 
quantité  de  gros  Rats  qui  fe  fourranrs  dans  le  Palais  du  Duc ,  mef- 
me  paffans, contre  leur  naiurel,au  trauers  d'vn large  cftangappellé 
GoPLcr,  au  bcaumitan  duquel  Popiel  l'Ancien  auoit  faid  baftir 
VnDonjeô  &:  Chafteau  par  luy  nomme Grvsv vik,  ilslemangercc 
&:  rongèrent  tout  vif,luy, fes  Enfans,&faFemme,parle  confeil  eiv- 
flagé  de  laquelle,il  auoit  fait  mourir  les  Seigneurs  dePolognc. 

Par  cette  mort  exemplaire  aduenuc  TAndc  grâce  Hvictceni*$ 
*T  vi^Gr-TRoiSjily  eucquelque  temps  Interregne,&iufquesà ce 
que  d'vn  commun"  confentement  les  Polonois  elleurent  pour  leur 
Prince  vn  pauure  homme  nommé 

PiASTE,la  dcfcenie  duquel  gouuerna  la  Pologne  longue  fuite  d'art- 
.nees,iufqucsau  temps  du  lecond  Cajjmtr dit  \c  Grand.  Ce  Piaftc 
vefcut  lîx  vingts  ans, &:  en  rcgna  prcs  de  foixante^laifiant  pour  Sua- 
cclleurfon  fils  vniquc 
ZitMOviT  lequel  régna  trente  &  vn  anJailTa  l'Eftat  àfon  fils 
Ltko  Sixicfme  du  nom>  Pere  dtf  Ion  fils  &Succcflcur 
ZiEMOMiSLAS  Perede 

M lECiSLAS prcAnier  Duc  Chreftîcn dc  Polognc.Auparauant  foli 
Kcgnc  les  Polaques  auoient  pour  Dieux  le  Soleil ,  &c  la  Lune  ,  vn 
Arbre ,  vn  Serpent ,  la  première  chofe  à  laquelle  ils  mettoienc 
leur  fantailie.  Ccftui-cy  ayant  efpoulc  Dambrowca  Fille  dcBo* 
lellas  Duc  de  Bocmc,laquellecftoii  Chrefiiennc,embraffale  Chri- 
ftianifmerAn  de  graceNivF  cents  soixante  et  cinq^,  eftablit 
en  fa  Principauté  Neuf  Euelchez,  Deux  defquels  furent  érigez  en 
Sieees  Métropolitains  &c  titre  d'Archeuclchcz,  à  fçauoit  Gn£ski> 
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3c  CRACOvrE,le  Premier  ArGhcucfqué de  Cracoiiic,nommcLAM- 
«ERTfut  cnuoyéaii  Pape  Benotst  Septiefme  du  nom  ,pour  ïuy 
rendre  l'obeiilAnce  dcuc,commc  au  Pere  Vmuerfel  dcsChrefticns, 
SuccefTeur  deToinot  Pierre,  &Souuerain  Vicaire  danoftreSauucur 
&:  Rédempteur  Ifsvs-Chr.ist  en  Terre-,  &  quant  &:  quant  fup- 
plier  laSaintftetc  de  donner  à  MrRcisLAs  le  nom, &  le  ciltre  deRoy  ; 
mais  durant  ccvoyagelcdit  Prince  Miecislas  vintà  mourir,ayanc 
régné  Trente-Cinq  Ans,l'AnNEvF  cents  qvatre-vingts  dix- 
nevf. 

SousceDuc  la Noblcffc  Polonoife ayant  embrafTc  le  Chriftia- 
nifme,  commença  la  couftume;depuis  prattiquce  fort  long  temps 
en  Pologne, de  dcfgainer  leur  ECpec,  &  la  tenir  clleuée  la  pointe  ea 
hautjle  PrellrealUnt  pour  châter  rEuangile,&  la  remettre  au  four- 
reau après  le  Gloria  tibt  Domine  ,  pour  le  Icgnal  U  la  marque  qu'elle 
cftoicrouteprefleàcombattrc&idererpandre  leur  fang  lufqucs  à 
la  dernière  goutte  pour  ladefence  delà  foy  Catholique.  Audid 
Duc  Miecillas  fuccedafon  fils 

I.  Boleslas  premier  du  nom,auqueI  l'EmpereurOthonTroifief- 
me  du  nom  furnommé  le  Roux,(eîtant  venu  enPclerinage  à  Gnef- 
ne  au  Scpulchre  du  martyr  Sain6l  Albert  martyrifc  en  PrufTc)cron- 
nalaCoronne  Royale  tant  pour  luy  que  pour  fes  SuccelTeurs  &: 
Defcendants:  de  manière  qu'il  fut  coronnc  premier  Roy  de  Po- 
logneen  l'Eglife  Cathédrale  de  Gne£rie  l'An  de  graceMiLLE  et 
VN.Martinus  Cromcrus  Si  autres  Hiftoriens  ont  efcrit  quaueclc 
Tiltre  Royal  ledit  Empereur  fit  prcfenc  audit  Boleflas  Premier 
Roy>DELA  Lance  DV  Chevalier.  ,  et  Martyr  Sainct  Mo- 
RîCE  gardée  iufqucs  à  maintenant  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Cra- 
couie.  Audit  Bolellas  dccedé  l'An  de  grâce  Mille  Vingt-Qva- 
TRE,fuccedalon  fils 

JI.  Miecislas  coronné  Second  Roy  de  Pologne  àGncfnc,  qui 
mourut  defmanchc  de  ion  entendement ,  &  forclos  defon  iuge- 
menr ,  &rairon,la  Neufiefme  Année  de  fon  Règne  ,  de  grâce 
Mn.LE  TRENTE- QUATRE,  &  le  Quarante  quatriefme  de  fon  aagc. 
Apres  fa  mort  il  y  zui  Interrcgncpour  labrigue  des  Prétendants 
au  Royaumc.Et  Cafimir  fils  du  Roy  dechaffc  de  Pologne  vint  fai- 
re fes  EftudesàPai  iSjd'où  il  fe  vint  retirer  en  l'Abbaye  de  Clugny, 
de  laquelle  il  fut  Moine  profez,&  Diacre.  Les  Polonois  depuis 
d'accord  enfcmble,lc  retirèrent  deClugny  par  la  permifTion  duPa- 
pe  lors  feanc  au  fiin£l:Siegc,à  la  charge  d'vn  Denier  de  rente  paya- 
ble par  chafquc  Chef  de  Famille  en  Pologne  au  Patnmoinc  de 


C  H  E  V  A  L  E  R  I  E  ,   L  I  VR  E    VU.  l^ZJ 

Sam£t  Pierre, &:ainfi 

III.Casimu  fils  de  Mieciflasrinccnfcfiit  coronnéRoy  de  Polo- 
gneà  Gncfnc.  Il  mourut  l'An  Mille  CiNQyANT££THviCT,lair- 
iantpour  Succeflcur  ion  filsaifnc 

III I.  BoLESLAs  Dcuxicrmc  du  nom,  furnommc  le  Cruel, qui  pour 
fesdeporccments  tyranniquesôc  fanglanWjfut  par  l^s  Colloques, 
&:  Termes  Généraux  de  Pologne  delpoiiillc  du  Royaume.  Entre 
autres  affaflînats  fegnalez  fut  celuy  de  Saind  Stanislas  Arche- 
uefqucde  CracouieSuccelTeur  de  Lambert. Bolellas  defpouillcdc 
lous  biens  fut  concraint  de  faire  fa  retrai([ie  en  Hongrie ,  il  fe  tua 
luy  mcrmc  ,  U  fon  Corps  fut  mis  en  Sépulture  au  Cemctierc  du 
Monaftercd'OlFoy  cnlaCarmthic,  oùl'on  void  fa  Tombe,  6c  fur 
icellc  la  rcprcfcniation  d'vn  eheual  liouflc,&  pour  légende  à  l'en- 
tour  Rex  PoLONi^  BoLESLAvs ,  OccisoR  Sancti  Stanislai 
Episcon  Cracoviensis.  A  Boleflas  dechalfc  du  Royaume  I'Aq 
Mille  Soixante  et  Dix-kevf,  fucceda  Ion  frère 

V.  L  ad  I  s  L  A  s  premier  dunom.  en  l'Année  ^ille  Qvatre- 
ViNGTs  et  Dtvx,(lequclnc  voulut  prendre  le  Tiltre  de  Roy  du 
viuant  de  ion  frère)  qui  fc nomma  Pmnce  Héritier  de  Polo- 
gne. Parles  prières  qu'il  fit  fairccn  f  Eglifedc  Saind  Gilles  (donc 
le  corps  cfboit  au  Languedoc,  en  la  Ville  portant  iadis  le  Tiltre  de 
Comté,  &c  iufques  à  ce  lourd'huy  le  nom  de  ce  fainft  Hermitc  na- 
tif de  la  Ville  d'Athènes,)  il  obtint  vn^ls  de  ludith  fa  Femme  fil- 
le du  Duc  de  Boemc  Ratislavs.  11  mourut  l'An  de  grâce  Mil, 
Cent  et  Devx.  Il  lailfa  vn  fils  l^igicimc, 

Boleslas,&  vn  Ballard  appelle 

^^/^;i/(f,  auquel  il  donna  la  MafTouicla  haute  Pologne,  la  Pomcra- 
nie,6c  la  Pruife.  Ce  fut  la  première  diuihon  du  Royauqjcde  Polo- 
gne 

VI.  BoLESLAS  Troificimc  du  nom,  prit  le  Tiltre  de  Prince  de  Po- 
logae  ,  comme  auoit  fait  Ion  Pcie.  Sbignce  fon  frcre  Baftard  fc 
voulut  ellcucr  contre  luv,  qu'il  remit  aux  termes  dudeuoir  &  de 
l'obeïlTance  jneluy  laida  que  le  Duché  de  Malfouie,  remettant  en 
fa  main  la  haute  Pologne  Ja  Pomeranic,  la  Prulfe.  L'Empereur 
Henry  Quatiicfmc  voulut  rendre  la  Pologne  tributaire  à  fEm^ 
pire,  mais  il  tutdcfaicl  en  bataille  rangée  ,  de  forte  que  l'Empe- 
reur fut  contraint  d'en  venir  aux  accords,  5^melnager  vne  paix 
auec  le  Polonois, foudre  par  vne  double  alliance,à  fçauoir  d'Ade- 
Ic  fœur  de  l'Empereur  auecqucs  Bolellas  veuf  de  fa  première  fem- 
me^ U  de  ChriAinc  fiilc  dudu  Empereur  auecques  Ladillas  âls  du» 
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dicBolcflas.  Il  mourut  l'An  de  grâce  Mille  Cent  Trente-nevf^ 
De  fa  première  Femme  il  n'eut  qu'vn  fils. 

VII.  Ladisl AS  Deuxicfme  du  nom,  auquel  le  Pcre  donna  pour 
fon  lot  &  partage  la  Souucrainctc  de  Pologne,  auec  les  Seigneu^ 
ries  de  Cracouie,  Siradie,  Lancicie,  Silefie,  &c  la  Pomcranie.  De  fa 
Icconde  femme  Adcle  il  bUfa 

BoLESLAs  le  Frilc  qui  eut  les Tcjrrcs de  Maflbuic ,  Dobrzin, 
Cuïauie,  &Culme. 

MiECisLAS,  quifut  Seigneur  deGnefnc  dePofnaniejScdc  Calaf- 
(ie.furnommé  le  Vieil  pour  fa  prudence,&  finclTe. 
Henr.y  Seigneur  de  Sandomine.ôc  dcLublme.Et 
CAZiMiti  en  maillot  à  la  mort  de  Ton  Pere,  lequel  donna  charge  à 
fcs  Frères  de  luy  faire  part  de  leurs  biens  lors  qu'il  feroit  en  aage  de 
tenir  fon  Eftat.  Ainli  furent  partagez  les  Enians  du  Second  liit  de 
Boleflas, après  la  mort  duquel  Ladiilas  fonaUné  mal  content  de 
ces  partages ,  fuiuant le  confeil  de  fafemmehauteôi  fupcrbcà  U 
main  pour  eftre  6llc,Sc  fœur  d'Empereurs,  fit  la  guerre  à  fes  Frères, 
qui  tous  d'accord  en  femblcdcfîirent  fon  Afmcc  ,&  le  contraigni- 
rent de  quitter  la  Pologne,  ?c  le  mefmeàfa  fecnme,&  fes  enfans, 
kfquels  fe  retirèrent  vers  le  Roy  des  Romains  Conrad.  De  forte 
qu'en  l'Année  MilleCent  QvAaAKTE-six,du  confentemcnt  dc$ 
Frères,  &  par  faduis  des  Termes  Généraux. 

VIII.  Boleslas  Quatriffme  du  nom,  furnommé  le  Frifé,  pour 
cftre  crefpelujfut  edeuSouuerain  de Pologne,lequel  après  la  mort 
de  Ladiilas  dechalTc  de  Pologne  vfa  de  courtoifie  à  l'endroit  djefcj 
EnfantSjfcs  Nepueux, 

BoLESLAs  {urnoinmc  le  Haut 
MiECisLA^  8c 

Conrad  furnommé  le  Boiteux, 

Lefquels  iliit  reuenir  d' Alemagneen  Polognc,&  leur  donna  la  Si- 
LEsiE  pour  leur  entretenement.  Ce  Boleflas  le  Frizé  fut  vn  Prin- 
ce vaillant,qui  l'Année  Mille  Cent  Soixante  ET  QVATRE,  COni. 
craignit  ceux  de  Pruffe  de  bruiler  leurs  Idoles, &  de  receuoir  la  Foy 
de  Iesvs-Christ  ,Sc  les  fit  tous  baptifcr.  mais  incontinent  après 
^Is  retournèrent  à  leur  vomilFement,  &c  deffirent  f  Armée  de  Bo- 
leslas,  dont  le  Frère,  Henky  fur  tué  fur  la  place, lequel  eftantdc- 
ccdcfans lignee,fon partage efcheutà  Casimir.  Boleslas  mou* 
rut  en  l'An  de  grâce ,  Mille  Cent  Soixante  et  Jb^eizi  ,  laiHanc 
vn  Fils  vnîque. 
Le  ko. 

Apres  la  mort  de  BoLB«LA$,fes  Fi.crcs,&:  leurs  Ncpucux  Princes  dç 
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SiiESiE,& les  Termes  généraux affemble^cfleurcnt  pour  Prince 
Souucrain  de  Pologne 

I  X.  MiECisLAs  Deuxiefmedu  nom ,  Fils  deLxDisLAS  Deuxicf- 
me,  &  Frère  du  dcfunft  ,  duquel  ii  n'enfuiuic  les  traces  &  vertus 
qui  rcluifoicntence  Prince,car  il  s'adonna  à  toute  Tyrannie,  c'eft 
pourquoyilfut  depofé  de  fa  Principauté  par  lesTermcs  generaux> 
qui  mirent  en  fa  place  Ton  ieuriC  Frerc 

X.   Casimir  Deuxiefmedu  nom,lequcl  mourut  cmpoifonné  par 
vn  breuuage  arrtoureux  donné  par  vne  Femme  qui  en  vouloir  fai- 
re à  fon  plaifir  ,  l'An  de  grâce  Mille  Cent  Quatre-Vingts 
DovzE  D'Elene  fa  Femme,il  laifla  Deux  FiU. 
Le  ko,&: 

Conrad  Duc  de  MafTouie,  de  Cuiauic, 
Les  Termes  généraux  aiîemblez  à  Cracouic,  cfleurcnt  pour  Sou- 
ucrain de  Pologne  le  Fils  Aifné  de  Casimir 
XL  Ltko  Sixicfmc  du  nom,  furnommé  le  Blanc,&  le  BIond,pour 
fa  Perruque  Blonde,  lequel  fut  tué  par  Swantopolis  ,  qu'il 
auoitfaid  Capitaine  de  la  Pomeranie,  l'An  de  grâce  Mille  Devx 
Cents  Vingt  SEPT.Par  famort 

XII.  Conrad  Duc  de  M.iffouic,  Freredu  defunft.vfurpa  la 
Pologne,  &  s'empara  des  threfors&  delaperfonnedc 

XIII.  Boleslas  ,  di6tleChallc  <Fils  dcLiKo  Sixiefme)  Cin- 
quiefme  du  nom ,  qui  durant  la  guerre  des  Tartarcs,trouua  moyen 
dcfe  fauuer  delà  garde  de  fon  Oncle  Conrad,  fe  vint  retirer 
en  fcs  Chafteaux  de  S andomirie,&:  fut  receuau  Chaftcau  de  Cra- 
couie.  C'eft  pourquoy  Conrad  fon  Oncle  luy  mena rudeguer- 
rc,en  laquelle  il  mourutl'An  de  grâce  Mille  Devx  Cents  Qva- 
HANTE  Sept.  Et  Boleslas  gouucrna  le  Royaume dePoIogncTrc- 
ic  Sept  Ans. 

Il  fut  furnommé  le  Chafte,parce  qu'il  vefcut  fainàementauec 
Kunegondc  fa  Femme,  Fille  de  Bela  Roy  de  Hongrie,  Princeflc 
dcuote,  ficrcligicufe ,  le  mary  duquel  eftant  decedé  fans  Enfant* 
l'An  Mille  Devx  Cents  Soixante  et  Qvatorze,  le  Gouucr* 
ncment  de  Pologne  peruint  à 

XIV.  HENRYHurnommé  le  Barbu,  yffu  des  Ducs  de  Vratiflauic, 
qui  eut  pour  fucceflcur 

XV.  Leko  Scptiefmc  du  nom ,  furnommé leNoir, Fils  de  Ca- 
«TMiR,Filsaifné  de  Conrad  Duc  de  MafTouie,  quilailTa  quatre 
Fils. 

Casimir, 
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BOLESLAS,  # 
MlCESLAS,5C 

Zemovide, 

Cazimir  Fils  AifnCjfutPercdc  ** 
Zemovide  Duc  de Guiaucôc de 
Ladislas,  Duc  de  Pologne.  ^ 
ZEiMoviDEDucde  Guyaue,fucPercdc 
.  LfisKode; 

PMMISLASRoy &dc 

Casimir.  Et  quant  à  Laidiflas  Duc  de  Pologne  il  fut  pcrc 
d'Elisabeth  RoynedeHongrie,&  de 

Casimir.  Roy  de  Pologne.  Reucnons  à  LesKo le  Noir,  lequel 
cftant  mort  en  l'Année  Mille  Devx  Cents  QvATRt- Vingts 
Nevf, 

XV.  BoLisLAs  Ton  frère  Duc  de  MaiTouie  ,Sixiefme  du  nom- 
luy  fucceda,efleu  en  ceftc  charge  par  lesTermesGeneraux,niais  s'e 
fiant  comporté  des  le  commencement  auec  par  trop  de  violence, 
il  futdepofcd'icclle,  qui  fut  donnée  à 

XVI.  Heniiy  Duc  dcSileiie  ,  furnommc  le  Preud'homme,  il 
mourut  empoifonpc  par  ceuxdc Silelie, l'An  de  grâce  Mille 
Devx  Cent^  Qvatr.e-Vingts  Dix.  Apres  la  mort  duquel  il 
y  eut  Interrègne  de  cinq  ans  en  Pologne  ,  les  Termes  Généraux 
de  laquelle  elleurent  d' vne  commune  voix 

XVII.  Primislas  Deuxiermedunom,auparauantDuc  dePo- 
meranie.  Se  dftla  hautcPolognc.lequel  fut  lacré  8c  coronnc  Roy  de 
Pologne  par  lacques  Suinca  Archeucfque  de  Gnefnc  en  l'Eglifc 
Métropolitaine duditlieu,au Mois delum Mille  DcVX  Cents 
Qvatre-Vingts  QviNZE,mai$  Ton  Rcgne  ne  fut  que  de  Sept 
Mois  &c  vnze  iours, ayant  vn  iour  de  Carelmc-prenant  eftré  furpris 
à  Table  par  les  Marquis  de  Biandebourg  les  Ncpueux  qui  por- 
foicnt  mal  enuy  que  ledit  Primillas  Icurauoit  efté  préfère.  Apres 
fa  mort  les  Termes  Généraux  eileurent  pour  leur  Roy 

XVIII.  LaDislas  Cinquiefmedu  nom  furnommc  Locktek  Frc- 
rc  de  Lasko  le  Noir,  Prince  de  grande  efperance ,  mais  fe  voyant 
elleuécnla  dignité  Royalejilabufa  d'icelle,  fe  vca^trant  en  toute 
forte  de  vices,  de  manière  que  les  Termes  Généraux  allemblez  à 
Cracouie  dcpofercnt  ledit  Ladiflas ,  lequel  auoit  régné  trois  ans 
fanseftrecoronné  ,n ayant  prisqiKlc  tiltre  d  Héritier  du  Royau-» 
me,ôcen  fa  place,cn  l'Année  Mille  Trois  Cents- 

XIX.  Vjenceslas  Roy  de  Bocme  fut  cfleu  Roy  de  Pologne  >  &^ 
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cré&coronné  à  Gncfnc.  IlerpouraP>.ixA  Fille  vniquc( du  Roy 
Primiflas  tuéparfcsNepueux',commcnousauons  ciic)confcquera- 
mcnt  Hcriticrc  du  Royaume  de  Pologne.  Apres  qu'ils  furent  rc* 
tournez  en  Bocme,leDcpofé  Ladiflas  r'cntra  dans  la  Pologne,8c 
fc  rendit  le  Maiftrc  de  quelques  Challcaux  dlcellc.  Comme  il 
pouffoit  fortune,  Venceilâs  vint  à  mourir  l'An  de  grâce  Mille 
Trois  Cents  et  Cinq^c  qui  luyfcruitd'vn  grand  âdnantage 
pour fc rendre  le Maiftre de Cracouie, de  façon  quêtant  pour  fa 
vaillancc,que  pour  donner  bonne  efperance  aux  Polonois  de  cor- 
riger fc$  mœurs  autre  fois  deprauees,  ledit 

XX.  Ladislas  fut  remis  au  Royaume,  &  par  le  confentcmenc 
du  Pape  leanVingc-Deuxiermc François,  feanten  Auignon,  aux 
Termes  Généraux  tenus  à  Cracouie  le  Vingtiefmciour  de  lan- 
uicr,rAn  Mille  Trois  Cents  et  Vingt,  ilfut  facré  coron- 
né  Roy  de  Pologne  en  la  grande  Eglife  de  Cracouie,  où  les  Orne- 
ments Royaux,à  fçauoir  la  Coronne,rEfpee,le  Sceptre,&  la  Pom- 
me d'Orfurent  apportez  de  celle  là  de  Gncfne,&:  depuis  ledit  tcps 
la  préférence  de  (acrcr  Sdcoronaer  les  Roysde  Pologne  fut  trans- 
férée de  Gnel'ne  à  Cracoufc.  Ce  Ladiflas  eut  fils  &  fille. 
Elisabeth  quifutRoyne  deHongrieSc 

Casimir. 

Lequel  eflant  cnl'aagedc  feize  ans  )fut  marié  par  Ton  Perecn 
TAnnec Mille  Trois  Cents"  ViKCT-CiNQ^à  la  Fille  de  Gedi- 
minDucde Lithuanié  Prince  Idolâtre,  laqucUeapres  auoir  eftc 
catcchifee&  inftrui6te  en  la  Foy  Catholique,  Apoûolique&:  Ro- 
maine pari' Euefque  de  Cracouie,  elle  fut  taptifee,  &  nommée 
Anne.  Par  la  mort  de  L  al^islas  aduenuc  au  mois  dcMars  Mille 

TroisCents  TRENTETROIS,fonfils 

XXI.  Casimir  Troilicfmedu  nom  ditlc  Grand  fut  facrè  &co- 
ronnc  Roy  dePologneaucc  fa  Femme  en  TEgliCede  Cracouie  le 
Vingt-cinquielîned'Auriiran  cy-dclTus  datte.  Son  Règne  fut  de 
Trente-feptans,dorantlcquclilcombla la  Pologne  de  tous  biens 

richeflTes,  d'Fglifcs  de  Urudure  Royale,de  Villcs,&  places  fortes 
qui  faifoient  paroiftre  la  grandeur  de  ce  Prince  qui  n'eut  iamais  foa 
cgal  en  Pologneraufli  fut-il  après  fa  mort  à  bonne^luftecaufe  fur- 
nommé  le  Grand.  Il  mourutau  mois  deNouembrc  l'An  degracc 
Mille  Trois  Cents  Soixante  et  Dix  le  Soixantieimc  de 
fon  Aage,&  de fon  Regnele  TrjEntc-feptiefme,fans  laifler  Enfanc 
malle  de  loyal  mariage,  ne  laifïà  que  trois  Fillcs,à  fçauoir 
H  EW  iCE,  c'ell  Auoy 
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Elisaeethôc 
Anne. 

De  force  qu  après  fa  mortlcsPolonois  furent  bandez  &  diuifea: 
cnplufieurs  Chefs  de  Parc.  Caries  vns  fauorifoient  LovisRoy 
de  Hongrie,fils  d'Elifabech  Soeur  du  feu  Roy  Cafimir,&  fon  Party 
fe  crouuant  le  plus  fort,il  fut  amené  en  Pologne,  donc  il  fut  coron- 
né  Roy  l'Année  mefrne  de  la  mort  deCafirair  leGrand. 

D'autres fauorifoicncVoLADisLAsCoufm  au  troifiefmc  Degré 
du  Roy  Cafimir defun6b,ainfi  quelcfcric  Martinus  Cr^merusaiU  Li- 
urc  Trcizicfme  de  fon  Hiftoirc  que  nous  fuiuons  en  ce  racourcif- 
(emencc'cftpourquoy  iledbefoindc  remarquer  l'Origine  de  ce 
Voladillas. 

Conrad  Duc  dcMafTouie  (  Frère  puifnc  de  Lesko  le  Blanc  qui 

fur  Duc  SouueraÏQ  de  Pologne  )  laiffa  quatre  enfants  ,•  l'aifné  def»; 

quels  fut  • 

Casimir  Perc  de  l'EsIco  le  NoirDucdePologne,de 

Zemo viD  Duc  de  G4iyauie,&:  de 

Ladislas  LocKtckCinquiefmedu  nom  Roy  de  Pologne, 

ZemoveitDuc  dcGuyauic  eut  trois  Ei^ants, 

LEsko, 

Premislas, 

Casimir  Duc  dcGuyaure,&dc  Mafrouic,qai  fut  Perc  de- 
VoLADfsLAsfurnomméle  DucBlahc,6c 
D'Elisabeth. 

C'cftdeceVoladiflas  le  Blanc,  duquel  prirent  le  party  qu^lquci 
Princes  &  Seigneurs  de  Pologne. 

Or  Cafimir  leGrand,  voyant  qu'il  n'auoit  que  des  Filles 
qucparla  Loy  duRt>yaume  dcPologneles  Filles  eftoicnt  exclu- 
fes  d'iceluy ,  que  le-plus  proche  Prince  maflc  habile  à  fuccedcrà 
la  Colonne  de  Pologne,c'eftoit  ce  Voladillas  le  Blanc  fon  Coufin, 
ilfe  banda  directement  contre  luy,  en  le  pnuantdcs  Duchez  de 
fon  Perc,  de  forte  que  ce  pauurc  Prince  fut  conirain£t  de  quitter  la 
J?ologne,  &:  fc  fauueren  Alemagne, en  laquelle  ne  fc  crouuant  en 
atlcurancejils'en  vint  en  France  pour  attendre  la  mort  de  Cafimir 
fon  ennemy  mortel, la  longne  vie  duquel ,  U  la  necciïitc  forcèrent 
Voladillas  defercdreMaynecn  l'Abbaïedc  Ciftcaux,Diocefedc 
Chalon,à/trois  lieues  de  Dijon, où  il  fe  rendit  Pjrofez.Maisnepou- 
ijant  porter  l'auftericédeccft  Ordre,ilfucreceu  Religieux  Conucrs 
en  l'Abbaye  fain6^  Bénigne  à  Di}8n.  Apres  la  mort  de  Cafimir  le 
Crand,  des  Seigneurs  PolonoisTcnaoycrcnc  aducrciiàDijonde 

la  more 
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h  mort  de  Ton  enncmy,  &  qu'il  cftoit  délire  en  Pologne ,  à  ce  qu'il 
cuft  à  s'y  rendre  le  plus  toft  qu'il  pourroic,  Voladilhs  obcint  du 
Pape  Clément ,  lors  eftant  en  AuignoHjdifpcnfe  de  fa  ProfcfTion, 
acd'cftre  réhabilité  pour  tenir  le  Royaume  de  Pologne,  où  il  s'a- 
chemma  pourla  féconde  fois,  mais  il  mourut  à  STRASBovRcen 
Alcmagne,  &par  fon  tcftament  ordonna  que  fon  corps  fuft ap- 
porté à  (àin£k  Bénigne  à  Dij  on,  où  l'on  void  au  beau  mitan  de  la 
Nef  d'iccUe  la  fcpulture  de  ce  PrinceMoyne. C'eft  vne  grande  tom- 
be de  pierre  feulement,efleuee  de  terre  de  trois  doigrs ,  où  eft  gra- 
uee  l'effigie  de  ce  Prince  veftu  à  la  façon  des  Moy  nés  noirs  de  Clu- 
gny,Ordre  de  faind  Bcnoifl  que  tiennent  ceux  dudid  fain£l  Béni- 
gne, fur  fa  telle  cft  vne  Cpronne  Ducale  ,  &:aux  deux coftcz  font 
les  Efcuts  de fes  Armcs,qui  eft  vne  Aigle,party  dVnLyon  rempanc 
fans  Blafons.  A  l'entour  de  ladite  Tombe  eft  grauc  ceft  Epi- 
taphc. 

Hic  iacetvir  iUujlris  deuotus  Dominus  Voladislavs 
quondam  Dux  K^ilbus  PolonU^Monachus  huius  Monajterij 
fer plurcs annos exiflens  : po/imodum  difpenfatus perlPapam pro 
fucce/sione 7{egni  'TolonU  ,  obtjt  in  cmtûLte  ^rgentïnâ  hic  r/i- 
gcns  fepeliri.Anno  DominiJ^dlefimo  Trecentefmo  Oâtiagefi-* 
mo  05lauo.  1.  Kalend,  Martij»  oy^nima  requiefcaf  in  pacf* 
xyimen. 

En  la  perfonne  de  ce  Voladiflas  finit  la  Lignée  de  Piafte,  laquel- 
le auoit  tenu  laCoronne  de  Pologne  par  l'efpace  de  Cinq  Cents 
Cinquante  Ans.  Et  pour  entendre  les  males-aduentures  de  ce 
Prmce  miferablc ,  la  Icdurc  de  la  Bulle  de  fa  Dilpcnce  en  donnera 
cognoilTancc. 

Lemens  Episcopvs  Servvs  Servorvm  Dti, 

dileéJo  fiUo  notili  viro  VoUdiflao  cjuondam  (^ajtmiri 
Ducis  G uyauien/is  nato  tylïilni ,  VoladtJlACtnfts'Dio- 
cafsyfalutemO'  ^poffolicam  benediâiûnem.  Sedes  JpoflolicA 
f  ia  mater  a,nïmarum  falutem  deftderanter  nffeSlans  yperjonis fibi 
dcHoîisgenerofi fxngumis  cUritate fulgcntibus  tibenter fu^  béni- 
gnitatisgratiam  impertitur ,  inillts priie(ertim per  (juasjaltfs  hu^ 
iujmodi  y crijimiliter  crédit urprouenturs,  Sanè  petitiopropar- 

GGgggggg 
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te  tua  nohis  nul^er  exlniita  continebattC^Hod  in  'Rfgno  PolonUde 
antiquâ  y  çjsr  approhata ,  &  Ihiâems pactficè  objtruara  confuc^ 
tudine  cfl  obnntumyC^uod aliqua  mulier  nonjuccedtt  in  c$ ,  idc^He 
fuit  ibidem pacijicc  obfematumà  tempore  chius  contrarij  mémo- 
ria  non  extjiit;  cjuodquetu  clarçmcmoriét  [afmiro  Régi  Poloniç^ 
tertio  confingHinitatis grudu per  [imam  mufcultnam  comunUus^ 
proxtmwr  Adafcfilns per  huittfmodi  exi/libas:  &  (juod  idem 
Rcx  cjui  nuUumfupcrJlittmfilumy  fedfilras  tantum  habehdtydC- 
tendens  cjuod  fibi propterea  m  di£lo  Rcgno  dcbcres/uccedereydtSç- 
que filine  exdudctentur  ab  dlo^  captt  te perfequi  odio  capitali ,  te-- 
cjHcduobus  DuctHtbiiiCfuos  inecdcm  Rtgno  pacificè  pnjjidebas^ 
nequiter/poliaiiit,tot(]ue  infidias  vit^  tua  po/uit  ^  cjuod  te  opor- 
tuitde pmihus  illis  recéder e.  Et  cùm  in  JU  mania  te  non  repu^ 
tares  fecurum ,  ndT^cgnum  Francis  tranjtttifti.  ^ta  non 
habebdSvnde  pojfes  fecundum priorem jlatum  tuj*  "ùiuere^decreui- 
fil  cjUod  velut  £onuerfus  in  Monafierio^fiercien/i  Cabillonenfis 
Dieca/ishabitareSy  fed  Jbbas  diEli  Monajlerij  qui  tune  eraty 
recipere  te  nolebat^  ni fi  promit  ter  es  (juod  in  Ciftercienfi  ordine 
perpétua  remaneres  5  ^  quamuis  regularis  ordinis  totaliter  in- 
expertusexifiereSjtamenrepenteregutaremprofcJJlonem  in  eofe^ 
ctili.  n^oft  médium  autem  Annum ,  'vel  circttery  cum  ipfiu6  ordi- 
nis afperitatem  pati  non pojjes,  ad  M onajlerium  fanait  Beni^i  de 
Diuionc  ordinis  fancli  "Benedicli  Lingonenfts  Diocçfis  delicentia 
prçdiSli  Abbatù  accedens  ,  in  eo  tanquam  (^onuerfm  per  annàs 
aliquosmoràm  traxifli.  Tandem  vero  prçdiclo  Cafimiro  Re^e 
fublatode  mediOyCUmdi^um  Regrwm  tibi légitime  deberetur,  ac 
ipfius  Habitatores,     Incolç  te aJfeElarent tn eorum  Regemha- 
verCy^  Lodouicus7{ex  H ungaru  Regnum  ipfum  contre  1  u/li- 
tiamoccupdfjèt guerram  fibimouifîi,  Seddemum  dubitanseius 
potentiamyô  qtiodteinterfici  faceretymetu  J^ï ortis^^  necejjita- 
te  cogentCyde  confilio  aliquorum  parentunhC!^ ^^icortm  tuorum 
addidum  M  onajlerium  fanéJi  'Benigniredij^lï^  &  ibidem  per 
aliquosannos  vt  Conuerfus  remanfjliynull^  mïbi  perte  regutari 
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profcj^'tonc  cmijii  Qvare pro parte  tuâ  nohtsfuit  humiliter fup- 

plicatum^vt  cum  nunc^turH  jirmum propoptum  habucm  in  alicjH9 

regutdri  ordine  rcmutierc^  ac prafati  Habitat  ores     IncoU  te  in 

corum  Kfgcm  hahere  dtjiderent^fi 0*  in  quantum  indices jà  qua* 

cumque  regulari  objcruantia  te  abfotuere  ^  tibiijue  concedere  quod 

ComitattiSy  VucàtufyrjT  qu^cumque  alia  temporalta  dominia ,  ac 

ipfum  Rcgnum  ohtincre,  ^  repère  valeaSyde  beni^nitate  t^po- 

fiolicadi^naremur,  TslOS  igttur  attendent  es  pncerç  dcuotionis 

affeâum  quo  'NO  S  y  (^f  'R^manam  Ecdefiam  reuereris ,  ac fpc-^ 

rantfs  quod  Hlius per  cfuem  'R^ges  régnant j& Principes  dominant- 

tur^tthifu^ragantc  Clementiapr^diélos  Habitatores  ^  Inco^ 

las  qui  Lodouico  prxdiCio  j-auentes  ^  contra  Nos^^Komanam 

Scclefiam  in  fchifmatis  damnum  damnabtliter  funt  coiUpJi^  ad 

njiamjalutis  f0  lujliti^e  reuocabis ,  ac  'conjiderantes  quod  olim 

prafatus  Lodouicùsfœlicis  recordationis  Gregorion^apa  J^nde- 

cimopradecejjori  no/irofuper  hqs  humiliter /upplicauit,pramif- 

Jis  &  altis rattonabïlibus  caufis  motiy  huiufmodi  tuis  in  hac parte 

fupplicationibus  inclinati  y  te  à  cjuacumcjue  regutari  objeruantia 

ad  quam  ex  Profe^ione  pr^ediÛa  aut  mora  quam  in  praf^tis 

Mon^fleriisvt prcumittitHrfccijJc  dignafceris^quornodolibet  ad^ 

^riSlui  exifliSy  ex  jipojlolicç  potejlatis  flenitudine  per  prçfentes 

abfoluimuSy  tibinihilominus  concedenteSy^uodComitatus,  Du^ 

catusy&  quacurnquealia  tempofalia  dominia  quçexfuccepionCy 

"velahas  iifjlo  titulo  ad  te  pertinent^  Crpertinebunt  in  pojierum, 

ac  K^gnafn  ipfum  f  t\èi  légitime  dcbeatur^reciperey  obtinere^  rege^ 

re^ac  etiamgubernare  perinde  libère  çy  liciter  valeas,acp tn  diEio 

Ctjlcrcienfi ordine  ProFepionem  regalarem  minim*e  emipjjesy  nul- 

lamquc in  eijde.m  34.  onaperùsynjei eorum altéra  moram  traxijjeSy 

conflit  ut  iontbu  s  y^poj}olicis^necnon  flatutiSy  &  con/uetudimbus» 

jMonajlerioruniy  ^  oràinurn  jjrçdiSlorum  iurament o, confirma- 

tione  zy^poflolicdyUelqttacumfjuefirmitate  alia  rohoratis  contré^ 

riisnon  obflantibus  quibupumc^ue.  Nulli  ergo  omnino  Homi- 

*%um  liceathancpaginam  nojlra  abfolutionis ,  &  conceffionis  iu* 

CGgggggg  i; 
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ft  ingerCy  vel  eiauftê  temerario  contraire.  S i  (jiiis  autem  hâc  at* 
tentareprçfumfferityindtgnàtionem  OmnipotentisDeif  ci7*^^4- 
tomm  Pétri,  &  Pauli  J^poflolorum  eiu6 fe  nouerit  incurfurum. 
D  A  T  V  M  Av  E  NI  o  N I  Vecimo  JeptimoKalendas  OÛohis, 
ontificatus  noftri  Anno  ^^tuirto. 

C. 
C. 
C. 

c. 

Qrefcentius. 

N.   G  ILBE  RT  IN.  N. 

Voicy  robcdicncc  du  Prince,  pour  fc  rendre  en  Auignon  , 
faire  vn  Tecond  voyageen  Pologne. 

L  E  M  E  N  s  EpifcopHS  SeruHs  SeruorumDei.  Di' 
leBofilioVoladtJlao  de  Polenta  ty^onacho  Mona- 
Sler^funSli  Bcnigni  de  Dmione  Ordinis  fan^i  Be^ 
nediâi  Lingonen/is  Diocafts^aUtcm^&K^pejloli' 
cAn  Benediûionem.  Cum pro  nonnullts  noflrisy^  Romane  Ec-- 
cleftiC  rfegotiis  tuaprafenita  fit  nobis  plurimHm  oportuna^prafen- 
tium  tihi  tenore  mandamus  qfiatinus  receptis pra/entibta  adpra^ 
fentidm  nojiram  perfonatiterte  transferre  procures  ^etiawji  dile- 
Htu filius  jibbas  t!M onaflerij  /anéli  Benigni  de Uitiione  Ordi- 
nis fanât  Benediâi  Ltngonen  fis  T)iocéeJi9fg,i4taliqt4is  aliu^  Su- 
perior  tuus  licentiam  Jttper  hoc  tihi  duxerit  denegandam,  D  A- 
TVM  AuenionifecundoTionasIultjyTontificatus  nofîri  jin- 
no  ^arto.  Scellé  en  Plomb  en  lacs  de  fil  launc  & 
Rouge. 

B.  De  CvRiA  Calvbtl 
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L'Hiftoirc  de  ce  Prince  eft  à  Ces  fcmblablcs  vn  miroucr&  ta- 
bleau de  rhuroaineincôflancejàlaqucllelcs  Grands  font  mille  fois 
plus  (u]cCts  que  ceux  de  bafle  eftofFe  qui  ne  rampent  que  par  Terre. 
Apres  lamopc  de  Cafimir  le  Grand, 

XXIf.  '  LovisRoydeHongricfonNcpucu  à  caufcdela  Royne 
Elifabeth  Sœur  dudit  Caiimi:  fut  facrc  Roy  de  Pologne  en  l'Eglifc 
CathcdraledeCracouic,lan;clifnc Annéedclamort de  Cafimu  lc 
Grand fon  Oncle, le Dixfcpticfme de Noucmbre,  pat  l'Archeuef-, 
quedeGnefne.  11  regnadouzeans,& mourut  l'An  Mille  Trois 
Cents  Qvatkb -Vingts  Diyx,  ne laiffant  que  deux  filles.  . 
Mar.ie,& 

Apres  fa  mort  il  y  eut  Interrègne  en  Pologne  ,  &lc$  Barons  de 
Pologne  furent  diuifcz  en  trois  Chefs  de  Part,  donc  le  premier  fa- 
uorifoitVoladiflas  le  Blanc  comme  nous  auons  dit,  mais  ce  Party 
fe  trouua  le  plus  foiblc.  L'autre  vouloir  efleucrauRoyaumeSicis- 
MOND  Marquis  de  Brandebourg  lequel  auoicefpoufcMaric  de  Po- 
logne&HongrieFille AifnceduRoyLovis  Etles  Seigneurs  du 
Troifiefme  Parcy  eftoient  affeftionnez  à  la  plus  icune  Fille  Hed  vi- 
ce que  ledit  Roy  Louis  auoit  promife  en  mariage  à  Guillaumc(fils 
deLeopolde  Duc  d'Auftriche,comme nous  l'auonscy-deuantrc- 
inarqué)qu  il  auoit  deligné  Roy  de  Pologne,&  prié  les  Palatins  du 
Royaume  de  Pologne  dcle  receuoir  pour  leur  Roy  :  ce  qu'ils  ne 
voulurent  faire,craignants  de  n  auoir  allez  de  lupport  de  fa  maifoa 
pourfemettrcàcouuert  de  leurs  Ennemis,  ^'antya  queceTroi- 
iiefme  Party  preualut,parce  que  les  Palatms  affemblez  à  Siradie  rc- 
folurent  de  prendrepour  leur  Royne 

Hedvice  laquelle  quant  ôc  quantilsenuoyerent  demander  ca 
Hongrie  à  la  Royne  Elifabeth  faMere.  Suiuant  ce  Rcfultatdes 
Termes  Généraux  la  PrinccfTe  fut  conduite  en  Pologne  par  Deme- 
/rw  Archeucfque  àcStrtgomc  Cardinal  du  titre  des  quatre  Coron- 
nez,  par  leanArcheuerque  de  Chanadie,&;  beaucoup  de  grands 
Seigneurs  de  Hongrie.  Elle  fut  coronnée  &  facrce  à  Cracouic  par 
i' Archcuefque  de  Gnefne  Bozenia  au  mois  d'0£lobre  Mille 
Trois  Cents  Qv/tRE-Vingtset  QvAiRE.&gouuerna quel- 
que temps  le  Royaume  de  Pologne  elle  feule.  Le  Roy  Louis  Ion 
Père  l'audit  accordée  à  Guillaume d'Auftriche,  auquel  elle  auoit 
beaucoup  d'afFcûion ,  mais  les  Polonois  n'eurent  ccftc  Alliance 
agrcable,&  mefmes  commencèrent  à  mclprifer  le  Gouuernemenc 
de  leur  PrmceÛe,dautant  que  tous  les  Hommes  par  vn  inll inû  na» 
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turcl  fouffrcnt  fore  mal  cnuy  l'Empire  dVnc  Femme,  ils  veulent 
cftrecommandczparlcur  rcmblable,6cnon  par  vne  Femme  que 
coures  les  Loix  Diuincs  Se  Humaines  ont  fous-mifc  à  l'Homme. 

Sur  ces  grabuges  lagellon  grand  Duc  de  Lituanie  cnuoya  Tes 
Frères  pour  Ambâfladeurs  en  l^ologne  offrir &prcfcntcr  fa  Per- 
fonne,a£  Tes  Eftacs  aux  Polonois,  ôc  à  leur  Royne  pour  l'cfpoufer 
fie  prendre  àFcmmc,aux  Paches&  Conditions  d'abiurer  Tldola- 
.  trie,&:  de  receuoir  Ton  Peuple  &  luy  laReligionCatholique,&  dV- 
rir  irifcpirablement  à  Taducnir  à  la  Coronne  de  Pologne  le  grand 
Duché  Je  Lituanie, &  voifines  Prouinces  de  Ton  obeiiFancc. 

La  Lituanie  eft  Prouince  de  tres-longue&  très  large  eftcnduc, 
laquelle  a  pour  confins  &:  bornages  la  Maffouieja  PrulTe,&laSa^ 
mogitic.  Du  code  d'Orient  elleapour  limites  la  MoÉ:ouie,6c  au 
Midy  la  Roxolanie;  fa  Ville  Capitale  6c  Métropolitaine  eft  Vilnc 
Sicgc  Epifcopal.  Toutes  ces  Régions  font  affifcs  fous  l'Eftoilc  du 
Nord, qui  eft  le  Pôle  ardiquc.Nous  auons  parlé  cy-deuant  du  ma- 
riage du  Roy  de  Pologne  Cafimirhc  Grand  à  la  Fille  de  Gedimia 
grand  Duc  de  Lituanie,quxlaiftafept  Enfants^l'aifnc  defqucis 
Olcerde  fut  Pcrc  de 
Iagello. 
5kikcillo. 
KoniBrr, 

ViGVNTÔC 

BonzisoH, 

Lcfquels  furent  A  Abafladeurs  de  leur  Frercaifné  Iagello  vers 
.les  Polonois  &  leur  Royne  Avoye,  vers  laquelleil  vintà  Craco- 
uie,&s'eftant  faitinftruirc  &catechifcr,ilfutauecfes  Freres,bap. 
tiféen  l'Eglifc  Cathédrale  de  Cracouiele  Quatorziefme  lour  de 
FcurierMiLLB  Trois  Cents  Qvath.e-Vingts  Sixparl'Ai- 
cheuefque  deGncfncBofenta,ôi:tenufur  les  Fonts  par  IcanEuef- 
-quedeCracouic*  &  lemefmeiourlcs  nopces  célébrées.  Iagello 
fut  au  Baptefme  appelle  Ladillas,  U  aux  trois  Frères  bapiifez  aucc 
luy  appeliez  en  leur  Idolâtrie  SkiRCELLO,  Koribvt,  Vicvnt 
furent  nommez  fur  les  Fonts  de  Baptefme  BoIeflas  ,Cafîmir,  de 
Alexandre.  Ainfi  furent  Roys  de  Pologne  ' 

^Ladislas  Sixicfmc  du  nom ,  furnommé  Iagello  ôc  fa 
XXin.^  Femme. 

CHedvice. 

Qui  en  l'Année  de  grâce  Mille  Troîs  Cents  Qvàtrb- 
-  Vingts  Sept  fixent  baptifer  ceux  de  Lituanie,ôd  baftirl'EglifeCa* 
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thcdralc  de  Vilnc  au  lieu  mefmcoù  les  Lituaniens  Idolâtres  encre* 
cenoienc  âcadoroienc  le  Feu  qu'ils  appelloienc  Sacré.  LaRoyne 
Hauig^edanc  morce  en  gefine  LadiÙaseuc  en  fécondes  nopces 
Anne  Fille  de  Guillaume  ComtedeCilie  petite  Fille  de  Cafimir 
le  Grand  Roy  de  Pologne,  les  nopces  furent  célébrées  à  Cracouic 
en  l'Année  Mille  Qvatre  Cents.  Et  en  la  mclmc  Année  il  in- 
ftitua  rVniucrfité  de  Cracouic,  y  ayant  fafCi  venir  des  ProfcfTcurs 
ic  Do£leur$  Régents  de  celle  de  Prague  en  Bocmc.  De  fa  féconde 
Femme  nafquic  vne  Fille, 

Hedvige  Femme  de  Frédéric  Fils  aifné  de  Frédéric  Marquis  de 
Brandebourg, Burgraue de  Nuremberg. 

.  Ladiflas  en  troiliefmes  nopces  cfpoufa  Elifabeth  Fille  d'vn  Pala- 
tin de  Pologne  de  laquelle  il  n'eut  Lignée,  fut  marié  pour  la  qua- 
tricfmefoisàSophicFilled'Andréde  Kiouie, laquelle  il  efpoufii 
l'An  Mille  Qvatre  Cents  Vingt  Dxvx,  &:  de  ce  mariage  il 
eue  crois  Fils. 
Ladislas  Roy. 

Casimir  mort  en  enfance  Se  vn  autre. 
Casimir  Gouuerncurde  Lituanie. 

Ladiilas  mourut  plein  de  vieillcflc,  l'An  de  grâce  Mille  Qva- 
tre Cents  TRENTE-QvATRE,ayant  règne  cinquante  &  deux  ans» 
Il  partit  les  Armes  de  Pologne  de  celles  dcLituanie, lesquelles  font 
éU  Gueules du  Caudlier  arme  d' Argent tà  la  rondcle  à'AzJir  chargée  d'vne 
Croix  Patriarchale  d'or.  Ce  que  les  Roys  de  Pologne  ont  retenu 
iufques  à  maintenant. 

XXIIII.  Ladislas  Septiefme  du  nom  pcruint  à  la  Coronne  de 
Pologne  par  le  deccz  defon  PercL/DisLAsiAGELLo.Il  fut  pareil- 
lement efleu  Roy  de  Hongrie,  Ayant  alTemblé  vnepuiflante  Ar- 
mée il  voulut  faire  la  guerre  au  Turc,&  pafTant  la  Romagnc  ilvint 
cnMa<:edone,oiiileuc  vne  furieufe bataille  contre  les  Turcs, de 
laquelle  il  remporr a  lavi£loire,chargée  de  defpoùilles.L'anDixief- 
mede  fon  Règne  il  voulut  pareillemenc  harceler  le  Tore  &  vint 
afîîegerNicopoly  dide  SchiUtarh  Métropolitaine  de  la  Bulgarie, 
Tincau  dcuancduTurc  lequel  auoit  quacre  fois  plus  de  gens  que 
luyiufquesàVARNE  oùiifut  deH'aii^  par  les  Turcs  l'An  de  grâce 
Mille  qvatre  cents  qvarante  Qvatre  le  Vingt  vniefmc 
defon  aagejleQuacriefmedefon  Règne  en  Hongrie,  le DixieP» 
me  de  celuy  de  Pologne.  Apres  la  Bacailleilncfuttrouué  vif  ne 
more:  les  vns  ayans  eicric  qu'il  fut  englouty  dans  vne  Mare  fon  che- 
ual,&luy  ,lc^Mp:es  qucs'câanc  lauuc  à  pointe  d'efpcrons  il  alla 
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paficr  Icrcftc  de  fes  iours  dcfguifc  en  Pèlerin  à  voyager  parmy  le 
Mondc,&  qu'il  mourut  en  HieruGilein,ou  àS.Iacques  de  Compo- 
ftclle.  Tant  y  a  qu'il  deceda  fans  Lignée,  de  forte  que  fon  Frqip 
XXV.  C  Asi  M I R  quatricfmc  du  noni,Gouucrneur  de  Lituanie, 
fut  Roy  de  Pologne  ,  coronnc  l'An  de  grâce  Mille  Qvatre 
Cents  Qvarante  Sept  le  Vingt-cinquiefmede  luin.  En  l'An- 
née Quatre  Cents  CinqiAnte  U  Trois  ,  il  prit  à  Férae  EliCabct  Fille 
d'Albert  Roy  des  Romains,dc.Bocme,ôc  de  Hongrie, Archiduc 
d'Auftriche,de  laquelle  il  dut  fix  Fils, fie  fept  Filles.  Les  FiU  furent 
Ladislas  Roy  de  Hongrie  ôc  de  Bocme  Mary  de  Madame  Anne 
de  France. 

Iean  Albert.  \ 

Alexandri.  C  tous  trois  Roys  de  Pologne. 

SicisMONDdi^^  leCrand.) 
Casimir  deccdé  ieunc,  &c 

Frederi c  Archeuefquc de GnefncEuefque  de Cracouie ,  &c Caï* 

dinal  de  Pologne.  Des  Filles,  l'aifnée 

H  EDWIGE  fut  mariée  au  Duc  de  Bauieres  Georges . 

Sophie  Femme  de  Frédéric  Marquis  de  Brandebourg, 

Anne  Femme  deBogeflasDucdeStctine. 

Barbe  Femme  de  George  Marquis  deMilhe. 

Elisabeth  FemmeduDucdeLegints. 

IfiANNE  '\ 

Se         Cdccedees  fans  eftre  mariées. 
Margverite.  3 

LeRoy  CalimirmourutPhtiûquerAndegraceMiLLE  qvatri 
CENTS  qv^atre-vingts  dovze , Ic Quarante  fixiefme de  fon Rc- 
gnc.& le  Quatre  vingts  &vniefme  de  fon  aage.  Son  fécond  Fils 

XXVI.  kAN  Albert  luyfucceda  au  Royaume  de  Pologne  co- 
ronnc le  Vingt- feptiefmeAoufl  l'Année  du  decez  de  fon  Perc,  & 
ne  régna  qrje  Neuf  ans,  mourut  d'Apoplexie  rj\.n  Mille  ciN(i^ 
CENTS  et  vn,  &  fans  eftre  marié.  Il  eut  pour  SucceffeurfonFrere 

XXVII.  Alexandre  facrc&  coronnc  Roy  de  Pologne  plr  le 
Cardinal  Frédéric  fon  Frère, le Douzicfme  Décembre  audit  An 
ciNQ^  cents  vN.Son  Règne  fut  de  fort  peu  de  durée,  de  forte  que 
accablé d*vne longue  maladic,5c fans  Lignee,il  mourut  à  Vilnc  en 
Lituanie,  le Dix-neufiefmed'Aouft  ciNQ^CENTS  six  l'An  Cin- 
quicfme  de  fon  Règne-,  &à  luy  fucceda  le  Duc  de  Glogouie  foa 
Frcre. 

XX  Vin.     SiGisMOND  dià  le  Grand  eflcu  Kç/êU  Pologne  le 

IIP  Huiaicfme 
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Hai<^iefme  Décembre  audit  An  ci  s  cents  et  six  ,  facré  Ôc 
coronnclcVingc-quatriefmedcLinuicr  cnfuiuant.  Il  fut  nomme 
le  Grand  ,dautanc  qu'il  clloit  doué  de  toutes  les  vertus  qui  rendent 
vnPrinceaimableàfesSubictSls.  Il  fut  marie  deux  fois  :  la  première 
Femmefut  Baibc  Fiile  d'Efticnne  Comte  Palatin  deTranffyluanie, 
&  de  ce  mariage  nâfquit  leur  Fille  vnique 

Hedvvige  Fëmedei'Eledeur  loachim  Marquis  de  Brandebourg. 

En  fécondes  nopces  il  elpoufa  Bonne  de  Milan  FiUe  de  lean  Ga- 
Icas  Sforce  Duc  de  Milan, &  d'Ilabel  d'Aragon  ,ai:cc  laquelle  il  fuc 
trente  ans.  Et  d'elle  il  eut  quatre  Fille^,&  vn  Fils. 
Elisabeth  FenimedeIean,oulanufie  Roy  de  Hongrie. 
Sophie 

Anne  Femme  de  lean  Roy  deSucdc  &dcce  mariage  nafquitSi- 
gifmond  Troiliefme  du  nom  Roy  de  PologncSc 
Catherine  ,1e  Fils  fut 

SiGisMOND  Roy  de  Pologne  Deuxicfmedu  nom. 
Sigifmond leGrand mourut aagéuicQuatre  vingts ScDcux ans, en 
ayant  régné  41.  l'An  de  grâce  Mille  cinq^cents  q^ar  ante- 
hvict:1c  Premier  iourd'Auiil, auquel  fucceda  Ion  Fils  vniquc 
XXIX.  SîGisMOND  A  vcvsTE  Vingt  neuhefmc  Roy  dcPolo- 
gne  Dcuxiefmc  dunom,  facré  &  coronnc  Roy  de  Pologne  en  l'aa- 
gedeDixansduviuantdcfon  Pere,auec  lequel  il  régna  Dix-hui6t 
ans,&feul,vingt  quatreans.il  eut  trois  Femmes  à  içauoirElifabeth 
d'Au/lrichc  Fille  aifnce  de  l'Empereur  Ferdinand  Roy  dcHon- 
giic,  5ideBocme,Freredc  1  Empereur  CharleC;j^int.  La  féconde 
Barbqde  Radzuille  Fille  d'vn  Coipte  Palatin  de  Pologne,  &  la  der- 
nière,Catherine  d'AuftricIie  Sœur  de  fa  première  Femme,3idc 
routes  trois  n'eut  lignée.  Il  mourut  le  Septiefme  luilltt.  Mille 
ciNQ^CENTs  Soixante  et  dqvze. 

Sa  maladie  ayant  eftc  fort  longue,  &  iugce  irîcurable  ,  le  Roy 
Charles  Neufiefme,&  la  Roy  ne  Mere  Catherine  dcMcdicis  en- 
uoyercni  en  Polognelean  lacqucs  de  Monluc  Seigneur  dcBala- 
gny  (fai£l  Marcfchal  de  France  l'An  quatre-vingts  ovatorz^e) 
pour  fonder  les  Seigneurs  de  Pologne,  &:  mefnagcr  l'Elcclion  en 
iaueui"  de  Monlîeur  AlexandrcHcnry  de  F rance  Duc d'AnjouFre- 
re  du  Roy.  Il  y^uair  pl  .. àcurs  Princes  lesquels  afpiroicnt  à  ccAe. 
£le£lion,  à  fçauoir 
MoNsiEvR  Freredu  Rov. 

L*Archidvc  E3.NEST  (  Fils  de  l'Empereur  Maximilian)  aagé  de: 
douze  à  treize  ans. 

HHhhhhhh: 
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SiGisMONO  Fils  dclean  Roy  deSucdc,  &  d'Anne  Fille  de  Polo- 
gne,a.5  2c  de  hiiicl  ans  feulement. 
Bazile  loAKNizAgrand  Duc  deMolcouic. 

Lh  DVC  DE  S..XE. 

Le  Dvc  de Prvsse, Marquis  de  Brandebourg. 
E 1 1  c  V  aïu  o  d  c  d  e  T  la  n  11  y  l  u  A  n  ic. 

A  l'aiîcmbiccdcsTermes  Généraux  commencée  premièrement 
à  Varfouie  ,  IcDixiefme  d'Auiil,  &c  puis  conanuce  à  PlosKo,  les 
Piinccs  delà  Chrefticntc,& le  grand  Turc,  y  enuoyercnt  leurs 
AmbaU'adeurs.  Le  Pape  Grégoire  Treiziclme  lors  feant  y  cnuoya 
pour  AmbalTadeur  le  Cardinal  Commendon;  celuy  de  l'tmpc- 
reur  eftoit  Dom  Guillaume  des  Vrlins, Seigneur  de  Rofembergue. 
Le  Roy  y  auoit  enuoyc  lean  de  Monluc  Euefque  de  Valence  ,  ôc 
Guy  de  Saind  Gelais  ,  Seigneur  de  Lanûc  Chcualier  del'OrdrCjfic 
Cheualicr  d'Honneur  de  la  Royne  laMere,leRoy  d'EfpagneDom 
Philippes  1 1  .auoit  pour  le  ûenDom  Pedro  Faiardo  Marquis  de  Vo- 
ies ;&  le  Grand  Turc  y  enuoya  Uvn  de  Tes  Chaous  ,  auec  fon  Prc- 
mierMedc:in, lequel  Fuc  oiiy  Icul  en  l'AfTcmblee desPolonois.auf- 
quels  il  die  que  le  giandTurc  Selim  Ton  Maiftre  les  enuoyoit  aduer- 
tir  que  de  tous  les  prétendants  à  leur  -Royaume  il  n'y  en  auoit 
point  qui  luy  fuft  plus  agréable  que  le  Prince  de  France. 

Au  commencement  de  l'Aflemblee  de  Varfouie  l'A mbafladeur 
d'Efpagne  demanda  la  PrefcancepourlcRoy  fon  Maiftre,  contre 
celuy  de  France,  tant  à  l'EgUfe,  qu'en  Public,(commenous  auons 
diCt  Liure  fccond  page489.y&  qu'a  ces  fins  il  euft  Auaience  le  Pre- 
mier  après  ceux  du  Papc,&  de  r£mpereur,deuant  ceux  de  Fj^ancc, 
Les  Seigneurs  de  Pologncadiugerent  la  Picfeance  au  Roy,de  for- 
te que  fes  Amballadeuis  eurent  Audience  après  ceux  du  Pape,  U 
de  1  Empereur  Maximilian  Second  ;  Se  celuy  d'Efpagne,auquel  on 
auoit  donné  rang  de  parler  après  ceux-là  de  France,  falchc  de  ce 
rebut  en  (i  notable  AlTemblee  de  tous  les  Princes  de  laChreflien- 
tc  ,  quitta  fon  AmbaiTadefic  fe  retira  de  Pologne  auec  fa  courte 
honte. 

Les  Qualitez  de  ces  Ambafladeurs  eftoient  recommandables 
tant  delapart  de  leurs  Maiflres  les  plus  Illullres  Princes  de  laChrc- 
Aientc,  qu'à  caufe  de  leurs  Maifons  en  leur  Pa^culier.  Celle  des 
Vrfîns  cil  cognuc  tant  en  France,  qu'en  Alemagne.fii  l'Italie,  d'où 
ils  font  originaires'du  Royaume  de  Naples,  U  de  Rome  du  Mont 
Jourdain. Ceux  de  Francey  furentamenez  par  l'vn  de  leurs  Oncles 
Mcflirc  Neapolin  des  Vriins  Euefque  de  Mets.  Le  premier  fut 
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Pierre  luucnal  des  VrfinSjPerc  de Ican  luuenal  des  VrfinsAduo- 
câtcn  Parlement  ,&  Garde  pour  le  Roy  Charles  Sixicfmc  de  la 
Preuofté  des  Marcii*ints, depuis  Aduocac  General  au  Parlement  de 
Paris, Chancelier  du  Dauphin  Charles  Sep#cfme.  Ledit  lean 
luuenal  fut  Perede  Mt-nire  lean  luuenal  desV'tfms  prcmiciemenc 
Confuiller 3d  Miillrcdcs  Requeftesdudit  Dauphin  Charles  Sep- 
tic(mc depuis  Rov.puis  après  Aduocat  General  iu  Parlement  de 
Paris  transféré  à  Poidiers, depuis  Eucfque  de  Bcauuais.de  Laon ,  6c 
finalement  Archcuclque  de  Reims  premier  Pair  de  France:  &  de 
Pierre  luuenâl  des  Vilins  Patriarche d'/\niioche;de  Guillaume  lu- 
uenal des  Vrlins  Baron  deTrainnel  en  Champagne  Chancelier  de 
France  L'on  voi.i  enTEglile  de  Paris  en  la  Chappellcdes  Vilins  la 
Généalogie  dcfdits  Vifms  de  Paris  dedans  vn  giand  Tableau  atta- 
ché contre  la  muraille  à  main  droite,auec  les  A  rmes  telles  que  nous 
les ai:ons  remarquées  au  Trai6lé  des  Chcualiers  de  l'Ordre  du  S, 
Efprit.  Armes  que  Volaterran  en  fa  Philologie  efcrit  auoir  efté  dô- 
neeh  ptr leSenatAle  peuple  Romain  à  Primienvs  ,  n  Vrsinvs 
Enfants  de  Caivs  Vrsinvs  Capitainede  Spolete. 

Q^uant  à  la  Maifon  de  Monluc  ,  qui  vient  du  Condomois  en 
GafcognCjClleaproduidt  vn  grand  nombre  de  vaillants  Capitai- 
nes,&c  de  do£les  Prélats, entreicfquels  efloit  lean  de  Monluc  Èucf- 
^ucde  Valence  le  mieux  difant  de  tous  les  Prélats  de  fon  Siècle.  Il 
cftoit  Frère  de  Blaife  de  Monluc  qui  s'eft  dépeint  luy  mefmes  de 
(es  viues  couleurs  par  fes  Commentaires  fuccintsefcrits  delà  main 
qu'il  auoit combattu  comme  vn  autre  Cclar,  aufli  fut-il  pour  fa 
vaillance  faiit  Cheualier  de  l'Ordre  Marefchal  de  France  par  le 
Roy  Henry  Troifiefme  l'An  MiLLt  Cinq^Cents  Soixante  et 
QvATOR.zL,  à  fon  retour  de  Po'ogne.  Les  Armes  de  ccfle  maifon 
lont  d'Azurà vn  Loup  rempant  d  Or, elcartelé d'Or  à  vn  Tour- 
teau de  Gueules,  comme  ie  les  ay  veucs  a  S.  Pierre  de  Condoni  en 
la  Litre  de  la  Sépulture  defditsEuefque  de  Valence,  &:  Marelchal 
de  Monluc. Ledit  Blaife  deMonlucau  dernier  quartier  au  lie»  d'vn 
Loup, y  mit  vne  Louuc d'Or, qui  lont  lesArmes delaVillede  Sien- 
nc,que  les  Siennois  le  pricrentde  prendre  en  mémoire  de  ce  qu'il 
auoic  fi  brauement  louftenu  le  Siège  que  l'Empereur  Charles 
Qi^int  y  auoit  mis,&:  l'auoit  entouiéc  de  toutes  fes  forces.  Ceux 
de  fa  dcfcenre  ont  retenu  ccrtc  Louue  audit  dernier  quartier.  Jac- 
ques de  Monluc  Seigneur  de  Balagny  ,  Prince  de  Cambrayfait 
Marefchal  de  France  par  le  Roy  Henry  le  Grand, porta  lur  le  Tout 
de  Tes  Armcs(tclles  que  les  porta  Blaife  de  Monluc  fon  Onclc)ccl- 
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les  de  Cambray  qui  (onid'Or  àtrois  LyonccMux pajfinn  d^Azur  coron^ 
»cz  de  mefme^  ongUx.  ô'  Ltnguez,  de  Gueules. Qç,  fu t  ce  Seign cur  de  Ba- 
lagny  qui  commença  la  négociation  de  Pologne  ,  pout  Monlicur 
Alexandre  Henry^  France. 

La  Malien  de  Saind  Gelais  eft  yfliic  deTIlludre  &~-Anciennc 
Mailon  de  Lufignan  fouche  de  tant  d'Empereurs,  &  Roys  de  Hic- 
rufalemjdc  Cypre  &  d'Arménie, &  de  Conneftables  de  Francc.Ils 
partent  elcarcelé.Lc  Premier,ô£le  Quatriefmedc«Af^ pomcfsd'A- 
x^ufyequtpolez,  a  Quatre d* Argent.  Au  Second, &c  Troificfme  d'Argent 
âuLyonde  Gueules  y  coronné  d* Or ,  ^o\xv  tenants  (upporrs  deux 
Griàons  d'Or,  &  pour  Cimier  Mellu(îne,ainiî  que  nous  auons  re- 
marqué au  Titre  des  Cheualicrs  de  l'Ordre  du  Saincb  Efprit. 

Qû^antà  celle  de  Faiardo  elle cft  fore  renommée  en  Efpagnc  tu 
RoyaumedeMurcia.La  première  demeure  deccux  dece  lurnora 
fur  au  Royaume  de  Ga'ice  en  la  VilledeSainûeMaricde  Horti- 
guera,  c'clt  à  dire  delà  Hortic,  c'cft  pourquoy  ils  prirent  des  Ar- 
mes parlantes  pour  refpondre  au  lieu  de  leur  ancien  Manoiuà  fça- 
uoir  troù  tiges  de  H  ortie  de  Synople  en  champ  d^Or^  chAque  tige  ayant  fepî 
fueiiles^pUntees  ou  e/leuées  fur  trois  roches  ou  mottes  de  Terre  y  fur  tans  de 
ftx  ondes d' Argent y&  d* Az^uren pointe. premier  de  ce  lignage  fut  le 
Comte  Dom  Rodrigo  de  Romaès  Seigneur  de  Monterrofo  fii 
Galice, lequel  courant  le  Monde  cnleua  d'Angleterre  vne  Prin- 
celTede  la  Mailon  Royale  d'Angleterre,  auec  laquelle  il  vint  s'ha- 
bituer à  Sainde  Marie  de  la  Hortie.CeftePrincefleeftoit  nomméfe 
Milio.  te  Comte  Dom  Rodrigo  eftoit  fils  du  Comte  Dom  Ray- 
mond, fils  du  Koy  de  Léon  Froila.   De  ce  mariage  de  Rodrigo  fie 
de  Milio  fonircnt  les  Familles  eJ^  Maifons  portants  diuersiiirnoms 
de  V  SI  fit  do,3îvero,Bahamont.e,Gallego,  MoNi5aRoso,XA- 
Tico,  S  i:GNORiNO,&:  de  L  vco,  toutes  lelquellcs  portèrent  lés  Ar- 
mes des  Horcies  blazonnécscy-dclUis,  excepte  les  BaHamondes, 
lelquels  pour  conferuer  la  mémoire  de  leurMcrc  Princeffe  d'An- 
^{Ci^nc port cren t  d'Azjtr  a  me  W  d'Orcoronnee  de  me(me ,  à  la  bordure 
de  Gueules orlcc  d'0r,dur7j'e dcf-pt  Pôif/t/ns d'Argent.Depu'is  la  Batail- 
le des  Naues  deTolofe  la  plus  part  de  ces  Familles  changèrent 
d'Armes  pour  monllrer  qu'ils  s'cftoicnt  trouucz  à  cefte  mémora- 
ble lournee.  CeuxdeGallego  retinrent  les  Armes  des  Horries,fiC 
auec  leten)ps  reprirent  lefurnom  de  Faiardo,commeeftantceluy-« 
là  dçl  Ailîic.  Parce  que  DomDi;.co  Perez  de  Gallego  Mary 
id'f.il:cuanetcde  Baliabon  eut  à  Fils 

SvA.Rf^DiA.s  Gallego  mary  de  Oogne  Jgnes  Çarcïa 
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Sanabma,  ôc de  ce  mariage  nafquit  Pero  Garcia  de  Gaiiico, 
lequel  eue  à  femme  Docne  Terese  Nvgnez  de  Maldonat o  FiU 

IcdcNvGNO  PEREZDEMALDONADOj&dcDoCNE  AlDARA  FeR- 

kXndez  de  Chvchvkrano;  &de  ce  mariage  y  Hlrent  trois  Fils, 
&  quatre  Filles,  Iean  de  Gai-leco  tuéau  RoyaumedcNaplcs  en 
kuBataille donnée  parle  Roy  de  Scicile  Charles  d'Anjou  contro 
l'Infant  de  ÇaftilleDoM  Henry /l'autre  Fils  fut  Dom  Fernand 
Ferez  DE  Gallego,  Grand  Maiftre  de  l'Ordre  d'Alcanrara.  Le 
Troi(iefmcEllicnne  Ferez  de  Gallego.  Les  Filles  furent  IcnA 
Ferezde  Gallego  Femme  de  Feriagnez  de  Redondo;  Ma- 
lOR  P*REZ  DE  Gallego  Femme  de  Ferdinand  Arias  de  Mera,* 
la  TroifiefmeTzRESEDE  GALLEGOjFemincdc  FbRO  Ffrnandez 
DE  VALVERDE,duquel  n'ayant  lignee,elle  fut  mariée  pour  la  fécon- 
de fois  à  Goncale  LopEZ  DE  RiBERA.  La  Quatriclme  Fille  fut 
Estevanete  Ferez  de  Gallego  Femme  d'Adam  Femandez, 
IVn  des  plus  renommez  Chcualicrs  de  Galice;  de  ce  mariage  naf- 
quit  t)om  Gonçale  Ferez  Grand  Maiftre  d'Alcantara,  yffu  du 
Comte  Dom  Fero  Fernandez  de  Trava  Seigneur  de  Trafta- 
marc. 

Iean  de  Gallego  (  Fils  de  Fcro  Garçia  de  Gallego  )  tué  comme 
nous  auons  diCt  au  Royaume  de  Naplei  l'An  de  Grâce  Mille 
Devx Cents  Soixante  et HvicT,nelairt"a  quvn  Fils  Iots  Aagc 
de  Q^iatrçAns  appelle  Pero  de  Gallego  furnommé  Faiardo 
cfleuép.irfon  Oncle  Fernando  Ferez  Gfand  Maiftre  d'Alcantara, 
après  la  mort  duquel  il  fie  fa  refidence  auec  Tor  Coulin  Dom  Gon* 
çalo Pia^Ez  Grand  Maiftre  dudid  Ordrx: , qui  mourutcn l'Aimcc 
Mille  Trois  Cents  et  Dovze. 

Ce  Pero  Gallego  Faiardo,  eut  à  Femme  Dogne  Blanche 
d'Aldana.  Et  de  ce  mariage  nafquit  Iean  Faiardo,  qui  forçant  de 
Galice  vintau Royaume  de  Mnrcie,auec  le  Comte  de  Carrion 
Dom  Iean  Sanchez  Emmanuel,  alors  qu'il  pritpolTelîîon  d'iccluy 
après  la  mort  du  K  oy  Dom  Pierre.  Ce  Iean  Faiardo  fc  lit  Icgnaler 
par  la  mort  de  Cinq  Mores  qu'il  tua  luy  tout  feul ,  le  voulans  em- 
•  pefchcr  de  boire  en  quelque  Fontairtt,-  &  par  celle  d'vn  Capitaine 
More  enfilé  de  fa  Lance  en  certaine  embofcade  quil'auoit  dcfîîé, 
ide  foricqucpour  recognoiftre  fa  vail]ance&:  prouefTe,  le  Comte 
de  C^jfion  luy  donnala  VilledcLebtichc,  &  plulieucsautrcs Ter- 
res e^Plurcie.Ileutà  Fils 

Dom  Alonce  Yannez  Faiardoqui  fut  Adelantado  de  ce  Royau- 
JCDC dcMurcie (  fousleComte  Dom  Iean  Sahche  Manuel  Gc- 

HHhhhhhh  iij 


i54<J>      L E  Théâtre  D'HONNEVR  ET  de 

ncral  U  Grand  Âdclantado  )  où  il  fie  merueillcs  dcdçfendrc  Icf 
Terres  de  Ton  Gouucrncmcnt  contre  les  Mores  de  Grenade,  qu'il 
defH:  en  Bataille  rangée  à  Lorca.  Il  fut  Perc  d'Alfonce  Ivannes 
Faiardoide  Ican  Faiardo,  fourcc  des  Seigneurs  de  Lepé  &  de  Van- 
donie  :  de  Dogne  Beatrix  Femme  de  Dom  Ican  Martincz  le  So- 
lomajor  Commandeur  d'Arauaca  \  &c  de  Pedro  Lopcz  Faiardo 
Commandeur  de  Carauaca. 

AlphoncelvannezFaiardo  Fils  de  l'Adelantado  eut  à  Femme 
Dogne  Marie  de  Qucfada,  Fille  de  Pero  Diaz  de  Quclada^eir 
gncur  dcGarcies,  duquelmariage  nafquirontlean  Faiaido  iiR-par 
les  Mores;  &  Pedro Faiardo  Cheualier  au  feruice  du  Koj  Dom 
Ican  Deuxicfnae  du  nom,  qui  le  fie  grand  Adclaniado  dudi£l 
Royanmc  JcMureie, mary  de  DonneCeonor  Mannquc  Fil'c  de 
Di)in  Rojrigo  Manriquc  Grand  Maiftrc  de  l'Oidre  dcfamvtlac- 
qucs.  De  ec  mariage  fortit  vnc  Fille  Lou'ife  Faiardo  mariée  par  les 
Koys  Catholiques  Dom  Ferdinand  d'Aragon  ,&  Yfibel  de  Ca- 
flillc  à  Dom  Ican  Chacon  Grand  Thrcloner  de  C  aftille  Fils  de 
Gonçale  Chacon  fauoric  dcfdi£^s  Roys.  Ce  Ican  Chacon  fit  ef- 
changcauec  lefdits  Roys  Caiholiquesde  laCiié  de  Carthagenc 
contre ja  Terre  &  Seigncuriede  VtLEz.  Et  de  ce  mariage  nalquit 
Dom  Pedro  Faiardo  Premier  Marquis  de  Velez.  A  l  Eftac  du-' 
quel  a  fuccedc  l'Ambafladeur  d'Efpagne  (ujcù.  de  ce  difcours  Dom 
Pedro  Faiardo  Marquis  de  Velcz,&:  de  Molena  grand  Adclanta- 
do du  Royaume  de  Mu?cia,  Grand  Commandeur  de  Léon,  U 
Grand  Maiftrc d'Hoftel  delà  l<oyned'Erpagne,Confeiller  d'Ertat 
du  Roy  Philippes  fécond, en  ion  Confcil  de  Guerre.tcnu  pour  Vvn 
des  beaux  iugcments  de  tous  ceux  de  Ion  temps.  Reprenons 

Les  Termes  Généraux  de  Pologne,  lelquels  auiour  dcPentc- 
coftede  l'AnneeMiLLE Cikq^Cents  Soixantb  et  Treize, ef- 
Icurent  6c  déclarèrent  pour  leur  Roy  Monlicur  le  Duc  d'Anjou. 
XXX.  H  c  N  R  Y  Dcuxiefmede  cenom.  Des  le  lendemain  de 
ceftc  Ele6lion,lcs  Courriers  partirent  de  Pologne,  qui  en  dirent  les 
nouuellesau  Roy  Charlês  Neufuiefme.  Ce  qui  fut  caufe  de  la 
leueedu  (icge  de  la  Rochelle &d'vne  Paix  dônee  aux  Huguenots  * 
de  France.  Ayant  quitté  la  RochelIe,ôf  arriucà  Paris,  où  Tatten- 
doient  lesSeigneursdePplognc.il  fit  Ton  Entrée,  comirie  Roy  de 
Pologne,par  la  Porte  fain«i^Antoine,cnuiron  lamy-Scpten^e  au- 
dit An  Soixante  &  Treize.  De  ladite  Porte  faind  Antoin^jpil  fut 
dondui£t  en  l'EglifcKlç  Paris  fous  vn  Daiz  de  Drap  d'Or,  &  de  là  au 
Challeau  du  Louuie  >  où  fc  firent  force  fcAinsôc  Balctsmagniû^ 
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qucs.  Accftccntrccily eut plufieurs  Arcsdc Triomphe,  &cequi 
fut  trouucdcplus  belle  inucntion ,  vnc  grande  Nauirc  (  qui  font 
les  Armes  de  I2  Ville  Royale  de  Paris  la  plus  riche  du  Monde)dref- 
feeaubcaumitandc  la  Rue  S.  Antoine  ,  de  grandeur  admirable. 
Armée  de  Couleurines,  Frettee,  &  ornec  de  fes  Hunes,  Voiles, 
Ma(ls,de  Gabies,&  de  Cordages  auec  fes  Matelots ,  Efpailiers  y  ôc 
Patrons  tous  habillez  defoye,  auec  force  Bannières,  rcnons,  & 
Banderoles  de  mefme  aux  Armes  de  France  &  de  Pologne  (  mais 
celles  cyblafonnees  d'Argent  aux  Aigle  A:  Caualier  de  Sable,  par 
vne  ignorance groffierc  des  Herauds,&  Roys  d'Armes,  &  des 
Peintres  du  temps  :  ce  qui  fift  trouuc  de  tref  mauuaife  grâce,  &  de 
(iniflreprefage  parles  Seigneurs  dePologne,les  plusiudicieux  def- 
qucls  prefageoient  que  celle  Royauté  ne  leur  feroit  de  grand 
Iruift.)  Parledehors,ce?Iauire  eftoit  tout  Argenté,  &  delà  Pou- 
pCj&laProiiefortoientdeux  Fontaines  &  Canaux  de  vin  Blanc, 
&  Clairet,  de  la  liqueur  defquels  les  Polonois,  &  autres  fe  firent 
beaux  Garçons.  De  delTous  ce  Nauirc  ,  comme  d'vne  Mer  on- 
doyante,lors  que  fa  Majcfté  pafla,fortit  vn  Enfant  habillé  en  façon 
dcSyrenc  ,  qui  chanta  doucement ,  &  d'vne  voix  admirable  les 
Proùeflcs  dudi£l  Roy  de  Pologne,  &  plufieurç  Vaude-de  Villes, 
Rondeaux,Refrains,&  Virelaiz  drefTcz  à  fon  Honncur,depuis  rcn- 
duz  Latins  parle  do£tc  Poète  lean  d'A  urat,  imprimez  à  Paris  auec 
les  Cérémonies  de  hdi^le  entrée.  Au  mois  d'Odobreenfuiuant,Ic 
Roy  de  Polognepartitde  Paris,  conduit  iufques  en  la  Ville  de 
Mets  par  le  Roy  fon  Frère,  la  Roy  ne  faFemn^,  laRoyne  Merc, 
Monlicur  IcDuc  d'Alcnçon,&  le  Roy  de  Nauarre.  • 
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NOMS,  SVRNOMS,  ARMES,  ET 
Qjiahte'^  des  Ambajpideursdu  ^B^yaume  de  Po- 
logne arnueZjà  Parts  pour  emmener ,  conduire 
Mofifieur  Alexandre  de  France  T>uc 
d'Anjou  y  ejleu  B^oy  dePologne,  ^depuis  Roy  de 
France  Henry  ///.  oy*  nom  ,  de  Sainâe 
mémoire. 

Dam  Conarky*  EucrqucdePofnanic.il 
portoic  au  premier  cancon,  de  Gueules  à  la  Vi- 
ure  d'Argent  pcrie  en  ficc.  Le  fécond  de  Gueu- 
les à  vn  Banc  (à  s'alTcoir  à  l'antique)  d'Or,  aux 
acoudoirs  dcmcfiiic.  Le  tjcrs, d'Azur  au  Don- 
jon femme  de  crois  Tours  crénelées  d'Or,rDaf- 
fonncesde  Sable,  Et  le  quart  d'Azur  au  Croif* 
fani  d'Argent,  ô^deffus  vne  Eftoilcdemclme.  Surl'Elcu,  Mitre 
d'Argent. &  Crolfe  d'Or. 

Albert  LasIcv,  Palatin  de  Siradie,  libre  Baron  dcLiczmarch, 
de  Gueules  au  Nauire,ôc  fon  Maftdefarmé  d'Or,les  Prouc,&Pou- 
pefiniflanrs  en  MilWes  de  Lyon  dcmcfmc.  Tous  les  Mezalsfont 
Wirrcz  de  front. 

Cimier. Nauire 8c  MafWefarmcz  de  mcrmes. 

Nicolas  Firley, Capitaine  de  Cafmiric.  D'Azur,au  Lcop.utl 
rcmpant  d'Or,  coronnc  de  mcfmc. 
Cimier.  Lyon  naifiant  d'Or. 

Iean  Herbokt,  Chafteîain  de  Sanocie,&  Capitaine  de  Primif- 
lauic.  De  Gueules  à  trois  Efpces  d'Argent, aux  Gardes  d'Or,plan- 
tecs  en  YGrcc,&  mouuantcsdcux  du  Chcf,6d  l'autre  delà  Pomtc, 
&:  fichées  dedans  vne  Rondached'Ormifeen  Aby/me. 
Sani  Cimier. 

Stanislas  CRisky  ,  Chaftelain  de  Racifnie,  &  Capitaine  d'E- 
brin.  D'Azurau  Lyon  naifiant  d'Or;couppc  d'vnc  muraille  cré- 
nelée de  cinq  pièces  d,c  Gueules, mallbnnce  d'Argent. 
Cimier.  Vn  Lyon  naiflant,  Se  yfl'ant  d'Or. 

Iean  Comte  de  Thenzin,Chaftclain  de  Vofcinie,  Capitaine  de 

Lublin, 
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LubTin,&dcParcomcnic.  D'Argent  àTAigle  cfployédcSable.cf- 
cartelédcGucules^àlaHacheDanoife,  que  nous  diCons  Manche 
mal  rallee  d'Argent.  Et  fur  le  tout  d'AZur  au  Lyon  rcnipant  d'Or, 
Deux  Mczails  confrontez.  Cimier  du  premier  l'Aigle  cfployc  de 
Sable;&  l'autre  à  la  Manche  n">al  tallec  d'Argent. 

Iean  SaRioZamolsIcy,  Capitaine  de  Beiren,&  General  dcZa- 
mefcrinic.  De  Gueules  à  trois  Lances  d'Or,  ferrées  d'Argent,  deux 
en  Sautour ,  les  Poignées  en  poin£tc,&  la  Troiliefme  en  Pal, la  poi- 
gnée en  Chef. 
Cimier.  Vn  Bouc  d'Argent. 

Iean  Zborov,  Capitaine  Eflanorie.  De  Gueules  au  Perde  Chc- 
ual  d'Argent  ,  cloué  de  Sable  ,  à  la  Croix  pattcc  d'Argent  en 
Abyfmc. 

Cimier.  Vnc  Canne  tenant  en  Ton  bec  vne  Oualc  d'Or. 
Iean  deTomice'  Challelain  dcGnefnc. 
Nicolas  de  Tomice'. 

André' DE  Tomice' Comte  de  Porca,  Chaftclain  de  Mediercic, 
Capitaine  de  Gnefne,  Se  de  V^1lencic. 

Pi€RRE  DE  ToMiCE*.  Ces  Quatre  portent  de  Gueules,  au  Banc  à 
''Antique d'Or,comme a rEucfque  de  Pofnc. 
Et  fans  Cimier, 

Alexandre  Prvnskv.  D*Azur,au  Caualier  d'Argent,  tenant  fur 
lepoingdroi£t  vn  Gerfaut,  ou  Fauçô,de  mefmes. Le  Second  Can- 
ton de  Gueules,au  Lyon  rampant  d'Or;  leTroifiefmcde  Gueules  à 
cur  de  Lysd'Argent»8d  le  Quart  d'Azur  à  la  Xeflc  de  BufHe,ou 
de  Taureau  bc^uclé  d'Or. 
Cimier.  Le  premier  Quartier.  Et 

Nicolas  Chrestophle  Radzivil  DucDolicadeNcfues ,  Ma- 
refchal  Se  Gouuerneurdc  Lituanie.  Ccftuy-cy  portoitd'Or,â  l'Ai- 
gle de  Sable,  Arme ,  Se  Langué  d'Or  :  charge  d'Azur  au  premier 
Canton  (  que  nou5  difonsd'Honncur)  de  irois  Cors  d'Or  Engui- 
chez  de  Gueules.  Le  fécond  de  Gueules  au  Dauphin  pafmé  tourné 
d'Azur,  &  au  mitan  va  d'Argent.  Au  Tiers,  de  Gueules  au 

Croifr;mt  tourne  d'Ar^ent.à  vnc  Croix  pattce  de mcfmc au  Quar- 
tier d'Honneur.  Et  le  Quart  d'Azur  femc  de  Croix  pactccs  d'Ar- 
gcntjà  la  Manche  mal  calice  de  mefme*. 

Trois  Mezails.ccluy  du  milieu  Tarré  de  front.  Cimier,  l'Aigle  de 
Sable. 

LcdroiûauLyon naiflanrd'Or,rvn &riutrc  tournez,-  ^l'autre 
pour  Cimier  l'Aigle  nailTant  d'Or.  # 

Iliiiiii 


I350        Le  Théâtre  d'honnevr  etde 

Le  Chancelier  de  Pologne,lequcl  nous  auons  diCt  cy-defibs  af- 
pireraii  Royp.ume,aiicclesPrerendancs,portoitdeSynopleàTrQis 

•  failTcspericsd^OrenamoindriiTant  au  premier  Canton  jle  Second 
de  Gûeuîes  au  Manche  mal-raie.  Le  croiliefme  de  Gueules  à  la 
Croix  pactee  d'Argent  au  Chef  d'Honneur, &  demy-fcr  de  Chc- 
ual,iirant  du  Chef  en  Poin6le  d'argent  cloiic  de  Sable  i  &  le  Qua- 
tricfme  S:  dernier  de  SynoplcauNauircFrettc&  Aimcd'Or.Pou- 
pe&Prouede  uicfme  que  dciîiis. 

Au  iour  &  Fclïedc  la  Pcntecollc  deTAnnec  fuiuante  Mil. 
CiNQ^ENTS  SoixAN TE  ET  Qv^TORZE,le  Roy  ChârlesNcufuief- 
mc  paUa  de  cefte  vie  en  rauire,au  Challeau  du  Bois  de  Vincenncs. 
Les  nouuclles  de ccllemort furcntporcécs auRoy  de PologncHé- 
rypar  le  Comte  de  Chemcraulr,  quipartantdc  Pansle  iour  delà 
PcntecofteàNcut  heures  du  Soir,rii  telle  diligence  que  dansTrci- 
zeiours  en  Pofteil  vint  à  Cracouie,  d'où  le  i<^oy  partit  fecrettc- 
ment,& gagna  les  Terres  de  l'Empereur,  traucrU  !cFriûul,fit  Ion 
Entrée  magnifique  aVcnirc,d'où  il  fe  rendit  à  Lyon. 

P..iv  Ton  abfencejfans  clpoir  de  retour,  n'ayant  apparence  au 
change  de  Diomedes,  &c  deGlaucus ,  les  Termes  Généraux  aflcm- 
bîcz  l'An  de  grâce  iMilleCinq^ests  Soixante  ET  QviNZE, l'E- 
IcdiondVn  Roy  de  Pologne  fut  mile  fur  le  Tapis.  Les  vns  opinè- 
rent en  faucur  de  l'Empereur  Maximilian  Deuxiefmçdu  nom  ;  & 
les  autres  pour  Eftienne  Batiory  Vàiuodc  de  Tranflyluanie.  Les 
Polonois  diuifezen  opinion  furent  reunis  enfemble  par  la  mort  àc 
Maximilian  aducnuè  en  l'Année  Cinq£ents  Soixanteet  Sei- 
ze,de  forte  que  le  Royaume  de  Pologne  demeura  paifibl  eau  Prin- 
ce de  Tranls  y  luanie. 

XXXI.   EstienneBattory, lequel efpoufa la Sûcur  duRoySi- 

•  gilmond  Augulle,  la  PrincciTe  Anne  de  Pologne,  de  laquelle  il 
n'cutlignce:  ôc  parla  mortdu  Roy  Eftiennc  ,  aducnuc l'An  Cinq 
Cents (VwiTRE-ViNGTs SEPT,ily cutplufiçurs  Princes,  Icfquwls 
fe  preleniorent  pourcftre  cllcus  Roy  s  de  Pologne,à  fçauoir: 
Rodolphe  DuVxiESMEdu  nom  Empereur,  Roy  de  Hongrie,  5c 
deBocme. 

Le  Vaivode  deTranHyluanic. 
Le  Cardinal  Battouv. 

Le  DvCDEptRKAKE. 

Le  DvcDi  Parmf.. 

LePalaiin  ZAMOski  Grand  Chancelier  de  Pologne. 
SicisMONDd^Suede,  Fils  de  lean  Koy  dcSucdc,  «3cdcla  Roync 
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Anncde  Pologne,  fœur  du  Roy  Sigifmond  Aug'jftc,^ 
Maximilian  Archiduc  d'Auftriche,Frerc  deTHnipcreur. 
Les  Six  premiers  furcnc  tondiJ^,  &  les  deux  derniers  elleus  ,  mais 
leparcy  contraire  à  Maximilian  preualuc, de  forte  que 
XXXII.    Sjgismond  deSuedc,Troifiefmedunom,fuccoronné 
Roy  de  Pologne  à  Cracouie  le  Vingt- fepnefme  iour  de  Décem- 
bre l'An  Cinq^lkts  Qvatre-VingtsetSept.  Ecle Vingt- cin- 
quiefme  de  lanuier  enfumant, l'Archiduc  Maximilian  perdit  la  Ba- 
taille, où  il  fut  pris  par  ledid  Roy  Sigifmond,  auquel  il  fut  con- 
rraind  de  remettre  &  quitter  fcs  prétentions  audid  Royaume  de 
Pologne.  Par  le  trai£tc  de  Paix, ledit  Sigifmond  prit  à  Femme  An  - 
NE  D'AvsTRicH£,Coufmegcrmainedudi(îi  Maximilian. 
QvANr  A  l'Ordre  de  Pologne, did  de  l'Aiglf  Blanc,  il  fut  in- 
flitucparlcRoy  Ladislas  Cinquiefmedu  nom,  furnommcLoK- 
TTR  auxNopces  defonFils  Casimir  le  Grand  auec  Anne  Fille 
dcGEDiMiK  Ducde  Lituanie,  au  Mois  deFcurier,rAn  de  grâce 

MiLLeTrOIsCeNTSET  VlNCT-ClNC^ 

Et  dautant  que  tous  Roys,  Heraux,  &  Pourfuiuanrs  d'Armes 
doiuent  de  toute  necefluc ,  (çauoir  le  naturel  de  tous  les  Animaux, 
Arbres, Plantes, &  Fleurs, &:  de  tout  ce  qui  entre  en  Armoiries ,  de- 
puis l'Aigle  RoyaUufques  à  la  Fourmis;  depuis  la  Baleine  de  Mer, 
îufqucsau  Moulej  &:  depuis  les  Cèdres  du  Liban,  iufquesàl'Hyfo- 
jiÇjafindePendrecompteauxRoys,  6c  Princes,  des  Armes  qu'ils 
blazonnenc  aux  nouueaux  Ennoblis,  il  ne  fera  hors  de  propos  de 
toucherenpalfant  le  naturel,  &  les  proprietezdc  l'Aigle,  ce  que 
nous  ferons  daucant  plus  volontiers,  que  les  Armes  des  Favyns 
nos  Anceftres,  Seigneurs  de  la  My-voye  en  Vermandois  de  leur 
Eftoc,-Ôcde  la  Chappelle  d'Arablay,  ôc  desMoniilsen  Gaftinois 
par  AlliancedeGENEViEFVEDE  L'Isle  (  Fillede  Raymond  del  lt- 
ic,qui  portoit^'^rç<r/3f  à.  deux  Lyons  pajjants  l'infur  l'autre 
de  SabU,^  dcicmnc  leSommeilier,  Dame  de  la  Chappelle  d'A- 
rablay    des  Montils ,  qui  portoic  d'Or  efcartelé  de  Gueules) 
depuis  noftrc  grand  Trifaicul  Conkad  Favyn  Gentil-homme 
Alcman  natif  de  la  Ville  de  Trêves  (  lequel  vint  au  fcruice  do- 
meftiquc  du  Roy  Lovys  V  nziesme  du  nom,alors  eftani  Dauphin, 
après  la  Bataille  de  Bafle  par  luy  gaignée  contre  les  Suiifes  au  Mois 
d'Aouftl'An  deGraceMiLLE  Qvatre  Cents  Qvarante  Qva- 
T&E)fonc  d*Oryà  la  Croix  Ji  An^ur ^chargée en (^aur d'vrk  Crotf 
fant   Argent      cantonnée  de  quatre  Ailles  droifls^ç^  tourne^ 
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de  Sa!;le,Coronne:(^y  Arme:^  y  0*  LampaJJe:ç^de  Gueules  ydeux 
Saunages  pour  Supports  c3r  Tena,ntj\  &  pour  Cimier ,  tjiigle  de 
Sable  (^oronné i^rméf(^  Lampajjede  Gueules, 

C*  E  s  T  vn  Ancien  Prouctbc  vfitc  par- les  Grecs  que 
tout  autrement  vole  l'aigle  ,  ifue  nefaicl  la  TerdriXy  ^  '<jue 
tEfparuiervoid  [out  autrement  que  la  Fourmis.  EtlcsRornAins 
cenoicnc  pour  maxime  adcurce  que 

7S(on générant  Aq^IL^  Columham, 
Les  Grecs  &  Romains  fe  fcruoient  de  ces  Prouerbcs,pourdcmon' 
Ilrer  rcxcellcnce de  r Aigle.  Et  le  Pocce  Euripidesalaiffcpar  ef- 
cnc  que  tous  les  Oy  féaux  en  gênerai  font  les  Herauds  Ô^MelFagers 
des  Dieux,  mais  quel'Aigle  cncftleRoy  ,5c  le  premier  inicrprcte 
ôctruchemct  du  grand  Dieu  lupitcr,  lullj  participe-il  delà  Diuini- 
tc,  luiuant  le  tcfmoignage  d  Arillotc,  en  la  lubiilicc  de  fa  veuc  à  re- 
garder fixement  le  Solcilicn  la  force  de  fes  Ailes,6c  defcs  Serres;  ôc 
ehdiucurniicdcviepar  vnc longue fuice  d'Années.  A(^uilamaxi- 
mu4  honos  ,  maxima  &  o/ii.Ec  tout  ainfi  que  de  fix  fortes  d'Aigles, 
laplus  exccllencecllcellelàquitireplusfurleNoir;  demefme  les 
Roys  d'Armes  cmployencen  Armes  cell  Animal  Solaire  de  deux 
Métaux  8c  desQuatreCouleurs,mais  le  plus  riche blazô  de  tous  cft 
CEfittd'OraL'^igledcSAhU,  Car  l'Aigle  Noir  emporte  te  deflus  de 
routes  les  El'peces.  11  eft  appelle  par  les  Grecs  MencUtos ,  par  les 
Romains  ;'4ifr/4,  4^  plus  petite  corpulence  que  les  autres,  mais 
doiic  de  toute  autre  vaillance,  &d'vne  pieté  lingulicre  enuers  fes 
Petits  qu'il  nourrit  foigneufement ,  6c.au  lurplus  Oyfeau  vrayc- 
nicnt  tout  Royal,  pacifique  &  fans  bruit.  Mintma  wa^nitudinc  ^vtri- 
bus  jffjcapu^t ,  colore  mgricans,  Sêla  AtjutUrum  fœtus  fuos  altt  \  uterxfu- 
ç^antjola fintcUm^ore-t  fine  murmurattorte ,  conuerfuur  tn  monttbu* .  Les 
autres  challcnt  leurs  Petits,  ôc  demeurent  aux  lieux  bas  ôc  aquati- 
ques à  la  chalTc  du  PoilTon,  &  de  la  C  harongne.  L'Aigle  Noir  f 
touliours  fa  demeure  au  fommet  des  Montagnes  pour  s'approcher 
de  plus  près  des  rayons  du  Soleil.^ 

Nos  Anciens  François  fondoientla  pudicicc  deleurs Femmes 
par  l'expoliiion  deleurs  Enfants  fur  le  Fleuuedu  Rhin ,  vengeur 
de lacouche nuptiale fouilkc, comme nousauonsdid.  Demclme 
l'Aigle  Royal  elprouue  les  Petits  aux  rayons  du  Soleil:  ques'ilsle 
regardent  d'vneveucalTeurce.il  les  cllcuc  ôc  nourrit,  s'ils  tournent 
]a  telle  arrière  ,  il  jcs  rcie^lc  ,  i5c  les  dcfaduouc  pour  fîcns 
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PttUosJuos  etiamnum  tmplkmes percuticns  jubinde  cogtt étduerjos 
intucriSolis  radios f  conniuentcm,  O flcntcm  animadherte^ 
rttypraapitat  è  nido  velut  adultcrinHm^&dcgenercm,  lUnni  cuius 
vicies firma  contra fieterit,  educat. 

Si  l'on  peut  actrappcr  d^pctirs  Aiglons  au  Nid,  c*c(l  vncchofc 
admirable  deleurrccognoifrance  enuers  celuy  qui  les  cllcue  & 
nourrie,  qu'il  rccognoilt  5c  recompcncc  puis  après  par  fa  chalTe,  U 
fa  prife,car  i'cn  ay  vcu  la  prcuuc  en  vn, lequel  cltoit  nourry  en  l'Ho- 
ftci  EpifcopaldeMendecn  Gcuaudai  .Homcrcercritqucfon  Vlyf- 
icabfent  de  falMaifon  l'efpacede  Vingians  ne  fut  recognu  qucpar 
fa  Nourrice,&  fon  Chicn,ôc  l'Aig'c  recognoift  Ton  Pcre  nourricier 
parmy  vncccntainc  d'hommes ,  l'entend  a  la  voix  de  quelque  fa- 
çon qu'il  la  conrrcfacc ,  &  le  fuit  de  bien  loing  à  la  trace  de  les  pas. 
Etceft  Animal eft  doue  d'vne  cognoiflance  viue,  &  d'vnc  amitié 
iingulierc  enuers  fon  Maiftre,  ainli  comme  eft  le  Chien  Symbole 
de  Fidélité. 

Pline  Second  au  LiurcDixiefme,Chapitre  Cinquicfmedcfon 
Hiftoire naturelle  chante merueilles  del'Aiglede  Seftos ,  nourry 
dcsfanaiflanceparvncicune  Pucellc,qu'il  noatriflbit  de  fachalTc. 
Ccfte  fille  cftant  deccdée,cft  portceauBufcher  po»r  y  eftrc  bruflcc 
félon  l'ancienne  couftume  obfcruce  par  les  Grecs  &:  Romains  ca 
leurs  obfcques  &:  funérailles.  La  pucelle  eft  rcueftucdc  bl.inc  d'vn 
fin  lin  délie,  fa  Teftecoronnée  d'vn  beau  chappeau  de  Fleurs,  &: 
fon  Corps  parlemcdcmefrae,  les  Prcllres,& tous  les  Habitas  de  la 
Vdleparciliementreucftus  de  fines  aubes  blanches  retrouflees  de 
riches  ceintures  blanches  fur  les  hanches,  la  Tcftcparcillement  co- 
ronnec  de  Fleurs,6c  portans  de  beaux  Rameaux  de  Palmes,&  d'ar- 
bres toufioursverdoiâtc$,le  Corps  eft  mis  fur  le  Bufcher  enflammé 
deperfums  d'Arabie.  Voila  lAigle  qui  vint  fondre  àl'mftant  fur  le 
feindela  Pucellc,&felaiflabruller  &  confommerluy  tenant  fidèle 
compagnie  à  la  Mort,  aufîi  bien  qu'en  la  Vie.  perce Icbns  rji  apud 

Sejlon  vrbnn  Ac^uiU  gloria.  Educatam  d  f^irgmc  rttuUffc 
^rauam.Aues prtmoymox  deinde  venatus  a^crentcm.DefunÛa 
poflrcmo  in  rogu  acccnjum  eius  iniecijfe/i  fe^b  fimul  confag^  ujfe, 
Noftrc  Lucrèce  François  s'eft  égayé  fur  cefte  Hiftoire  admirable 
(qui  deuroit  eftre  peinte  à  l'Antique  fur  les  chemmccs  Royalcs,)au 
Cinquidme  iour  de  fa  première  Semaine.  Difa«c  que  la  Pucello 
eftanc  portée  au  Bufcbcr 
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Et  tiraffant  ffÂr  l*  air  [es  fangUntes  entrailles  , 
Honore  ci^vn  ^onuoj  denx trifles funérailles. 
Le  funèbre  l^iilcan  na  fitoji  entame 

flotss*entre/uiuants  le  corps  de  f  Aigle  aimé, 
^*eUe  iette  le  ftenyCjui  tout  en  fang  dijidle 
Plus  virement  c^uvn  traiéi/tir  la  brujlante filez 
Etbiencjuil  foit  cent  fois  cent  fois  i^^poujfê 
Par  le  bajlon  facredu  Prejlre  courroucé, 
1 1  cherche  toutefois  la  plus  efp  o  ijje flame. 
Et  chantant  doucement  njn  objec^ueà  fa  Dame, 
1  Ife  brujle  foj-  mefme,  ç<7»  mejle  heureufement 
Ses  os  auec  les  osaime-j^fi  chèrement, 

Pline  au  pafTigc  allégué  cy-deHus  a  cfcrit  que  les  Aigles  meurcnr 
pluftofi:  de  Faim,  qu'ils  ne  font  de  vieillcflc.  La  vie  des  Hommes  eH: 
ton  breue,poui  leur  ingratitude,  SimclcognoilTance  enuersDicu 
qui  leur  a  donné  reftre,cac  au  lieu  de  fuiure  le  chemin  de  Tes  Cora- 
mandemenSjils  font  tout  le  contraire  s'adonnants  à  tout  vice,  de 
forte  que  celuy  qui  le  moins  vit  au  monde ,  y  commet  moins  d'of- 
fence.Et  les  Animaux  incapables  de  raifon  ont  vnevicplusionguc, 
auecques  les  moyens  de  fc conleruer  longuement  en  icelle,  le  prix, 
&  le  guerdon  de  leur  naturelle innocence,ce  nous  dit  Hésiode. 

Neuf  H ommes  vid  la  [orneille  criarde , 
Le  Cerf  autant  quatre  fois  vif fe  garde. 
Le  Corbeau  noir  fi  longuement  vieillit 
^ie  de  trois  £erfs  les  vies  il  emplit  y 
Et  le  Phœnix  deneuf  (^orbeaux  égale 
Les  Jours. 


L'Aigle  cftauiridVnctref-longue  vie,commc  approchant  de  la 
propriété  mcruedleufedu  Phcc«ix,qui  fer'auiue,  &  Te  donne  vn 
cIlrc,6crubriftaiiccnouucllc,dans  lesanslimiccz  d'vnc-  iuftc  vieil- 
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Ic/Tccommcnous  auons  dit  au  LiurcTroifiefmCjau  tiii^é  de  l'Or- 
dre mcniorable  du  BcnoiftSAiNCT  Esprit.  Car  Saind  Auguftin 
fans  Parangon  en  rciencc&  dodrinc,  nous  apprend  que  de  Dix 
en  Dix  ans  l'Aigle  fcrauiucmcctant  plumes  nouucllcs, Te  baignant 
quelques  iours  dans  la  Mer,  ou  quelque  belle  Foncaine  pour  s'hu- 
medcr  le  Corps ,  &  s  arracher  Tes  tuyaux  &  fcs  plumes, afin  d'en 
auoir  denouucllesarrofecs  de  l'on  rang,&:  rechauffées  de  l'ardeur 
du  Soleil  le  Pcrc  5c  le  Conferuaceur  de  la  chaleur  naturelle ,  ce  die 
le  Prophète  Efayc  pariant  des  gens  de  bien  tourmentez  des  bour- 
rafquesde  laMerdeceMonde,&  qui  mettent  en  Dieu  toute  leur 
efpcrance.         fperattt  in  Domtm  ,  mutabunt fortitudiKetn ,  njfumcnt 
^f/?».t/yîL7// AQviLy£,  Cequidonneà  l'Aigle  plus  d'incommodité, 
ccfl  la  partie  l'uperieuredefonbec  quife  recroquebille,&  recour- 
be tellement  deflus  l'inferieure^qu  il  ne  peut  prendre  fa  pafture  or- 
dinaire.C'cft  lors  qu'il  brife,rompt,6;  fracafic  ceftecxcroilTance  de 
Ion  nez  Aquilin  à  coups  redoublez  fur  vneroche  dure  comme  fur 
vne  Enclume,&: reprend nouuel  eftre,&:nouuelleIouuence,  cedi- 
fcnt  les  Rabins,  ^  MalForets  fur  le  Cinquicfme  Verfet  du  Pfalmc 
de  Dauid  Cent  &  Dcuxiefme.parlant  de  l'Homme  qui  met  fon  Ef- 
pcrance en  Dieu,  RcmuAktuf.ficut  Afjutfjiy  Uiuentus  înjh.  Sa  vieilleifc 
fera  plus  floriflan te  &  plusverde^  que  le  Printemps  deceluyqui  fc 
iieaux  tromperies  du  Monde.  Voila  comment  l'Aigle  fe  guarit&: 
ferenouuelle,&  après  vn  long  Aage,  lors  qu'il  n'a  plus  la  totcc  de 
briferle  deffus  de  fon  bec  recourbe,  Su^riore  in  tAntum  accrefcente 
rofiro  yVt aduncttas û^eririnon queaty  offitunt  nonfittiotmc  JtgfttudinCy 
J^dy!ïwr,cedifent  Ariftotc,&:Plinc(ccond.  Côft  Animal  au  leftc 
n'efbiamais  foudroyé  du  Tonnerrc,à  quoy  les  auties  Animaux  font 
fuje6ts ,  ce  difent  les  mefmes  Naturalises  ,  Nc^ant  i^nquam  fjUm 
h ancalitcm fulmine  exAmmatdm.  Cc  qui  fut  cau(eque  félon  l'aduis 
des  Arufpices 5i  Deuins  dcTHoscAN: , les  Romains auoient  l'Aigic 
pour  leur  Enfcigne Colonelle,  &  Coineic,laqucIlc  leulcfeportoit 
àla  Guerrcilesaucres  Etendards  &:  Diapp^aux du  Loup,  du  Mi- 
notaureijdu  Cheual ,  &  Sanglier  gardants  le  Corps  de  Garde  des 
Légions  Romaines, iViuant  l  Oidonnancc  de  C  Ai  v  s  M  a  m  v  s 
cc  diét  le  mcfme  Pline ,  Chapitre  Quatricfrae  ,  du  Liure  Di- 
xicfmc. 

D  lEV  parlant  de  luymefme  prend  pluftoft  l'Aigle  en  com- 
pataifonqd'il  ne  faid  d'autre  Oyleau  ,  promettant  au  Peuple  d'If- 
raci ,  s'il  chemine  au  fentier  de  vei  tu,  de  le  couurir     le  porter 
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au  Ciel ,  comme  fur  les  Aides  d'vn  Aigle  en  l'Exode ,  Chapitre 
Dixncuf.  l^idiftis  vojipft  quéC  fecerim  JÊgyptiis  ^  quornodo 
portaucrim  vos /têper  aUs  %^auiUrum  ^  &  ajfumpferimmihi. 
De  forte  que  s'il  y  a  quelque  fimilitude  ,  &  comparaifon  d'excel- 
lence er  toute  rEfcriturcfainiic>  on  verra  l'Aigle  y  tenir  ce  pre^ 
iuicr  rang  d'honneur* 
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ORIGINE. 

ET  GENEALOGIE 

DES   ROYS  DE 

DANEMARC. 

«j^^r^l^EsTE    GRANDE  ESTENDVE  DE  V  Al  S    qUC  Ton 

Wj^^^  appelle  à  prelcnt  DaKemarc  ,  à  caufc  de  Dan  fon 
gVH^d^  Premier  Princc,eftoit  par  les  Anciens  Géographes  de- 
^^^^^  {igné  fous  le  nom  de  la  Chersonbsse  Cimbriqvb, 
Pcninî\ile  entourée  la  plus  part  de  la  Mer  Britannique,     de  celle 
de  Germanie ,  &  iie  la  Terre  ferme  limitrophe  à  la  Saxe.  Ce  fut 
delàquefortirentlesCiMBRESjauec  vnc  multitude  effroyable  de 
Peuplc,lequel après  auoirfouragc  les  planturcufes  Gaules  ,  &s'c- 
flantrefolud'enfaireautant  en  Italic,fut  defaici,&:  vaincu  par  Ca- 
jvs  Marivs  Capitaine  Romain  auprès  d'Aix  en  Proucncc.  Ce 
font  ceux  que  les  Poètes  nomment  C  i  m  e  R  i  e  n  s ,  qui  feignent 
que  leur  ancienne  demeure  cftoit  voilée  d'vncNui£t  obfcure  3c 
tenebreule  fans  eftre  illuminée  de  ce  bel  œil  du  Monde  le  Soleil, 
pour  cftre  fuuce  fous  l'Eftoile  du  Nord ,  où  les  Nuids  font  de  Six 
>loiscntiers,&du  moins, félon  les- Approche, ou  l'Abfence  d'icc- 
luy.   Et  de  là  font  venues  les  fixions  du  manoir  Plutonique,  U  de 
la  Nui£t  Cimericnne,plus  obfcure  que  celle  là  d'Egypte. 
'jllis  Solnunqmm  Phaëtonjualjtmtnafparfa 
^ernicioféifupcr  N ox  jèmper  tenditur  iftis. 
Erreur  gronTiere,  &;  Populaire  eifantec  par  ceux  là  lefqueU  ont 
ignoré  l'Aftrologie. 

D'autres  ont  appelle  cefle  Peninfule ,  ScamCf  Scandtnéme ,  Salti- 
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^uey&  ^4/î"//r>laquellc  fuiuanî  le  refmoignagc  de  Pcoloméc  cfloit  ja- 
dis habitée  de  Sept  Peuples.afçauoir  des  Gots,  Lombards,Vanda- 
les,desDANors,  Axotnis,etTaniens.  De  tous  lerqucls,&dc$ 
particularitez  de  la  demeure  ât  ces  Peuples  Septentrionaux  ont  ef- 
crit  amplement Ioannes,et  Olavs  Magnvs,Oncle  ,  et  Nepvev 
Archeuefques  d'Vpfalc,  &  Primats  du  Royaume  de  Gorhic,  diac 
laGoTLANDiE  en  leurs  Hiftoircsdes  Régions  Septentrionales;  par 
Saxo  Grammaticvs,  Albert v^Krantsivs  ,  Vautres  en  i'Hi- 
floirc&defcription  du  Royaume  de  Danemarc  ,  des  appartenan- 
ces duquel  e^L'IsLANDi,  que  quelques  vns  ont  pris  pour  riflcdc 
Thyle',  quele  Poète  Efpagnol  Senequeeftimoiteftre  la  dernière 
du  Mondc,prophefifantenfaMEDf  E,  ccquicft  arriué du  viuanc 
de  nos  Pcres,&fe  continue  tous  les  lours, qu'il  fedefcouariroit  vn 
Nouueau  Monde,&  des  Terres  nouuelies#i  delà  de  cefte  lUe. 


Ventent  Annis  Sçcula feris 
^ïhus  Oceanus  vincuUrerum  Uxet 
Et  ingens  pateat  ttllus 
Typhifciue  nouos  detegat  Orhes 
NecfitTerris  rvltima  THYLE. 


C*cftdclong-tcmps  qucccftclargcProuinccacfté  gouucrnce 
parfcs  Roys,puisqueieplu$  Ancien  de  nos  AnnaliftcsTainâ  Gré- 
goire de  Tours,Liure,  ôc  Chapitre  Troifiefines  de  fon  Hifloircdc 
France,cfcrit  quVn  Roy  des  Danois  appelle  Cochilaïc  cnuiron 
l'An  de  grâce  CinqJDents  et  Dix-nevf,  fous  le  règne  des  En- 
fants de  Clo  vis  noftrepremier  Roy  Chreftien,vint  auec  vne  puif- 
fânte  Armée  Naualc,  defgrailTer  les  colles  du  Royaume  d' A uftra- 
iie^ô^piller  vne  riche  Bourgade,  mettant  Tes  Habitans  en  Efclaua* 
gc.  Que  Theodoricau  bruit  de  ces  nouuelles  depefcha  prom- 
ptcment  le  Prince  Theodebert  fon  Fils, qui  défît  cefte  Armée,  tant 
parMer,  que  par  Terre,  reprit  &  regaignalc  Butin, &:les  Captifs, 
tua  CocHiL  Aie  fur  la  place,  ôc  fit  paffer  au  tranchant  de  l'Efpeela 
plus  parc  de  fes  Gens ,  qui  n'eurent  plus  d'enuiede  fourrager  lc5 
Gaules. 

Hisitaquegeftis  DANir.vw  7\^ege  fuo  nomine  CoCHILAÏCO  euf" 

Ûf*  Nuuali  ver  Marc  Gullias  appetfinty  egrcpi<^ue  ad  Terras^ 
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^agum  vnum de  7{egno  Theodorici deuajlant , atque captiuant\ 
oneratifquc  Nauihus  tàm  de  Captiuis ,  (jhàm  de  retkjuisfpoliis, 
ad  Patrum  retsertt  cupiunfyfed  eorum  m  Ut  us  reÇtdebat^do^ 
ncc  Nauesaltum  Al  are  comprehenderenr  yipfe  deinceps  fequHtu- 
rus.  Sluodcum  Theodorico  renuncUtum  ft{iJfct,(juod  fctlicei  j^e- 
gio  eiHsj-ucrital?  Exteris  deuafiata  ,  Thcodebertum  jilium  fuum 
m  illivs  partes  cum  valida  6 xeMtu ,  ac  rnagno  Krmorum  appa» 
ratu  direxiî  i  qui  mterfeclo  Rege ,  Hojles  Jslauali  prçtio  fttperd- 
fis  opprimityomnemque  rapinam  Terranpituit. 

Nos  RoYS  Tkes-Chrestiens  ont  conuradc  plufieurs  fois 
Alliance  auec  ceux  de  Dancmarc.    Celle  du  Roy  Philippes  Au- 
gure Deuxiclme  du  n^i ,  dict  le  Conquérant,  ôc  Dieu-donné  cft 
remarquable  pour  Ion  Antiquité.   Cegrand  Roy  pritpour  fécon- 
de Femme  Engelberce,  Sœur  dcCANVT  Roy  deDanemarc,  la- 
quellcil  crpoufaen  l'Eglife  d'Amiens ,  où  elle  fut  Coronncc  parle 
Cardinal  aux  belles  mains  Guillaume  A  rcheuelquc  de  Reims,  en 
l'An  de  GraccMiLLE  Cent  Quatre-Vingts  et  Treize.  Ccftc 
illuflrePrinccire  porta  patiemment     fain^tcment  vn  nombrcin- 
finy  d'amertume,  ôc  triftefl'e  durant  le  temps  qu'elle  fut  répudiée 
par  noftre  Auguftc,  qui  depuis  la  reprit  à  SoiiTons.   Les  termes  de 
la  rentenccdediuorceporcoicnt,quclcRoy  diuorçoit  d'auecelle 
parce  qu'elle  elloit  fa  Parcnce,  au  degré  prohibé  de  l'Eglife  en  faick 
de  Mariage.  Ce  qui  monftroit,  &  donnoit  à  cognoiftre  que  dés  ce 
temps  là  il  y  auoit  Alliance  &  Affinité  de  Parcnt.ige  entre  les  Roys 
de  France, &:  Danemarc.  Alliance  depuis  renouucllee  félon  les  oc- 
currences. 11  fc  trouue  que  fous  le  Règne  trcf  heureux  dumiroucr 
des  Princes  delà  Chrelticnté  Sainct  LoVis  ,  celuy  de  Danemarc 
luy  fit  otïVe  de  l'accompagner  auec  faNoblelTcCroifec  dclaCroix 
Rouge ,  à  la  façon  des  François ,  à  fon  voyage  de  la  Terre  Sain£lc. 
C'cft  pourquoy  IcRoy  luy  donna  Sauf-conduid.PalTeportjôdDef- 
fray  pour  luy     pour  fa  Trouppe,par  les  Terres  de  fon  obeilTancc, 
comme  il  efc  ranarquc  par  le  Moine  Mathieu  Pans  en  fon  Hiftoi- 
le  d'Angleterre. 

De  rapporter  icy  le  Catalogue,  ?c  la  lifte  des  Roysde  Dane- 
marc, fe  feroit  vn  difcours  d'vne  trop  longue  haleine.  Nous  nous 
contenterons  de  marquer  feulement  la  dernière  lignée  qui  règne 
maintenant,  fujccl  de  ce  Difcours. 


Ch  E  VA  L  E  R  I  E,  L  I  V  R  E      VII.  Jl6l 
Par.  la  mort  de  Ch«.estophle  Duc  de  Bauicres,Roy  de  Danc- 
inarc,dcSuedc,&Norduegcaducnuc  l'An  de  grâce  Mille  Qva- 

TR.E  CiNTS  OvARANTE  HviCT, 

I.  Christierne  Comcc  d'Aldcmbourg,&:  de  Dalmenhorfl:  fut 
coroné  Roy  des  Royaumes  fufdi^ls.  Il  fut  furnommc  le  Riche, 
cane  à  <:aufe  des  vcruis  oui  reluifqjppc  en  luy ,  que  pour  les  moy es 
qull  auoit  rant  de  fon  Eitoc,&:  ligncqucpar  rAccclîbire  des  Roy- 
aumes,oùilfut  appelle.  Son  Règne  fuc  de  Trente  Quatre  Ans ,  Se 
mourut  TAn  de  grâce  Mille  Qvatre  Cents  Qvatre-Vingts 
ET  Vn.  De  Dorothée  fa  Fcmme,Fillc  du  Prince  de  Rufcic,  illaifla 
Trois  Fils,&  vne  Fille. 

OLAVE,ceflOLAVs  decedcicunc. 

Jean  Eflcu,&:  Coronné  Roy  deDanemarc,& 

FredericDuc  deScHLLsvvic.&dc  Holfacc.La  Fille  fut 

M  ARC  VERITE  Femme  du  Roy  d'EfcolTe  Iacqves  Troificfmedu 

nom. 

Chriftiernc  le  Riche  iîc  de  fon  viuant  coronner  Roy  deDanc- 
marc  fon  Fils  Aifnc 

II.  lEAN,auquclil  fitefpoufer  Chrestiekne  Fille  d'Ernest  Duc 
dcSaxc,  Prince  Eledeur  de  l'Empire,  enl'Annec  de  grâce  Mille 
Qvatre  Cents  Soixante  ET  Dix-hvict,  &  de  ce  mariage  naf- 
qait 

III.  Christieune  Deuyiefme  du  nom,lequel  eut  à  Femme  Isa- 
•lAV  dcCaftille.Sœurde  l'Empereur  Charles  Quint. Pour  fa  Ty- 
rannie, il  fut  priuédes  Royaumes  qu'auoient  tenus  ion  Aycul ,  de 
fon  Perc,  &  mefmes  chaflc  du  Royaume  de  Danemarc  par  fon 
Oncle. 

îlll.  Frédéric, auparauant  Duc  de  Schlefuuic,&  de  Holfaccjc- 
quel  fc  fit  coronner  Roy  de  Danemarc ,  qui  fit  mourir  en  prifon  à 
Sundebourgcn  HolfacefonNepucu  le  Roy  Chrillierne  Second, 
lequel  d'Yfabel  deCaftille  fa  Femme  lailTa  deux  Filles,  àfçauoir 
Dorothée  Femme  de  Frédéric  Duc  de  Bauicres,  Comte  Palatia 
du  Rhin, & 

Christine  Femme d'AntoincDuc  de  Lorraine. 

Or  Frédéric  eftant  mort  l'An  de  grâce  Mil  cinq^cents  tren- 
te-trois, Frédéric  Duc  de  Bauicres  prétendant  que  le  Royaume 
de  Danemarc  luy  appartcnoit  au  droiû  de  Dorothée  fa  Femme, 
Fille aifnce  de  ChrilHcrne  Second,aidé  en  fon  entreprife  par  l'Em- 
pereur Charles  Quint  Frerede  la  Mere  dcladiteDorothce ,  entra 
"Cû  Danemarc  d'où,iifut  repouffc  ^  chafTc  par  les  Seigneurs  du 
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Païs,lcrqucls  cflcurcnt  pour  lcurRoy,lc  plimcunc  fils  du  Roy  Fré- 
déric, qurcoucefoisnepeuccllre  coronnc^empcrché  de  ce  faire  par 
fon  Frère  aifn^. 

V.  CHRisTiERNETroificrmcdunom,quirccourupar  Guflaue 
Roy  de  Sucdc  obtint  le  Royaume  de  Danemarc.  Il  eut  à  Feuimc 
Dorothée  FilledcMACNvs  ^pc  dcSaxelabafTcSc  d'ellcileut 

VI.  Frédéric  Deuxiefmedu  nom  Pere  d'Anne  Royne  de  la 
grande  Brctagne,&  de 

VII.  Chkistierne  Qiiatriefmc  du  nom ,  lequel  règne  à  prc- 
fent.  Reprenons  Chriftierne  Premier  du  nQm,did  le  Riche. 
Valdemar.  Roy  de Danemarceftant  mort  en  l'Année  MIlle 
TROIS  CENTS  SOIXANTE  ET  c^viNZE ,  le  Royaume  de  Dannemarc 
tomba  en  quenouille  en  la  perfonne  de 

Marcvehite  Fille  vnique  do  Valdemar,  laquelle  prit  àMary 
Aqvin  Roy  de Noruegc,  duquel  elle  eut  Ton  Fils  vnique  Olavi 
qui  mourut  fans  Enfants  du  viuant  de  fa  Mere,rAn  de  grâce  Mille 
trois  CENTS  oyATRE-viNGTS  SEPT.  Cefte  Fcmmc  fa vie  duraoc 
gouuerna  les  Royaumes  de  Dancmarc, de  Noruegc,  &  de  Suéde, 
Royaume  qu'elle  conquit  par  force  fur  le  Fils  du  DucdeMckel- 
bourg  Albert,  quelle  deffit  en  Bataille  rangée,  ôc  le  fit  fon  prifon- 
nier  de  Guerre  Sept  ans  duiant,iu(ques  à  ce  qu'il  fe  redima  moyen- 
nant vncgrofTe  rançon. Ceftecouragcufc  Héroïne  fe  voyant  laos 
lignée  adopta  pour  fon  Fils 

Eric  Duc  de  Pomeranie  coronné  Roy  de  Danemar#,Norucge,& 
Suede,felon  la  volonté  de  la  Royne  fa  Mere  putatiue.  Eftant  more 
fans  lignée  l'An  de  grâce  Mille  châtre  cents  TRENTE-NEvr,fott 
Nepueu  Fils  de  fa  Sœur 

ChrestophleDuc  deBauiere  ,fut  coronné  Roy  de  Danemarc, 
comme  nous  auons  didj&paifa  mort  aduenuc  en  l'Année  cy- 
defTus  remarquée, fans  laifTer  lignée  de  Dorothée  fa  Femme  Fille 
de  Ican  Marquis  de Brandebourg,IaCoronnede  Danemarc  chan- 
gea de  lechcf de  nouuclle  Famille. 

Iean  Comte d'Aldcmbourg,ôi  Dalmenhorft  eutàFils  Frédéric, 
qui  tint  ces  deux  Comtez  par  la  mort  de  fon  Pere.  Frédéric  laiÛà 
Theodoric, lequel  efpoufa  Marcverite  Fille  vnique,  ôc  feule 
Héritière  d' AdolphcDuc  de  Schlefuuic,ôc  de  Hoiracc,&  de  ce  ma- 
riage nafquic 

Christierne  Premier  dunom,di£i:leRiche ,  lequel  portoit  ces 
titres  &  quafitez  :  Christierne  ^dr  Ugrdce  deDieià  Roy  de  Danm* 
marc,  d€SticdCiN0rdiêcge^&deG9thic\Dm:dc^vhUfiiêiCid'Holf4C€ ,dc 
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StormAry  &  de  Dt^marftny  Comte  cC Ald€mhoMrgy& de  Dalmenhor/HTï- 
trcs  que  fcs  Succcflcurs  Roys  y  flus  de  fa  lignée  ont  retenu.  C  cfl 
ce Chriflicrnelequelinftitua l'Ordre  de  l'Eleph/nt  Touslin- 
uocation  de  la  Vierge  Marie  Mere  de  Dieu ,  parce  que  les  Cheua- 
liers  decefl  Ordre,  où  ne  font  admis  quilles  Sénateurs  du  Royau- 
me, portent  la  Chaine  d'Or  au  Col,  au  bout  de  laquelle  pend  fur 
l'Eftomach  vn  Eléphant  d'Or  efmaëlc  de  Blanc  ,  le  dos  couucrc 
d'vn  Chafteaffd'Argent  maçôni  de  Sableiledit  Eléphant  porte  fur 
vne  tcrracc  de  Synople  c fmaillce  de  Fleurs  de  diuerfes  couleurs. Le 
premier  Chapitre  de cefl  Ordre  de  Dancmarc  fut  célèbre  en  TE- 
glife  Métropolitaine  de  Lvnde  Ville  Capitale  du  Royaume,aux 
nopces  de  lean  Fils  dudit  Roy  ChriAierne.auecla  Fille  du  Duc  de 
Saxe  ERNEST,en  l'An  de  graceMiLLE  qvatre  cints  soixante  et 
Dix-HvicT.  Et  depuis  ce  temps  là  ceft  Ordre  a  efté  confère  par  les 
Roys  deDancmarc  Succefleurs  deChriilierne  preinier,auxPrince$t 
&  Sénateurs  du  Païs  le  iour  de  leur  Coronnement. 

Nousauons  cy-deuant  page  190.  remarqué  les  proprietcz  d6 
l'Eléphant,  fa  deuotion,  pieté,  &  fon  équité  ,  &  qu'il  eftoit  chez 
les  Egyptiens  le  Symbole,^  le  Hierogliphiquede  luftice,  nous  y 
pouuonsadioufter  fa  prudcnce,&  fagclfCjdautant  qu'ayant  le  fang 
froid,&melancholique,il  e{l  tenu  pour  le  plus  fage  de  toutes  les  au- 
tres beftes,  fuiuant  l'aphoriûne  ordinaire,que  la  Secherejfey& la  froi- 
dure caufènt  le  bon  Bffrit.  Aux  Indes  où  les  Elephans  vont  en  troup- 
peilsont  cefteprudcnce  qu'ils  donnent  la  conduite  d'icclle  au  plus 
ancien  de  tous, 5c  celuy  qui  a  le  plus  d'aageapres  luy  marchecout  le 
demierpour  fermer  ScrefTerrer  la  lïou^i^Q.Ekfhanttgreganmingre- 
diutur,  ductt Agmenmaximus  natu.Ccd  leSymbole  d'Amour,à  quoy 
ceft  animal  cft  fort  fubie£^,tefmoins  la  Bouquetière  d'Alexandrie, 
le  Menandre  de  SaragofTeen  Scicile ,  ôc  vne  Perfumeufe  defquels 
Plinefait  mention  Chapitre  Cinquieîrne  du  Liurc  Huidicfme  de 
fonHiftoire  naturelle.  C'eft  vn  Animal  fufccptible  de  toute  inftru- 
6kion,&  alors  que  chacun  s'cfmerucilioit  à  Paris  de  voir  en  la  pla- 
ce Royale  l'inutile  dcfpence  d'vn  Catofel,où  les  Cheuaux  dan- 
çoient  à  la  cadence  d'vn  Balet  noté  par  desTrôpettcs.ien'yvis  rien 
de  femblable  à  l'adrefl'e  des  Eléphants  àdanfer  aux  Théâtres  de 
Rome,  dont  fait  mention  Plutarque  au  Traité  qu'il  a  faid  ,  quels 
Animaux  font  plusaduifez, ceux  de  laTerre,ou  desEaux.C'eft  aulïï 
la  marque  de  vaillance  ,&  de  l'adrcffiynilitaire,  c'eft  pourquoy  les 
Romains  défendirent  aux  Peuples  de  Grèce,  &  deTAfiedelcur 
•bciftànce^  défaire  des  Armées  NauaiesA^^cilcr  des  Eléphants  à 
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la  Guerre,  Naues  fjAbere ,  &  Elephantûs  alere  Români  deuiais  Pofulis 

prohibebAntyCQ  dit  le  meCme  Pline. 

QvANT  aux  Armes  des  Roys  de  Danemarc,  ils  onctoufiours 
porté  â'Orfèmêde  Cœurs  de  Gueules  d  trois  LeopMrds  de  Synople.  Armes 
communes  à  la  plus  part  àm  Nations  Polaires,  &  Septentrionales. 
Caries  NormansfortisdelaNoruege,&ioinds  envnCorps  d'Ar- 
mée Nauale.auec  les  Danois  pour  elcumer  les  codes  &  Villes  Ma- 
ritimes desGaules,porterent  pareillement  deC7«^«/rA/r£7// A^tj^Wi 
/^'c>r;Armes retenues lufc^ues à  maintenant  parles  Roys  d'Angle- 
terre. 
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auoifinant&  coftoyant  partie dudiul  Royaume  de  Suéde,  aueclc 
riche  Port  d'Angouc,fai6t  que  le  Roy  d'icelle  s'enrichit  des  Mac- 
chandifes  eftrangcs.  La  Ville  Capitale  où  le  Roy  fai£l  fa  demeure 
ordinaire eft  StocIcolme  ,  afTife  dans  la  Mer,ainii  comme eft  Ve- 
nise j  la  Métropolitaine  elt  Vpsale,  Siège  des  Archeuefques  du 
Royaume  ,  lequel  embraffa  la  Religion  Catholique  enuironl'An 
de  grâce  MiLLhNAiRE,du  temps  deTEmpcreur  Henry, par  les  Pré- 
dications du  bon  Euefque  Anscharvs  ,  l'An  Mille  Cent, Vp- 
sale fut  érigée  en  Eglile  Métropolitaine,  &leTemple  des  Fees 
(dont  Saxon  le  Grammairien ,  U  les  Deux  Archeuefques  d'Vpfalc 
récitent  &:  rappoitcnt  mcrueilles  )  dedic  5c  confacréà  Dieu  du 
temps  du  Roy  Stinck^l. 

L'An  Mille  Dtvx  Cents  Cinquante  ,  Birger  Premier  du 
nom ,  fut  Roy  de  iuede ,  &c  Gothie,  Pere  de  Valdemar  Premier  du 
nom,&  de  M  agnvs  ,  lequel  s'empara  defdi^ts  Royaumes  pendanc 
le  Voyage  que  ledi(^  Valdemar  fon  Frère  fit  en  Hierufalem.  Ma 
GNVsfut  Pere  deBRiciER  Deuxiefme  du  nom ,  Perede  Magnvs 
Deuxiefmedu  nom ,  PereD'EMC  ,  Pere  de  Magnvs  Troifiefmc 
du  nom  ,  fucccfTiuement  Roys  de  Suéde,  &  Gothie.  Ce  Magnvs 
Troifiefme  fut  pareillement  R  oy  de  Noruege.qui  mourant  en  l'An- 
née Mille  Trois  Cents  Vingt-Six,  laiffafes  Trois  Royaumes  à 
fon  Fils  M  AGN  vsQuatriefmc  du  nom,lequelauoit  vnc^œur  nom* 
niée  Etphemie, Femme  d'Albert  Duc  de  MecKelbourg. 

Magnvs  futP.erc  d'Aquin  Roy  de  Norduege  ,  qui  fiança  la 
Sœur  du  Comte  de  Holfacc,  mais  cefte  PrincefTc  s'eftant  mife 
furMerpour  aller  cfpoufer  fon  Mary  en  Suéde,  elle  futretenuë 
prifonniere  par  le  Roy  deDanemarc  Valdemar  Dernier  du  nom, 
lequel  fit  efpoufcr  la  Fille  vnique,  &  feule  Héritière  M  argverite 
audit  Aq^'in.  Magnvs  ayant  eu  pour  agréable  le  mariage  de 
fon  Fils  en  Danemarc,  ceux  de  Suéde  mliiguez  à  ce  faire  par  le 
Comted'Holfacc,  fcrebellcrent  contre luy,  &:appcllerent pour 
commander  6c  tenir  le  Royaume  de  Suéde 

Albert  Fils  d'Albert  Duc  de  Meckelbourg,Mary  d'Euphemic, 
qui  tint  quelque  temps  le  Royaume  de  Suéde,  iufques  à  ce  qu'il  fut 
deffai£l  en  Bataille  rangée  par  la  Royne  Marguerite  Femme  d'A- 
quin Roy  de  Norduege,  &  Merc  d'Olaue.  Et  par  la  prife  dudi£k 
Albert  qu'elle  retint  Sept  Ans  durant  fon  prifonnier  de  Guerre,cô- 
mcnousauons  di£b,  elle  tint  le  Royaume  de  Suéde  fa  vie  durant. 
Au  bout  des  Sept  Ans  ledit  Albert>âc  fon  FilsE^ic  Prifonnier  fu- 
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rcnc  deliurcz  de  prifon,  à  la  charge  de  payer  de  rançon  dans  Trois 
Ans  Soixancc  Mille  Marcs  d*  Argent;ou  deliurcr  àla  Royncla  Vil- 
le 6c  C  haftcau  de  Stockolme  ,•  &  ne  fatisfaifant  l'vnc  ou  l'autre  de 
CCS  conditions, qu'il  fc  rcmctcroit  prifonnicr  en  la  puiflancc  de  ladi- 
te Roy  ne  Marguerite,  par  la  mort  de  laquelle  le  Royaume  de 
Norduege  demeura  comme  ioind&  annexe  auccceluy  de  Danc- 
marc. 

Etquantaceluy  de  Suéde,  il  eut  Tes  Roys  particuliers  ,  parce 
qu'vn  Seigneur  du  Pais  Engelbbrt  fercuolia  contre  E  a  i  c  de 
Pomerame  Fils  adoptif  de  la  Royne  Marguerite,*:  SucccfTeur  d*i- 
celle  aux  Trois  Royaumes  de  Dancmarc,de  Norducge,  &  Suéde. 
Auquel  fuccedaaufdids Trois  Royaumes  ChrcflophleDuc  de  Ba- 
uiere,  Prince  Palatm,apfes  la  mort  duquel ,  ceux  de  Suéde  cilcu- 
rent  pour  leur  Roy  vn  Seigneur  du  Pais  appelle 

Charles  Canvt  ,  qui  neregna  que  Sept  Ans,  &  fut  contraint 
fefauuer  du  Royaume  pourla  reuoltede  ceux  du  Pais,  lefqucls 
cfleurent  pour  leur  Roy  celuy  du  Royaume  deDaneraarc  ,  &:dc 
Norduege. 

CHRisTiERNE,contre  lequel  pareillement  les  Seigneurs  de  Sué- 
de fc  reuolterent  au  bout  des  Sept  Ans  qu'il  eut  régné  fur  eux. 
lEANfonFils  tint  quelque  temps  en  repos  le  Royaume  de  Suéde, 
auquel  il  eut  pour  fucceireur  Ton  FiU 

Chmstierne  Deuxiefme  du  nom  Roy  de  Suéde  en  titre  feule- 
ment,car  le  Royaume  çftoit  en  cffe£l  gouucrnc  par  vn  Conncfta- 
blenommcSTEVo  naturel  du  Royaume, qui  iarrtais  ne  voulutac- 
cepter  le  nom  de  Roy.aprcs  la  mort  duquel ,  Chriftiernc  s'empara 
de  la  Royale  Ville  d'Holme,  où  il  lit  exécuter  par  luftice  les  plus 
grands  Seigneurs  du  Royaume,  Euefques, Nobles  plus  Riches 
Bourgeois, rempliffant  tout  de  fang  &:  de  carnage,  la  Ville  pillée,  & 
tous  fes  Habicanis  paifez  par  le  fil  del'Efpee,fans  efpargner  les  Fil- 
lesj&petits  Enfants  tuez  iufqu* au  Berceau, le  Corps  du  Gouucr- 
ncur  Stevo  delcnterrc  ,&iettc  àla  voirie  pourferuirdc  pafture 
aux  Corbeaux,  auec  les  autres  Morts.  Quelque  temps  après  ces 
cruautez  barbarcfques  commifcs  en  Suéde, 

GosTAVE  (Fils  d'Eric) y iTu  du  fang  Royal,  donné  pour  Oftagc  à 
Chrifticrnepar  les  Habit.msde  StocKolmetrouuamoyc  delêlau- 
uerdeDancmarcen  habit  deguilé,  6  s'en  vint  en  Suéde,  dont  il  fe 
déclara  Prote(5tcur,&cha(fa  les  Danois  du  Royaume,duquel  il  fut 
déclare  R  oy  du  confentemcnt  vnanime  des  Ellats  enuiton  l'An  d^ 
grâce  MiLx-E  CinqJJents  Qvakante,  gouuerna  long  temps  le 
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Royaume  en  Paix,&:  en  tranquilité,&  remit  la  nauigation  &:  le  tra- 
fique de  Marchandife.  Mais  le  malheur  des  malheurs  luy  adiiinc, 
que  des  le  commencement  de  Ton  Règne  il  fut  infedc  del'abomi- 
DableHercfic  de  Martin  Ludder,  de  la  damnibicdodrine  duquel 
la  plus  part  d'Alemagnc,  Haute&i  BalTe,  l'Angleterre  &  rEfcofTc 
font  empoifonnees ,  6c  la  Religion  Orthodoxe  bannie.  A  ce  Go- 
ftaue  fucceda  fon  Fils  Aifnc 

Henry,  lequel  eftant  mort  fans  lignée,  laifla pour  fuccjf  (leur  au 
Royaume  de  Suéde  Ton  Frère 

Iean  ,  lequel  ayant  à  Femme  Catherine  ,  Fille  de  Sigifmond 
Roy  de  Pologne,  tafcha  de  remettre  en  Suéde  la  Religion  Catho- 
lique,laquelle  y  eut  exercice  tant  que  ladite  Roy  neCathcrine  Prm- 
celTc  Catholique  vefcut.  Mais  après  fon  decez,  les  Luthériens  6c 
Caluiniftes  fouftenus  par  Charles  Troilierme,Fils  de  Goflaue  ex- 
ercèrent leur  rage,  &leur  furie  accouftumee  fur  les  Catholiques. 
Au  Roy  Jean  mort  en  l'Année  CinqjCents  Qvatre-Vingts 
Dix  ov  Dovze,  fucceda  fon  Fils  vniquc 

Sigismond  Roy deSuedeparfucceftîon  Paternelle,  &dePo- 
logne  par  Election.    Sur  lequel  parce  qu'il  cft  Catholique, 

Charles  fon  Oncle ,  Caluiniite,  s'ell  empare  de  la  plus  part  dii 
Royaume,  ôd  s'y  maindentparlaforce  des  Armes  iufques  à  main-  . 
tenant. 

Magnvs  RoydeSuede  Quatriefmc  du  nom  en  l'An  de  grâce 
Mille  Trois  Cents  Trente  Qvatre,  inftitua  l'Ordre  des 
CHERVBiNs,(ceditZiEGLERvs,)autrementfurnommc  de  I  e  s  v  s. 
Ceft  Ordre  eftoitcompofé  de  Cherubms,  &  de  Croix  Patriarcha- 
Ics en  mémoire  dufîege  Métropolitain  d'Vpfale,les  Chérubins 
d'Orcrmaillez  deRouge,&:les  Crojtd'OrfansEfmail.Au  bout  du 
Collier  pcndoitvne  Oualedemefmccfmaillce  d'Azur,  au  nom  de 
lHscnOrfanse(mailmisenFace,&  en  Poindle  QiiatreCloudsef- 
maillez  de  Blanc  6c  Noir  pour  de  monftrerla  Paflion  de  noftre  Sau- 
ueur  &  Rédempteur  Iesvs-Christ  crucifie  fur  l'Arbre  delà  Croix 
à  Qvatre  Clovds. 

Carc'eftvn  erreur  populaire  de  reprcfenter  ce  Myftereincopre- 
hcfible  de  noftre  Redemption.Ô:  le  Triomphe  duFils  de  l'Homme 
remporte  fur  la  Morr,&:  l'Enfer,  par  vne  Croix  fans  Soulpied,  6c  ce 
nombre  Quaternaire  de  Clouds,  l'Vn  desqvels  novs  avons  A 
Sainct  Denys  en  France  Mauzolce  des  Monarques  du  Lys; 
i'autreeftàRomeenrEglilcde  SaimSUeaL  deLatranau  Sancta 
5ANCTORVM.  (  l'ayycuces  deux  la,  celuydeRomc  femblablc  au 
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Cloud  quicftàSain£lDenys,longuccsdeplus  d'vQ  dcmy  pied,  la 
poindeplatteafîi;iéc&  vuideeou  cauee,laTeftcdela  façon  d'vnc 
vis, mais  plus  longuette  &  quarrec.)Le  Troifiefmc  cft  en  l'Eglifc  de 
Treues  en  Alemagne,  C'est  le  CLOVDDvPihO  droict  ,  &  le 
Quatriefmc  fucietcé  par  l'Impératrice  Saindc  Hclcinc  Mcrc  de 
l'Empereur  Conrtantin  le  Grand  dedans  le  Golfe  de  Sathalic,dan- 
gereuxpalTage,  auparauantfurnommc  le  Dragon  ,  ou  Lyon  de  la 
Mer,  entre  Hierufalem.fic  le  Golfe  de  Cyprc  ,oùles  Nauircs  cou- 
roientrilquc&:  fortune  de  naufrage,  depuis  cela  cefteplagca  cfté 
plus  tranquile,&  facile  à  pafTer.  Ccd  ce  que  nous  apprenons  de  Sr 
Grégoire  de  Tours  Sixicfme  Chapitre  i^jf  ghr/a  Martyrum,  Clavo- 
Kwu  Domtmcorumijuodéfuatuor  fuermthdcejt  ratio.  Duo  funt^xi  m 
p4lmiJt&  duo  in  pla/jns.Enimtc  i\  tend  raifon  des  trois  Clouds  que 
retint  Sainâe  Heleine  appliquez  auChamfreinduChcual^5£  aa 
Tymbre  6c  Mczail  de  Ion  Fils  Conftantin. 

Du  SoufpiedjC'eft  chofe  hors  de  doute  que  telle  eftoit  la  coutu- 
me obfcruee  des  Romains  de  crucifier  les  Malfaiteurs  à  Quatre 
CloudSjfurdes  Croix  d'vnc  mefmc  façon  de  Quinze  pieds  de  hau^ 
auecle  tiltre  comprenant  le  nom  &  le  crime  des  Malfai£leurs  atta« 
chc  fur  le  haut  de  laCroix,&aux  pieds  vnSoufpied  pour  les  fouftc- 
nir,  ôc  fur  lequel  les  pieds  du  Malfai6leur  cftoient  feparcmcnt 
clouez  Dtfpc  fsts  ^edthu4,S>c  non  pas  l'vn  fur  l'autre  comme  les  reprc- 
fentêt  lesPeintres  &Sculpceurs  ignorants. Les  deuxLarrons  furenc 
crucifiez  de  la  mefme  façon  quel'Agneau  fans  macule ,  autrement 
il  eud  elle  facile  à  Sainte  Hélène  de  difcerner  la  Croix  du  Sauueur 
du  Monde  le  Tableau  d'Innocence,  d'aucc  celles  là  des  Larrons. 
De  forte  qu'on  peut  dire  que  les  Cro'X  eftoicnt  compofécs  de  qua- 
tre pièces  de  bois  diferentes,^nous  dit  Saint  Grégoire  dcTours 
au  paiTageallcguc  cy  •  delfus.  J^ipne  ereÛo fovamen  f^clum  manift" 
fiumfft.  ?€squ§que  parud  tabuUin  hoc  forâmen  infertus  eli  ;  Çuper  hanc 
V€rotahuUmft4n(juamffantùhamimSiSKCKA  AïFiXiE  svNT  PlaN- 
TiE.  Et  le  Pape  Innocent  au  Premier  Sermon  du  Martyre.  Fuerunt 
in  Cfuce  Domws  (aligna  quatuor  y  fl^tpes  ereBus  ^df  lignum  tranfuerfutn^ 
truncK^ fuppo^tudyà'  titulus /uperpojitus .En  l'Eglife  de  Parb  tous  les  ans 
leprcmier  Vcndrcdy  du  mots  d'Aouft  on  célèbre  la  Fefte  delà  Suf- 
ception  de  la  rref-  faintc  Croix,  on  fait  la  Proceflion  à  Tentour  de 
TEglifc ,  où  l'on  porte  fous  vn  Daiz  lavrayc  Croix.  Elle  fut  en- 
uoyec  à  l'Eglife  de  Paris,par  Anfelme  natif  de  Paris  &  Clerc  de  la- 
dite Egiife»  lequel  porté  dczele     d'aHction  ôt  le  voyage  delà 
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TcrrçSainûc  auccGodcfroy  de  Bologne,  du  temps  du  PapcVr- 
bain  Dcuxicfmedu  nom, & du  Roy  Pnilippes  Premier.  LaSaindc 
Cite  conquife  par  les  Chrcftiens,  ceft  Anlclme  fut  fait  Chantre  de 
l'Eglifc  du  faind  Sepulchre.où  il  trouua cefte  Croix,Iaquelle  il  cn- 
uoya  pour  vn  tref-rarc  prcfcnt  à  l'Eglifc  de  Paris,où  ellccft  iufqucs 
àmaincenanc  gardée  en  toute  reuercnce.il  e(l  cfcrit  qu'elle  e(l  faitt 

ExSvPPEDANEO  VlVIFlCit  CrVCIS. 

Quant  au  titre  de  la  Croix  de  noftre  Seigneur  cfcrit  en  trois  lan- 
gucsjiday  veuauec  les  autres  Reliques  en  l'Eglifc  Sain£te  Croix 
de  Hierufalem  à  Rome.  Il  eftoit  attache  à  trois  petits  Clouds  au 
fommet  de  la  Croix,e£leué  fur  icelle.  Sainâ  Cyprian  au  traidc  de 
montibus  SinAj&  Sien,  fontïus  PiUtus  impulfâ  mente  aDeo  accepit  Ta- 
buldm <t(jrTitul»tmfcrippt tribus Unguis  :  & tn  capite li^ni cUuù tribus  74- 
bulamcum  nomine  RegU  lud^oruniconfixit.Dç.  mcfme  le  titre  des  Lar» 
rons  clloit  attaché  fur  leur  Croix.  Le  plus  haut  &c  dernier  des  trei- 
ze Hermitages  qui  font  fur  la  Montagne  de  noftrc  Dame  de  Mont* 
ferrât  en  Catalogne  cft  ccluy  du  bon  Larron  appelle  Sainct  Dis- 
mas. L'autre  cftoit  nommé  Gestas.  Les  Anciens  croyoicnt  que  ces 
crois  vers  rimez, 

Imparihus  merins pendent  tria  corpora  tamis 
Dtpnas  &  G  eflasyin  medio  fedet  trr^a  pote  fias. 
Geflas  damnatur,  Dijmas  adajira  leuatuVy 

cfcrits  fur  vn  morceau  deparchcmin,raclez,  &  la  racleure  mife  & 
détrempée  dan  s  le  vin,ou  eau  de  vie  baillée  en  breuuageaux  con- 
damnez à  la  gefne,  lesrcndoit  infenfibles aux  tourments,  &  leur 
fcruoit  de  charme  defilence. 

Or  comme  tous  lesCrucifiez  l'eftoicnt  à  quau'e  Clouds,  de  mcf- 
me lors  qu'il  edoit  quellion  d'en  auoir  les  dcfpouilles,on  les  iouoic 
à  QuatreDez,  &non  pas  à  Deux,  ouàTrois,comme  les  Peintres 
ignorants  les  reprefentent.  ^ 

lace  quatuor  taloSy 

ce  diû  Plautc  en  Mille  &  Mille  cndroi£ls.  C'efl  coirihient  i  ay 
fait  reprefen  ter  félon  rAntiquiié,&  la  vérité  de  l'Hiltoirc,  la  Paf- 
ilon  du  Sauucur  du  Monde  fui  l'Autel  de  la  Chapelle  de  Hieiuià- 
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Icm  aux  Cordclicrs  à  Pans  ,  fai^tc  de  la  main  du  plus  excellent 
Peintre  lors  cftant  à  ParisHiERosME  Franc  Gentil-homme  Fla- 
mand, aux  Dcuanciers  duquel  les  Anciens  Comtes  de  Flandres 
auoient  donné  pour  Armes  l' Efcud'OrauLyonrcm^Ant  de  Sable  armé 
&  lampajféde  Gueules  à  vne  des fattes  de  dcuantcouffee ,  cJ*  itttée  enfoin^ 
^eà  m/] gouttes  de  fartg  de  G uculesyau  Lyon  naifantpour  Cimier, 
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ORIGINE, 

ET  GENEALOGIE 

DE   LA  MAISON 

.  DECLEVES. 

gSbEsTE  Maison  Illvstre  en  Alcma- 
gne,  tire  fon  Origine  &  NaiflanccdVn  Sena- 
ceur  Romain  nommé  CvRsi  vs,lesDefcendit« 
duquel  furent  inucftis  delà  ProuinccdcCIe- 
uesjdideanciennemenc  Sicambrie  du  temps 
de  IvLivs  César,  &  la  demeure  ancienne  des 
François  ,  proches  voifins  des  Menapiens,la 
Prouincedelquels  cftàprefcnt  nommée  Gveldr  es.  Si  nous  pre- 
nons pourmonnoycdebonneloy  jCeque  les  Romanciers  ont  ef- 
ait  pluftoft'par  vn  difcours  fabuleux, qu'autrement, 

En  l'An  de  crace Sep  r  Cents  Vnze, ce  difentles  Aurheurs  de 
]a  Généalogie  de  cefte  Maifon  deCleucs ,  luftinian  Deuxieûnc  du 
nora,eftant  Empereur:CHiLDERic  Roy  de  France.-  S>c  Pépin  Heri- 
fte,  Seigneur,Duc,ou  Gpuuerneur  de  Braban ,  eftoit  Seigneur  du- 
ditPaïs  deCleuesjVn  nommé  THEoDoRic,vulgaircmcnt  Thier- 
ry, qui  décédant  laifTa  pfbur  héritière  fa  Fille  vniqueBeatrix,  qui 
faifoit  fa  demeure  ordinaire  envn  Chafteaudidt  Neufbourg,  près 
du  Bourg  de  Nimece.  Apres  la  mort  de  Thierry  fon  Pere,  les 
grands  Seigneurs  voifmsfe  voulurent  emparer  de  fa  Terre,  cftartc 
dcflituéc  de  tout  humain  fccours. 

Mais  fur  ces  entrefaidtes ,  elleeftant  aux  feneftros  de  fon  Cha- 
ftcau  toute  trifte,  6c  dolente  de  (es  mefaducntures,vcid  voguer  fur 
IcFlcuuedu  Rhin  vnNauireà  Voiles  cllenduès,5^  (urleTillac  d'i- 
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celle  vn  ieunc  Chcualicr  Armé  de  toutes  pieces.l'Armct  en  Telle, 
ombragé  de  Lambrequins,  &c  Pennaches  de  Quatre  couleurs,  lau- 
ne,&  Blanc,  Verd  ,  &:  Rouge,  &:  pour  Cimier  vnCigne  Blanc  a  la 
Tcfteeileuée,  &  coronnce  ;  aupol  yncTrompeenguifc  de  Cliaf- 
feur, tenant  en  fon  bras  gauthe  yn  large  E/cu  de  ÇueuUs ,  ch.trgéd'vn 
dMSre  Ejcu  d* forgent ,  ayant  Tourteau  de  Synople  ,  duaueldtpartoient 
H utH  Sceptres  porpmeffez, ,  &  fleuronnez.  d'or  tremplij/ans  tout  l'Efcuy 
comme  enferme  dera/j^^&c  en  fa  main  Droiifle  vne  Elpee  de  fin  Or. 

CeNauire  aborda  doucement  aupiedduChafteau  de  Nimege, 
duquel  Beatrix  edoic  defcenduc  à  l'inilant,memoraciuc  d'auoirveu 
quelques  ioursauparauant  en  fonge  vn  pareil  Cheualier  abordant 
à  fes  Terres  auec  mermeequippagc.  Illuy  baifa  les  mains,  luy  of- 
frant fon  fcruice  contre  fes  Ennemis,  &feficrccognoin:refouslc 
nom  De  Chevalier  dv  Cicne.  taDamoilelle  trouuant  ce  Che- 
ualier à  fon  gré,  &  en  Aage  de  bien  faire  en  Ion  endroi6t,  &:  contre 
fes  Ennemis, le  prit  en  Mariage. 

Apres  lequclil  obtint  de  l'EtnpereurTheodofe  (en  ce  temps  là, 
&  long-temps  auparauant ,  les  Empereurs  Romains  n'auoienc  plus 
rien  es  Gaules,  que  le^François  auoient  redui6les  fous  leurobeïf- 
fance.aulTi  bien  que  Clcues,Gueldres,  lullicrs,  ôc  voifines  Prouin- 
cesjdefortcquc  le  commencement  de  celle  Généalogie  eft  farcie 
de  fables  Poétiques ,  Se  bourdes  de  Romans)  l'inueftiturc  de  la  Sei- 
gneurie de  Cleues  en  titre  de  Comte',  &  pour  luy,  ôdfesSuccef- 
Icurs.  Ils  difent  que  ce  Cheualier  du  Cigncfc  nommoit  Helias, 
orîginaire.&defccndud'vneloingtainecontreeappellcele  Greal 
femblablc au  Paradis  Terredre  ,  en  laquelle  on  entroic,  Ôcfortoit 
par  hazard.ôc  fortune. 

Du  Mariaee  dudi£l  H  e  l  i  a  s,  &  de  Beatrix  de  Cleues 
(ainii  furnommced  vn  Chafteau  qu'elle  auoit  fait  baliir  )  fortircnc 
Trois  Enfant  malles, 1*  A ifnédefquels  fut  nomméTi^^a  y, auquel 
il  àonml Efeu de  fès  Armes fon  Efpee  <^'0'',rinftituant  fcui  heniicr 
de  la  Terre  de  Cleues.  Le  Secondfut  Godifkoy,  auquelil  donna 
fa  Trompe,  Se  lefic  CôtedcLoTiER;&:  IcdeinierfucCoNR  AD,au. 
quel  il  donna  fon  Anneau,  &  par  Mariagcil  eut  le  Landsgraviat 
l>E  HESSE.HtLiAsayant  régné  Vingt  &  Vn  An  auccla  DameBca- 
rtix  de  Cleues  fa  Femme,  quiportoit  d* Argent  àzntTeHe  de  Bœ^^ 
de  Gueules accornee  de  Sabie  y  au  mujfle  koudé  d* Argent  ,  laiflà  pour 
Succeileur  fon  Fils  Aifné 

X.  Thierry  premier  du  nom.  Second  Comte  de  Cleues  l'An 
StiT  CentsTrente  ET  VN.  I!  cut à  Fcmmc  la  Fillc du  Comicde 
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H ay  nau,qui  portoit  d'orau  Lyon  remuant  de  Sahlc,^ui  eft  Flandres, tf- 
cartelé  d'or  au  Lyon  rtmpam  de  Gueules ,  &  fur  le  Tout  d' Argent  ÀT rot  s 
Cheurons  de  Gueules,  Ilregni  Vingt-cinq  Ans,  Ulflanc  pour  Fils  ÔC 
fuccelfeur 

3.  '  RlNAvd  premier  du  nom,  l'An  Sept  Cents  Cinqvanteet 
H  viCT,  clpoufa  U  Fille  du  Comte  d'Ardennc,  qui  portoïc  de  Gueu- 
les au  Lyon  remp^nt  d'OrA\K\z  régna  qu' Vnze  Ans,&:  luy  lucccda  Ton 
Fils  * 
4  LocT  ov'Lovï^  premier  du  nom,  qui  rcgnal'cfpacc  de  Vingt 
Ans.  Eue  à  Femme  la  FiUede  Sigeberc  de  Guicnnc,  quifutdela 
mcfmc lignée  dondes  Princes  dcHolandc  (ont  dcfcendus  d'Ori- 
gine. PoicoK  ledit  Sigebert  de  Gueules  à- deux  Léopards  d'Or,  LocT 
commenc.ide  régner  l'An  Sept  Cejsts  SoiXANXEiT  HviCTjaif- 
fant  pour  Fiis,5i  fucccHeur  . 

5.  Iean  premier  du  nom  l'An  Sept  Cints  Qv/tre  Vingts  et 
HvicT.  Il  auoicerpoufc  la  Sœur  de  l'Empereur  Michel,  qui  fut  le 
dernier  Empereur  des  Romains  en  Occident ,  auparauant  que 
l'Empire  fuQ  cransfcrcenlaMaifon  de  France.  Us  font  celle  Infan- 
te de  r£mpereur  Michel ,  Porter  d'Or  au  Louf  tourné  de  Sable.  Ce 
lean  Comte  de  Cicucs  ne  régna  que  Huiwt  Ans^uqucl  fucccda  Ton 
Fils 

6.  Robert  premier  du  nom,rAn  S ept  Cents  Qa^atre- Vingts 
et  Six,  lequel  ne  régna  que  Huid  Ans.  Il  eut  à  FemmelaFillcdii 
DUC  deLorraine,auquel  ils  (oui  çoncï  d'Or  à  la  Bade  de  Gueules, char- 
gée deTrots  Alertons  £  Argent.  Suppofee,  pour  autant  que  les  Ducs, 
ou  Seigneurs  de  Lorraine  portoient  d'Argent  au  Cerf  de  Gueules fom- 
me  d'Or.  Ec  le  furtout  de  Lorraine  à  prefent  n'cftoit  que  la  feule 
Deuifede  Godehoy  de  Bologne  Seigneur  de  Mcts,&  deBouilloa 
premier  Roy  de  Hieruralcm,cn  l'An  Mille  Cent,  ainliquc  nous 
dirons  aille^^ 

7.  BavdoiBF Premier  du  nom ,  fucceda  au  Comie  Robert  foa 
Pcreen  l'An  HvictCentset  Quatre. Il efpoufala  Fîliedu  Prin- 
ce Lovis  DE  Province,  auquel  ils  font  ^oiicï f  mé de  Frace fms no^ 
hret  efîarte'éd'Ory  chtre  efcarteléde  Gueules  a  la  bordure  engresléed'  Arget, 
Font  defcendrcce  Louis  de  Proucnced'vn  Fils  de  France,attendu 
que  Ton  Père  eftoicIcQLiafriefmeFilb  du  Roy  Charlemagne>&dc 
Hddegarde  fa  première  Femme,  de  forte  que  l'Empereur  Louis  le 
Débonnaire  cltoit  fon  OncTë ,  &  grand  Oncle  de  cefte  Comtcflc 
dcCleues,  de  laquelle  Baudouin  fon  Mary  engendra  Trois  Fils, 
Lovii  qui  fut  Comte  de  Cleucs  aptes  ion  Peic  :  Evrard  aufli 
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Comte  de  Cleucsaprcs  fon  Frcrc,  Se  Robert  qui  fuc  Comte  de 
Thcyfterbant,  Pais  qu'à  prcfcnt  on  appelle  Bommelrevvirt  ,  &c 
des  Païs  de  Huefden,&  d'Alcenac.  Ce  Comte  deTeyfterbanc  châ- 
gealcs  Armes  anciennes  de  Cleues,  &les  porta d* Azur, à  HuiJfSce- 
ftresfltt$ronnez.(tOr,  Lepremier  Seigneur  de  Huefdcn  eut  vr>  Frerc 
Seigneur  deTcyfterbant ,  &dVn  Chailelôd  Village  appelle  Hves- 
D£N,  auec  les  lieux  circonuoiflns  nommez  aucc  le  temps  la  Sci* 
gncurie  de  Hvesden. 

Le  Premier  Seigneur  D'A  rtenac  fut  Frère  de  celuy  de Teyfter- 
bat,ainfi  nômé  de  ion  Chaftel  d' Artcnac ,  Terre  &  Seigneurie,  rc- 
Icuant  aufli-bien  que  celles  de  Huefdc,&:Teyfterbât  derditsCôtes 
de  Cleues,  qui  les  lenoient  en  Ficf  des  Euefques,  &:  Chapitre  d'V- 
trecht,  Deux  Cents  Ans  auparauant  que  la  Seigneurie  de.GvEL- 
DR.Es,-ou  Ghelres  fufterigceen  Comté.  Etneantmoins  ledit  Cô- 
té de  Teyfterbant  ne  fut  pas  de  longue  durée  ,  dauiantque  l'An 
Nevf  Cents  Qvatr  e  Vingts  et  Q>'atorze  ,  Infvndvs  Dix- 
hui^^icfme  Eucfque  d'Vtrecht,auparauant  Comte  de  Tey ftèrbant 
fat  fondre  ce  Comté  en  mam  morte  par  les  fondations  qu'il  fit  à  fon 
Eglife,& autres  Monaftercs, dont  il  fut  fondateur  &:  bien-fa£teur. 

8.  Lovis  Deuxiefmedu  nom,  Fils  du  Comte  Baudouin,  luy  fuc- 
cedacnl'Annce  HvictCenis  Vingt  ,  neregnaque  Quatre  Ans 
&  mourant  fans  eflrc marie,  lailla ledit  Comté  de  Cleues  à  fon 
Frère  • 

9.  EvEiiARD,ov  Edovard  l'An  HviCT  Cents  VingtQvatre, 
&  régna  Tefpace  de  Neuf  Ans.  Il  efpoulala  Fille  du  Duc  de  Bauic- 
itSytjui portait  Lo2,engié d' Argeht  &  d  Azmt en  Bande ,  &  d'elle  il  eue 
Deux  Fils  ,Lvthard  fon  fucceflcur  ,  Ce  Berengarivs  qui  fuc 
Euefque  deToul. 

10.  Lvthard  fut  Comtede  Cleues  l'AnHvicT  Cents  Trente 
Trois,  &  rcgna  Quarante  Quatre  Ans.  EutàFemmeBERTHE, 
Fille  de  l'Empereur  h^^koYi  y  qui  portait  de  France  fans  nomhre  y  party 
d'orà  ^atrc  cheuronsde  Sable ,  d  autant  que  ceft  Arnoul  eftoit  dc- 
fcendu  delà  Maifon  de  France,  de  par  fon  Aycul  &  grand  Perc 
Loiris  de  France  Roy  de  Germanie.  De  ce  Mariage  nafquircnc 
Deux  Filsjdelquels  le  Premier  fuiB AvDOviNiôd  l'autre^ ic  h efor- 
DvsEuclque  d'Vtrecth.  Lvthard  &  fa  Féme^ fondèrent  Deux 
Eglifes  Canoniales, l'vne  à  VviscELau  Comte  de  Cleues,&  l'autre 
à  N  viss-Ficf  de  la  Maifon  de  Cleues,  l'An  Hvict  Cents  Trentz 
hvict. 

Baydoyin  Deuxiefmc  du  nom,fut  fucceflcur  de  fon  Pcic 
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Luchard  en  l'An  Hvict  Cents  Soixante  bt  Seize,  Rcgna  Tre- 
tcSepc  Ans.Il  cfpoufa  la  Fille  du  ComtedeSaxe  ,  qui  portoic^/»- 
reli  d'Or  dr  de  SabU  à  U  Coronne  de  Rué  de  Synofk  feric  en  B4/r^,au  quel 
fucceda  Ton  Fils 

II.  Arnovl  Premier  du  nom  en  l'AnnecNEVE  cents  Treize, 
&  Régna  Quarante  cinq  Ans.  Eut  à  Femme  la  Fille  du  Comte  de 
Zutphen,qui  ^oito'iid^Argetttfartyde  D.uxLyons  rem^AntsSvntowT'^ 
ne  de  Gaeulesyô'tautre  de  Sahle^aux  queues  nouées  en  Sauteur, 

13.  VicHîNAN Fils d'Arnoul, fut  Treiziefmc  ComtedeCieucs 
en  l'An  Nevf  cents  cinqvante  hvict.  Régna  Trente  Six  Ans. 
Efpoufa  la  Fille  du  LandsgralFe  deThuringe ,  \c(^uz\fortoitd*AzMr 
au  Lyon  rem^^nt  £  Argent.  Luy  fucceda  Ton  Fils 

14.  Cqnrad  Premier  dunom,rAn  Nevf  cents  qvatke-vingts 
ITQVATORZE,  Régna  Quarante &vn  An.SaFemmefut Filledu 
Comte  Zcym,  mais  il  faut  dcuiner  d'où  il  cftoit  Sdgneur,£//>^r/w> 
de  Gueules  au  Lyon  remuant d* Argent. 

15.  Thierry  Deuxiefme  du  nom,  Fils  fuccelTeur  de  Conrad, 
fut  Comte  de  Cleues  l'An  degracc  Mille  et  trente  cinqJI  Ré- 
gna Quarante  ôc  Trois  Ans.  tfpoufa  la  Fille'du  Comte  de  Scom^ 
\>Cï^\ïycp*t  portait  d' Or  au  Coq  de  Sah/e^Son  Fils  &  Succefl'cur  fut 

ï6.  Thierry  ov  Dictheric  Troifiefme  du  nom,  l'An  Mille 
SoixANTi  ET  Dix-HviCT.Rcgna  Trente  Neuf  Ans.  SaFcmmefuc 
Filledu  Comte  HiWEii^9B.c,quififrtoit a ia  Bordure d* Argent ende»^ 
(hceau  chef,draux  Flancs  de  ^atre  pièces  huy  Succcdafon  Fils 
17.  Arnovl  Deuxiefme^unom  l'An  degraçe  Mille  Cents  et 
HviCT,rcgna  Dix-lept  Ans.  Eat  à  F^mme  la  Fille  du  Duc  de  Zu- 
bancs ,  c^u\ portott  d'j^ur  au  Léopard d'or  à  U  queue pajfce  en  Sautour,  II 
eut  pour  Fils  &  SuccelTeur 

j8.  Thierry  Quatriefme  en  l'An  Mille  Cent  Cinquante 
ET  CiNQjegna Ttente-Ncuf  Ans.  SaFcmmcfut FillcduDucde 
Bauieres,  qui  poi  toit  comme  il  eft  dit  cy-dcfl'us.  Luy  fucceda  ion 
Fils 

i^.  Arnovl  TroifîefmcrAn  Mille.Qvatrh-Vingts  et  Qva- 
TORZE,ne  régna  que  Dix  Ans.  Efpoufa  Marguerite  Fille  de  Flo- 
rent Comte  dc  Hollande  lequel  portoit  d'Azur  au  Lyon  rempantdt 
Cueuies^ejc^rteié  d' Argent  au  Lyjurempjntde  Sable. 
10.  Arnovl  (Juatricfmc ,  Ton  Fils  luy  fuccedal'An  Mille 
Dfvx  Cents  et  T  .<.  ois,Regna  Treize  Ans,  &  eut  à  Femme  la  Fil- 
le^d'A  dolphc  Comte  de  M  u  rits  qui  portoit  d*  Argent  à  T rois  cheurom 
deÇueules.W  eut  à  Fils ,  èc  SuccelTeur 
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il.  Thierry  Cinquiefmc ,  l'An  Mille  Devx  Cents  et  Siize, 
Rcçna  Vnzc  Ans,ioignità  Ton  Comté  de  Cleues  la  Seigneurie  de 
DilTaqiicn  ,  par  le  moyen  defaFcmiftc,  Fille  vniquc  du  Seigneur 
àc  Di(lz(iucn, /jui pûrrff if  Je  Gueules  à  CinqFeJfes  demy-viurees  AT" 
gent.  Luy  TuccedafonTils 

il.  Thierrv  Sixicfme,  l'An  Mil  dévx  cents  vingt-sept. 
Régna  Dix-^huifl:  ans.  Sa  Femme  fut  Yfabeaù  Fille  de  Henry  Duc 
de  B  raban,^«/ portêit  de  BrahAnyi^uteftâe  Sable  au  Lyon  rempantd'ortef- 
carte/c  de  ¥raxce/ànj  nomhre, dsiuzint  (]uc  faMereefloit  Fille  de  Phi- 
lippes  AuguftcRoydeFrâce.En  quoy  cefle  Chronologiefetrom- 
pe,daucant  que  Madame  Marie  de  Franecnc  f  ut  mariée  que  deux 
fois.  Premièrement  à  Philippes  Comte  de  Namur,  Frère  del'Em-  . 
pcreur  de  Grèce  Baudouin  Comte  de  Flandres  ,&  la  dernière  à 
Henry  DucdcLorrainc,&non pasàHenry  Duc  deLouuain, qui 
eflBraban. 

2V  Thierry.  Scptiefmc  fut  Comte  de  Cleucs  par  la  mortdc 
Thierry  Sixiefme  fon  Pere  l'An  Mil  devx  cents  qv^arante- 
ciNC^Regna  Seize  ans.  Efpoufa  la  Fille  d'Othe  Septicfire  Comte 
de  GucïdtcSy^ui  forwt  d* A z,ur au  Lyenrempant tourné d'or^party d'or 
étu  Lyomrempant  de  Sable,  D'elleil  eut  Thierry  Huicliefme  fonSuc- 
cefleur,&  Yfabel  Femme  de  Gérard  Comte  de  luilliers  ,  &  de  ce 
mariage  iilîrent  deux  Fils ,  Guillaume  Comte  de  luilliers  ^  &  Vale- 
ran  Archeuefque  de  Cologne. 

24.  Thierry  Hui^liefme  commença deregnerTiAn  Mil  devx^ 
c£NTs*SoixANT£ET  VN,  Rcgna Quinzcans.  Eut  à  Femme  la  Fil- 
le du  Comte  de \jx^zvs\ho\ài^^mportùn d* Argent ^  au  Lyonrempantdc 
ÇxueulesW  eutàFifs  &SuccefTcur 

2j.  Thierry  Neufiefmc  l'An  Mil  DEVX  CENTS  SOIXANTE  et 
SEIZE,  RegnaTrence-fept  ans.  Il  eut  à  Femme  la  Fille  dVn  Duc  - 
d'Auftriche  deHabfpourg, auquel  ils  font  porter  d'Argent  à  laFef- 
fe  de  Gueules ,  mais  c'eft  vn  faux  blazon  ,  dautant  que  les  Armes 
Modernes  d'Auftriche  Contde  Gueules  a  laFeJJe  d' Argent  y  comme 
nous  %Mons  did  cy-deuant.De  ce  mariage  yfllrent  trois  Fils.Com- 
tes  de  Cleues  les  vns  après  les  autres  i  &  vnc  Fille  nommée  Elifa- 
bcthjFemme  du  Seigneur  de  P£Rvvi$,&dc  ce  mariage  yflircnt  plu- 
fieurs  grandes  Maifons, 

%6*  Othon  Premier  du  nom  rucccdaauditThicrry  Ncufiefme 
fon  Pere  l'An  de  grâce  Trois  cents  treizi.  Rcgna  Seizeans.Euc 
à  Femme  Adeleide,ceft  Alix  Fille  d'EngilbertHuidlicIme  Comte 
de  la  MarK ,  qm portoït  ^Orà  la  Fejfe  efcbecquée  d'Argent  &  de  Gueules 
de  trois  traicis^ 
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De  ce  mariage  nafquic  vne  Fille  vnique  appcllce  du  nom  dcf» 
Merc.mariécà  lean Seigneur  d'Arqucl,  duquel  yflîrent  Othe  Sei- 
gneur d'  Arquel,&:  plufieurs  Fiiles  lefquelles  ne  firent  rouchc,&vnc: 
nommée  leanne. 

Othe  Scigneui  d'Arquel  laifTalcan  Kbn  FiU,  Père  de  Guillaume 
DamoifeAud'Arquel  qui  demeura  en  la  Terre  de  Gorchen,  eutà 
Fille  la  Dame  de  Gimonde  ,  de  laquelle  nafquic  Arnoul  Duc  de 
Gueldrcs,&:  Guillaume  de  Gemonde. 

De  Ieanne  Fille  du  Seigneur  d'Arquel  Dame  deLeenne  (  cefle 
Gcnealogieeft  icy  fore  embrouillée^  mal  diftin£le)defcédirenclc$ 
Seigneurs  de Geneppe,deHeynsberg,de  Brederodde,  delaVerc, 
^deGrœninge,  deDrongelem,deMeruuic ,  d'Vlid  ,  d'Oftendc,  U 
plufieurs  aurrescsPaïs  d'embas,daîitant quecefU Dameauoiccu 
plufieurs  Filles. 

Or  dautanc  que  par  Imucfticure  fai£lc  de  la  Comté  de  Cleues  au- 
Gheualier  du  Cignc,il  fut  di6t  que  ce  Comté  feroit  Fief  de  l'Empi- 
re,&  fubiedà  laLoy  Saliquedes  François,  qu'en  ccfaifant  les  Fil- 
les feroiencexclufesde  lafucceffion dudit  Comte, la  Fille  vnique 
du  Comte  Othe  Premier  n'herita  dudi£l  Comté  de  Cleues  par  la 
morcdefon  Pere,ains  luy  fuccedafon  fécond  Freie 
z/.  Thierry  Dixicfme  du  nom,  lequel  régna  oix-huid  ans, qui 
eut  à  Femme  Marie  pille  du  Comte  Rcgnaud  de 
Sœur  du  Premier  Duc  de  •  letjuelpertoit  (TAz^ur^  4M  Let' 

fardpaffant Argent de  ccmariage  n'y  ffic  que  leur  Fille  vniqucap- 
J)ellce  qui  fut  Femme  d'Adolphe Neufiefme'Com- 

tcde  la  Mark^dont  yfiîrent  trois  rils,  à  fçauoir  Engilbert  Comte 
delà  MarK,  Adolphe  qui  fut  Archeuefquc,Euefq'ue,&  puis  Comte 
de  Cleues  &  de  la  Mark,ôd Thierry  Damoifeau  (c'eft  à  dire  Cadet), 
de  la  Mark,  qui  fut  Seigneur  de  la  Mark  >  qui  fut  Seigneur  d'Efla- 
quen, n'eut  cnfans  legitime,non  plus  qu'Engilbert  fon  Frère  aifné. 

Mais  du  Iccond  Fils  Adolphe  dcfcendirent  plufieurs  Enfants  ainfi 
que  l'on  verra  cy-aprcs. Et  Thierry  Dixiefme  dececkinc  fans  hoir 
malle,  fon  Frère puifné  ^ 
28.  Jean  DeuxiefmcdunomfutCowtc  dcClcuc$,&tintIedi£t 
Comté. Quinze  ans.  Il  eut  à  Femme  Marguerite  rille  aifnéc  de  Re- 
naud Premier  Duc  de  qHtpoTt9itd^Az.uryduLjion 
cf/wpj/ïr^/'^Jr.  Et  de  cc  mariage  n*y  eut  lignée. 

De  forte  que  par  lamortdudic  lean  Deuxiefmc,  débat  s'efmeuc 
pourlafuccefiîon  dudit  Comté  de  Cleues,qui  par  le  droi£l  dcRc- 
ucrûon  retoumoità  l'Empire  duq^uel  ileftoit  Fief,felonle$  termes 

de 
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Jtfon  Inucftiturcfaiûc  au  Chevalier.  dvCigne.  Carie  Seigneur 
«iePeruueis  maintcnoic  cjuc  combicr»  qu'Elifabcth  de  Cleucs  fa 
Mcrefuft  allée  de  vie  à  trcfpas.fi  eft-ce  touccsfois  que  rcprcfcntant 
faMcre,Sûcur  des  trois  derniers  Comtes  de  CIcues,  il  deuoircflrc 
préfère  itour  autre.  Etioignant  aux  paroles  rcffe6b,il  s'empara  par 
la  force  des  Armes  de  Cranembourg,ôc  d'autres  places  audicCom- 
ce  de  Cleues. 

Contre  luy  Encilbert  Comte  delà  MarK  fouftcnoit  que  le 
Comté  de  Cleues  luy  deuoic  appartenir»  dautanc  que  fa  Mcre  vi- 
uoit  encores  ,  laquelle  eftoit  Fillcvniquc  du  Comte  Thierry, par 
confequentplus  proche,quen'euftcftc  Elifabeth  de  Cleues  s'ellc 
viuoic  encores ,  ôc  que  par  les  Loix  de  l'Empire  pour  les  Succef- 
fions,  les  Enfans  du  Frère  prccedoient  les  Enfans  de  la  Sœur.  C'cft 
pourquoy  il  fe  mit  en  deuoir  de  fe  rendre  Maiftrc  dudit  Comté  de 
Cleues,  comme  il  fie,  aidé  des  grandes  forces  que  luy  amena  fon 
Frerc  Adolfe  Archcucfque  de  Cologne,  5c  ou  cre.  ce  Euefque  de 
Munfterc^ 

LeTroifiefmc  prétendant  audit  Comté  de  Cleues,  cftoit  Otke 
Seigneur  d' Arqucl,pour  autant  que  fa  Mere,quoy  qu'alors  trefpaf- 
ice,  eftoit  Fille  vniqued'Othc  Comte  de  Cleues  ,Nicpce  dudii^ 
lean  dernier  Comte.  Si e(l-ce toutefois  que  laplus  part  de  laNo- 
ble(re,ôc  bonnes  Villes  de  CIcues  ne  vouloienc  de  pas  vn  des  Trois 
Prctendants,&  defirants  d'auoir  pour  leur  Côte  Se  Seigneur  A  doU 
fci'Archeuefque  Electeur  de  Cologne, inclinoient de  fon  codé, 
dautant qu'il  n'ertoic  encoradftrainâ  aux  Ordres  de  l'Eglife,  5c 
qu'il  efloit  Icuûe,&  fore  adcxtrc  aux  Armes. C'cft  pourquoy  Engil- 
bcrt  Comicdela  MarK  fonFrcre,&le  Sieurd'Arquelle  ioignirêt 
audit  Adolphe, pour  chaflerIcSieur  de  Pervveys,  ce  qu'ils  firent, 
U  le  Prince  Adolphe  fe  rendit  Seigneur  dudit  Comte  de  CIcues, 
tefign.int  Ces  Eucfchcz  du  confentement  du  Pape, 6c  du  faind  Sié- 
gea Mefixre  EngilbertdelaMark  fon  Oncle,  lors  Eucfqucdu  Liè- 
ge, &  au  demy- Frerc  du  Sieur  d'Arquel,  qui  auoit  embralTé  fon 
Parry.   Et     fit  inucftir  dudit  Comté  de  CIcues  par  l'Empereur 
Charles  de  Bocme  Ainfi 

2.9.  ADoi.pHEfutComicdeCleues  parvnc  nouuelieinucditu- 
refaire  en  l'An  Mille  Trois  Cents  Cinqvante  Sept,  &  par 
SuccelTion  de  fon  Frerc  Engilbcrt  deccdé  fans  Enfans, fe  vcid  auffi 
Comte  de  la  MarK,c'eft  pourquoy  il  prit  de  Cleves  partyde  la- 
MarIc  II  Régna- Vingt  &  Peux  Ans  duranrjEfpoufa  Margueri- 
te fillcde  Gitard  Qomtz  àc^AoniB^qui  fortuit  d' Argent  à  Trots  chc- 
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mrons  de  Gu€itUs\  U  d'elle  il  eue  vne  pUncDrcufe lignée  Sept  Fils,  êc 
Neuf  Filles. 

Les  Fils  furent  Adolphe  Succcfleur  dcfon  Perc. 
Gerad  Comte  de  la  MatK  Troiiiefme  Fils,&  autres. 
Les  Filles  furent  Marguerite  Femme  d'AlbcrtDucdeBauiere,^ 
Comte  de  Holande  Fils  de  Louis  Fmpereur ,  6c  autres. 
30.  Adolphe  Deuxicfmedunom,  futTrcntiefme  ComtcdcCle- 
ueSydcleDouzieime  delà  Mark.qui  Régna Cinquan te £c  Quatre 
Ans,  commençant  Tau  de  grâce  Mille  qvatre  cents  dix-$ipt. 

Au  Concile  de  ConlUnce,  ledit  Comte  de  Cleves  fvt  EMCE'tM 
DvcHE'par  l'Empereur  Sigifmondenlaperfonne  dudit  Adolphe 
Deuxiefme,  qui  en  fut  Premier  Duc  l'An  Mille  qvatre  cents 
DiX-  sept. 

Il  evt  Deux remmes,Ia  Première  dcfquellcs  fut  Agnes rille de 
Robert,  Duc  de  Bauieres,de  laquelle  il  n'eut  lignée. 

La  Deuxiefme  fut  Marie  Fille  de  lean  Duc  de  Bourgongnc,  qui 
portoit  de  Bourgogne  M  oderncefcartelé  de  U  V  teille  y&  fur  It  tout  de  F  Un* 
dre.  Eçd'elle  il  eut  Trois  Fils,  Sept  Filles.  Des  Fils  l'Aifné porta 
le  nom  dudit  lean  de  Bourgongne.  Le  Second  portant  le  nom  du 
Pere,  fut  Seigneur  de  Raucftain,  eut  à  Femme  la  Fille  du  Duc  de 
Coimbre  Frère  du  Roy  de  Portugal ,  ?c  de  ce  Mariage  ilTirent  Fil$, 

Fille,Philippcs2c  Louïfe  de  Rauaftein.LeTroifierme  Engilbert, 
quimouruticunc 

La  Première  des  rilles  fut  M  argverite  ,  remme  de  G  uillaumc 
Duc  de  Bauicrcs  en  premières  Nopces;ôi  en  Secondes  du  Seigneur 
de  Vuittcberg:La  Seconde  Catherine  Femme  d'Arnoul  Ducde 
Gueldres.  LaTroificlme  Ysabeav,  Femme  du  Comte  de  Zuuar- 
tobroch-  LaQuatncrmc  Agnes, qu'ils  dilcntTcmraed'vn  Prince, 
Fils  Aifnc  de  Nauarre  6c  d'Aragon, dont  il  portoit  les  Arines  cfcar- 
telees  fans  le  Ipeciftcr  La  Cinquiefme  Hélène  ,  femme  du  Duc  de 
Brunzuuic  ,  qmpsrfoitde  Gueules  à  Dtu^  Léopards  d'Or.  La  Sixiciinc 
/Marie  Femme  de  CH^RLfcs  Dvcd'Orleans  ,  auquel  le  Peintre 
Ignorant  donne  de  France  fans  Lambd,' 6c  la  S.eptiefmc  deccdcc 
en  l'Aage  deSept  Ans. 

i.  Iean  Troiiiefme  du  nom  Fils  d'Adolphe,  fut  Second  Duc  de 
Cieucs,&:  Comtedela  MarR,RegnaTrente  Cinq  Ans.  EfpoufaU 
Fiile  de  IcanComtcdeNcucrs,d'£ilampes,&:  deRetliel,auqueliU 
fjnt  iimplçment  porter  de  France  de  Trois  Fktrsy  U  Bordure  comftû- 
net  d'Argent  à- de  Gueule  s. U  eut  d'ElleyneFille^&  Cinq  fils, 
I  t  Fils  Aifnc  de  leanTroiiieûne,  fut 
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f.  Iean  QuatriermcDucdeGlcucs,&  Comte  delà  Mcirk,qui  ré- 
gna Quarante  Ans.  Eurà  Femme  Mathilde  Fille  du  Landsgrafife 
de  H  elle ,  qutfortoit  d'Azur  au  Lycn  remuant  d*  A^gint ,  temnt  vne  H  A' 
chedemc(me,  li  eut  pour  S uccclleuiiaiix Seigneuries  dcCleucs,ôc 
de  la  MarK  Ton  Fils. 

4.1e  AN  Cinquielmclequcl  cfpoufaMaricjFillevnique  de  Guillau- 
me Duc  de  Iulliers,&:  deMonts.au  moyé  duquel  Mariage  il  eue  lef- 
didcj  Seigneuries,dont  il  chargea  les  Armes.  FtrtJintde  Clcues par- 
tj  de  luUuTs  ,  quïeftd  Or  au  Lyon  de  Sable  farty  d* Argent  an  Ly9nde 
Queules,tranchez.tOufiufi€nus delà  Markyà"  de  Monts,  De  ce  Mariage 
HTirent Trois  Filles,rAifnce  d^fqucllej  fut  Sibylle,  FtMMEde  Fre- 
DERicDucde  Saxe,  &  de  ce  Mariage  cft  y  (Tu  leDuc  dcSaxeàpre- 
fent  regnamilcs  autres  Filles  ne  font  à  ce  Difcours. 
5.  GviLLAVMEFiJs  vniquc Mallc  de  I caii Cinquiefmc ,  fut Suc- 
cefleurdefon  Pere.  Eut  à  Femme  Marie  Fille  de  Ferdinand  Roy 
de  Hongrie,&:  de  Bocme,Roy  des  Romains. Frère  Puifnc  de  l'Em- 
pereur Charles  Quint,  Portoisde  Hon^e^ifcarteUde  Boemeyfur  letout 
fârty  d^yiufiriche y  &  de  Bourgongne ancienne .  CeGuillaume  tint  les 
Seigneuries  dénommées  cy-defTusl'An  Mille  Cinq^ints  Cin- 
^ANT£,&cefte  Généalogie  defdifts  Comtes  de  Cleues ,  nepafTc 
point  plus  auantrains  recommence  à  Engelbert  de  Clevi-s  allié 
en  la  Maifon  de  Bourgongne  par  Uan  Duc  dcNeucrs.  Nous  fup- 
plecronsà  ce  defaut,&  en  finirons  la  Irgncc. 

CeGvillavme  de  Cleues  &:  de  luUicrs  fut  quelque  temps  au 
fcruiceduRoy  François  Premier, quipour le  rendre vny  àlaCo- 
fonne  de  Francepar  vn  lienindifibluble,  luy  fit  fiancer  I  e  ann  e 
D'A LBRET lors  Princefrc,&  depuis Roync deNauarrc,Ayeule de 
nos  Roysa  prefenr  régnants.  MaisccPrmce  inconftant  fe remit 
au party  de  Charles  Cinquiefme,  qui  luy  fit  efpoufer  fa  Nicpce, 
Pille  de  Ferdinand  fon  Frerc, comme  nous  auons  didt.Par  ce  Maria- 
g^c  TEmpereuf  Charles  le  contraignit  drdelmordrele  Duché  de 
GucJdres, duquel  il  s  cftoit  emparé.  Et  par  le  moyen  de  la  hcmmc 
Marie  de  Hongrie.on  luy  laifTa les  principauiez  de  Cleues, lulliers^ 

Berghes ,  auec  les  Comtcz  de  la  Mars ,  &  de  Rauenfpourg  en 
>^lgavv,1c  Duchéde  Gueldres  dciueurât  annexé  aux  Pais  bas  par 
ledit  Empereur  Charles  Quint,qui  louftenoit  que  Charles  dernier 
Duc  de  Bourgongne rauoitponédé& annexé aufdi6bs  Paisd'£m- 
bas. 

Ge  GriLLAVME  Duc  de  Cleues,  de  Marie  de  Hongrie  fa  Femme 
vn  Fils  qui  porta  le  nom  de  fes  AieuV  Se  Pere  enfcœble;  &:  Qua- 
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treFillcs,à  fçaiioirMARiB  Eleonor  ;  AnnejMagdelaineîet  Sy* 

BILLI. 

Iean  G  viLLAVME  hIs  vniquc  Maflc ,  par  la  mort  de  Ton  Pcrcfui 
DucdcClcucSjdeluUicrs ,  Ac^eMonts,  ComtcdeJa Mark,& de 
Raucnfpourg.  Eue  à  rcmmciaiille de  Lorraine,  d'elle  n'eut  li- 
gnée ,  &  mourut  d' vne  ûeuic ,  reucnant  de  la  ChalTc  le  Vingt  Gin- 
quiefmelour  de  Mars, Mille  Six  CentsNevf. 

PourfaSuccefrion^iladuincmelme  débat  quapres  laMortdu 
Comte  Iean  Deuxicrme  du  nom.  Car  elle  fut  prétendue,  tant  par 
les  Defccndancs  de  Sy  bille  Fille  de  Iean  C'nquicfme,  que  par  les 
Sœurs  de  Iean  G  uiUaume,ô^  autres  plus  elloigncz  de  celte  Succe(- 
fIon;dautant  que  Charles  deGonzaguedeCleues  Duc  deNiuer* 
nois ,  &  de  Reihelois  pretendoit  que  le  Comté  de  Cleues  luy  ap« 
paccenoit  ♦  parce  qu'il  portoit  Ics^Armcs ,  6c  le  Surnom  deCIc- 
ucs. 

Le  Comte  de  Mauleurier  pretendoit  le  Comte  de  la  Mark, 
parce  que  de  Ton  Eftoc  naturel  ôc  légitime  il  por  toit  les  Armes  plei- 
nes, &  le  furnoin  delà  Mark. 

Le  Duc  de  Saxe ,  Fils  de  Frédéric  Duc  de  Saxe,  &  de  Sybilicdc 
Cleues ,  fille  Aifnée  de  Iean  Cinquielme ,  pretendoit  de  la  part  y 
auoir  double droid.  Premièrement  parce  qu'il  eiîoit  defccndudc 
ladide  Sy  bille  içarieeau  Ducde  Saxe  fonPerel'An  Mille  cii4q^ 
CENTS  viNcrs-sixjqueparlc  CootraiSt  de  Mariage,  il  eftoitnom^ 
mccment  ûipulé  que  ledit  Iean  Duc  de  Cleues ,  &c  de  luUiers ,  fei 
Enfants  6c Defceodants,  venants  à  décéder  fans  Hoirs  Mailes^la* 
dideSybilleheritcroitcllefculcdcfdi(^e$  Seigneuries,! l'exclufio 
defes  Deux  autres  >œurs,aurquellcs  leur  Mariage  feroit  donné  en 
Argent, 6c  non  en  Terres.  Que  quand  ce  Contrat  de  Mariage  ne 
feroitainli  couché  en  termes  euidents,  6c  aulTi  clairs  que  le  lour,  il 
auoit  encor  vn  autre  droi6l  ,  accumulant  l'vn  fur  l'autre, xque  ces 
Piincipautezluy  eiloicntacquifes  par  o6l:roy,ôc  donation  d'icelles 
f  lideau  Duc  deSaxe Frédéric  fon  Perc,ôc  Aieul  parles  Empereurs» 
au  cas  que  les  Seigneurs  d'icelles  vmfTent  à  décéder  fans  hoirs 
Malles. 

Contre  ces  prctendançs.marchoient  les  Héritiers  plus  proches 
du  dctiund Iean  Guillaume» à  fçauoir  Ces  Sœurs,  6c leurs  Enfans* 
Marie  Ëleonor  f^SceuçAifoceauoit  edémarieeau  Duc  dePruiTea 
Marquis  de  Brandebourg  Eleûeur  de  l'Empire ,  8c  de  ce  Mariagd 
clloient  derccoduèspiulieurs  Fille&.rAÏfnee  defquelles  auoit  cifou- 
fç  leaa  §igiImoad  Marquis  de  Bradebourg  Eloàcur ,  (^ui  au  droiA 
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de  fa  Mcrc,quoy  que  dcccdcc,prcicndoit  que  par  la  reprcfentatioii 
de  fa  Mcre ,  la  Succefllon  du  Défunt  appartenoit  à  luy  feul. 

Au  contraire  Anne  Seconde  Fille  qui  cftoit  cncor  en  vie,Veuf- 
ue  de  Philippes  Ludouic  Comte  Palatin  de  Neufbourg  ,  Pere  èc 
McredcVolfgang-GuilIaumc Comte  Palatin  de  Neufbourg  fou- 
flcnoit  cefte  fucce/Tion  luy  appartenir,  eftant  plus  proche  héritière 
que  les  Enfants  des  Enfans  de  fa  Sœur  aifnee  qui  n'eftoit  plus  au 
Monde.  Qu'en  l'inueftiture  des  Seigneuries  en  Qucflion,  faitepar 
l'Empereur  Charles  (iuatriefmc  Roy  de  Bocme  l'An  Mil  trois 
CENTS  cinqvante-sept  au  Comte  Adolphe  Premier  du  nom,  ce- 
tte inaeftiturcauoitcftc  faideà perpétuité  a  luy  &  fes  hoirs  tant 
Mafles  qut  Femelles  Ordineferuato  a;/W;///i(,  &  partant  qu  clieeftoic 
préférable  aux  Enfants  des  Enfants  de  fa  Sœur, comme  elle  l'cftoit 
parla  Loy  deNatureàfaTroifiefme  Sœur. 

M  AGDELAWE  Vcufue  de  Ican  Duc  des  deux  Ponts  Comte  Pala- 
i.in,&c.  $d  à  fa  dernière 

Sybille  Femme  du  Marquis  de  Burgaua. 

L'Emperevr  Rodolphe  Deuxiefmc  du  nom  fe  mit  pareille- 
ment de  la  partie  ,  &  prétendant  que  lefdiûes  Duchez  ôcComtcx 
luy appartenoient, comme  Fiefs  Mafculins  de  l'Empire,  qui  ne 
tombent  iamais  en  quenouille,  inucftitd'icclles  l'vn  de  fes  Frères 
nommé  Lupold,ouLeopolde  Euefque  deStrasbourg,6£  de  Paiïauu 
(ccftEuefché  did  Epifcepatus  PatamenÇs  eftaiïisau  Duché  de  Ba- 
uicrcs  près  les  frontières  d'Auftrichcila  Ville  &  Cite  Cathédrale  eft 
diCtc  Patau/a  tntfr Danuhum, RhfnumtfufJ/u)  c[m[c  tiltre  Archiduc 
d*OEnipont,lequel  prenant  la  Pofte  en  habit  deguifé,d«  Prague  fc 
rendit  à  luilliersjde  laquelle  il  s'empare  par  r>ncclligencc  duGou- 
iierneur,&:fe  met  en  deuoir  de  faire  amas, &  Icuce  d'Hommes  pour 
regaignec  le  refteen  vertu  de  mandement  Impérial. 
Le  Comte  Palatin  deNeufbourg  des  le  commencement  d'Auril 
a'eftoit  mis  en  Campagne  à  la  telle  d'vne  Armée,  &  fur  l'Aflcm- 
i>lecdcsEftatsdcCleues8^  dcluilliers  tenue àDvissELDCRP,il s*ac- 
cordcauecl'Eleûeur  Marquis  de  Brandebourg  ,&  tous  deux  fu- 
rent par  laditeAlîcmblcc  recognus  pour  héritiers  légitimes  de  lean 
Guillaume  leur  Oncle  ,  de  forte  qu  ils  fe  rendent  les  Maiftres  des 
Seigneuries  du  Defunft  affiles  de  là  le  Rhin. 

Dautantqucpardeçà,ouIui'liersefla(rifc,touty  fourmilloit  de 

Gendarmes  dcl  Archiduc  Leopolde.  , 

Ainû  voila  toute  rAlçmagncesbranIce.&diuifec  pour  fauori-J 
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fcrj&fouflenirlcdroic&lâqucrcllcdesPnnccsprctcdas.CarrEm* 
pcrcur  trouuanc  ces  partages  mauuAis>pourauoir  cfté  faits  fans  luy^ 
a  recours  aux  Mandements,&  Bans  Impériaux  contre  l'EIcdcur  de 
Brandebourg,  &  le  Palatin  de  Ncufbourg,  qui  fouflenoient  les 
Eftacsquereliezn'eftreFicfsMafculins  de  l'Empire,  la  Loy  Sa* 
LiQVï  n'ayant  force  ôc  vertu  qu'en  France  difoienc-ils 

LeParcyde  ceux -cy  eftoit  le  plus  équitable  &iuftc,  mais  celuy 
de  l'Empereur  eftoit  le  plus  fort,chariant  quant  &luy  toute  laMai- 
fon  d'Auftriche  en  gênerai ,  auec  tous  Ces  A/fidez  tant  en  Alema- 
gne,Italie,qu'ailleurs.  Outre lefquels  les  Princes  de  la  Maifon  de 
Saxe  qui  pretendoienc  bonnepart  au  Cadeau,  tenoienc  le  Part/ 
de  l'Empereur^  • 

Delà  partdes  Marqui$,Sf  Palatin  l'apparence  de  ne  pouuoir  fai- 
re corps ,  &  fubfillancc ,  contre  vne  (i  forte  partie  que  l'Empereur, 
faifoit  mettre  en  balâce,&  compromis  le  mérite  de  leur  caulc,  pour 
lefouftien  delaquelle,  comme  bon  droida  bcfoi^i  meftier  de 
bon  aide, ces  Princes  ont  recours  àla  Coronne  de  France ,  laquelle 
cAant  fur  le  Chef  du  plus  puiifanr  ,&  redouté  Monarque  delà 
Chrcftient< Henry  de  Bovrbon  Quatriclmc  du  nom  Roy  de 
France,  et  de  NAVARRE,lefculrclpcdde  fon  authoritc  pou- 
uoitferuiid'AiMANT  pour  attirer  à  luy  tout  le  fer  d'Alemagne,  & 
d'ailleurs^ 

Vn  grand  fonds  de  deniers  efpargncz  par  vn  bon  mefnagcm- 
cofFrez  en  la  Baftille,-  vn  Arcenal  d'Armes, &:  d'Artillerie  capables- 
de  tenir  le  lieu  de  Serruriers  aux  places  mieux  fermées  ;  vn  grand- 
foudre  de  guerre,  nay  nourry  au  miun  des  Armées  cinquante  & 
tant  d'années  ,eftoicntplurquc  ruftilantcs  pour  donner  lebranfle- 
detrepidation,&  de  faire  balancer  le  lugement  des  Princes  de  l'Eu- 
rope pour  les  faire  arrefter  au  party  qu'il  prendroit,parcc  que  la  for- 
ce  inuincible  de  la  France  conduite  par  fon  Prince ,  euft  emporté 
quant  &  elle  d'vn  mouucment  contraire  les  Orbes  oppofezà 
icelle. 

Les  £lc£icursont  donc  recours  auRovpour  maintenir  le  meri* 
te  de  leur  caufej  il  reçoit  leurs  Ambaffadeurs  au  mois  de  Septeni* 
brcSix  CENTS  NE  VF,&:  promet  à  leurs  Maiftres  route  afTiftancefc 
faueur,Mov£NNANTtourcfois,&à  condition,qu'cs  Eftars  deClc- 
ues,&  luilicrs  fleurs  dépendances ,  ils  conCctueront  Iclibr^cx- 
crcicedelaReligionCatnoliqucApoflolique,&Roraainc,dautanfc 
<juclefdi6ts  Elcdcurselloienc  empoifonncz  du  iiouuel  Euangile 
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îmrodui£l  par  Luddcr,&  Caluin.  Cela  promis,  &  accordé  le  Roy 
icsalTeurc  de  Tes  moyens  de  fà  propre  Perfonne  au  Printemps 
cnfuiuancSix  cents  dix. 

Sur  ces  préparatifs  d'vne  puiffantc  Armée  de  Soixante  Mille 
Hommes, &  de  pareil  nombre  d'Artillerie»  defla  furies  frontières 
qui  n'attendoit  que  Ton  Prince^le  malheur  delà  France,  fes  Péchez, 
ic  Icnuie  de  quclques-vns  refolus  de  pefcher  en  eau  trouble,  Hrcc 
afTànîner  cegrand  Roy  par vn  deteftable  pendarc  foufflé  deiong- 
temps  à  ceuaâe  tragique  quile  tue  de  trois  coups  de  couteau» 
dedans  fon  Carroffc,  à  la  veuc  6c  entre  les  bras  des  plus  grands  Sei- 
gneurs du  Royaume,  &  au  mican  de  fa  Ville  de  Paris  le  Vendrcdy 
Quatorzicfme  lourde  May  Mille  Six  Cents  Dix,  entre  Trois 
te  Quatre  heures  du  Soir  ,  &:  ainfi  s'eclypfa  le  Soleil  de  la  France. 

qf^oMoDo  perItglorU  LILIL 

Cefte  mort  defaflree  fi  fanefte  \  la  Francc,n  cmpefcha  toutefois 
que  l'on  n'enuoyad  aufdids  Princes  vnfecours  de  Douze  Mille 
Hommes,  condui£l  par  Claude  de  la  ChaClre  Marefchai  de  Fran- 
cc,au  Siège  de  J  ulliers, commencé  par  le  Comte  Maurice,  fur  la  fin 
du  Moisd'Aouû.  Cède  place  furprifc par  l'Archiduc  d'Ocniponc 
Leopolde  fut  tellement  ferrée  de  près,  battue  ,  &:  minee,que  les 
Tenants  furent  ^ontrainâs  de  fe  rendre  à  compofition ,  qui  leur 
fut  accordée  par  vn  Traictc  contenant  Treize  Articles,  defqucls  le 
Premier  cil  oit  en  ces  termes. 

i^yant  cy-deHante[lé  f  remis  far  Mefsuurs  les  Trinces  au 

feu  Koy  de  louable  rncmotr^e  t/nuinctble  HesKY  LE  Grand 

IIII.  dunom  '/(oy  de  France de  Nauarre^  c^uis  Pais  de  lu- 

herSy  CletieSy  Berg^  ç>r  autres  appartenants  y  &  pojfedf:^  parUf- 

dids  Sieurs  Trimes^  cjuil  ne  fe  ferait  aucun  changement  en  l*ex* 

crcice  de  la  T^eligion  Catholic^ue^  n^poftoli^jue ,  (y  Romaine, 

Atns  ifue  IcAit  exercice  jera  permis  à  toutes  perjonnts  efdiEls  Pais: 

JLefdi  S  sT  rinces  promènent  le  faire  ainp garder  ^  &  ohjeruer. 

Seront  toutes  perfonnes  Ecclejiajiicifêes  conjerur^y  maintenus 

en  leurs  PriuUeges  y  C^Jrnmunite:(^,  C^en  laiouijjance  deleun 

hienSyrentes^^y  reuenus. 

Les  autres  Articles  regardent  ic  concernent  le  particulier  des 
^ifliegcz. 


Le  Theatrb  d*hoknevr  Et  df 

Les  Princes  yfTus de  la  Maifon  de Clcucs ,  pour  confcrw 
ucr  la  mémoire  du  Chcualicr  du  Cygne  ,  poctenc  iufques  à  ce 
lourd'huy  Lb  Cygne  pour  Ordre  ,  D  ivis  e  ,  Cimier  £6 
Tenants  de  leurs  Armes  »  comme  nous  auons  did  au  Traklé 
d'OfleaiuACheualiersduIainâ  Erprii.  ^ 
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ORIGINE 

DE    L'O  R  D  R  E 

TEVTONICLVE  DIT  DE 

PRVSSE,  ET  DE  LA  TABLE 

D'H  O  N  N  E  V  R. 

Est  Ordre  prit  fon  commencement  i: 
rantla  Conqueftc  de  la  Terre  San       en  la- 
quelle vn  Alemand  meu  de  deuotion  le  vint  rc- 
ureren  Hicrufalem auecfaFeniraeec  la  an. 
le,  où  il  lemitàreceuoir,  héberger,  &  rfoii'rir 

ceux  defa  Nation.  A  cellefFea  il  lit  L  

fesdeniers  vn  peti#Iofpital,ioignan;leqiu., 
auec  la  permimon  du  Patriarchc.il  tic  drelkr  vn  Oratoire  dcdic  en 
I  honneur  de  la  Sacrée  ViergeMatieMetc  de  Dieu  A  ce  bon  Ale- 
manfeioignircntplulieurs  Gentils-hommes  de rnefme  nation.le - 
quels  contribuants  pour  vn  tel  œuuxe  charitable  leurs  biens,  & 
leurs  petfonnes  melmes.fe  mirent  à  panler,&  nourrir  les  Soldats 
AlemansVoyagers  d'Outre- Mer.  se  eux  eftansguaris.les  condui- 
foicnt  en  laft^  pour  s'embarquer,  arteurans  leur  partage^ 

Enl'AnnceMiLCENT  qvatre-vingts  VNZE.au  Moisdc  No- 
uembre  quelques  bons  Citoyens  de  Brefmc ,  &  de  LubcK  en  Alc- 
maene  nches  8c  opulents  en  biens  firent  bourcc  commune  .  le 
Toîgnirent  à  ceux  dudit  Ho.pial  de  la  Vierge  Mar.e,&  battirent  en 
la  Ville  d'Acte  pofledee  lorspar  les  Chrclbcns  vn  magnifique  Ho  ■ 

pital.Éc  tous  enlembleprirent  le  titteDE  Chevalurs  TEVTom- 


to 


vEs.oudcl  HolpitaldelaVicrge Marie  de  Maifon  des  Teu- 
;ns  en  Hicrulalem ,  8c la  Rciglcde SamÛ  Auguftm,aue»  Rob- 
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be,&  Manteau  blancs,  &  fur  l'cftomachvne  Croix  noire  plaine, 6C 
fut  icclle  vncautre  Croix  blanche  doubIcn\enc  pcftcncce.Et  puis 
If  OUI  hzmzs  d'Argent  aujdttes  deux  Croix  l'vne fur  i' autre  ,  aufque/IesU 
ton  Rsy  Sajnû  Louis  estant  lors  Outre-mèr  adtou/j  le  Chef  de  France^ 
ainfi  que  Funccius  le  remarque.  Ils  firent  profc/lion  ,&  les  vœux 
de  Pauureté,  d'Obcdicce,&  dcChaftetc  entre  les  mains  du  Patriar- 
che dci-Iierufalcm  Heraclius.  Ils  compoferent  leur'Reigie  fur  ^ 
modelt  &c  patron  des  Cheualiers  de  Saind  lean  de  Hierufalem  qui 
panfoientles  Malades ,  &  des  Templiers  qui  tenoient  les  chemins 
pour  guerroyer  les  Sarrazins.  Cefl  Ordre  Teutonique  fut  confir» 
mé  par  le  Pape  Celcftin  Troifiefme  l'An  degrace  Mille  Cent 
QvATRE-viNGTs  QviNZE,  qui  les  chargea  de  Jire  chaque  lour 
Deux  Cents  Paternofter,  àcAue  il/4r/4  ,auccqucs  le  Symbole  des 
Aportrcs,& autant  chaque  Nui(St,- leur  enioignit  delaiflcr  croiftrc 
leurs Barbesàlafaçon des  HermitesdeSaintl  Augurtin,& ordon- 
na qu'en  ceft  Ordre  nul  ne  feroitreceu  s'il  n'eftoit  Geniil-hora'mc 
de  race ,  8c  de  nation  Alemande. 

Ces  Cheualiers  Teutons  cllcurenc  pour  les  gouuerner  vn  grand 
Maiftre,  le  premier  defquels  fut  Henry  de  Valpot  brjnc  &  vail- 
lant Cheualier  ,fous  lequel  fucbafty  le  grand  Hofpital d'Acre.  Il 
gouuerna  ledit  Ordre  Vingt  ans  durant,  &  mourant  en  TAnnec 
MilledevxceNts  et  Dix,ileutpour  Succeflcur 
Othon  de  Kerpen  qui  gouuerna  Vingt-fix  ans,& après  luy 
Herman-Bart  Vingt  quatreans. Ces troisgrads  Maiftres furent 
enterrez  en  la  Ville  d'Acre  ,  laquelle  futprifcfur  les  Chrclliens 
l'An  M(Lle  devx  cents  qvatre-vingts  vNZE,eftant  Quatriefmc 
grand  Maiftre 

Hermande  Saltza  qui  gQUuernalcdit  Ordre  Trcnte-hui6t  ans 
durant. 

A  près  la  prife  d'Acre  ledit  grand  Maiftrc,&  le  rede  des  Cheua- 
liers Teutons  paflerent  en  A  lemagne  ,  où  l'Empereur  Frédéric  Se- 
cond retournant  du  voyage  d'Outre-Mer  en  l'Année  Mil  devx 
cents  vingt-nevf  auoitamencquantôcluy  quelques  Cheualiers 
dudit  Ordre,  aufquels  il  auoic  donné  la  Prouince  deBoru/Tie,  de- 
puis dii^ePruiïîe,  dont  les  Habitans  eftoient  encorcs  Idolâtres,  &: 
fouuen  t  rauageoient  la  Saxe.Herman  de  Saliza  mit  à  bon  cfcient  la 
main  à  cefte  Conquefle. 

Or  il  faut  remarquer  qu'en  l'Année  M  fllenaire  de  noftre  Sa- 
lut,ADELBERT(c'eftAlbert)Euefque  de  Prague|en  Bocmc,pcrsôna- 
gc  de  fainde  vie refolut  de  conucrtir  ces  pauures  Idolâtres  de  Pruf» 
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fcàla  foy  de  Icfus-Chrift ,  oùcftantarriué  il  fc  fit  paflcr  la  nuitii 
d'0(re:&  dautînt  qu'il  n'auoit  pas  vn  denier  pour  donner  au  Bac- 
telicr,  ce  Pruflien  Idolâtre  donna  tant  de  coups  de  bafton  à  ce  boQ 
Euefque  qu'il  lepenfa  cftcrnii  fur  la  place.  Albert  coinnicça  de  prc- 
fcher  ces  pauurcs  Idolâtres  pour  les  deflournerdu  faux  culte  des 
quatre  Eléments ,  à  quoy  faifants  la  fourde-oreillc,  ils  le  vinrent  in- 
^eftir  fur  le  bord  de  la  Mcr.pres  de  la  Ville  de  Fefshauff,&:  luy  per- 
cèrent trauerferentlc  corps  de  fcpt  coups  d'Azagayc  ,&lepcn- 
diientà  vn  arbre.  BolcflasDucde  Pologne  conuerty  àlaFoy  Ca- 
tholique par  ce  bon  Euefque,racliepta  fon  Corps  qu'il  fit  honora- 
blement enfeuelir  en  l'Eglife  de  Gnefne.Valdemar  Second  Roy  de 
Dancmarcfut  Ifi  Premier  qui  par  Mer  fit  la  Guerre  aux  Pruffiens 
pour  leur  Idolâtrie,  &  les  contraignit  de  promette  qu'ils  recc- 
uroientlaFoy  de  Jefus-Chrifl.mais  aufli  toll  qu'il  eut  retire  fon 
Armée  de  Prude^cnla  PDmeranie,lcsPrulî"iens  retournèrent  à  leur 
voraiiremcnt. 

HéRMAN  de  s  altz  A,ayant  eu  le  don  de  ceftc  Prouince  de  PrufTe 
de  l'Empereur  Federic  Second  y  enuoya  fes  Chcualiers  pour  en 
faire  la  c«nquefte.  Et  laCroifade  ayant  efté  publiée  contre  eux  par 
toute  l'Alemagne,rondreflavnepuiflante  Armée  conduite  par  le 
Burgraue  de  Merdenbourg,lequel  ayant  trouué  les  Prufliens  aucc- 
quesleur  Armée  leur  donna  la  Baçaille,où  moururent  fur  la  place 
CinquanteMille  Prufllensraprefi  cefte  mémorable  vidloire  lesC  hc- 
ualiers  Teutons  entrèrent  plus  auant  en  païs.  Le  premier  lieu  que 
ces Cheualiers  occupperent en  Pruffe, après auoirpaffc  la  Riuiere 
de  Viftulefutvn  vieil  Chefnebranchu,  qu'ils  entourèrent  de  bons 
&:  forts  Bouleuarts  en  forme d'vn  Chafteaubien  flanqué,  dans  le- 
quel ayants  mis  vne  bonne  &  forte  garnifon,ils  fe  rendirent  Mai- 
ftres  de  la  Riuiere,  U  de  là  commencèrent  de  raaager  la  Pruflc, 
domptèrent  &c  fubiuguerent  laplus  part  des  Habitans  d'icelle  tous 
clleuez  en  Armes  pour  conquérir  ccChefne  &  en  defnicher  leurs 
Ennemis ,  lefquels  ayants  efté  fecourus  par  vn  nombre  de  Gentils- 
hommes ,  Se  de  riches  Marchans  AlcmanSjbaftirent  en  peu  de  tcps 
vne  riche&  puiflante  Villeàl'entourdecechefncy  dreflcrct  vne 
Eglife  magnifique  en  l'honneur  de  la  Vier.ce  Marie, le  nom  de  la- 
quelleils  donnèrent  à  ccfte  nouuelle  Ville  l'appellants  Marie- 
BovRC,qui  depuis  ce  temps  là  fut  le  Chef  du  lieu  de  leur  Ordr©, 
le  Siège  principal  des  grands  Maiftrcs  d'iceluy, lefquels  par  la  force 
des  Armes  conquirent  toutelaPruflc,Liuonie,partiede  la  Litua- 
nic,&:  voiiincs  contrées  de  Pologne, ôc  de  Molcouie,oùils  fircnç  la 
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Guerre  prcs  de  Deux  Cents  ans  durant.  Apres  Hcrman  dcSalt?^, 
Conrad  Landgrave  FrercdeLoiiis  Mary  dcSainde  Elilabcth 
laquelle  il  fit  enterrer  en  l'Eglife  de  Marrspourg  Ville  de  Ton  Ordre 
auquel  il  apporta  tous'fes  biens  Paternels  de  tref-grands  Reuenus. 
Les  Princes  d'Alemagne  fécondants  les Clicualicrsdudit Ordre 
firent  vnc  grande  Armée  pour  marcher  contre  IcsPruiliens  en 
TAnnée  MiLLB  devx  cents  cinqvante.qvatre.  CcIleAr- 
Bttée  eftoit  compofée des  forces  d'Odoacrc  Roy  de  Bocmc ,  d'O- 
thonMarquis  de  Brandcbourg,duDucd'Auftriche,du  Marquis  de 
%4orauie,  des  Archeucfchez  de  Cologne,  &:d'OImunts  qui  tous 
marchèrent  en  perfonneàcefteCroifadc,&  entrants  au  fin  cœur  de 
J'Hiuer  en  la  Pru{re,furprirent  les  Habitas  ((^cclle,  que  par  force  ils 
firent  baptifer; Se  pour  tenir  en  bride  ces  nouueaux  Chrefliens  for- 
ccz,le  Roy  de  Bocmc  Odoacre,&  Princes  de  la  Croifade  firent  ba- 
fiir  vne  fortereffe  auhaut  dVne montagne  de  Samogiiic ,  &à  l'en- 
tour  vnc  belle  &:fpacicufeVille,la>qucllceft  à  prefent  la  demeure 
ordinairedu  Prince  de  PrufTie.  Ccftcfortcrellefurparle  Roy  de 
Bocmeappcllce  KvNisBERG,qui  fignifie  Montréal, l'An  do  grâ- 
ce Mille  devx  cents  ciNQvANTE-ciNQ^La  Ville  fut  baflic 
fous  le  règne  du  Sixiefme  grand  Maiftreducjit  Ordre. 

Boppo  D'OsTiRNElcqucl  cftantauecfes  Chcualiers  à  la  Con- 
quête de  Curon,les  Pruflicns  fc  rebellèrent  contre  luy,&  à  certain 
iour  nommé  abiurerent  la  Religion  Chreftienne,  bruflercnt  les 
Eglifes,tuerent&maflacrerentles  Preftres,&  chaflcrent  dcPrulTc 
ceux  qui  eftoient  Chrefliens,  aflicgerent  les  trois  plus  forts  Cha- 
fleauxdel'Oi:drc,Kunisberg,Crutzbcrg& Bartenftein.  Ccgrand 
Maiflrefutfecourudes  Princes  d'Alemagne,  desRoysde  France, 
&duDucdeIuilliers,lefquelsenrAnDEvx CENTS  soixante  et 
DovzE  y  enuoyerentvnepuiffante  Armée  pourgucrroyer  ces  Ido- 
lâtres de  PrufTe  tantoft  vaincus,  &c  puis  viftoricux.  A  la  fin  toute- 
fois ils  furent  contraints  de  donner  Oftages  au  grand  Maiftred'c- 
ftre  fidèles  à  l'aduenir.  Mais  ce  Peuple  furieux  fans  auoir  fouuenan- 
cc  de  leurs  OûageSjtuoienç  ôc  maflacroient  fourdement  autant  de 
Cheualicrs  Teutons  qu'ils  pouuoientattrappcr:  cequ'efknt  def- 
couucrt,  deux  Gibets  furent  dreffez  deuant le  Ghafleau  do^Kunif- 
bcrgoù  TrenteHoftages  furent  pendus.  Ce  qiiimit  lej^rufTiens 

«iclle  furicqu'ils  ietcerent  vneArmée  en  capagne,tuerWt  autanc 
Chrcftiens  qu'ils trouuerent,quaranteFrefes,le  grand  Maiftre, 
ôc  le  grand  Marefchal  de  l'Ordre,  qui  fut  lors  en  grand  branfled 
flrc  du  tout  extermine,  parce  que  les  Pruflîens  eftoient  fecourus 
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des  forccs,&  munitions  de  S  wandepolch  Duc  de  Pomeraniejc- 
quelayantefté  baptifé  abiura  le Chn(lianifmc,&fe remit  àlldo- 
lacrie  comme  les  PruflTiens.  Ce  Duc  toutefois  à  La  fin  de  fa  vie  fc 
remit  Catholique,  &  IVn  de  fes  Enfants  nomme  Vuaricflaus  fc 
rendit  de  l'Ordre  des  Teutons,  ScfonFrcrc  Svmbor.  donna  touc 
fonbien  audit  Ordre  pour  le  nourrir  fa  vie  durant. 
Hanno  DE  S  ANGERsiivsENfutSrptiefme  grand  Maiftre,  lequel 
cftant  deccdé  l'An  Mille  DEVX  cents  soixante  et  Qvinze  eue 
pourfucccfleur 

Her.mam  DE  HELDRiNGENdeccdérAn Mille  devx  cents  qvA- 

THE-VINGTSDEVX. 

BvBLckARDDE  ScHVE^DEN fut Neufiefmc  grand Maiftrc,  lequel 
s'eftantfai(!iCheualierdeRhodcs,cutpourfuccc(reur 
Conrad  deFenschavvang.Sous  ce  grand  Maiftre  la  forte  Ville 
d'Acre  fut  prife  fur  les  ChrcfticnSyde  forte  que  les  Templiers  fc  re- 
tirèrent en  France  où  ils  auoient  de  grands  bicos.  Ceux  de  SiinOt 
leandcHierufalemfcreiircrenten  Cypre,  fie  depuis  à  Rhodes, 
laquelle  ils  conquefterent,  &c  les  Teutons  rcuinrcnt  à  Vcnile  oii  ils 
demeurèrent  quelque  temps,  de  de  Vemlc  à  Martsbourg. 
Geofroy  Comte  de  Holenhoc  fut  Vnziefmcgrand  Maiftre,  au- 
quel fucceda 

SigefroydeFevchtvang  qui  transfera  le  ptincipalSrege  de TOr- 
dre  de  Martspourg  à  Mariebourg.  Par  fa  mort  aduenuc  i'Andc 
grâce  Mille  trois  cents  vingt-devx 

Charles  Beffart  de  Treues  fut  TreiziefmcgrandMaiftrc,quifit 
baftirla  fottereflc imprenable  deCHRisTMiMMEL  fur  le  bord  de 
lariuieredeMimmel  pour  tenir  les  Lituaniens  en  bride,  6d  empcf- 
cherleurscourfcs.il  eut  pour  fuceefleur 

Vernhiek  deOrfelc  tuéd'vn  coup  d'Efpecpar  vn  Frero  de  (on 
Ordrc,auquel  fucceda 

Lvdolphede  BRVN$vïCK,qui  fitbaflirlaVille  d'YIgcmbourg.Par 
famortaduenucTAn MiLTRois  cents  trente-devx, 
Theodoric  Comte  d'Aldembourg /ut  Seiziefme grand Maif^rc 
qui  fi  t  baftir  la  Ville  au  pied  du  Challeau  de  Bartenftcin.  A  luy  fuc- 
ceda * 

Lvdoi^e  furnommc  le  Roy  .auquel  fucccd» 
Henrtoe  TvsEMER,&àluy 

VviNRicHDEKNiPPENRODT.Defon  temps  futdeffaiclcn  Baffle 
rangée  le  Roy  de  Lituanie  Kinstvt  ,  fix  mois  détenu  prifonnicr  à 
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Maricbourg^d'oiiil  fc  fauuadc-Nuiâcn  Mafouie.  Le  Vingticlmc 
grand  Mailtrc  fut 

Conrad  Zolner  de  Rotcnftein ,  auquel  fuc  céda 

CoNi^ADDE  VvA.l.ENROD,&àiuy 

CoNR.Al>  DE  IVNCINCEN  dcCCdé  l*An  MlLLE  QVATR  E  CENTS  ET 

5  F  PT,  auquel  fucceda 

VlmchdêIvngincen  tue  l'An  Mille  qvatre  cents  et  dix  .en 
fa  Guerre  qu'il  eue  contre  le  Roy  de  Pologne  Ladiilas  Pcrc  de  Ca- 
/î.iiir  qui  gaigna  la  Bataille,  &  la  pluspari  de  la  PrulTe  Par  Tenirc- 
mife  toutefois  de  l'Empereur  Sigiimond,  le  Roy  de  Pologne  fc 
contenta  dVne  fomme  d'Argent  pour  le  dcffray  defon  Aimce  ,ôc 
rendit  la  Pruffe  aux  Frères  Teutons,  lefquclseflcurcnt  pour  leur 
VingtquatriefmcgrandMaidrc 

Henry  ComtedcPiaen  ,depofcparle  Chapitre  General,& gardé 
Sept  AnspriionnieràGdan,i^cn  la  place  fut  elleu 
Michel  Kvchen, auquel  fucceda 
pAVL  de  RvssDOKFp,ôd  à luy 

Conrad  de  Ellerichavsshavsen  qui  fit  vne  Paix  perpétuelle 
auec  le  Roy  de  Pologne  Cafimir,ccux  de  Gdan  quittèrent  lesTeu- 
cons,&fc  mirent  fous  laproieaion  dudir  Roy  de  Pologne.  Parla 
mort  de  ce  grand  Maiftre  aduenuc  en  l'Année  Mille  qvatke 

CENTS  CINQVANTE  fut  elleu 

LovYS  DE  ELLERicHssHAvsEN,dut-cmp$  duquel  la  plus  gran- 
de partie  des  Villes  delà  PrufTe  voulurent  fe  retirer  de l'obciliancc 
des  ChcualieisTeutoniques/auorifeesfecrettcmcntparlcRoy  de 
Pologne  Casimir,  auquel  leGrand  Maiftre  (e  plaignit  des  emrc- 
prifcs  qu'il  failoit  fur  (a  conquefte  au  preiudice  de  la  Paix  perpé- 
tuelle lurcc  auec  fon  Deuancicr,&  nonobftani  telle  plainde,  Cali- 
mir  vint  en  Pi  ulTc  auec  vne  puilTan  te  armée ,  &  les  V  iHcs  icuoUecs 
au  nombie  de  Cinquante  Cmq  fe  rendirent  en  fon  obcillance.  Il 
airîegcaMaricbourg.LeGrandMaiftrcaidcdulccoursdel'Empc- 

rcur  Frédéric  entra  fans  bruia  dans  le  camp  de  Calîmir,ou  il  coup- 
pa  !a  gorge  à  Trois  Mille  Soldats  ,  prit  Cent  Trente  Six  Gentils- 
hommes Polonois  prironniers,ieiia  par  terrclesTrcfs,Tcntes,  &: 
Pauillons ,  pilla  les  Cheuaux,lc  Bagage,  &  laPiouihondu  Camp, 
defortcqueleRoy  fut  contiaina  de  fe  lauuer  auec  DcuxC  he- 
uaux  feulement.  Celle  vi^oire  adumt  fAn  Miilc  Quatre  Cents 
CmquanteCinq.cnfuitedc  laquelle  le  Grand  Maiftre  reprit  es 
Villcs.&:  Fortereffes  quonluyauoit  oftces,  &  nommecnieniles 
Quatre  Villes  principales  de  Piuife,  àfçauoir  Kunilpcrg ,  1  horn. 
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Elbourg,&Gdan ,  did autrement  DaniziK.  Npnobftant façon- 
quelle,  les  Capitaines  du  Chafteau  de  Mariebourg  corrompus  par 
Argcnt,le  rendirent  au  Roy  Cafimir.  Apres  plufieurs  rauages  faits 
dVnepart  Se  d'autre,  il  fe  fit  vn  accord  entre  le  Roy  de  Pologne,  fie 
le  Grand  Maiftre.  par  lequel  il  fut  diÛ  que  le  Roy  Cafimir  auroiti 
là  part  (a  Pomcrelle  auec  toutes  fcs  Villes,Chafteaux  8c  Fortcrcffes 
auec  Elbourg,  6c  Marrebourg-,  fie  le  grand  Maiftrc  à  la  fiennc  la  Sa- 
mogitie,Kunifperg  ,ôc  les  autres  places  ôc  Villes  qu'il  tcnoic.  Ceft 
accord  fut  iurc  par  les  parties  l'An  Mille  Qvatre  Cents  Soix- 
ante et  Six.  Le  Vingt-Neufuiefme  Grand  Maiftrefuc 
Henrv  Rvss,auquelfucceda 

Henry  de  RicHTENBERG,qui  mourant  en  l'Année  Mille  Qva- 
TB.E  Cents  Soixante  iT  Dix-siPT,euc  pourSucceffeuc 
Martin  Trvchsesse,  6c  par  fa  mort  aduenuc  en  l'Année  Mille 
QvaTre  Cents  Qvatre  Vingts  NEVF,fut  efleu 
Iean  deTieffen,  qui  mourut  en  TAnnec  Séculaire  Mille  Cinqj 
Cents.II eut  pour  SuccefFeur 

Frédéric  Duc  de  Saxe,  ôc  Marquis  de  Mifnc,8c  par  (a  mort  adue- 
nuc TAn  Mille  Cinq^entset  Dix,fut  efleu 
Albert  Marquis  de  Biandebourg,auquel  le  dernier  grand  Maiftrc 
de  PrufTele  Roy  de  Pologne  Sigitmond  Premier  du  nom ,  mena  ù. 
foFte guerre,qu'il  fut contraind  de luy  demander  Treues  de  CJua- 
tre  AnSjlefqucllcs  eftantsefpirces  fans  efpoir  de  faire  aucune  reû- 
ftancc  aux  Polonois,ledit Grand  Maillre  Albert  fe  foubfmit tout ï 
fûiCt  à  la  Coronne  de  Pologne,à  telles  paches  Se  conditions 

^edelà  en  auant  U  grande  Matfirife  de  Pruffè  ne  ferait  plus  EleÛiuey 
mats  Héréditaire  en  La  ferfonne  duàtct grand  Maiftre  Albert,  &  aux  Siens 
Maslesy  qui  ttendrotent  U  FruJ/èen  Hommage  lige  delà  Coronne  de  Polo* 
gne, 

^e  ledi^  Albert i&  fes  Frères  Georges yCaftmtr^fjr  leanferoientrectt^ 
far  ledit  Roy  S  tgifinond  comme  V  A(faux,&  Seigneurs  héréditaires  dudtéf 
fais  de  Pf  ujfe, parle  freCentaccord^rtgee  en  Duché. 

^uefiledtfl  Albert, &  fis  Frères  venoient  à  décéder  fans  Hoirs  M  as  le  s, 
lediSf  Duché  de  PruJJcy  fis  appartenances  y  defcndances  viendroientàlê 
Coronne  de  Pologne,  dry  firoit  vme  fans  en pouuoir  efhe puis  après  feparee^ 
ûla  charge  toutefois  <jue  U  Roy  de  Pologne ^  lors  régnant, marieroit  les  Filles 
dndi^  Duc  de  PruffèyfeUn  U  dignité  Ducale, &  leur  rang, 

U  Pruffefcroit  regtCtd'goHuerneepar  vn  AlcmAn  Nétureh  &  n$n 
farvn  Polonois, 

Çeft  accord  ayaac  çdi  arrcftc  l'Aa  Mill£  Cinq^  Cents 
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ViNGT-CiNQ^Albcri  renonça  &abiuia  TOrdre  de  Chcualcric 
des  Teutons  autres  de  ladite  Religion  ,  6c  moyennant  celle 
renonciation ,  il  fut  inucfty  de  la  Duché  de  PrulTc.  Voicy  laformc 
de  ceftj  Inucftirurc. 

Le  Roy  de  Pologne  SigirmondaHisen  fonTrofnc  Royal  en  fa 
Ville  Capitale  de  Cracouic,  Albert  reueftu  de  fon  habiliementde 
grand  Mailtre  de  l'Ordre  Teutonique  ,  &c  monte  fur  fan  Chcual 
de  Bataille  fut  tn  tel  equipagcamcné  par  fes  Frètes ,  &  leur  fuite, 
dcuant  ledit Trofne  Royal, deuani^quel  ildefcenditdcChcual,ôc 
femità  genoux, •  rclcué, &:  defpoiiillé  de  fon  habit  de  Chcualicr,il 
fut  affublé  dVn  grand  Manteau  Ducal  de  Veloux  Cramoififoiirré 
de  Martres  Sublines ,  &tn  ceft  appareil ,  il  fit  Hommage  Lige  cn- 
treles mains  duRoy pourleDuchéde  Prulfe^auec  ferment  do- 
beïlfance&de  fidelitcauditSigifmond,&.fcs  Succeiïcurs  Roysdc 
Pologne,  lefquels  il  promit  d'honorer ,  feruir,  Se  défendre  enuers 
tous,  &  contre  tous,  fans  nul  excéder.  Ce  qu'ayantfai£l,leRoy 
Sigifmond  mit  le  Chappeau  Ducal  fleuronné  fur  la  Telle  d'Albert, 
iScenlamain  Droi£le la  Bannière  de  Prufle     TafciA<s blanc  chargée 
des  Armes  queledit  Stgtfm$nddonnA  audit  Aihert  pourluj/à'  fes  Succef- 
feurs  Vues  de  FfuJ/e^a  fçauoir  vne  Aigle  effloyée  de  Synofle^briz  ce  en  l  esfo- 
mach  d'vKe  leUre S d'Or(  qui  dçfignoitlenom  du  Roy  Sigifmond 
Frère  de  la  Mere  dudit  Alber^  &:  defcs  Frères ,  )  corûx/iée,  Urnp.ijfée^ 
ci-arrftL'edeGueules.Uluy  donna.pa:ci\\cmcntf  £  feu  d'Argent  1  ladi- 
te Aigle  efployce,&  blafonnéc  comme  deffus  -,  &  la  première  place 
à  fa  main  gauche  aux  Affcmblces,ôc  Termes  Généraux  de  Polo- 
gne. Pendant  les  Cérémonies  de  cefteinueftiture,  les  Frères  dudic 
Albert ,  Georges,  Cafnnit,  &  lean  mirent  les  mains  pour  foiiflenir 
ladite  Bannière  auec  leur  Frère  Albert,pour  marque,&:  pour  enfei- 
gne  qu  aduenant  la  mort  dudit  Albert  leur  Frère  fans  hoir  malle, 
ils  eftoient  appeliez  à  lafucceHion  dudit  Duché'de  PrulTe.  Albert 
cfpoufa  Dorothée  Fille  du  Roy  de  Dannemarc  Fredcri<?,  premier 
du  nom,&  de  ce  mariage  nafquit  Frédéric  inuefty  dudit  Duché  par 
IcRoy  Sigifmond  Auguftc,  qui  luy  mit  au  colle  Collier  de  l'Or- 
dre de  Pologne  l'An  de  grâce  Mille  CINC^CENTS  SOIXANTE  £t 
HVICT. 

Depuis  ceft  a6lcd'inuc(liture,lcs  Frères  Teutons  efleurentpour 
grand  Maiftrcvn  Seigneur  Aleman  nomme  Albert  de  Volgang, 
qui  fut  contraint  auec  les  Frères  de  fon  Ordre  de  fortir  de  la  Pruf- 
feôc  fc retirer  en  Alemagne,oii  ils  auoient  des  biens^ue  IcsCheua- 
kcrs  dudic  Ordre  poffedent  encorcs  àprefent ,  que  Maximili^n 
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d'Auftrichc  cft  grand  Maiftre  dudit  Ordre,  portant  en  Armes  de 
l'Empire  efcarlelé  à' Auflrtche ,  &/ur  le  lout  la  double  Croix  dndtt  Ordre  , 
auquel  fônt  admis  &:reccus  les  Fils  puifnez  des  Princes  d'AIema- 

Or  durant  la  grandeur  5c  la  magnificence  de  ceft  Ordre  Teuto- 
nique,  ou  dePruHe,  les  Souuerains  grands  Mattlrcs  d'iceluy  pour 
rccognoiftre  ceux  de  leur  Solde  Compagnie  qui  gucrroioient 
vaillamment  leurs  Ennemis  &  voifms  Idolâtres, Ic^Prufliens  ,  Li- 
uoniens.&Tartares,  cftablirer#vnprix  d'honneur  &:  de  louange 
particulière.  Carils  inftitucrent  VNE Table  d'honNevr  qu'ils  ap- 
pellcreht ,à l'inftardc  laTableRondedes  Anglois.  En ceftc Ta- 
ble eftoientaHisauecques  le  grand  Maillrtfjceux  qui  s*eftoient  fait 
fcgnaleren  vaillance  ô^proueUc^fuTTent  ils  Eftrangers,ouFrercs  de 
rOrclre,pourlc  feruice  delà  Religion.  Ce  qui  fe  cognoiftra  plus 
clairement  par  lesTermes  de  la  Chronique  du  bonDuc  Lovis  de 
BovRBON  Deuxiefme  du  non^Troilicime  Duc  de  Bourbon,Cha. 
pitre  Vingc-troifiefme. 

Cenx  qui  frtnrent  congé  du  Duc  de  lîourhon  eHant  k  Charfilery  en  Sa- 
uoye  fotér  dller  en  Pruffe guerroyer  les  M cfcreans  furent ^ 
lean  de  Chaftelmorant. 
Meflirc  Aymar  de  Marcilly. 
MeiïireOudin  deRoullat.  ^ 
MefTireOudray  delà  Forcft. 
Mciïire  lean  de  Saindl  Prier. 
Mciïire  Pierre  delaBuflierc. 
Sain£tPorque. 

Perrin  du  Pel.  • 

GuyonGouffier,&: 

leanGondelin  Breton. 

Ainfi  prirenfles  Compagnons  congé  duDuclcur  Maiftrcqui 
les  enclitigca  fur  tant  qu'ils  craignoicnt  à  le  courroucer,qu'il$  fuf- 
fenc  vers  luyaflcztofl  après  Pafques  (  c*«ftoit  après  la  Feftc  de 
Touiïaindts  qu'ils  partirent. )Et  ii  leur  départir  la  Gomtefle  dcSa- 
uoye  Sœur  au  Duc  de  Bourbon  donne  à  chacun  des  Compagnons 
allants  en  PrulTc.vn  Diamant,dontils  furentmouUioyeuxdudon 
des  Dames. 

Et  de  Sauoyefe  partirent  les  Compagnons,  paiïcrent  par  Lor- 
raine &  l'Alcmagne,  &l  tirèrent  en  Bocme  à  Prague ,  où  ils  trouuc- 
rent  la  Royn^de  Bocme  Tante  au  Duc  de  Bourbon  qui  les  veid 
volontiers  de  bon  cœur  en  donnant  de  fes  dons  :  &:  en  celle  C^w 
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de  Prague  cftoicnc  plulieurs  Chcu.ilicrs  de  l'Hoflcl  du  Roy  de 
France  (Charles  Cinquielhie  dit  le  Sage)  qui  s'entrcfircnt  grand 
ioye,  pourcc qu'ils  tenoienL le  chcrçin de  PrulTe.  Leprcmier  d'i- 
ceuxeftoic 

MefTireHutin  deVermillcs. 
Le  Borgne  de  la  Hcuze. 
LeBaftard  d'AulFy 

&  autres  :  cheminèrent  tant  par  leurs  lournces  qu'ils  entrèrent  és 
glaces  gelées dçs  Paluds&  MaraizdePruflc;  & tantfetraifnerent 
parles  glaçons  (  comme  il  eft  decoullume)  qu'ils  vmdrent  à  Ma- 
riembourg  ,1e  grand  Hoftel  desCheualieisdcPt  uire,  où  le  Haut 
Maiftre  d'iccluy  Ordre  les  receut  volontiers,  &:  là  les  Gens  au  Duc 
de  Bourbon  trouuercnc 
Mc/Tire  lean  de  Roye. 
Me/Tire  Patroiiillart  de  Rcnry. 
Meflire  Robert  de  Chalus. 

Mefllre.IcanleMaingrc,di£lBoucicaiit,  qui  par  fa  Cheualericfui 
depuis Marefchal  de  France,  &: par  fon  bon  feift  Gouuerncurdela 
Cité  de  Gennes. 
Me/Tirelean  Bonnebaut. 
MefTire  Gaucher  de  PaiFach. 
Me/Tire  THcrmite  de  la  Fayc. 

Et  mout  d'autres  de  Nations  qucic  nefçaurois  nommer  ,  qui 
cfloienc  venus  (i  bien  à  poind  que  merueilles. 

Car  le  Roy  de'LETHo  (  c'edoic  Kinstvt  nommé  Roy  de  Litua- 
nie,duquel  nousauons  parle cy-deflus)  Sarraziri(ron  baptifoit  en 
ce  temps  la  du  nom  de  Sarrazin  les  Idolâtres, &  Paycns  de  Liuonie, 
Tartarie, Lituanie, &:  ProuincesanîrcsfousrElloile  duNord)auoic 
fort  empris  degreuer, &  conqucfter  l'Ordre  de  Prvsse,  pour 
cllreplus  fort  s*cftoitadioin6lauRoydeNorgale5(ilveut  dire Nor- 
ucgc)  qpi  par  deuers  la  Marine  gucrroyoitle  Maillrede  NifFeland 
dclenleur defa  Kcligion  &  Protc6leurdePrufle  qui  efl tout  vn. 

Le  Haut  M.iiftre  de  Prullc  par  le  fecours  des  Lheualiers ,  Vau- 
tres Nobles  Hommes  de  Toutes  Nations  qu'il  auoit  en  fa  compa- 
gnie, fe  porta  (i  vaillamment  qu'il  conquit  le  Cadel  d'Endrach  fur 
cux,&:  les  chafTcrent  des  grandes  Forelts  de  Prulfc.'qui  durent  plus 
de  Hui6t  Journées ,  efqucUes  font  les  Beftes  Ermines  ,  Letices, 
Gris,  etMartres  SvBLucEs ,  dontles  riches  fourrures  font  ap- 
pôrteespar  les  Prouinccs  du  Monde. 

ttcanclirenc  ChrcHicns  quelcs  Sarrazins furent  liez,  &:haitiez 
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d'eux  en  r'allcr  en  IcurPaïs ,  parmy  l'Ordonnance  faiôcqiic  les 
Sarrazins  de  Lcii:onnc,dc  Norgalcs  ne  pillcroict  nulles  Eglifes  de 
Chrcilicn(t,nclesbiul]eroicntincaufn  les  ChrePtiens  Chcua'iers 
delà  Religion,  tant  de  Pruffe,  comme  de  Nilfclandcn  leur  Pais  de 
Letho ,  ou  es  Marches .  n'arderoienc  les  Saindks  Bois  (ainfiappel- 
loicnc  ils  les  Pins  où  ils  brulloienc  leurs  Morts ,  &  en  faifoient  û- 
crifice.) 

Et  le  Haut  Maiftre  de  Prufle  quiveid  que  celle  Rczcs'cfloitri 
bien  portée  à  l'honneur  de  foy,vn  lour  de  la  Fefte  dr  noflrc  Dame 
delà  Chandelcur,fcfloyalaCheualcrie quio luy  cftoit  moult hau* 
temcnt  ,&:pour  i  honneur  du  lour ,  leleiuiceDiuinaccomplyen 
fon  Hoftelde  Marienbourg,  fit  couuiir  La  Table  d'Honnevr,  U 
voult  qu'à  cefte  Table  feuflent  aHis  douze  Cheualiers  de  plulicurs 
Royaumes.  Ei  dv  Royavme  de  France  y  seirent  av  havt 

Mess  IRE  H/ttt/t    Vermeilles  i& 
Mefsm  TusUn  desMarguellersy&  i^ue  toutes  Cerfs  clamoient  le  bon  che» 
u.il/ert  • 

Crdesdutres  Pats  D^ux^iu/ques  4  Dôiézeyfâr  l'Ordonnance  du  Maifirc,  & 
f eurent  fer uiz.  pourU  hautejfcdu  lour^ainfiqu  tl  leur  af farte  noit, 

GYdccs  dictes  à  Dieu,àicetiX  Douze deutzut  l*on  de  l'Ordre  Dl  lA  Table 
v'Hoi.îiiYKfC}'  comme  elle  fut  elf Me.  Et  puis  vndes  Cheualters  Frères 
deU  Rcltçrton  à  vn  chacun  ùa/Ua  vn  motp4r  efcrit  en  lettre j  d'OrJur leurs 
Ejpaules,  HoN  N  EVR  VAiNc  TovT.  Et  le  Lendemain  les  Cheualters prin- 
drent  congé  du  Haut  Matslre,  ô'  s 'en  retourna  chacun  en  fa  Contrée. 
S VR  llVoyacx  des  Cheualiers  François  en  faueuf  de  ccft  Ordre  de 
Pruffe  du  temps  du  Roy  Charles  Cinquiefme,  &du  bonDucdc 
Bourbon,  acftcdrefTé  celuy  du  fabuleux  Romancier  de  lean  de 
Saintré,remarquable  en  cela,  qu'il  dcfignelcs  Noms  &  Armes  des 
N^aifons  icgnaleçs en  Vaillance  &NoblcfIb  du  temps  duditRoy 
Charles  Cinquierme,qu'il  fai£t  donijer  audit  Saintrc  la  conduite 
de  Cinq  Ccnti  Lances,  tous  Nobles  Hommes, &dc  Trois  Mille 
Hommes  deTraid,  fans  les  Seigneurs ,  qui  à  leurs  defpens  firent 
plus  de  Deux  Cents  Lances,auec  les  Hommes  de  Traiâ,  de  forte 
qu'il  y  auoit  plus  de  Six  Mille  François  à  celte  Croifade. 

S AiNTRE  Lieutenant  General  de  ccfte  cntreprife  ^portoitde  Gueu- 
les a  U  Bande  d^  Argent  y  au  Le  mhel  de  ^atrc  pièces  d*Or. 

Des  Douze  Prouinces&cGouucrnementsdu  RoyaumcdeFran- 
ce  fut  choifi  certain  nombre  de  Seigneur«^qui  tous  auoienc  Bannie* 
rc^à  fçauoir 
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Delà  Marche  Je  l'Jfe  Je  France. 

Le  Seigneur  de  Montmorency ,  ^ui perte  ^Orà  U  Crpîx  de  Gueules^ 
é-Setze  AigUttes  {AlUfyons)d*Az.ur.  Et  cric  ,  Dieu  aide  au  Premier 
Chreftien. 

Le  Seigneur  de  Trie  quiportc  dOràvnc  Bande  d'Azur,  &cric 
Bologne. 

Le  Seigneur  de  Rofny  ,  d'Or  à  Deux  FciTes  de  Gueules,  &  cric 
Rofny, 

Le  Seigneur  de  \x  Forcft,dc  Gueules  à  Six  Mcr^crtcs  d'A  rgent. 
LeSeigneur  de  Viels-pont,  qui poitc d  Aigcntfemc d'Anneaux 
de  Gueules. 

Le  Vidame  de  Chartres,d'Or  à  Trois  FaifTes  de  Sable,à  vne  Or- 
le  de  Six  MerleitesdemeIme,6<:cricMcrlo. 

LeSeigneur  de Beaumont,Gyronnc de Douzcpieccs d'Argent, 
&  de  Gueules. 

Le  Seigneur  de  Saind  Briflbn ,  d'Azur  femc  de  fleurs  de  Lys 
d'Argent. 

LeBouteillerde  SenliSjEfcartelc  d'Or&deGueules,&  crie  les 

Granges.»  • 

Le  Seigneur  de  Marolies,  Bandé  de  Six  pièces  d'Argent ,  U  de 

Gueules. 

£eHx  de  BeaHUoifin  de  ladiile  Marche  de  France. 

Le  Comte  de  Clermont ,  de  Gueules  à  Deux  Bars  adofTez 
d'Or  à  Cioifettcsau  pied  fiche  de  mefmes,&  crie  Clermont. 
Le  Seigneur  d'Oftemoncdemefme  que  Clermont,  au  Lambeau 

d'Or  de  Trois  pièces ,  &  crie  Offemont. 

Le  Seigneur  de  Gaucourr,femc  d'Ermincs  à  Deux  Bars ,  adcfre|| 
de  Gueufej.&r  crieGaucourt. 

Le  Seigneur  d'Erpmeufe,d'Ermines,à  vn  ECcuflon  de  Gueules, 
«cplufieurs  autres  Cheualiers,  U  Efcuyers  de  lauiac  Maiciiede 
Bcauuoiiin. 

Ceux  de  U  fj^arche  deQjamfagne. 

Monficur  îean  dcChampagncd'Azurà  vne  Bande  d'Argent  a 
Deux  Cociiccs  potcncccs  «c*  contrcpotencees  de  Ticize  pièce* 
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d'Or  au  Lambeau  de  Trois  pièces  de  Gucules,&:  cric  Patfc-auanr. 

Le  Comce  de  Rcchcl.De  Gueules  a  Trois  Rallcaux  dcfinanchcz 
dcSix dents  d'Or,&crie  Rcthel. 

LeCointedcBrienne,d'AzurauLyon d'Or, Billeté  de  mefmc. 

Le  Vicomte  de  Rofnay,Barré  d'Or  &  d'Azur  à  Deux  Faiflcsdc 
Gueules. 

Le  Seigneur  de  Caftillon,  de  Gueules  à  Trois  Paux  Vaircz  au 
Chef  d  Or,&: crie Caftillon, 

Le  Seigneur  de  Conflans,  d'Azur  au  Lyon  d'Or  à  Bilctes  vn 
baftondemermes. 

Le  Seigneur  de  Roufsy  de  Caftillon  ,d*Argcht  à  vn]  Aigle  de  Sa- 
ble fur  le  Chefjôd  cric  Caftillon. 

Le  Seigneur  de  Marnueil  en  Brie,  de  Gueules  à  Trois  Bezans 
d'Or,&  Clic  Marnueil. 

Le  Seigneur  de  loinuillc.Paléconcrc-Palc  d'Argenr,&:  de  Gueu- 
les,^ crie  loinuille.Ec  maincsautres  Cheualiers,6cEfcuygrs  d'iccl- 
Ic  Marche  de  Champagne, 

Cet4x  de  la  Marche  de  Flandres . 

Le  Seigneur  duGaurc  ,quiportoic  de  Fland^js  au  Lambeau  de 
Gueules, &  crie  Flandres. 

MefTire  Henry  de  Flandres.  De  Flandres  au  Baftcn  componnc 
d'Argent  &:de  Gueulcs,&  cric  Flandres  au  Couplet. 

Melîlrc  lean  du  Gaurc  porta  les  plaines  Armes  du  Gaure,  qui 
cftoient  de  Gueules  à  Trois  Boucs  d'Argent  Armez  d'Or,  &:  crioic 
Je  Gaurc.  , 

Le  Seigneur  dcRoddesquiportoit  d'Azur  au  Lyon  d'Orlan- 
gucde  Gueules,&  Arme d'Argcnt,&: crioic  Roddcs. 
Le  Seigneur  de  Giftellc  d'Or  au  Lyon  d'Azur. 
^    Le  Seigneur  de  Commines,d'Or  à  l'Ercuflbn  de  Sable  Diaprcâ 
vn  OiledeRofesdeGueuleSj&crioitCommines.  • 

Le  Seigneur  d'Haluin,d'Argcnt  à  Trois  Lyons  de  Sable, coron- 
jiezjlanguez  &  armez  d'Or,  &c  crioit  Haluin.  Ec  maints  autres 
CheualiersA  Efcuycrs  de  Flandres.. 

• 

^eux  de  la  Marche  dyiquitaine. 

Le  Comte  de  Pc^^igort,  qui  porte  d'Argent  au  Fer  de  Moulin  de 
Synoplc  à  vne  Bande  dç  Guculcs,ôc  crioic  Perigorc. 
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Le  Comte  de  Bigorre,  qui  portoic  d'Or  à  Deux  Lyonspaflaats 
de  GueuleSjCoronnez  d*Argcnc,&:  crioit  Bigorre. 

Le  Comtede  Vemadour ,  qui por toit  Erchicquccc  d'Or  ,  &de 
Gueules, &  crioit  Ventadbur. 

Le  Vicomte  de  Cahors,quiportoit  de  Sable  àTrois  Lyons  d'Ar- 
gent,&  crioit  Cahors. 

Le  Vicomte  de  Limoges,qui  portoitd'Ermincs  à  la  Bordure  de 
Guculcs,&  crioit  Limoges. 

LeSired'Albret,qui  portoitde  Gueules,&  crioit  Labrit. 

Le  Vicomte  de  Comborne,  qui  portoic  d'Argent  au  Lyon  de 
Guclilcs  coronncd*Azur,Iangué,&armé  de  Sable. 

Le  Seigneur  de  Lefparre ,  Lozcngc  d'Or,  &:  de  Gucules,&  crioic 
Lerparrc. 

Le  Seigneur  de  Villars ,  Ercarteléd*Or,&  de  Gueules,  &: crioic 
Villars. 

LcScigncurde  Hcrpedenpe  deBelle- Ville,  quiportoitGyron- 
né  de  Vair,&  de  Gueules  de  dix  pièces. 

Le  Seigneur  de  Cardillac,de  G  ueules  au  Lyon  d'Argent,  à  l'Or- 
le  de  Bezans  de  mefmes. 

Le  Seigneur  deBarbazan. 

Le  Seigneur  de  Montmiral,  qui  portoic  Burelc  d'Argent  &  de 
Sable,à  vn  Lyon  de  Gueules, &  crioic  Montmiral. 

LeSeigneurdelaJ'rimouille,d'OràTrois  Aigles  d'Azur  à  vn 
Cheuronde  Gueules. 

Le  Seigneur  de  la  Salle,  Ondoyé  d'Argent  &  de  Gueules  de  hui£l 
pièces,*:  crioit  Mars.  Et  maints  autres  Chcualiers  ,&Ercuyers  de 
Guienne,Fiançois. 

CcHxquïy  furent  de  ladite  Marche,  tenansle  partydes 
Jnglois  ,  ^  pour  ejlre  a  cejle  treffainâe  ffiurnee 
^ouldrent honorer ,  ^papr  fous  la  Bannière  du 
^B^oy  de  France  qui  a  C aller, ^  le  lourde  la  Bataille 
fut  portée  par  le  Seigneur  de  Chajlel-fromond  Che- 
ualter  Kngeuin,  ^au  Retour  pour  fes  hleffeures^  par 
le  Seigneur  de  Mauleurier  kngeuin. 

Le  Seigneur  de  Bearn,qui  portoic  d'Or  à  Deux  Vaches  dcGueu« 
les  ,  accoilees,accorn ces,  ficclarinees  d'Azur, 8c  crioit  Bearn. 


1404      Le  Théâtre  d^homnhvr  ej-  i>e 

Le  Captau  clcBuch,d'Orà  vnc  Croix  de  Sable,  à  Cinq  Coquil- 
les  d'Argent. 

Le  Loup  de  Foix.qui  portoit  de  Gueules  à  vn  Loup  d'Or  Laa- 
gué,  Onglé,&  Dcncéd'Argent. 

Le  Seigneur  de  Montferrant.d'Or  à  quatre  Paux  deGueules,à  la 
Bordure  de  Sable,&  ctioit  Montferranc.  ' 

Le  Seigneur  de Duraç,  qui  portoit  d'Orà  vn  Lyon  d*Azur  àla 
Bande d'ArgentjÔccrioii  Duras.  Et plufieurs  autres  Chcualicrsô^ 
Efcuyers  dudu  ?jLtiy,6c  Marches  d'Aquitaine. 

Ceux  de  U  Jldarche  tT^njou,  T^ouraine , 

t0  le  Maine. 

Le  Vicomte  de  Bcaumont,qui  portoit  deFrance  au  Lyon  naif- 
fant d'Argent Langué&:  ArmédeGueules,&  crioitBeaumont. 

MefTire  Huè  de  Craon,  Lozengé  d'Or,&  de  Gueule$,à  la  Bordu- 
re d'Argcnt,&  crioit  Craon. 

Le  Seigneur  de  Mauleurier,  d*OrauChefde  Gueules,  &crioit 
Maulcurier. 

Le  Seigneur  de  Mathcfelon,quiportoit  de  Gueules  à  SixEfcuf- 
fons  d'Or,&:  crioit  Mathefelon. 

Le  Seigneur  Dauoir ,  d'Argent  au  Lyon  d'azur  au  Lambeau  de 
mermes,&  crioit  Dauoir. 

Le  Seigneur  de  Chaflel-fromont.qui  porta  la  Bannière  de  Fran- 
ce,8^  portoit  de  Gueules  à  la  Croix  ancrée  d'Or. 

Le  Seigneur  de  Bueil, d'Azur  â  Sept  Croifettes ,  recpoifettees  au 
pied  fiche  d'Or,ôc  crioit  Bucil. 

Le  Seigneur  de  Monte-  Iean,d'Or  fretté  de  Guetiles^cn  Chef  va 
Lyon  naiflfant  de  mefmcsjcoronné  d'Azur,&:  crioit  Monte-Iean. 

Le  Stigneur  de  Bcauuau,  d'Argent  à  Quatre  Lypnceaux  de 
Gueules  coronnez  d'Azur  ,  langucz  &  armez  d'Or.  Et  maints  au- 
tres Chcualicrs^fi^  Ei'cuycrs  d'Anjou. 

Ceux  quiy  furent  de  la  March  e  de  Touraine. . 

Le  Seigneur  d'Amboife,  qui  portoit  PalIcdeSix  pièces  d'Or,  5r 
de  Gueuies,Scciioic  Amboife. 
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Le  Seigneur  de  Mailly.  Ondoyé  d'Or ,  &  de  Gueules,  &  crioic 

Mailly.  *      .        .  , 

Le  Seigneur  de  Prciïigny,  qui  portoit  Pallé  contre-Palldà  Deux 
Quantons  Gironncz.FaifTé.contrc- Faiffé  d'Or  d'Azur  à  l'Efcuf- 
fon  d'Argcnr, au  milieu(ces  Armes  fontainli  blafonnces  en  mon 
manufcrit  enluminé. 

2)'0rç^  d'Al^raupied  party 
Au  Chef  Pallé  ^  Faifé  contre-FaiJp  • 
A  Deux  Gluantons  GjronneX^,  Q  vn  Efcu  d Argent 
Tarmy ,  font  les  Armes  de  Prefsigny. 

Ilcrioir  Preffigny. 

Le  Seigneur  de  L'Ifle-Boucharr,de  cueulesà  Deux  Léopards 
d'Argcnr,Languez,  &  Armez  d'Azur,  &  crioic  L'Ille-Boucharc. 

LeSeigneur  de  Mont-Bazon ,  quiporcoit  de  cueules  au  Lyon 
d'Or,ô^  crioit  Mont  Bazon. 

LeSeigneur  deSainde-More,qui  portoit  d'Argent  à  laPeflcdc 
cueulesjôc  crioic  fainde-More, 

Le  Seigneur  de  Marraande  ,  d'Or  à  Deux  Fefles  de  Sable ,  ôc 
crioit  Marmande. 

LeSeigneur  deSaintrc,  qui  portoit  de  Gueules  à  la  Bande  d'Or, 
au  Lambeau  de  Trois  pièces  de  mefmejqui  crioit  Saintrc.  te  maints 
aucres  Cheualiers ,  6c  Efcuyersde  ladiàe  Marche  &  Duchez  de 
Touraine  &  d'Anjou. 

Ceux  qui  furent  delà  Comté  du  Maim, 

Le  Seigneur  de  la  Vai  qui  s'y  fit  faire  Cheualier, qui  portoit  d'Or  i 
vnc  Croix  de  cueules, à  Cinq  Cocquillcs  d'AZur,5«:  Quatre  Aiglet- 
tcs  (  il  faut  dire  Alleryons  )  de  mefme  fur  chaque  quartier,*:  crioit 
Laual. 

JLc  Seigneur  de  TulTé.qui  portoit  de  Sableà  Quatre  Feffes  lumeU 
Iccs  d*Argent,& crioit Tulfc. 
LeSeigneur  de  Sarccl.De  Synopleau  Lyon  d'Argent. 
Le  Seigneur  de  Cormes ,  d'Argent  à  Trois  FefTes  lumellces  de 
Sable. 

LeSeigneur  des  Efchelles ,  qui  portoitdc  cueules  à  Trois  Feffii 
d'>\rgenc. 

QCJ^qqqqq 
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Le  Seigneur  delà  Foreft,  quiporcoic  d'Argent  au  Chef-Endén- 
cé  de  Sable. 

Le  Seigneur  dcBcauchamp,  qui  portoic  d'Or  à  vne  Daufle  de 
Gueules  en  Chef  à  rOrlc  de  Six  Merlcccesdc  mefmes. 

Lefcigneurdc  Monc-fort,  dccueules  à  Deux  Léopards  d'Or, 
Armez  d'Argent.  Et  maints  autres  Cheualiers,  ôc  Efcuyers  de  la- 
dite Comte  du  Maine,6c  Marche  d'Anjou. 

CcHxdelaJHArchcdcPontieUyqu*ondiêlctX)ye. 

Le  Vicomte  de  Quefnes,  qui  perçoit  d'/rgcnc  àvnc  Croix  de 
Gueules  Frccteed'Or. 

Le  Seigneur  de  Remburcs  d'Or  à  Trois  Feflcs  de  gucuIcs. 

Le  Seigneur  de  Brimeu,d*Argent  àTrois  Aigles  de  cueulcs  mcm- 
brces  d'Azur. 

Le  feigneur  de  Picquegny ,  qui  portoit  Fcfle  d'Or ,  &  de  cucul'cs 
contre  Feflé d'Argent  &: d'Azur.ôc  cnoit Pequigny. 

Le  Seigneur  de  Cambronne,  FcflcdeHuid  pièces  d'Or,  &de 
cueulcs. 

Le  Seigneur  de  Crefquy,d'Or  à  vn  Crefquier  de  Gucules,&  crioit 
Crefquy. 

Le  Seigneur  de  Vacamie  de  cueules|à  Deux  Bars  adoflez  d'Or, 
aux  Croix  Recroifettes  au  pied  fiche  de  mefmes. 

Le  Seigneur  de  Linieres ,  d'Argent  à  la  Bande  de  Gueules,  &  cric 
Linieres.Ec  maints  autres  Cheualiers,  6c  Eicuycrs  d'iccUe  Marche. 

'De  la  Afarche  Je  Uermandois. 

Le  feigneur  de  Hangeft,qui  portoit  d'Or  à  la  Croix  de  Gueules,K 
crioit  Hangeft. 

Le  Seigneur  de  Ieully,d*Argent  àvneCroix  de  cucules  chargée  de 
CinqCocquilles  d'Or. 

Le  Seigneur  de  Moï,de  cueules  fretté  d'Or,&  crioit  Cercelles. 

Le  Seigneur  de  Flauy ,  d  Ermines  à  la  Croix  de  cueules  à  Cinq 
Cocquilles  d'Or,&:  crioit  Flauy. 

Le  Seigneur  de  Roye,de  cueules  à  la  Bande  d'Argent,  crioic 
Royc.  Ec  maints  autres  Cheualiers ,  ^  Efcuyers  de  ladidc  Mar- 
che. 
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Ceux  de  la  Marche  de  Corhy  quiy  furent. 

Le  Seigneur  de  Saucourr,qui  portoit  d'Argent  Fretté  de  Gueu- 
les ,  Se  crioic  Saucourc. 

Le  Scigncupdc  Hcrily.qui  porte  de  Gueules  à  la  Bande  d'Or,8c 
crie  Herily, 

Le  Seigneur  de  Mailly,  d'Or  à  Trois  Maillets  de  Synople,  Se 
crioitMailly. 

Le  Seigneur  de  Rubcmpré,  d'Argent  à  Trois  Fcflcs  lumcllces  de 
Gueules,&  crioit  Rubempré. 

Le  Seigneur  deMiraulmont  d'Argent  à  SixTourteaux  de  gucu-^ 
lcs,&  crioit  Miraulmont. 

Le  Seigneur  d'Aubigny , d'Argent  à  vne  Fcflc  de  Gueules,  Se 
crioit  Aubigny.  Et  maints  autres  Cheualiers  ficElGuyers  deladi6le 
Marche. 

(^eux  de  la  Af arche  de  Normandie . 

Le  Seigneur  de  Chaftel-Gontier,Filsau  Comte  du  Perche, qui 
portoit  d'Argent  à  Deux  Chcurons  de  cueules.  Se  crioit  le  Perche. 

Le  Scign  cur  d' Yury,qui  portoit  d'Or  à  TroisChcurons  de  Gueu- 
les,&  crioit  Yury. 

Le  Seigneur  deManny,de  Sable  à  laCroixClercheed'Argent,&: 
crioit  Manny. 

Le  feigncur  de  Grauille,qui  portoit  d'Azur  à  la  FefTc  d'Argent,  à 
Croifettes  d'Or, Si  crioic  de  Grauille. 

Le  Seigneur  de  Forgcs,portoit  d'Azur  à  Six  Bezans  d'Or,&  crioic 
Forges. 

Lefeigneur  de  la  Haye  ,  d'Argent  à  Trois  EfcufTons  de  cueules. 
Se  crioit  la  Haye. 

Le  Seigneur deBracquemontjdeSableàvn  Cheuron  d'Argent. 

Le  Seigneur  de  Trouuille,  qui  portoir<l'ArgentàDeux  Bandes 
de  cueulcsjà  l'Orle  de  Cocquilles  de  mcfmes. 

Le  Seigneur  de  Fcrricrcs  de  cueules  à  vnEfcuflbnd'Erminesà 
laFefTe  de  Gueules,  TEfcu  Orlé  de  Fers  de  Cheual  d'Or,  qui  crioic 
Ferrieres. 

Le  Seigneur  deGaraachcs,  d'ArgentauChcf  d'Azurà  vn  Bafton 
de  Gueules,  5£  crioit  Gamaches.  Et  maints  autres  Cheualiers  ,  Se 
Efcuy  ers  de  Normandie. 

Q^qqqqq  ij 
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(^eux  des  Marches  de  Berry ,  de  *Bourhonnois  ,      d*  Auuergne, 

Le  Comte  de  Sanccrrc,  qui  porcoic  de  Champagne  à  la  Bordure 
de  Gueules, crie  Palîe  auanc. 

Le  Viconucde  Villenoic,  qui  portoic  d'Argent  au  Lyon  d'Azur 
qui  crioita  la  Belle. 

Mon.'ieur  Philippcs  de  Bourbon  ,  qui  portoitd'Orau  Lyon  de 
Gueules  à  rOfle  de  Cocquillcsd'Azur  (ce  font  les  Armes  des  Ar- 
thambaulds  Seigneurs  deBourbon)&  crioit  Bourbon. 

Le  Seigneur  de  Chaftcl-Morant,de  Gueules  àTroisLyonsd^Ar* 
gcnt,  coronnez  U  armez  d'Or,&  crioit  Chaftel-Morant. 

Le  Seigneur  des  Barres,  d'Or  à  la  Croix  de  Synople,&:  crioit  les 
Barres. 

Le  Seigneur  de  laTour  d*Auuergne,qui  portoit  femc  de  France  à 
vne  Tour  d'Argent  mafTonnée  de  Sable,  &crioir  la  Tour. 
Le  Seigneur  de  Montagu,quiportoit  de  Gueules  àvnLyond*Er- 
niines,&:  crioit  Moncagu. 

Le  Seigneur  de  Chalençon,  qui  porroit  de  Gueules  à  Trois  Tcftes 
Arrachées  de  Lyons  d  Or,  &  crioit  Chalençon.  Et  maints  autres 
Cheualier$,&:  Elcuyers  de  ladide  Marche. 

Qeux  de  la  tjffarçhe  de  Bretagne  quiy  furent. 

Le  Comte  del'Ifle,  qui  portoit  de  Gueules  à  la  Croix  vuidcc, 
clechee,&  pommettec  d'Or ,  bc  crioit  l'Ille. 

Le  Vicomte  de  Lesbclierc  ,  qui  portoit  Efcartelé  d*  Argent,  &dc 
Gueulcs,5^  crioit  la  Beflierc. 

Le  Seigneur  de  Chaftel-Briant,  de  Gueules  femc  de  Fleurs  de  Lys 
d'Or,& crioit  Chafteau-Briant. 

LeSeigneurde  Raiz,qui  portoit  d'Or  à  vne  Croix  de  Sable,  6C 
crioit  Raiz. 

Le  Seigneur  de  MalcHtoifl,  dcGueuies  aBCzansd'Or,  &crioic 
Maleftroid.  Et  maints  autres  Cheualicrs ,  U  Efcuyers  d'iccllc 
Marche. 

Ceux  de  la  t^arche  d^  Artois  qui  y  allèrent. 

McflTire  Louis  d'Artois ,  qui  portoit  d'Artois  ,  c*cft  dcGueuIcs 
au  Lyon  d'Or,i.rmc  d  A2ur,&  crioit  Artois. 
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Le  Comte  de  Saind  Pol,qui  fut  faidCheualierdeuant  la  Batail- 
le donnée  aux  Mefcreans.Ilportoit  d'Argent  au  Lyon  de  Gueules 
pafTee&poueeen  Saultour,coronnc&  arméd  Or. 
Le  Seigneur  de  Frcfncs,qui  portoic  d'Argent  au  Lyon  de  Sable,  &c 
crioit  Freines. 

Le  Seigneur  de  Betunes,quiporcoit  d'Arge.ntàlaFefîe  deGueu- 
les,&  crioic  Betune. 

Le  Seigneur  de  Renty,  de  cueulesà  Trois  Doloiieres  d'Argent 
êc  crioit  Renty. 

Le  Seigneur  de  Crefques,  d'Azur  àTroisFelTes  lumellccsd'Or, 
&  crioit  Bourgongne. 

Lefeigncur  de  Bailleul  qui  portoit  Trois  Faifles  Vairees  d'Ar» 
gent ,  &c  de  Gueules. 

Le  Seigneur  d'Inchy  Faiflc  d'Or,  Se  de  Sable  de  Six  pièces ,  & 
crioit  Inchy. 

Le  Seigneur  de  Humieres,'qui  portoit  d'Argent  Frettc  de  Sable 
au  Lambel  de  Gueules.  Et  maints  autres  Cheualiers ,  &Ercuyers 
d'icelle  Marche. 

^ela  Marche duDuché ^  &  Comté 
de  Bourgongne. 

Le  Seigneur  de  Chaftillon,qui  portoit  d'Azur  au  Lyon  d'Or,5c 
crioic  Chaftillon. 

LcComted'Auxerre,quiportoit  de  Gueules  à  la  Bande  d'Or, 
&  crioit  Auxerre. 

,  Le  Seigneur  de  Montagu  

Le  Seigneur  de  Vergy  ,de  Gueules  à  Trois  Quinte-  fueilles  d'Or, 
(rfZr4/d'Argent)ôc  crioit  Vcrgy. 

Le  Seigneur  de  Saind  Georges,  de  cueules  à  la  Croix  d'Or. 

Le  Seigneur  de  Gharny,  de  cueules  à  Trois  Efcuflbns  d'Argent, 
&  crioit  Charny. 
Le  Seigneur  dcChaffeumoyjde^ueulesàlaFefTe  d'Or. 

Le  Seigneur  d'Aunîgny,dé  Sablcà  Deux  Bars  adolTez  d'Or,  fe- 
mcdcCroifettces  recroifcttccs  de  meline  crioit  AulFigny.  £c 
maints  autres  Cheualiers,&Efcuyers  d'icelle  Marche. 

Qeux  dfBarrois^O'  de  Lorraine. 


Le  Seigneur  du  PontamoufTon ,  qui  porroit  de  Bar,  c'cft  à  dire 
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d'Azur  Cerné  de  Croix  Rccroifcttées  au  pied  fiché  d'Oi  à  deux 
Bars  adoflez  de  mermes ,  au  Lambeau  d'Argent.  Et  crioit  le  Pont. 

Le  Seigneur  de  Pierrefort,portoit  de  Bar,  a  la  Bordure  de  Gueu- 
les,&  crioit  Pierrefort. 

Le  Seigneur  de  Dun,quiportoit  de  cueules  à  la  Bordure  d^Ermi- 
ncs,&  crioit  Dun. 

Mclfire  Ferry  de  Vaudemont ,  Burelc  d'Argent  ôc  de  Sable , 
crioit  Vaudemont. 

Le  Seigneur  de  Bauriemont,quiportoit  Vairéd'Or,&  dcGucu* 
les  ,&  crioit  Baufremont. 

Le  Seigneur  d'Afprcmont,  de  Gueules  à  la  Croix  d'Argent, 
crioit  d'Alpremont. 

Le  Seigneur  de  TouUon  ,qui  portoit  de  Vaudéniont  au  Ballon 
de  Gueules. 

Le  Seigneur  de  Ruppes,  qui  portoit  de  Baufremont,  au  Ballon 
d^zur. 

Le  Seigneur  des  Armoifes,qui  portoit  Gyronné  de  douze  pièces 
d'Or.ôi  d'Azur.  Ecmaints  autres  Chcualiers,  Efcuyeis,  U  Gentils, 
hommes. 

Cctix  de  Lorraine  y     de  Barrois  toM  enfemble. 

onficur  Nicole  de  Lorraine ,  qui  portoit  de  Lorraine  â  y|1C 
Bordure  endentée  d'Azur,& crioit  Prigny. 

LcComtedeChiny  ,Burclc  d'Or  &  de  Gueules  au  Lyon  de 
Sable,  &  crioit Chiny. 

Le  Comte  àz  Clcrmont  enBa/îîgny  ,  qui  portoit  de  Gueules  à 
vn  Cerf  d'Argent. 

Le  Comte  de  Grand-pré,  Burelc  d'Or  &  de  Gueules. 

Le  Seigneur  de  Grancy,  qui  portoit  d'Argent  au  Chef  de  Gueu- 
les. 

Le  Seigneur  de  Brey,Erchiqueté  d'Or  &  de  Sabieà  la  Bande  d'Ar- 
gent à  deuxCotticesde  mefmes.  Et  maints  antres  Cheuaiiers,& 
Eftuyers  des  Marches  d'AIcmagHe  quel'on  ditles  Ruyers- 

Ceux  quij  furent  de  Dauphiné 
enfemhle. 

m 

Le  Seigneur  de  Çlerinont ,  qui  portoit  de  Gueules  à  deux  Clefs 
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d'Argent  en  Sautoir,&cnoicCIcrmont. 
Le  Seigneur  de  Vaubonnois  

Le  Seigneur  de  Sadcnaige ,  Burelé  d'Argent  &  d'Azur  au  Lyon 
de  Gueules componnc  d'Or,&  crioic Saflenaigc. 

Le  Seigneur  de  Maubech.qui  portoit  de  Gueules  à  trois  Léo- 
pards d*Or,armez  d*Argcnt,&  crioit  Maubcch. 

Le  Seigneur  de  Mont-chenu,  de  Gueules  à  la  Bande  cngrefléc 
d'Argent,  6c  crioit  Mont-chenu. 

Le  Seigneur  de  Chafteau-ncuf^d'Argentau  Chef  de  Gueules,fic 
crioit  Chafteau-neuf. 

Le  Seigneur  de  Bellecombe,quiportoit  d'Or  à  la  Bande  de  Sa- 
blc,&  crioic  BcUecombe. 
Le  Seigneur  de  MonIor,au  Lyon  de  Vair. 

Le  Scigneuf  de  Chafteau- vilain  jGyronnc  d'Argent  &  de  Sable 
de  h u  pièces. 

Le  Seigneur  deGrere,dc  Vair  au  Chef  de  Gueules  au  Lyon 
naiflant  d'Or.  Et  maints  autres  Cheualicrs,  &  Efcuyersjpourfer- 
uirle  Roy  fous  fa  Bannière,  en  la  Bataille  où  furent  plus  deCent 
Soixante  Bannières,  fans  celles  qui  furent  Icuées  leiour  delà  Ba? 
taillcdonnce  contre  les  Sarrazins.  Tous  les  Gens  de  Cheual,  6c  de 
Pied  eftoient  veftus  de  cottes  d'/rmes  d'Efcarlate  à  la  Croix  blan- 
che. 

A  ce  voyage  de  PrufTe  fe  ioignirent  aux  François  Hui6lSeigneur$ 
d'Anglcterre,à  fçauoir 

Le  Comte  de  la  Marche ,  qui  portoit  d*Azur  à  trois  FcfTes  d'Or 
1  l'EfcufFon  d'Argent  fur  le  Chef,ô^  crioit  la  Marche. 

Le  Comte  deNortanton ,  qui  portoit  d'Azur  à  la  Bande  d'Ar- 
gent chargée  de  trois  Merlettes  de  Gueules. 

Le  Comte  de  Suffolk,quiportoixdc  Sableàla  Croix  d'Or,  6c 
crioit  S  u£lblk. 

Le  Seigneurde  Gobehurt  ,qui  portoit  de  Gueules  au  Cheuron 
d'Or  à  trois  L^ons  de  Sable,  6c  crioit  Hafton.  ' 

Le  Seigneur  de  Cliffort,quiportoit  Efchiquctcd'Or,&  d'Azur 
â  la  Ban  de  d'Ermincs,&:  crioit  ClifFort. 

Le  Seigneur  defllle,  qui  poi:r6it  d'Or  à  deux  Cheurons  de  Sa- 
ble, 6c  cnoit  riUe.  ' 

Le  Seigneur  de  Moulins,  qui  portoit  de  Sable  au  Chef  d'Argent 
charge  de  trois  Lozcnges  dcGueulc$,6^  crioitMoulins,& 

Le  Seigneur  de  Rocqueby,  qui  portoit  d'Argent  au  Sautoir:  de 
Sable. 


.y 
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Au  départir  de  la  Ville  de  Paris  de  ccftcArmce  Royale  pour  s'en 
aller  en  Pruffe  telle  eftoit  l'Ordonnance. 

Premièrement 

Marcboient  les  Pourfuiuan ts  d'Arraes  Deux  à  Deux,  portanti 
fur  les  bras  les  Efinaux  8^  cottes  d' Armes,le  deuant  derrière. 

Apres  eux  vçnoient  les  Heraux  portants  les  cottes  d'Armes  de 
leurs  Seigneurs  veftucs  à  Droi<a,  Deux  à  Deux. 

Apres  eux  venoientles  Trompettes  en  grand  nombre  Deux  à 
Deux. 

Apres  venoient  les  Roys  d*Armes  des  Marches  &Prouince$ 
de  France,portans leurs  cottes  d'Armes  deRoy  vcftaës  à  l'cndroir, 
Deux  à  Deux. 

Apres  venoit  Montioye  ,  le  Roy  d*Armcs  de  France,  la  cot- 
te d'Atme  Royale veftuc,tont  feul. 

Apres  eux  venoit  le  Seigneur  de  Chaftel-froumont,  qui  portoic 

la  Bannière  du  Roy,  au  mitan  de  MefTeigneurs  les  Ducs  d'Anjou, 
&deBerry. 

Apres  venoit  Monfeigneur  de  Bourgongne,  tenant  le  codé 
Droid,&  Saintré  General  de  l'Armée  à  main  Gauche. 

Apres  Saintrc  venoient  les  Trois  Premières  Bannières,  &pluf 
anciennement  leuces  par  l'Ordonnance  du  Roy,  fur  les  relations 
desplusanciensLiuresdesMoNTiOYES  Roys  d'Armes  deFkan- 
Ce  ,  qui  anciennement  en  fouloientauoirla  cognoiflance  par  les 
.Viûtations  des  Marches  &  Prouinccs  du  Royaume,qu'ils  faifoicnt 
accompagnez  des  autres  Roys  d'Armes  des  fufdi^tes  Prouinces 
pour  maintenir  &:  garder  les  honneurs,  comme  il  appartenoit ,  5f 
pôur  cfchcuerles  dommages,  noifes>  ic  maux,  deuis  des  Dames  & 
Seigneurs. 

'  Apres  lcfdi£les  Trois  Bannières  venoient  les  Seigneurs  à  qui  el- 
les eftoient.Ainli  , 
*  L6i  dutïcsBannîëresl     les  Sag^neurs  d'icellc  marchoicnr  par 
Ordre deTrois.cn Trois,felon l'Antiquité  quelefdidlcs  Bannières 
auôichteftéicllees. 

En  Prxiiïe  l'Armée  Royale  trouua  celle  de  l'Empereur  ,  dontlc 
Duc  de  Brvnzvik  portoitla  Bannière,  quteHoitd^Or  4  vn  AigU 
^loyéde  Sable. 

"Celle  du  Roy  de  Hongrie,  dont  k Duc  dc'Moramc  portoic  la 
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Bannière  qui  cftoic  FaiffedelImcJ pièces  de  Gueules,  à"  Aro^ent, 

Le  Roy  de  Behaigne  (  c'cft  Bocme)  y  elloic  en  pcrfonnc  ,  ^«i 
fortoit  de  Gueules  à  vn  Ly  on  d* Argent  Ja  queue  no'ùée^foHrchéey&  Croifée» 
coromê&  arme  d'Or,  ôcauecluy  eftoienc  le  Duc  de  Saxongne(  c'cft 
Sax£)le  Marquis  de  Brandebourg,  le  Comcc  Palatin,  &  les  Grands 
Seigneurs  &  Prélats  d'Alem^nCjà  fçauoir  de  Cologne,de Treues, 
de  Maience,dePafrau,&  du  Liège. 

Lclour  delà  Bataille  venu,  après  laMeflcdi^te  au  Camp  par 
rArcheucfque  de  Cologne, &  la  Benediilion  donneeparie  Cardi- 
nal d'Oftie  Legac  de  la  Croifade  contre  les  MefcreantSjSaintrc 
monté  fur  fon  Deftrier,allaau  Roy  de  Behaigne ,  &  deuant  luy  tira 
fon  Efpee,&depar  Dieu,  noftreDame,  Monfcigneur  Sain6t 
Dcnys  luy  requit  l'Ordre  de  Cheualerie. 

Le  bon  Roy  qui  aimoit  S  aintre',  &  tous  les  Françoisà  grande 
ioyel' AcoUec  ôc  l'Ordre  luy  donna,priant  à  Dieu  qu'il  luy  donnaft 
honneur  &  ioye ,  telle  qu'il  dcfiroit,*  6c  des  lors  par  tout  fut  appelle 
le  Seigneur  de  Saincrc. 

Lors  qu'il  voulut  cftrc  fait  Chcualier  s*aduança.Et  là  furent 
tes  Banmeresleuees.d'  cou^pées  les  Queues  a  maints  Penons. 

Ccftc  Ancienne  Cérémonie  eft  à  bon  droiû  remarquée  par 
ce  Romancier  Angeuin.  Et  chacun  fçait  que  l'Enfeigne  d'vnc 
Compagnie  de  Gens  d'Armes  à  Cheual,  finit  en  Poindtcà  Deux 
Queues;  Le  Guidon  finit  parèillement  en  Poinûe,ôdn 'a  feulement 
qu Vnc  Queucrraais  la  CornCtc  eft  ijuarree,  ainfi  qu'eft  la  Bannière 
de  France,&  celle  de^^saronsy^  ChctiaUcrs  Bannerets.  Et  IcfdÎLls 
Baronsvoulants  auoir  le  rang  le  nom  de  Cheualicrs  Bannerets,és 
lours  de  Bataille  doiueqtprefenter  leurs  Enfcfgnesau  General  de 
l'Armée,  lequel  couppani^eibouti&  la^oinâc  d'icelles  les  ren- 
dent quarrees,que  nous  difons'BrinnîercSjd'où  eft  defcendu  le Pro- 
ucrbc  donné  par  moquerie  au  pauure  Cheualicr  Banneret^L^  che- 
ualierau  Drappeau  quarré, 

O  Livi£R  de  la  Marche  en  fon  Hiftoirede  Flandres,  remarquant 
cefte  antique  façon  de  leuei  Bânicrc,  diâ  que  le  Roy  d'Armes  prc- 
fenta  au  Duc  de  Bourgongnc  en  certaine  expédition  de  Guerre,  le 
Seigneur  de  Sains, qui  tcnoit  le  Penô  de  fes  plaines  Armes  au  bout 
d'vnc  Lan  ce,  &:  luy  (ï\i\yio^^>ivj'i^i\Kyeez.cy  le  SeigfuurdeSatns.ijui 
eft yjfu  d' Ancienne  Banni  cre  à  vousfuhteûe  i  la  Seigneurie  principale  eft  es 
mains  de  fin  Aif ne  M  Seigneurie  de  Sains  eft  terre  de  Bannière  d  Ancien" 
ncté,il  Vf  us fufflit  le  faire  Bauncrttid;  le  rcUueren  Bannière ,  il'vot44  pre- 
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fente  fon  Penon  ,  accompagné  de  Vingt  Cinq  Hommes  d* Armes,  Li 
Roy  a/îrmcs  haillâ  vn  Coulteau  au  Duc  ,  le  Duc  frit  au  tour  défi 
Main  La  ijueué  du  Penon  ,  &  de  f autre  Matn  couppa  ladiÛe  cfueui 
auec  le  Coulteau  ,  &  demeura  quarré  en  Bannière ,  (]Ui  auparauaitt  ejlà 
eftendu  à.  la  pcinch  en  queue. 


CROIX  DE  L'ORDRE 

DE  LIVONIE,  DICT  DES 

FRERES  PORTErGLAIVES, 
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I  NiiTITVTION 

DE  LORDRE 

DE    LI  VONIE, 
Dicl  des  Frères  Porte-GUines. 

A  LivoNiE  cft  vnc  Prouincc  fort  Scpten- 
trionalcjd'vn  coflc  Terrée  de laMer  Balchiquc,6i 
des  aucrcs  prclTecpar  celles  de  Prufle,Ruflic,î  » - 
tuanie,Mofcouie,&T.irtarie.  Les  Habitans  a  i- 
cellc  ont  vefcu  fort  long-cemps  au  Paçanifmc, 
&c  cncoies  maintenant  les  plus  eiloignez  des 
bonnes  »  uiv  i  au  Pais  viucnt  en  Belles  bruuesifans  aucune  cognoif- 
Ancede  DFEv,lcsvnsadorantsleSolcil&  la  LunejSc  les  autics  vn 
Arbreà  laccfteclleuecilcs  Etoiles  par  l'acircffedclquelles  ils  voya- 
gent, &  paffentd'vnc  contrée  à  lautrc;  vn  Serpent ,  premier  Ani- 
mal qu'ils  rcncontrentau  foriir  de  leur  Cabane.  Bref  c'eft  vn  ab- 
jedl  &:mi{crabic  Peuple. 

Bv  TEMPS  du  Pape  Alexandre  Troifiefmc,  &  de  l'Empereur 
Frédéric  BarberoulTe,  il  aduinc  que  des  Marchajids  de  Brème  fu- 
rent porrcz  par  vn  grain  de  Vent  fur  les  codes  de  la  Mer  Liuoni- 
que,aucclcsHabitans  dcfquelles  ces  Marchands  firent  vn  traité 
damicicpour  auoir  affeurance  du  tra/fic  qu  ils  dcliroient  faire  à 
l'aducniraueceux.Ces  Marchas  auoient  des  Preftres  aueceux,lcf- 
quels  auprès  de  l'embouchcurede  laRiuicrc  de  DvNt  en  la  Mer, 
drefïcrent  vn  petiiOratoirepour  y  célébrer  le  ScruiccDiuin,tanc 
&:  fi  longuement  qu'ils  y  feroientdcfejour,&'  depuis  ce  temps  là 
fut  ouuert  IcTraffic  des  Alemans,auec  ceux  là  deLiuonie. 
L'An  Mille  Cent  Soixante  et  Dovze  ,  les  Marchandi 
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de  LvBEK  y  firent  vn  voyage,  6c  menèrent  auec  eux  vn  bon  &  de- 
uotMoincdcrAbbaycdeSEGEBERGE  appelle Maynard ,  Hom- 
me de  fainûc  vie ,  qui  porté  fur  les  ailes  de  la  deuotion ,  accompa- 
gne dVn  Seruitcur,  ferclolut  d'apprendre  la  langue  du  Païs,  afin 
de  conuertir  ces  pauures  Infidèles  au  culte  dVn  leul  Dieu  Ils  fa- 
gottcrcnt  vnc  loge  Champcfttc,  6c  toutioignant  vn  petit  Oratoire 
en  l'honneur  delà  Vierge  S  agree,&  fe  mit  a  inftruirc  les  Habicans 
du  Païs.  Quelque  temps  après  ce  bon  Homme  Maynard  fut  par 
l'Archeuefque  defiREMEÎacré  premier  Euelqucdc  Liuonie. 

Il  eyt  pour  fucccffcur  Bertholde  ,  Moyne  de  Saind  Paul, 
de  la  Ville  de  Breme,dc  l'Ordre  de  Cifteaux.lequel  fc  voulant  em- 
ploycr,&mettre  à  bon  efcient  la  main  à  la  conuerfion  de  ces  Idolâ- 
tres .  voyant  que  la  voyc de  douceur  nauoit  pas  grand cft'c£t,  fit 
prefchcr  par  toute  rAlemagnevne  Croiûde  contre  eux  ,  6c  mar- 
chant luy-mcfme  le  premier  à  la  tcfte  de  l'ArmccCatholiquc,  por- 
tant vne  Croix  efleuec,fa  moncutc  qui  n'eftoit  pas  bridée,  le  tranf- 
porta  dcuers  les  Ennemis  qui  le  raaifacrercnt  6c  hachèrent  en  pie- 
ces.  Ceftemort  aducnuc  TAn  de  grâce  Mille  Cent  Qvatre- 
ViNGTs  DixsEPTjfutlcl'ujed  d'vnegcnerale  Croifade.  Berthol- 
de eut  pour  fucccflcur 

ALBERT,Moyne  pareillement  deBreme,vers  lequel  fe  retirèrent 
Deux  de  fes  Parents,  ExN  GILBERT,  ET  Thierry  de  Tyssench, 
auec  quelques  riches  Marchands  Alemans,hommes  de  bonne  vie, 
Icfquel*  efmeus  6c  incitez  du  dcfir  de  combattre  les  Infidèles  de 
Liuonie  renoncèrent  au  Monde ,  &  à  fcs  Vanitcz ,  &  firent  vccu 
d'Obedience& de  Challetc  cntreles  mains  dudit  Euelque  Albert, 
lequel  leur  prefcriuit  la  i  eiglc,&:  la  vellure  de  Cifteaux,Sayc  blanc, 
6c  Chappc  Noire,  fur  l'Elpaulegauche  de  laquelle  ils  prii et  vhe  Efm 
pee  Rouge croifee de Noir,&dcirusl*Eftomach  deux  pareilles  Ef- 
pces  paiîces  en  Sautoir  les  pointes  en  bas  :  c'eft  de  là  qu'ils  furent 
appeliez  Les  Frères  PoRTt-GLAivEs.  Ceit  Ordrcfut  approu- 
ué  6c  confirmé  par  le  Pape  Innocent  Troifielmc.  La  ProfcfTxon  de 
ceft  Ordre  militaire  &monaftique  fut  faille  l'An  de  grâce  Mil^e 
DEvx  CfcNTS  iTTRois,duquel  le  premier  grand  Mailtrc  fut  Vjn- 
NO,  lequel  fut  traiftreufement  tué  par  les  K  ufliens.  11  ciu  pour  fuc- 
ceficur VoLQv!N,du  tem^s  delà Maiûrife duquel, rtlbcrc  fie  ballir 
vneVilIenoniineeRiGEjôi icclleentourerdemur.dlles.  tllecllaf- 
fifc  fiJr  la  Riuiere  de  DvNi  ,au  mcfme  lieu  où  le  bon  Eutfque  M ay- 
nard  auoit  fait  badir  ion  petit  Oratoire. 

A  i'£udquc  Albert  fucceda  Nicolas,&:  audit  Nicol/s  vnau- 
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trc  Albert  quifut fait  Archcuefque  de Rige  Siège  Epifcopal,c[uf 
recognoifToic  auparauant  pour  Métropolitain  l'Archeuerqucdc 
L VND  en  Danemarc.  Par  l'eredion  de  Rigc  en  Archeuefchcjuy 
furent  donnez  pour  SufFragan$,&  Diocefains  Cvron,  Carbatz, 
&O21LHEN. 

VoLQvN  Deuxiefme grand  Maiftre  de  Liuonie, ayant  eflc  tue 
parceuxdeLiTVANiE  ,  les  Frères  dudit  Ordre afTcmblez  en  leur 
Chapitre  General  voyans  qu'ils  n'eftoicntaficz  forts  pour  refiflcr 
à  tant  d'Ennemis  qu'ils  auoient  fur  les  bras,  à  fçauoir  ceux  de  Li- 
uonic,  les  Lituaniens ,  Mofcouitcs ,  &  Rulîîens ,  fe  ioignirent  aux 
CheualiersTeutonsidefquels  ils  prirent  la  Reigle,  &lavefture,K 
firent  vn  mcfiTie  corps  en  l'Année  Mule  devx  cents  trente- 
SEPTj&parle  moyen  de  cefte  Vnion  les  Quatre  Euefchez  de  Pruf- 
fc  recognurent  pour  Métropolitain  l'ArchcucfquedeRige.  Celle 
Reiinionfut  faite  du  temps  du  grand  Maiftrc  des  Teutons  Her- 
man  de  Saltz a, lequel  auoit  pour  fon  Lieutenant  en  PiuITe 

Hermande  VALckiENfait  Premier  Maistre  de  Livonie 
dcTOrdrc  des  Teutons  en  l'Année  cy-defliis  remarquée.  Ceft  Or- 
dre fut  ainfi  conioindement  tenu  par  les  Frères  Teutons ,  iufques 
au  temps  du  grand  Maiftre  Gavltierde  Pletenberg,  lequel  par 
fà  vaillance  mit  aux  termes  du  deuoir  tous  fes  Ennemis  voifins ,  Se 
principalement  le  Duc  de  Mofcouiereduit  à  l'achapt  d'vneTrefuc 
de  Cinquante  Ans.  De  fon  temps  le  grand  Maiftre  de  Pruffe  Al- 
bert Marqvjs  de  Brandebovrg  ayant  renié  la  Foy  Catholique, 
6c  la  reigle  de  fon  Ordre,  pour  feproftiruer&:  fuiure  l'herefie  de 
Martin  Ludder(  en  l'Année  cy-deuant  remarquée  )  ledit  Gaultier 
fepara  l'Ordre  de  Liuonie  de  la  fubie«Slion  &  de  l'obeiffancc  dudit 
Albert  Duc  de  PrulVc , moyennant  vne  Somme  d'Argent. 

En  Vertu  de  cefle  defunion  Gavltier  fut  grand  Maiftre  de  Li- 
vomie,  &  fait  Prince  deTEmpire  ,6c  poflcda  cefle  charge  iufques 
en  l'Année  Mil  cinq^cents  TRENTE-ciNCi:_Et d'autres  après luy 
(  remarquez  par  Funccius  )  ont  tenu  cefle  Principauté  ,&  til- 
trç.de  grand  MaiflredeLiuonieaucc  grande  puifTance  iufques  au 
temps  dugrand  Maiflre  Gvillavmede  Fvstemberg  deconfitcn 
Bataille  &  retenu  prifonnier  par  le  DucdeMofcouie,lequeIfcfer- 
uant  des  pirtialitez  &c  diuifions  efmeucs'entreles  Principaux  de 
cefl Ordre, &crArcheucfque  de  Rige  Gvillavme  de  Brande- 
bovrg Frère  du  dernier  grand  Maiflre  dePrufTe  Albert ,  courut  K 
rauagea  tout  à  fonaife  la  Liuonie  &  Prouin  ces  voifines,  rompant 
adnfi  les  Trefucs  mefhagccs  par  Gaultier  de  Plctemberg, 
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Finalement  ccfl:  Ordre  de  Liuonie  (  aufli  bien  que  les  autres  )  a 
donne  du  nez  en  Terre  fous  Ton  dernier  grand  Maiftrc  Gothard 
DE  Ketler  en  l'Année  Mille  cinqj^înts  soixante  et  vn  ,  qu'il 
fe  fie  Luddericn,  &c  Ce  rendit  Vaflal  &  Homme  lige  de  la  Coronnc 
de  Pologne,  entre  les  mains  du  Roy  Sigismond  Avgvste,  quilc 
fit  Duc  de  Curlandie,  &  d'autres  Seigneuries  réunies  à  ladite  Co- 
ronne  de  Pologne  auITi  bienquc  les  droits  de  rArcheueiquc  do 
Rige. 

L'ancienne couftumede  ceux  dcLiuenieCauparauant  qu'ils fuf* 
fentefclairezde  laLoy  de  Ierus-Chrift)eftoit  de  faire  chère  lie  à 
1  cntour  de  leurs  Morts,&  Boire  dautant  à  eux.iettans  fur  leur  Bie« 
re  force  Gobelets  de  leur  Breuuage^  &c  puis  après  les  mettans  dans 
la  Foflcauec  leur  fourniture  de  boirc,&demanger,d'vne  Coignco 
pour  faire  Ieurcabanne>&  vne  pièce  d'Argent  pour  faire  leur  to/« 
âge  en  l'autre  Monde,ils  difoient.  rdf'en  en  l'autre  Monde^  où  (m^ 
manderas  anx  Teutons  ^çm^c  ih  ùnt  çommandé  €n  ceftut-cy.  ^ 


L'ORD  RE 


DE  L  OVRS.  DICT 

SAINCT   G  AL, 

EN    S  VISS  E, 

Est  Ordre  fut  inftituc  par  l'Empe- 
reur Frédéric  Deuxicfnic  du  nom  ,  l'An  de 
grâce  Mille  Devx  Cents  et  Treize,  que  par 
deuotion  il  vint  en  Pèlerinage  en  TAbbaiedc 
Sainà  Gai. En  faueur  de  laquelle,^  de  fon  Ab- 
bc,&  delaNobleflcdu  Païs,  à  laquelle  il  donna 
de  grands  Priuilegcs  (enrecognoiflancc  de  ce 
qu  il  auoic  eftc  par  eux  fauorifc  de  môtcr  à  l'Empire  par  la  deporitia 
de  l'Empereur  O  thonQuacriefmedunom)il  infticua  l'Ordre  de 
l'O  vr  s,  donnant  aux  principaux  Seigneurs  d'icellc  des  Colliers  K 
Chaines  d'Or,  au  bouc  defquellespendoic  vn  Ours  d'Orefmaillé 
deNoir.  Il  voulut  que  ceft  Ordrefuftconferc,donné,& conferuc 
parles  Abbés  de  Sain<a  Gai  Suiuant  la  BulleDoreedc  ccflc  In- 
ftitution,les  Chcualiers  de  ceft  Ordre  fe  deuoient  trouuer  tous  les 
Ans,  faufl'Exoinc,  enTAbbaïc  de  Saind  Gai, à  la  Solemnitédc 
ceft  Apoûre  d'Alemagne,laquelle  fe  célèbre  le  Seiziefme  d'OÛo- 
bre,  auquel  leur  les  defignezCheualiers  receuoientlcdid  Ordtc 
parles  mains  de  l'Abbé,  comme  nous  l'apprenpns  de  Valafridus 
Strabon  en  fon  HiftoireEcclefiaftique,  &  du  Moine  de 
Gai .  Hoc  die mos  tftyUtnocte prjtcedenttiFtgiliis fa^is ,  gladits fuper  mâ- 
tus  Alt  are  po/Itis,é'  henedi£Hs  ^joH  Vigiliàs ,  &  Baineas,  ncui  Milites  ah 
Ahh.tteymflitari Cinguto Vr  s i  t o R Qv^g  A v a  e  o  decofentur.fofi  ohfe^ 

qtiifêm  Honaficmn^firo  &  jiidti frjtHftHm*  Ceil  Ordre  de  TO  urs  fut 

inftituc 


D  E 
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in(litué  en  l'honneur  &  mémoire  de  faind  Vrfe  ,deIaLegiondc 
Thebes  martyrifé  deuant  lcTemple,ou  la  Tour  du  Soleil  à  Soleur- 
ic,où  leCorpsy  rcpofe  fous  le  grand  Autel  de  l'Eglife  Collégiale 
dudiclieu ,  bafly  par  la  Royne  de  France  Bcrche  au  grand  Pied, 
Femme  de  noftre  Roy  Charlemagne.  L'Epitaphe  duSamct  Mar- 
tyr porce  ces  mots. 

Condttur  hoctnmulo SanffusThebaiiclus  VRSVS, 
C'eft  Ordre  a  long-temps  eii  la  vogue  par  tous  les  Cantons  des 
SuylTes ,  auparauanc  qu  Hs  fe  fullenc  deliurez  de  robcillance  de  la 
Maifon  d'Auftriche  :  mais  depuis  leur  Republique  libre,  &:  le  ra- 
zemenc  des  Charteaux  places  fortes  des  Seigneurs  ôc  Genti^^«• 
hommesduPaisJa  mémoire  s'en  elldu  tout  perdue. 

Les  s  V  y  ss  Es(appellez  par  CefarHiLvtxi  en  s, )rvn  des  Peu- 
ples plus  puillants  des  Gaules ,  ont  pris  leur  nom  de  S vvits  ,  l'vn 
des  plus  petits  des  Treize  Gantons.  Et  pour  entendre  fommaire- 
mcnt  l  Eftat  de  cefte  Republique,  des  plus  belliqucufes  de  la  Ch'rc- 
tlientéjil  faut  remarquer,  qu'elle  eft  comme  diuilce,  &  diftin£le  en 
trois  parties. 

La  Première  eft  des  Triize  Cantons  Alliez  cnfcmblc,  lefqucls 
fontainfi  dénombrez,  &  comptez,  Zvrich,  Berne,  Lvcekne  , 
Vri,Svvits,Vnderval,Zvc,Glar.ys,Basle,Fribovrg,Sol£vr.- 
KB  Shafïavshe,  ET  Appentzel. 

La  Seconde  eft  des  Alliez  defdiits  Treize  Cantons.  Première- 
ment l'Abbé  de  Sainft  Gai  Prince  Souucrain  :  &la  VilledeSainâ: 
Gai: Les  Grifons.rEuefque  de  Syon  Prince  Souuerain  Spirituel,  & 
Temporel  du  Haut  &c  Bas  Vvalais  >  Rot-villEî  Mvlhovsej  et 

1.E,ScHaFFAVS  BlENNE.  Et 

La  Dernière  contient  les  Bailliages  gouuernez  en  Commun 
parles  Treize  Cantons, à  rçauoirTvRGAvv,BADE,RHiNTAL,(c'eft 
à  dire  Montagnes  lauees  par  le  Rhin,  &  fes  Montagnars  font  ap- 
peliez RHEGvsC£s)SARGANS,la  Prouince  libre,les  Habitans  deLv- 
cano,Locarne,Mendrise,&  le  VAL-MADiE,aufquels  Bailliages, 
font  ainfi  quannexcz  ceux  de  Bellizonc,fujeds  aux  Trois  petits 
Cantons. 

Les  Villes  de  ces  Trois  Parties  font  Zurich,  Berne,  Lucernc, 
Zug,Bafle,Fribourg,Soleurre,ScafFoufe,Sain£t  Gal,Cours{Capita- 
le  des  Ligues  Grifcs,)Syô  Capitale  de  Vualais:  Rot-ville,  Mulhou- 
2C:&:Bienne:lerefte  font  gros  Bourgs,&:gra.ds  Villagcs.Bafle  n'eft 
cnSuyfFc,  ainsvn  Quarticràpart,  dont  les  Habitans  ont  eftc  dç 
tout  temps  appeliez  Rauraques.  SchaâbuzcTtften  Alemagnç  au 
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delà  du  Rhin.  Ceux  de  Glarys,&  d'Vri  tiennent  de  ritalic,attou- 
chanis  les  Alpes,  &  Gtifons.  De  mcfme  les  autres  Alliez ,  (Sainft 
Gai  excepte  ),  font  hors  de  Suyfle.  Car  les  Grifons  appeliez  Re- 
tiens, &  leur  Capitale  Cvr.ia  Retorvm  ;  &  ceux  de  Vvalais ja- 
dis appeliez  Veragri  ,  &c  depuis  Viberini,et  Sedvnenses,  &  leur 
Capitale  Sldvnvm  Veracrorvm  font  dans  les  Alpes.  Rotvvil* 
LE  eft  d'Alemagne,&:  Mulhouze-marchifc  à  la  Franche  Comte. 
Ceux  de  Rhintal,Sd  deSargans  font  Grifons  ;  comme  Lvgano, 
LocaanEjMendrize,  Belhzone ,  &  le  Val-  Madie  font  Italiens  de 
Langue ,  6c  d'Origine.  Les  autres  Alliez ,  6c  Bailliages  font  ca 
Suyife. 

Les  Anciennes  Annales  des  SuyfTes  portent  que  nos  Roys  Pé- 
pin.&:  Charlemagncallancs  exterminer  les  Gots,ôc  Lombards  d'I- 
ulie  feferuirent  viilementde  ces  Peuples  Montagnarts naturelle- 
ment Martiaux,  &  Guerriers,  gouuernez  6c  conduits  par  vn  Sei- 
gneur François appellé G VY  Marquis, c'eft  à  dire  Gouucrneur  delà 
Frontière  d'Italie;  Et  qu'en  coniideraiion  de  leur  Vaillance,  Louis 
le  Débonnaire  Fils  dudit  Charleniagne  leur  donna  de  grands  Pri- 
uileges.  C'cft  bien  chofe  certaine,dont  les  Alemands  demeurent 
tous  d'accord  ,que  noftrc  Premier  Roy  Chreftien  Clouis  ,auoic 
toutes  ces  Prouinces  là  fous  fon  obcïllànce.  Et  c'eft  chofe  affcurcc 
queCharlemagne  donna  le  Gouuernement  du  Haut  5c  Bas  Vva- 
lais en  l'An  Hvict  Cents  it  CinqJi  l'Euefque  de  Syon  Sainft 
Théodore.  Mais  ces  Euefques  auec  le  temps  (  qui  tout  vie  )  de 
Gouucrneurs,  fe  font  rendus  Souuerains  Seigneurs. 

ZvRicH  diàc  en  Lziin  Ture^um  y  &T/gun/m  cdokv ne  Abbaïc 
de  Filles,  baftie&  fondée  par  noftrc  Roy  Lovïs  le  Débonnaire, 
en  faueur  de  la  Fille  Lvjtcarde, qui  en  fut  la  Première  Abbeflc.Le 
mefme  Koy  fit  don  à  ladi£te  Abbaïe,&:  aux  Patrons  d'ictlle  S.Fœ- 
lix,  6c  Saind  Rcgulus  du  Village  d' Vry  (  la  demeure  jadis  des  An- 
TVATi  QVEs  de  nos  Geographes)auec  fes  Eglife«,A  pparcenanccs,  6C 
Dépendances, Eaftiniencs,Hoftcs,Fircalins,tantMaftes  que  Fcmel- 
les,Terre  en  Labeur,&  en  Friche.Ellàr ts,Bois,  Prairies, Eftangs ,  6C 
Riuieres^ainii  que  le  remarque  Iosias  Sinlervs  en  fes  Annales  de 
SuylTc. 

Sainct  g  al  en  Latin  Sdn^fus  G'4/^'«/,Gentil-homme  Efcoflbis, 
DifcipledeSamdColombain  Patron  Tutelaire  de  Suyftc  ,  après 
auoirtrauerfcla  France,  &  la  Bourgongne  vint  en  Alemagnc  ,  de- 
meura quelque  temps  près  leLacdeConftance,d'où  fuyant  la  fré- 
quence du  Monde,  il  ht  fa  Recrai^le  aux  Dcferc  6c  Montagne^  où 
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l'on  void  à  prcfent  l'Abbaïe  &  laVillc  bapiifccs  du  nom  de  cefaindt 
Pcrfonnagcqui  pafTade  ccfteVie  en  l'autre  ,  l'An  de  grâce  S  ix 
Cents  QUARANTE.  Dix  Ans  auparauanc  noftre  Roy  Dagobcrr, 
ReflauratcurdcSaind  Denyscn  France,  en  faueur  de  Saindl  Gai, 
&  de  ceux  qui  viuoienc  auec  luy  fequeftiez  des  vanitcz  du  Mon» 
dc,hc  baftir  vne Héberge  &:  Métairie  pour  leur  viurc  &:  entrete- 
ncmentjCe  qui  tut  appellé/^/^<///.ff^///,&:  depuis  parcorrupiion  /Ip- 
fenzt là  pïcûnt  vn  des  Cantons  de  SuyiTe.Lemcfinefut-il  f.ut  par 
Sigebert,&:  autres  Princes  de  France  de  l'Hermitage  de  Sain6t  Gai, 
change  en  vne  riche  6c  opulente  Abbaïe ,  aux  enuirons  de  laquelle 
furent  du  commencement  bafties  des  Maifonnettes  &c  petites  Ca- 
banes, auec  le  temps  changées  en  vne  grofl'e  Ville.  Apres  la  more 
dudit  Saind  Gai  ,  les  Religieux  de  Ibn  Monafterc  requirent  le 
Comte  Bertrand  Gouuerneur  du  Païs  pour  les  Roys  de  France,  de 
leurdonncr  vn  Abbc,quileurenuoya  vn  bon  Prelhe  nommé  Av- 
DOMARVS,G'eft  Omer,ouAymar,nourry  au  Collège  de  Coure, qui 
fut  le  Premier  Abbé  dudit  lieujfous  la  règle  ^protclfion  de  Saintt 
Benoiil,  quittant  le  nom  d'Hcrmites.  C'eft  ce  que  die  le  meimc 
SiNLERV$,quimet  confufcment  les  dattes  deces  Fondations. 

SoLEVRREjadisrecognuc  fous  ces  noms  deSALoTvRVM ,  Vi- 
cvs  SoLODOM,SoLoTvR,VM, c'eft  à  dire  SoLis  TVRRis,  n'eftoit  au- 
trefois qu' vne  Tour,  au  fommet  de  laquelle  eftoit  nichée  l'Idole 
Dv  SoLEiL(reprcfentec,  comme  nous  auons  dit  au  LiureDeuxief* 
mcjque  les  Habitans  du  Pais  longuement  adorcrentjl'on  void  en- 
cor  cefteTour  Ancienneau  Mitan  delà  Ville  de  Soleurrc.  La  Roy- 
nc  de  France  BERTHE,(furnommceau  grâdPied,)Femme  deChar- 
lcmagne,fit  baftir  audit  lieu  la  grande  Eglife  Collégiale,  ôc  le  Cha- 
ilcaud'icelle  ,  depuis  ce  lieu  champeftre&rolit.iireeftaccreu  en  la 
grandeur  que  l'on  void  auiourd'huy.  Cccyferuira  pourmonftrer 
que  de  toute  Antiquité  ce  Païs  eftoit  fuje£l  de  dependaiic  de  la  Co- 
lonne de  France. 

Mais  furie  déclin  de  la  Maifon  de  Charleraagnc ,  lacques  Duc 
&  Gouuerneur  du  Pais  s'eftant  rendu  Maiftre  abfoludefon  Gou- 
uernement,&  traidanc  trop  rudement  les  Habitans  d'iceluy,  quel- 
ques vns  eurent  recours  aux  Princes  leurs  voiftns  j  &nomméeméc 
entre  les  mains  du  Comte  de  Habfpo'urg  Rodolphe,  Autheur  delà 
Maifon  d'Auftriche^auquelles Habitans deZurich,Vri,&:Suuit2, 
par  les  Géographes  appeliez  Antvatici  ,  &c  ceux  delà  Comté 
i>*Aelen,  Ant  vates,  donnèrent  quelque  gage  Annuel ,  comme  à 
leur  P£oce^cur;SCAuoyer;firencAliiâccoifenuue££defen(iue  auec 
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luy.afin  de  fe maintenir  en  liberté.  A  l'exemple  de  ceux-cy  ,  les 
Habitans  de  Ba(le,&:  de  Strasbourg  en  firent  de  mefrac.Et  Rodol- 
phe eftablit  par  tout  des  GouuerncurSjlerquels  Deux  ouTroisfois 
l'Année  feulemct,  venoient  en  leurs  Gouuerncmervts  poury  rendre 
la  Iu(lice,vuider,&  terminer  les  Procez  intentez  parlcfdiâs  Habi- 
tans,les  vnscontreles  autres. 

Albert  d'Aulbiche  Fils  dudit  Rodolphe,  fe  voulut  rendre Mai- 
ftreabfolu  des  Terres  auoùecs,&  pour  y  paruenir  doucement,  il  fc 
rendit  le  Mai(lre,tant  par  efchange,  acquifition ,  qu'autrement  des 
Seigneuries  dcGlarys,  Lucernc,  Suuits ,  &  d'Vndcruald,  de  Mur- 
bach,rHermitagc ,  Interlach,de  Dizents ,  &  d'autres  lieux ,  rcrolo 
d'auoir  tout  le  relie  par  force. 

Ileftablit  donc  pour  Gouuemcurà  Suuits,&àVri  vnChcua- 
licr  nommé  Grisler;  &à  Vnderuald  vn  autre  appelle  Pelemn 
Landberg  ,  l'vn  Se  l'aurre  refidents  en  leur  GouuernemciK ,  aucc 
vne bonne 3c  forte  garnifon.  Landberg  enuoyalVndefes  Vallcts 
cnleuer  quelque  paire  de  Bcufs  à  l'vn  des  riches  hommes  d' Vnder- 
uald appclléHtNRYDE  MtLCHTAL,lc Filsduquel  nômé  Arnovi, 
indigne  de  la  brauade  du  Vallet,  le  pouflc  de  la  main  à  outrance , 8c 
fefauuevers  fesAmis.  A  faute  de  fcprcfenter  en  luftice,  Land- 
berg s'affcure  de  la  pcrfonne  du  Pere,  auquel  il  fait  arracher  les 
yeux;  fie  confifque  fes  biens. 

Le  Lieutenant  dumefme  Gouuerncur  tout  cfpris  de  la  bonne 
graceôc  beauté  de  la  Femme  d'vn  Habitant  d'Alzelen,  appelle 
Conrad  de  BoMGVVARTHENj&l'ayât  trouuécfaifant  quelque  la- 
bourage en  vn  Pré,  luy  commande  luy  préparer  vn  Bain ,  ce  qu'elle 
fait,&la  preflant  de  s'y  mettre  auecluy  jcefte  Femme  fe  fauue,  & 
rencontre  fon  Mary  venant  de  la  Forefl ,  qui  de  ùl  Coignéc  tue  le 
Lieutenant,chaftié  iuftement  de  fes  lubricitez. 

Quantau  Gouuerncur  Grisler,  voulant  trancher  du  Princcdc- 
uant  la  place  de  fonChafteau  d'Altorff.Ic  lieu  de  fa  dcmeure.il  fit 
drefTer  vn  Pofteau,8c  mettre  fur  iceluy  iVn  de  fes  Vieux  Chapeaux, 
auquel  il  commanda  faire  pareil  honneur  &  reuerencc  qu'à  luy- 
mefmcs , fous  des  peines  cruellesà  ceux  qui  contreuicndroientà 
fes  belles  Ordonnances. 

Lcmefme  Gouuerneurïaifant  fes Cheuauchées à  SvviTZ,ily 
vcid  vne  Maifon  fuperbement  baftie,  appartenant  à  vnGcntil- 
hommede  Marque  Vverniiier  STovFFACHEjL,des  plus  riches  de 
SvviTz,qu'il  menaça  de  faite  abbaitre  £crazer pour  l'auoir  fait 
bailir  fans  fa  p  ermill ion. 
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A  Vri  dcmcuroit vn Gentil  homme  nommé  Gvillavm» 
Tell»  quipanancdcuanclc  Chappeau  de  ce  Gouucrneur  ne  tcnoic 
pas  grand  conte  d'y  faire  rcucrcnce.  Il  cft  accufé  dcuant  le  Gou- 
uerneur,  qui  fçachanc  que  ce  Gentil- homme  edoit  le  plushabillo 
Archer delaContreeenuoyaprcndrele  plus icunede  (es  Enfants 
aagé  de  Cinq  à  Six  Ans  feulement  6c  qu'il aimoic  vniquement,6^  le 
fait  attacher  à  vn  Arbre,&  mettre  fur  la  Teftc  vne  Pomme,  &  fait 
commandement  au  Pere  d'abbatcre  ce(lePomme,autrement  le  mc- 
caccde  luy  faire  trenchcr  la  Tefte.  Le  Pere  fait  refus  de  tirer,  & 
prefcnte  faTefteau  Gouucrneur  qui  le  force  d'obéir,  &  fa  main 
guidée  de  la  Toute-puilTance  abbat  celle  Pomme  fans  touchera 
Ion Fils,au  grandcontentementdetousles  AfTiiVans-MaisleGou- 
uerncurayant  veu  vne  féconde  flèche  tirée  du  Carquois,  &:lardcc 
au  derrière  du  Pourpomt  deTELL  jilleprefTe  luy  dire  ce  qu'il  en 
\ou\oiiii\ït^.PourtenpercerUCœury  luy  dit  il  hardimct.yî'/Vi^  hlef- 
Çèmonfils.  Le  Gouucrneur  le  fait  tout  à  l'inftant  licr,&  garrotter, 2c 
ictier  dans  vne  Barque  afin  de  paflcr  le  Lac  d'Vri  pour  le  con- 
finer en  prifon  perpétuelle  au  Chafteaude  Cvsnach.  Le  Gouuer- 
neur  auec  fes  Satellites,  &  le  Prifonnier  enferre  eflans  au  mitan  de 
ce  Lac  furuint  vne  telle  tourmente,  que  les  gens  du  Gouueincur 
n'eflans  pas  des  plus  duitsâ  gouuernerlaBarque,  furent  contraints 
d'auoir  recours  à  Tell  pour  les  conduire  à  bord. 

Tell  ayant  les  mains  libres  met  la  main  à  la  rame ,  prend  (a  rou* 
teversSuuitz  ,  &  fauuc  fa  Barque  du  Naufrage  en  tirant  Terre  à 
Tcrre.Etcommeil  fçauoitlcsaddreifesde  ce  Lac  ,  ayantcn  vnin- 
ftantpris  fon  Arc,&:  faTroufTe  faute  furvn  Rocher, appeîlé  iuf- 
ques  à  ce  lourd'huy  la  Pierre  de  Tell  ,  adonne  tant  qu'il  pcuc 
du  pied  contre  la  Barque  ,  qu'il  pouffe  dans  le  Lac  fc  fauue  de- 
dans les  baricaues,&  fenticrsparoù  le  Gouucrneur  deuoit  pren- 
dre chemin  pour  allerà  Cvsnach,  daurant  qu'il  n'y  auoit  moyen 
de  repalTerle  Lac  Le  Gouuerncur  enfourne  dedans  ces  chemins 
creux  &  couuerts,  fe  fentit  auflî  toft  trauerfc  d' vne  Flèche  tirée  fi  à 
poindpar  le  Tell,  qu'il  mourut  fut  la  place,  &rAuihcurfc  retire  à 
Suuitz  au  logis  de  Garnier  Stouffacher  qui  couroit  la  rifquc  de  /à 
vie.  Ceux-cy  s'encouragcants  l'vn  1  autre  de  mettre  à  bon  efcicnc 
la  main  pour  s'affranchir  de  l'infolence  des  Gouuerneurs  d'AuAri- 
chc  appellent  auec  eux  ArnouldeMefchial  Fils  de  Henry  de 
Mefchtal  Habitant  d*Vndcruald,auqucl  le  Gouucrneur  auoit  fait 
creuer  les  yeux. 

Ces  Trois  cys'cAants  donnez  la  Foy  l'vn  à  l'autre  furent  les 
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premiers  Aucheurs  de  la  liberté  desSuyflcs,  qui  changeants  fcur 
appellation  antique  de  Helvetiens,  prirent  le  nom  du  Canton  de 
SvviTZ  en  mémoire  de  Gar^nier.  Stovffacher  premier  média- 
teur d'icelle.  Certc  première  Alliance  des  trois  Cantons  d'Vry,Su- 
uitZjfic  d'Vnderuald  fut  lureeau  lieu  nomme  Grvtly  près  d'Vry, 
le  Dixfeptiefmeloui  d'Odobrejl'An  de  grâce  Milletrois  cenî 

iBT  SEPT. 

L'exécution  commença  au  Mois  de  lanuier  cnfuiuant  que  ceux 
d'Vnderuald  s'emparèrent  desFortercilcs  de  Sakne,&  de  Rotzs* 
BERGjfaifant  femblant  de  porter  au  premier  lour  duMois  les  Eftrc- 
nesaux  Gouuerneurs  d  icelles,  Tuiuant  l'ancienne  coudume  des 
Gaulois  de  tout  temps  vlicce.  Ces  deux  Fortereflcs  furent  rafeesà 
fleur  dc  Terre,  &  en  mefme  lour  StoufFacher  de  Suuitz ,  celle  de 
LoveRts  baflicpresleLac  ,  &  celle d'Vry  baflie  par  Griller  furent 
pareillement  rafées  rez  pieds  rez  terre. 

Pour confetuer  la  mcmoireà  la Pofterité  dc cefte  fegnaice entre- 
prife,(&dcce  quelelcdemain  de  cefte  expédition  cômunc,lcsHa- 
bitans  des  trois  Bourgs  d'Vry,d'Viïderuald,Ôi  Suuitz,  firent  Ligue 
&  AUianccenfemblepourDix  Ans,  iurecs  parles  plus  folemncl- 
les  cérémonies,  &:  ferments  qu'ils  peurent  imaginer)rc  voient  des 
Medalles  Antiques  des  Treize  Cantons,  où  dVn  code  ces  Troi» 
Autheurs  de  la  Liberté  des  SuyfTes  font  reprefentez  après  le  natu- 
rel,ayants  les  mains  iointesenfemble  enfignc  d'Alliâce,auee  leurs 
Noms,&  ceux  de  leurs  Cantons  pour  legende.Et  de  l'autre  reuers, 
vnc  Alliance, c'eft à  dire  deux  Mams  iointes  cnfemble^  &  pour 
Ame  de  la  Deuife  cefte  Légende, 

Vnio  Inseparabilis. 
Ainfichez  les  Romains  les  deux  Mains  droi£tes  iointes  enfem- 
ble  eftoicnt  la  marque  &lefymbolc  d'Alliance. 

IttMganîur  in  fctdera  Dextrjt. 
Ecrefufer  la  Main  droite  à  quclqu'vn  eft  le  figile  d'iniaûti4d« 
haine  £c  maltalent. 

  Cur  Bextrx  tungere  Dix  tram 

Nondâtar^.  

Enl'iEneidc  Premier.  Et  au  QuatrieOnc. 

NeC'te  na/^er  Amor,  fic£  te  data  Dtxtera  non  dam, 

Nec  moritura  tenetcrudelifimere  Dïdo. 
Reproche  d'vn  Amant  inconftant  &:  fans  foy.  Et  les  mefmcj 
Romains  auoienc  cefte  couftuoie  dc  fc  c^dre  la  Main  droi^tefc 


Ch  E  VAL  E  R  lE,  L  I  V  R  E    VII.  1427 

rcncontrans  IVn  l'autre  en  (îgne  de  bien-vucillanccA  d'amitic  fans 
fcincife. 

Les  Empereurs  alors  qu'ils  reccuoient  le  ferinent  de  fidélité  des 
Légions  Romaines, en  c^mençoient  la  cérémonie  par  le  facrificc 
desBeftes,  fur  Icfquçhcs  les  Capitaines  &  Capg  d'Efcadre  met- 
toicnt  leur  Main  droi£tc,afin  de  les  allraindre  de  garder  le  ferment 
preftéfî^olemnellemenc  fur  les  Vidimesfacrces.Ce  qui  commen- 
ça des  le  temps  de  Numa  PomfiltHSy  lequel  ordonna  que  les  Mains 
qui  facrifioient  àla  Foy  fuiîent  enucloppccs  iufqu'aux  Doigts. Et  la 
Maindroide  eftoic  tenue  pour  le  Symbole  delà  Foy  ,  comme  la 
Gauche  eiloit  celuy  de  la  lullice,  tant  chez  les  Egyptiens,  que  Per- 
fcs,&  Peuples  d'Orient. 

Les  Scythes iuroient  parle  Vœu,  te  l'Efpce  les  Marques  delà 
Morc&dela  Vie,&^  contradoient  Alliance  parUconionclion  do 
la  main  Droide ,  de  laquelle  ils  fe  tiroicnt  du  iang ,  dans  lequel  ils 
trempoienc  vn  toupillon  de  Laine,  dont  ils  frottoicnt  Sept  Pier- 
res, eninuocant  Oratal  etAi.ilat,  qu'ils  auoicnt  pour  leurs 
Dieux  Tutclaires,&  les  prenoient  pour  tclmoins  de  leur  Alliance, 
&  Vengeurs  iielleefloit  enfraintcfii:  violée. 

Chez  les  PcrfcsS^  Medcs,&  pourle  faire  court,  par  les  Orien- 
taux, on  concradoit  Alliance  par  l  ynion  &:  ioindure  d'vne  main 
Droidcàl'autre.Iofepheen  les  AntiquitezIudaïquesiXenophon, 
6c  Tacite  au  Liure  Quinziefmc  de  fes  Annales,  en  parlant  du  Roy 
TIRIDATIS[q^\) Vifo  Corbulone->frtdree^uo  dcfiLiit^  nec contatus  Corbu- 
U/edpedfsvterijueDEXTERAS  MISC^ERE, 

Les  Gavloishos  Anccftres contrariants  Alliance , defpoiiil- 
loientlebras  ^clamainDroidc  touteà  nud.  Leur  plus  grand  En- 
nemy  Cefar,au  Liure  Septiefme.^/D^/T'^'î' abUtere  Noshuafer- 
tOjifftmtlitHdtneArmoYHm  vehcmcnter  no^hras  pcrternterfént  ^  ac  tametfi 
VEXTRIS  EXERTIS  Animddueruha/ttur,  ^  OD  Al'VO  EOS  JN". 
SIGNE  PAC/S  ESSE,  CONSVETVMy  tamen  tàiffnm  y  juifalUndi 
caMjJi  Milites, ib  HoHtbusfaÛum  extBimabant.  PalTagc  confirme  par 
Je  Noble  Efcriuain  Tacite,  parlant  de  ceux  de  Langics,  Liure  Prc- 
Inier  de  fes  Hiftoircs.  MifefatCiuttas  LwgQnnm ,  VET  ERE  INSTl- 
TVro  dona  Ugiomhus  VEXTERAS  HOSPITU  INSIGNE.  Et  c'eft 
dclàquc  les  Légions  Romaines  aubient  emprunte  lamanierçdc 
faire  battre  ,  &  marquer  des  pièces  d'Argent  qui  pprtoicnt  pour 
JDeuifc  Devx  Mains  Droictes  jointes  ensemble,  &  les 
donner  eoEûrenesIcsvns  auxautrc5,alors  qu'ils  rcnouuelloicnt  la 
ferment  militaire. 
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Et  les  mcfmcs  Gaulois  qui  peuplèrent  la  Grèce  y  laiffcrcnt 
l'empreinte  de  cefteancienne  Couflume.  Car  les  Grecs  contra- 
âans  Alliance  auec  leurs  Ennemisjeur  donnoict  le  Bras  &  la  Maia 
Diûi6tederpoùillezcoucànud,  ô^ainfief^vrcrentccux  de  Lacede- 
fnone cnuers  les  Athéniens >ain(i que  le  remarque  Thucidideau 
Liure  Quatriefmcde  fon  Hiftoire  Grecque.  Et  les  Gaulois  nos 
^nccflres  ne  combattoienc  iamais  leurs  Ennemis  que  la  Main 
i)roi<ac  &  le  Bras  Droid  tous  nud$,pour  monftrer  leur  Vaillâce,ôi 
que  de  la  mcfmematn  qu'ils  faifoient  leurs  faiâs  d'Armes ,  fan» 
crainte  de  bleileure,  ils  o^roient  franchement  aux  melmes  Enne- 
mis, l'Alliance  ôch  Paix  nuement  &c  fansfeintife.  Pour  aucane 
qu'ils  marchoicnt  franchementen  befongnCiEi  toute  leur  entente 
cdoit  dvfer  d'autant  de  Courtoilie  àrcndroi<^  de  ccuxUquila 
Youloient  erprouucr,que  de  rigueur  à  ceux  quila  iuioienc. 

Parcert  Sidifc7ts,&  deheliare  Superbos. 
LesHebreiix  contradtans  Alliance,  Paches,&  Conuenances  anee 
leurs  Amis,  cell  Ade  ,  &  l'Inftrument  d'Alliance  cdoit  appelle 

BERiTHdumOl  BAR.ATH,quifignifieDlYlSE',ETSEPARfc'£NDEVX, 

jDautant  que  pouriurericelles.les  Parties  contrahantesimmoloicc 
quelques  Animaux,&les  departoienc  également  en  pièces ,  pour 
en  faire  Deux  parts,  aumitan  defquelles  ils  laifToient  vn  chemin  te 
rentiers,  par  lequel  les  Parties  paflbient  U  rcpafloient.  Cérémo- 
nies tirées  du  Genefe  QuinziefmejOÙDiEV  faifant  Alliacé  eterneU 
leauec fon Seruitcur  Abraham, Vnzebcftesfonc  immolées  &  fe- 
parées  en  Deux  parts,  vn  chemin  entre  icelles.  Jpflica  coramme  très 
yhMloJi&  très  CApras^dr  trej  Artetes,  dr  T wrttèrem ,  Fthum  Columhâ. 
Abraham  obtukt  coram  eo  omnia  hac^  &  dmfit  ea  dqualittr.  Et ptftot  é" 
mtfiortcs  vnamquaMifuc  e  regione  alteritis.Aues  verh  nçn  dmifit-.  Et  défie»-' 
derufjt  Auesfuperpartes diutfas,abegitque  eaé  Abraham.  Etfaclumeftcum 
Sol  oattmberetJomnM  9ppreJyitK^braham,facfa  eUcaltgo ,  &  ecce  CLU 
MANVS  FVMANSyETLAMPAS  JGNIS  £VAE  TRANSI  BAT 
PER  VIVISIONES  JLLAS  :  IN  DIE  ILLA  FERIIT  DO- 
JdJNVS  EOEDVS   CVM  ABRAHAM  ,  &C. 

Le  Prophète  Ieremie,Chapitrc  Trente  Quatre ,  parlanc  au  nom 
4e  D I E  V,  di£^:  Dabo  Vir^  qut prauaricantër fardas  meum ,  &  /ton  obfèr- 
uatieruntvefbafctderisqmbuj  ajfenfifuntio  confpe^u  me$J^ttuliàm  quem 
t^nciderunt  in  duM partes ,  tran^runt  inter  dtuifiones  ews.  Pnnapet 
luda^fir  Principes  Hiermfalem,  Eututchi,  &  Sacerdêtes ,  &omnis  F^pulus 
Tens^^l  TRANSIE&VNT  J^iT£Â  DIVISION  ES  EIFS, 
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Lors  que  les  Roys  Hébreux  vouloient  faire  aiUmblcr le  Feu- 
le ,  afin  de  marcher  en  baraille  vnanimement  concrc  leurs 
nnemis  ,  il  fc  faifoit  diuifion  d'Animaux  ,  ainfi  qu'il  fe  void 
pratticquc  par  Saiil  ,  au  Premier  des  Roys  ,  Vnziefmc.  Lorr 
que  voulant  aller  combactrc  le  Roy  des  Ammonites  N  a  a  s  ,  U 
mit  Deux  Bœufs  cnpicccs,  qui  furent  enuoyccs  au  Pcupled'lf- 
racl. 

La  façon  des  Scythes ,  quelque  lieu  d'où  ils  laycnt  tirce, 
cftoir  tout  femblable  &  commune  à  celle-là  des  luifs.  Parce  que 

voulants  contracter  Alliacé  auecqucsîcursVoifins  ils  nîafracioicnc 
vn  Bœuf  ou  vn  Taureau ,  l'eicorchoient ,  ôc  en  prenaient  le  Cuir, 
lequel  ils  decouppoient  &  diuifoienten  Aiguillettes ,  &  Lafnicre^ 
que  l'on  diliribuoità  ceux  quientroient  en  Al'ianceauec  eux,  am  • 
u  que  Lucian  le  remarque  en  fonToxarc,  ou  Dialogue  dcTAmi- 

Ce  qui  nous  tai6l  iuger  que  celle  Couftume  proucnoit  des  An- 
cieiM  Gauloix  qui  en  vloient  ainfi ,  ce  di«S^  iemcixne  Lucian  delcri- 
uant  nofti e  Hercule  Oaulois. 

Maisquantaux  AUianccsquc  IcsHebreux  contra^oient  auec 
leurs  Ennemis,  ils  s'y  gouuernoieni  autrement  fclon  la  qn^litcdcs 
Pcrfontics.  Quand  le  Patriarche  Abraham  donne  a0curance  au 
Roy  dcSodomcde  paifer  parfcs  Tcrr#j,  Tans  luy  faire  dommage, 
ilneluy  donne  pas  la  M«iin  Droi.:ie  dans  la  iienne ,  daurant  qu  il 
cûpit  indigne  dVne  telle  faucur,  cRant  cont!«irccn  mœurs  &  en 
croyance, mais illeue feulement  la  Main  Droiclcau Ciel, en  pre- 
nant à  Tefmoin  le  Dieu  de  Veritc,cn  Genefc  Quaiorîicfme.  Leuç 
e^o  manum  meam  nd  Domtnum  Dcum  Excelfum^  Vojfjforem  Cdltjé'  Ttr» 
Xitt  quodÀ^to  fult»gmtnis  ,  *v{qtte  Adiorrtginm  ÇâLtgâ  non  4ccipi*tm  de  om^ 

V  Les  Inferilvrs  recherchants  les  plus  Grands  de  Bien- vcillan- 
ctU  d'Amiiié  b  àfoient  lamaindroi£te,&:  lamettoient  fur  laCuif- 
fede ccluy  qu  ils  recherchoient^Ô^  iuroientva(relagc,&:  fidélité. Les 
Serimeurs  iuiants  promettans  quelque  chofe  a  leurs  Maiftrcs 
baiioicni  bien  la  main  droi^fte ,  maisilsne  la  mcttoient  pas  fur  U 
Cuilfc,  mais  delFous  en  ligne  Je  ùjbmilTîon,8i  d'hiiinilité.En  Genc 
fc  Vingt  quairiefme,  lePatriarche  Abrahamparlantau  plus  fidè- 
le &  Ancien  de  les  Seruiteuis.  I'oki  manum tuMft  fuLfcrfLmkr  meum^ 
*utêdinrem  te ptr  Dcnùnunf  Dcuw  Ceci  j  6^  Terrât  Vf  f'OH  acc'>pi.is  VxO" 
rem  hilto  mco  de  fîluhus  charianjtorumt.itcr  quos  IjAlito.  Ce  que  le  Ser- 
uiteur  ayant  promis  défaire-,  il  mec  fa  main  Dioi«Slefaus  la  Cuilfc 
dcfoaMâiitic.  Po/uit  Seruns  manumfidm  (en  l  Efcriture cela  s'en- 
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tend  toufioars  de  la  main  Droite)  le  mefme  de  la  Cu\{{c)  flthfemê* 
re  Abfdfjji  Domini  Cui ,& iuratétt  tilt  ptper fermoue  hoc. 

Chez  les  Grecs  Romains ,  telle  fubmifllon  ne  fe  faifoit ,  ny 
defrus,ny  deirouslaCuifTe.mais  embraflanc  les  Genouxydans  Ha- 
mcre  en  vne  infinité  de  palTages.  V  irgile  Aen.  5* 

Dixerat,i^  GcnuaamplexHS  yGembfi/qucvolutans 

Dani> l'Antiquaire  Plaurc.  J^iliteglorio/ô. 

St  fùi  me  dticere  volet  (^xorem,Genua  ampU^dr 

jiîojtic  ebfecrabo  alicjuo  modo. 
Pour  reuenir  à  VAlliance  des  Suyflcs,rcxpuirion  delcurs  Gouucc- 
ncurs  fut  le  Principcôc  le  commencement  de  leur  Liberté ,  &  de  U 
haine  qu'ils  conccurent  contre  la  Maifon  d'Auftrtche.  L'Empe- 
reur Albert  Fils  de  Rodolphefut  tué  à  la  pourluite  de  ceftc  quercl- 
/c  ;  Leopolde  Ton  Fils  Duc  d'Auftriche  y  termina  pareillement 
l'honneur  de  Tes  Conqueftes,avanteft6clctaia  en  Bataille  rangéeà 
>/6r^4r/fiPlcSeiziermeNoucmbce, M  ii. le  Trois  Cents  ex 
QviNZa-  AinfinortreSalufte François  Philippes  de  Commincs, 
dilMi  fort  à  propos  que  Dieu  a  donne  à  Chacû  fon  contraire  pour 
le  tcnii  cn  bndCjôd  luy  leruii  vi«  picquaot  EguiUon,  Chapitre  Ccc 
&  Hui<tl.  ue  tout  temps  U  Mat(ond  Au(triihe  ,  celle  de  B  mieresfont 
contraires.  Ct  lté  à' Aaffmhe  en  pdrttcklier  a  lesSuyjfes.  Et  ne  fut  le  commen* 
cernent  de  leur  dtmjion  qtêvn  VtlUge  appelle  SV ITS  <]i4t  ne fçaureit  faire 
Six  Cents  Hommes^  dont  les  autres  portent  le  Nom ,  qut  fe  font  tdnt  multi  • 
fïieZi  if  ne  Deux  des  meilleures  Villes  (jueutLt  Maifond'  Aufirtche  en  (ont, 
comme  Zurich,  &  F  rthour^^^  ont  gAtgné  de  grandes  Bat  Ailles,  efquclles 
ils  ont  tué  des  Ducs  d'An  II  riche. 

Les  Premiers  qui  furent  veus  en  France ,  ce  fut  du  temps  que 
Charles  dernier  Duc  de  Bourgongne,cftant  lors  Comccde  Cba- 
rolois/e  ioignitaucc  Monlieur  Charles  de  France,  &:  autres  Prin- 
ces &:  Grands  Seigneurs  François ,  armez  &:  couuerts  de  ce  beau 
manteau  d'Amateurs  du  Bien  Public,  pour  faire  la  Guerre  au  Koy 
Louis  Vnziefme  Ton  Seigneur  Lige.  AuecccComtede  Charoiois 
Chefde  Part  des  Princes  Rcuoltcz,  futican  DucdeCalabrc  Fils 
Vnique  du  bon  René  Roy  de  Scicilc,  lequel  amena  Neut  Cents 
Hommes  d'Armes.  &:  quelques  gens  de  Pied  ,  entre  lelquels  il  y 
auoit  Cinq  Cccs  Suyiles  (jut furent  les  Premiers  qùon  vetden  ce  Royau- 
me, c  e  d  i  :  C  o  m  m  in  es  ,  c?"  eflé  ceux  qui  ont  donné  le  brait  à  ceux  <f«t 
font  venus  depuis  :  Canli  Je  gouuerncrent  tref-  vAtUamment  en  tous  Us 
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lieux,  où  $ls  fe  tronucrent,  C'eft  pourquoy  depuis  ce  rcmps-Ià,  'e 
ludicicuxRoy  Louis  V'nziertne  admirant  leur  Vaillance ,  les  prie 
depuis  en  afFcciion.  Et  Icmefmc  Charles  deBourgongnc  ayant 
mal  à  propos  heurté  ceftc  Nation  Belliqueufe  (  auec  laquelle  pour 
la pauurctc  dupais  qu'ils  habitent,  il  n'y  arien  que  des  coups  à  gai- 
gncr  )  y  laiiTa  fcs  Richeffes,  Tes  Hommes,&:  fa  Vie. 

Le  premier  de  nos  Roys  ncantmoins  qui  fit  Alltanccauec  eux 
fut  Charles  S£PTiESME:clIceft  cndâttcduQuatricfmc  lourd'A- 
uril,  l'An  de  grâce  Mille  qvatre  cents  cinqvante-trois; 
faidèe  aiîcc  les  Communautez  de  Zurich,  Berne ,  Soleurre,  Lucer- 
Jie ,  Vri ,  SuuitZjVndcruald,  Zug,  &  Glary  s. 

Celle  de  Lo vis  VNZiESMtronFils&SuccefTeuraiiecIcs  mef- 
mcs  Cantons  fut  faidic  en  Abdeville  ,  le  Vingt  Scptierme  No- 
ucmbrc  Mille  qvatre  cents  soixante  et  trois,  de  Ton  Rcgnc 
le Troilîefrac.  Ceftc  Alliance rcnouucllée  au  Pleflis  lez  Tours  le 
Vingt-Troifiefme Septembre,  Mille  qvatre  cents  soixante 
£T  Dix.faide  particulièrement  contre  le  dernier  Duc  de  Bourgon- 
gnc  Charles  leur  commun  ennemy. 

Autre  Conuention  &  Ligue  offcnfiuc  du  mefmc  Roy  ,  fiddef- 
ditsCantons  particulière  contre  ledit  Duc  de  Bourgongné(dcclarc 
Criminel  de  leze  Maieftc)  moyennant  vnePenlion  Annuelle  de 
VingtMille  Liures  tournois, payables  aux  quatre  Termes  en  laVil- 
Icde  Lyon  àlachargequeledit  Roy  Louis  pourroir,toutesôc  quâ- 
tcf-iis  que  bon  luy  fembleroit ,  leuer  Six  Mille  SuilFcs  pour  les  Lure 
marcher  enuers  &  contre  tous ,  le  SaimSb  Siège ,  l  Empereur ,  &  les 
Alliez  defdits  Cantons  exceptez.Et  qu'en  celle  Leuce chaque Suif- 
fcauroit  Solde  de  Qnarre  Florins  &  dcmy  par  Mois.  Celle  decla- 
ratiô  eft  en  datte  du  Vingt-Sixiefme  Oétobrc  Mille  qvatrf  cens 
SOIXANTE  ET  QyATORZF.,augmctee  d'vne  plus  particulière,  laquel- 
le portoit  quei*Aduoycr,&  Confuls  de  Berne  au  nom  defdits  Can- 
tons feroict  tenus  d'aducrtir  là  Majeftc  en  temps  &  lieu  pour  les  fe- 
courir  de  forces  contre  ledit  deBourgongne,&  autres  qui  les  vou- 
droicnt  guerroyer.  Et  où  fadite  Maieilc  fcroir  diuertie,&  empef- 
chée  ailleurs  fans  les  pouuoir  fccourir  de  fes  Hommes, qu'en  ce  cas 
il  fera  tenu  feulement  de  leur  fournir  Vingt  Mille  Florins  dv 
Rhin  par  quartier  en  la  Ville  de  Lyon ,  outre  la  Penfionà  euxac- 
cordée  de  Vingt  Mille  Liures  tournois  par  chacun  an. 

LeRoy  Charles  Hvictiesme  fon Fils&Succefrcurrcnou- 
uella  cefte  Allianceaux  mefmes  paches  &  conuentions  que  delîus, 
fuiuam  la  déclaration  defdits  Cantons  en  datte  du  Quatricfmc 
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Aouft  Mille  QUATRE  CENTS  qvatre-vingts  et  Ovatri,  con- 
firmée par  fa  Majcftéà  Vicnecn  Dauphinélc  Vingt- quatricfmc  de 
Noucnibrc  enfuiuant  audit  An.  Il  le  Icruic  vtilcmcnt  d'iceux  en  la 
Guerre  de  Bçctagnc,8^  en  ruiccauVQyagc,&  Recour  d'Italie,  nooi- 
mccmcnc  en  la  lournee  de  Fornoue.lc  plus  fort  de  l'Aduanc-gardc 
duRoyaccondancqucdcTaoïs  Cents  Cinc^ante Hommes 
d'Armes  ET  Trois  Mi^le  Svisses  qvj  estoit l'espérance  de 
L*OsT  iCe  dit  PhilippesdeCominincs.  Il  y  eue  concinuacion  de  la- 
dite Alliance  auec  fa  Maie(lc  des  Cantons  de  Zurich,  Berne,  Vri, 
Vnderuald^Zug,  Glaryz,Ftiboyrg,  &Soleurce, donnée  àLyonlc 
HuidiclmcIourdeFt;urier,l'An  Mille  qvatre  cents  qvatre- 
viNCTs  ET  oyiNZEjConfirnïatiued'vnc  autre  de  mefmefuktc  en 
datte  du  lour  6c  Fellc  4c  ToufTainds  audit  An  Trois  Mois  aupara- 
uanc. 

Le  Roy  Lovis  Dovztesme  le  Pere  dv  Pevple  rcnouuella  ce- 
tte Alliance  iurce  pour  Dix  Ans. Il  fc  fcruit  des  Cantons  de  fon  Al- 
liance au  recouureqicnt  de  fon  Duché  de  Milan^apres  lequel  le  Pa- 
pe Iules  Second  (Prince  plus  Martial,&  Guerrier,que  DeuotieuxJ 
Ënnemy  capital  du  François  Ht  rompre  ceAe  Alliance  par  les  me- 
néedu  Cardinal  Euelque  deSyon,pour  fouftcnirles  Sforccs  vfur- 
patcurj»  de  l'Eftat  de  Milan  fur  la  Maifon  d'Orléans ,  &  ohaffer  les 
François  d'Italiç.Ceftc  Ligue  du  Pape  auec  les  Suyfîcs  fut  faidc 
parledi£t  Cardinal  l'An  MilciNqj:ents  et  dix. 

Sovs  LE  Roy  François  PremicR,PcR£  dés  bonnes  Lettres, 
les  Suides  renouuellercnt  ccftc  Ancienne  Alliance,  en  l' Année 
Mille  cinq^  cents  slize^  durable  pendant  la  vie  de  fa  Maieftc, 
&  vn  après  Ci  Mort.  Tous  les  Cantons  des  Suyffcs ,  (  Zurich  cx- 
ceptc,)cncrerenc  en  celle  Alliance,dc  laquelle  voicy  les  principaux 
articles  .Premièrement: 

toutes inimitie:(^,dïjJcntions^ guerres^  différends ge^ 
neraux  demeureroicnt  ejhints  &  (^jfoppts,(y  cjuant  aux  [>arti- 
Chlicrs  cfui  nont  rien  de  commun  auccques  les  affaires  de  la  Guer- 
re y  (juils  feroient  compoleT^  g;^  termine:^  à  l'amiMe  par  Gens 
dce  députe:!^  par /a  Maiejté  TreJ-Chrejhenne,  Cp*  des  Confef^ 
derex^ 

^e  tous  n^rifonniers ,  en  tjuelque  lieu qu* ils fuj^ent  détenus  , 
feraient  mié  ^rçrnpietnent  en  xoféte  JLibertc  ^/^ns  payer  aucuiU 
rançon. 


C  H  H  V  A  L  E  R  I  E,  L  I  V  R  E  VIL 
Sljfcfi  quelques  Gendarmes  Sujffes  ont  proce^  contre  fa  Afa^ 
jejlêynon  à  cau/ede  Guerre^pourront  fourJuiure^& plaider  contre 
icelle  pour  en  auoir  raifon. 

§ae  ceux  qui  après  l* Alliance renouuellee  auec  le  feu  7{oy 
LOf^lS  Xlfy  &  les  Cantons  font  allie-j^auec  eux  ont  efli 
receu:(^  au  nombre  de  leurs  Bourgeois  ^feront  compris  en  ce  Traite 
pour  io'ûir  du  bénéfice  d'iceluyy  excepte:^  ceux  qui  font  hors  des  li^ 
mites  des  Suyjfes,  ne  parlent  point  t^lemandy &ne fontJujtEls 
dufdits  Cantons. 

^ue  tous  les  PriuilegeSy  Franchifes^&  Lilerte^^  ôâroye:^  par 
les  Roys  de  France  jes  Predecejjrurs  aux  Marchands  Su- 
je£ls  de  SujyJJe  demeureront  con^rmcT^, 

ey^fin  que  les  Suyjfes  je  fentent  de  ta  Bien-veillance,Q^  Lihe^ 
ralitedu  R  oy ,  qud  leur  fera  deliurer  'vne  Somme  d*  Argent  rai- 
fônnabledeT^enf on  pour  les  frais  du  Siège  de  Dijon  ,  ç^^voyage 
£  Italie. 

kA fn  que  la  Paix  [oit  fermement  entretenue  de  part  e3r  et  au-' 
trc^ër  que  iL^imitié encommencée  demeure  perpétuelle^  s  il  i*ef. 
meut  dijferentyl'vn  ny  l'autre  H^artyne prendra  les  Armes  ^afin 
depourjuiurcfon  T)roiEl  par  icelles  ;  ams  fuiuant  le  Formulaire 
fuj-mentionnéyen  demandera  raifon  en  luflicr. 

Les  vns  ne  donneront  Pajfage  ne  Logis  aux  Ennemis  des 
dutres ,  Q;/  ne  /ouvriront  que  leurs  SujeEts  aiHent  en  Guerre 
four  les  Princes  ,  &  Républiques  Ennemies  de  France ,  ou  de 
St*yjfe.  ^e  ceux  qui  feront  le  contraire  feront  r  appelle:^  aié 
Taïsy  &  chajlie;(^ félon  leurs  Démérites. 

Tous  Marchandsy  PelcrinSy&Sujeéîs  François  y  &  Suyjfes 
pourront  traffiquer  ^  '^^y^^^^  i  aller,  venir  lil/nment  en 
F rance  ,  en  Sujffe  ,  jans  tfire  outrage-:^  ,  ny  g^eue:^  de 
nouueaux  fubfides  ,  ^  p^^gfs. 

élue  le  Rêy  donnera  tom  les  xMns  a  chaque  Canton  U 
S omme  de  Deux  Mille  Liures  Tournois làutant  aux  Valaijansi 
& 
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%^ux  Grifons  cecjue  leur  auoit  accorde  le  Roy  LOl^ IS  XI L 

auecU  fommedcUingt  Mille  Liwres  Tournois, 

A  l'yibbede  Sain[l  Galyfes  Suyâsyi^kceux  de  To]sXcmkourg 

la  fomme  de  Six  Cents  Liures  Tournois, 

A  U  faille  de  Sain£l  Gai  ^atre  Qents. . 

Mulhou/e  ^Atre  Cents, . 
A  ceux  de  la  Qomtède  Gruyère  Six  Cents  Liures  Tournois. 

^e' les  Anciens  T  riuileges  y  dont  les  Hahitans  de  %elli:^oney. 
LuyinOyLucarney^  de  la  Ual-^^adie  auoient  iouy  iufcfues 
alors  au  Duché  de  Milan  jferoient  continue:^^  &  confime^de 
nouueau, . 

^e  le  7(^Dy  donne  le  choix  aux  Suyffts  de  déclarer  dans  vn 
An /ils  aiment  mieux  retenir  les  ^Païs  &ChaJleauxde  Luga^ 
noj  Locarne ,  &  le  Val-Madie  ,  ou  bien  les  luy  quitter  pour 
fommedeTrente  Mille  Sfcus  d*Or  Soi  Sts^ils  prennent  ladite 
fommcy  les  Grifons ,  ceux  de  la  Val-Teline^  de  la  Comté  de 
Clauenne  auront  leur  part  à  ceflefomme^  autant  que  l*vn  defdiBs 
Cantons,  Et 

Moyennant  cCy^onneTaix,  cAlliance^  &  Amitié  demeurera 
perpétuelle  (j*  inuiolahle  entre  le  Royaume  de  France ,  ^  les 
(gantons.  Demeureront  compris  en-icelle  de  la  part  de  fa  Maje^ 
fié  Tref-  Chrétienne,  nojire  SainB  PereleTape  Léon  Dtxief- 
me^&le  Sain6l  Siège  Empire  Romain  y  les  2(^ojsd*  Efpa^ 
gneyd't^ngleterrey  d'6fcoffeydeT<lauarrey  de  DannemarKj 
les  Ducs  de  Lorraine ^de  Sauoye,(^  de  Çueldres ,  le  Duc,&  Rr- 
publique  de  Venifey  Laurens  de  MediciSy  la  Maifon  de  J^Iedi^ 
cisyft)  la  République  de  Florence,  l*fuepjue  du  Liège,  &  tous 
éMtres fis  A/Ar:ç,  ér  Confédéré-^.  Stdela part  des  Cantons ,  le 
TapeLeonyleSainB  SiegeJ^SmptreytSmpereury  c>  laj^laifin 
d!AufiricheJesDucs  de  Sauoye^&deVuittembergyla  Famille 
&  Laurens  de  Jî/ edicisja  Republique  de  Florence ,  le  t^arefi- 
chaL  de  Bourgongne^lcs  Anciennes  Alliances, &  tous  leurs  Allie^, 
&  (^onbourgeois,  Qefutfai^lyiuréy  &  accorde  en  U  Ville  dt 
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Fribourg  le  lour  S ainâ  André  au  Mois  de  Noucmire  ^^ykilU 

«CcftcAlIianccfucrcnouucllcc  parle  mcfmc  Roy  François,  en 
l'Année  Mil  Cinq£ents  Vingt  etvn,  par  vn  Second  accord 
pafTc  à  Luccrnc ,  par  lequel  tous  les  Cantons  (  excepté  Zurich  )  & 
cous  leurs  Conredcrezs'allierencauecraMaie(lc,&  accordèrent 

,^e/i  qHelcjuvnjel  ijk'ilfoîtyfau  U  Guerre  dans  le  7{^oyaume 
deFrance^Duchêde^J^ilanyOuautre^atsappartenar  à  la  Co^ 
ronne  de  France  deçà  delà  les  UontSy^a  Majeflê  pourra  f'aïre 
wne  leueede  SuyJJeSyfclonyl^  quad  bon  luy  femhlera,  4  fçauoirSix 
ty^itlepour  le  moins, ^  Sei:(^e  M  ttle  pour  le  pltus  yÇmon  que  les 
Seigneurs  des  Ligues  le  permettent. 

Pourra  choifir  de  tous  les  gantons, cj;*  Confédéré";^  tels  Colonels^ 
&  Capitaines  cjue  hon  luj  jemblera  ,'pourueu  quils Joientgens  de 
bonne  renommée. 

Les  Seigneurs  des  Ligues  ne  donneront  aucun  empefchement 
aufdits  Colonels^QapitaineiyÇ^SoldatSine  diUyeront  ^  ne  met-^ 
tronc  rien  en  aduant  pour  retarder  leur  acheminement^ainsdedat 
Dix  Jours  après  la  première  iournte  que  le  Roy  aura  requis  je^ 
tourSyleurfera  permis  de  marcher. 

Demeureront  au  feruice  du  Roy^iufquesàlafinde  la  Guerre  ^  fi 
honluyfmble  yfans  quils puijjtnt  ejlre  rappelle:^ par  leurs  Sei- 
gneurs. Le  Roy  aujji  leur  payera  à  tous  les  gages  accoujiume'^^.Ec 
neantmoins  casaduenant  que  la  Guerre fujt  enSuyJfe  ,  ^  que 
pourcefl-e  ratfon  les  Cantons  nepeujfcnt  le  courir  le  Roy ,  en  ce  cas 
ils  feront  quittes  de  leur  promejp,^  pourr  ont  foud*iinement  con- 
iremander  leurs  gens ,  aufquels  le  Roy  fera  tenu  donner  congé. 

Si  le  Roy  veut faire  Guerre  à fes  Ennemtf^  il  pnsrra  j-atre  U 
mefmeleuéedeStXtjmtle Suyjjespoui  lcmoins^&  de SttT^e Mil- 
le pour  le  plus^choifijfans  des  Qolonelsy^  Capitaine  s, gens  debum 
^  de  bonne  renommée, qui  feront  SuyjJcSyOU  Je  leurs  hllte:^. 

Le         ne  pourra  partir  l'Aimce  des  SuyJJes  j  ne  U 
mettre  par  trouppes  diuijées  en  Garmjon  en  dtucrjes  places^ 
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^  ne  5' en  feruirafurj^/er^ains  fur  Terre. 

Pour  la  Solde  de  U  (gendarmerie  eft  accorde ,  o^ue  le  Roy^ 
^ycrafar  JMois  à  chaque  Suidât  Suyp  ^atre  florins  & 
dcmy  du  7{loin  Que  leurs  gages  ccmmenceront  au  lour  qutls 
for  tir  ont  de  leurs  Maifons,  b  alors  leur  fera  deu  la  paye  de  Troi^ 
Mois,  encores  cjue  le  Roy  ne/e  férue  fi  longuement  à\ux,f0  auant 
que  fortirduPaïs  de  Suyjfcyih  toucheront  la  Tayedu  Premier 
tyHois,  CjT*  le  refte  pour  les  Deux  autres  ^lois^en  lieux  propres  ^ 
félon  quilsen  auront  hefoin. 

Si  après  les  Trois  Jiïois  p^pZ  le  Roy  veut  retenir  les  Suyf- 
fcs^il  leur  payera  la  mc/me  Solde  tous  les  M  ois  ^lufc^ucs  autsmps 

qu  ils  fe pourront  commodêement  retirer  en  leurs  Maijons. 

Les  Colonel,[api(aincs,EnfeigneSy  Jmhaffadeurs,  autres 

ayants  charge  es  trou  ppes,  fer  ont  paye^en  la  manière  accouflu- 

mee^(^  fvlon  que  les  Predecejjeurs  Roys  de  France  o/itfaiélpar-- 

cy-deuant: 

Si  quelquvnfaicl  la  Guerre  aux  Suyjfes^  le  Roy  fera  tenu  de 
les  fecourir  à fes  defpens ,  ^  leur  enuoyer  Deux  Qents  Hommes 
Armes, b  Dou^e  pièces  d'Artillerie  auec  leur  équipage^  ^ffi^ts^ 
eïr  hault  le  pied,à  f^auoir  Six  pièces  de  batterie ,  &  Six  Canons 
Fournira  dauantage aux  SayJfesdeTrois  Mois  en  Trois t^ois 
en  la  Ville  de  Lyon  certaine  fomme  de  Dcniirs  pour  les  frat^ 
de  la  Guerre  :  & ft  les  Suypcs  lUyment  mieux,  au  lieu  de'Deux^ 
Qerèts  Hommes  d' Armes ^le  'Koyleur  donnera  toiu  les  Trois 
Mois  la  fomme  de  Deux  Mille  Efcus, 

S'il  aduient  que  par  le  moyen  de  UGifcrre  efmeué  fà  culàlcs 
Suyffes  ne  peuuent  recouurer  du  Sel,  ils  en  pourront  acheter  ef^ 
France,     le  faire  emmener  tnleur  Païs, 

SiTvnedcsdeux  Parties  faiéJ  Gueneconîre  fes  Ennemis, eiîè 
m  fera  Paix  que  Uutre  nyfoitcomprify^  fera  en  la  liberté  dé 
[autre dyconfentir,  ou  non,felle  refufe  laFaix 3  nonohSiantt^ 
pourra pourjuiure  la  négociation  d*tcelle. 
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L'Vne  des  Parties  ne  pourra  receuoir  en  fa  ProtcSlion  ^  ny 
donner Boférgeoifie aux  Sujeflsde  l* autre:  ny  loger ^fe courir ,  ou^ 
défendre  lel  Baunis.ou  Ennemisde  Uutre,  ains  fumant  les  Ar  - 
ticles de  Paix  les  chaffera,  &  empefchera . 

Sa  Afajefle  voulant  faire  paroiHrefon  Amour,  ^"Bien^ 
veiUance  enuers  les  Su)jjes ,  outre  les  Vingt-Mille  Francs  quil 
ur  promet  payer  par  le  Traité  de  Taix  ,  Promet  payer  tous 
^es  'Âns  à  chacun  des  Cantons  y  tant  que  eefte^lltance  durera. 
Somme  de  Mille  Liures  Tournois  *,  payera  pareillement 
ux  Confédéré-;^  la  moitié  de  lét  Tenfion  qutls  auoient  aupa- 
auant. 

En  ccftc  Seconde  Alliance  plus  eflroidtc  &  particulière  que  U 
remierc,  le  Roy  y  comprend  les  mcfmes  Princes,Hrtais,  &  Repu- 
liques  que  defliis  :  &  les  S uy (Tes  de  mefme ,  à  la  charge  que  fi  qucl- 
uVn  des  Comprins  fai6t  la  Guerre  à  T  vnc  des  Parties  en  Tes  Pais 
cçà,  où  delà  les  Monts,  lautre  Partie  donnerafecours  ,  fansexcc^ 
lion dcPerfonne,ruiuancla tencurdeceftc Alliance,  qui  dcuoic 
urer  la  Vie  durant  dudidt  Ro^  François  Premier,  &  Trois  Ans 
presicelle. 

*  Le  RoY  He  N  R  Y  Deuxiefmedu  NomfonFils,  &Suc- 
ccfTeurrenouuelIa  cefte  i^Jlianceaucc  les  Cantons,  aux  mefmes 
conditions  qu'auoic  fait  fonPere,  à  durer  fa  Vie  durant,  &  Cinq 
Ans  après  fa  Mort.  Elle  fut  accordée  à  Soleurrcpar  les  Cantons, 
&leursAlliez(exceptezZurich,&  Berne5&leursConfedcrez)l'An 
Mille  C  inq^Cents  Qvarante  e  x  N  e  v  f.  A 
;cftc  Alliance  furent  adioullez  ces  Articles  fuiuants. 

S  tEflat  de  Milan,  autres  Teyres  njfurpccs  en 
Italte  fiirlaQoronne  de  France  du  temps  du  Roj  François  Pre- 
mier, pourroient  ejîrerecouurees  p^çr  le  Roy ,  fans  que  les  Suyf- 
fesfujjent  tenw:^  de  luy  donner  Secours  pour  ce  fane.  Mâis 
s'il  les  reconc^uejloit  à  l'aide  d^vne  autre  Jrmtc  y  que  pout  Le 
conferuation  d^icelles ,  Lfdicls  (gantons  luy  fourniment  Çenr 
^Jelon  fa  ruolonte. 

Si  le  %oy  fenjeut  trouuer  en  perfonne  en  cjuelque  Guerre ^ 
U  Jpaurra  choifir  à/on  plaifir  des  (^apnaines  Suyfjes ,  C^fme 
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Roy  Henry  le  Grand  d'Eternelle  mémoire,  Quarante 
Deux  Députez  des  Cantons ,  Ligues  Grifes  ,  &c  autres  Alliez 
vinrent  à  Paris  au  Mois  d'0£lobre  enfuiuant  ;  le  Vingtiefmc 
duquel  Mois  cefte  Alliance  fut  iurée  par  fa  Majefté  en  l'Eglifc 
de  Paris. 
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NOMS.  ET  ARMES 

DES  TREIZE  CANTONS 

DE  SVYSSE, 

ET  T>E  LEVRS       L  L  I E  Z. 

î.  |^jg(|^2L^2S2&è  V  R  I  c  H  en  Latin  Ti^urum,  Se  Turc^urn  Pre- 

micrCanton  de  SuyiTc ,  Ptrte  d' Argent  /.. 
/y^ii^r.  Ces  Armes  fonc  tenues  &:  fupporcces 
parvn  Lyon  debout,  tenant  vnc  Boule  dU 
Monde  de  la  Patte  Gauche  dcdcuant ,  ôc  de 
l'autre  vnc  tfpce. 
fegj)  >Ajt»,Jxy<ày    B  E  R  K  E  en  Latin  C:uita.s  ï'rj/y  la  Ville  de. 
rOurs,  VmedeGueuUsàkBAndecCor^  chargée  d'vH  Ours  rcm^jnt 
de  Sable.  Bcr  en  Aleman  fignifie  vn  O  v  r  s.  Le  T^n^nc  cft  vn 
Oyrs  deboutjayantfurle  Culvne  Efpcc  ceinte. 

LvcERNEen  Latin  Lmiaria,  à  caufe  du  Phare  &:  haute  Tour* 
où  l'on  faifoic  du  feu  dcNuift  pour  laconduitc  dc<:eux  qui  naui- 
gcoient  fur  le  Lac,  f  orte d' Argent, farty  d' Azur,  Tenant ,  vn  Suyf- 
fe  nud,  la  Teftc,&Ies  parties  naturelles  couuertede  rainccaui 
de  Chcfnc,  tenant  de  la  Main  Droi<fte  vne  branche  de  mcfme. 

Vri  en  Langue  Alcraande  fignifie  vnTAVR£AV  Savvag^, 
die  Byjfle.  C'eû  pourquoy  ce  Canton  Perte  d'or  à  vne  Tcfle  de 
Buflc  de Sûble  acûrnéà'  bufleou embouclédc  Gueules.  Les  H.ibiians  dc 
ce  Canton  eftoient  jadis  nommez  Ta vrisci,  pourlarailon  que 
dcffus.  Tenant,  vn  Suyffearmé  del'Efpcc,  &:  du  Poignard  qui 
fonne  d'vn  Cor,  &  Trompe  de  Chafleur. 

ZvYiTs,  fous  lenom  duquel  font  comprins  tous  les  Cantons, 
de  Gueules  à  la  Crçifate  ^Argent  au  Quartier  Gauche.  Tenant,  vn 
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SuylTe  Anne,  portant  vne  Croix  plaine  fur  Icplaflron  ,  &  vnc 
Bannière  de  mefme. 

Vnderval,  de  G ueules tcoufpé d' Argent,  Tenant,  vn  Griffon. 

7.  ZvG,  d'Argent,  à  la  Face  d'Azur.  Tenant,  vn  Suyffe  Armc,por- 
tant  vne  Lance  de  fa  Main  Gaifche. 

8 .  G L AR. Y  s  en  Latin  Glarona-.De  Gueules  au  SatnÛ  lacques  d'Argent 
afin  Bourdon  d'Or,  Tenant,vn  Ange. 

^.  Basle  la  Moderne  en  Larin  i54^/<'/f,&: la  Vieille  Augnfte,AugU' 
fta  Rauracorum,  &c  les  Habitans  /f4«r4f/  ,  Icfquels  furent  au  temps 
jadis  diuifez  en  Deux  ligues  6c  panialitez,  les  vns  fauorifants 
l'Euefque de  la  Ville,&  portoient  pour  Enfeigne  S>c  pour  Arrae5, 
Argent  au  Perroijuet  de  Sytfople.  Les  autres  fouftcnants  le  party 
de  Rodolphe  Côte  de  Habfpourg,  &  l'Abbé  de  Sainft  Gal,/pr- 
toient  de  Gueules  à  vne  EHoile  de  Seize  raiz  d'Or.  Basle  porte  d'Argent 
à  CEftuy  de  Crojfe  d'Euefque  ^^'^4^/f.Tenant,vn  Dragon  ailé,aux 
Deux  pieds  de  Griffon. 

10.  Freïenbq  vRG,/'r4»f<7rj^«i  Burgur^  en  Latin, Bourg  des  Fran- 
çois,ou  Ville-Franche.  De  Sable  yCouppé  d' Argent, Tcnani^yn  Val- 
let  de  Suy ffe/ans  autre  Arme  que  1  Efpée. 

11.  Sole VRR£,en  Latin  Solis  turrïs^Solodori  VicusySoloturum^é' So- 
îoturnum.D' Argent,couppé de Gueules,T^ïï^i,\ n  Suyffe  Armc,tc- 
nant  vne  Bannière  du  Canton. 

IL,  ScHAFFHAvsE.  En  Aleman  Schaff  fignifie  vneBrebis.  Etdc 
là  vient  que  ce  Canton  porte  en  Armes  d'Oràvn  Belter  Sauténtdi 
Sable  Accor né  d Argent, Tzmviiy  Vn  Bélier.  La  Dernière  eft 

13.  Appensel,  cnL^ûn  Abéatfs  Cella.  Abbaïe  bafticpar  les  En- 
fants de  feagobert  le  Grand,  Roy  de  France,  Rcftauntcurdc 
Sain6lDenys  en  France.  Ce  Dernier  Canton  porte  d'Argent  à 
l'Ours  debout  de  Sable,  Tenant,Vn  Ours  debcmt  à  la  Gueule  fu- 
mante. 


nALLIEZ. 


I.  L'Abbe'  de  Sainct  Q  Kl  Porte  dT Argent  à  tours  tour- 
ne debout  de  Sable. 

1,  La  ViLLB  DE  Sainct  Gal.  D'Oràfoursdehutde 
Sable, accole  d' Or, 

3.  Les  Lie  vis  Grises.  Argent^  Fart)  d'Or  au  SMuage 
feint  (îï  imarnatm ,  à  U  Mafc  huée  d'Or. 
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4.     Les  Valaisak  s  ,  d'Argent  à  cincf  Efioilesde  Gueules ^  Tartyde 
Gueules  À  Cinq  Efloiles  d'Argent  1,1.1.  que  l'on  dit  de  fvn  en  l'autre, 
5".  RoTTViLLE,  d'Argent  au  Bouc  debout  de  Sahle^acofnéde  mefme, 

6.  MvLHOVSE,^if  Gueules  à  la  Roué  de  quatre  raiz.  d'Argent, 

7.  ^\^^Vit4' Argent  kC  Aigle  de  Sable, 

8.  NEvF-CHASTtt,    C7«tfi»/(f/  i  deux  Coignées,  à' Argent  fajfées  en 
Saultoir.  ^ 

VOkdky.  de  l'O  vas  (dont  la  plus  part  des  Armes  des  Can- 
tons,*: de  leurs  Confcderez  font  chargées  )  inllitué  par  ledit  Em- 
pereur Frédéric  Deuxiernie,en  l'Année cy-deiïus  remarquée,  n'c- 
ftoit  compofé  que  d'vne  Chaîne  d'Or,  à  vne  Oualc  au  bout  de 
mefmc,chargecd'vn  Ours  efmaillcdeNoir  deflus  yneTerraffcef- 
maillee  de  Synoplc.  En  faucur  fie  mémoire  des  trois  Chefs  Fonda- 
teurs de  la  Liberté  de  SuyfTe,  on  entoura  cefte  Chaîne  d'OrdVnc 
autre  fai£leà  fueilledeCherne,pour  monftrcr  qu'ils  auoient  eûé 
les  Conferuaceurs  derhonneur,dela  vie,&  des  biens  de  leurs  Con- 
cixoyons. Et  qu'en  fuite  auec  le  temps,  &:  félon  les  occurrences ,  les 
autres  Cantons  de Suy(rc,& leurs  voilins,  en  celle  caufc  commu- 
ne fe  font  airociez,vnis,ioin6ls,&  liez  enfemble  Lambendo  à  la  fa- 
çon de  l'OvRs  qui  fait  vnfrerc  Lombard  informe  &:  fans  figure, 
qu'il  defcouure,&  polit  puis  après  en  luy  donnant  fa  forme,  fi  nous 
croyons  l'Ariftote,/Elian,&  Plinc,au  Liure  Hui6licfmc de  fon  Hi- 
ftoire  naturcllc,Chapitrc  Trcntc-fix.  Hifuntcandtda  informtfque ca- 
TOyfaubMurtbus  maioryfineoculisjtfieplo.  Vngues  tantum  fromtnent  -y 
^4/7fLAMBENDO^rf/^i^;/>wy?^/r4;y/.Et  celle Befte aime  fi  tendrement 
fes  Petits  qucPlutarqucauTraidlé  de  l'Amour  des  Pères  enuers 
leursEnfants  en  a  rire  des  côparaifons&:  fimilitudes.Envn  mot  du- 
rant les  Guerres  d'Italie  fous  le  Roy  François  Premier ,  celle  Na- 
tion belliqucufedeSuyficeftoit  dclignee,6c  remarquée  par  l'Ours, 
les  Milanois  parla  Giure,&les  François  par  la  Salemandre:Deuife 
duditRoy  François,& les  Impériaux  par  l'Aigle., 

Vrfus  atrox^  A  qutUque  Uues^&  torttlù  Anguis  w 
Cejferunt flammainm  Salamandra  tux. 


Fin  du  Liure  Scftitfme 


ORDRES 
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recd'vn  Ccrdcfait  en  Coronnejdemeftne, 

De  Sainct  Pierre  pour  combattre,  &:  guerroyer  les  Turcs ,  Se 
garder  &:  défendre  de  leurs  courfés  les  colles  maritimes  dcl'Eftac 
dcl  Eglife,înftitucz  parle  Pape  Lcon  Dixicfmedu  nom  ,  en  l'An- 
née Mille  cinq^ents  et  vingt,  la  Sixiefiuc  de  Ton  Pontificat.Ils  • 
portoicnt  dans  vne  Oualc  d'Or  l'Image  de  Sain^l  Pierre,  au  bout 
d'vnToriisde  chaines  d  Or.  On  a  vcu  iufques  à  Q^rre  Cents  ' 
Cheualiers  de  ceft  Ordre  pour  vne  fois. 

De  Sainct  PAVL,eftablis  par  le  Pape  Paul  Troifiefmedunom, 
l'An degrace Mille  cinq^ewts  QVARANTEjeTrciziefme dcfon** 
Pontificat.  Il  en  fit  Deux  Cents  durant  le  rcftc  de  (on  Siège. 

Lis  Pies  ordonnezpar  lePapePie  QuattiefmedunomjCnl'An- 
nceMiLLE  ciN<iCENTS  SOIXANTE,  la  première  de  fon  Pontificat,  ' 
^uifutde  Six  Ans  feulement,  durant  lequel  ilfitiufqucs  à  Ciriq 
Cents  Trente-Cinq  Cheualiers,  qu'il  voulut  précéder  à  Rome,  & 
autre  part  où  il  eftoic,  les  Cheualiers  de  rEmpirc.'ôc  de  Malte.  Et  - 
ccuX'Cy  ont  la  charge  de  porter  le  Pape  lois  qu'il  fort  en  Public. 

De  LAvRETTE,infl:ituez  parle  Pape  Sixte  Quint  l'An  Mills 
cinq^ents  c^atre-vingts  sEPT.leDeuxiefmcdefon Ponti- 
fkat.auquel  il  érigea  l'Eglife  de  noftre  Dame  de  Lorettc  en  Cat  hc- 
drale  &  Siège  Epifcopal,& fit  durant  fon Siège  Deux  Cents  Soi- 
xante Cheualiers. 

Touslefquels,aufn  bien  que  les  autres ,  font  appeliez  Cheva- 
liers Dorez, ayans  permifllon  déporter  Armes  auTymbre  tar- 
rc  de  frontjl'Efpce,  &  les  Efpcrons  dorez ,  honneurs  que  les  Papes 
confèrent  tant  à  ceux-là  d'Efpée,  que  de  Robbe  longue  recognus 
fous  le  nom  de  Comtes  Palatins,  tous  aux  Gages ,  &  Pcnfions  des 
Papes  qui  leur  confèrent  le  Degré  deChcualerie  ,leur  donnent- 
quant  &:  quant Priuilcge  de  créer  ,  promouuoir  des  Dodeurs 
en  toutes  Facultez,  des  Tabellions  &  Notaires  publics,  ôc  de  légi- 
timer les  Baftards,ainfi  que  font  les  Empereurs^ 

On  void  pareillement  à  Rome  des  Cheualiers  Hofpitaliers  de 
Sainft  Antoine, &:  laplus  part  François,  Icfquels combien  qu'ils 
foicntd'Eghfe,  toutefois  ils  fetiltrent  Chevaliers  Sainct  An- 
toine, le  Chef  d'Ordre  dcfquelscft  en  France  à  Vienne  en  Dau- 
■phiné.  Le  General  de  ceft  Ordre  porte  le  tiltre  d'Abbé  de  Sainét 
Antoine  devienne,  lequel  fous  fonobciffancc  a  rref- grand  nom- 
bre d*Hofpitaux,&:  de  Preceptorcries:  &  de  grands  biens  en  Fran- 
ce, qui  font  en  lagat^c  &prote£lioii  de  nos  Roys,  dont  i'ay  vcu 
leurs  Patencestconfirmatiues  de  leurs  Priuileges,  deRoys  en  Roys 
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fiblc  d'y  apporter  la  Paix,&  les  réconcilier  j  ce  qui  eftoit  vncgran.dç 

,ccuiire  de  Charité  que  Saincl  Pol  recommande  tant  de  fois.  Ils 
n'auoicnc  point  de  Cooucnt  &  de  Monaflere  pour  y  viure  en 

.commun,  ains  chacun  demcuroit  en  fa  Maifonauecfa  Femme  d£ 
Famille,  c'cftpourquoy  ils eftoientappellcz Les  Freres  de  Ioye 
par  moquerie.  Ils  recognoiffoient  par  dcffus  eux  vn  Grand  Mai- 

.  ft|:c,  auquel  ils  obeïiïoicQt. 
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E  p  V I  s  Cinq  Ans  en  çà,  Trois  Frcrcs  Gentils- 
hommes de  Spcllc  en  Italie  appeliez  Piehrb, 
l£AN  Baptiste,  et  Beknard  furnommez  les 
PhTRiGNANs  on  inuentc  vn  nouuel  Ordre  de 
Milice  5c  de  Cheualerie.en  l'honneur ,  &c  fous  le 
Nom  6c  Tiltrc  de  la  Tres-hevrevse  Vierge 

  _  Marie  Mere  DE  DiEv,&  fous  la  règle  de  Saindt 

François  d' Afllfe.  Les  mémoires  en  furent  par  eux  prefentczà  no- 
flre Saind  Pere  le  Pape  Pa vl  Cinqviesme  du  nom,à  prefent  feanc 
au  Siège  deS.  Pierre,  qui  les  a  fiit  voir  en  plainConclauepar  les  lU 
luftriflimes  Cardinaux ,  qui  les  ont  trouuez  raifonnables.  De  forte 
qu'au  Mois  de  IvTllet  Mclle-Six  Cents  Dix-hvict  ,  fa  Sainte- 
té approuua  ledit  Ordrc,duquel  fadite  Sain<aeté,&  fes  Succeffeuis 
auSain6è  Siège  feront  les  Grands  Maiftres. 

Ceft  Ordre(ïi  célèbre  par  toute  IaChreliicté,côme  fera  ceftuy-cy) 
doit  auoir  pour  GrandMaiftre  vn  Grâd  Prince  Souucrain,qui  ait  la 
puifTance  Se  les moycspour  maintenir  ceftOrdre.Sa Sainéieté  donc 
audit  Ordre  le  Palais  de  S.Iean  de  Latr.in,  des  mieux  bartis,des  plus 
fpacieux,  ôc  des  mieux  airez  de  la  Ville  de  Rome,  pour  y  auoir  leur 
Conuent  U  demeure  ordîhaire.  Et  pour  faire  leur  Arfenal  de  Ga- 
lères, la  Villetcc,&:  le  Port  de  Citta  Vecchi  a,  di^^eancicnneméc 
CentumCeUt  y  afTifcfur  la  Mer  Méditerranée  ,  que  ces  Cheualiers 
pourront  fortifier,  mais  elle  a  cefte  incommodité  <\wzCœlo  fuhtacet 
/>/^»o:àquoyil  cftbien  difficile  dercmedier.il  leur  a  pareillement 
donné  vne  Illeaffez  proche.dc  ce  >PoTcdeCiTTA-VECCHiA,  fie  le 
Gouuerncmentde  fesdleres.  Pcpuis  queccft  Ordre  a  cftc  ap- 
prouué  du  Pape»  les  Inftituteurs  font  venus  en  Cour,&  en  ont  f^ic 
voir  les  Articles  au  Koy  Tref-Chrcfticn  Lovis  Trciziefme  du 
nom,  qui  leur  a  promis  toute  faueur  ;  de  ià  ils  font  allez  en  la  Cour 
de  l'Empereur  Math  I  AS ,  d'où  ils  efperent  retourner  cnJtalie,  SC 
tenir  dans  Deux  Ans  au  plus  tard  le  Premier  Chapitre  dudii  Or- 
dre en  la  Ville  de  Rome,  pour  y  eflirevn  GrandMaiftre.  Ils  ont 
des  à  prefent  pour  Deux  Millions  de  Pi  omelTes  de  nouucaux  Che- 
ualiers qui  s'y  enroolleronc  de  toutes  le5  Prouinccs  de  la.Chrc- 
fHenic,nommcement  de  la  France.  Vuicy  ie&  Articles  de  ce  ûouuel 
Ordre,au  nombre  de  Trente- Sept. 

Ce  t  OkDre  appellé  l'Ordre  de  la  Vi:?ce  Marte  eft  in- 
ftituc  pour  la  dcfcncedclaFoy  ChrelhcnnCite  Mliar'on  Je  la  Sain- 
61e  Eglifc  CatholiqaCjApolloiique  U  ùOinAine>&  particulicremcc 


Hy^*  L  E  T  H  E  AT  R  E  d'hO  NN  E  VR  ET  DE 
pour  réprimer  l'audace  dcsTurcs  qui  courent  d  ordinaire  IcsCo- 
ftcs  &  la  Mer  Mediterranée,enleucnt  vn  nombre  indicible  de  pau- 
ures  Chrcil:iens,qu'ils  font  cruellement  mourir,ou  les  reduifenten 
cfclauagc  perpétuel, ôc  en  vn  eflat  plus  miferablc  mille  fois  que  la 
Morr,au  dommage,&  lahontedclaChrefticnté. 

II.  Il  y  avra  trois  fortes  de  Cheualiers.  Premièrement  les 
Cheualiers  Gentils-hommes  Laïcs  ,  qui  feront  appeliez  Cheva- 
liers DE  IvsTFCE,  parce qu'auparauant  d'eftre  admis &recêus  au- 
dit Ordre,  il  leur  ferabefoin  de  faire  vne  exa6ie recherche,  &vnc. 
bonneprcuue  de  leurNoblefTe.En  Second  Heu 

Les  Chevaliers  Gentils-hommes  Preftres ,  U  Bénéficiez.  - 

Et 

Les  CHrvALTERsChappelîains.Pourlcfecoîrs  Scfcruiccdef- 
qucls  Trois  Ordres  de  Cheualiers  feront 
Les  Servants  d'Armes. 

III.  Les  Cheualiers  Gentils-hommes  Laïcs  feront  prcuuc  que 
leurs  Pere,&Mere,Aieul,&  Aieule  Paternels  &c  Maternels  font- 
y  fTus  &  deicendus  de  Maifon  Noble,dignes  &  capables  de  tenir  le* 
grades  &:  charges  de  NobleiFe,  &en  procédant  à  l'information  de 
leur  Vie  &Maurs,ôc  dcleur  Extra£lion  fera  fai£l  mention  des  gra- 
des &  digniiez  qu'auront  tenu  lefdids  Aieuls  &  Peres,tant  par  co-- 
gnoiflance,  que  Titres  Authentiques.  Et  qu'ils  font  nez  &  pro- 
créez de  loyal  Mariage  ,  s'ils  n'eftoient  Baftards  de  Princes,  8c  < 
Grands  Seigneurs,auquel  cas  ils  feront  priuilegez. 

IIIL     Que  leurfdiils  Predeccfleurs  auront  touûoursvcfcuNo- 
blement,fan$  exercer  Meftier,ou  quelque  Art  Mecanique,indignc  • 
du  titre  de  Nobleflc.  Et  pour  le  regard  des  Nobles  qui  femeûcnt. 
du  Traffic  &de  la  Marchandife  ,  comme  font  les  Gentils-hom- 
mes de  Florence,  Gènes ,  Sienne,  &c  Lucques,  les  Enfants  defdids 
Gentils-hommes  pourront  cftrereceus  Cheualiers  Gcniils-hom- 
me  deIuftice,moyennant  &  pourueu  qu'ils  n*ayêt  exercé  le  Traf- 
fic de  leurs  Pères ,  &  qu'ils  facent  apparoir  de  leur  bonne  Vie ,  & 
mœurs,  ôc  qu'eux  &  leurs  Anceftres  font  fans  note  d'infamie ,  Se 
n'ont  iamaiseûc  repris  de  luflice.  Et  pour  iuftifîer  de  la  NoblcfTe 
dcleur  Extraction,  ils  feront  tenus  de  faire  apparoir  des  Armes  de 
leurs  Maifons  Paternelles, &  Maternelles,  qu'ils  feront blazonner 
de  leurs  Couleurs  &  Métaux  au  Liure  &:  Regiftrcdes  Généalogies. 
&  prcuues  des  Cheualiers  dudit  Ordre,  pour  cflre  garde  &  conler- 
uéauTrcfor  dudit  Ordre.  Auquel  ne  feront  admis  ceux  quifc^ 
trouueront  yllus  6c  defccndus  de  Iuif$  >  Mores,  ou  Sarrazins  .Les . 
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^efmes  prcuucs  que  deffus  rcfcwai^ppiit^lcs  Chçualicrs  Pccftres' 
Bcncficicz.  i  -  '  '   '  •  t.'^ 

V.  EttjM.anc  aux  PreftrCi  Chappellains,&  Frères  Semants  d'Ar- 
mes,ils  teroni  prcuue  comme  leur  Pcre  ôi  Meiefoiu  Nobles  d'£x- 
tradion,5i  velcu  Noblcnîenr,ùns  tache  d'Infamie. 

VI.  Seront  lefdi^ts  Clieualiers  de  luilice  ,  &  Seruants  d'Armei 
admis  Se  receus  audit  Ordre  ,  à^uelquç  Aagc  queccijoit ,  moycn-i 
nant,  &:poiirueii  qu'ils  foient  adroids  &c  bien  formez  du  Corps' 
pour  manier  les  Armes  pour  le(eruice  de  la  Religion,  ô6  qu*ilsr 
aycnt  les  moyens  pour  Iç  tenir  Cfi.tcl  ppin£t  qgc  le  requiert  la  di- 
gnité de  Cheualier.  . 

V.ll.  Les  Chevaliers  dclaftice,&:!cs  Chcualicrs  Prcftres,5c: 
Bénéficiez  fcroncol  ''^cz  Retenus  de  porcerau  Colvn  Ruban dcj 
Sbye  Bieuc,auec  vneCioixd'Orcfmaillcc  de  Bieu,en  mémoire  & 
fouucnance  de  la  Robbe  de  la  Trcf-hcureufe  Vierge  Marie, laquel- 
le eftoit  deBleu  Cocleftc.  Et  fur  le  Manteau  au  CoÛc  Gauche  vnc 
Croix  de  Sacin  Bleu  brodcc  &c  recamce  d' Argçnc. 

VIII.  "Les  Chevalters  Preflres  ChappcUains  les  Frères 
§cruants  d'Armes  porteront  la  Croix  de  Satin  Bleudelîgnee  cy- 
deflui  au  Coftc  Gauche  fur  leurs  Mantcaux>&  n'en  porteront  au 
Col. 

IX.  .  Les  Chevaliers  de  lufticc  porteront  la  Robbe  de  Tafife- 
t^s  Blanc  doubIe,trainante  iufques  à  Tcrrc,aucc  grands  mâches,  ôc 
longueQueuc, auec Cordons ,  Garnitures,  &:  Parements  dçSoyc 
Bleue  ,5c  lurla  Poi^trine  vne  grand  Croix  dç Satin  Blcu  defcritc 
cy-dciTuj.  .  .  • 

X.  Les  Chevaliers  Preftrcs  Bénéficiez  porteront  vne  pa- 
reille Robbe,finon  qu'elle  fera  plus  courte  que  celle  dcsCheualiers 
de  la  grand  Croix. 

XI.  Et  quanr  aux  Cheualicrs  Chappelains ,  &:  Frères  Seruant» 
d-Armcs,  ils  porteront  leurs  Robbes  de  Serge  Blanche  ,  manche* 
cftroitces,  6i  longues  pendantes  iufqu'à  Terre,  &  la  Croix  fur  Ict 
Coftc  Gauchc,auec  les  garnuuFes,parements,&  Cordons  de  Soyc 
Bleue. 

XII.  Les  Chevaliers  de  lufticc ,  lefquels  après  lapreuuc  de 
IcurNoblclfe  obtiendront  la  grand  Croix,  feront  tenus  &  obligez* 
depaycrà  la  Religion  chacun  M  ille  Escvs  pour  leur  entrée,  ôo 
Vingt  CinqJscvs  pour  l'expédition  dcleurs  Lettres. 

XIIL  Chaque  Cheualier  delà  grand  Croix  entrant  en  la  Fon- 
dation de  ccftOrdre  pçurra  gratuitement  odlroyer  l'Habit  deChc- 
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ualicr  de  lufticc,  gratuitement  à  telle  perfonne  qu*il  voudra  nom» 
mer,moycnnant  qu'elle  foit  de  la  qualité  rcquife  pour  entrer  audit 
Ordre,  Scxju*il  ait  fait  fes  preuucs  deNoblefTc  en  la.  façon  qu'il  eft 
ditcy-deirus  de  fes  Qiiatre  Dcuanciers  inclunucmcnt.  :En  quoy 
faifant.ii  ne  payera  aucun  droi£t  d'entrce,ahis  feuleinet  Vingt-cinq 
Efcus  pour  l'expédition  de  fes  Lettres ,  &  ioiiira  de  tous  les  Priuu 
Icges  concédez  &c  oftroyez  audit  Ordre. 

XIV.  Les  Chevaliers  de  luftice  ,  &CheualiersPrcft:res  Bc- 
neficiez  payeront  à  la  Religion  pour  leur  Entrée ,  chacun  Devx 
Cents  Escvs  ,  ôc  .Vingt-cinq  Efcus  pour  l'expédition  de  leurs 
Lettres. 

XV.  Les  Chevaliers Prcftres  ChappelIains,8^Frcres'Seruants 
d'Armes  payeront  chacun  pour  leur  entrée  CeKt  Escvs,&  Vingt 
Cinq  Elcus  pour  l'expédition  de  leurs  Lettres. 

XVL  Tovs  les  Chevaliers  dudit  Ordre  (les  Preftrcscxcc- 
ptçz)  feront  tenus  de  payera  la  Religion  chacun  Dovze  Escvs 
pour  acheter  me  paire  d' Armes,qui  feront  mifes  en  TArfcn^  de  U- 
dite  Religion. 

XVIL  Tovs  les  Chevaliers  duditOrdre,ayantsrcccurHa- 
bic,  feront  obligez  défaire  leurs  Carauanes ,  c'efti  dire  demeurer 
Pix-huift  Mois  fur  les  Galères  de  la  Religion,  &  autant  au  Con- 
uent  d'icelle.  qui  fera  eftably  à  Rome,  dont  toutefois  feront  excpti 
les  Preftresôc  Clercs,  en  faifant  Quatre  Mois  de  rcfidence  à  Ko- 
ine,pendant  laquelle  ils  feront  logez  &  nourris  audit  Conuent,awc 
defpcns  de  la  Religion. 

XVIII.  Les  Chevaliers  de  luftice,  6c  Frères  Scruantsd* Ac- 
més qui  voudront  apprendre  les  Exercices,  à  fçauoir  tirer  des  Ar- 
mes, monter  à  Chcual,&:  fçauoir  les  Mathématiques,  l'apprcndrot 
audit  Conuent,&  aux  defpens  de  la  Religion,  laquelle  à  ceft  Effeft 
entretiendra  des  Maiftres.  Pourront  demeurer  audit  Conucnt 
Dix  huid'Mois  durant,pour apprendre  IcfditsExercices.qu'iU  fe- 
ront nourris  U  logez  audit  Conucnt. 

XIX.  JLes  Chevaliers  Laïcs  dudit  Ordre  pourront  cftrc 
Mariez,& pourront  efpouferauffibien  des  Veufues  que  des  Filles; 
&par  la  mort  de^leurs  premières  Femmes ,  il  leur  fera  permis  de 
conuoller  à  des  Secondes  Nopccs,  &:  fe  remarier ,  comme  l'Eglifc 
Catholique,  Apoftolique  &  Romaine  l'ordonne. 

XX.  Lesdits  Chevaliers, quoy  qu  ils  ioyentmariez,  5c  Bi- 
games, pourrontauoir&  te  tenir  penfions  fur  toute  forte  de  Bcnc- 
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ffccs,(ans  qu'Us  foient  obligez  8c  rcAraioûs  déporter  l'Habit  Clé- 
rical,5c  d'autre  que  celuy  de  la  Religion. 

XXI.     Lesdits  CHtvALiERs,& leurs  Seruiteurs  pourront  por» 
ter  coûte  forte  d'Armes,comrae  les  Cheualiers  &  Frères  Seruants' 
des  autres  Ordres, &  Religions  Militaires. 
XX  IL  Toute  forte  de  Nations  pourront  encrer  en  la  Fond.itioa 
dudit  Ordre,  felon  les  Reigles  5c  conditions  prefcripres  cy-dcffus. 

XXIII.  Les  Chevaliers  Laïcs  feront  Trois  Vccus,  à  fçauoir  de 
Charité  enuers  le  ProchainideChaftetc  coniugale:5c  d'Obedicnec 
au  Grand  MAiftre,ôc  àfes  SuccefTeurs. 

XXIV.  Les  pREsTREs  feront  le  Vœu  de  CharitéenuersIePro* 
chain,  5c  d'Obédience  au  Grand  Maiftre  ,  5c  tous  ceux  de  l'Ordre 
viuront  conformément  aux  Statuts  5c  Ordônanccs  de  la  Religion^ 

XXV.  Chaqve  Cheualier  fera  tenu  de  payerau  Ghcualier  Prc- 
ftrcqui  luy  aura  baillé  l'Habit  delà  Religion  Deux  Efcus  d'Or, 
Trois  Liures  de  Cire  filanche,5c  vneLiure  d'Encens  pourferuirà 
l'Eglife. 

XXVI.  L'Election  du  Premier  Grand  Maiftre  dudit  Ordisè- 
dependra  delà  volonté  de  noftre  Saind  Pere  le  Pape. 

XXVII.  Etpovr  a  l'advenir  procédera  l'Elediorides^Grands 
Maiftres,  Sa SainÊleté,  5c  fcs  SuccefTeurs  au  Sainft  Siège  nomme- 
ront Trois  Cheualiers  de  Chaque  Nation,  donc  il  y  aura  des  Che- 
ualiers dudit  Ordre,  Cheualiers  de  la  Grand  Croix,  (^udelufticCi 
&  le  Confeil  cllira  l'vn  d'enttc  eux. 

XXVIIL  Tovs  LES  Grands  Maistres  ,  à  commencer  au  Pre- 
mier feront  tenus  incontinent  après  leur  Eleâion  de  faire  le  fer-' 
ment  d'Obédience  ,  6c  de  Fidélité  au  Sainft  Pere,  qui  lors  fera 
feant,5cau  Sain£t  Siège  Apoftolique. 

XXIX,  Les  Grands  Maistres  dudit  Ordre, priuatiucmcnt à 
tous  autres  luges  auront  la  cognoifTance  de  toutes  les  Caufes  Ciui-' 
lcs,CrimiiielIes,Reelles,  PerfonncHcs,5c  Mixtes  de  tous  ks  Che- 
ualiers dudit  Ordre,de  quelque  nature  ou  condition  q  u'cUes  foiét, 

XXX.  Il  Y  AVRAenchacuneProuince  vn  Cheualier  de  la  Grad 
Croix  deputcpoar  adminiilrer  la  ludicc  de  toutes  les  caufes  (uldi- 
tes/:n  Première  Inftance,duquel  l'Office  ne  durera  qucTrois  Ans* 
XXXL  Le  General  de  l'Armée  de  ladite  Religion  fera  clleu 
&  nommé  par  noftre  Sain6t  Pere  le  Papcôc  fes  Succcfleurs  au 
Sain£l  SiegCjSc  pris  du  nombre  des  Cheualiers  delà  grand  Croix, 
lequel  aura  5c  portera  le  Titre  de  Mareschal  de  la  Religion. 
XXXIL     Les  Charges  5c  Oâices  de  ladite  ReligioD,5c  des  Ga-^ 
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Icrcs  d'icellc  feronc  données  ÔC  départies  aux  Cheualiers  dudit  Or- 
drejfclon  le  rang  deleurRcception,&:  leur  expérience,  fie  capacité 
à  l'exercice  d'iccllcs. 

XXXIII.  Les  Obligations  de  ceux  qui  voudront  entrer  en 
ladite Religionjpourl'aircurance des droi£lsd'enrree,d* Armes,  U 
des  Lettres  dudit  Ordre  feront  couchées  en  termes  authentiques» 
icfelon  les  Formes, le  Stile,&:  la  Couftume  des  lieux  où  elles  lerot 
palTees.  Et  s'obligeront  les  futurs  Cheualiers  par  vnecaufcexpref- 
îc  Se  particulière,  les  Stipulants,  &c  promettants  pour  eux  de  faire  le 
payement  &  la  folution  d'icelles  au  premier  Mandement  de  J'vn 
des  Sieurs  PtTMGNANSjimientcurs  dudit  Ordre. 

XXXIV.  Lis  SoMM£5<i*Argcnt  qui  prouiendront  des  Entrées 
des  Cheualiers, &  Seruants  dudu  Ordre,  feront  employées  en  ac- 
quittions  de  biens  Immeubles,  qui  feruiront  es  Prouincos  d'o4 
proccdcrôt  les'Deniersdes  Entrées, &:  non^illeurs,pour  feruirà  la 
fondation  &  dotation  des  Commanderies  dudit  Ordre,  aufqueU 
peruiendront  les  Cheualiers  de  ladite  Prouince  ,  félon  le  rang  de 
idui  RecepiionjLe  tiers  du  Reucnudcfdites  Commanderies  refcc- 
ucà  la  Religion. 

XXXV.  Seront  dcfdics  Deniers  pareillement  fondées  d  autres 
Commanderies  de  moindre  reucnu  que  celles  des  grands  Croi^Çi 
pour  les  Cheualiers  de  lurticc ,  Prcftres  Bénéficiez ,  Chappelains, 
<8£  Frères  Seruants  d'Armes, félon  le  rang  de  leur  Réception. 

XXXVI.  Après  que  le  DepôlUcra  tait  des  Sommes  deDeniets 
promifes  par  ceux  qui  font  retcnuz  ôc  nommez  pour  entrer  audit 
OrdrCjles  Cheualiers  prendront  l'Habit  à  Rome  par  les  mains  de 
celuy-qui  fera  Commis  &  Députe  pour  ce  faire  par  noftrc  Sainti 
PerelePape.  Et  aux  Villes  principales  de  chacune  Prouince  fera 
dcputécduSaindlrSicgc  perforniefcgniléeendigbitéjqui  donnera 
i'Habitaiix-nauQcauxCheuaiiersJelquelsauec  bon  Exomc  (cront 
difpcnfez  d'aller  pour  ccllelîcétaRome, en  payant  par.lcChcualic£ 
à  celuy  qulluy  donnera  l'Habit, ce  quielldcclarc  cy-deiîbs. 
XXXVIL*  Tovs  leldirs. Cheualiers  ayants  receu  l'Habit  de  la 
Religiô,le  PrcmierChapicre  General  d'icellefe  ticdraen  la  Ville  de 
Kemepar  rOrdônâce  du CradMaiftre.  Auquel  Chapirrelcs  Che- 
ualiers Laïcs, Preftres  Bcncfioiez^Chappelains,  &:  Frètes  Seruancs 
d'Armes  feront  obligezôc  tenus  de  fe  trouucr,fur  peine  de  pnuatto 
de  l'Habit. Exceptez  ceux  qui  feroncau  deiTous  de  l'A  âge  de  Hui£t 
AnSfOudetenuz  pourcaufelegitime,dont  ilsenuoyerontauGrand 
•Maiûre  l'Exotacpecùiun^  ligQéjie  J'cûjiûixufans.  tcpuidxQ^  a 
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'A  ce  Premier  Chapitre  feront  fai£tes  &  publiées  toutes  les  Or- 
"donnances, Règles, &  Statues  concernants  ledit  Ordre. 

Des  Chevaliers  deceft  Ordre,  il  y  en  aura  toufiours  Vingt- 
cinq  de  refidencc  ordinaire  à  la  Cour  du  Sain£l  Perc,à  Vingt  Ducats 
par  Mois,& pareil  nombre  à  noftrcDame  de  LoRETE.  '  •  • 
NosTRE  Sainct  Pere  Pavl  CiNQVjESME  dunom  ,  de  la  Fa- 
mille des  Bourgheles  Souuerain  Grand  Maiftre  &  Protcfteurdc 
ceft  Ordre  porte  d'Az.utAu  Dragon  ou  Serpent  atli  d'Or^au  Chef  d'Or 
chargé d\ne  Aigle  fimple  de  Sable. 

Les  Frères  Petricnans  Inftiturcurs  de  ceft  Ordre  portent 
et Azur  an  Lyon  £  Argct  ejleué  de  dejjus  T rois  Monts  ^  ou  Montagnctes  d'Or^ 
au  MczailTarrc  de  frontjfans  Cimier,  &  Suppofts,& fous  le  Tout 
de  ces  Armes  les  bouts  de  la  Croix  dudtt  Ordre, 

Laquelle  commenous  auonsdi£l  eft  de  Satin  Bleu  Ccle(le,tou- 
tecouuerte &  recamée  d'Argent,&  fans  brodurc  d'Or.  Au  mitan  eft 
vn  rond  ,  dans  lequel  eft  vn  ChiftVc  compofé  d'vnc  M,  &  d'vnc  S, 
coronné  d'vn  Chappcau  de  FleurSi&  d'Eftoilc  d'Or  ceC  hiffre.  veut 
dire'SANCTA  Maria  ,  &  à  l'entour  duquel  eft  efcrite  ceftc  Dc- 
iiife  In  Hoc  signqvincam:  tout  ce  qui  eft  rcleué  par 
de/Tus  le  Satin  ,  eft  de  Broderie  d'Argent.  Autour  de  ce  ron- 
deau ,  outre  les  Quatre  Branches  ,  lefquelles  font  la  Croix  (qire 
nous  déduirons  cy-aprcs;  font  Douze  Ray  s  d'Argent  ,  Trois 
de  chaque  coftc  ,  reprefentants  les  Douze  Apoftrcs.  Chaque 
Branche  de  Croix  eft  compofée  de  Neuf  Trai£ls ,  qui  dénotent 
&  remarquent  les  Neuf  Ordres  des  Anges.  Ces  Bianches  finif- 
fcnt  façonnées  ainfi  qu'en  Flevrs  de  Lys,  non  pas  à  U 
Françoife  ,  mais  à  la  façon  Eftrangere  ,  pour  monftrer  que  ceft 
Ordre  eft  inftituc  en  l'honneur ,  &  l'Inuocation  De  la  Vierge 
.Sacrée,  LE  VRAY   Lys  des  VALLtEs.   Au  bout  de  ce- 
ftc Croix  en  Fleurons  font  Quatre  Eftoiles  entourées  de  Rayons, 
lefquelles  reprefentcnt  les  Quatre  Euangeliftcs ,  qui  d'vne  main 
guidée  de  Ttfptit  de  Vérité  ,  ont  dcfcrit  les  M\  Itères  de  noftrc 
Rédemption,*:  la  Généalogie  delà  Roy  ne  des  Anges,  ma  Tref- 
cherc  MaiftrelTc. 

PovR  l'I  NT.E  L  L I G  E  N  c  E  du  Ncufuiefme  A riicle ,  il  eft  à 
remarquer  que  les  Manteaux  d'Honneur  ,  que  nous  dilon^  de 
l'Ordre,  font  nouez  les  vns  defius  i'EipauIc,  comme  en  Fiance,* 
tL  les  autres  par  deuant ,  ainfi  qu'en  Italie,  ailleurs.  Ces  C  or- 
dons  cftants  notiez  par  deuant  a  pluficursô^  inucrs  Lacs,fonc  i 
ieâcz  puis  aptes  par  dcft'us  les  Efpaiiics  des  Chcuaiicrs,  afin  de 
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Dcr  par  derrière  bien  auaiK ,  à  la  façon  des  Dalxnatiques ,  ou 
Tuniques  de  nos  Pceftres  ,  qui  feruenc  de  Diacres,  ôc  deSous- 
Diacres  (fans  Comparaifon  des  chofes  toutes  diuines  aux  Humai- 
nes,^/Y'Vw//?^r^^4fr4Prtf^/'4WJ)  Ainfi  les  Cordons  de  ccft  Ordre- 
font  compofez  de  Soye  Blanche,  aueclesHuuppes  &Crerpincs> 
dcSoyeBlanchcABicue» 
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ELLEDEViNisEla  pIus  antiquc  &  renom- 
mée de  U  Chrétienté  depuis  que  le  corps  de 
Sainct  Marc  l'Evangiliste  fur  tranfporté 
d'Alexandrie  d*Egypte  en  ccfte  riche  Ville  la 
Roy  ne  delà  Mer ,  &  pris  par  elle  pour  fon  An- 
;eTutelaire&  Gardien  inftitua  l'Ordre  des 
Chevalieilsde  SainctMarc  rcprefenté  ea 
leurs  Armes,  Banicres,ÔcDrappcaux  blancs  par  vn  Lyon  Ailé  de 
Gueules, &  pour Deuife,& Légende Pax  tibi  Makce  Evange- 
xisTA  MEvs.Ecle  Duc,& la Sçigncurienc  confèrent  iamais  ceft 
vOrdre  à  perfonne  qu'il  n'ait  rendu  de fegnalez  feruices  à  la  Répu- 
blique. Et  l 'o6i:rpy  d  iceiiiy  apporte  quant  U  luy  titre  de  Bourgcoi- 
fic  ,  &  ccpriuilcge  de  porter  pour  Cimier  audelTus  de  fes  Armes 
vnMuiflede  Lyonen  l'honneur  de  S.  Marc.  Priuilege  qu'ils  efti- 
.mentôi  prifenr  à  tel  honneur, que  iadisiln'y  auoit  queles  Piinccs 
leurs  voi(îns  qui  en  eiifTent  la  puifTancc. 

Pour  drcfTcr  ôc façonner  laieunc  NoblefTcIa  mcfmc  Républi- 
que eftablit  l'Ordre  LA  Galsa  ayant  mefmcs  Rcigics  ,  6c 
Statuts  que  celuy  delà  Bande  en  Callillc,  finon  qucceux-cy  elloi5c 
faids  pour  dreflcrlaNoblclîVEtpagnolc  a  bien  manier  vn  Che- 
ual&  aux  exercices  tcrrcftresi  &.ccux  deGalza  font  pour  façon- 
ner la  NoblelfcA:  par  Mer  &  par  Teric.  Ceft  Ordie  fut  ccnouu«:lLÉ 
par  le  Duc,  6c  la  République  en  TAnnce  Millj&  cii<Qj:ENTs  soi- 
xante et  de  vx. 
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II.  lïA'PEKiAL,éi'Argfnt,4u  Pald* Or»  chargé dvn  AigU  Coronné de  Sa- 
ble,Lamp.iJft\dr  Armé  de  Gueules  ', 

13:    GR.iLLA,</f  Gueules  a  vne  Bande  d'Or^chargce  dvft  Grillon  de  Sahle, 

14.  PiNELA,  de  Gueules àTrois  Pommes  de Pind'Or.i.i,\, 

15.  SpiNOLA,  d'Or  à  la  Face  Efchiquettée  d^  Argent  y  &  de  Gueules  de 
Trois  traicJs ,  &(i4r  icellevne  Fleur  de  Lys  de  Gueules.  Tay  vcu  les  Ar- 
mes du  Marquis  Spinola.cfqucllescftvncEfpincpointuc  dcGucu- 
Ics^au  lieu  de  Fleur  de  Lys. 

i^.    y zomuhKt\de Gueules  abatte Fejjèsûndéesd Argent. 

17:     CihOtde  Gueules  à  la  Bande  Efchieptettie  d'AzMr^  &  d'Argent  dt^ 

Trois  traits  ^  au  Chef  de  Malte. 

1 8.     FoRN  AR  A,  CheuTonné de  Gueules  &   Argent  de  Six  pièces. 

1$,    I  vsTiNi  ANA,D^  Gueules,  au  Chafleau  d'Argent -maçonné  de  Sable, 

M  chef£of, chargé d^'vn  Aigle  N ai (fant  de  Sable,  Coronnée,  &Lampajfée 
de  Gueules, 

20.    CattAgna,  d!oràt Aigle naijfante de  Sable,  Lamp.if[e,&  Coron- 
né  de  Gueules ,  Couppé  d'Argent  à  Trois  Faijfes  d*AzMr, 

n:  h.\.v>K  ideGi$eulesparty£or^auChefiArgentk  l'Aiglenaif^ 

fint  de  Sable, 

i*c  S  AL  vAG  A,  d^or^à  vn  T QMrteau  de  Salle, chargé  à"vn  Lyon  rempant 
d*Arzent, 

ij.    ?  AL  AViCïs  A  ,  d'or  à  ^atre  pièces  d'E/ch/^uierd'A&ur,auChtf 

d'Or  à  vne  Croix  recroifettée  par  les  deux  co(lex,  de  Sable. 

a  4.     Ler  c  AR  A ,  Facéde  Gueules  ^é"  d'or  de  Sept  pièces. 

z^.     S  AVL A,  d'Argent  à  vn  Aigle  de  Queules,  aux  Pteds  ^Azur, 

z6.     CiGALA,  de  Gueules àvn  Kigled' Argent, Coronné d'Or. 

xy.     PrementomA,  ^/tf  Gueules  couppé  de  Sable  à  la  Fejje  de  Cinq 

Lozenges  d^ Argent.  La  dernière  cazccft 

2.8*  Interiana.  Laquelle  porte  de  Sable ,  au  Lyon  rampant  d'Argent 
Coronnéd'Or^Arméy&  Lampajfé  de  Gueules. 

Mais  en  l'Année  de  ma  Nai(rance,qui  fut  Mille  Cinq^ents 
Soixante  et  Six  (  en  laquelle  fut  faide  l'Ordonnance  du  Roy 
Charles  Ncufuicfme  de  commencer  les  Années  au  Premier  leur  de 
lanuicr.ce  qui  commença  d'eftre  mis  en  prariiqueau  Premier  lour 
de  lanuierenfuiuant.quci'on  compta  Soixace&:Sept.)Les  Ancien- 
nes Familles  afîuieclies  ,  à  faute  de  moyens  de  sadioindrc  à  ces 
Vingt-hui<a,  remonftrerent  à  la  Seigneurie  qu'il  eftoit  indécent, 
voire  defraifonnable,& contre  l'equitCidc  faireperdrel  honneur  8i 
lamemoire  des  Familles ,  quijadisauoicntparupar  toutes  les  Pro- 
uinces  du  Mondc,&Allices  aux  Empereurs  de  Grccc,Roys  U  Piia- 


,14^2,      Le  Théâtre  d'honnevr  et  db 

.ces  delaChrefticnté.  Quepartant  ilpleuft  à  la  Seigneurie  d'Or- 
donner que  chacune  Faniille,fuft-cllcPauure,ou  Kiche,recint,&  le 
Nom  &  les  Armes  de  fcs  Nobles  Anceftres.  Que  les  Richelfes  paf- 
foient  d'vne  Maifon  à  l'autre,  6C  que  tel  cft  auiourd'huy  Pauurc,  fie 
dernuc  de  moyens, qui  Demain  fera  riche &:  opulent  en  biens, 

MHUartnalUnturijujenunc  cecidêretcadfntijue. 
Cent  Ans  Panniere^  Cent  Ans  Civier,e.Ec  que  la  Pauurccç 
n'oftoit  pas  le  courage  U  le  defir  de  bien  faire,qu'on  voyoitau  con- 
traire les  Riches  clleuez  auxDignitcz  Premières  par  Argencôc  non 
j)ar  leur  mcrite,  auoir  toufiours  vne  A  me  vile  &:  rcmpantepar  Tec- 
rcjquife  relTentdu  lieu  de  Ton  Extra6liop.  Que  c'eftoit  donc  vn 
forfaid  exécrable  d'cfFacer  la  mémoire  dyn  fi  grand  nombre  de 
f  amillesllluftrespar  A(fle$  vertueux  de  leurs  Nobles  Anceftrcs^ 
^comme  eftoient  les  Adonêes^ics  Ptfjg*/os,\cs  Zacharias,à'  Bocartegraj 
Ducs  de  Gennes,&  Princes  de  la  Mer,  donc  l'on  voyoitencorcs  à 
Gcnnes  bailleurs  des  Surjcons.  Sur  ces  Remonftrances,  la  Sei- 
gneurie ordonna  que  l'EftablifTemcnt  des  Vingt-huiiSi  Familles  or- 
_3onnél'AnCiNQ^ENTs]V  iNGT-HviCT,  demeureroic  en  fa  force, 
te  vertus  &  que  neantmoins  les  autres  pourroicnt  retenir  &  garder 
leurs  anciens  Nonps  &  Armcs,&  faire  Caze  à  parc. 

Les  AvoK-tîis forfefjfd'Orâ /a  Bande  Bfchtquetee  '(t Argenté" 
Sable  ide  T rots  Traïcfs, 

Les  Piçagnos  ,d'/fzura  Ci/iq  Fleurs  de  Lys  d'Or  en  SauUoir^Cêuf* 
f  êen  Pointe  d'Argent  a  T rois  F ejfes  ondées  d' Az,ur. 

Les  Zacharias  (  Branche  de  la  Maifon  de Fiefca,  delaquellc 
cfloit  ylTu  le  Pape  Innocent  Cinquicime  du  nom  ) portotentd'OrFf- 
cartcléde  Gueules.^ 

Les  '^ocK^i.Q^Klid"  Argcttt.Jlanquê  deQueules  ,au  Chef  d'Or  À  vue 
Croix  entière  de  Sable,  Nous  auons  reprefenté  ces  Familles ,  dauiaac 
qu'il  cft  fai£t  mention  d'iccllesen  nos  Hiftoires,  durant  que  ccJft 
£ftatauoitNosRoYsTREs-CHRESTJ£Nsà  Seigneur^. 


L'ORDRE 

DE  S  A  y  O  YE' 

DICT 

DE  L  ANNONCIADE: 
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ORIGINE 

ET  GENEALOGIE 

DES  DVCS  DE  SAVOYE. 

O  V  S  le  Jcclin  de  nos  R  oys  yfTus  de  Charlc- 
magne  Hericiers  de  les  biens ,  &  non  de  fcs 
Vertus,  le  grand  corps  de  l'Empire  François 
fucdcrmcmbré,  (  comme  nous  auons  à\Ct ,  )  en 
pièces,  defquellcs  les  Gouuerncurs  s'empare- 
lent  pardroid debien-fcance, les  vns  dcl'Ira-- 
lie,!es  autres  d'Alcmagne,  ôc  Bourgongnc,  ^ 
mcfmes  de  celles  de  laiFrance. 

Henry  Premier  du  nom  furnommc  l*Oiselevr  (  Fils  d*Othoa 
Duc  de  Saxe  )  s'empara  de  l'Empire  enuii  on  l'An  de  grâce  Nevf 
CENTS  tR  NTfe-sEPT.  Les  anciens  Gouuerneurs  de Saxeporroieac 
durant  qu'ils  eftoienc  \  Ao\:iiiï es Argent  au  l'ouUtn gay  de  Sahk 
depuis  que  de  force,  U  de  gic  noftre  Roy  Chailemagne  leur  eut 
faitembra(rcrleChriftianilme,enrAnHvicT  CENTS  et  vingt, 
ils  prirent  ut  Gneults  au  Poulain  gay  fout  ne  d' ArgefJt.  Depuis  ccfte 
mailon  cftant  tombée  en  diuerfes  Familles, outt  e  les  Armes  ancien- 
nes, on  en  a  pris  de  modcmes  ,qui  lont  Face  d'Or  y  O"  de  S  Me  de 
Stx  ptcces  à  la  Coronne  de  Rue  perte  m  Bande  de  Synofle-  Ccfl  Empereur 
Henry  cucplufieurs  Enfants  de  M ech  jjlde  fa  Femme ,  à  (çauoir 
Brvnon  Archcuelque  de  Cologne. 
Mechtilde  Abbclîeen  Quendelimbourg. 
HeNryDuc  deSaxeducoftcPaternel,&dc  Bauierc parle  droifik 
delà  Femme  ludich  Fille  du  Duc  Arnoldc  Les  Armes  de  Bauicre$ 
font  Loz^engces  d*  Argent  &  d'Azur  en  Bande  fans  nmhre. 
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Gerbergb  Fcmms  en  pretnicrcs  nopccs  de  Gilbert  Ducde  Lor- 
raine.  Cciixdccellc  Pioaince  portoienc  iadis  d'Argent  an  Cerf 
fa/JantdtQiéeuksfà/nmédOr,  Depuis  IcVoyagc  de  Hierufalem  ils 
ont  pris  d'Or  a  U  S*nde  de  Gueula  ,  ch.trgee  de  trois  Allertsns  d'Argent, 
En  fécondes  nopccscllecrpoufi  noftre  Roy  Lovis  d'Oucre  Mer. 

Alinde  Femme  de  Hugues  leGrand,  Comce  de  Paris .  &  de  ce 
mariage  nafquic  Hvgves  CapeiRo/  de  France,  Autheur  des  Rois 
qui  cicnnenc  depuis  SixCcncs  Ans  U  cref-illulhc  Coroane  du  Sacré 
Lys  deFkance.Ec 

<   

Othom(  furnommé  le  Grand)  Empereur  premier  du  nom,  qui 
de  fa  première  Femme  Edithe  Fille  du  t<oy  d'Anglccerre  eut  deuy 
Fils,  à  fçauoir 

Lvtolphe  Duc  de  Saxc,&  de  par  fa  Femme  Ithe  Fille  de  Herman, 

Duc  d'Alemagne,  6c 

GviLLAVME  Archeuefquedc  Maiencc. 

En  fécondes  nopccs  il  eut  à  Femme  Adleide  Fille  de  Rodorphc 
yRoy  de  la  haute  Bourgongne,  les  Roys  de  laquelle  portoicnt  d  Or 
AU  chat  ejarouché  de  Sable,  De  ce  mariage  nafquircnt  quatre  En- 
fants. 
H  t  N  aY. 

B  R  V  N  O  N. 

:LviTGARDElFemme  de  Conrad  Duc  de  Suaubc  ,  &dc  Franco- 
nic,  & 

Othcn  Empereur  Deuxicfme  du  nomJequel  eut  deux  Femmes, la 
-|ircmieredelquelles  fut Rixie  Fille  du  Marquis  d' Autriche  lequel 
,^oiioïid'  A  znr  A  ctnéj  Cailles  d  Or j  demies  en  mettent  lix  5.Z.  '.d'au- 
tres marquent  fans  nombre;  &  l'autre  fut  Sophie  Fille  de  1  Empe- 
•reur  de  GiccCy  jutportottde  Gueules  à  t  Ai^le  ejfloyéd  Or  Brtféj^r  l'cfto- 
machde  ConfUntmâple  yCjiéie/f  de  Gueules  à  U  Croix  d'Or  cantonnée  di 
quatre  Fufils ,  ou  B  tournez,  de mefme.  De  ces  deu <  ma-  iagcs  il  eut 
Othon  Empereur  Troiliefmc du  nom,lequei  eue  a  Femme  m arib 
d*Aragon.& 

HvcvE!»  Dvc  De  SAXE>quideIuchedefiauicresiâFemme  laiffa 
pREDiRicDucdeSaxe. 

!•  Beravld  ou  BekoldÊde  Saxe  fait  par  le  Roy  de  Bourgon- 
gne Rodolphe  Ion  Parent,  Gouuerneur  Vice  Roy  d'Arles ,  de 
5auoye,66  delà  Vallée  d'Aoude,  Gouuernemct  a  luy  côtinué  par  le 
Roy  de  Bourgongne  Bozon.  De  Ricarde  fa  Femme  fille  du  Mar- 
quis  de  Vithm  qui  porcoit d'Or  a  denx  faces  viurees^  I  vne  d'Az,ur ,  ^ 

ZZzzz  ZZ2  ii; 


r^6^'     L  E  T  H  E  A  T  R  E  D*H  0  NN  B  VR  ET  0  E 
l'dufre  de  SabU^X  ne  laifTa  quVn  Fils, 

II.  H  vmbert  prcmicrement  Gomicrncur  des  Eftats  de  Ton  Pcrff, 
par  fa  mort  aducnuèenuiron  l'An  de  grâce  Mille  et  Vingt  Sept, 
&  depuis  fut  fait  Comte  deMaurienne.DcfaFcmme  Adheleide, 
Fille  du  Marquis  de  S  vsE,  qui  portoic  Fartyd  Argent  &  de  Gueules  en- 
chacun  vne  Tour  de  l'vn  en  l'autre  t'û  eut 

Elisabet  Femme  d'vn  Comte  dc-Mafcon,lequclportoit  enArmcs, 
d'Argent  à  l' Aigle  e/ployé  d* Az,ttr, 

EVDES. 

A  YMON,  &  pour  fon  Fils  Aifné 

III.  Aml'jOu  AMEDEEjlequel  parla  mort  de  fonPere  aduenuc 
en  l'Année  Mille  Qvarante  et  H  viCT,fut  Comte  de  Moricnnc. 
il  eut  à  Femme  leanne  Fille  de  Guillaume  Comte  de  Bourgongne> 
qui  porroit  d' Azur/emé de  Biletes  d Or  au  Lyon  de  me/mes de  ce  ma- 
riage nafquirent 

Constance  PremicreFemm^dcGuillaumelcVieil,  Quatricfmc 
Marquis  de  Montferrat,  les  Seigneurs  duquel  Marquilatporteru- 
é^' Argent  a»  chef  de  Gueules.  Armes  retenues  parles  Marquis  de  Sa- 
luccs.  Et 

IV.  HvMBERT  Deuxiefme  du  nom,  Comte  de  Maurienne  pari» 
mort  de  fonPereaduenuc  Mille  Soixante  ET  Dix-hvIct.  Defa- 
Femme  Lavrence, Fille  du  Comte  de  Carpentras,  lequel  por- 
loiz  d' Argent eftarteîé de  Gueules  à  Deux paux  d Or  i  il  eut  Six  Enfants- 
(icy  le  Le«^eur  fçaura  que  pour  euiter  aux  répétitions  <ie  noms» 
nous  mettrons  T  Aifnc  tout  le  dernier) 

GviLLAVME. 
MVMBEp.T. 

Renavld. 

Alix  Femme  de  Lovrs  le  Gros  Roy  de  France  Sixiefme  du  nom.- 
Ieakne  Fcmmedu  Comtedc  Flandres.  Et 
y,  Aï.fEDEE  Deuxiefme  du  nom  ,  Comte  de  Moricnnc  i'Andr 
grâce  Mille  Cent  Trois,  lequel  fclon  le  dire  de  P(gon  &  autres 
Afccmans, eut  Deux  Femracs;  La  Première  delà  Maifon  de  Lor- 
raine, £f  lautrcde  celle-là  d'Auucrgnc.  SidcLarraine,ellc  deuoit 
poiter</  Or  à  la  Bande  de  GutulcSyChargee  dcT  rois  AULryons  d  Argent^l 
ccliela  à'  huuagnt  d' Or  au  Griffvn  de  Gueules  Coufi>é  deSyneple^  qui 
cft  d'Auucrgnc.  Les  -Sauoyards  ne  luy  donnent  quVnc  Femm» 
qu'ils.ippellent  GvYGONNb  Fille  d'Albon  ,  que  les  vns  font  Com- 
te de  Forcrt  ,  i'autresDAVPHiN  d' A vvergne/A  les  autrcsDAVpHif» 
liE  ViiNNOis.  Les  Dauphins  de  Viennois     d'Auucrgnc poricnf  - 
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^larcilles  Armes  d'Or  au  Dauphin  pafméperj{c'Q{i  Azur.)  Forefis  porte  de 
Gueules  4u  Diuphtn  fifmé  £  Argent.  De  ceftc  Gvigonne  ïLcuc  vnc 
féconde  Lignée 

Alix  Femmedu  Vicomte  de  Milan.Vncautrc 
Ai-ix  Femme  dVn  Seigneur  de  Beaujeulois  en  France,dont  les  Sei- 
gneurs ont  porcé  d'Or  au  Lyon  rampant  de  Sabler  auLambcl  de  Guefi- 
les. 
Jean. 
•Pierre, & 

HvMBERTjComtcdcSauoyc. 

Les  Anceftres  ôc  Deuanciers  d'Amcdcc  Dcuxiefmc,  n*auoient 
prins  que  le  Tilcrc  de  Comtes  de  Morienne.  Ccftuy-cy  prie  celuy 
deComccde  SAvoYE,&de  Vicairedel'EmpirCjqui luy  fut  donne 
par  l'Empereur  Henry  Cinqviesme  dv  nom,  ce  difeni  les  Anna- 
les deSauoye ,  &:  qu'il  Te  croila  pour  le  voyage  d'Outre-Mer,  auec 
noftreRoy  Lovis  LEiEVNESeptieûnc  du  nom,  &  mourut  en  l'Ifle 
deCypreenla  Gourde  Gvyde  LvsicnanRoyde  CYPRE,en  l'An 
>dcgracc Mille  Cent  Qjarante  et  Nevf, félon  la  Chronique 
Alemande.  Et  celles  de  Sauoye  mettent  ccftc.Mort  fous  l'Année 

^ILLE  CbNT  GiKqVÂNTE  ET  Qv^TRE. 

VI.  Hvmbert  Troiliefmedu  nom,Deuxicfme  ComtcdcSailoyc, 
-qui  defaTroifiefme  Femme  Peronelle  Fille  du  Comte  de  Bour- 
gongne  eut  vn  Fils  Vnique, 

Thomas  Comte  de  Sauoye  par  le  dcccz&:  trcfpas  de  fon  Pere  ad- 
uenu  Mille  Devx  Cents  et  Vn,ou  félon  la  Chronique  Aleman- 
de,MiLLE  Cent  Qvatre-Vincts  Dix-HviCT.EtDeux  Filles 
Agnes  Eerame  d'vn  Roy  d'Angleterre,  qui  n*eft  nommé  par  la 
Chronique  Alemande,& 

Allenor  mariée Peux  fois  :  bi  Première  au  Comte  dcYingtc- 
Millc,  quipojtoit^^  Gueules  à  C  Atgle  ejployê  d!  Or^qui  e  H  de  l' Empire  de 
Crece^ejcartelé  deTende,  qui  efi  de  Gueules  ad  Chef  d'Or,  En  Secondes 
-Nopccs  elle  efpoula  le  Marquis  de  Montferrat. 

VII.  Thomas  eut  en  mariage  Bcatrix  Fille  de  Guy  Comte  de 
.Gcncuois,  lequel  portoit  en  Armes  Vrt  eÇchtquier  ccmpofé  de  Cinq , 
Voin^is  d'or^equipolez,  à  ^atre  d'Azur,  De  ce  mariage  narquircnt 
J<cufFils,& Trois  Filles 

VIII.  Amedee  Troifiefmedu  nom ComtedeSauoye,  &Duc 
de  Chablais  Mille  Devx  Cents  Trente  Troisi, 
Hvmbert  juifutd'Eglifc. 


Le  Théâtre  d'honnevr  et  de 

Thomas  Comcc  de  Mauriennc,  &  de  Flandres,  &  Prince  df 
Piedmontpar  Alliance. 

AlMON. 
GviLLAVME. 

Amedee  Euefque  deMauriennc.* 

IX.  Pierre  Comte  de  Sauoye,  Duc  de  Chablais,  &  d'Aouflc 
l'An  de  grâce  Mille  Devx  Cents  Soixante  et  Trois. 
Boniface  Archeucfquede  Cantorbie. 

X.  Philippes  Comte  de  Sauoye,&  deBourgongne,rAn  Maw 
Devx  Cents  Soixante  et  H  vict.  Les  Filles  furent 
Eleonor  Femme  dVn  Comte  de  Morauie  qui  poïtoii  d'Azur  à 
l' Aigle  efcheccjuce  d'Or,& de  Gueules  jAnguee^memhree  de  me  fines, 
Margverite  FemmcduComtedeQuibourg,qui  portoit  ctord 
Trois  faces  de  Gueules. 

Beatrix  de  Sauoye  Femme  du  Comte  de  Prouencc  Raymond 
Berenger,5^  de  ce  mariage  nafquirent  Quatre  Filles  Royncs,  à 
fçauoir 

Margverite  Femme  de  Sain^l  Louis  Roy  de  FranceNeufuiefme 
du  nom. 

Eleonor  Femme  de  Henry  Troifiefmc  du  nom  Roy  d'Angle- 
terre. 

Sancie  Femme  de  Richard  d'AngIctcrrcComte  de  ComoiuillCi 
6i  depuis  Empereur.Et 

BiATRix  ComtelTe  de  Prouence  Femme  de  M  on  fieur  Charles  de 
France(Frere de  Sain6tLouis)Comte d'Anjou,  &:  du  Maine,  Roy 
de  Naples&deScicile. 

XL  Amedee  Troifiefme  du  nom,  eut  à  Femme  Cécile  Fille  de 
Roymond  Comte  de  Prouence.  Les  Comtes  de  Prouencepor- 
toient  en  ce  temps- là,  de  Gueules  à  U  moitié vue  Croix  Clecheed'Qr^ 
fartyde  mefineà  i'»e  demye  EBotle  à  Dix  Raiz  de  Gueules, De  ce  mariage 
nafquirent  vn  Fils. 

XIL  BoNiïACE  Comtede Sauoye  Mille  Devx  Cents  Cin- 
QVANTE  Qv  ATRi.  Il  fut  fumommé  Roland  pour  fa  force  &  vail- 
lance j  mourut  prifonnier  du  Comte  Pierre  fon  Oncle,  dedans  la 
Viîled'AlU  An  Mille  Devx  Cents  Cinqvante  Suc,&nc  fut 
marié.  Les  Filles 

Beatrix  Femme  du  Marquis  dcMôntferrat,&  puis  du  Duc  de 
Suaube. 

Margverite  Femme  du  Marquis  de  Montfcnac. 
Beatrix  la  Icune  mariée  à  vn  Prince  d'Alemagnc, 

Constance 
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Coî^STANCE  Roync  de  Caftille,  U 
Leonor  mariée  en  Alemagnc. 

luÇ.   Pierre  Comte  de  Sauoye  Duc  de  Chablais  &  d'AouHc,  d V« 
•  ne  Infante  d'Aragon  fa  Femmc,ne  laifla  qu'vnc  Fille 
Beatrix,  Femme  en  premières  Nopces  du  Dauphin  de  Viennois, 
en  Second  mariage  elle  cfpoufa  le  Comte  de  Bar.  Parla  morcdc' 
Pierre  deccdé  fans  Hoir  malle,  IcComtcdeSanoyc  pcruincà  fon 
Frcrc 

X.  .  Philippe^  Comte  Palatin  de  Bourgongnc  de  par  fa  Femme 
Albc  Fille  vniqueD'OxHON,  lequel  fe  voyant  fans  Lignée  déclara'  * 
les  Enfants  de  fon  Frerc Thomas  Comte  de  Mauricnne ,  &  Brincc 
de Piedmond fes  Héritiers.  LeditThomas auoit  cfpoufc  Beatrix 

'  DçFiEsqyE  Génoise  (nous  auons  remarqué  cy-dcfTus  les  Armes- 
de  celle  Famille)5d  d'Elle  eûTrois  Fils  &  Vne  Fille 
Thomas  Princede  Piedmoiul. lequel  cutà  Femmel'Heritieredu 
Comtcde  Bourgongnc. 
Amedee  Comtede  Sauoye. 

Lovis  Baron  de  Vaux»  Seigneurie  dont  ilportoir  les  Armes,  ^*/ifr- 

gg/>f  à  'une  Montâgne  de  Sable.  La  Fi  1 1  e  f u  c 

Leônor  Fem  me  du  Seigneur  de  Bcaujeu  en  Beaujeulois. 

P-ar  la  mort  du  Comte  Philippesdeccdc  fans  Lignée  Mille  Devx  .  * 

Cents  Qvatre-Vingts  çtvATRBfoftNepueu 

XI.  Amedee Quatricfmc du  nôm,di6l le-Ghand, fut  Comtede 
Sau6ye,inuefty  d'iceluy  parfon  Oncle,  &  de  fon  viuant  par  l'An- 
neav  SaiNct  MoRicE.  Il  fut  pareillement  Duc  de  Chablais  U 
d'Aoufte.IleutTrois  Femmes.  • 

La  première  fut  Sy  bille  Comreflc  de  Baugey,  &r  Dame  de  Bref- 
fe,  Seigneuries  qui  par  cefk  Allianceefchcurent  &  vinrent  fondre 
en  la  Maifon  de  Sauoye.  Les  Armes  defdides  Seigneuries  font  Bt 
Gueules  au  Lyon  rampant d'Ermines.  La  Deuxiefme  fut  Fille  du  Dau- 
phin de  Viennois,&  la  Troifiefmede  la  Maifon  de  H.iy nau.  De  ces 
Femmes  il  eut  Trois  Garçons  &  Neuf  Filles. 
Bonne  Femme  du  Dauphin  de  Viennois,  &:pui5  du  Comte  de 
Bourgongnc. 

Beatrix  Femme  du  Ducde  %n^y^\>t,^\à\^oiiç,d^ Argent àTrois  Le^' 
fards  de  Sable. 

Alienor  Femme  du  Comte  de  Forefts. 
Marcverîte  Femme  du  Marquis  deMoniférrac' 
Agnes  Femmedu  Comte  deGeneuois. 
Marie  Femme  du  Dauphin  de  Viennois  Prince  de  Maiorque, 

AAaaaaaaa 
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Catherine  Femme  du  Duc  d'Auftriche.* 

Blanche  mariée  au  Duc  de  Milan, 6c  ^ 

Ieanne  Femme  dudicSilexie.Les fils  furent 

Iean. 

AlMOND.  .\ 

C  Comtes  de Sauoyc. 
Edovard. ) 

Amidee  leGrand  ayant  aflillé  de  fes  forces ,  8c  de  faperfonnc 
les  Cheualicrs  de  Rhodes  cohtre  la  puifTance  duTurc,fut  priépar 
lefdits  Cheualicrs  de  pccdrepoUrfçs  Armes  celles  de  leur  Religion, 
C'eftçourquoy  ilqilittales  Armes  Anciennes  des  Coaiicsjic  Sa- 
uoye.qui  porcoient  depuis  Hugues  de  Saxe  à' Argent  à  t AtgU  efplojé 
de  S  du  chargé  en  tEflomacbde  Gueules  AuCheualgay  tourné  il  Argent-, 
farty  de  fatjcé  d'Or  é"  de  Sable  de  Six  pièces  à  la  Coron  ne  de  Rue  de  Syno- 
flcferie  en  Bande  j  &  prit  les  Armes  dc^la  Religion  de  Rhodes  ,  qui 
iom  de Q  te ulc s  à  la  pUine  Croix  d'Argent.  Les  Puifnez  deSauoye 
prirent  fur  ladide  Croix  vne  Bande  C empennée  d' Or  ^  de  Sable.  Aucc 
-ccftc  Croix  Amedce  prit  ce  mot  pour  Deuife,  FiR  t. Chaque  Lettre 
faifant  vnnotptnir  dire  Fortitvdo  eivs  Rhodvm  tenvit.  Si 
foHei'oufltnt  Rhodes.  Il  mourut  en  Auignon.où  lors  eftoit  transfère 
{cSamdSicgcen  l'  Année  Mille  Trois  Cents  Vingt  et  Trois. 
La»llartt  pour  Succcireur  fon  Fils  Aifné 

X  I    ,Hd,ovard  ComtedeSau<5ye, DucdcChabUis&d'Aouftc. 
DcMarie  Filledu  Ducde  Bourgongne,  quiportoic  Bandé  d' Or 
d'Az.urdeStxpines  à/a  Bordure  de  Gueules.  Il  nelailTaqu'vneFille. 
lî  ANNE  Femme  du  Duc  de  Bretagne 

De  force  qu::  parla  mort  dudit  Edouard  aduenuc  l'An  M-Illi 

Tr-  isCfN.i  Vingt iT  N  evf ,  fon  Second  rrcre 

Xin.   AiMON  fut  Comte  de  Sauoyc,Duc  de  Chablais  &  d'Aou- 

fte.qui  de  fa  vemnie  y o t ande  de  îvicN tferrat  eut  Deux  Fils , 5c 

autAncdeFilles. 

Blanche  Femme  au  Duc  de  Milan,$c 

Catherin  h.  Les  Fils, 

Ieam,&: 

XIV.  Amedee  Cinquiefmedunom,  dit  le  Verd  Comte  de  Sa- 
noye,Duc  de  Chablais  &  d*  Aouftcpai  la  mort  de  fon  Pcreaduenuc 
Mille  Trois  Cents  Qvarante  et  Trois.  De  fa  première  F  cm- 
•ne  Marguerite  de  Cypre,  il  n'eut  lignée.  De  Bonne  Dt  Bovkbom 
;œur*du  bon  Duc  de  ÎBourbon  Lovis,  Autheur  de  l'Ordre  duChar- 
ioD,il  eut  Deux  Fils 
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Lovis,&: 
Amedee  VI. 

Amcdec  Cinqulcrmc,  rcplaifoit  d'aller  vcflu  Je  Vcrd,  couleur 
àcs  Amoureux,  dontileuclcfurnom.  C'cftrAudicur  de  l'Ordre  de 
l*Annonciade,duquel  nous  parlerons  cy-apres.  Il  mourut  en  l'An- 
née MiLLt  Trois  Cent5  QvATRE- Vingts  ET  Trois,  lailTanc  fa 
SucccHîon  à  Ton  Fils  Aifnc 

XV.    AMEDEEjdid  leRovce  Sixiefme  dunonri.  Ccfiitàccfluy- 
cy  que  le  Comte  de  Prouence  engagea  le  Comte  de  Nice,  que  les 
Ducs  deSauoyeont  retenu  iufqucs  à  maintenant:  les  Armes  dcçc 
Comte  de  Nice  font  d'Argent  à  vne  Montagne  de  Sdhle  à  l'Atgle  de 
'  Gueules  ejleue  dcjfm.  Il  eut  à  FemmeBoKNE  de  Berr  y-  { (jM  fortut  de 
JFranceh  U  Bordure  engreflee  de  QueuUs)  Sbconde  Fille  de  Monfieur 
lean  de  France  Duc  de  Berryôc  d'A  uucrgnc,  Frète  du  Roy  Charles 
Cinquiefmci&  de  IcanneFÏlle  du  Cpmtc  d*Armagnac.Et  de  ce  ma- 
riage nalqgircnt  vn  Fils  &  Deux  filles.  % 
BoN^NE, Femme  du  Prince  de  Piedmond,  d  A  ciiaïe,  S:  de  la  Morec, 
VortQitde  GtunUsÀL  Croîx  fhtne  d' Argent  à  U  S.i/.d^' A^ur, 
IsANNE  du  Marquis  de  Monifcirat.  Le  Fils  fut 
A.Mi:E>EE  Scpticfme  du  nom, Comte  de  Sauoye ,  par  la  mort  de  fon 
Perc  aduenuck  lourde  la Touflainûs  Mille  Tkois  Cen^s  Qua- 
tre-Vingts Treize.  Il  eut  à  Femme  M  ARCv^-niTt  DE  B0Vt;.G0N- 
CNE ,  Fille  Aii'nce de  Monfieiîr  Phî lippes ol  France  Duc  de  Bour- 
gongne,dit  le  Hardy  .quiportoit  Stmédè  France  ala  Bordure  de  Gacu-' 
la tEfcArteU de  l' Ancienne  BQHrgjtngneyCiui  ijlo.i  B<xr,dl' d'Or  &  dt Azjirde 
^4 X pièces  4  la  Bordure  de  Queutes^ 

Il  fut  faiâ  Premier  Duc  dcSAvOYE,' de  Comte  qu'il  cdoit, par 
i  Empereur  Sigilînond,  qui  voulant  faire  ccfte  Ercilion  en  la\  ille 
de  Lyon,  &rlur  les  Terres  du  Roy,  lequclnc  rccognoift  queDiEv 

SEVL  POVR    SOWERAIN  EN  SON    RoYAVMi,  IcS  O/HcicrS  Hc  fa 

Majcfté,  contraignirent  ledit  Empereur  Sigifmond  d'aller  vfer  de 
fesDroi^ls  hors  de  Fr.ince,  comme  nous  auuns  dici  ailleurs.  Celte 
cieÛion  du  Comte  de  Sauoyç  en  Duché  fui  iaiclcl'Andc  grâce 
Mille  Quatre  CentsPix-Sept. 

EnrAagedc  Cinqu.mtc  &Six  Ans,il pcidir  fi  Fem.rae,  dcla- 
•  qiielleileut  Qiiatre Filles, &  Cinq  Fils. 
Marie  Femnic  au  Duc  de  Milan. 
Margverite nonmarice.  Autre 

.MARcvEjjiiTimariéeTroisfois.La  première  aii  Roy  de  N.iples  & 
fdcScuUc  de ÛMaifoû  d'Anjou,  L  autrcau^ucdc  Bauicrcs.  Et  la 

A  A  aaaaaaa   ij  ' 
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Troificfmcau  Duc  de  Vuircembcrg,lcquelportoic/c?r4  7><7//C^r- 
nes  de  Cerf  piries  en  Fejjes  de  SabicE  t 

Bonne  mariée  au  Comte  de  Montfort  ,ç^uifmâitpUinement  de  Bre- 
tagne, c  cft  à  dire  d' Hermines, hts  fils 

AMtDEE  Prince  de  Piedmond,  frtncefs  ?edemontium  {2Xi%  lignée. 
Phi  LIPPES  Comte  dç  Geneuois,Ctfmri  Geben/jarumUn$  lignée. 
Antoine  Premier  fans  lignée.  • 
Antoine  Second, fans  lignee,&: 
Lovis  Dvc. 

Ayant  donc  perdu  (à  Femme,  fc  voyant  chargé  d'Enfants  ,^ 
en  1  aagc  de  Cinquante  &:  Six  Ans ,  il  reîbiut  de  quitter  le  Monde, 
quant  Se  quant  remit  Tes  Edats  &  Seigncuriesau  Gouuernemenc 
deLovisfon  Fils  AifnéenrAnncc Mille  qv^atre  cents  trente 
NEVF.  .11  fie  fa  retraidle  à  Ripaille  lieu  folitairedVnPrioré de  l'Or- 
dre Sain^l  Morice.iadis  fonde  par  fcs  Predeceffeurs ,  Se  par  luy  re- 
bafty  fur  le  Ipac  de  Geneue,  à  demy  lieue  de  la  Ville  deThonon.Cc 
fut  là  que  ce  Duc  Amedee  Septiefme  prit  l'Habit  ôc  la  Vcfturc 
d'Hermitedd'O^re  S.  Morice,àfçauoir(nous  vferons  des  mots 
d'Enguerran  de  J^onjlreletcn  fon  Hilloirc  de  France  )  Grifè 
l^ohbe , longManteUcr  Chapperon  Qns ,  courte  (^omette ctvn 
pied  ON  ènuiroriy^  i^n  ^onnetUermeihU  Rohbe  cemte  de  Qeni^ 
turc  dorée  par  dejjus  le  Manut  Vne  CrO\x  d'Ok  pa^ 
reiUe  à  cdleciufportqifnt  les  Empereurs  diz^élemagne.  Pour  U 
Jéruicede  fa  Perfonne,  e^  de  ejuetéjues  Seigneurs  e^ui  se^oient 
confineT^auec luy yil  retimUmgt de  fes  Seruiteurs  ^  (jutletrai- 
Boitnt  non  déracines  de  clairj  e  AU  de  fontaine ,  'Vi^ndi^  ^ 
hrcuuage  des  amuns  HermtteSy  mais  de  "viandes  ex^uijes^  ^  de 
^ins  délicieux. 

De  la  vie  deccDucHermiccnos  Anceflresont  tiréle  Prouerbc 
fort  commun  patmy  nous.  Faire  Ripaille, pour  diïcv/e de  Gou/Ui 
fatrt  Cdiide-chereiCr  beau  Feu. 

Cest  Amedee  fut  efleuPapeau  Concile  dcBalle  ,)apresladc- 
pofitiond'Eugenc'iQuatriefme  )  &  nommé  FoLLixCiNç^tsME, 
&fciTviintintcnce  titre  Neuf  Ans  Six  Mois,Sc  Sept  lours, que  for- 
cé par  les  Princes  Chrelliens  vnis  &L  ioinds  enfemblc  pour  eilouf- 
fer  l'Hydre  du  Vingt  Ttoilicfmc  Schifmc,  il  quitta  le  Pontificat  au 
PapeNicolas  CiNQ^fcESMEcanoniquementclleu  au  repos  del'E- 
^lifejlAn  de  grâce  Mille  QVATKE  cents  ovarante-sept.  Et  ce 
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contenta  ledit  Amcdccdu  tiltrc  de  Cardinal ,  Eucfquc  de  Sabine,  fie 
de  la  Légation  fa  vie  durant  en  Sauoye,&  à  la  charge  que  les  Car» 
dinaux  par  iuy  faiûs demeurcroient en  ccfte dignité.  De  celle  cef- 
fion  fut  faite  lefioûiflance  par  toute  la  Chrelhenté,  6c  pour  me- 
moirc,ce  Vers  rimé  à  l'atîtique. 

Lux  fulftMundo ,  cefht  Fœl'tx  NicoUo, 
Il  mourut  aagé  de  Soixante  &  Neuf  Ans,  l'An  de  grâce  Mille 

QVATRE  CENTS  CINC^AnTE  ET  DEVX. 

XVIL  Lovis  Deuxiefme  Duc  de  Sauoye,  d«  Chablais ,  Se 
d'Aoufte  commença  de  régner  du  viuant  de  fon  Pcre  Mille  qv  a- 
TRECENTsTRENTE-NEvF.Uauoitefpouféenla  Ville  de  Chamberjr 
(oufonPereauoiteftablyleSenatde  Sauoye)  Anne  Fille  vniquc 
de  lean  de  Lufignan  Roy  de  Hierufalera ,  d'Arménie,  fie  de  Cyprc. 
Et  de  ce  mariage  nafquireot  Neuf  Fils,  &  Sept  Filles. 

Anne  non  mariée. 

CHARLjOTERoyne  de  France,  Seconde  Femme  du  Roy  Louïs 

Vnzicfme.dont  l'on  void  les  Pourtrai£is  bien  faits  après  le  naturel 
tnla  Vitreduerand  Aurfelde  TEeliledes  Fillés  à&  L'Auc' MariA 
Paris.  ^ 

Margvemte  Femme  du  Marquis  de  Montferrat. 
Bonne  Femme  du  Duc  de  Milan. 
.Agnes,Marie,&:  Ieanne.Lcs  rils 
AMEDtE  VIII  Duc. 

Lovrs  Royde  Cypreà  caufede  laRoyneCharlotefa  Femme. 

Iean  Comte  deGeneuois. 

I  ACQv,ES  Comte  de  Rhomont  &  de  Vaux. 

PHiLiPPEsComtedeBrellefJcdcBaugis,  depuis  Duc.  Ilportoitdo 
Sauoye.party  dcB  lugié. 

^  Y  M  O  N. 

Pierre  Euefqu^deGcncuc. 
IhAn  Lovis  EuelquedeGencue  après  fon  Frcrc,&: 
FRANÇOis^Archcuelque  d'Auch  en  Gafcongne  Comté  d'Arma- 
gnac. 

Le  Dûc  de  Sauoye  Louis  cftablit  vn  Sénat àTutin  ( ei^ Latin  Aa^ 
gié/fa  Tauriuorum  )  pour  les  Terres  de  Piedmont  «Mill-  qv-aTri 
CfNTs  ciNCtvANrE  ET  Ni  VF,  &  in(»urii«a  Lyon ,  ou  il  clioit  venu 
viliter  le  Roy  Louïs  Vnzielme  Ton  Gendre,  en  l'Année  Mille 
QVjiTRECENTs SOIXANTE ETSiXjlaifTant pour Succcflcur  Ion  Fils 

Aline 

XVIU.     Amedee  diaic VettueuxHuiaicfme  du  nom ,  lequel 

AAaaaaaaa  Àij 
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eut  à  Femme  Madame  Yoland  de  France  Seconde  Fille  du  Roy 
Charles  Septiefme  ,&  decemanagçnarquirentSixFils,&Troii 
Filles. 

Annb  Femme  du  Prince  d'Aragon ,  qui  portoit  d'Aragoo  au  Lam-  * 
beau  de  trois  pièces  d'Azur,  d'aucrcs  difent  le  Comte  de  Pailiars. 
Marie,& 

Lovi  SE  mariée  en  U  Maifon  de  Naflau  de  Chaloniles  pils 

Charles. 

Philebert  DvG, 

Bernard. 

Charles  Dvc, 

Ia'^c^es  Lovis  Comte  de  Gencuois.  &: 
ClavdeGaleas. 

AmedceHuiâiefmemourutd'vneDyfenteriecnb  Ville  d  Oi- 
leansau  Mois  de  luin  Mille  qvatre  cents  soixante  et  vNze.Au- 
<]ucl  fuccedafon  Fils 

XIX.  Piiilebert  DucdcSauoye,deChablais,&:cl'Aoufte,D</x 
Sabaudt  e\C^jalLfîjy  &  Au^uftâ^  qui  defa  Fertme  B  lanche  Marie  pil- 
le deGaleas  Duc  de  Milan  ne  dâaifla lignée.  Dclbrteque  par  fa 
MortaduenuèàLyon,rAn  Mille  q^at^^e  cents  qa^îre-viwgtj 
ET  DE  vXjlc  Seiziefme  de  (on  Aagc,ron  Frcrc. 

XX.  Charles peruinc aux Duchez  dcSauoye,de  Chablais,&: 
d'Aouftc&mourutàPignerolau  Mois  de  Mars  Mille  qvatre 
CENTS  QUATRE  Vingts  et  Dix,  en  l'Aagede  Vingts  Devx  Ans. 
De  fa  Femme  Blanche,  Fille  de  Guillaume  Marquis  de  Montferiar, 

^         il  laifl'a  fJIs  &  Tilles 

Lovise  Yolande, Femme d'vn  fieaCoufindemeûiic nom&Ar- 
mes.  Et 

XXI.  Charles  Iean  ameDeb  ,  Deuxiefnie  du  nom  DucdeSa- 
uoye,  Vautres  Eftats  de  Ibn  Pere,  qui  lelaifl'a  en  l'Aage  de  Deux 
Ans,fous  la  Régence  de  Blanche  fa.Merc,&:  la  Tiiiflc  de  fon  Oncle 
Paternel. Il  ne  vefcut  que  Huid  Ans, de  manifre  que  par-^  mort ad- 
uenuc  MiLLP.  qvatre  cents  c^vatre  Vingts  et  Seize  ,  les  Edats 
ieSauoye^deChablais,&d'Aoulleekheuientau  grand  Oncle  Pa- 
ternel du  defunét 

•  XXII.  Phïlippes  De^icfme  du  nom-,  dicl  le  Bel,  Comtedc 
Breifcj&deBaugic,  Brtxu,  (^^4«^.î4f/ Ci?wr^, FilsdcLovjsFrcrc 
D  Amedeele  Vertvîvx  Hiiidicfme  du  nom  DucdeSauoye.  C'c- 
floit  vn  Valeureux  &  Magnanime  Prince ,  &  tellement  bon  Fran- 
çois qu  ilfuifaitDuc  de  Ncmours,Cheualier  de  TOrdce  Saind  Mi- 
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iclîcl,  &Gouucrncur  de  Dauphiné.  Il  erpoiifa  Deux  Femmes,  & 
delà  première  Marguerite  de  Bourbon,  Fille  de  Charles  Duc  de 
Bourbon, nafquirenc 

LoviSEDE  Savoye  Femme  de  Charles  Comte  d'Fngouierme  du 
furnom  d'Orléans, Pere&  Meredd grand  Roy  Franj  îis  Premier. 
L'on  donnoic audit  Comte  d'Engoulcfme  pour  Armes ,  D'OrUant 
auLambeaM  chargé  de  Trois  CrùiJjAnts  de  GucuUs  ,  Efcartdé  de  MU 

Philibert  Dvc. 

En  Secondes  Nopces  il  cCpoufa  Claude,  Fille  du  Comte  de  Pon- 
thieure,qui  portoit    Âz,ura  Trois  Gerbes  liées  d'Or,  EfearteUde  BreU-' 
gne^U  de  ce  Second  mariage  il  eut  , 
Charles  Dvc. 
Lovis.  ♦ 

pHiLiPPBsDuc  deNemours,&Comtcde  Gcncuoi$,D*;c  iV^wwr^ 
df  Cornes  Gebt  nnarum. 

Phileberte  Femme  de  Laurens  de  Mcdieis  Frère  du  Pape  Léon 
Dixiel'mc. 

j\bsalok,&       *  *.#  • 

.Jean  Amedeh. 

Philippes  Dcuxiefme  eut  cncores  vg  Baftard 

lequel  fit  fa  fortune  ea  France, où  il  fut  Grand  Maiftre,  Chc- 
ualier  de  l'Ordre  Saindl  Michel,  Gouuerneurdc  Piouencc  fous  le 
Roy  François  Premier,  Comte  de  Bcaufort,  &:  de  Villars ,  dccc 
fiaftard  de  Sauoye  font  dcfccnducs  les  Maifons  de$  Comtes  de 
TcndcSjôc  Marquis  de  Villars.  IIportoit£/^j4/ï^r,  qui  etl  de  Mal- 
te, tfcârtiUde  Con/hfitmopU ,  ejni  efi  de  Gueules  Àl'At^le  efp/yé  d'or. 
Contre- Ejcarti  lé  deTe/tdes,éfuiefi  de  Gueules  au  Cbcfd0r,{3i  eau  le  d'An- 
de'LAscARisfaFcmraeComtefTede  Tendcsjylfuedes  Derniers 
Empereurs  Chreftiens  de  Conftannnople)  d  U  Barideou  Corne d  /f- 
Zftr  brochant  fur  Te  toai:hu^3iïAUznz  luy,s'elloit  habitue  en  France 
Philippes  de  Savoye  Duc  de  Nemours, &  Prince  de  Geneuois^lc- 
quQl  eut  à  Femme  Clmrlotc  d*Orleahs  ivXz  de  Louis  d'orltuns  Ducàe 
Lofi^cutl/e.  El  de  ce  mariage  forcoicnt 
Iacqvjs  DucdeGcneuois.ôi  deNcmours.Et 
Jeanne  Femme  de  NuoUs  dt  Lorraine ^.Qomit:  de  Vaudenaont  Mar* 
quisdeNoraeny,d*r.  Et  dccemaiiAgefont  yiius 
LovisE  Royne  de  Fiance,  Femme  le  Hfe.vRY  Troisiesme  Rot 
Dh  France  ETDE  Pologne  DE  Sai^jc  te  m  moire. 
Philippes  Eman vel  deLarrainc ,  Duc  de  Mcrorur ,  6c  de  Pont?; 
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ycurcPair  de  France,  Marquis  de  Noincny,  Chcualicr  des  Deux  , 
Ordres  du  Roy,&:  Gouuerneur  de  Brccagne. 

N  Femme  en  Prcmicrcs  Nopces  d'Anne  Duc  de  loyeufcPaira 
&  Admirai  de  France  &  en  Secondes  de  François  de  Luxembourg 
Ducde  Pignejr  Pair  de  France.  • 

Chxrles  de  Lorraine  Cardinal  dcVaudcmont  Euefquc  de 
Toul. 

N.  Comte  de  ChalignyjC^^". 

Iacc^es  de  SAvoYEDucdcNemourSjde  Montagut , c^r.  Prin- 
ce de  Geneuois,Cheualicr  de  l'Ordre  Sain6t  Michel,fit  baftir  l'Ho- 
flel  de  Nemours,  Rue  Paueefur  le  Quay  des  Auguftins  à  Paris,  fur 
la  grande  porce  duquel  font  le|  Armes  que  porcoit  ledit  Iacqucs,Ôi: 
philippes  Ton  Pere,  telles  que  portent  les  Ducs  de  Sauoye, excepte 
quelurleTout,  qui  cft  de  Maire,  il  y  a  vne  Bordure  d'Azur.  Pour 
Cimier  il  y  a  Deux  Heaumes  affrontez  de  Cofté,chacun  chargé  de 
Deux  Colomnes  dorées  ôc  Argentées  ,  où  l'ont  dépeints  les  Quar- 
tiers des  Armçs  dcSa^uoyeiSvJrleHei^umc  dujnitantarrcdcfront, 
eft  vn  muffle  de  Lyon  coronnc  d'vn  Chappeau  d'Or. . 

Pour  Tenants  &:  Support  Deu}fcLyons  Argenfcz, qui  font  les  Te- 
nants deSauoyeil'OrdreSaind  Michel  à  l'entour  del'Efcu. 

Il  eut  à  F  cmmc  Akne  de  Fiu  RAB.Ê,FiUe  de  Hercules  d'Eft ,  Duc 
dePcrrarc,  dcRhegc,  S>c  de l^odenc,  &  deMAD/ME Renée  de 
France  Fille  dv  Roy  LovisDovzïesmePeke  DvPEVPLE,&de 
Madame  AnneDuchclTede  Bretagne  Deux  fois  RoyiTe  de  Fran- 
ce: Ladirc  A  ntie  deFerrarcDuchefle  deMontargis,  Vicomtclfedc 
Chartres,  aupit  en  premières  Nopces  Efpoufé  François  de 
Lorraine  Duc  deGuife,  &  de  ce  mariage  Premier  cftoient  yffus 
Henry  Duc  deGuifcGrandMaiftrc  de  France,-  Charles  Duc  de 
Maycnnea^  d'Aig^ilIon,&:  Lotis  Cardinal  de  Guife,  Archeuef» 
quedcRheims.  DuSecond mariage  nafquirent 
Charles  Duc  deGeneuois,moit  en  Sauoye  fans  cHre  marié.  • 
MargveritejÔc 

Henry  Marquis  de  Sain<fb  Sorlin ,  &  à  prcCent  duc  deNcmopri,- 
Princcde  Gcneuois,  c^f.apourcfpouftf  ANNE  de  Lorraine  Fille 
•&c  feulchcriciprcde  CHARLtsDt  Lorraine  Duc  d'Aumalc,Pair, 
&  Grand  Veneur  de  France,  lequel  porte  pour  Armes  àc  Lorraine 
au  Lamheldc  GueuUsjEfcurtelé de  Bourbon,  Anne  de  I-'errare  M  cvc  dudit 
Henry  D  uc  de  Nemours psrtottde  Ferrare ,  qui eH de  France  à U  Bor- 
dure end  encheed  Or, party  d'AzMr  k  vn  AigLe  d' Argent  Arme t  &  Coronné 
dOr:  Coufféde  France  fans  Mnzure ,  comme  on  les  void  au  Portail  de 

l'HoRcI 
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lHoftcl  de  Guifc ,  (  di<Sk anciennement  de  Clifibn,  &  de  Mifericor- 
dc  )  Se  fur  les  Portes  de  l'Hoftcl  de  Nemours.  Reucnonsi 

Philippes  Deuxicfme  du  nom  Duc  de  Sauoye,  qui  mourut  à 
Chambery,  le SeptiefmcNouembre Mille  q;vatrbcents  q^- 
TRE-v I NGTS  Dix-sEPT.  Il  eut  pouT Sticccflcut  lon  Fils 
XXIII.  pHiLEBERT  Deuxiefme  du  nom  di£l Ic  Bel  nourry  cn  fa 
Cour  de  France  du  Roy  Charles  Huidiefme  Ton  Coulln,aucc 
leqiielil  fut  àlaConqucftc  de  fon  Royaume  deNapley,  &àcellc 
du  Duché  de  Milan  auec  le  Roy  Lovis  Douziefmc.  Il  ne  laiflili- 
gnce  de  Marguerite  d' Auftrichc  fa  Femmc.Fille  de  l'Empereur  Ma- 
ximilian:  Et  par  fa  Mort  aduenuë  en  Septembre  l'An  Mille  ciNv^ 
CENTS  ETQ.vATRE,luy  fuccedafon  Frcrc 

XXIIII.    Charles  Troifielme  du  nom  di£t  le  Bon,  lequel  eut  à 
Femme  MadameBeatrix  DE  PoRtvgal  pille  du  Roy  de  Portugal 
DoM  Emanvel.  Et  de  ce  mariage  fortircnt  Neuf  Enfants,  àlça- 
uoirà  les  compter  par  ordre.* 
AeJriX^k  • 
Iean  Emanvel. 

I/OVIS. 

Emanvel  Pu ilibertDvc. 

Catherine. 

Marir/ 

ISABEL. 

Emanvel  Premier. 
Emanvee  Dejxierme,5^  • 
IfcAN  Marie. 

Lb  Roy  François  Premier  en  l'An  Mille  ciNQ^CtNts  seuë 
commença  la  Guerre  en  Sauoye,ô^  Terres  dePiedmont  qu'il  fou- 
flcnou  luy  appartenir  au  Droi6l  de  Madame  Loùifede  Sauoyefa 
Mere,laquclle  eftant  du  premier  Liti  dcuoit  fucceder  auidites  Sei- 
gneuries par  la  mort  du  Duc  Philebert  Ton  Frère ,  &  précéder  \cdiCt 
Charles  Troiliefmc,  lequel  fut  defpouillé  de  la  plus  part  des  Ter- 
res prétendues,  &  mourut  à  Verceilaagé  de  Soixante  &  Sept  Ans, 
en l'Anncc  Mille cinq^entscinqvante  quatre, hiiilint  peut 
SiiccelFcur  (on  Fils  Ailnc  (  par  la  mort  de  fes  fi  ères  ) 
XXV.  Eman  V e l  Phtlesert  nourry  de  fon  ieune  asige-cn la-Cour 
del'EmpcrcurCHARLES  Qvikt  Roy  d'Espagne. 

Par  le  malhevrevxTraicte'de  Paix  faitcntrcle  Roy  Hen- 
-KY  Second  ,  ôc  Dom  Philippes  Second  Roy  d'Espagne, ji  Cha- 
flcau-ChambreliSjlcTroiliefmcIour  d'Auril  Mille  cinq^ents 
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ciNQVANTB-NEVFaprcs  Pafqiics  ,  le  Roy  quitu,  rendit,  &c  delailTa 
au  Roy  d'Efpagne  les  Places, Villes, e«  Chafteaux  àfi,ThtonutUc\jhe$' 
donis  VilU  )  MmenbûHrg;Xuoy\  Danui/lters  -,  Mommcdy  ;  Hefdtn  , 
(on  BiïiliA^ei  le  Comte  de  charolotsa»  Duché  de  Bourgopgae  de  l'Hom- 
mage &:  RelToit  de  la  Coronne  de  France ,  la  Vtlle  de  Fd/encediiDu^ 
chcde  Milan, auec  toutes  les  forcificarions  que  nos  Roys  auoienc 
fait  faire  au  Milanois  d'vne  indicible  dcrpence.Et  le  Roy  d'Efpagnc 
ne  nous  rendit  que  SainSf  ^entm ,  le  CéUelety(jr  H  dm. 

Au  Duc  dcMantouc  tout  le  Marquifatde  Montferrat. 

Au  Ducde  Florcncela  ValléedeMontalçin,  5c  les  places  que  le 
JloY  tenoit  en  Thofcane,  &  l'Ellat  de  Sienne. 

Par  cemiferable  Traidé  dommageable  à  la  Fraace,leRoY  rcccut 
en  fa  grâce  ceux  de  Gennesfes  Ennemis  mortels ,  qui  s'eftoienc 
rebellez  tant  de  fois,  ôc  remis  en  robeïflTancedcNos  RoYs,  &lcur 
rendit  toutes  les  places  qu*il  tenoit  en  l'1 0c  de  Gorfegue,fans  y  rien 
defmolir. 

Chacun  fçait  queleMarquifat  de  Saluées  atoufiours  releuc  de 
Dauphinc  qui  appartient  aux  Monarques  du  Lys  &  le  tiltrc  du  leurs 
Enfants  Premiers  nez  :  qu'à  Madame  Lotiife  de  Sauoyc  Grand 
Mere  dudit  Ray  Henry  SbCOKDappartenoientlcs  Duché  dcSa- 
uoye,&le  Piedmont,dont  le  Roy  François  Premier  s'eftoit  rendu 
le  Maiftre  ;  poflenTion  contifiuee  par  ledit  Roy  Henry  Second,  qui 
par  mauuais  conleil,  &  nonobftant  les  Proteftations  ,  &  remon- 
trances de  fes  Cours  de  Parlement;  des  plus  grands  Seigneuw 
&  Capitaines  de  France  \  des  Gouucrncurs  des  Places  de  Mont- 
ferrat ,  de  Thofcane,  du  Milanois ,  Gcheuois ,  Piedmonc,  Saluccs, 
Breflc ,  &  Sauoye  (  lefqucls  en  ce  temps  làeftoient  les  lieux  d'hon- 
neur ou  laNobleffc  F-rançoifcs'exer^oiià  l'enuy  de  bien  faire  ,  fa- 
çonner &  adeftrer  aux  Armes )  &  qu  il  eftoit  necclTaire  pour  le  bien 
delà  France  de  donner  recompcnfe  audit  Duc  de  Sauoye  en  Ter- 
res &  Seigneuries  afllfes  au  mitan  delà  France.  Nonobflant  ces 
Remonftrnnccs,&  Protcllations ,  le  Roy  rendit ,  par  vne  prodiga- 
lité ruincursc  dommageables  la  France,  audit  Duc  Emmanuel 
PhilebertTrois  Cents  tant  de  Villes,  Chafteaux  &  places  fortes  au 
Duché  de  Sauoye  ;  Comtcz  de  BrefTe ,  &  de  Baugic  ,•  de  Moriennc, 
Tareniaife  le  Vicariat  de  Barcelonette  ;  la  Principauté  dePicd-^ 
mont;  ôcla Comté  d'Aft  l'ancien  Pattimoine  de  la  Maifon  d'Or- 
léans ;  ne  reliant  à  la  Coronne  de  France  de  toutes  ces  Conqueftes 
d'Italie ,  feulement  que  Cinq  places,  à  fçauoir  les  Viâcs  &  Chajteaux 
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deTurin,  J^iersy  Pigtt£rol,ChtMM,&  Fille-Neuf ue  d'/lfl,  auec  leurs 
Mandcmcns. 

Par  ce  malheureux  Traii^élcdic  Duc  Emmanuel  Fhilcbcrt  eut  à 
Femme  Madame  Marguerite  de  France  Sœur  vniqucdudit  Roy 
Henry  Sccondjà  laquelle  ildonnapour  fon  Entreienement  la  vie 
duranc  le  Duché  de  Berry^  &-Trois  Cents  Mille  Efius  d' Argent  contant  en 
Mariage ,  duquel  nalquit  leur  Fils  vnique 
Charles  Emmanvel  Dvc. 

Philippes  Emmanvel  mourut  à  Turin,  le  Trenticfme  d'Aouft 
Mille  Cinq^Cents  Qvatrb  Vingts  ,  lailTant pour  SuccelTcur 
fon  Fils  vnique 

XVI.     Charles  Emmanvel  Quatriefmc  du  nom  ,  Prince 
Martiale  Guerrier,qui en  l'Année  Mille  Cinq^ents  Qvai  rb 
Vingts  CiNQ^ eut  à  Femme  l'Invante  d'Espagne  Catherine, 
Fille  du  Roy  d'Efpagne  Dom  Philippes  Second  ,  &  de  Madame 
Uabel  de  France, Filledu  Roy  Henry  Second.  Et  dcccniaria- 
gc  font  ylTus  &  defcendus  Neuf  Enfant^. 
Philippes  Emmanvel. 
Victor  Amedle. 
Philebert. 

Mavrice  Emmanvel  Cardinal  de  Sauoye.  * 
Thomas. 

Ma^^gverite  Femme  de  François  de  Gonzague, Prince  dcMan- 

toLic. 

Marie. 

TSABEL  ,  5C 

Catherine. 

Le  mcfme  Duc  de  Sauoye  en  rAnnce  Qvatre  V^ingts  et 
HvicT,quela  Franceparles  deiTcins  dVncLi^uc  enragée, fcveid 
de  tous  coftez  foinmillcrde  Gcndarmes,parvne  intelligence  auec 
les  Arcsboutans  d*icelle,Soudoyez  des  Piftoles  d'Efpagnc.s  cmpa- 
ra<lu  Marquifar  deSaluces  fur  la  Coronne  de  France,  auec  inten- 
tion de  poulTer  fa  Conquerteen  Prouence,  &  fcfaifu:  du  D.itiphiné. 
Lafacilitc<lcrcnuahie  de  SaluLCs,  luy  fit  faire  battre  Monnoye de 
Ducatons  denouuelle  Figure  Légende;  dVn  coftc  cft-oit  fon  Ef- 
figie,&  pour  Légende  àl'cntour  Ion  Nom,  fcsTilrrcs,  &  l'Année. 
De  l'autre Reuerseftoitvn  Centaure,  foulant  vne  Coronneaux 
pieds,aucc<:efte  Légende (?/^?A^A'iV£.  Le  Roy  Henry  Troifief- 
me,  de  Sain£le  mémoire,  l^miroir  des  bons  Princes  accable  fous  le 
fais  d'vnc  fanglante  confpiration  exécutée  fur  fon  tftar  &  fa  ViciSc 
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le  Rcojncflein  de  troubles  de  Ton  SuceelTeur  Le  Roy  Henry  le 
Gr  A  ND  de  lorieule  memoirc,donnerent  le  temps  auDuc  de  main- 
tenir Se  conreruepfa  Conqueft:e,iurqucs  auTraidéde  Vervins  en 
Picardic,fait  encre  fa  Maicllc  Tref-ChrenrienneySc  leiloy  Catholi- 
que,auquclle  Duc  ruppliad'cilrecompris,ledic  Trai£tccn  datte  du 
Huictiefmeluin  Mille  CiNqCENTSQVATRE-viNcrsDix-HvicT, 
auquel  il  fut  notamment  énoncé  par  l'Article  Neufuiefmc, 
piirUn  flitutton  du  Manjutfàtde  Salttces^  &  Autres  différends  entre  U 
Roy  i&  te  DiiCy  ils  s  en  rcmettoientau  iugement  &  arbitrage  de  noshre  Sainci 
V  ère  le  Pape  Clément  H  ui^iefme  four  les  iuger&  décider  dans  vnAn. 

Le  Ducs'eftant  perluadc  qu'il  facilitcroic  mieux  Tes  affaires  on 
perfonnc,  vint  en  la  Gourde  France  le TreizieGne  Décembre  fur  la 
fin  dcrAnneeQVATRE.viNGTS  dix-nevf,  fut  logé  en  l'Hofteldc 
Nemours  à  Paris,où  il  demeura  iufques  au  Premier  lour  de  Mars,lc 
Mercredy  des  Cendres  en  l'Année  Mille  Six  Cents.  LcDucau 
départir  promit  au  Roy  pour  cfchangc  du  Marquifat  de  Saluces, 
luy  bailler  les  Comtez  de  BrefTcft:  deBaugey  ,*  ce  que  n'ayant  exé- 
cuté dans  le  terme  à  luy  prefix  ;  au  Mois  d'Aoud  enfuiuant  le  Roy 
s'achemina  en  BrefTe.&ien  Sauoye,delaquelleils'emparaen  moins 
de  Six  Sepp"!  ruines,  fans  rrouuer  qui  luy  fift  refiftance.  Et  par  force, 
le  DUC  fut  contrain£^  parrentremifcdu  Pape,&  de  fon  Légat  en  Sa- 
uoyele  Cardinal  Aldobrandin ,  d  en  venir  aux  accords  j  de  forte 
que  par  Traictc  fait  entre  le  Roy  ,  &  ledit  Duc  en  la  Ville  4c 
Lyon  IcDix-Septiefmelourde  lanuicr  Mille  Six  Cents  Vn,  le 
DUC ceda ôctranfportaau  Roy  Tref-Chrcftien , & àfes  Succeflcurs 
Roys  de  ^x'xxict^oiii  les  Tais  &  Seigneuries  de  BreJJr^  Baùgté 
^Ueromcy^^ généralement  tout  ce  qui  luyponuon  aj^pane- 
nirinjcjuesa  la^^iuiere (jtu  I{o[ne^iceUeiompr.i/eide foru cjue toute 
ladite  Bjuiere  du  Rofnr^dês  la /ortie  de  Geneue,  ferait  du  Royau- 
me de  France^     apparticndrott  audit  Sieur  R  oy,  ^  /es  Succef- 
/eurs,  LcfitisTah  cedex,,aÀnft  c^uedeffus  ^  auec  toutes lems af. 
partenances  ^  descendances  y  tant  en  SouuerainêîCy  lufltce^Sei" 
gneurie^ ajJauXy& SujeEls,^  tous  Droiâs.N ums^RaifonSy^^ 
•  ^âions  cjuelcanqucsjansy  rien  re/eruerydemolir^ny  retenir. 
Dela  'ijfe pAretllemcnt  ledit  Duc  à  fa  e^/ ajeflê ,  &/«  Succef- 
jeurs  la  'Baronnit  (jT  Bdilli^gede  Gex.auec  toutes  fes  appartenan." 
ces     deffcndances  )  &  au  de-là  du  Kojne  les  lieux,  Terres ,  & 
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Villages  Dayrc^ÇhaufyjTont-Ddrle^  Sy^/,  Arinnlly,  [haua^ 
&  Pont-Chajîelyauec  leurs  SonHerainete:(^  y luflice^  Seigneurie^ 
&  tous  Droids  il  peut  auoir  en  tous  les  lieux  cede-;^ ,  ^fnr  les 
Habitants  aiceux;Tous  le fejuels lieux  cede-^^y  feront  demeure^ 
font  vnis  O^.incorporezà  la  Coranne  de  France^  feront  reput c:^ 
Domaine,  &  Tatrimome  d'icelle^de  laquelle  ils  ne  pourront  ejire 
[epare^ipour  quelque  occa/ion&fujeéi  que  ce  [oit. 

2{ejlituera  ledit  DucàfaMajefté  leLieUyZ/aleur^&  Chafie^ 
leniede  Chafleau-Dauphin^auec  la  Tour  du  Pont  j  &  ce  qui  ep 
occuppépar  ledit  DuCyGf  les  Siem^dependans  du  Dauphineyjansji 
rien  dejmolir^affoiblir^ny  endommager  en  aucune Jorte^  &  délai f- 
fera  toute  t Artillerie ,  Poudres,BouletSy  &  autres  munitions  de 
Guerre  eslant s  dedans  les  lieux  &  places  cédées, 

\endra  la  (^itadellede  Bourg  en  "Brejfe.y  auec  toutes  les  .pièces 
.&  munit  ions  yfans  enofierjemolirc;^  endommager  aucune  chofe: 
'  feradefmolirlefortde  Beche-Dauphin,  £t  qucpour  lacommodi^ 
tédupajjagedid  Pont  de  Gre-;(in  re/eruéparle  Ducjedit  Ducpay- 
eroita  (a  M  aie  fié  dans  fa  Uille  de  Lyon  la  fommr  de  Cct^iL 
le  SfcuSyde  trois  Francs  piece^monnoye  de  France^ou  la  Valeur. 

Moyennant  cef dites  Cejfions  &  Tranfports,(^  toute  tortille- 
riez Poudre<y^  ^tinitions  conqiiife s yqui demeureront  entieremet 
.a  faMaiefleJedit  Sieur  7(oy  fe  contente  pour  le  bien  de  la  Paix^ 
delaijjer  CT  trarifporter  au  Sieur  Ducjuy  cede&  tranjporte  à  luy, 
fes  H eritiers  tST  Succejfeurs  tous  les  Droi£ls,Noms.,  J^aifons ,  c2r 
^  Etions, généralement  tout  ce  qui  peut  eflre  prétendu  partes 
Roy  s  er  Dauphins  de  France,  à  caufe  du  Marquifat  de  Saluées^ 
fes  appartenances  b.dcpfendances^en/emble/ur  les pUcesde  £ental, 
de  zMont y&  Kocque-SparnUre^fans  en  rten  retenir  &  referuer^ 
£t  a  ledit  Steur  7{oy  quitté  CT  remis  auditSieur  Duc  toute  C  Ar^ 
tiUerie  CM imitions  (lui  furent  trouuees  e(dttes places  du  Mar- 
quifat de  Saluces  en  l'année  MilleCtnq  Cents  Quatre  Vims 

&fjuia.  ^     >  ^ 

Sa  yiïaie/lé  remet  pareillement  audit  Sirur  Duc  les  Places 
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^  Chafleaux  de  Mommclian^^  de  Qh^mhery ,     tout  ce  qui  4' 
ejlépris  fur  ledit  T> uc ^depuis  ladite i^nnee  ^atre^V ingts 
j/uiSly^  en  ce  dernier  Voyage  par  [a  M  aiefté. 

Ce  Trai£tc  fui  ratifié  par  le  dug  à  Lyon  au  commencement  du 
Mois  de  Mars  audic  An  Six  Cents  Vn  ,  6c  depuis  à  Turin  par  le 
mefme  Ducau  MoisdeSeptcmbrecnfuiuant,-  &par(a  Majeftcen 
l'Egliledes  CclcftinsàParis  ,  le  Dimanche  Dcuxiefmc  Décembre 
audit  .*\n  Six  Cents VNjdepuis  laquelle  ratification,no$  Roys,&  le 
Duc  font  demeurez  paifiblcs  Seigneurs&  Potieffcurs  des  cho fes  ef* 
changées. 

Le  Roy  ayant  en  moins  derien  conqucftc  la  Sauoye  fit  battre 
monnoye  d'Or  &  d'Argct:d'vn  rcuers  eftoit  Ton  Image,  fon  Nom, 
fes  Tiltres,&  l'Année  pour  Légende  ;  &  de  l'autre  vn  Hercule  fou- 
lantaux  pieds  yn  Centaure, &releuantd*vne  main  vne  Goronnc, 
fcpourAmedecefl:eDeuilec//'Oy?rf'iY/ri',  pour  efchange  de  cel- 
le que  leDuc-auoit  fait  battre  Se  forger  enl'Annee  QVAXiu- vingts 

iX.  HVICT. 
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I  NSTITVTION 

DE    L'  OR  D  R.  E 

DE  rANNONCIADE. 


^*Ovs  auons  remarqué  cy-dcrtus  qu'AMEDEE 
CinquicfmcduNom  Dicr  le  Verd  ,  Comte 
dcSaiioyc  infticiia  l'Ordre  Militaire  dv  Lac^ 
d'Amovk.  (  depuis  nommé  de  >  'Anncnci  ade) 
l'An  de  grâce  Mil-  e  Trois  C  int 5  G p- osan- 
te CiN(^  Ce  Comte  ayant  reccu  de  la  Dame  la 
faneur  d'vn  Bracelet  f.iit  de  fes  Cheuciix  crelfcz 
K  cordonnez  en  Lacs  d'Amour,eftablit  ledit  Ordre  de  Chcuaieric, 
pour  en  célébrer  lePremierCliapitreauIour&  FeileS^indt  Moii- 
ce(Parron  de  Sauoye,  laquelle  cfciiet  le  Vingts  oeuxicime  Scp- 
tcmbre}de  l'Année  de  celte  Inftitution  Mill.  Ta^ois  Cen  r$  cm- 

QVANTE  ET  CINQ^ 

Il  lecompo(a  de  quinze  CheuaHerî»,luy  compris,  Chef  &Sou- 
•uerain  grand  Maiftrc  dudit  Ordre  ,  6c  (es  SuccelVcurs  Comte* ac 
Sauoye après  luy. Les  Premiers  Cheuaiicrsd'icciuy  futenc 
>fA/£0££  Fondateur  dudit  Ordre. 
AMEDEE  Comte  de  Ceneue, 
ANTOINE  Sà^neur  de  Beêu\ea, 
jHVGVES  de  Chdon^Seigneur  (tArlaff. 
AMEDEE  de  i3cneue, 
JEAN  de  Vienne  Amiral  de  France, 
CVILL  AVMEde  Grandrjon. 
KiVILLAVME  deChaUmçn. 
JiOL  AND  de  Veyfiy  BoMbtnnois, 
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BSri  EN  NE  BaFfardde  la  Baume.  ^ 
GASPARD  de  Monmeur.  ^ 
B  A  RLE  du  Foras. 
THENNARD  de  Menthon, 
AMEDEE'  BonnArdy& 
JUCff-ARiy  MufmUK^rn^lo}s: 

Le  Collier  de  ceft  Ordre  eftoit  compoféde  Rofes  d'Orcf- 
mailléesde  Rouge.&de  Blanc  ,  ioin6^cs  enfcmble  par  vn  Nœud 
ÔcLacs  d'Amour  de  Soye  .couleur  de  Poil,  toutescouleurs  &  Dc- 
iiifes  dédiées  à  la  Dame  r^A^f'i': Dedans  ces  Lacsd*Amoureftoiôt 
cntrelaflVes  Quatre  Lettres  FERT  Deuile  &  Marque  neccflaire  aux 
Champions  de  MARS&c  deTYiVi^'^ ,  que  les  Peintres  ont  à  ceft:  et- 
fc£l  accouplez  enfemblCjSi  couucrts  de  déliez  Lacs  d'Amour,ôc  en  • 
ceft  équipage  expofcz  àla  veuc  des  Dieux. 
F.E.R.T.  Fruppez. ,  ErUfesj ,  Rompez.^  Tout.  Ec  plus-honnefteracnt 
cdleDcuilc  eft  ,&:fc  peut  entendre  du  dcuotrdVn  braucCaualier  ' 
combattant  àla  Barricrc,ouàl'Eftour,  que  nos  Anciens  François 
appelloient  autrement  BEHOVR.  Au  bout  de  ce  Collier  pendoic 
fur  l  Ellomach  vncOualed'Or,pareillement  ermaillccdesErraaux 
Blanc,&:  Rouge,  ôcdedansccfteOualeieCaualier  Saindt  Moriccà 
Cheual. 

SAiNCTEvcHER-EucfquedeLyon  nous  apprend  que  MaxtmiaHy 
ayant  cftcalTociéà  l'Empire  par  DiocUtUn ,  vint  és  Gaules  aucc  vne 
puilTante  Armce  pour  remettreaux  termes  du  Deuoir&dcl'O- 
beïïranccles  BâgAudes  Gaaloti ,  gensde  Bois  qui  s'cftoient  rebellez 
contre  l'I:  mpire  Romain  fous  la  conduite  d*  Amandiis,&  d' AelianuSi  - 
laForcerefl'c  principale  defquelseftoitaalieudi£là  prefent  Saind 
Mordes  FolTeZjà  Deux  lieues  de  Paris,  Monaftcre  baftyfouslc 
Roy  Clovis  Secondjfur  les  Anciennes  ruines  de  ce  Chafteau,dift 
CAjirum  BagaudATum, 

Auec  i' Armce  de  Maxhutan  eftoit  la  Légion  de  Thcbes,  Ville 
d'Egypte,  conftante&  compolce  (aujTibicn  que  les  autres)  de  Six 
Mille  Six  Cents  Soixante  &:  Six  Soldats  j  defqucls  eftoit  Maiftrc  de 
Q^\Vi^  M  AVRICE  btaue&  vaillant  Gaualier,  &:  pour  Tribuns  ^• 
Caps  d'Efcade  Exupere ,  Candtdt , Kulur,  Innocent,  cjr  Vidal  donnez 
pûurConfcillers  à  Morice.Ccfle  Légion  eftoit  Chcefticnnc,  cen-- 
lirmccenlaFoy  CatholiqueparlePape.Marcek 

L'armée  Romaineayant  paflc  la  Ville  dcSyon,  6c  \c  Païs  dcVar 
lais,  Maximian  Ht  faire monftre générale,  &  après  icelle,  gênerai 
Saci  iticc  à  fes  Dieux  prétendus.  Ce  qu'a|:ant  entendu  Saintl  Mau- 
rice - 
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xJcc  ôc  ÙL  Lcgion  ,  ils  fc  recirercm  viftcmcnc  plus  auant  fur  les  Mar- 
ches des  Gaules  au  lieu  di£t  Agaumm. 

Le  Païs  de  Valais  cft  de  quatre  lournoes  de  long  d'Occi- 
den  t  en  Orient, commentant  depuis  le  mont  de  la  FDurchejiufqucs 
à Sain£l  Maurice  en  Chablais.  Ccftemonftrc  générale  de  l'Armée 
Komamefc  fitaux  plaines  de  Syon  ,  à  quelques  lieues  delaquellc 
.«ft  la  Bourgade  d'Octodvrvm  di6tc  à  prefcnt  M  artinacht,  der- 
nière plate  des  Valais  ans,  Icfquelsyont  vn  Chafteau,auecvn 
Pont  de  Pierre  fous  lequel  pafTc  la  Riuierc  du  Rofne.  C'eftlàque  fe 
ferme  &  Te  clofl  le  Pais  de  Valais  par  la  Porte  du  Pont  qui  n'a  qu'v- 
ne  feule  Arche.   Au  dehors  de  laquelle  le  chemin  le  fourche  en 
dcux;  Tvn  en  Septentrion  tirfht  à  la  Comté  d'/EL  tN  gouuernce  par 
le  Canton  de  Berne,  &  de  laquelle  Comté  les  Habitans  ci^oienti^> 
dis  rccognus  fous  le  nom  d'ANT  v  ates  :  L'autre  chemin ,  à  coftc  de 
main  gauche,  va  dioiiS^au  Duchcde  Chablais  dont  les  Peuples 
cfloient  appeliez  Allobroces  ,  que  nous  dilons  Savoyars.  Au 
dclTous  de  ce  Pont  de  Bicrrc  eft  le  Terroir  &  le  Solage  d'AcAVNVM 
did  anciennement  la  Bourgade  des  Vf.racriens.  Vicvs  Ver.a- 
grorvm  :  àvn  ieû  de  pierre  duquel  eft  le  lieu  du  martyre  c^l a  Lé- 
gion de  Thcbcsd  Egypte,  où  Saind  Maurice  &  fcs  Con|finions 
Ghcfs  des  Bandes  furent  premièrement  décimez,  de  Dix,  IVH^ant 
latcfte  trencheepar  le  commandement  de  Maximian  ,  qui  voyant 
leur  confiance  en  la  Foy  de  Iesvs-Christ,  fit  pafler  par  Icfildc 
l'Efpee  toute  la  Légion  entierepar  le  gros  de  ion  A  rmcc  Idolâtre* 
Ledit  Martyreaduint l'An  de graceTROis  c.nts  et  ciNCvJe  Vingt-"' 
deuxiefme  Septembre.  La Riuiere  du  Rofne  cinq  ou  lî ^ji^^'ifHOp' 
rant,  5^  les  Neiges  des  Montagnes  de*  Alpes  furent  teincte^Jjj^u- 
ucrtes  en  Rouge  du  Sang  de  ces  glorieux  Martyrs ,  &  le  chant  d'a- 
JegrcHeôd  dcrcfioùifîanced'iccux  quis'animoientau  martyre  d'vn 
courage  inuincible  ,retentilioitpar  toutes  ces  Montagnes  cfleuccs- 
iufqu'au  Ciel. 

Hortatitts  fe  cUde  fudfictrt  fiêh  Aftra, 
Alter  in  dterius  cdde  natAUtt  H^ros, 
AudtuitrupidM  Rhodantfoos pingéttms  *vndttà, 
T tnxit  &  Alpnas  ira  cruenta  niues, 
CcdidrEuefqucdePoidicrs  F ortunatus yLïmc  Second,Pbcme 
Ciainz'i-cCmc de  S4»^is  A^^éunen/fhuj.  LeRoy  de  Bourgongnc  Si- 
GisMOND  fit  baftir  &  entailler  dans  la  Roche ,  le  Monallerc  Sainû 
Maurice  depuis  augmenté  par  noj  Roys ,  &lcs  Euefqucs  de  France. 
R^cuenons  à  l Ordre Sain6t  Maurice. 

CCccccccc 
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L'Honncur,&  les  Scatuts  de  ceft  Ordre  furent  augmentez  &  ac- 
crcus  parle  Premier Dvc  de  Savoye  AmedeeSeptiesme  dv  nom, 
quifucPApeFoclix,lcquel,au  lieu  du  nom  de  l'Ordredv  Lacs 
'd*AmovR,  voulut  qu'il  fuft  appellél'Ordrcde  l  Annonciade  ou 
dcL*ANNONCiATioN  DE  LA  ViERGE  Maxie ,  laquelle  il  mit  au 
bout  du  Collier  dudic  Ordre,  au  lieu  de  rimageSaind  Maurice.  Il 
changea  pareillement  ces  Lacs  d'Atnour  de  Soye,en  Cordelières 
d'Or  chargées  de  quatre  Lettres  F. E.R.T.  &  leur  donna  Imterpre- 
tacion  de  laDeuife  d' Amedce  le  Grand, Fortituâoeius  Rhodum  tenmt. 
Ce  changement  aduiniTAn  de  graceMiLLE  qvatke  cents  tmn* 

TE-QyATRE. 

Il  y  a  Deux  Colliers  de  ceft  Ordrfl le  Gicand  porté  les  bonnes 
.Fcftes,&  aux  Cérémonies  :  ôc  le  cômun  qui  fertà  tous  les  lours.  l'ay 
veu  ceux-là  de  Monfieur  le  Duc  deNemours,ôc  d'Aumale,  &  aup- 
rauant  fon  retour  de  Sauoyc ,  ceux  du  Seigneur  Iacob  Chabovd 
Comte  de  Saind  Maurice,  AmbafTadeut  de  Sauoye  Cheualier  du- 
dit  Ordre,qui  portoit  d'Ai^urÀ  tms  Fleurs  d&  Lys  d  Argent  &  l.oM 
chef  d'Argent  du  Lyon  natjfantde  Sdble. 

Le  Grand  Ordre  eft  du  poids  de  Deux  Cents  Cinquante  Efcus 
d'Or  ou  enuiron,  large  de  près  de  deux  doigts  &  demy ,  compofc  de 
Rofes  d'Or ,  les  vncs  efmaillees  de  Rouge ,  &:  les  autres  de  Blancj 
entre  elles  font  des  Lacs  d'Amour  d'Or  lansEfmail,&  toutes  Clc- 
chees  (  car  les  Rofes  font  plaines ,  ôcmafTiues  )  &:  entre  ces  LaQ 
d'Amour  eft  entrelaflce  la  DeuifepERT  en  vieillesLctcrcs  Capitales 
pareillement  Ciechees,l'vneEfmaillee  de  Blanc l  autrcde  Rouge, 
U  confequcmment.'"py/"^^^13  boutiielaRo- 
fe  de  deuant  l'Efto-jJliv.JLr'LÎ.  V_A.'mach  foneni  trois 
Chamons  d  Or,ccnas  vneOualeclclchee  «nLacsd'Amour.clmaiU 
Icede  Blanc, &  dans  icclle  la  Salutation  de  l'Ange  tenant  vn  Sce- 
ptre, &  tout  debout ,  à  la  Vierge  agcnoiiillee  SsC  accoudée  fur  vu 
Oratoire,  au  haut  del  Oualevne  petite  Belliereou  pend  vne  Co- 
lombe efmaillee  de  Blanc,  les  deux  autres  Images  efmaillees  dç 
coûtes  coulcuts. 

Le  petit  Collier  eftvn  hauflecol  de  deux  doigts  de  large  de  fia 
Or ,  du  poids  de  Cent  Efcus  ou  enuiron,fur  lequel  en  petites  vieil- 
les Lettres  eft  près  âpres  cempt  tect  releucd'Efmail Blanc,  Cen- 
tre chaque  mot  vne  S.  fermcfle  pareillement  efmaillee  de  Blanc,  5C 
deflus  l'Ertomach  vne  Ouale  pareille  à  celle  du  Grand  Ordre .  Il  eft 
ferré  fur  le  Col  par  vne  Belliere  S)C  vne  Efpingle  d'Or-. 

Qvant  Avx  Ablmesde  Savoye  on  les  voidà  P^ris  fur  la  grand 


e  H  EVALERiE,  Livre  V  I  II.  r^-gy 

porte  de  l'Hoftel  de  Nemours, fi:  par  tomiccluy.Ily  a  r^iurrcCVar- 
tiers, dont  le  Premier  le  Quaiuclme  font  du  tout  lcn)bi.ibiesNà  ' 
fpuoir  De  Gueules  an  Chenal  G  aj  tournid'  Àrgcht  yf-vn  de  face  a  Or  r-j-  de 
Sable  de  aix  pièces  à  vne  Cor^edeEuepey/ee/i  Bande  d\  Syfinple  (qui  Tont 
lciAnciennes&  Moderne,  ArmcsdcsDucs  deSaxc:'  tniêcuvo^n^ 
Ûe  d'AfgentàTroishouts de fgurreanx d'E/pee  de  Gniuits  i.&i.  Le  Se- 
cond Quartier  de  Ch  ablàis  qui  eft  d'y)r:^ta  femede  Bdlcttes  de  Sable 
AU  Lyonde  meÇmes.  Le  Troilielmed'Aouftc,  qui  cù:  dt  Sable  au  Lyo/t 
£a  rgent  tangué  &  armé  de  Gueules  ;  &  fu  r  k  T'eut  de  'Malte', 

l'en  ay  veu  d'autres  bien  plus  chargées ,  à  fçauoir  du  Royaume 
de  Cypre,dePicdinont,deSuzcy&  deSalucesC&dcsGomtez, 
Seigneuries  efchangees  par  le  Trai£tcde  Six  cents  Vn,  pour  le- 
Marquifat  de  Saluées)  à  fçauoir 

De  Brejfe y(\m  cùd^ Argent  à  la  B^nde  d' Ax.urJ  Deux  Lyons  rempans 
de  me  fine /vn  en  Chcfydrl'autrecn  Pointe. 

DEBAVCiE,quieftde  Gueules  au  Lyon  d' Ermïnes  Coronné&  Ami 
d'or, 

DeVeromey,  Paté  d'Argent  é'  ctAz^ur  au  Lyon  de  Gueuks,  Coronné, 
Lawp.iJ/é&  Armé  d*  Or  du 

Bailliage  DE  Gex.  Qui  (oui  d'Azur 'à-S{:è'}<foraille s  d'Or  liées 
€^ Argent,  au  chef  d'Argent  au  Lyon  naijftnt  de  Guet'  les . 

Lcfqûeilcs  qjiuUc  Conatez  &  Seigneuries^lom  à  prefent  delà 
Coronnc  Je  France,  confequemmenc  font  le5  Armes  a'icellcsce- 
tranchées  de I  tlcu dcSauoyeJes  Gimiers,&:  Ttf  anis  iiuquelfont 
IcsmeUncsque  portentlesDucsdc  Nemours  rcpicltmcz  cy.kicf- 
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CROIX  DES  ORDRES 

DE  SAINCT  MORICE, 

ET  DE  SAINCT  LAZARE 

EN  SAVOYE. 


ÏNSTITVTIO  N 

DES    ORDRES  DE 

s  A  I  N  C  T  M  O  R  I  C  E  ,  ET 

SAINCT   LAZARE  EN  SAVOYE. 

Vtre  rOrdrcdcTAnnonciadc^quicftlc  Grand 
&  le  Principal  de  1  Eftat  de  Saupyc,  on  y  void 
cncorcsdes  Chcualicrs  Sain£l  Morice,  &deS. 
Lazare,  quiportcntles  Deux  Croix  cnfemble, 
ôc  d'autres  qui  portcntchacun  leur  Croix  diftin- 
dc&c  feparcc. 

Celvy  de  Sain6^  Maurice  eut  Ton  commen- 
.ccmcncen  l'Année  Mille  qv^atre  cents  et  qvarante,  que  le 
JPremicr  Duc  deSauoyc  Amedee  Septiesme  dv  nom  ,  depuis  Pa- 
pe Fœlix,  ayant  fait  fa  retraite  audefertdeRiPAiLLE  remarque  cy- 
deuantjilinrtitua l'Ordre  des  CheualicrsHermiicsde  Sainct  Mo- 
RicE  ,  tant  pour  conferuer  la  mémoire  de  ce  vaillant  courageux 
Cheualier  inuinciblede  Iesvs-Christ  Patron  tutelaire  de  l'Eflac 
de  Sauoye,quc  ^(f  ia  Lance t& de  l'Anneau  d'tcetuy^  les  marques  cfTcn- 
tiellcs  de  Chcualcrie,  venues  de  main  en  main  des  Roys  deBour- 
gongne,en  rilluftrcMaifon  des  Princes  deSauoyc.  Les  Cheua- 
licrs  de  ceft  Ordre  eftoienc  vertus  de  la  façon  remarquée  cy-deuâc 
RobbedrChapperon  Gris  ,  Cotte  de  me  fine  y  cemte  d*vne  Ceinture  dtree^ 
Bonnettdr  Manches  de  Càmelot  Rouge, é-  furie  Mantel,  ou  l'EîUmach  vne 
Croix pâmmetteede  Tafetas, ou  Toile  Blanche,  &  le  General  d'or ,  ou  bien 
en  Broderie.  Tel  Habit  fut  donnépar  ledit  Amedee  Scptiefmeaux 
Seigneurs  de  fa  Cour  retirez  auec  luy  audit  lieu  de  RipaIllk  ,  dédié 
tuBcnoift  Cheualier  Sainft  Moricc,  fous  la  Reigle  dû  Pere  de 
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Religion  SatnctAvcvstin  le  Do£lciu: de  l'Eglife.  Et  depuis 
temps-là  ces  Hcrmitcs  furent  recognus  fous  le  nom  de  Cheva- 
liers Sainct-Moicice,  dont  le-  nombre  dependoic  du  Chef  de 
l'Ordre. 

Qa^a'Nt A  l'Ordre  Sainct  Lazare, il  elldetref-aniiqueln- 
ftitucion.Et  celle  dont  l'on  parle  en  Sauoye,nefucrenouuellcefcu-  - 
lement  qu'en  l'Année  Mille  Cinq^Cents  Soixante  lt  Cinq^ 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Pie  Qvatriesme  dv  NOM,leqijelcftanc 
Milannois  fie  grand  Maiftredudit  Ordre  Saind  Lazare  vn-Milan- 
noisdefes  Parenesbicn-Geniif-homme  de  race  &  de  Vertu  ,&dc 
Maifon  fhonoreedu  PapcCelcftin  Q^atriefme  du  Nom,  de  Deux 
Cardinaux, de  Cinq  Eucfques,  de  Docteurs  fegnalcz ,  d*A  bbcz,  de 
Comm.indeurs,5^  dePrelidenis  au  Sénat  de  Milan ,  Seigneurs  de 
Chastii  lon  svr  Orone^  lieu  de  plaifancc  bally  par  ccgrand&: 
renommé  Capitaine  STiLicoNjduquel  ccfte  Bourgade  a  confcrué- 
Je  Nom  deCASTRVMSTiLicoNis,pres  dulieuD'AN-CLERiE  renom- 
mec  pourauoireflérOi'igine  Ôc  la  Source  des  Anciens  Seigneurs  ^ 
deMiJan.  Cefte  Famille  Antique  dcCii/?///^;?/^»;^^     Gueules  au  Lyon 
d' iir^cnt portant  de. fes pattes  de  deuantvn  Cafie4ud*0r,  Armes  tref- 
Nobles,quoy  qu'elles  foient  parlantes  fur  lelurnom:car  cen'eft  paj  • 
toufiours  vne  Règle  infallibl»  &  necelTaire,  que  les  Armes  necor- 
refpoiidentau  Nom,  Léon  ,  Caftille,  Grenade,  Galice  &  autres  en 
Efpagnefont  Armes  de  Royaumes. 

Chafteau.Pers ,  Chafteau-Roux,  &: Mille  autres  femblables  dd 
fôrt  Nobles  Familles  fc  voyent ,  tant  en  France  qu'Italie ,  Alema- 
gne,  &  ailleurs.Armes  qui  font  bien  Noblesjôc richement  Blafon-- 
nées  ) 

Ledit  Pape  Pie  Quatricfmc  fit ,  (  ainfi  que  nous  diCons  )  Grand 
Maiftrcde  l'Ordre  Sain6t  Lazare  en  Italie 
Iamnot  DE  Chasti LLON, Auquel, 6c  aux  Cheualiers  dudit  Ordre, 
il.o£broya  tous  les  Anciens  Priuileges  o^roycz  par  les  Saints  Pè- 
res fes  PredeccfTeurs  à  tous  les  Ordres  Militaires  ^  tant  de  la  Terre 
Sain6^e,quede laChreftientc.Outre-plus  • 

QvE  de  tous  les  Bénéfices  fimples  eftants  en  Patronat,  par  Fon- 
dation,ou  Donation,  ils  en  peuIfenifaireC^ommaiideties,  Sciouir 
d'icelles  ,fans  laifier  leur  Habit. 

Qv'E chaque  Cheualier  de  ccft  Ordre,  quoy  qu*il  fuft  marié, 
peuûrcnir.auec  l'Habit  de  l'Ordre,vnc  Pcnûon  dcCinq  Cents  Ef-  - 
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,  aus  d'Oi  fol,  ou  les  fruids  de  pareille  valeur.  Ec 

Le  VR  permit  de  retirer  les  lieux  appartenants  à  leur  Religion, 
.  en  quelque  part  de  la  Chreftientéqu  ils  FuflTent ,  montants  à  plus  de 
Mille  Hofpitaux,  &  s'en  rendre  les  Maiftres. 

Qv'ENcefl  Ordre nulne  feroit  receu qu'il  ne fuft  Noble  du  co- 
llé Paternel,*:  Maternel  de  Deux  Races  du  moins,  naiz  &  procréez 
.  en  loyal  mariage,  &  defccndus  de  Chrefticns  Anciens,  &  non  pas 
de  Turcs,&  deMaranes  nouueaux  Chrefticns,  donc  la  Créance 
'bicnfouucnteft  douteufe. 

Qv'iL  feroit.'prcuuedcfaNobIcftcauPaïsde  fa  Nai  flan  ce,  ou  de 
fcsPere,&  Mere,Aicul.&  AieulePaternels,&  MatcmeU  ,  comme 
il  eft  Gentil-homme  de  Nom,  &  d'Armes,  &dcCharee  honora- 
ble. 

Qv^i  L  euft  Deux  Cents  Efcus  de  Rente  tout  au  moins ,  &:  vcf- 
eu  noblement  fans  A£le  de  Traffic,&:  Roture:  &les  Predecefteurs, 
CdLuy  fansnoted'lnfamie. 

MARinTelon  ia qualité  ,auec Fille ylTuc  de  Maifon  Noble,  8c 
non  pas  à  vne  Femme  Veufue. 

Qv'i  L  ne  feroic  en  fa  Mairon,ôc  ne  fortiroic  en  Publicjfans  por- 
tier fur  l'Eftomach/*  Cro/x  de  T^fetas.ott  Satin  Vcrd  Ancrée ,  &  À  Hutcf 
Pfiincfes, 

Qv'iL  iureroit  au  Grand  Maiftre  C/jjJ^etéConiu^a/e  ^SchMonO' 
garnie. 

A  vRoiT  foin  des  Malades  Lépreux ,  le  Poin£l    le  SujeÛ  principal 
,de  fon  Ordie. 

Q^E  touslesioursil  diroitvn  Rofuire  en  t  Honneur  de  Uviergefa- 
.  <ree^de  Vmgt-ctnq  Pater- Nvfiert&  d'Aue  Marta, 

S'abstundaoit  de  manger  de  la  Chair  les  Mercrcdy  de  la 
'Scpinaine ,  U. 

Ievsn  ERoiT  le  Vcndrcdy,oulcSamcdy  àfaCommo- 
iditc. 

Ces  Règles  &  Statuts  furent  prefcrits  par  ledit  Pape  P  i  e  à  ces 
-Chcualiers  Saind  Lazarc,ccftablis  de  nouueau.  Et  leur  Grand 
-ÛTcDûm  Jûttann0tdeCa//t//0n  ciïznt  mou  i  y  erccd^  ainfi  qu'il  tra- 
-uailloit  pour  afleurer  &  fonder  le  baftimenc  de  fon  Ordre,!' Ar  de 
Grâce  Mille  Cinq^ents  Soixante  ET  Doy^e, auquel  An  pre- 
iidoii  au  Sainâ  Sicgc  le  Pape 

;Gr.ecoire  Treizicfoie  du  Nom,parauanc  fon  Election  appcllé 
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Hugues                 Gcmil-homme  de  Bologne,  lc(^elportoit  en  •  1j|î 

Armes  De  Gueules  au  Dragon  natjfant  d'Or.  Ce  Pape  délirant  cntrete-  ^ 

nir  ceft  Ordre  par  Tlnditution  d'vn  Grand  Mailhe  de  Maifon  prin-  \{ 
cipalcen  donna  la  Maiftrife  au  Duc  de  Sauoyc  Philebert  Emma- 

N  VEL,&  à  fcs  Succcllcurs  Ducs  de  fon  Eftoc ,  &  ligne,par  les  Bulles  jj, 
dattees  en  Septembre  Mille  Cinc^Cents  Soixante  et  Treize, 
auquel  An  au  Mois  d'Auril  ledit  Philebert  Emmanuel  Dluc  fitaf- 

fembler  tous  les  Cheualiers  de  ceft  OrdreSain6t  Lazare  en  la  Ville  |j 

deNiceenProuencc,oùil  le  fie  recognoillreàgràd  Maiûre,&  faire  ^ 

le  ferment  d'cniicrc  obeiirance,ôc  de  garder  inuiolablemcnt  la  Rei-  | 


gle  de  Cifteaux,que  le  Pape  Grégoire  Treizicfmeauoit  ^refcrite Se 
ordonnée  audit  Ordrc.Kcforma  les  Statuts  de  ladite  Religion,àla- 
quelleil  donnaDcux  Galères  ,  ôc  quelques  BrigantLns.afin  de  pur- 
ger les  Codes  d'Italie  dcCorfaires  &  Pyrates. Les  Deux  principaux 
Côuents  6i  Chefs  d'Hoftcl  dudit  Ordre  font  à  Nice,&  à  Turin,Vil- 
le  Capitale  de  l'Eftat  de  Piedmont ,  &  où  le  Prince  fait  fa  demeure 
ordinaire,  &  fe  fert  pour  le  leruicc  de  (a  perfonne.  des  Cheualiers 
SainiSt  Lazare  pour  les  Pages  d  honneur.  Gentils-hommes  de  (a  « 
Chambre,  Efcuy ers  Tranchants  ,  ôddTfcuyrie.Maiftresd'Hollel, 
Capitaines  &  CoIonels,&:  Premiers  Officiers  de  fon  Eftac 

Le  mcfme  Duc  de  Sauoye  obtint  du  Pape  GrcgoireTreizief- 
me  la  réunion  de  ladite  Religion  de  Sainâ:  Lazare  lous  l'Ordre  de  - 
Cilk-aux  auec  celle  de  Saind  Morice,de  forte  que  depuis  cefteRcù- 
nion>les  vnsôc  les  autres  ont  efté  recognus  fous  le  Nom  de  cheuâ- 
lier  s  de  Sdtn6i  Moricet&  ^4//î<f?  Z,4z,4r^,enfemble. 

Sieft  ce  toutefois  que  i'en  ayveuenPiedmonc ,  &  Sauoyc  ,  & 
àPatis,  alors  que  laPaix  deVeruinsy  fut  iurecl'An Q^v  at r e- 
*viNGTSDix-HVicT ,  ôccn  l'An  Séculaire  Mille  Six  Cents  ,  que 
MonfieurdeSauoye  y  eftoit,  plufieurs  Cheualiers  Sauoyards  qui 
portoient  £ur  l'Ellomach,&  Collé  Gauche  la  grand  Croix  Blanche 
pommcttce  deSlindMoriccfeulement.fansaucunc  marque  decel- 
IcdcSainft  Lazare, de  laquelle  ils  neporioient  le  Nom. 

Q^'ant  à  ceux  deSainit  Laoare  vnisauecceluy  deSainû  Mori- 
<:e,aulicu  qu'au  parauancils  fouloicni  porter  la  Croix  Ver deà  la  fa- 
çon de  Mai  ie,dcpuis  ccfte  Vnion  ilsont  chargé  en  Cœur  icelledV- 
nc  autre  Croix  p  mmetice  Blanche, pour  môflrer  qu'ils  font  Che- 
ualiers deSainà  Lazare,  &  Sainû  MoiiceenfemblerMais  il  faut  re- 
marquer qu  en  Sauoye  ccfte  Croix  Sain£t  Lazare  Verde  auoit  vne 
Orlc  blar  chciau  lieu  que  celle  de  Samd  Lazare  en  France  (aupara- 
uanti  liiHitution  dcrOrdtc  du  Mont-Caimcl  faiûeparle  Roy 
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Henry  le  Grand  de Gloricufc mémoire)  eftoic  de  Tafccasou 
Satin  Vcrd,  de  la  façon  dctccUc-li  de  Malte  à  vn  Grle  de  Pa^^cment 
d'Or. 

Les  Manteaux  de  ccsChcfialiers  dcSaiioyc,  aurremeht  Sain£l^ 
Morice&Sain^  Lazare  font  de  Tafetas  Incarnat,  doublez  de  Ta^ 
fctas  Blanc  ,  &c  vn  Cordon  aucc  la  Houppe  de  Soye  Blanche  8C 
Vcrde.ôd  la  Cafaquc&  Cotte  d'Armes  de  Damas  Incarnat ,  ou  de 
Kaae  d'Efpagnc  teinte  en  Efcarlate,  aux  Croix  defdics  Ordres  de*- 
uant  8£  derrière  en  Broderie. 

Ilsfontdifpenfe7'dc$*abftenirdeChaîrlcs  Mcrcrcdy ,  de  leuf- 
ner  les  Samcdis,&  de  dire  tous  les  lours  le  Chappelet  deVingt-cin^ 
FaUrnojtcr^bi iuunt ci' ji/te Maria,  Le  Duc, au  lieu  de  tout  cclaleur 
xionnevn  Pfauticr  abrégé  (comme  ccluy  de  l'Ordre  de  Fefcamp, 
que  nousxlifons  en  France)  pour  dire  à  chaque  Heure Canoniqur^ 
vne  Antiphone,Vn  Pfalme,&  vnc  Oraifon. 

Pour  la  Dircdion  &  le  Gouuernemcnt  de  ces  Ordresll  ya  vit 
Confcil  compofc  de  Huid  Anciens  Cheualicrs  honorez  de  ces 
titres  d'ht)nncurdeLieutenant  General  de  fon  Ahef{è:d-Amiral,de 
Grand  Chancelier  des  Ordre$,deGrandConferuateur,&dcGrand 
Trcforier.qui  tous  portentla  gtande  Croix  Deux  fois  plus  grande 
<juc  la  Commune.  Ec  la  plus  part  de  ces  Grands  Commandeurs 
pieuùenc  eftre  Marquis,Comtes,  &:  Vicomtes. En  général  tous  Icf- 
dids  Cheualicrs  ont  le  titre  de  Dom  ,  au  lieu  dcFrcre ,  que  ceux  de 
Malte  ont  retenu.  Sous  legrand  Trcforicr  font  les  Particuliers, Icf- 
q'ucls  ont  la  recepte  des  Leprofcrics,  Ôc  Maladerics  des  Elbis  d'Ita- 
Jic,&  d'Efpagne^  Carie  Pape  Grégoire  Treizielme  ordonna  par  Tes 
Bulles  que  toutes  les  Commanderies  de  l'Ordre  Saind  Lazare 
cftants  fous  les  Eftatsde  tous  les  Princes  Chrefticns  Teroict  dclaif- 
ffees  par  euxlibrc6\audit  En^mànuel  Philebert,ô^  fes SuccclTeurs 
Ducs  de  Saiioye  ,*  qu'il  eftabiitfoit  Chefs  &  Souucrains  Grands 
l^aiftres  de  ccft  Ordre.  Suiuani  ccfte  Bulle  ledit  Duc  Emmanuai 
eut  rinucftiture  &  la  collation  des  Commanderies  d'iceluy  enE(^ 
pîigncau  R  oyaumc  de  Naples  &:  de  Scicile,cn  l'Eftai  de  Milan,  drc. 
tenus  du  Koy  d'Efpagoc,  &  des  Eftars,  &  Rcpubliq\ies  d'Italie.  Et 
le  Duc  croyant  en  birCain^nt  de  celles  du  Royaume  de  France,  Li 
RcY  Henry TRoisiESMEdcSainû«  mémoire,  en  empefcharcf- 
£c£t,  dautanc  que  le  Chef  dudit  Ordre eftant  en  Ion  Royaume  ,  la 
grande Maiftrifc  d'iceluy,dedroid  6^  d'équité luy  appartenoitplu- 
iloft  qu'à  pas  vn  autre  Prince  de  la  Chreftienré,comme  nous  auons 
dc/iadit  cy-dcuanr.Qu^ntau  VocudeProfenion  que  font  lefdiÛs 

PDddddddd 


1494      Le  Théâtre  d'h  onnevr  et  de 

Chcualicrs  Sainft  Moricc  &  Saind  Lazare  entre  les  mains  du 
Grand  Maiftccfarles  Euangiles  ôc  Canon  de  laMeflcien  voicyU 
formule. 

JE  .N .^omcts Àvotés  Monfeigntu} U  Sereniftme  Charles  Emmanuel 
Ducde  SauûyeiPrincede  Piedmont^  Grand  Mai/ire  de  la  Religion  deSaiftSf 
Morice^&  SainCr  Laz^tre^& À  vis  Seremfstmes  Succe/feurs ,  cfue  le  plus  de- 
uotementqutl  me  fera  fofsible^  te  diray  toiis  les  leurs  en  l'honneur  delffus 
Chnfinoflre  Rédempteur  Je  la  Glorieufe  Vierge  Marte  ^âe  S  ainci  Maurice, 
dr  de  Satncl  Laz^are ,  &  de  toute  la  Cour  Celefie  de  Paradis  ,  le  Pfautter 
Abrégé  y  qutm'aefté  ordonné  de  dire\de  leufnerlt  Vendredy^  ou  Samedy ,  de 
garder  chaftetéçoniugale:  charité  y  &  HoffitaUtê enuers  lesfauures  Le- 
fYeux\&  tous  le  s  StAtutSy&  Or dtfm^aiHes  failles  &àfatredela  Religion: 
queie  vâtcs  ferAy  fidèle  droheifant.&àvofdiils  Succejfeurs'.^eien'alte" 
neray  aucuns  btens  appartenants  aux  Commanderies  ejue  iepojfederay  ,  tant 
par  droi^  de  F  atronat,qu  autrement  :  ^teie  neles  engageray  ynebatâerayf 
en  Emphtteofe, ou  autre  long-temps^  fans  l'exprejfe  permif^ton  de  voHre  Al- 
trjjl'.ou  d  autre  Serentfsime  Grand  Maiflre  éjuipourra  efire  après  vous,&d» 
Çonuent.  AtnJtDieu  me  fott  en  aide,&  fes  Sacrez.  Euangiles.  Amen. 


Il 


O  R  D  RE 

DE  SAINCT  ESTIENNE 

PAPE, 

2)/cr  DE  FLORENCEÏ 

; 


ORIGINE 

ET  GENEALOGIE 

DES    DVCS  DE 

FLORENCE. 

Es  Grakds  Dvcs  de  Toscane,  donc  Flo- 
re n  c  e  cft  la  Ville  Capitale  ,  &  qui  porte  pour 
fes  Armes  d'Argent  àU  Fleur  de  Lysefpanoiite , 
ouuerte  de  Gueules  yOTïi  ûrélcur  naiflarwce ,  (félon 
Neftor,  &:Machiauel,  Vautres  Hiftoricns  Flo- 
rentins) d'Evrard  de  Medicis  Clieualier  Fran>- 
çoisjfc  Chambellan  ordinairede  noflrc  Empereur Charlcmagne^ 
qu'il  fuiuic  en  Italie  pour  en  delmcher  les  Lombards  &  autres 
Etrangers,  lefqoelsy  commandoient, à  Baguette.  -Ce  Cheualicjr 
François  fut  prie  par  les  Citadins  de  Florence  les  dciiurcr  de  «a  ly^- 
rannied'vn  fier  &fuperbe  Géant  nomme  M  VCEL,  duquel  lavoiù- 
nance  cruelle  defertoit  la  Contrée.  La  mémoire  de  ce  Géant  eû: 
demeurceiufq^ues  a  maintenant  en  vn  petit  Territoire  allez  prcsdç 
Florence,  où  les  grandsDucsont  vn  beau  lieu  de  plailance  appellé 
Mvcello.  CeGeanrportoit  ordin;^irementynepcfante  raafl'edç 
fcr,oiipendoiencCinqou  Six  Boules  demefme,delquclles  ilafTom- 
moic  les  Poifants  fans  pitié ,  iulques  à  ce  qu'il  euft  elle  dcfic,  &  tué 
en  Duel  par  le  Cheualier  Evrard ,  qui  pour  conferuer  la  mémoire 
d'iceluy  obtint  de  l'Empereur  Charlemagnc  par  vn  fpecial  Priuilc- 
gtSf'fiu  d*Orà  CinejTûnrteAux  de  Gueules  2. 2.1. pour  fcgnaldes  Bou- 
les delà  mafle  du  Gcanc  teintes  fraifchcm en t  defonSang.  Etde-l.à 
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fofontconfcruccs  telles  Armes  enl  llluftccMaifon  de  Mcdicis. 
Quelques  vns  ont  cfcric  que  ceftc  Ville  de  Florence  fucbaftie  par 
ledit  Empereur  Charlcmagne ,  ce  qui  eft  contre  vérité.  Car  clic  Fut 
ruinée  par  ToTiL  A  Roy  desHun5,ô:lcsGots,&  dclcnceparlcs  Lô- 
bards,  iufques  au  temps  dudit  Charlemagne,  lequel  en  l'An  de  grâ- 
ce HviCT  CENTS  ET  DEVX  Ufit  CHtourer  de  Murailles  8c  de  Toats, 
&  repeupler icellc,  à  laqucllcil donna  les  Armes  cy-defTus  biaion- 
nees  :  l'on  y  void  encoresles  Eglifcs  qu'il  y  fit  baftir  en  l'hoiineur 
de  Sain^le  Marie  furnommee du  Champ,  de S^indl  Pierre  d'Efcara • 
f^ziyU  ^\xiïzs  tStephdnw  Pig/ji/a  en  (on  Hercule  Prodicius  parlant 
de  l'enceinte  ôc  Maifonsidc  Florence  baftie  fur  la  Riuicrc  d*Ar^ 
ne.  £af  magrJA  ex  farte  detecit  Totylt  Rex  Gothorum,  Cimhuft^e  ^agno» 
feri  incûmmcdduit.ydeincepsverhà  Barharù  alifs  y  &  à  FcfuUnis  admo- 
dum  ex  agitât  a  fuit ,  v/y.î  w  Habitat  ores  dereli^juerint  :  <juô  in  Jlatu  fer- 
manfit.^  'vfcfue  dd nofttjt  fdlutts  annos Oihginta  duos.,  quo  tempore  Ka- 
ROLvs  Macnvs  Alpej  trartfmitttt y  &  eins  ambiturn  cùm ampli ficajjet^ 
muïsettam  mûris  eamauxit ,  tnejuibtuCentumifmnquaginta  turres.y  in 
•altitudine  ccntum  cabttorum  extoUebantur,  iufsitque  wt  denuo  recoleretur: 
é-exinde ftmpereuent us rerumfœliàores exporta  esf.  Ccfte  Ville  eftoit 
nommeeFLVENTiA,iiirquesautempsque  Charlcmagne  la  fit  rc- 
baftir  ôc  repcupler.car  alors  il  abolit  la  mémoire  de  fon  appellation 
anrique,&  lafitappellerFLORENCEdepuisdiclcla  Bellcpour  la  bel- 
le ftruiiiure  de  les  Balliraents  &  Palais.  Reprenons  Eurard  deMcdi- 
ciSjdont  la  delccnte  fit  fa  demeure  à  Florence. 

AvDiT  Evrard  fuccedcrent  Alem ano  de  Medicis  ,Perc  de 
SvLyESTRE.Gonfalonnier,  ceft  àdire Capitaine  General  de  Flo- 
rence -,  Pere de Viery Pere de  Iacqves  ; Pere  de  Bern ardin;Pc- 
re  de  Iean  lequel  conquefta  Lvcqves  (urxeux  de  Pise  j  Pere  de 
CHiARKsiMOiPered'EvRARD  de  Medicis  Dcuxicfme  du  nom; 
Percdc  lEAN  DcuxieTmcdu  nom  ,di^  IcDevotievx,  Gonfalon- 
tiierdc  Florence  en  l'An  de  grâce  Mille  QvatRE  cents  vingtet 
TROIS.  Certui  cylaiHadcux Fils  quifourchcrent  ccfte  Maifonen 
deux  branches. 

CoSM>E,^ 

Lavrens. 

CosMEfutappellclcGRANDpourfes Vertus, &merira  le  titre 
dePerede  la  Patrie,  lequel  Trente  &  Vn  An  durant  gouucrna  la 
Republique  de  Florence,  après  auoir  efté  rappelle  de  fon  Banniffc- 
mcnt.  Il  vefcut  Soixante  &  Quinze  Ans  ,  dcceda  l'An  de  grâce 
Mille  ovaire  cents  soixante  et  Qv^ArRf.ayaaticttcles  fonde- 
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mcncs  de  U  Grandeur  defa  Maifon , auquel  fucceda  Ton  Fils  imu 
tatcur  de  fes  Vertus. 

Pierre  Dt  Medicis  qui  dcccda  l'An  Mille  qvatre  cents  soi- 
xante ET  DOYZE ,  de  Lucrèce  de  Tvrnabonv  ia  Femme ,  il  laifla  - 
deux  Fils. 

Lavrens  furnomrocleMAGNiFiQyE,  & 

IvLiAN  maflacrc  dans  l'Eglifede  Sainde  Reftituie,  ain^i  qu'on 
leuoit  Dieu  àlaMclFe,  l'An  Mille  qvatre  cents  soixante  et 
Dix-HvicTjpartiedreflee  conircluy parles  faûions  des  Seigneurs 
de P azzy  ,  S ALvi ATY, & B ANDiNYjles  Principaux  de l'Eftat  de fIo- 
tence. 

Ce-Ivlian  fut  Pere  de  IvLES  de  Medicis  ,  Cardinal,  &  puis - 
P^pErecognu  lous  le  nom  de  Clément  Septicfme,  après  la  more 
de  Ton  Coufm  le  Pape  Lion  Dixicfmc  du  nom. 

Lavrens  le  MAGNiFïQVEFilsaifncdc Pierrede  Medicis, de  fa- 
Femme  Clarice  des  Vrsins  eut  trois  Fils . 
Pïirre. 

I EAN,  Cardinal  &  puis  Pape  Léon  Dixiefme  du  nom;8c  " 
IvLiAN  de  Medicis  furnommé  le  Magnifique. 
Le  PcredcccsEnfansfut  appcllcle  PeredesMufcsjpourauoir  ai* 
me  vniquemcnt  les  Lcttrcs,Ôi  ceux-là  qui  en  faifoicnt  profcflion.ll  ' 
amafTa  nombre  indicible  deLiures  Grecs,de  tous  les  coftez  de  TA- 
fie ,  auec  vne  incroyable  delpence.  Il  mourut  l'An  de  grâce  Mille 
QUATRE  cïNTS  qvatre^vingts  ET  DovzE  ,  iailTant  le  Gouuernc- 
ment  de  Florence  à  Ton  Fils  aifné 

Pierre  Dcuxiefmedunom,  quifuiuicle  cours  de  la  fortune  ' 
du  RoY  CnARLEsHuidiermedunom,allantàlaconqueftcdefon 
Royaume  de  Naples  :  après  fa  mort,il  fuiuit  le  party  du  Roy  Lovi s 
Douziefme ,  qui  pour  recognoiftre  l'amiiic  qu  il  portoir  audit  Pier- 
re ,  voulut  qu'an  Chef  del'Efcu  de  fes  Arme*  il  ponaft  yn  Tourteau 
él*^z,(tr,  À  trois  TkursdeLys  d'Or.  i.  i,  &  non  pas  vn,  &  'deux  com- 
me les  reprefenient  les  Peintres,' 6c  Sculpteurs  ignoians.Luy  U  fes 
Frères  furent  tellement  haïs ,  &  mal  voulus  des  Florentins,  que 
lairs  Telles  furent  mifcs  à  TEncant, leurs  Mairons,Biens»&  Biblio- 
thèques pillées,  ce  qui  leur  fit  quitter  la  Ville  de  Florence.  Ce  Pierre 
Deuxrclme  mourut  à  l'Eraboucheurc  du  Fleuue  Garillan  ,  l'Aa 
Mille  cinq^ents  ^t  trois  *  laifTantd'ALEONCiNE  des  Vrsins  fa  ^ 
Femme  vn  Fils  Pofthume  quifutappellc 
LavrfNs.  Et  quant  au  Frère  de  ce  Pierre  Second 
IviiAN,il  fut  remis  dans  Florcncepar  les  prattiqucs&  menées  do  > 
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'iPapcLconDixicfmcfonFrcrc  Ilacquit  Icfurnom  de  Magnifiq\^e 
tatpourfa  Libcralicc;  que  les  Baftimesfupcrbcs  qu'il  fit  faire  à  fIo- 
rcnce.ll  mourut  l'An  Mille  cinq^bnts  eT  sei2e.Dc  Philcberte  de 
SauoyeFill^de  Philippes  Deuxicimc  du  nom  Duc  deSauoye,& 
de  Nemours ,  il  ne  laiffa  lignée  II  eut  vn  Baflard  HyfoUte  de  McÀtçis 
fait  Cardinal  5c  Archcuefque  d'Auignon; 

Lavrens  Fils  vniquc  6c  Pofthume  de  Pierre  Dcuxicfme  du 
Nom  fut  crée  D  VCD*  Vrbin  par  le  Pape  Léon  Dixiefmefon  Oncle 
Paternel:  mais  ce  ne  fut  que  de  Nom  feulement,  &  mourut  l'An 
Mille  CinqCIents  et  Dix-Nevf.  IleutàFemme  Magdelaine 
SccondcFilledelEAN  de  Bologne,&  de  la  Tour.Comtcd'Auuer- 
gne,  &deLaufagais,ôc  delEANNtDE  Boutbon  Socurdu  Comte  de 
Vendosme. 

CefteMaifon  de  Bologne  portoit  Icfurnom  &les  Armes  delà 
To  u  r,  q  u  i  fo  n  t  Semé  de  ¥  tance  À  U  Tour  d' Argent  maf/onnée  de  Sahle.  E  c 
Icfurnom  de  Bologne  eftoit  dcfccndud'vn  dos  Frères  de  Gode- 
FROY  (Fils  d'Euftache  Comte  de  Bologne)  Premier  Roy  dcHieru- 
falcm:  ce  Frerc  eftant  Gonfalonnier.enrÀrmcc  de  fon  Frère, prie, 
&faDefcenteaprcsluy  l'Efcad'Oratê  Gonfanên de  Gueules deTTrois pen- 
dants ou  F  anonSyà  la  k  ordure  frangée  de  Synople.  Le  Roy  LovuVn- 
ziefmcacquitdeBtRTRANDDE  laTovr  Dcuxicfme  du  Nom,  Iç 
Comtcde  BoLOG>îEfur  laMer  de Picardie,au  lieu duquclil donna 
pour  efchange  ccluy  de  Lavragais  au  reffort  du  Parlement  de 
ToJofc.  Et  ledit  Roy  Louis  Vnziefme  fit  hommage  dudit  Comté 
de  Bologne  à  la  Vierge  Marie,  àhquelle  il  fit  prelent  d'vnCœur 
d'Orpcfant  Deux  MiiieEfcus. 

Du  mariage  de  Lavrens  de  MEDid^s  Ducd'Vrbin,  &  de  Mag- 
delaine de  la  Tour  nalquit  leur  Fille  vnique 

Catherine  DEMtDicrs  Héritière  des  Comtezd'Auuergne,&: 
de  Lauragais,&  Seigneuries  delà  Tour,dela  Chairc,c^f.  lefquelles 
luy  efchcurent  par  la  mort  de  fa  Tante  Anne  de  la  Tovr  C  Sœur 
.de fa  Mere)  Fcmraedelean  d'Efcoflc  Duc  d'Albanie,  duquel  elle 
n'auoiccu  lignée.  Catherine  eut  ce  bon-heur  d'eftrc  allieeà  la 
'Coronnc  de  France ,  &  mariée  par  le  Pape  Clément  Septicfraeà 
Moniicur  Henry  de  France  Duc  d'Orléans, depuis  Roy  di 
France  DeuxiefmcduNom.  Le  Contrat^  deccmarugc  futarrc- 
ftc  à  Marfcillc  à  l'cnircucuc  dudit  Pape  Clément  ,  fie  du  Roy 
François  Premier,  le  Vingt  Septiefmc  loue  d'Octobre  Mille 
Cinq^Cents  Trente  Trois,  en  laprefence  des  Cardinaux  de 
fioucbon^dcLotraine^ficdcMedicisi  ficccccu  par  Thomas  Eilcu 
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Eucfqucdc  Vaifon  au  Comté  de  VeniffcDataitc  duPapcIcan  Ic^ 
Brcton,&Gilbcrt  Bayard  Notaires  &  Secrétaires duRoy.Lc  Sacro- 
ment  de  mariage  fut  célébré  par  ledit  Pape  Clément,  &  confomraé 
par  le  Duc.d'Orleans,lors  Aagé  de  Seize  Ans  :  £t  d 'icduy  font  yf- 
fus 

François  Second.'  y 

Charles  Neufuiefmc.  S  RoysdeFrakce  dccedés  fans^ignec. - 
Henry  Troilicfmc.  3 

François  Duc  d'Aitjou  ,  8c  de  Braban ,  more  fans  eflr e  ma- 
xié. 

Elisabeth  Royned'Efpagne,  qui  a  lailTéDeinc  Filles, l'vnc  mariée 
au  Duc  de  Sauoye  Charles  Emmanuel  ,2^  lautie  DucheiTc  de  Bra» 
ban. 

Glavde  DuchdTe  de  Lorrain©»  Mcrc  du  Duc  à  prefént  régnant, 
&  d'autres  Enfants. Ëc 

Marcverite  Royne  de  Nauarrc  (  deîaiflee  )  Duchcde  de  Valois^  • 
Côtclîe  d'Auuergne,de  Lauragais, &f.  du  coftcde  fa  Mcrc  la  Roy- 
ne Catherine,  (juiportoit au  Premier, fie  Quatriefme  Quartier D# 
Medut< }  Bfiarteie  de  U  T oufy Gontrefcârtelé de  Enlogne ,  & furie  T ont d'Ori 
Trois  T ourteanxde  Gueules ,  anciennes  Armes  de  la.  Maifon  Bolo- 

Le  mcrmcDucd  VrbinPcrc  de  la  Royne  C;ithefinc,  laiflavn^ 
Baftard,  diû  Alexandre  de  Midicis,  fait  Prince  ?c  Seigneur  do 
Florence  par  l'Empereur  Charles  qvint-,  mariage  faifant  de  fa 
F^lle  Ballardc  Marcverite  d'Avstrichi.  L'EreSton  dclaSei^ 
gneuric  de  Florence  en  Principautc^ft  du  Cinquicfmedc  luillet 
Mille  CinqJIIents  Trente  etVn.  Lcdic  Alexandre  Premier 
Prince  de  Florence  ne  régna  que  Cinq  Ans  ^  ayant  edémaffacré 
par  fon  Couiin  Ivuan  deM BDici5('Mary  de  Philebcrte  dcSauoyc) 
reuenudans  Florcnce,le  Sixicfmedclanuier  Mille  GinqjCeNi» 
Trente  Six.  Iulian  fugitif  à  Venifc  y  mourut  fans  Lignée  i  6i  pat 
Tamort  finir  la  LignécMafculine((ombecen  quenouille  en  lapcr- 
fonne  de  la  Roync  Catherine  de  Medicis  )  dcfcenduede  Cofmelc 
Grand, FilsAilnédeLouïs  kX)euotieux,Uefortcqu'ilfaut  repren» 
df  e,&  reucnir  au  Puifné 

Lavrens  dbMedigis  (Fils Puifné deLovis  le  Deitotievx  Gon- 
falonnierde  Florence)  Père  de 

Pierre  François,  Pcrc  de hANjPcrcdlvn autre Iean  ,  furnomrac 
l'iNViNCiBLïjPercdc 

i.     CosMED£JMEDicis>.qui.Yiuantpriuéeinjcnc>  fi£fansaucunt 

chargç 
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charge  publique  en  fonP.-ilais  de  MvciLLo.auxnouuclIes  de  l'afTaf- 
Ûnat  commis  en  laperfonnedu  Prince  Alexandre,  ramalTa  prom- 
ptcmeni  fcs  vieillos  cognorflances  qu'il  fit  glilî'er  fourdcmeat  dans 
Florence,  inucftit  lePalaisoàle  Sénat  eftoit aflein blé,  alin  de  pro- 
céder à  nouuellccleftion  d'vn  Prince  &:  Seigneur  de  la  République^ 
De  forte  que  d'Amour,ou  de  Force  il  fut  nommé  giand  Gonfalon- 
nicr  de FlorenceyleNeufuiefme  lour  de lauier,  M ille  cinq^entj 
Trente-Six.  Il  acreut  l'Eftat  de  Florence  par  laprife&conque- 
ficdes Villes dePisE,  deSiENNB,  &deriiLED'ELBE,  quilcKndit 
puiflant  &  redoutable,  &c  par  Mer ,  par  Terre,  C  eft  pourquoy 
l'Empereur  Charles  Q^iNTluy  donna  le  Titre  de  Dvc  de  Flo- 
rence. 

Et  fil  le  mariage  de  Luy,  &  de  Dogne  Eleono.h.  deToledcFiI- 
Icdu  Vice  Roy  deNaplcs.Ceftc  Maifon  de  Toledo  eft  des  Gran- 
des, qu'on  appelle  en  Efpagne,  dont  les  Descendants  pour  l'Anti- 
quité de  leur  Noblcireontcefteprcrogatiue,d'awoirla  Telle  cou- 
ucrte  en  laCi^ambre  du  Roy, s 'ils  ne  parlent  à  luy.  Priuilcgc  fi  gi  aJ, 
Se  tellement  adftraindl  aux  Seigneurs  de  ceftc qualité,  qu'il n'ell 
communiqué  aux  plus  grands  Capitames.  Le  Duc  DAirt  n'en 
peut  venir  à  bout,  quoy  quefes  gtands  feruices  rendus  en  tant  de 
lieux  à  la  Coronng  d  Efpagne,  luy  fairoient  mériter  aiitrechofci  ôc. 
qu'il  euùfait  courir  le  Prouerbeà  la  Cour, Qu'il  auoit  bonnes  !am» 
bes  pour  (c  tenir  debout ,  &:  la  Tefte  fournie  de  Refueille-Matins> 
G'eAà  dice de Catarres,  voulant  donner  àemendie qu'il  auoii  mal  à 
laTeftcqueleRoy  luydeuoit  permetrrede  fecouuiir. 

De's  le  Temps  que  Dom  Rodcric  le  Dernier  Roy  des  Gots 
d'Efpagne  perdit  Tolcde,  iufqu'à  ce  qu'elle  fut  icconquile  parle 
Roy  Dom  Alphôce  Sixiefme(ccllintetualcô«:  dillance  fut  de  Qua- 
tre cents  ans  ou  enuiron)les  Gots  demeurants  à  Tolède, pcrfe.- 
uerercnt  touliours  en  laFoyCaiholique,ccdileni IcsHiftoucsd'Er- 
pagne,  en  laquelle  ils  furent  maintenus  &  conferuezaufTibic  qu'en'  . 
leurs  grades  &  Titres  de NoblelTc par  ics  Roys  Mores, aufquels ils 
payoient  tous  les  Ans  certaine  redeuancc.  Entre  les  Familles  ôc 
Lignages  Nobles  defdits  Gots  demeurez  à  Tolède  fous  l'Ertat  des 
Mores  Afriquains,Detempteurs  de  rE(jpagne,il  y  en  auoit  Hui6b, 
principaicmët ,  les  plus  Illuftres  &:  renonimccs  pour  leur  Antiquité, 
jk'  dcfquelles  font  ylTués  celles  qui  portent  le  furnom  deToLiDO*. 

de  PaLOM£QVE:d'IlIaN  :  de  PvERTOr  ARREKO:dCGVDlEL:dc  cer- 

v^ATOside  KochASiSc des  ARMiLDESiFamillcs  lelquelles  mefnagc- 
fçni  la  rcduûion  de  ceftc  Ville  principale  d'bfpagne  en  i'obeiilan- 

Etcecceec  * 
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.ccd'AlphonceSixicfiîic.  L'Archcucfquc Dom  Rodrigo  Ximcncs 
en  Ton  Hiftoiied'Efpagnc.Liurc  Troilicrme,Chapître  Vingt  &  Va 
appelle  ceux-là  de  ces  Familles  Mozarabes,  Mixtos  Arabe^, 
aalquelsles  Mores  delaiflcrcc  en  Tolède  les  Eglifes  de  Sainû  Marc, 
de  Saina  Luc,  de  Sain^t  Sebaftien, de  SainaTorquacus,de Saincic 
lulle ,  &  de  Sainde  Eulalie  de  Merida ,  efqucllcs  iufques  à  ce  iour- 
d'huyle  célèbre  le  Diuin Secuice,  félon  l  OfficedeSainaifidorç, 
dia  l'Oilice Gotliique,&  Mozarabe,cs  Feftes  des  Pacrons  defdiûcs 
^glifes,  ce  qui  Te  continue  encores  en  la  grande  Eglife  de  Tolède, 
cnlaChappelleduSaina  Sacrement  de  l'Autel ,  baftic^ôc  fondée 
par  ce  bon  Archeuefque  deTolede  Frère  François  Ximenes  de 
Cifneros  Cordeliet  &  Cardinal  d'Efpagne  qui  fit  dcûnanteler  les 
Villes  6d  Places  fortes  du  Royaume  deNauartc.  Lemefmcfcruicc 
Gothique  fe  fait  pareillement  en  d'autres  Eglifes  d'Efpagne.Celanc 
doit  femblcreftrange  que  ces  anciennes  Familles  fefoientconfcr- 
uees  QvATRt  cents  Ans  durant  en  la  pureté  de  la  Foy  Catboli^ 
.que  &  l'Eftat  deNobleffe  entre  ITmpur été  Se  la  Barbarie  des  Mettes 
Infidèles ,  puis  qu'il  ell  tout  notoire  en  Efpagne  que  long- temps 
;ipres  fous  le  règne  du  Roy  Domican  Premier,  paffercnt  de  l'A- 
frique en  Caftille,  des  Familles  Chrefticnnes  appellees  les  FakfA- 
NEs,  Icfquclles  par  vne  fuite  de  Siècles  auoient  garde  leurNobleflc* 
&  la  Foy  Catholique,  &:  pour  elle  tant  de  fois  enduré  le  Martyre, 
au  mitan  de  r  Alrique. 

Laplvs  Illvstre  doncde  ces  Huid  Anciennes  Familles  eft 
celle-là  deToLEDO,  laquelle  porte  pour  Armes  Efchequt  d' Argent  & 
d'Azur  de  Setze  ?6in£is. 

Il  yen  a  de  ce  furnom  deTolede,  de  Qucfada,  qui  portent  de 
Gueules  à  ^atre  Paulx  d'Argent  chargez,  de  Viogt  &  ^atre  Ermmes^ 
furchaqucPal  Six.i.i.î.i. 

Les  Palomeqves.  Voiicnid' Azur  à  vne  Tourterelle  y  dr  Pdlom- 
he  d'Argent  (  Armes  parlantes  ,  mais  bonnes)  à  U  bordure  de  Gueules 
chargée  de  H ui^  Sautoirs  d'Or: 

Il  y  en  a  de  ce  Surnom  &  Famille ,  lefquels  portent  /  Azur  au  Lyon 
d'Or^à  la  bordure  de  Gueules, chargée  de  Cinq  Palombes  d*  Argent. de  çcs 
Armes  eft  vn  Vaudeuille  Efpagnol, 
De  Palofftegues  memoria. 
Lignage  de  San  Bentto, 
Del  Rey  Alfonfo  Bendsto, 
En  ToUdana  Victoria, 
SêUr  tnfignia  notorté 
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De  lûS  ^airo  TfUdanos 
palemds  Cinco  que  4  mânos 
Al  Léon  T)nn  leal glori4. 

Ily  a  pareiHemcnt  de  ceux  du  Surnom  ,&  Famille  deToLEDo, 
^ui  par  Alliance  auec  cefte  Maifon  portent  d Argent  4  Six  Palcmhes 
d'Az,ur4nx  hec,&fiedj  deGueuUs  y  a  fcmblabicmcnt  des  Pa- 

Jcmeques.qui  portent  <jf^r^r;ir/4  Deux  Tàlomhes  Jvne fur  l'autre  £  A~ 
ZMrJ  U  Bordure  de  Gueules  Jhargee  de  Hut£i  Saultoirs  d'Or, 

Cevx  d'Illan  portent /orrfTw/  frj/es  de  Gueules,  à  U  Bordure 
Efchequee  d"Or  &  d'Ax.  ur  de  Deux  TraOts, 

De  Pv£RTO-CARRBRoportcnt  Ejchequéde  Huid  foinns  d  Or^equï- 
fâlez  4  Sept  à'Az^ur, 

De  GvDiEX  font  femblables  du  tout  i celles  de  Tokà^  âe^e- 
fad4y  au/R  font-ilsduSufnom  dcToledopar  Alliance,  ccft  à  dire, 
par  Mariage. 

Cevxde  Cervatos  portent  d'Azjtr  4  Deux  Cerfs  d'orïvn  fur 
t autre,  1 1  y  en  a  de  cefte  Famille  lefquels  y  ont  adioufté  vne  Bordure 
de  Gueules  à  HutB  Saultoirs  d  Or, 

D  E  Roc  LAS .  De  Gueules  a  Six  BezAns  d' Argent,  chacun  chargé  dt 
Trois  Fatjfes d'Azur,  Les  Bezansde  Deux  en  Deux,  Cefte  Famillccft 
ftnduc  en  celle  de  Fuen-Sa/ida.i^uiVsiiùihùcxcelïtd'A^alaâcs  plus 
renommées  d'Elpagne,  laquelleporte<i'^r^^;»/4Z)f«;c  LoftpsdeSa- 
biet  vn  fur  f autre  y4  l'OrU  de  Gueules  ^chargée  deHui^  Saultoirs  d'Or, 
dans  cclle-cy  pareillement  eft  fondue  la  grande  Maifon  é^Snlz^edo,  • 
qui  portoic  d'Argent  a  vn  Saule  de  Synoplejur lequel ejl en  Aiyfme  vn 
Efcu  d  Or  à  Cinq  F  once  Us  de  Synovie  en  Saultotr. 

Les  Armildez,  les  Anciennes  Arfnes  de  laquelle  eftoient  Ff 
chèque  de  Huicf  Points  d  Argent,  equtpolez  4  Sept  de  Gueules  ,  &  depuis 
la  BataiHe-dc  r olofayWs  portèrent  ^'0r,4  la  Croix  Fleur delifee de Gueum 
/r/,  4  la  Bordure  componnee  d'argent  dr  de  Gueules  de  Seize  Poincls.Kt- 
prenons  Cosme  Premier  Duc  de  Florence. 

D'Eleonor.  i>e  Tolède  fa  Femme,  il  cuc  Trois  Fils  Deux 
Biles. 

pRANÇOÏS  ^ 

Ferdinand^ 
Pierre  Garçiav 
Isabelle. 
Eleonor. 

GosME-nc  fe  contenta  pas  dauoir  le  Tiltre  de  Duc  de  Fîoren- 

^Ecceceee  ij 
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cc^  dautanc  qu'en  ceftc  qualité  il  n  cuftciirang  U  feince  qu'aprcf 
lesDucs  de  plus  ancienne  creauon  que luy:  c'ellpourquoy  ilpouc- 
fuiuic  en  Cour  de  Rome  pour  obtenir  le  cicre  de  Gr.and  Dvc -de 
ToscANi.  Aquoys  oppofalcDucdeFerrare,  Alphonce  d'Ert,qui 
foufteaoic  que  Tes  Predccellcurs  auoicnt  cfté  honorez  de  ce  titre 
Ducal^auparauant  cous  les  Princes  &c  Pocencacs  d'Icaiie^les  Dvcs 
de  Vcnife  exccpcez.  Car 

I.  BoRSE  Marquis  de  Ferrare  fut  fliit  Duc  de  Modene  ,  et  db 
Recge  (en  Latin  Mutinay&  Rectum  Lepidi)  U  Prince  du  Saind  Em- 
pire par  l'Empereur  Frédéric Troifiefme.en  la  grande  Place  de  Fer^ 
rarc,leQuinziefme  Leur  de  May  Mille  qvatre  cents  cinqvan- 
TE  ET  Vn.  Et  qu'en  l'Année fuiuante, le  Quatorziefme  d'Aunl, le- 
dit Borfc  eftant  à  Rome  fut  déclaré  grand  Duc  de  Ferrare  parle 
Papb  Pavl  Dcuxicfme  du  nom.  Et  l'Empereur  Frédéric  donna 
pour  Armes  audit  BoRSE,  d'AxMrà  t  A  't^le^C Argent ^  Corortné  ^  ârmi 
/ Or,  A  ce  BoRSE  fuccedcrcnt 
z.    Hercvle  d'Est,  Pcrc 

3.  D'Alfohce  ,  Pcrcdc 

4.  Hercvles  Second,  Pere  de 

f.  Alphonce  Second  decedc fans  Lignée  l'An  de  grâce  Mille 
CinqJZsnts  QVATRE- Vingts  Dix-Sept.  Ccft  Alphonce  débat- 
toir  la  prefcance  &  le  titre  de  grand  Duc  à  Cofpie  de  Medicis,  qui 
rcfpondoitque  rcflenduepolîedec  parles  Ducs  de  Fcrmrc  cftoic 
réduite  au  petit  pied,  &  fans  Souucrainetc,  daurant  que  TEûac  de 
Ferrare  eftvn  Fief  de  l'EgUicfpar  la  donation  de  Pépin  &  de  Char- 
Icmagnc  Roys  de  France  )  &  quant  à  la  Duché  de  Modene ,  &:  de 
Reggcils  releuoicnt  de  l'Empire: 

Qu'il  eftoitau  contraire  Princeabfoludcfon  Eftai, lequel  auoit 
d  eftenduc  Deux  »^cnts  Milles  en  longueur, âdCinquantc  Milles  de 
large  aux  pallagcs  plus  cfl:roitsd'iceluy:qu'enicelleelloicntle«  Vil- 

lesdcFLORENCB  LA   PLVS  BELLE  D'ItALIE,  PlSE,  PiSTOYE,  VOL- 

TEB.RE ,  AREzzo.le Boufgdu Sain^Sepulchre,Cortonne, Monc- 
pulcian, Sienne, Monialcin,  GroHetjSoane,  Pience,  Mafia,  &Li- 
gorneifanspluficurs  autres  Place$,Bourgades ,  5c  FortcrclTes  de 
moindre  renommée, auccques  Tille  d'Elbe. 

Sur  ces  ditferens  le  Pape  Pu  CinquiefiTiedu  nom  parfa  Bulle 
déclara  qu'il  y  auoit  différence  entre  les  Ducs  des  Villes,  &  ceux-là 
des  Prouinces.aulquelsla  Prefcaccdeuoic appartenir  de  Droid.  Et 
fuiuantcefte  BullcCofme de  Medicis  futdeclaré Grand  Dvc  de 
Toscan  e,ôc  en  ccfte  qualité  coronn  é  par  ledit  Pape  Pic  d Vn  Chap- 
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pcaa  d'Or  »à  ricurorts  relcuez  de  Pierreries  du  prix  de  Six  Vingts 
Mille  Erciis  d'Or,cnrAnCrNQ_c*NTS  soixante  et  nevf,  en  la 
BaftcdeceChappeaii  Ducal  furent  graiiez  Se  burinez  ces  mots: 
Pivs.  V.  Pont.  Max.  Ob.  exinctam.  dilectionem.  et.  Ca- 

THOLICiE.  RsLir.IONIS.    ZeLYH.    PKAECIPVVMQ^E.  Iv.STlTlAE. 
STVDIVM.  DON  AVIT. 

Le  Duc  de  Ferrare  fe  pourutut  par  deuers  l'Empereur  Ferdinand 
contre cefte  Bulle  du  Pape, en  vertu  de  laquelle  toutefois  Cofinc 
cetinttoufiours  le  litrede  Grand  Duc, ioinc que  quelques  Années 
apresilfefit  Alliance  entre  ces  deux  Princes,  le  Duc  Alphonce  ef- 
poufant  vnedcs  Filles  dcCofme,  &c  raouratfans  Lignée  ledit  Al- 
phonce dernier  Duc  de  Ferrare,  leGrandDuc  deTofcane  Ferdi- 
nand cû  demeure  paifible  poffefleur  en  ce  titre  de  Prefeance,  par 
dcflus  tous  les  Princes  d'Italie. 

Cosme  le  Gr AND^it  affeurer  le  Port  del'Ifle  d'Elbe,&:  baftir  vnc 
belle  Ville  appellee  de  fon  nom  Co/ms^o/tj, Viiii.  de  Cos  m  E,gardcc 
par  deux  Chafleaux  eftimez  imprenables.  Et  en  la  Ville  de  Pife  vn 
magnifique  Arcenal.Ccfut  Icplus  riche  Prince  de  fon  temps,  8c  qui 
auiourdcfamort,aduenuc  en  l'Année  Mille  cinq^cents  soi- 
xante ET  qvatorze  ,laiira  dans  fon  Trefor  Dix  Millions  d'Or 
cnArgeut  comptant  ,&  Deux  Millions  enPicrreries.il  eut  pour 
Aicccfleur  fon  Fils  Aline 

IL  Franço  s,lcquelilefaFemmeriNrANTE  Ifanne  d'Avstri- 
CHE  Fille  de  l'Empcieur  Ferdinand,  Frère  de  l'Empereur  Charles 
Quint,cutdcux  Filles. 

EiEONOR  Femme  de  Vincent  Duc  de  Mantouc ,  &  de  Montferrar, 
8c 

Marie  Royne  de  France  Femme  dv  Roy  Henry  le  Grand. 
Ladite  Roync,  Mcre  de  noftre  Roy  ,  que  Dicuconlerue  par  fa 
Toute-puilTance,porte     FlorenceycflarttU  d' AufhtthemQdenje, 

Le  Duc  François  cftant  mort  fans  Hoir  Malle,  l'An  Mille  ciN<^ 
CENTS  (^y  AT  R  E-  V I NGTS  fcT  HvicT,lc  grand  Duché  de  Tofcane  per- 
nintà  fon  Frère 

III.  Ferdinand  ,  auparauant  Cardinal, qui  remit &refigna au 
PapcSiXTEQviNT,  fa  dignité  de  Cardinal(paraftefolemnel  célé- 
bré au  Conclaneje  Vingt- Huiaiefme  de  Nouembre  audit  An 
QyATRE.viNGTSDix-iiviCT,par  fes  Procureurs  fondez  de  procu- 
ration fpeciale,NicoLAS  DE  TovRNABONYEuefquc  du  Bourg  du 
SimSt  Sepulcre,ôc  lean  Nicolas)  lequel  de  fa  Femme  Chriftlne  pil- 
le de  Charles  Duc  de  Lorraine  a  laîlié 
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IV.  CorMEDeuxidmcdunoin,mary  de  Marici'Auftrichequi- 
f  egncnt  à  prefcnt.  , 

Cos Ml  prcmiCT  Duc  de  Florence  fut  Authcur  de  TOrdrede  S-. 
EsTiEN>JEPapcNciifiefmedunom,Tutelairc&  Patron  delà  Ville 
de  Florence,  qu'il  inltitua  l'An  de  grâce  Mille  ciNQ^  cents  soi- 
xante ET  VN, confirme  par  les  Papes  Pies  Quatriefme,&  Cinquicf- 
me  du  nom,  par  leurs  Bulles  crquelles  font  couchczlcs  Statuts  que 
doiuent  obfcruer  &c  garderies  Chevaliers  dvdit  Ordre  Satnct 
EsTiENNEfouslareiglc  Saind  Bcnoift.Parla  confirmation  defdits 
Papes ,  ils  ont  lesmelmes  Priuilcges  que  ceux  de  Malte. 

Nuln'eftadmis&receuenceft  Ordre  s'il  n'a  fait  fes  preuucs  de 
NoblefTederEfloc  Paternel  &  Maternel,&:  nay  de  légitime  maria- 
gc,de  Religion  CarhoIique,fans  note  d'infamie. 

Les  Blafphemaicurs ,  Concubinaires,  loiicurs ,  &  Bouffons  font 
exclus  de  ccfte  Compagnie,  &:  s'ils  y  ont  eftc  receuz  auparauant  de 
defcouuiirleurs  vices, ils  font  chaftiez  afprement. 
Ils  font  ferment  de  Cliaritc,d'Obedienceenucrs  leurs  Souuerains, 
&c  de  Chafteté  Coniugale  en  cas  de  Mariage.  Hors  duquel  s'ils  ont 
desConcubines.ilsontpuiflanced'inflituerHeritiers  leursBaftards 
tant  de  leurs  Meubles,  qu  Immeubles ,  la  Quatriefme  partie  refcr- 
uec  à  1  Ordre.  Auquel  peuuent  eftrereceuzles  Bigames (lefquels - 
aufli  bien  que  ceux  qui  n'ont  eftémariez  qu*vnefois)peuucnt  tenir 
Ueux  Cents  Efcus  de  Rente  fur  les  Bénéfices  del'Ellac  de  Florence, 
comme  nous  auons  didl  de  ceux  de  Sainû  Lazare,  en  France,  &  en  > 
Sauoyc. 

Ces  Pcnfion s  font  données  feulement  à  ceux-là  qui  ont  fai£k" 
Trois  ans  durant  leurs  Carauelles,  c'eftàdire.adbuellcmentferuy 
fur  les  Galères  de  Florence ,  pour  nettoyer  la  Mer  des  Turcs,  ôc  dea 
Gorfaires. 

Chaque  Chèualier  eft  tenu  de  dire  tous  les  iours  Cent  Pater  nofter^ 
&  Cent  Aue  Maria  >  le  double  aux  bonnes  Feflcs  Mefme  le  Rofair^ 
auTrefpasd'vn  des  Frères  de  l'Ordre,  &  l'Office  des  Morts.  • 

Ilsfontoblige2àferuir,  rantfurMer^  que  par  Terre  ,  toutes- 
&  quanrefois  qu'il  plaift  au  Sotiuerain  Grand  Mailire  de  l'Ordre, 
qui  eft  le  Duc  de»  Florence  ,  auquel  ils  font  pareil  &  femblablc 
ferment  que  ceux  de  Saind  Lazare  font  au  Duc  deSauoye. 

Us  portent  vne  Robbe  longue  de  Camelot  Blanc  aux  parements 
de  Rouge  ,  aux  Feftes  Sokmnciles ,  &  fur  le  coftcGauche  vno" 
Groix  (  de  la  façon  de  celle  de  Malce  )  de  Satin  Rouge  Cramoify, 
àXOrlcd'vn  Galon  d'Or,  LesPrcftres  la  CroixdcTafctas  Rouge 
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fans  Orle  ,&  les  Frères  Scruants  vnc  Croix  Saind  Antoine  fculc- 
inent,  n'y  ayant  rien  en  Haut.  La  mcfmc  Croix  cft  portée  par  les 
Cheualicrs  tous  les  lours  fur  le  Manteau  ,  êc  au  Col  auec  vn 
^Cordon  Noir,  ou  vne  Chaîne  d'Or  aux  Feftes  folemnclles:  En 
temps  de  Guerre  ils  portent  la  Croix  de  l'Ordre,  defTus  leurs  Coc- 
ccs  d'Armes  de  Danus ,  ou  de  Camelot  Blanc. 

LeConuent  principal  de  «cft  Ordre  eft  à  Pile,  Villeplaifantcà  la 
raze  campagne.Iauee  delà  Riuiered'Arno,à  Hui6l  milles  delaMcc, 
.ornec  dVnc  fameufc  Vniuerfité,&  d'vabcl  Arccnal. 
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GENEALOGIE 

DESDVCS  DE 

* 

MANTOVE,  ET  DE 

MONTFERRAT. 

E  Pass-Ace  de Frcr c Hicro fm c  Capugnan de 
l'Ordre  des  Frères  Pfcfchcurs  de  Bologne  U 
Graflc,  en  ladefcription  delà  Ville  de  Mantouc, 
nous  donnera  la  cognoifTance  Silc  fondemcnc 
dccenouuelOrdrc  Militaire.  Inf  ulchcrrimotem* 
phSanBi  AnàrejtSASGVIS  EST  DOMJNl  NO- 
STRi  miraculoftis^  &  Lêngmr  Martyfu  ojjà.  En  la  Bel  le  &  magnifique 
Eglifcdc  Saind  André  dcMantouè ,  il  y  a  du  Sang  de  noftreSci- 
gneur,  qui  fait  tous  les  lours  des  Miracles, &  des  Os  de  Sainâ  Lon- 
gis  Ch^ualier,  &  martyrifccn  la  VillcdeCefarecde  Cappadoce,la 
plus  parc  de  Tes  Os  font  àTEglife  deSainâ  Auguflin  à  Rome,  Se 
quelques-vns  à  Saln£l  André  de  Maniouc,  en  laquelle  fevoid  le 
Reliquaire  où  il  y  a  Trois  gouuc*  de  Sang  de  noftreSauucur  le- 
fus-Chrift,auec  vneparticderErponge,dontil  fut  abrcuuc  de  Fiel 
&  de  Vinaigre  en  l'Arbredc  la  Croix.  C'eftcc  Longis  Centurion^ 
qui  perça  de  ia  Lance  Iccoftc  de  noftre  Rédempteur. 

En  l'honneur  de  fon  Sang  d?  prix  rneftimablc,  Vincent  de 
GoNZAGAQuatriefmeDucdeMantoue,  &  Deuj^iefme  de  Mont- 
ferrat  inftitua  l'Ordredv  Sanc  denostre  ReDemptevr  Iesv^- 
Christ,  duquel  il  Te  déclara  Chcf,6^  Souucrain  Grand  Maiftrc,  & 
après luy  les  Ducs  de  Mantouc ,  &:  de  MoniFerrat  Tes  Succefleurs. 
Ordre  côfirraépar  le  Pape  Paul Cinquieime  du  Nô,  fcant  à  prefcnr, 
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La  Première  cérémonie  de  ccft  Ordrcfe  fie  le  lourde  la  Pen- 
tecofteTAn  dcgracc  Millï  Six  Cents  et  HvicT,enla  ChappcU 
Je  du  Palais  Ducal,  auquel  le  Cardinal  de  Mancoiic  Ferdinand  Se- 
cond Fils  du.DuCjCcignic  audit  Duc  fon  Pcre  l'Efpee,  U  luy  mit  au 
CdUe  CoUter  dnciit  Ordre  au  Nom  du  PerCtO'  du  Fils^  &  du  Saiacf  Ejfrit. 
Ccqu'eftantfait 

Vincent  Dvc  de  Mantovc  et  de  Montferrat  Fonda- 
teur SiSouiierain  Grand  Maiftrc  dudit  Ordre  en  grande  Cérémo- 
nie en  l'Eglifc  Sain»^  André  de  Mantouc,^t.Qu4nzc  Cheualiers.  A 
fçauoir 

François  Prince  de  Mantôuc,ôc  de  Montferrat. 

Sonf  ils  Aifné  marié  nouucllement  à  Mar^erite  de  Sauoye, 

Ivles  César  de  Gonzagve  Prince  du  Sainfl  Empire ,  &  de  Boz- 

zolo,  Marquis  de  Gonzague,& Comte  de  PomponafTc. 

Andre'de  Gonzagve  Prince  du  Sain6t  Empire. 

GviLLAVME  Adorne  Marquis  de  Pallauoyfm ,  &  Comte  de  SyU» 

uain. 

Iordain  de  Gonzagve  Marquis,  Prince  du Sain£l Empire, Sei- 
gneur de  l'Euefcouaty. 

GvY  PE  Sainct  George  Marquis  de  Vulpian,  Comte  dcFo- 
Jigny. 

Alexandre  de  Bevilaqva  Comte. 

Charles  de  Rosse  Lieutenant  General  deï*E(latde  Mantèuc. 
Galeas  Comtede  Canoire,MarquisdeCagliano. 
Frédéric  db  Gonzagve  Marquis  ô^Princedu  SainclEna- 
pirc. 

François  de  Brembat  Comte. 

Gvillavme  DE  Mautinengo  Vcniticn,Comic. 

Latin  De$  Vrsins  Duc. 

Pyrrhe  Marie  d e Gonzagve Marquis.Prince du  S.  Empire 
Lovïs  DE  Gonzagve  Marquis  de  Palazzole. 

Le  Coî-LieR  de ccft  Ordre eftcompoic  d'Ouales  d'Or,les  vne« 
en  long.ôc  les  autres  de  haut  ,entrelalîees  enfemble  par  des  Anne- 
lets  clechcz  de  mefrae.  Sur  les  Oualcs  en  long  ,  ,alccrnatiucmcnc 
*(ont  efleuez  d  Efmail  Blanc  ces  Beux  mois.DOM'INE  PROBASTI, 
Sur  celles  qui  font  en  Pyramide  en  Poinite  font  des  Flammes  de 
FeuefmaiUees  de  Rouge, ô^deifus  vn  Tripier  efmaillé  de Noir,vnc 
Couppelle  &:  Croifctd'EfmailGris  plein  de  Verges  d'Or  fans  Ef- 
mail.  Au  bout  du  Collier  dans  vne  Ouale  de  haut  font  Deux  An- 
ges efinaillcz  félon  le  Naturel ,  tenants  vn  Calice  &  Ciboire  Co- 
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ronné,  fur  la  Table  duquel  foru  Trois  gouttes  de  Sang  ermaiflccs 
de  Rouge,  &à  l'cniour  de  celle  Oualc  ccfte  Légende  Ni  MIL 
HOC.  TRlSrt.  RECEPTO,     ' .  .  ' 

La  Devise  de  ceft  Ordre  DOMINE  PROBASTI  cft  tirée  du 
Pfalme  Gent  Trente-hvictiesme,  qui  eft  de  Dauid  le  Prophète 
Royal,  qui  le  ,  &  l'attribue  particulièrement  à  noftre  Rédem- 
pteur, &non  aux  Hommes  caduques  &  mortels  ,  vaifîeaux  d'Ini- 
^uitez> 

Et  COr  cmrtii  U  Feu  flammdnty 

Reluit  fur  toute  autre  CheujHce, 
ëifkPindare.  Dautanc  quel'Ora  ceJadeparfaiâô^ deprerogatiue 
pardefTusles  autres  Six  Métaux, qu'il  fort  de  la  Couppelle plus  lui* 
fane  ÔL  plus  net  quel'on  ne  lyamis» 

Sicfukum  fpeitâtur  in  Ignibus  Aurum, 
Et  l'Homme  le  plus  lufte  doit  craindre  la  Couppelle  de  l'Ire,  Iu^- 
gement  deDieu.  C'eft  parler  bien  hardiment,dedire,ks  Deuxder»» 
mers  Vçrfets  de  nollre  Pfalme. 

Probame  Diusy&fcttocof  nteumiintetfogA  me ,  &  cognofce  fimitM  meas. 
Et  vtfe  fi  via  tméjuitatis  in  me  eïi:&  deduc  me  tn  via  Jiterna, 
PaHonsà  la  Généalogie  du  Fondateur  de  ceft  Ordre  Milicairc,du- 
^uel  iufques  à  ce  lourd'huy  ie  n'ay  peu  recou-urer  les  Statuts  (c 
particularicezi 

M  ANTovè  de  renom  immortel, &  le  lieu  de  lanaiflancede  Vilt- 
oïLijl'vnedes  belles  Villes  d'Italie,eft  bafticfur  leLac,&  Marais  de 
BiNAcdoii  fort  la  Riuiere  du  MENZo,laqu€lle  auec  le  Pc  arrofe  le 
Pais  de  Mantoiian  inter  Vadum^  ^Ainaumque fitam ,  Si  ce  font  ces» 
DcuxFleuues  que  le  Prince  des  Pactes  di6l  cllre  renommez  par- 
tousles  coins  du  Monde^ 

FoTtunatefenex htcmterjînmifja  noti 

Et  fontes facros  frigus  caftabts  opacum, 
Etle  mefme  Poète  remarque  bien  à  propos  lefolnge  defa  Ville, 
4'vn  Cofté  marefcageufe,  ac  de  l'autre  entourée  de  douces  Monta- 
goetcs, 

 ^.„,..efu4muis  Ufis  emntânudus 

L  tmcfoeiue  palus  obducat pafcua  iunco. 
BafTage  qui  fait  fuer  les  Maiftres  és  Arts  d'enlian ,  pour  n'auoir  cftc 
furies  lieux.  LcMontferrat  eft  vnje  foisaufTi  grand  que  le  Man- 
u>ùan:mais  plus  raboteux &fec,àcaufc  des  Montagnes. 

Or  fouslededin  dcl  Eropircconquis  parnoftrcCharlcmagnr, 
k  plus  part  des  Gouuerncurs  des  Villes  fie  Pr^uin  ces ,  s'emparèrent 
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de  leurs  GQuuernemencs>8£  s'en  rendirenc  Maidres,  comme  nous 
auonsdi6ldeSaxe,deSauoye,  &  des  Ducs  de  Milan  fous  l'Ordre 
d'Orléans  ;  lemclmc  en  aduint  il  de  l'Eûac  de  Mantouc,  duquel 
nous  crouuons  que  l'Empereur  Ocbon  Deuxiefme  du  Nom  ,  fie 
GouuerneurenFiefHcrediraircThccalde  Comte  de  CanolTc,  doc 
la  Lignée  dura  iufqu'en  1' AhMille  De vx  Cents  et Vi NCT.qu'Ez- 
zclindePadouc,  chaiïeparlc  Vicomte  deGoiTfr,  fur  la  Race  du- 
quel les  BoNACOLSY  s'emparèrent  de  Mantouc  ,  6c  le  tinrét  iurquo* 

«n  l'AnneeMlLLETROIS  cents  et  DIX-NEVF,qucPASSARlN  BoNA- 

coLsY fut  defpoùillé  de  cefl  Eftat  parG  vy  de  G onz ag VE,Seigneuc 
deLombardie,le  Fils  duquel  nommé 

I.  Lovis  DE  Gonzàgve  prit  le  Titre  de  Seigneurdc  Mantouc 
l'An  dcGraceMiLLE  TROIS  cents  vin  gt-hvict^&  par  fa  more 
z.  G  VY  fon  Fils  fut  Seigneur  de  Mantouè.Nous  fuiuons  en  ceftc 
Généalogie  Maiftre Guy  Coquille  Seigneur  de  Romenay ,  lequel  a 
oublié  de  remarquer  les  Alliances  des  Princes  de  Mantouc,  Tvnc 
des  plus  efTentielles  particularitezd'vneHifloire,  de  laquelle  nous 
tafcherons  de  nous  acquitter  à  la  Seconde  ImprcHîon  ,  fi  Diev 
nous  donne  Vie,  &  Santé.  Guydeceda  l'An  Mille  t^oisIents 
Soixante  et  N£vF,laiflant pour  Succeffeur 

3.  LvDOvic.  C'eft  Louis  Deuxicfmcdu  Nom, qui mourantl'An 
MiLLETRois  CENTS  qvATRE  VINGTS  DEvx  ,  laifla  la  Seigneurie  dc 
Mantouc  à  fon  Fils 

4.  François, du  temps  duquel  Coquille  met  vn  Duel  fegnalé  dc 
Galeot  de  GoNZAGVEd'vnemoyênetaille, cotre Bovchicavld 
de  Stature  Gigantalc,  lequel  eftant  vaincu  fit  vnVocu  deiamais  ne 
porter  de  Cuiraccà  laGuerre,ains  decombattre  feulement  auecfa 
Cotte  d'Armes.  C'eft  ce  Geojroy  Bovchicavld  furnommclç 
MAiNGRE,lcplus  Sage,&  Preu-d'homme  Chcuaiier  dc  fon  temps, 
qui  fut  Gouuerneur  deGcnnes  pour  les  Roys  Charles  Cinq,  & 
Sixiefme,lequcl  remporta  la  Vi^ioire  contre  Galeace  de  Gonzague 
en  combat  particulier,cedi6l  lean  leFeron.quiluy  donne  pour  Ar- 
mes d'ArgentàT/ltgitcfployéde  Gueules^  Arméc'  Lampajfé d' Azmt ^  bri- 

fécntEHûmachdvne  FLEVR  DE  LTS  D'OJi,  Il  fut  Marefchaldc 
France,^  de  ce  temps-là  il  n'y  en  auoit  que  Deux  jOffices  des  plus 
grands  de  France, qui  n'cftoient  donnez  qu'à  Petfonnages  de  grads 
Seruices,&  dc  Preu-d  homic  ,  &  non  pas  a  des  Coyons  Eftrangers. 
Le  Surnom  deMaingre  donné  auditMarefchal  Bouchicauld,mon- 
flrcquil  cftoitd'vne  Stature  greile,  &  non  pas  Giganiaie,  &  que 
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Coquille  en  a  preftc.  Par  la  mort  de  François  aducnuc  le  Huitiicf- 
me  de  Mars  Mille  q^tre  cents  ETS£PT,fonFils 

Iean  Franço  is  luyTucccda.  Il  fut  crée  Premier  Marquis  Hé- 
réditaire dcMantoué,  &  Vicaire  perpétuel  duSaind  bmpire  par 
hEmpereur  Sigismond,  le  Vingt- Deuxiefme  Septembre,  l'An  de 
<3race  Mille  q^tre  cents  trente  TROis,cn  la  grande  place  de 
Mantouèdeuant  l'Eglife  Cathédrale  Sain£t  Pierre.  Etpourmar-' 
quedccef^e  Inuelliture.il  abolit  les  anciennes  Armes  des  G  on zi> 
gucs,qui  ponoicnz  Je  S'il^ie  à  Trois  Moutons  d'Argent  âccornez.  d^cia^ 
rmez.  d'or-,  drjeur  don»  JiJ'  ARGENT  y  A  LA  CROIX  PATEE  DE 
GVEVLES /CANTONNEEDE  ^^ATRE  AIGLES  DE  SABLE^ 
ARMEZ  ET  LAM PASSEZ  DEGVEVLES.  *I1$  y  ontadiouilc  vn 
Efcu  en  Abifmc  De  Gueules  à  v/t  Lyon  ctOr^efcArteU  d'Or^  à  T rois  Fef- 
fes  de  Sable*  Et  en  faite  vn  farrage  d'Armes  d'Alliances ,  au  lieu  que 
les  Armes  moins  chargées  font  les  plus  belles  -,  car  depuis  que  les 
Armes  palTent  Huid  Quartiers,&  Quatre  en  Abifnie,  lont  Douze, 
&  viennent  à  SeizCjà  Trente  &  Deux('i'eaay  vcuiufquesà  Soixan- 
tc&  Quatre)  c  eftdefordre, de  confuûon.lEAN, Premier  Marquis 
deMantouc,  mourut  le  Vingt-Troifiefme  de  Septembre  Mille 
QVATRB  CENTS  qvarante  ET  QVATRE,laiirant  Quatre  EnfantSv^ 

LvDovicTroifiefmeduNom,  Héréditaire  du  Marquifat  de 
Mantouë. 

Charles  Seigneur  de  Bo3izolotLàzG4z,zuo!û. 
Alexandre  Seigneur  de C4^/edo  ,S)C  de  Rodondi/co.  U 
Iean  Seigneur  de  Rodigo^U.  de  Capriana 

LvDovic  TroinermedecedaleDouziefme  luin,  l'An  Mille  qva- 
tre  CENTS  soixante  ET  Dix-HViCT,delaiflant  Cinq  Enfants. 
Frédéric  Marquis. 
François. 

C  Partagez  dVn  feulLot,  à  la  charge  de  fucceder 
Iean  François.)  l'vn  à  l'autre. 

RodolpheA^ 

C  Partagez  ainfi  que  lesDeuxautres,&  àmefhies  con- 

LvDovic.     i  dirions^ 

7.  Frédéric  Marquis  de  Mantouccutà  Femme  Marguerite 
FiUc  du  Duc  de  Bauicres  ,  qui  porte  Sauteres^ut  efi  'Lot^ngi 
d'Argent  &  d'Azur  en  Bande,  EfiarteUdu  Palatinat  ^  ijuiefl  de  Sable  au 
Lyon  d'Or  Coronné,  Armê& LampaJJlde  Gueules  y&frrle  Tout  de  Gueu- 
Us  à  njn  Monde  Crolfe  d'Or.  De  ce  Mariage  dcfcendirent  Trois  Fils. 
François. 
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SicisMOND  Cardinal, & 
Iean. 

Frédéric  Gonfalonnier  de  l'Eglifc  ,  contre  les  Vénitiens  fous  le 
Pape  Sixte Quatriefmc  dcceda le Troifiefincluillet  mille  qvatk^ 
CENTS  QvATRE-viNCTs  ET  QVATREjlaifla  pour  Succcffcur  à  l'EIlat 
dcMantouc  Ton  Fils  Aifnc 

"8,     François  Dcuxicfme  du  Nom ,  lequel  efpoufalfabelle Fille 
d'Hercules  d'Efl.  Second  Ducdc  Ferrare-.nousauons  rcmarquclcs 
Armes  de  ccfte  Famille  dXil  (  AtcHcnfium  famt/ia)dc  laquelle  il  eut- 
Trois  Fils  ôc  vne  Fille. . 
Frédéric. 

Hercvles  Cardinal  3eMantouc. 
Ferdinand,^ 

ÊLEOMOi^.  Femme dcFrançois  Mariede  laRouerc  ,  Duc  d'Vr^ 
bin,  Seigneur  de  Pezaro.lequelportoit  en  himcsd'  Jzjiravn ^onre, 
ou  Chcfne  founhé^fl'Or, 

François  fut.cllcu  Gonfalonnier  de  Vcnife,  c'cftàdireCapitai» 
ne  General  de  l'Armée  des  Potentats  d'italie.contre  le  Roy  Chah- 
LES  Hui£tiefme  retournant  de  fon  Royaume  de  Naples,lequclàla  • 
Bataille  de  Fornoue  paffa  furie  vcnxre  de  ccfte  Arn\ec  Ligucufcî 
Depuis  il  fut  au  feruicc  du  Roy  Lovjs  Douziefmc,qui(felon  le  tef- 
moignagedc  Guichardin  Liurc  Septiefmedc  fon  Hiftoire.)luy  fie 
l'honneur  de  luy  donnera  porter  l'Èftendard  de  l'Ordre  Sainct 
Michel  en  lAnnec  Mille  ciNQ^CENTS  et  sept,  que  nul  n'aa  oie 
porte  depuis  le  Règne  de  Lovis  Vnzicfmc.  11  mourut  le  Vingt- 
Neuiîeûncde  Mars  Mil  cinq^  cents  dix-nevf,  &  luy fucccda  - 
fon  Fils  aifné. 

^.  FREDERicDeuxiefmedu  nom,  lequel  eutà  FemmcMARGVE-- 
J^.IT£  Fille  de  Guillaume  Paleologue  Marquis  de Montferrat, qui 
f/Mtîoit  de.  Confitintifi0ple»^jutc/[Ji  Guettiez      Crtixplatne d'Oft  canton- 
née de  tjuatrc  B.^hc  nous  dtfons  FuzUs  adojfcz.  de  rnefme,  E/carleléde  Mont* 
ferrât.  Et  de  ce  mariage  nafqiiirent  quatre  Fils  &  vneFilIo;  - 

&ANÇOIS.  y 

>Dvcs. 
Cvillav'me- J. 

LvDo\ric  DucdeNcucrs&:  d«Rethcloismaricen  FranccàDa- 
me  Hcmiettede  Clcues,&  de  ce  mariage  cftylTuCharlesdeGon- 
zagucDuc  deNcuers  ôc  d&Rt;thelois. 

Fj^JtDFRlC,& 

YsAiiLLE  Femme  de  Ferdinand  Daualos  Marquis  de-  Pcfcairci 
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Ceux  de  la  Maifon  de  Davalos  font  yffusdVn  Infant  de  Nauarrc, 
Seigneurs  de Saind  Fœlix  de Daualos,qui  portèrent  premieremenx 
*IfcArtelU  ctOfi  de  Gueules  ,  8i  àc^msd*  Az^urau  ch.iflcauâ'Or^À  U 
Bordure cêmponnee  d'Or  de  Gueu/es^dcpuis  Dom  Rvv  Lopes  Da- 
vALOs,auquel  le  Roy  dcCaftillc  Henry  Troiliefmc  donna  le  Clia- 
fleau  d'Or  pour  Armes, le  faifant grand Conneftabic  deCaftills. 

Frédéric  DeuxieCmc  ,  de  Marquis  fur  fait  Premier  Dvc  de 
M  ANTov£,psu  l'Empereur  Charles  Quintapres  fon  Coronnemenc 
à  Bologne  en  i'JVnnee  Mil  cinc^ents  trente-trois.  Il  mou- 
rut en  luin  l'An  Mil  cinq^  cents  qvarante  ,  6c  luy  fucceda 
fon  Filsaifné 

10.  François  Troificfmc  du  nom  Second  Duc  de  Mantouc,  qui 
de  Catherine  Fille  de  Ferdinand  Empereur  n'eut  aucune  hgnee,  6c 
fenoya  dans  la  Riuierede  MENzo^l'An  Mil  cinq^ents ciK- 
QVANTE.  Par  fa  mort  fon  Frère 

11.  GviLLAvMEfut  DucdeMantouè'i&parlamort  de  Margue- 
rite Paleologue  faMcrc,  Marquis  de  Montferrat, qui  leur  fut  con- 
teftéparleDuc  deSauoyeEMMANVEL Philebert,  lequel  fouftc- 
Jioic  deuant  l'Empereur  Charles  Quint  que  le  Marquifat  de  Mont- 
ferrat luy  apparcenoit  par  trois  moyens. 

Le  Premier,  que  Charles  Premier  du  nom  Duc  de  Sauoyc  ef- 
peufant  Blanche  Fille  dcGuillaume  Paleologue  Marquis  de  Mont- 
ferrat, il  fut  ftipulé  par  le  Contrad  de  Mariage  qu'au  cas  que  la  Li- 
gne Mafculinc  des  Paleologues  vintà  lôber  en  quenouille,  le  Mar- 
quifat de  Montferrat  viendroit  à  laMailon  de  Sauoye,&:  aux  Hoirs 
&Dcfcendantsde  ladite  Blanche  Paleologue. 

Le  Deuxicfme  moyen  que  par  le  meOne  Contrat  de  Mariage 
ccfte  clofçeftoit  inférée,  qu'au  cas  quelaDot de  Cent  Mille  Elcus 
promife  en  mariage  à  ladite  Blanche  ne  fuft  payée  audit  Duc  Char- 
les dans  le  temps  appofc ,  qu'en  ce  cas  on  luy  donncroit  ledit  Mar- 
quifat. 

Et  le  dernier,que  le  Marquis  ayant  efté  defpoûillé  de  fon  Marqui- 
fat par  le  Duc  de  Milan,  auquel  il  faifoit  Guerre,ledit  Charles  de 
Sauoyefon  Gendremitfurpiedivne  Armée,  au  moyen  de  laquel- 
le il  remit  le  Marquis  fon  Beau -Père  en  fon  Héritage.  Que  pour 
foudoyerceûc  Armée  il  auoitfourny  de  grandes  fomm es  de  De- 
niers dont  il  n'auoit  peu  tirer  payement ,  cïlant  rcpeu  d'Efperance 
d'auoirlc  Marquifat  de  Montferrat. 

Nonobflant  toutes  ccsraifons  Charles  Quintadiugca ledit  Mar- 
quifat au  duc  dcMantouë  c'uillaumcenfaucur  uuquchi  cngealcdic 
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Marquifat  cnDuchc  ,cn  fin  ledit  Guillaume  Premier  Duc,  lequel 
cfpoufa  Leonore  tille  du  Roy  des  Romains  Ferdinand  prcrc de 
Charles  Quint. Ce  Ferdinand  portoit^wr^r^m/fr  &  qtMtriejme  â'Au--  * 
ftrïche  Moderne^  am  Deuxtcfme  de  Bottrgongne  ancien party  de  Moâefne ,  d* 
leTroiJiefmeiU  Boeme,ï.iàczcm2iX\2kgcnzÇ(\\ni  leur  Fils  vniquc 
Vincent  Duc  de  Mantouc.&de  Montferrat,  lequel  en  premières, 
nopccs  efpoufa  Marguerite  Farneze  ,  Fille  d'Alex^rdrc  Farnezc 
Duc  de  Parme.  Les  Farnezes  portèrent  premierem^t  on  Armes^ 
d'Or  à  Six  FUhts  de  LysdAzMt^  3.1.1  &  depuis  que  ceux  de  ceftc 
Maifon  fureiu  faiâs  Ducs  de  Parme  &  de  Piailancei  &  qu'ils  furent 
alliez  à  la  Fille  Baftarde  de  l'Empereur  Charles  Quint,  ledits  duc» 
de  Parme  ont  porte  i'Efcu  Party  en  trois.  Au  premier  d'Or  à  Six 
Fleurs  de  Lys  d'Azur  dirpofcz  comme  nous  auons  did,  couppé 
d'A  uftricbe  moderne,  party  de  Bourgongneancicnne.  Le  iroilicf- 
med'Auftriche  moderne,  party  de  Bourgongne  ancien  , couppd 
de  Faineze,  deiortequeles  Premier  &Troiiierme  partis  font  efcar- 
celez.Et  celuy  du  mitan  de  Gneuleskvoe  lance  d*Orj$mmte  d'vn  Ombelle 
&  Pautllon  à' Ax,urJrAngé  d'Or  À  deux  clefs  d'Argent  ^ajjces  en  Sauluir 
fur  U  Lance . 

Et  en  fécondes  nopces  Elconor  Fille  de  François  Grand  Duc  de 
Tofcahe  .  &  de  ce  mariage  font  yfius 

Fr  ANçois,qui  de  Marguerite  de  Sauoye  fa  Femme  n'alaiflc  quV- 
ne  Fille.  Et  ce  fut  pour  les  Nopces  defdits  François  &  MargueritCr 
quelcDuc  Vincent inftituarOrdrc du  Sangdc  lelus  Chrift. 

Ferdinand  Premièrement  Cheualier  de  Malte,  6c  Prieur  de 
Barlete,&  Cardînal,&àprefentDuc  deMancouè,  &  dcMontferrat, 
parlamortde  fonPere^  &  de  François  decedédu  viuantduDuc 
4bn  Perc.  ec 

N.  F  cmme  de  Henry  Duc  de  Lorraine,&  ue  Bar.Pcre  &  Mcrc  dV- 
nc  Fille  vniquc. 

Venons  a  la  maison  di  Montferrat  ,  laquclleaeftcdcs  plu* 
Ulufhes  &  Anciennes  de  la  Chrc^nté ,  laquelle  prit  ion  Origine 
&  faSourceenlaperfonnedc  . 

ViGEBERT,  lequel  fut  Duc  de  Saxeen  l'An  de  Grâce  Hvict 
cents  qvarante.  Le  Noble  Lcâeur  icy  remarquera  vnc  fois 
pour  toutes ,  qu'il  y  a  Haute  &  BaiTeSa^c  Ceux  delà  Haute  poc- 
toicn  t  de  Gueules  au  Cheualgay  tourné  d'Argent^  farty  de  Face  ^'Or,c^ 
Sable  de  Sfx  pièces  àU  Coronnede  Rué,  f  trie  en  Bande  de  SynopUiCommê 
nous  auons  àixà  tant  de  fois.  Et  les  Armes  deSaxe  la  Baflc  font  d'Or 
fcmtde  Cœurs  de  Gueules  au  Ljon  rampant  dAMMt.  Vigebert  eut  Deux 

Fils 
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Fils;A  fçauoir  Lvtolphb  Duc  de  Saxc,Pcrc  d'Othon  Duc  de  Saxe, 
Pcrc  dcHéry  rOyfelcur  Ejnpcrcur,Perc  d'Ochon  Premier  Empe- 
reur Perc  d'Oibon  Second,  comtnenousauons  remarqué  en  Ja 
Généalogie  de  Sauoye.  L'autre  Fils  de  Vigbon  fuc 

Valbert  Duc  d'Angtie,Pere  de  Vtndo  Duc  d'A  ngric,Pcre  de 
GviLLAVME  Duc  d'AngricPcredc 

h  Aleor/me  fait  ôc  crée  Premier  Marquis  de  Moncferrat,  de 
Saluces,  de  Cleues  ,  de  Sauone ,  dTurée ,  de  Final,&  de  Turin  par 
l'Empereur  Othon  Deuxiefmc  du  Nom,mariagefaifant  d'Adélaï- 
de fa  Fille  auec  ccft  Aiedrame  ,  auquel  il  donna  pour  Armes  de 
CueuksduCbefd'yirgenty  cecy  aduint  l'An  de  Grâce  NevfCenti 
SoixANTi  ET  Dix-HvicT.  D'Aledramc  >  U  d'Adelis  de  Saxe  far 
Femme  nafquirenc 

IL     BoNiFACE  Deuxiefme  Marquis  de  Moncferrat  par  là  more 
"de  fonPcre,& mourant  fans  eûre Marié,!' An  nevf cents qvatre 
YiNCTs  qvinzb,  fon  Frcre 

IIL  GviLLAVME  fut  Troifiefme Marquis  de  Montferratjlequel 
eut  i  Femme  (fi  nous  croyons  Coquille)  Hélène  Fille  du  Ducde 
Cloccflre  en  Angleterrc.quicftoit  f  rère  de  Richard  Roy  d'Angle- 
terre.En  quoy  le  bon-homme  s'edlourdemct  mefpris,daucant  que 
Guillaume  le  Baftard  ne  conquit  le  Royaume  d'Angleterre  qu'en 
l'An  de  Grâce  Mille  Soixante  tTS£PT,du  temps  du  Roy  Philip- 
pes  Premier  du  Nom,  comme  nous  auons  dit  fous  l'Ordre  d'An- 
gleterre, Page  Neuf  Cents.  Et  du  temps  de  ce  Guillaume  Marquis 
de  MoniferraCjCloceftre  n'eftoit  que  Comte,  &  les  Roys  d'Angle- 
terre, depuis  ADVLPHE>iu(quesautempsde  Guillaiirac  le  Baftard, 
portoienten  Armes  iCAsLuràU  Crâ/x  FUurdeltféed'Or  cantonnée  de 
Quatre  MerletteSi&vneen  FoMe  de  me/met  comme  nous  auons  diô- 
en  la  Page  5^88.  De  ce  mariage  nafquit 

IV.     BoNiFACE  Deuxiefmc  duNom,MarquisdeMontferratpar^ 
la  mort  de  fon  Pere  aducnuc  l'An  de  GraceMiLLE  Cinqvante  et 
Trois. Coquille luy  donncàFemme  Marie  ,  FillcduRoY  Phi- 
iiPPES  Premier,  en  quoy  il  s'eftmefpris.  Dautant  que  ledit  Roy 
nreut  que  Deux  Enfants  delà  Royne  BERTEfa  Femme,  Fillede 
Flo REKT  Comte  de  Frise,bt  de  Hollande,  à  fçauoir 
Le  Roy  LovïSLiGRosSixiefme  duNom,&: 
Madame  Constance  de  FRANcimariee  Deux  Fois.  LaPrcmicrr 
au  Comte  de  Champagne  Hvgves  :  ficlautre  àBocMoND  Prince 
d'Antioche,AifnéFils  deRoBERTGviscARD  Pririte  de  S;>lcrnc, 
yiTu  des  Ducs  de  Normaadie. 

GGggggggg 
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Le  mefmc  Roy  Philippe s,ayant  fansfujcéi  faiÛdiuorceaucc 
laRoyneraFemiue,  cnrrctint  par  vn  mauuais  exemple  Bcrtrade, 
Femme  desbaucheedauec  Foulques  Rcchin  Comte  d'Anjou  Ion 
Maryj&i  de  ce  Concubinage  il  eut  Deux  Fils,  iV^-z/ry,  qui 

firent  raale  fin  ;  &:vnc  feule  Fille  noramcc  Cécile,  mariée  Deux 
fois.  La  Première  ùTancr^ede  J^Ncpueude  Bocmond,  Gendre  du 
mermcRoy  Philippes)Gouucrneurdcia  Principauté,  que  l'on  ap- 
pelle au  Royaume  Naplej ,  dcfignec  fous  l'Ordre  d'Anjou.  Et  en 
Secondes Nopces  elleefpoufa  Ponce  de  Tripoly  ,  Fils  de  Ber- 
trand Comte  dcTripoly  de  Syrie,  y  (Tu  des  Anciens  Comtes  de" 
Tolofe.Voilatous  lesEnfans  de  Philippes  ,fous  le  Règne  duquel 
fc  fit  celle  mémorable  entrcprifc  de  la  Gonquefte  de  la  Terre  Sain-* 
€tc  par  les  Princes  François.  Telle  donc  qu'aie  efté  la  Femme  de  ce 
BonifaceDeuxiefmc,il  fut  Perc  de  Trois  Fils.  A  fçauoirde 
G  viLLAVME,Marquis  de  Montferrat. 

Arditivs  Perc  d'vn autre  Arditivs  dccedéfansLignce,ô^  de 
Hknk.y  Perede  Bernard  pareillement  dccedc fans  Lignée. 
V.  GviLLAvME  Deuxicfmc  du  Nom,Marquis  de  Montferrat  ef* 
poufaMARiBjFillcdcLoTAiRE  Empereur  Deuxiefinc  duNom,cc 
dit  Coquille,  qui  s'edmefpris,  dautant  que  cefl  Empereur  Lotaire 
n^eut  quVne  feule  Fille appellee  Ger^trvde,  Femme  dcHENRY 
Duc  de  Bauieres^auquel  elle  apporta  en  mariage  le  Duché  de  Saxe^ 
Ce  Guillaume  décédant  l'An  de  Grâce  Mille  Soixante  et  qv^* 
TORZÊ ,  laifla  pour  Héritier  U  SuccefTeur  au  Marquifat  de  Mont» 
ferrât 

VL  RAVNrER,qui  de  Bonne  de  SvAVBf  fa  Femme  (  fcs  Armes 
font  tant  de  fois  remarquées  cy  deuant)cut 
VIL  Gvillavme  TroifiefmeduNoin,dit  le  Vieil,  pourledi- 
ftingucr  d'auec  fcs  Enfants  qui  portoient  mefmc  Nô,  qui  fut  Mar- 
quis de  Montferrat  par  lamortdefon  Pere  aduenuc  Mille  Cent 
Vingt  ET  Sept.  Il  eut  Deux  Femmes ,  ôcnon  pasdauantage.  La 
Première  fut  Othine  ,  Fille  de  l'Empereur  F^iDEMc  Premier  du 
Nom,  furnoraméBARBERovssE,  &  d'elle  il  n'eut  Lignée.  La  Se^ 
conde  fut  Ivtbe,  didtcIvDiTH  Femme  du  Marquis  d'Auftriche 
Leopolde.EHc  pottoit  d'Azur femé  de  Cdillcsd'orfans  nombre  :  Car  il 
y  en  a  Dix  en  la  moitié  de  fes  Armes;  &c  l'on  compte  &C  did  fans 
nombre  depuis  qu'il  paffe  Seize.  Deccile  Seconde  Femme  il  eut 
vne  I Uudre  U  plantureufe  Lignée»  à  fcauoir  Quatre  Fils  »  6c  Trois 
FUlcs.  • 

lovKDAlNE  ImPEKATRICB. 
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JVcNESjFemmc  du  Seigneur  delà  Mirandoleen  Italie,  de 
Alexie.  Les  Fils  par  Ordre  furent  Conrad,  GviLLAViME  ,  Ray- 

KIeRjET  BOKIFACE. 

Conrad  Roy  de  Hiervsalem.  Dautant  que  comme  le  Mar- 
quis Guillaume  Troifiefme  eftoit  des  Principaux  de  l'Armée  des 
Princes  Chreftiens,qui  pafîercntau  Voyagcd'Outre  Mer,  lors  que 
l'Empereur  de  Grèce  Emmanuel  remplit  de  plaftrc  les  farines  qu'il 
fourniflbitjafinde  rendre  le  Voyage  des  Chrefliens  Latins  inutilcj 
ainfi  au  Voyage  entreprisparles  mcffiics  Princes  Chrefliens  Latins 
pour  la  Terre  Sainilie ,  changé  en  la  Conquête  de  l'Empire  Grec 
(defcrice  au  long  par  le  Scncfchal  de  Champagne  Geofrqy  de 
ViLLEHARDViN  )  Conrad  dc  Montferrat  &fcs  Hreresfccroiferenc 
en  ce  remarquable  Voyage.  Ce  Conrad  fut  premièrement  Duc 
d  Afcalon  en  Paleftine,&puis  Roy  de  Hicrufalem  au  Droiddefa 
Femme  YsAMLLE Sœur  du  Roy  Bavdoùin  le  Mezel  Quatrief- 
meduNom,  commenous  l'auons  remarqué  en  la  Pape  812.  Etdc 
ce  mariage  nafquit  leur  Fille  vniquc 

Marie  de  Montferrat  Femme  dc  îeAn  de  Brene  ,  François ,  le 
plus  hardy  &  vaillantCheualier  de  fon  SiccIc.CeCôrad  porta  pour 
Armes  De  Ilitrufalem  efcarteU  de  McntferrAt.  Il  fut  afla/lînc  en  Ja 
Ville  d'Acrc  par  l'vn  des  Difciples  du  Vieil  delà  Montagne.  De 
Marie  dc  Montferrat,  &r  de  Ican  de  Brene,  nous  auons  remarque 
que  Deux  Filles  enfortirent.  LcNoblcLccleur  en  trouuera  ledif- 
cours, Pages  8i3.&:fuiuantes- 

Vin.  Gvillavmb  Cinquiefmc  du  Nom,  Marquis  dc  Montfer- 
rat Surnomme  Longv-Espeb,  qui  fit  merueilles  Outre-Mer,  eut  à 
Femme  S1B1LLE,  Sœur  Aifnée  dc  Bavdoùin  le  Mez£l,&  de  ce  ma- 
riage nafquic 

Bavdoùin  Roy  de  Hiervsalîm  Cinquiefmc  du  Nom,par  la  mort 
dc  fon  Oncle:mais  il  ne  régna  que  Huidl  Mois^Â:  mourut  en  l'Ange 
de  Deux  Ans. 

Raynier Troifiefme  Fils  efpoufa  Kaire'-Marie  Filfc  dïma- 
iiucl,&  Sœur  d'Alexis,&  d'Ifaac  Empereur  de  Côftantinoplc,  Em- 
pire^agnc  parles  François,  6c Vénitiens ioini^s  enfembleà  ceftc 
commune  ConqueftclcDovzusME  lovR  d'Avril  ,  Mille  Devx 
Centset  Qvatre. DcparfaFemmcilfu^  RoydcThcflalie.  Elle 
portoit  de  l'Empire  a  orient  y  quteH  di  Gueules  à  l' Aigle  effh^i  d*Or, 
BriféfurCEfiomoîhde  Confiant tnople.W  decedafans  Lignée. 
IX.  BoNiFACE  Troifiefme  du  Nom,  &Ciiiatriefme  Fils  de  Gui^ 
laumcTroifiefme(Coquillc  luy  ei>  donne  yn  Cinquiefme  qu'il  nÔ- 
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me  Othon,  Cardinal  que  ic  n  ay  peu  trouucr  aux  Chroniques 
il' AlemAgnc,qui  me  femblét  plus  certaines)  lequel  fut  après  la  Con- 
qucftedc  Conftantinople  fait  Duc  de  Candie ,  Ille  qu'il  vendit  aux 
Vénitiens.  Apres  la  mort  de  Ton  Frerc  Raynier,  il  fe  titra  Roy  de 
Thenalie,&  fucceda  par  la  mort  de  fon  Pcrc  au  Marquifat  de  Mont- 
iferrat,&  en  fut  le  Neufuiefme  Marquis. 

Il  Espov  s  A  Marguerite  Fille  du  Roy  de  Hongrie  en  Secondes 
i4opces,(  carde  fa  Première  Soeur  puifnee  des  Empereurs  Alexis 
.ET  IsAACjilnclfiifla  Lignée  )'&:  de  ce  mariage  il  eut  X>  eux  fils,  fie 
vne  Fille. 

n.  GviLLAVMEMarquisdcMoncfcrrat. 

2.  Demetrivs  Roy  de  ThcITalonie ,  lequel  de  la  Daupfune  de 

Viennois  £a  F emme,n'eut  Lignée. 

.3.  Alexiha  Femme  de  Mainfroy ,  Baftard  vfurpateurdeScicilc. 
Leur  Mere  Marguerite pottoic  DiHongme,  qui  eft  fAcéd' Argent 
&  deÇuenUs  de  Hui^ fit  ces . 

X.  GvaLAVME  CinquicfmedunomjDixiefme  Marquis  de 
Monifcrrat.eut  de  Marie  Fille  de  Boniface  Marquis  de  Saluées  Ùl 
Fcmme,qui  poctoit  de  Gueules  au  Chef d'Argent,  vn  Fils  vnique 
XI  Bon  iFACEQiiatriefme  du  nom.  Marquis  de  Montferrat 
furnommé  le  G  e  ant  pour  fa  grande  ftature,lequel  d'Agnes  de  Sa- 
uoye  fa  Femme ,  Fille  d'Amedcc  Comte  de  Sauoye  Premier  du 
nom.cut  vn  FilsA  deux  Filles. 

BEATRixmarieequairefois.La  première  au  Dauphin  de  Vien- 
nois.La  Seconde  au  Comte  de  Baugié.  LaTroiiiefmc  ai^Scigneur 
de  Geneuc,  le  en  Qu^^cricfmes  nopces  au  Seigneur  de  Rotelin. 

Alexina  qui  ne  fut  marice.Le  fils  fut 
Xn.  GviLLAVME  Sixiefmedunom  ,  lequel  eut  deuxFemmcs. 
La  première  fut  yfabelle  Fille  de  Richard  Duc  d'y  orK  qui  portoic 
d'Angleterre  à  U  Bordure  engreflee  d'Argent,  U  d'elle  n'eut  lignée.  En 
fécondes  nopces  il  efpoufa  Beatrix  Fille  d'Alphonce  Roy  de  Ca- 
ftillc ,  Dixicfme  du  nom  dit  le  Sage,  &de  ce  mariage  nafqui- 
rent 

Margverite  Fille  dcDomlcandelaCerdc  ,  dernier  Fils  de 
rinfantd'Efpagnc  Dora  Ferdinand  delà Cerde, Fils  aifné  d'Al- 
phonce di<a  leSage,Roy  deCaftille,&de  Léon. 

Iean  furnommé  le  IvsTE  dernier  Marquis  de  Montferrat  de  li- 
gnée mafculine  dcfcendu.c  d'ALEDRAME  premier  Marquis 

Montfcrrac, 
ALExiNAvûi^neeenlaMaifpit  dcsVrfins. 
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ToLAND  di£^cpar  les  Grecs I renée  Princcffede  Paix,  Femme 
'de  l'Empereur  de  Grèce  Andronic  Paleologve, auquel  en  ma- 
•liage  elle  apporta  le  titre  du  Royaume  dcTheflalie,&:  dont  la  li- 
gnée a  tenu  fort  long  temps  le  Marquifac  de  Montfcrrat. 
Xill.  Iean  dernier  Marquis  de  Montferrat  en  ligne  mafculinc 
xfpoufa  Marguerite  Fille  d'Amedee  Quatriefmc  du  nom  Comte 
deSauoyeDucdeChablais,6£d'Aou(le.  Ildecedafans  lignée  Tan 
MIL  DEvx  CENTS  QvATiU-viNGTS  DOvzE , &par  fon  Tcftamenc 
ordonna,&  nommapour  fes  Héritiers  au  Marquifat  de  Moncfer- 
*rat,  &  fes  Appartenâces  l'Impératrice  de  Grèce  fa  Sœur  Se  (es  En- 
fansiaufquelsilfubftitua AlexinefaSœur,&ies Vrfins  fes  Enfans; 
&  au  défaut  d'iccux  il  appelloit  à  fon  Hérédité  les  Enfans  de  fa 
Sœur  Marguerite  FcmmedeTlnfanc  de  Caftille  fie  leurs  Enfans: 
Tous  Icfqucfs  defaillanSf  il  appelloit  à  cède  fubfticutiô  M  ain  fRO  y 
DeSalvces  dcfcendu  de  Bonifacc Marquis  de  Saluces  fon  Coufin 
.<Ie  Nom,&:d*Armcs,auqucl  Mainfroyil  laifïà  le  Gouuernement 
de  M  o  n  t  ferra  t  au  no  m  de  l'Imp  eratrice  fa  S  œur,  &  de  fes  En  fans. 

Du  mariage  d'Andronic  Paleologue  Empereur  de  Conftanti- 
nople  Se  de  l'Impératrice  Yolarftl  de  Montfcrrat  nafquircnt  plu- 
iieursEnfans,entrelcfquels  fut 

XIIII.  Theodose  Paleologve,  lequel  au  droit  de  faMerefuc 
Trciziefme  Marquis  de  Montferrat.  Pêrude  f  Emftre  d'orient  Bri- 
féde  Conft Antinomie ^EfcdYtilé de  Montferrat ,  qtï  laquelle  Maifon  il  a 
lailfc  les  Armes  de  l'Empire  dcÔrecc  retenues  par  ceujc  de  fa  li- 
:gne  Se  defcente  qui  font  du  furnom  de  Mantouc.  Il  pafla  de  Grèce 
auMontferrat  en  l'Année  mille  trois  c«nts  èt ciNQ^fousla 
charge  fie  conduitte  del'vn  des  Principaux  Seigneurs  de  Gennes» 
Opicin  Spjnola,  duquel  il  efboufa  laFille  appellée  Arcentina 
.-(nous  auons  cy-deuantrepreientélcs  Armes  de  Spinola)8£  de  ce 
mariage  nafquirenc 

YoLAND  DE  Montserrat  Femme d'Aymond  Comte  de  Genc- 
ue,& 

XV.  lEANDeuxiefmedunom  ,  Marquis  de  Montfcrrat ,  par  la 
mort  de  fon  Pereaduenuc  l'An  de  grâce  Mille  trois  cents 
tReNte-hvict.  De  fa  première  Femme  Cécile  Comtefle  d'Eftrac 
Fille  du  Comte  deConienges,quiportoic4/tf  (7«^«/(f/4  trois  OtdUs 
à* Argent  en  SAultoir^  W  ne  laiffa  lignée.  En  fécondes  nopces  il  eut  à 
Femme  Docne  YsABELFillede  Dom  Iaymes  Roy  d'Aragoni 
Soeur  du  Roy  deMaiorqueDoMÏAYMîs. 
£tdc  ce  mariage  naTquirenc  crois  Eofans  fuccefliueraenc  Mar- 
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quis  dcMontferrat. 

Les  Armes  de  Maiorqiic  font  celles  d'Aragon  à  U  Bande  de  Sy- 
ïjoplc  brochant  furlcTout.Pc  ce  mariage 

XVI.  SECoNDOTquinelaiflaligncc,d'Yoland, Fille  de  Galeace 
Vicomte, Duc  de  Milan, &:  de  Blanche  de  Sauoyc. 

XVII.  Jean  Troifiermedu nom, dccedcenrAnnccMii.Lï  trois 

CENTS  SOIXANTE  ETDIX  HVICTjôC 

XVIII.  Théodore  Paleoipgue  ,  Marquis  de Montferrat,  que 
l'Empereur  Sigifmonden  l'Année  Mille  TROIS  cenis  qvatre^ 
VINGTS  VN  eftabiiiôi  ordonna  Vicaire  de  l'Empire.  Il  n'eut  lignée 
de  Marguerite  Fille  de  Louis  Prince  d' Achaye.  De  Ton  autre  Fenv 
me  Ieanne  FiUe  de  Robert  Dvc  de  Bar  ,  qui  portoit  d'Azur 4mx 
Crotxrecroifetteesauf  Ud^chcd'Ork  deux  Bats  (J'ou  Barbeaux  )4^^-& 
demcfmctAçxM 

Sophie  Femme  de  l'Empereur  de  Grecel  eAn  Paleologvb,  ^ 

XIX.  lACQVEslBAN,lj^quel  de  fa  Femme  I  canne  Fille  du  Comte 
de  Sauoye  Amedee  Fils  d  Aymon  eue  quatre  Fils,  ôc  deux  Filles» 
Iean  Marquis  dcMontferrat. 

GviLLAVME Marquis  deMontfcfrar, 

Théodore  Cardinal  crée  par  le  Pape  Paul  Deuxicfmc  du  noiiw 
Boni  FACE  Marquis  de  Monifcrrat. 
Les  Deux  Filles. 

Isabel  Femme  de  Louis  Marquisdc  Saluces,& 

Amedee,  laquelle  crpoufalEAN  Rx>y  de  Hicrufalem,d*Armcnit,6^ 

dcCyprc. 

XIX,  IçAN  Palcologuc,  Marquis  dcMontferrat,  Quatricfmc 
du  Nom  ,  de  Marguerite  FillcdeLovïs  Duc  de  Sauoye  n'eut  Li- 
gnée, &.par  fa  mort  aducnuc  CQ  i'Annec  Millç  Qvatri  Cents 
Soixante  ET  QvATi^Eji.  .^; 

XX.  GviLLAVME  Septiefmc  du  Nom ,  Ton  Frerc  fut  Marquis  de 
Montferrat ,  lequel  en  premières  Î^Iqpçes  eut  à  Femme  Madame 
Marie  dê  NAVARRE,Fille  de  Gaston  Prince  de  Nauarrc,  Souue- 
rain  de  Bearn ,  Comte  de  Begprrc,  ^  de  Foix,c^f.  De  ce  mariage 
nafquit  vue  Fille  vjiique  nA' 

I^^NNE  pALEOLoçvE  marieejatf  Marquis  de  Saluces  Lovis,&  pat 
fori  cpptra^  de  mariage rifurnoairoecmentllipulc  qu'elle  fucccde- 
rouçllp&:  les  Siens  au  Marquiiat  de  Montferrat,  au  cas  que  Boni- 
^^A:Ç-£  Pa)çQJoguefon  Oncle  decedalirans  Lignée. 

EnSccondcK  Nopccs  ledit  Guillaume Marquijefpoufa  Elis abe*? 
I  }jjç  du  Duc  de  Milan  François  SïORCE,fic  d'elle  il  eut  yne  Fillç 


Chevalerie,  LivreVIII.  ijrj 

Bi-ANCHE  marie  au  Duc  dcSauoycCHARLES,commcnousauons 
die  cy-dcuanc. 

XXI.  BoNiFACE  Cinquiefinc  du  Nom  fut  Marquis  de Monc- 
fcrrar,  par  la  mort  de  Guillaume  Ton  Frère  dccedé  fans  Hoir  Malle. 
Il  fut  marié  Deux  fois  :  la  Première  à  Marie  Fille  d'EsTiENNERor 
De  HoNGMB,de  laquelle  il  eut  Vn  Fils 

GviLLAVME  Palcologue  Marquis  de  Montferrat. 

En  Secondes  Nopccs  il  efpoufaEELiciE ,  Fille  de  George  Ca- 
STRioT  didSçANDERBEG  Roy  d'Albanie,  Despote  de  Servie  , qui 
foiiOizBe  Gueules  4U  Pal  d'Azur  {ipo\xi:cnc\VLznï)  chargé  de  Trdis  Châ 
fiedus  d'Or^  Majfonnees  deSahle  l'vn fur  l*4utre, ledit  PaI  CAMonnéde^é 
tre  PAttesde  G nfond^ Argent ^x.  de  ce  mariage  nafquit 
Iean  George  Marquis  de  Montferrat. 

XXII.  GviLLAvMEHuidiefmcduNomfut  Marquis  de  Monc- 
fcrrat,par  la  mort  de  fonPcreaduenue  l'An  Mille  qvatre  cents 
<iVATRE- Vingts  Treize.  Defa  Femme  Anne  Fille  de  René'  D  vc 
D'ALENçoN,quiportoit  De  France àU  Bordure  de  Gueules  chArgee de 
Hut6i  Bezans  d'Argent.  Et  dc  ce  mariage  nafquirent  Fils  &  Fille. 
BoNiFACE  Marquis  de  Montferrat. 

Margverite  Palcologue,  Marquifc  de Montfcrfac,  Femme  dc 
Frédéric  DeuxiefmeduNom  ,  Premier  Duc  deMantoue.  Parla 
mort  de  Guillaume  Huidtiefmc  du  Nom,  fuccedaau  Marquifatdc 
Montferrat  fon  Fils 

XXIII.  BoNiFACESixicfmcdu  Nom,  lequel  s'cflanttrouuc  en 
vn  Tournoy,futabbattudefonChcual,&fonCorps  tout  vermou- 
lu 6c  froifTé.Il  mourut  fans  auoircilé  marié,  laiflàn  tic  Marquifac  â 
fon  Oncle 

XXIV.  Jean  Georges  ,  lequel cflant pareillement  deccdé fans 
*  e(lremarié,leMarquifatdcMontfcrfac  cfchcucàfaNiepccSoeur 

dc  BoNiFACE  Sixiefmc. 

XXV.  Margverite  Paleologv£,&  dc  par  elle  ledit  Marquî- 
fat  eû  fondu  en  la  Maifon  Ducale  de  Mantouë,  comme  nous  auons 
dit.La Ville  Capitalcdudit  Marquifat  cft  CASAL,Placc forte,  gar- 
nie dc  bonnes  M uraillcs^Sd  bien  flanquées. 

¥in  du  Liure  I/HiSlicfmt. 
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SO  M  M  AI  R        ESTAT  "DES 
Voyages  faféîs  en  Lemnt  par  les  Princes 
^  Paladins  de  France. 

Es  Cpîroniqves  MaRti^ennes  farcies  de  mc- 
fonges  >  &:  de  comptes  de  Vieilles  (  que  le  bon- 
Homaie  Nicole  Gilles  i'vnîde  nosAnnaliftes 
modernes  a  prinfcs  pour  Argent  comptant ,  &c 
pour  monnoye  de  bonne  loy  )facomptcntquc 

  noilrcPremicr  Roy  Chrefticn  LE  Grand  C i-o- 

vis  fut  en  Hiciufalem  ,  &:  qu'à  fon  exemple  noftre  Roy  Clovïs 
Deuxicfmedu  Nom  (Fils  dcDAcoBERT,  Rcdaurateur  deSaind 
Dcnysen  France)  ficlemermc  Voyage  pour  conquérir  la  Terre 
Sainàe,où  il  demeura  Sept  Ans,  durant  leiquels  il  le  rendit  le  Mai- 
ftre  de  la  Sainûe  Cicé.De  mcfme  trempe  que  les  Chroniques  Mar- 
tinienncs  ,cfl:  le  Romancier  fabuleux  de  Turpin  Archeuefque  de 
Reims  /rclTaffec  par  le  mefraeNicolc  Gilles  ,  du  faux  &  fuppofé 
Voyage  d'Outre.merdc  noftrcRoy  Charlemagnc  Empereur,  le- 
quel s'eftant  fouruoyc  dedans  vne  Foreft  de  Deux  lournccs  de 
long,fut  radrcITc  &  remis  au  grand  chemin  par  des  Oifeaux  qui  par- 
lèrent FrançoiSjComme  le  Perroquet  de  Perfe,lequel  en  higuc  Gre- 
que  auoit  accouftumé  de  falucr  vn  Empereur  Romain  Ce  font  pu- 
res Sotnetes ,  &  nous  auons  remarqué  en  quelque  cndroi6t  de  ces 
nobles  recherchcs,qu'vnpalTage  de  Sainft  Grégoire  de  Tours  mal 
poindé,  &:piremcnt entendu,  adonne  le lujc£t  déroutes  ces  Bali- 
ucrnes. 

Nos  RoYs  delà  Prcmicrc,&  Seconde  Lignée  ne  furent  iamais, 
cnlaTerrc  Sain6te.  Saind  Grégoire  de  Tours,  (on  Continuateur, 
le  Moine  Aimoinus ,  Vautres  Autheurs  du  temps n'euflent man- 
qué d'en  fairela  remarque,  eftants  l'vn  des  Poincls  des  plus  impor- 
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unis  en  THiftoire ,  de  n'oublier  lcs-Voy.igcs  des  Piinces  ,  hors  de 
leurs  Eftars  &c  Royaumes ,  qu'ils  n'entreprennent  iamais ,  qnc  pour 
vn  fuje^fegnalc.  Aecin/rD  qui  tout  au  long  adcfcrit  la  Vie  de 
noftre  Charlcmagneaucc  beaucoup  de  particularitcz,  ne  fait  aucu- 
ne mention  de  ce  voyage ,  non  plus  quelcs  autres  HiltorienSjqui 
nous  apprennent  comme  fait 

Le  Moine  Aimoïnus  au  Liure  Quatriefmc  de  l'Hiftoirede Fran- 
ce,Chapitre  CinquanteScpt, après  le  Continuateur  deSaindb  Gré- 
goire dcTours,  quelepAPE  Sainct  Gr.£coire  cnuoyaàu  Pr^c- 
&  Ducdes  François  CHARLEsMAR.TEL,par  vn  folenncl  Amb.u.v;- 
de,LEsCLEFsDvSAiNCTSEPVLCHKE,8cdes  chainons ,des lîens  &c 
c haines  du  Prince  des  Apoftrcs  Sainct  Pierre ,  ce  qui  aduint  en  l'An 
degraccSEi'T  Cents  et  Trente  Cin<^& 

L'An  Sept  Cents  QvATRE-ViNGTsDix-NEVF,Thoma$  Pa- 
triarcliede  Hietufalem  enuoya  l'rn  defes  Moines  à  noflre  Empe- 
reur Charlemagne  auec  plufieurs  Reliques.jEt  l'Année  luiuantc, 
vnpeu  auparauant  qu'il  eufteftc  Coronné Empereur  à  Rome,  Za- 
charie  Premier  Chapellain  de  Ta  Chapelle  ,  rcuintdela  Terre 
Sain6le,où  il  eftoit  allé  porter  fesAumoihes,ainfî  qu'il  eft  efcritau 
Liure  Quatriefmc defes  Capitulaires,  dans  les  mémoires  queceft 
Empereur  efcriuoit  fur fcs Tablettes ,  des  cliofes  qu  il  vouloit faire, 
tantcnPubliq,  qu'en  Particulier,  tout  du  long  de  rAnnce,parmy 
lefquels  mémoires  fe  trouue  ccflui-cy  ,  Article  Trente  Cinq.  De 
ckcmofynk  m  'tîtendii  in  H terufàUm.propter  EcclcftaiDct  reHaurand.ts ,  //? 
prcximoNafal/  Dûmw/.Suiu:im  lequel  il  auoit  cnuoyé  ledit  Zacharic 
fon  PrcmierAumofnierJequelàfon  retour  de  Hierufalcm  le  vinc 
trouucr  à  Rome  auec  Deux  Moines  d'Outre- Mer  .  "  nommé 
Georges  Abbé  du  Mont  d'Oliuct  en  Hierufalcm ,  Geiui.  homme 
AIcman  appelle  Engelbavd,  auparauant  fa  Profcnion;  &  l'autre 
nommé  Félix  Abbé  de  Sainct  Sabbade  Bcth-lccm ,  lefquels  de  la 
part  du  Patriarche  de  Hierufalem  apportèrent  A  Chai. 
vnc  partie  de  ia  vraye  Croix ,  les  Clefs  du  Sain£l  Scpulchfc, partie 
des  Roches  &  Montagnes  d*01iuct,6cdcCaluaire,auccie  Gonta- 
non  Hier  vsALEM,(c'cftoit  vnc  Bannière  &Di appeau  quarré  de 
Sendal,  c'eft  à  dire,  de  Soyc  Blanche  TilTuc  à  vne  Croix  pattcc. 
Cantonnée  de  Quatre  Croifcttcs  plaines  de  Soyc  Rouge,  pareille- 
ment Tiffuc,  reprefentants  IcsCinqplaycsduSauueurdu  Monde) 
auec  vnc  déclaration  tref-ample,  comme  le  Patriarche,  3c  les  Chrc- 
fticns  de  la  Terre  Saindcle  recognoifloient ,  ôc  rcceuoicnt  pouc- 
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' cur  Prince  Prote£lcur,&:  Bien-fadeur ,  auquel  ils  dcfiipicnt  Hon- 
neur,Vi£^oire,8c  Santé. 

Aucclefdics  Abbez  vint  Abdella  AmbafTadcur  &  Chaouj 
p'Aaron  Roy  de  Perse  (maChroniqucde  Laureshim  Abbaïcau 
Diocelc  de  Mets  l'appelle  Amarmvlvs,&:  mec  cecy  fous  l'An 
H vicTCENTs ET  VN,& ccUc de Saind Cibar  d'Engoulcfmcen  l'An 
HviCT  CENTS  iT  Sept)  Satazin  dcfccndu  de  la  Lignée  dc  Homar 
Nepueu  du  faux  Proplicrc  Mahomet.  CcftAaron  Roy  de  Perfc,ô^ 
de  Hierufalcm,  oyanclarcnommecde  noftrc  Charlemagnedefira 
d'auoirfon  Amitié, ^pourlamoyenner il  «nuoya  ccChaousauec 
force prefents,  àfçauoirvnElephinc,qu'ilsappelloienc  Abvlabas 
(que  noftre  Empereur  enuoya nourrir  en  faVilied'Aixla  Chapcl- 
le,où  ceft  Animal  vefcutiul'ques  en  l'Année  Hvictcikts  Dix)for- 
cc  Efpiceries,Perfums.&Sétcurs  odoriférantes, «iplulicuri Draps 
de  Soycj  Vn  riche  Pauillon  de  Gaze,auec  fes  Tentes,&:  Cabinets  de 
richeile  indiciblejDcux  Chandeliers  d'Ormaflîf;&:  vne  Horloge 
d'admirable  artifice,  dautancquc  les  Douze  Heures  delaNui£t,& 
du  lour  eftoicnt  frappées  par  autant  de  Boulettes  de  Cuiurc,vcnâts 
à  tomber  fur  vn  Ty  mbrc  ;  douant  que  de  ftappcr  les  Heures,il  for- 
toit  autant  de  Chcualiers  de  Douze  Feneftres ,  lefqucls  par  vn  gen- 
til mouuementaprcs  l'heure  fonnéc,refermoicnt  les  Feneftrcsd'où 
ilseftoientfortis. 

Auec  ceft  Abdella  vint  vn  luif  appellé  Is aac  ,  enuoyc  par  le- 
dit Charlemagnc ,  Quatre  Ans  auparauant  vers  ledit  Aaron  Roy 
de  Perfe,&  vers  AsRAHiMle  grand MiRAMMOLiNd'Afriquc,  afin 
d'obtenir  d'eux  vn  traiilemcnt  plus  doux  pour  les  pauurcs  Chré- 
tiens habituez  aux  Terres  de  leur  obeïfl'ancc ,  &C  aufquels  ce  grand 
Prince  auoitcnuoyé  force  Aumofnes  pour  la  réparation  des  Egli- 
fcs,&  lieux  Saints, &  furuenir  à  leurs  neceflîtez. 

Enuiron  ce  mcfme  temps,  a fçauoir  en  l'Année  Hvict  cents 
Devx,  l'Impératrice  de  Conftantinople  iRtNEScnuoya  verslcdi6l 
Charlemagne,  Léon  fon  grand  Spathairc  pour  confirmer  la  Paix 
entre  les  François,&:lcs  Grecs,  lefqucls  dit  la  Chronique  d'Engotf- 
lefme,craignoicnt  que  Charlemagne  n'occupaft  les  Terres  d'Italie, 
qui  reftoicnten  leurobeïflance.CeftelRENEseflanc  Veufuc,&:  cer- 
taincdela  morto'HiLDECARDE Fcme  deCharlemagnedeccdecSc 
enterrée  à  Tours  en  l'Année  HviCT  cents  prattiquadclTous  main 
d'efpoufcr  Charlemagne,  auquel  elle  cnuoya  de  fort  rarcspccfents, 
z  fcauoir  L'VN  DES  qv^atre  Clovds,  dont  le  Sauueurdu  Monde 
fiit'anachéfur  l'Arbre  de  la  Croix,  la  Chcmifc  qu'auoit  la  Vierge 
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Sacrce,alors  qu'elle conceut  le  fruidl  de  Vie  après  le  Salut  Angéli- 
que. Vn  des  bras  de  Saînd  Simeon  quireceuc  noftre  Sauucurlc 
lour  de  fa  Circoncifion;  le  Hanap  où  le  Roy  Salomon  bcuuoic ,  & 
plufieurs  autres  Reliques  que  Charlemagnc  fit  mettre  cnfaCha- 
pellcd'Aix  en  Alemagne,  d'où  depuis  ils  furent  tirez  &  tranfportcz 
en  France  par  l'Empereur  Charles  le  Chauuc,  lequel  ayant  efleu  fa 
Sepultureà  S.DenysenFrance,  où  on  la  void  entorcsreleuecdc 
Cuiure  dedans  le  Chœur  des  Moines,  y  donna  ledit  Cloud,le  bras 
Saind  Simeon, le  Hanap  de  Salomon,&  autres  Reliquaires  demeu- 
rez en  ladite  Eglifciufqucs  àce  lourd'huy.Et  quant  à  la  Chemifc 
delaVierg«ledit  le  Chauueen  fit  vn  prefcnt  à  l'Eglife  de  Chartres,^ 
Ja  Première  qui  aitiamais  eftc  baftie»en  l'honneur  de  la  Viergepar 
les  Sages  Druides  Cinq^ents  ANsauparauantlanaiflanced'icclle. 
La  Seconde  Eglifceft  celledeToRxovzEau  Mont  Liban,  ce  dià. 
IcSircdeloinuilleenlaViedu bon  Roy  Sainft Lovïs ,  &d'autres 
qui  depuis  ont  efcric  les  remarques  de  la  Terre  Sain£^e. 

Charlemagne  pour  iurcr  la  Paix  aucc  l'Impératrice  Irenes, 
&  la  remercier  de  fi  rares  prefents,  luy  enuoya  pour  Tes  Ambafia- 
dcurslESSE'Euefque  d'Amiens,  &  le  Comte  Hclgaud.  Depuis  ce 
temps  là  nos  anciens  Annaliftcs  ne  font  aucune  mention  des  Voya- 
ges de  laTerrc  Sainde>tant  à  caufe  des  troubles  furuenus  en  Fran- 
ce parla  faineantife  des  Defcendants  de  Charlemagne,  que  pour 
les  guerres  quifc  faifoient  en  Leuant,qui  empefchoicnt  le  paf- 
iâge. 

Car  en  l'An  de  graccMaLE  st  dovze  fous  le  Règne  de  Hvcves 
CAPiT,vne  maudite  race  de  gens  farouchcs&  cruels  rccogousfous 
Icnomde Turcs,fortisdufondsdelaScythie,aprcs  auoirembraf- 
fé la  fauccdotStrine  de  rimpkMafonnet  -,  firent  feniir  leur  ragc&: 
BarbarieenrEgypte,Syrie,Pale(linc,& autres  lieux  dcrAfie,où 
ils  mirent  tout  à  feu  &  à  fang  ,  fans  rcncontter  perfonne  quileuc 
ofaftfaire  teftejiufques  à  ce  que  lesSarrafins  elucillez,ainfi  que  d'vn 
profond  fommcil  léthargique  &c  veterne,rous  la  conduite  de  Cali- 
phe  de  Damas,  &  le  fecours  des  Tariares,  chaflerent  ces  nouucaux 
venus,ôc  les  firent  retirer  en  vncoindeTAfie  comme  l'efcrit  Haï- 
ton  l'Arménien  en  fa  defcription  de  laTartarie. 

L'An  de  grâce  Mille  ^ARA>JTE-HviCT,DABEiiFils  du  Cali- 
phed'Egypteayant  fait  Trefuesauec l'Empereur  d'Orient  Argi- 
ropiLvsjNicephore  Patriarche  de  Hieruralem,&  les  pauures  Chrc- 
ftiens  reftez  de  la  furie  &c  cruauté  des  Turcs  qui  auoicnt  ruiné  ces 
Saindls lieux, firent rebaftir le  SamCt Sepulchre ainfi  que Icfcrit  le 

HHhhhhhhh  ii; 
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Chancelier  du  Royaume  de  Hierufalc  Guillaume  Archeuefquc  de 
Tyr  LiurePremicr  de  laGucrrc  Sainde,ChapitrcsCinq,&  Sixidmc 
QviNZE  Ansapres ,  àfçauoir  cnTAnncc  Mille  soixante  et 
TROIS  Bomensor  Caliphc  d'Egypte  donna  la  Quajiierme  parcie 
de  la  Sainilc  Cité  au  Patriarche  àc  Chreftiens  de  Hierufalcm,  pour 
eflre  par  eux  habitée  fcparcmcntjCarauparauanc  ils  eftoientpc 
mcfleaucc  les  Sarrafms.Celle  QUTitrierme  partie  fut  depuis  alîîgncc 
cnllefrorc  lurifdi6lion  au  Patriarche  de  Hierufalcm,  lequel 
auoitpour  Armes  de  fon  Vd.tnzài^il' Efc» d'Argent â  U  Croix  Patri- 
archaU  de  Gueales, cantonnée  de  quatre  Ejloilcs  de  mcfme^t^-'vne  en? oh. 
Comme  les  Armes  du  Patriarchat  de  la  nouucUc  Rome  Conflan- 
tinoplceftoicnt  d'Azur  Àvne€roix  Patriarchaled'Or^à  deux  iflojUs 
dcmefineenChefjé'vn  Croijfant  d' Argent  en  Toix^te.  Deccfte  dona- 
tion en  partie  delà  Ville  de  Hierufalem, les  Patriarches  d'iccllcfu- 
tent  recognus  comme  Princes  des  Chreftiens,  &  de  là  vint  que  les 
Ordres  militaires  (defqucls  nous  parlerons  cy-apresjlcsrecognoif- 
foient  pour  fupcrieuis  du  commencement ,  Sciufques  à  cequ  ils 
cftablirent  des  Grands  Maiftreslurcux. 

CiNQ,Ansapres  ,à  fçauoir  l'An  Mille  soixante  et  kyict, 
les  Turcs  ayans  repr^nouuelles  forces  par  la  faineantife  des  Err 
reurs  d'Orient  DioCENEs,  et  Michel  pARAPiNAC£,il$fc  iettcrcac 
fur  l'A  fie  pour  la  fecondefois,  coururent  iufques  aux  portes  de 
ConftantinoplCjS'emparcrcnt  de  Hierufalcm,6£  de  la  Paleftine,  ex- 
erçants fur  les  pauures  Chrétiens  toutes  les  cruautcz  plus  barbares 
que  l'on  pourroit  imaginer;cc  qu'ils  continuèrent  l'efpacc  de  Tren- 
te Ans,&  iufques  au  premier  paffage  de  nos  Paladins  François  fous, 
le  règne  de  Phiiippes  premier  du  nom  Roy  de  France,dcpuis  lequel 
il  s  cft  pafic  fort  peu  d'Années  que  les  François,  &  autres  Nations, 
(rEfpagnoleexceptéCjlaquelleauoitafrez  d'affaires  à com bat trclcs 
Àlorcsjn'ayent  fait  des  voyages  en  la  Terre  Saindc  pourlacon. 
quefte  d'icelle ,  iufques  à  ce  qu  elle  ait  eftc  to  ut  à  faid  reperdue. 

Dv  Règne  donc  de  Piiilippes  premier,  lequel  auoit  fuccedéau 
Royaume  de  France  par  lamortduRoy  Henry  premier  du  nom 
fon  PereaduenucfAn  Mille  soixanteet  vn,  ce  voyage  remar- 
quable d'Outre  Mer  futmis  fur  le  tapis  pour  lemauuais  traitcmcc 
que  les  Turcs  fail'oient aux  Chreftiens^e  la  Palcftinc,  ^  aux  Pelc* 
lins  quialloient  vifiter  le Sain£l  Sepulclire. 

Pierre  lHermite  Preilre,  Gentil-homme  natif  d'Amiens  6«: 
qui  portoit  en  Aimes  d'Azur  à  trois  Gerhes  de  Bled  d'or 
fçayfiTriilanl'HermiteCrandPicuoUderHoftel  du  Roy  Louis 
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■  ^ic  cède  lignée,  mais  il  portoic  d^AztiràcesfroùGer' 
.  i  ■  I      - }  cC  Argent  k  vneTtftede  Cerf  de  SahU,fimmé  â*  Or,)2.ydLï\i 

.ts  lieux  d'Outrc-Mcr, fut  prie  parlesChreftiens  habi- 
tuez en  Hicrufalem,Antioche,  &  autres  Villes  deTAfic ,  mifcrable- 
ment  afTeruis  fous  l'inlupporrablcefclauagc  des  Infidèles, &Mef- 
crcanSjde  ftmonftrcrau  Saind Percde  Rome,&  aux  Princes  Chre- 
(liens  les  miferes,&les  affligions  qu'ils  eftoient  contraints  &  for- 
cez d'endurer.  L'Hermitc tefmoin oculaire  d'icelles , s'aquîtte  fidè- 
lement de  facharge,vintà  Rome,expofefon  AmbalTadeau  Saind 
PcrcVRBAiN  Deuxiefme  du  nom,  auquel  il  rcprefente  au  vray  les 
iuftes  doléances  de  Simeon  qui  lorserfoic  Patriarche  de  HierufA- 
1cm.  Les  meimes  remontrances  fie- il  auxRoys,&:  Prinpes  de  la 
Chreflienté,voy3geansdVnRoyaumc,&:  Prouince à  l'autre. 

Le  P APE,qui  comme  fes  Deuanciers  au  Sain£l  Siège  ne  croitpoint 
tirer  plus  grâd  fup  port  en  celle  Sain 6lecntreprife  que  de  la  France, 
s'y  achemine  promptementj&afTcmble  vn  Concile  à  Clermont 
i:î  AvvERCNE,publie  laCroifade  contre  les  Infidèles  y  femond 
tous  lesPfincesChrefliens  qui  font  auffi-toft  en  campagnCideFran- 
cc.d' Alcmagnc,  d'Italie,  &  d'Angleterre  (l'Efpagne  en  fut  exempte 
pour  cflreaflez  empefchec  contre  les  Mores  Afriquains  logez  en 
les  Entrailles.)La  France  entre  toutes  les  Nations  Chrefliennes  fut 
celle  qui  eut  Phonneurde  ceflefainilecntreprirepour  y  auoir  elle 
feule  contribue  autant  de  Princes,&deSoldat$  que  toutes  les  autres 
enfemble. 

MATHifv  Paris  en  fon  Hilloire  d'Angleterre  nous  apprend 
que  la  Croisade  pour  ce  fubiet  fut  de  diuerfes  Couleurs ,  comme 
nousauons  dît  parlant  de  celle  de  Sain£l  Dominique  ,  de  laquelle 
cftoientcroifcz  les  Princes, Prélats,  5c  Gens  de  Guerre  allans  con- 
tre les  Hérétiques  Albigeois  de  France ,  &:  Lombardie.  Elle  eftoic 
dîteCroifadejparcequcceux  quis'cftoientenroollez  pour  le  voya- 
ge d'Outre-Mer  prenoient  de  la  main  des  Euefqucs ,  &  Prélats  vne 
Croix  de  Hierufalem  faite  de  Toilc,ou  de Tafetas, qu'ils  coufoienc 
fur  leurs  Habillements  du  coflc  gauche ,  à  l'endroit  du  Cœur.  Les 
François  la  portoicnt  Rouge:  les  Anglois de  Blanc  :  les  Flamans, 
&:  ceux  des  Païs  bas  de  Verd  :  les  Alcmans  de  Noirj  6c  les  Italiens 
de  Ianne,didle  mcfme  Paris. 

MoNsiEVR  IJvGvEsDE  France,  dit Ic  Grand  (Frère  du  Roy 
Philippcs)Comtcde  Vermandois  fut  le  premier  de  Tous  les  Prin- 
ces Chrcfticns  qui  prit  la  Croifade  &  l'Enfcignc  de  ce  long  Peleii- 
cage.I l  eftoic  en TAnnec  de ccRcCroifadepublice  l'An  de  gt ace  Mit 
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LE  QvATfiE-YiNCTs  SEIZE,  ange  de  Quauncc  &  Vil  An.  Etportoic 
EfchiqNCtté cT Or ,  &  d'AzurmQi2i\\ &c  couleur  de  France ,  U  quant 
<|uanclcs  Armes  du  Comte  de  Vermandois  dont  il  auoit  crpoufc 
1  Héritière.  Apres  luy  fc  croiferenc 

GoDEFROY  DE  Bologne  (  Fils  d'Euftache  Comte  de  Bologne 
furMer^  DucdeLornine  &  de  Bouillon,  par  adoption  de  Godc- 
froy  Duc  de  Lorraine  deccdc  fans  Enfans,  cjui  porcoit  de  Lormi^ 
n  e ,  <:/•  Argent  au  Cerf  de  G ueules  yfomméd'Or  fans  nombre. 

EvsTACHE  DE  BOLOGNE  quî  portoît  de  "^QXoy^^J)^  Or  à  trois  Tour- 
teaux de  Gueules, 

Bavdovin  Dk  BoLOGKE,  qui  p6rtoit?4//  / Argent  &  àeSahledc 
Sixptccesy  de  depuis  il  porta  de  BslcgnciEfeartelédH  Gonfanon  de  l'Ar-]  * 
meeChreftienneen  la  Terre  Sainde,  L'z^'iàiMtd'Or  au  Gonfanon  di 
trois  pendants  de  Gueules  ^  frangez,  de  Synoflc.  Euftadie ,  &  Baudouin 
de  Bologne  eftoient  Frères  de  Godcfroy  de  Bologne. 

Robert  leFmzon  ComtedeFlandrc$,quiportoiti  rf/fVorc^ 
<^'^^,//ralors  de  cevoyage,en  mémoire  duquel  lesComtesdcFUn- 
dresprircnt  puis  après  d' Or  au  Lyon  de  Sable. 

Robert  Second  Fils  de  Guillaume  le  BaftardRoy  d'Angleter- 
re, Duc  de  Normandie,  Ce  Robert  porroic  Efchtcquetté de  CueU" 
lesy&  d'Or. 

EsTi£NN£DECHAsTiLLONComtcdeBlois,&de  Chartres  qui 
portoit  alors  de  ce  voyage //*0r4«Z,^<?;î  de  GulhUs  nrmet  &  coronnê 
d'Azur,  Et  drpuis  luy  &  les  Dcfcendants  du  Surnom  de  Chaftillon, 
6:  de  Cïtcy  de  G  ueules  à  trois  Paulx  de  Vairau  Cheftt  Or*  Xes  Poirncz 
chargèrent  aucc  le  temps  ce  Chef  de  Quatre  M  erlettes  de  Gueules, 
de  Molettes, &  Lyôs  de  Sable,8i  d'autres  brifures  felô  leur  fantaiûc. 

Aymar  de  Poidtiers  Euefqucdu  Puy  enVclay,  qui  portoit  de 
Poitiers  d*Az.ur n Six  Bez.ans d'Argent  ^.z.i.au Chef  dor. 

GviLLAVMEdeMafcon  Euefqued'Orengc  qui  portoit  de  Màf- 
c  o  n ,  / Argent  à  f  Aigle  de  Synople. 

HvGVES  Aymond  Comte  de  Tolofe  Fils  deGuilUumeTroifîfef- 
me  du  nom,&de  leanne  Fille  Héritière  de  Raymond  Deuxiefmc 
dunom  Comte  de  Thoiofe,qui  pour  faire  ce  voyage  engageafon 
Comté  de  Tolofe  àfon  Goutin  Raymond  Comte  de  Sain6l  Gil- 
les i portoit  de  Gueules  au  Mouton  d'Argent  acornédt Or  ,party  de  G ueuks  À 
la  Croix clechee&pommettee  d'orW  fut  fiit  Duc,8c  Çrince  d  Antiochc, 
où  il  mourut  fort  vieil,&  par  fa  mort  la  Comté  de  Tolofe  demeura 
aux  Comtes  de  Sain6l  Gilles. 

Raymond  Comte  de Sain^  Gilles ,  &  de  Tolofe,  qui  portoic 

dcCucnUs 
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de  Gueules  à  six  chjflcatix  ouuerfscCot,  3.  2.  r.  Armes  des  derniers 
Comtes  de  Toloic. 

BocMOND  Duc  de  \'  A^o\\\\\c^oïioizde  Gueules  à  U  BAnde  EfdhjHc  t-- 
tee  â*Arzcfif^& d*Az.Hrde  deuxT raiCfs. 

Bavdcùin  Comte  de  HaynaUj  qui  portoit  alors  de  ce  Voyage 
i  Argent  à  trots  C  heur  on  s  àe  Gueules  Retour  d'iceluy  il  prit^^ 
J-UndreSi  au  Bafion  de  Gueules  hochant  furie  Lyon  de  S  die  :  Efcartelêde 
HollAndc  ^jntcfi  d'Argent  au  Lyon  de  GueuUs, 

Bavdouin  Comte  de  Rctel,  quiportoit  de  Gueules  à  trois  ^?4- 
(leaux  fans  manche  d'Or  cndentcz.  de  mefme. 

Garnies  Comte  de  Grcz.  De  Sahle^  au  Chef  d'Argent. 

Herpin  Comte  de  Bourges.  De  Gueules  au  Uouton  d'Argent  à  U 
7  fleplumettec  t  &  mouchettee  de  Sable. 
1  sSART  Comte  de  Die.  Efch'iquetté  d'Argent  &  de  Gueules, 

Raimbavd  Comte d'Orenge.  DeGueules  a  vne  Banded'Or,  If 
cmelé d\  Irgent party  de  Gueules  au  CroiJ/knt  de  tvn  en  l'autre, 

G  viLLAVME  Comtedc  Foréfls.  De  Gueules  au  Daufh'tnfaJrnêdOr. 

EsTiENNfc  Comtcd'Aumale.  De  Gueules  à  deux  faces  d'or. 

H  VGVES  Com  te  de  Sain^  Pol.  Alors  de  ce  Voyage  il  portoi  t 
ZMfàvne  Gerbe  d'Auoined'OrJteedenteffne.Ei  depuis  fes  Defcendants 
portèrent  d'Argentan  Lyon  de  Gueules  ,  à  la  queue  nouée  &  fajfce  en 
àaultoir. 

A  RKovLComtcde  Guines^portoit^-W^s/'Orcf  d'Az^ur  alors  de 
c  c  Voyage,  &  depuis  Tes  Defcendants  porterent/^/î/r/,  Contre-Vai- 
t  Or  dr  d'Azur. 

RorRov  Comte  du  Vcïcht,EfcartelédOrié'd*AzurQnctyoyz^ 
•  ,&r  depuis  fes  Defcendants  portèrent ^*^5:«r^/^//4/rtf  Lyons  d'or-, 
deux  en  Chef,  &:  deux  en  Poinde. 
Aym/r  Comte  de  Soiflbns  qui  portoiten  cc\  oy  Tigz  Bure  le  d'Ar' 
t  é*  ^'yfc*r\icdix  pièces ,  hc  fcs  Defcendants  prirent  d^Or^  au 

ifjtde  Gueu/es  à  la  Bordure  enz^cslee  demtfrne. 
EvRAï^Dde  Ponticu.  D'Or  à  trois  Br^ndcs  d'Azur  ,  a  la  Bordure  de 
C  feules. 

s  obert  d'Afpremonc  de  CueuleSyiU  Croix  plaine  d'Arger.f 
Bavdouin  dePiquigny.  Facéd*Argent^&  d*  Azmt  de  Sixi.i,.,  à  la 
Bordure  de  Gueule 

M  ATHiEV  de  Bcauiiiont  fur  Oifc.  De  Gueules  :^entji://Jc 
de  Fers  de  Lance  d'£rminesyfafonnez,enChaujfi'Tfaj>pejj  que  nous  ap- 
pelions proprement  Gv^TTE-Vi^i-fs. 

1  Iiiiihi 
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THO^fAsdcCoucy.^ 

B ER.S  de  Marie,  &  Cprcrcs. 

LIER  de  Veniyn,  ) 
quiporcoicnc  de  Senlis, autrement  i/<fZ)4;7/;^;»,/rk:.  D^Ori  trois  Lea* 
parâsdc  Sym^lc  Cvnfur  faHire.  Ordinairement  en  Armes  les  Lyons 
font  rampants,  &  ne  monftrcnt  quVn  oeil.  Les  Léopards  ont  laTe- 
ftede  front.  Se  monftrent  les  deux  yeux,"  &doiucnt  cllrepaflants 
Si  I  s  Lyons,6c  Léopards  font  d'vnc  aurrc  pofturc ,  il  le  faut  de 
rcr,autremcnc  ignorance ,  commcaux  Peintres  ignares  de  1 
ner  par  ces  mots  Lyon  rampant,Leopard  paffanr^qui  i . 
cipcs  de  la  Noble  Science  des  Arraes,& quiconque  les  ignore  doic 
alleràl^Efcollc. 

 pR.ocrL  h:nc  este  Propwant  , 

ToTOQV.E    A3SISTITE  LVCO  

Car  fur  le  Frontifpicc  de  ce  Temple  de  Gloire  eft  graucc  ccfle  bel- 
le Deuife. 

ODI.  PaOFANVM.  VVlgTS.  Ï.T,  AiLCEO. 

Ce  qui  nous  a  fait  icy  remarquer  les  changemcns  des  Armes  de 
CCS  Princes  Croifez  en  ce  premier  voyage  cil  vn  point  important 
en  l'Antiquité  de  nos  Hiftoircspour  laGognoiffancc  &:  notice  de 
tant  d'IlluHres Familles  de ccTref-Chrefticn Royaume,  dont  les 
vncs  fontcncores  fur  picds,&:  les  autres  plongées  au  gouffre  d'Ou- 
bliance,  tombées  en  Quenouille  fans  efpoir  de  refourcc ,  linon  que 
par  titres  Contracts  de  Mariage,  que  nous  dilbns  d'Alliance ,  6C 
de  Subftitution,efqucU  cas  les  Armcs,&  les  Noms  des  Familles  11- 
luftres  feconferucnt. 

Etc'eftdecc  premier voyagc,&:  des  fuiuants,que  nos  AnnaliUcs 
cfcriuent  que  les  Ducs ,  Comtes,  &:  hauts  Barans  prirent  tant  de 
Lyons  en  Armes  de  diuerfes  Couleurs  Se  Métaux. 
FLANDRES.D'Or    L  yon  de  Sable  Arme  é*  Lnmp.i(Je  dt  Gueules, 
B  R.AB  AN .  Be  sMe  4u  Lyon  d'Or iinnè  &  Umpajfede  Gueules,  . 
H        ^Dz.  D'Or  au  Lyon  de       ' 'icoronné^ârmc^é' UmpAjfidc  S  '  ' 
Zélande.  D*Or  alaface  ondoyee  d'Argent  &  d^Az^ur de  éfuatre  trasUi 
au  Lyon/ 

T^VTVHgn,  U'Ar^int  auLv       Gueules coronné, armé,  CT  Umpafc  d'Or, 

L  rnt  àu  /.  y  or»  de  Gueules  à  ia  qiteue  nùUce  d' doublet  en 

Sautoir,  cor  '  )r. 

Nam  VR .  D'Or  du  Lyon  de  SahlcMtséd'vn  Raftonde  Gueules, 

H  A  ^  k  Flandres ,  dr  de  Hollande. 

C  Y  £  L  o  •  •  AU  Ij,yon  tourné  d'Or. 


C  H  r  :  ^  T  E  R  I  E  ,  L I  V  R  £   i  a  . 

hvxiUEOVKCFaa  d*Êrge?;/  e    '  '  '  de  trots  pièces  au  Ljçnde  Gueu- 
la  '  :  piiïit furie Tout^coronné^ /  c^^arruéd^Or. 
S        r  P  o  L .  D*  Argent  atà  Lyon  ùe  Gueules  à  la  queue  muee,    fourche e ^ 
tn  Sautoir, 

Fr  I  z  E.  D'Az.ur  à  deux  Lyon  s  fajfants  d'Or.femé  de  Billet  tes  £ Argent. 
BovRGONGNE.  Colé.D'Azurau  Lyon  d'Or  yfcmê de  Billette} de  mefme. 
Beavmokt  fur  Oifc.  Comté.  De  Gueules  du  Lyon  d'Argent. 
Charolois  ,  au  Duchc  de  Bourgongne.  BeÇueules  au  Lyond'ot 

4  laT tfte  tournée  à  rfiaing^iuche. 

Monts,  ouBerghes  en  Haynau.  D*  Argent  au  Lyon  de  Gueules. 
M  LINES  qui  elt  le  Siège  du  Parlement  de  Flandres  ,&:  Salins  ap- 
iMi  :enansàlaMairon  de  Flandres  ne  changèrent  point  leurs  Ar- 
ÏÏ1C2  anciennes. 

M  A  L I N  ES  porte  PaUiContrefalêd^Or  &  de  Gueule  s  ^é* 
^.Ki^i'tis.De  Gueules  à  la  Bandf  d'Or. 

Pluficurs  Maifons  fegnalcfîs  en  France  marchants  en  c*C  premier 
Voyage  prirent  paicillemcntcn  Armes  le  Lyon,  comme  ceux  de 
B\YiEVLois.  D'O  ^  de  Saisie  au  Lambeau  de  Gueules 

RBON .  :t  Lyoi*  uc  GueuUs,  à  l'O  rie  chargée  de  H  util  Coquilles 

<'y. 

n  Orau  /       '\lzur  armé  &  Umpjjfé de  Gueules  y&coronnè 
ne  inhnité  d'autres  que  nous  pafTons  fous  filcncc. 
L  .       ncfutprattiqucparlcs  Princes  d'Alemagnequi  marchè- 
rent en     \'o\  Mgc,qui  changeants  leurs  premières  Armes  prirent  . 
les  Lyon  s  de  diucrfes  couleurs. Les  prdineres  furent  ceux  de 

5  V  A  VBE,  lefqucls  prirent  d'Argent  à  trois  Lyons^ou  Léopards  paffans  tvn 

Àutre  de  Sable. 
BoeME.     Gueules  au  Lyon  d'Argent. 

BR-VNSvirK.Df  Gueules  a  deux  î  y  on  s  Icopardez.  pafJantsVvn  fur  t antre 

(         T^TT^.  D'Argent  a  trois  Lyons  f^^.vfsïvn fur  t autre  de  Sabli 
T  \rgent  au  Lyon  d' A  -  .  /  ^  :  ronnc^  arme,  &  li  nrr'A  d'O  r, 

L  DeSaf    ^    ■  ''^r,câro:r''  & 

J  Or  au  L  y'o  uf  u.,  f^e  d'Armes  .t    ij  n,  i , 

coronhCyd).      '  '  L  vaiiuDiCiiinumerabledePrinccs 

fidSeigneuis  Aiemansdot  les  Armes  font  blafonnecs  de  beaucoup 
plus  de  Lyons,  que  d'Aigles  qui  f  marq-      'cTEmpire.  , 

1 1 1 1 1 1 1  i  i .  i  j 
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Ea  r  j  tels  Seigneurs  à  ce  premier  V'ovageauoienc  en  Armes 
IcsLyonsq        |uitcerenc  au  contraire  ,  comme  les 

Comtes  DE  BLois&dc  Chartres  du  Surnom  dcChaftillon  fur 
.  Marnc,&  de  C^.rccy  en  Bric,q4i  prirent  de  Gueule  s  à  trois  Paulxvairez, 

(  O''.  Autres  de  cefucnom  de  Cliaflillon  en  Niuernois  por- 
toient  d'Or  au  Lyon  de  Gueules ,  Iciqucls  après  ce  premier  voyage 
chAHgercntd' Armes, &  defurnomquittansccluy  deChaftillon,  &: 
prirent  celuyd'A.M AS,  delà Prouinced'Amafie  qu'ils conquirenc 
cnccpremicrvoyagecn  LeuanCj&porterent  D  OR.  a  vn'e  croix 
DE  GVEVLES.  Lcs  trois  Princes  Frères  de  la  Maifon 

De  Covcy,  du  Surnom  dcBaillcul,  lefquels  prirent  riT/r/,^rr/»f> 
faces  de  Gueules. 

En  Armes  il  n'y  a  que  deux  Pannes, Ermincs,&Vaîr,toutcs  deux 
reprcfcntecsen  Champ  d  Argent.  La  première  de  Sable,  &  l'autre 
d'Azur^s'ilsfontcompofcz  d'autres  Métaux  ôc Couleurs illcs faut 
bIafonncr,dautantqu'ils excédent  l'Ordre, &:  la  Rcigle  commune^ 
autrement  il  fuffit  de  dire,  llported'Ermines ,  ou,  // porte  Varrê,  ou  de 
y  air.  Reprenons  nos  Paladins  d'OutrcMcr. 

Ils  firent  vne  Armccde  Cent  Mille  Hommes  de  Chcuaî 
Cmq  Cens  Mille  de  Pied.  Pour  s'accommoder  &:  fournir  à  l  up 
pointement  pour  vn  11  long  Voyage,  tel  vendoit  fa  Duché,  Comte, 
V'icomté,  Baronnic,  qui  fcs  Prez,  Terres ,  Moulins ,  ôc  Forefts ,  ou 
les  cngageoit  à  iamais  retirer.Hugues  Aymond  y  engagea  le  Com- 
tcdeToio(c  .iccluy  dcSain£l  Gilles;  Godefroy  de  Bologne  ven- 
dit le  Duché  de  Bouillon  à  l'EueCqucdu  Liège,  &  la  Ville  de  Mets 
auxPîabicans  d'icclle;  Robert  engagea  fa  Duché  de  Normandie  à 
ion  Frère  Roy  d'AnglctcrxcGuillaume.Herpin  vêditle  Comtcde 
Bcrry  auRoy  Philippcs  Premier,8cc€ux-cy furet  fuiuis  dVa nom- 
bre infiny  d'autres  quifircntArgentdecout.Vcnteplus  honorable 
aux  Vcdeurs, qu'aux  Acheteurs, que  Ton  tenoit  pour  Cazanicrs,6c 
•manques  de  courage,  &  aufqucls  lesCroifcz,  par  moquerie,  en- 
'uoyoient  vne  QuenoiiiUe,&vn  Fufcau. 

Av  PARTIR,  de  l'Armée  Chrefticnne  le  Pape  Vrbain  Deuxicfmc 
leur  donna  fa  Bencdidion,Remiirion  de  leurs  Péchez, &:  pour  moc 
duGuet,&:Cry de  Bataille  Diev.  le.  vevli  . 
^  Du  .confentement  vniucrfelde  tous  les  Princes  6c  Seigneurs 
GoDEFanv  T^v  Bologne  fut  clku  Ge^/eralde  l'Armée  (pour  Ton 
cxpt-'i'n  fabonnc  conduite,)  laquelle  partit  le  Premier  lour 
à't\...i.  ,.ii.^t  QVATïiE-viNGTSDix-sEPT,  &  ptitU  ToutedeCon- 
llaniinoplc,où  citant arriuee,  lesChreftiens  Iciettentau^i  tollca 
l'Allé  Mineure  appcllceNATOLiE^aQiegcnt  U  emportentNicoME- 
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EiE,&:en  fuicceNiCEEde  Bithynic,ViIle forte  Scpuiflantcqui  fou- 
flinc  leSicge  Vingt-DcLix  lours durant  ,.m  bout  defqueh elle  fut 
cnlcuce  d'AiFaut.Ccft  exploit  fut  fuiuy  de  la  prired'HeracIcc,deLi- 
caonie,  Cilicie,Cappadocc,  Paplilagonic,  Syrie,  Mcfopotamie,dc 
Comagcnc,&:  d'autres  Villes  fegnalccs  que  nos  Paladins  conqui- 
rent en  trois  ans  furie  Sultan  Soliman,  lors  General  desTurcs,  Ic- 
qiiclenmefme  temps  fe  vit  defpoiiillc  des  Villes  d'Antioclic(Siege 
Eglife  Patriarchale,  6c  quelque  ;cps  celuydu  Prince  des  Apoftrcs 
;rre  auparauat  fon  arriuce  àRome  où  il  endura  leMarcy rc.jTri 
poly  deSiriefut  emportceen  {uitte,&  les  VilJes  voifincs  qui  leur 
cfpianaderct  le  chemin  de  la  ludee,  pour  venir  faire  luire  leurs  Ar- 
mes vidoricufcs  deuant  laSainûe  Cité  de  HiEKVSALEM(Iebuc  &  la 
ifcedecefte  Saint^e  Entrcprife) laquelle  ils  inucftirenc  auccvnc 
'  ^'^c  créance  d'en defnicheries  Mcicreaux  qui  l'auoicnt  tantdc 
i;»  prophanée,Ôirougic  du  Sang  des pauures  Cfareftiens. 
Le  Siège  duraTrente-Hui6lIours,auboucdcfquels  celle  Vil- 
le fut  prife  le  Quinziefme  luillet  à  Neuf  heures  du  Soir,  Mille 
QVATRE  -vi.scTS  Dix-N^VF,  datte  remarquée  par  ces  quatre  Vers 
l'-mcz  du  temps  d*alors. 

l'ir^iftfsa  parta  Domîm  <ju/  cUruit  ortm 

AnnoMilUno  CentemcfuimtnHi  vno 

J^indccies  lulio,  Um  Phœhi  lumine  tcffo^ 

HiEUvsALEM  Franci  câftunt  virtute  potcnti. 
OR.toutainfi  que  du  commun  confentemenr  des  Princes  Chrc • 
lliens  GoDEFK.OYauoiteftc  nommé  General  de  l'Armce  ,  demef- 
meapreslaprifcdelaSainLlcCité, il  Çutefleuc  Roy  de  Hiervsa-? 
LEM  ,&  reueftu  des  Ornements  Royaux,  excepté  delà  Coronnc 
d'Or,  qu'il  rcfufa  de  prendre  &  receuoii^iir  la  Tefte  en  la  Ville  où 
ieSauueurdu  Monde enauoit  porté vne  dépiquantes  efpincs.  Ec 
dautantquç  les  Armes  de  la  VilledeHicrufalcm,  ôcIeGonfanon 
d'icelleelloitBlanc&rEfcu  d'Argent  à  la  Croix  Potcncce,accom- 
pagnéedequatreCroifettes  de  Gueules, la  marque  &  le  Symbole 
des  Cinq  PiayesdenoftreSauueur&  Rédempteur,  (comme  nous 
auons  dit,  Croix  Rouges  que  Godcfroy,  6c  tous  ceux  de  TArmee 
Chrcfticnc  de  la  Langue  Françoife  portoient}.LesPrinccs  &grâds 
Seigneurs  de  l'Armée  ordonnèrent  queledit  GoDEFaoY,&  Tes  Suc- 
celieursRoY  s  de  Hiekvsalem  |)orLeroient  les  Armes  de  Hierufa- 
Ic^maisautremccblafonnées  qu  elles  elloient,àfçauoir<:/V/rj^'/ï//ii^ 
Croix potcncee  d'Or  unîonnee  de  quatre  Croïpttes  de  mcfme^[ qui  eft  Mé- 
tal fur  Mctal,    faulccté  en  Armes  ainll  que  Couleur  fur  Couleur, 

II  Li  li  LÙ  lit  • 
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contre  la  Rciglc  ordinaire  (les  Blalons).  Luy  furent  Icfditcs  Armes 
ainfideuifécs  i  ont  exprès  Pc  VR.  ENQVERRE,pour  ligne  &pourrc- 
marque  de  fa  vaillance ,  5i  grandeur  de  courage.  Pourautant  que 
ces  Armes  pour  enquérir  nous  portent  aufli  roll  à  faire  enquefte  &:' 
recherche  de  quelque  efpecial  Priuilege.Mô  Manufcric  de  Blafons 

Ge/jer/ticmc/jt  fontes  Armes  nui  font  de  M etalfur  Meta! ,  eu  de  CcuUur 
fkr  Couleur fintfaujjls.  Exceftees  celles  du  Rcy  de  HterufaUm  qui  font  de 
Métal fitr Met d , CcflÀ  fçauoit d' Argent Xvne  Croix  potemee ,  qn.îfrf 
Croifittcs  d  Or,  Et  toutefois  ne font  elles  fxs  faiiffes.  Et  U  rai  (en  efr 
quand Godcfny  de  Billon eut tref-viclorieufenient acqutfeU Ten .  ....   . . .  ^ 

futauifî^  dr  ordontiê par  Us  V aillants  ydr  Preux  Princes  qui  en  fa  compa- 
gnie éjtoicnt  t  que»  mémoire  t  dr  recordât  ion  d't  ce  lie  victoire  excellent  c  ' 
firoieni  dannces  Armes  différentes  du  commun  cours  des  autres  y  -  ^ 
quand  Aucun  les  vçrroit^mdunt  que fuffnt  fauffcs^fufl  efneu  d  foy 
rirfourquoy  'un  fimoble  Roy  porte  telles  Armes^  EtparatnÇf  peufiefin  u^  - 
forme  de  ladite  Conqueflc. 

Mais  dilons  quelque  chofe  qui  ne  iûit  pas  commune  en  l'hon- 
neur dp  ces  Armes  Illuftres  (  puifque  nous  les  portons)  &leS  bla- 
Miînnons ,  comme  il  faut  à  propos ,  par  le  Quinziefmc  Vcrfc 
Pleaumcde  Dauid Soixante  ^  Scptiefme.  Stdormtatàinter  m. 
dcrvs\  Vent}  A  CoLVMByii  de  argent atx  y  &  fofieriora  dcrJJ  eim  in  paàorc 
Aur. 

Le:  Armes  deHieruralcm,(font  à  parler  proprement)lesy/rw^/^r 
C4//W/^«(r  :1a  Colombe  efl  le  Symbole  de  rEglire,& de  fcs 
Enfans  bien-airaez, aux  Cantiques  de  Salomon,  &:au  PfalraeSoi- 
xante  &  Trciziefmc.^'r»/  arnica mea,  columba mea,  Venicoronabcrû, 
La  Colombe  cil  fans  tache,  &  macule,  employée  aux  Sacrifices  en- 
I  ancicnneLoy  pourTexpi^tion  desPechcurs.Et  depuis Icnbuueau 
Teftament ,  affligée  de  Tourments,  &  Martyres.  Cefte  Colombe 
fevoid  corne  morte  ô£pafmce,«^  le  Coeur  tranfpercédu  glaiue  d'a- 
mertume entre  les  Marmites ,  Chaudrons ^  &:  Lèchefrites  deTIn- 
dicn,&:  desTurcs  infideles/oiiillce  dans  les  Fourneaux  des  pcrfccu- 
rions  par  les  Sinagoguesdcs  Hcrctiques,enfumèz  &:  noircis  dVnc 
infernale  . doctrine.  Celle  Colombe  demeurcen  pafmoifo,n/;^rfr 
jortes  Malignantium ,  tnter  médias  cacalos^  intermcdta4  lebetcs ,  mter mé- 
dias ollas , 

Nigrantt  f^^cafas  y  dr  tcclamapahafumo. 
Mais  tout  en  vn  inftant  vous  la  voyez  fortir  aufli  blanche  que 
neige.SaFaciade,&le  fonds  de  fon  Eftomach,l  Efcu  deporccrefle, 
^  le  Bouclier  des  Forts.  ScutumEortitudinà/dr  Clypeus  Eortium  ^tÇ^ 
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B  ^  vn  Argent  bien  poly;  Ses  Pafllons,  Tes  Playcs,  &:  fcs  Croix  ne  pa- 
V  roifTent  p!us  de  Sang  ;  ccft  Efcu  fe  void  tout  relcuc  de  gloire,  &  de 
B      magnificence,  du  Roy  des  Métaux  (perfaidtc  Créature  des  œuurcs 

■  de  Nature.  ) 

■  UOKy^ui  comme  Feu fî. immant 

■  JleluU  fir toute  autre  chcudfjce. 

m  Novs  AVONS  dit  au  Premier  Liure  qu'en  Armes  il  n'y  a  que 

j  deux  Métaux,  Cr,  &  Argent,  8c  quatre  Couleurs  Guas/esy  Az.t,r,  Sj- 
}  •  ople,    Sd!:.  C'ed  ignorance  d*y  adioufter  vne  Cinquicfme  Cou- 

rir nommée  F      'V,  qHittcfi  vtte  Couleur  (  ce  did  mon  Manufcric 
^  i'^)ns.  )  c  ./  ^  'Méfiera  égale  portion  des  quatre  Couleurs  fuÇuom^ 
jIc  ,  te  "  •  Po.-^rpre,  Couleur  compofee  à*  non fimple  qui  ne  doit 
/>yi//w^/.EL^armermc  Parité  de  Règles  au  noble  Art  des  Hc- 
..ux  Couleur  fié*'  Couleur  iowx.  Armes  pour  Enquerrc  qui  n*appartien- 
c  qu'aux  Princes. Et  côbien  que  Couleur  fau  Couleur  en  Bor« 
uiCjOu  Lambeau  ne foit  pas  exademctreiettee;fi  eft-ce  toutefois 
juc  la  prattiquc  en  doit  eflrc  tellement  reiïcrreeau  petit  pied,qu'cl- 
Ic  ne  doit  eflre  employée  aux  Armes  des  grands  Princes,  qui  pour 
leur  qualité  font  exempts  de  la  règle  commune.  Ainfi  voyons  nous 
que  les  premiers  Ducs  d'Orléans  portoient  le  Lambeau  dèGueulcs, 
Scnon  d'Argentcommeils  ont  fait  depuis  ^ainli  les  Ducs  de  Bour- 
bon &  ceux  dcleur  Eftoc,  &  Defcenteportent  &  ont  porté  le  Ba- 
ftonde  Gueules:  ceux  de  Bcrry  la  Bordure  engrcflecde  mefmeî 
ceux  de  Valois,  d'Anjou,  &  d'Alençon  la  Bordure  plaine  de  Gueu- 
ler ;  commeceux  de  Bourgongne.  Tous  Princes  du  Sang ,  dont  le 
Titre ellle  fubict,la  caufc,&  le  motif  Pova  tncvvfrir.Et  IcsPrin- 
es  n*ônt  point  accouftumc  de  donner  Priuilegc  à  leurs  Subiets 
"  ^''a/Taux  de  porter  Métal  fur  autre  ,&  Couleur  fur  autre  en  Ar- 
cxici ,  ou  Dcuife. 
En  cè  premier  Voyage  de  la  Terre  Sain£le  le  R  o  y    P  h  i- 
1  p  r  E  s  Premier  auoit  inconfidcrécment  faift  veu  d'y  mar- 
cher arme  de  toutes  pièces  à  la  Tefte  de  l'Armée.  Il  en  c/l  def- 
confci'Ic  pour  ne  laifTer  fon  Royaume  priué  de  fa  prefcncc.  Et 
'  ^        ncantmoins  pour  s*acquicter  de  fon  voeu  ,  ilyenuoyelVn  de  fes 
;  I        Chambellans  EvDt        Maire  Seigneur  de  Chalo  Sainct 
B        MAf<D(c'ell  Medard  )ChaIlelain  fie  Capitaine  du  Chafteau  Royal 

■  d'E  llampcs.qui  fit  ledit  Voyag/:  armé  de  Pied  en  C.^p.  A  fon  Retour 
c  ■        après  la  prife  de  Hicriifa!em,il  donna  de  fort  grands  Priuileges  au- 

K        dit  Eudes  le  Maire,  Lancclot  fon  Fils,  8^' à  Cinq  Filles  qu'il  auoit: 
fî  m        Enfans  defquels  il  auoit  accepté  la  G.-^-  Noble  durant  l'abfcncc 
I»       dcleurPere.  Ceux  Je  cefte  famille  ont  ioîiy  près  de  Cinq  Cents 
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Ans  durant  dcfclics  Pùuilcgcs,  qui  leur  ont  cftc  premièrement  re- 
tranchez, Se  puis  tout  à  fait  abolis  par  enuic.  11  ne  leur  refteplusau- 
.trc  hôncur que  DE  porter  armes  povr.  enq^RiR Celles  di 
GoDEFROY  DE  BoLOGNE,Ercartelpcs  dc  ccllcs  dudit  Eudes  le  Mai- 
re,  qui  font  <«V  Gueules  a  la  Bordure  dOr,chargce  en  Abtfme  d\'n  Efisiffon 
d^ Argent  à  vne  Fueille  de  chcfne  de  Synofle. 

DvR  ANT  le  Siège  de  Hierufalem  Godefroy  (depuis  Roy)  tiranc 
vncoup  dcFlechcauxCicneauxde  la  Tour  de  Dauid,  enfila  tout 
d'vncoup  trois  OifeauXjce  quiluy  fcruic  puis  après  de  Dcuife,8c 
aux  A iTaillants  U  Dclcendants  defeb  Frères  (  tant  Malles ,  que  Fe- 
melles) d'Armes  richement  Blafonnces  d'Oràla  Bétnde  de  Gueules, 
chargée  de treis  Allelpns  d^  '  vyr,fortlong  temps  feulesArmes,&  de- 
puis fur  leTout  de  celles  de  laTref-llluftre  JMaifon  de  Lorraine, 
enrichies  delcurs  Alliances,  à  fçauoir  de  quatre  Royaumes  Hon- 
grie ,Scicile,Hhrvsalem,  et  Aragon,  fouûenus  dé  quatrs 
Duchcz  Aniov,  Gveldres,  Ivliers,  et  Bar. 

Le  Second  Voyage  de  laTerre  SainQefutfair  par  noftre  Roy 
Lovis  le  Jeune,  Septiefme  du  nom,  qui  fe  croita  au  Parlement  Ge- 
neral tenu  à  Vezclay  en  Bourgongne,  &  le  Roy  partit  de  Paris  aucc 
vnepûilfante Armee.leQuinziefmcIour  de  May  Mille  cent 
C^VARANTE  ET  SEPT  laiHanc  la  Régence  du  Royaume  àSvGCtR. 
Abbé  de  SainftDenys  en  France.  LaRoyneELEONOR  Femme  du 
Roy  le  fuiuit  en  û  îoingtain  Voyage. Ils  prirent  le  chemin  d'Alcma- 
gnc,  &  Hongrie  pour  tirer  eri  Conflantinople  ,où  ils  trouuercnt 
l'Empereur  d'Occident  Conrad  Troifiefme  du  nom  ,  qui  s'achc- 
minoitàlaTcrreSainftpauecque  vne  Armeequi  conçoit  de  Soi  - 
xante Mille  Hommes.Alcmans,6d  autres.  De  compagnie  ilspall'c- 
rent  le  BofphoredcThrace,  mais  le  Voyage  de  ces  deux  grandi 
Monarques  de  France  U.  d*Alemâgne  apportèrent  peu  ou  point  de 
profit  aux  Chrellicns  d'Outre- Mer,  contraints  de  defcamper  des 
Sièges  de  Damas,  &  de  la  Ville  d'Acre.  A  ulli  furent-ils  lafchement 
trahis  par  l'Empereur  de  Grèce  Manuel  Beau- Fi ère  de  l'Empereur 
Conrad  (  car  ils  auoient  efpoufé  lés  Deux  Soeurs  )  ils  demcuiercnc 
vn  An  ou  enuiron  Outre  Mer  fans  faire  grand ouuragc, à  caufe  de 
la  Mortalité  de  l'Armée  Chrcftienne,procedcepar  lamefchanccté 
de  Manuel,  &  de  fes Grecs  (Ennemis mortels  des  Latins)lcfquels 
auoiént  mcllcdu  Plaftreauecquesles  Farines  qu'ils  fournifloicnc 
à  l'Armée  des  Chrétiens.  Ainfi  chacun  de  ces  deux  Princes  furent 
contraints  de  reucnir  en  leur  Royaume.  Ce  Voyage  des  François 
en  Lcuant  eftamplcmenf  defcritpar  rArchcudque  de  Tyrcnfoa 
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Hiftoucdc  1.1  Guerre  Sain6bc,&:  f  Abbé  de  S.  Dcnys  S  vggervs 
enlavicduditRoy  Louis  le  leunCjquicndcfcritlesparticularitcz, 
difant,  que  celle  grande  Croifadc  fut  faite  aux  prédications  de  ce 
grand  Abbé  de  Cleruaux  Sainct  Beknard  Noble  d'extra£tion, 
mais  plus  Noble  çn  Vertu  &:  Sainûeté  de  Vie.(Nous  auons  remar- 
qué cy-deuant  le  lieu  de  fa  Naiffance,  &lcs  Armes  defaMaifon,) 
Que  l'Abbé  de  Vczelay  Ponce  ,  fit  baftirvne  Eglifc,  depuis  illu- 
Iticc  de  miracles,  au  lieu  où  fui  fait  rafTemblce  delà  Croifade  audiç 
Vezelay. 

Queccitf  de  la  CçmmunedeScns  ayansmafTacré l'Abbé  de  S. 
Pierre  le  Vit,  Hcbert,  le  Roy  au  jnt  que  de  partir  cijjifit  f^i're  la  lu- 
Oîc*  exemplai:c,les  Autheurs  &:  Complices  eftans  précipitez  d'vnc 
.ciiC  Tour'iui  le  Pauéjoùils  auoient  commis  &  perpétré  le  Meur- 
lic,  ôc  lesayircs  dccolezà  Paris.  Rcxadtanti  ficUris  'vltionem'dccm- 
£îuSif.ntir/j  Hcmtcidarum  ab  alîitudweTurris  ad  Terrain  fracïf  itat 
altos fait  rar!,tjs  dccolUri, 

AvDiT  Yj^zelay  fe  croifcrcnt  le  Roy^Lovis ,  &:laRaync 
Alienor  d'Aquitaine  fa  Femme.  Rexfrïmusfrofiltens.cummagno 
m fgnum fanlf^t  Crucis  ajfumffiti& fojl tffum  Rcgina  Alte- 
nordis  vxorlHa^monem^s  fer  cxemplum,vtjic  PraUtifacer^nt, à" Barents. 
A  leur  exemple  fe  croiferent 
Alphcnce  Comte  de  Sain^b  Gilles.^ 

Thierry  Comtede  Flandres.       *  • 
Hhv  R  Y  de  Chaftillon  Fils  deTtibaud  Comte  de  Blois. 
C.vY  Comte  de  Neuers.  ^  Frères  qui  portoiencencctemps» 

Ma  du  GomtédeBourgongnerc- 
^  ^  NAVD  Comte  de  Tonnerre.^  marquée  cy-deu^^nt. 
^.  >^oMTEDicudonné(ilfaut  l^dcuiner.  ) 
Robert  Frère  du  Roy  (par  excellence  il  n'a  point  d'autre  titrc,)fî£ 
neantmoins  il  eftoit  Comte  de  Dreux  de  fon  Appanage ,  &  n'ciloit 
alors  Biarié:il  portoit  E/chicqueitéd*0r^d*Az.i4ra  U  Bordure  de  Gueu*  - 

ïvEs  Comte  de  SoifTons. 

•  _ 

GviLLAVME  Comte  de  Ponticu. 

GviLLAvME  Comte  de  Garance  quiportoitâ'^  Gueules .?  froh  Che 
âtrcns  d' Argent. 

ArCHAMBAVDDE  BOVRBON.  • 

Engverran  de  Coucy. 
G  EOFROY  de  Ranconc. 
HvGVES  de  Lufignan. 
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le  Mezel  )  auccla  Vr.iycGroix,  que  rEucfqucde  Ptolomaïdcpor- 
loic  en  cette  B.uaille.  L'Armec  Chreftienncfut  trahie  par  le  Com- 
te de  Tripoly ,  yfïu  des  Comtes  de  Tolofe,  qui  au  lieu  de  com- 
battre^ iecca  la  Bannière  Royale  aux  pieds,  &  quitta  lapartie.Cette 
deffai^e  aduintlcs  Quatre,  &c  Cinquiefme des  Noncsdc  luillet, 
l  an  dci^iace  Mil"  Cent  QvatRe-Vingts  Sept. 
Salacin  pourfuiuant  faVidoirc^cnuoyeleRoy  Guy,IaVraye 
.  Croix  ,  &  tous  fes  Prifonniersà  Damas ,  &c  enleuealïx  Chrcftiens 
les  Villes  de  Tiheruidf^  Ptalomaïdc,  &  Hiêrvsalem  la fainâe  Ci- 
te, dans  laquelle  y  auoit  Quatorîe  mille  Perfonnes  de  tout  Texc. 
La  prile  de  cède  Ville  aduint  le  deuxicfmc  d*p6lobre ,  mil  Ceni- 
QvATRL-ViwcTs  ET  S E TT ,  cu fuite il  fc fend  maiftre des  Villcs 
de  Galilée ,  &c  d^outc^a Terre  Sainflc ,  les  Villes  d' Antioche ,  de 
Tripoly,  &  deTyr ,  8f  quelques  Chaflcaux  U  fortes  places  c^éçj 
ptccs. 

Au  rapport  de  fî  trifles  nouuelles  en  Frarvcc,  le  Roy  Philippes 
AvGvsTE  lercfolut  défaire  le  Voyage  delà  Terre  Saindcpour  le 
recouurement  d'icelje.  Et  dautant  que  Henry  Roy  d'Angleter- 
re luy  le  menoient  forte  guerre  ,  il  fe  fît  vne  entreueuc  de  ces 
deux  Princes  ,  lefquels  s  abouchèrent  enfemble  entre  Trie-,  et 
GisoRs,  auquel  liei^  par  miracle,  &  contre  toute  humaine  efpe- 
r^ncc ,  les  deux  Roys  Hrent  Trcues  &:  abllinence  de  Guerre  pour 
dix  A«s ,  &  fe  croiferent  tous  deux  pour  aller  outre  Mer ,  par  les 
mains  de  l'Ai  cfqucde  Reims  Guillaumcde  Champagne  On- 
cle du  Roy, &  de  Guillaume  depuis  Archeucfque  de  Tyr,&:  Chan- 
celier du  Royaume  de  Hicrufalem ,  Légat  du  Pape  en  ccfte  faincte 
^^.roifade,  que  prii  CTt  après  le  Roy 

OtHON  DvC  de  Boé'RCONGNE. 

k'-'T^  rd  Comte  de  Poiriers,  (  Roy  d'Angleterre  après  Henry.) 
P:        ES  Comte  de  Flandres. 

HfcN^Y  dcuxiefme  du  nom, Comte  Palaim  de  Champagne, Se 
B  rie ,  depuis  Roy  deNauarre  deuxiefmc  du  nom. 
T  :3AVLD  Comte  dcBlois. 
EsTiENNE  Comte  deSancerrc. 
Le  Comte  du  Perche. 

LAVM^  DES  Barres  Comte  de  Rochefort. 

R  oFFRTComte  deDrcux. 

#  CLAiRMONTcn  Beauuoyjjf  quiportoitTOtiflam- 
bc  £^^!c«>ncfain£l  Denys. 
Lu  C  ^  -  .  E  de  Bcaumont  fur  Oife. 
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Le  Comte  de  Soiflbns. 

Le  Comte  de  Bar. 

Bernard  de  fainft  Valéry. 

Iacqves  d*^uctnes. 

Le  Comte  dcNcucrs. 

Drevx  deMello. 

Mat^iev  de  Montmorevcy. 

GviLL AVM^  de  Merlo,  Se  grand  nombre  de  Cheualicrs, 

De  Prélats  fecroifcfcntawdidt  lieu  * 

Gavltier  Archcuefquc  de  Rdiien. 

Bavdovin  Archcuefqucde  Cantofbie  en  Angleterre. 

L'EvESQVEde  Beauiiajs. 

L'Evesqve  de  Chartres 

Lelieuaeceft<yntrcucuv  iu£appcllc^ij/>;c7-(.,/y4;/.y;  ,^.i.>tr;^i  Lam- 
y  fur  dreirecvne  grade  Croix  debois,&les  Roys  donnèrent 
de  l*î\rgcnt  pour  y  baÇic  vue  Chappelle  en  l'honneur  de  la  fainile 
Croix  du  Sauueur  du  Monde  pour  la  fondation  du  Diuin  fer- 
wice,  pour  feruir  de  mémoire  à  la  Poftericé.  Tout  celafc  faifoic  en 
lanneeMiL  Cent  Qvatre-Vingts  et  Sept. 

L'an  de  grâce  Mil  Cent  Qvatre- Vingts  hvict  a 
Mois  de  Mars  durant  le  Karefme,  le  Roy  tin^fon  Parlement  Ge- 
neral en  la  Salle  de  rEuefchc  de  Paris  ,  durant  Icc^el  fe  croifereat 
vn  nombre innumerablc  de  perfonncs , Prélats ,  Byons ,  Pr#ftrcs, 
Soldats, Bourgeois ,  &:  Villageois.  En  cette  générale alTerablee  le 
Peuple  ,&  le  Cierge  de  France,  accorda  que  le  Roy  prift  &lcuaft 
la  Sixiefmc  partie  de  leurs  biens  meubles,  &  fruids  des  immeubles 
fur  ceux  qui  ne  fe  croiferoientau  voyage  ,  exceptez  les  Mpnafte- 
res  des  Ordes  de  Ciftcaux,  des  Chartreu<,  de  Fonf-Eurauld  » 
&  les  M.iladetics  de  France,  pour  le  regard  de  leur  Propre.  Ces  de- 
niers accordez  au  Roy  pour  le  voyage  d'Outre-Mer  contre  Sala- 
din,  furent  de fon nom  appellces  Les  dismes  SALXDiNES,lcfqucl- 
les  feulement  furent  accordées  pour  vn  An,  auec  les  conditicrns 
rapportées  par  Ki^ord  ,  qui  fonç  telles. 

De  Decimis  hoc coyijlitutufn  efi  ,  qtfçd  Omnes  Crvcem  mnhahen- 
tes  \  quicumj^  (îni  '^^cïmAmad  minus  dnhunt  hoc  Anno ,  de  omnibus  Me- 
hilihin  fuis  ^  &  o^^inibus  Redaibus yCx^epti'S illis  qui  funt  (:ipmienps 
Ordinis  y  OrdiniiCurthu^acenfis y  Ordinis  Fontis-F'  i^^i  .rr  cx'ccptis 
Leprojh  qnantum  ad  fmmpcrtmet  proj-  -  ' 

I    nulLts  CommunijsWîUet  altquis  viuuit?/.-    ■  '■  ■  luc  Dcmi^uis  ,  c 
Commtoùafucrlt.  ^ji.de  aiitcm  ius  in  dliquu  LmmùniArum  hai/cv^t 
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frius  ali^U's  taL  habehit. 

Qyi  aluHtus  Terrx  ma^nam  lujlttiam  habet ,  àufdem  Terrée  Decintof 
habebit. 

Et  fciendum  tfl  quod  cjui  Btcintéts  funt  daturi  ^  df  totê  mobili  fuo  , 
^  reditibus  Décimas  dabuntj  non  acceptts  inde  prius  a.  —  fiéu .  imû  ,poJi 
don.ui9nem  Decimx ,  de  nfiduo  potcruntfua  débita  foluere ,  Vmucrfi  Laïa 
îÀtn  Mtlites  t^uam  alif  y  prxfitto  iurAmcniofub  Anathemate  :  Clcriciverâ 
excommunicanont  adjintli  fnxs  d-ibunt  Décimas. 

Miles  Crucem  non  habens  ,  Domino  fuo  habenti  cam ,  ctnuscrit  Homo 
Ltgius ,  dabit  de  fuo proprio  mobtU  Dccimam ,  &  de  Feudoquem  tpfe  tene- 
lit.  Si  àutem  ab  eo  nttlium  tenuent  Fcudum ,  de  proprtofuo  mobtU  Deci- 
mam  Domino  fuo  Ligio  d^bit  \  Singtd;s  vero  à  ^juibus  tenebit  Decim/tm  de 
fais  Feudisdabit  :  ti'fi  nullum  Domimnn  Ltgium  habuerit ,  ei  ;  m  cm  as 
Teudo  m  'anferit ,  leuans ,  &  "fbans ,  dabit  Decimam  de      proprio  mobtli. 

Si  Qvis  Terram propriam  Decimans  ,  resalterius,  ejuam  tUius  rjti.tm 
débet  Deamure  inuenerit  in  Terra  faù ,  tHe  eu  ;  faermt ,  illas  ejfe 
f<AS  leguim}  rnonjlrare  poterit ,  Décimons  nonpotéfit  tiis  vliomodo  reti- 
ncre. 

M  ILES  Crucem  habens  qui  fit  H. ire  s  legitimus ,  TiUust  vel  Gêner  M  iU- 
î:s  Cruceyn  non  habenits ,  l'elalicums  Vidux ,  habebit  Dccirnam  Patns,  vel 
J-îatrisfux. 

In  R  e s  Archiepifcoportmt  ,fcu  Epifcoporum  >  feu  Capitulormn  ,  fett  Ec- 
eiefiarum  q/ixab  eis  mouent  in  Capite^  twnmittet  aliquis  mantm,  ntfiAr- 
i  t'upife^pi,  Epifeopi ,  Capitula ,  &  Ecclefiy ,  mf.c  db  as  moucnt. 

Si  Fpifeopi  tnde  coUegennt  Dccnnas  ,  ^  ^  m  d.ihunt ,  quibus  darc  dc- 
herint.  • 

QyicvNQVE  Crucem  fjabens ,  qui dare  Tallidm ,  Vti  ^  . c. mam deheat, 

ea:  •  noluerit ,  ab  Hlo  capiatur^  cui  fi*am  dcbetTalitam,  vel  Decimam, 
vt  />;• .  u.im ficiat  Voluntatçm.  Etqutemcœperit propterhoc^mnpterit 
(  ::o7nmumcari,  * 

Qvi  dcuoie  ,  légitime  y  ^-fene  coacîione  Dccimam fetam  dcdmt^a 
Deo  rcmunerationcm  accifiet. 

Ceft  delà  que  quelques  vns  ont  cfcric  ,  que  les  Dilîiaes  Inféo- 
dées de  France  ont  cire  leur  origine  ,  &:  naiflance.  Et  de  ccsDif- 
mcs  Saladincs  le  Roy  Philippcs  fit  v^|||^d  fonds  de  deniers,  tant 
pour  laguerrcSaindlc,  que  celle  q;^^Ht<^^  lesTreues  rompues 
par  Richard  (Roy  d'Angletcrrcap«fcpEf,)c6tre  lediaRichard, 
lequel  fît  après  Honijnageau  Roy  pliinpp«,  des  terres  qu'il  tcnoic 
de  la  Corpnne ,  K  pricafcmmelafœurdudi^tRoy  Madame  Alix 
de  France ,  qu'il  répudia  puis  après,  pour  efpouler  Madame  Bercn- 
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gclc  dcNauarrc  ,  comme  nous  auons  di£t  aaTraidc  de  l'Oidre 
d'Angleterre. 

Tous  CeBX  qui  ic  croifoicnt  à  ce  Voyage  auoienc  dcsLcttrcs  de 
Refpit  &  de  Su^'cjcc  pour  Trois  Ans  de  payer  leurs  debtes,cn  pa- 
yctparcuxlati  hic  partie  chaque  Annceàla  feftedcTouflamrs, 
àprcdrefurlcsfruids.Ôd  Reuenus  de  leurs  Terres, & s'ils  n'acoicnc 
point  de  Terres  &:  Rcucnus,ils  eftoict  obligez  de  bailler  ^ages  fii/fi- 
rantSjOuCaucion  foluable  aux  Créanciers, qui  ni  apt  cô- 

traindre  de  payer  qu'âufdi£ls  termes  portez  ,fur  j#ine  d'eftre  ex- 
communiez par  les  Ordmaires  S>c  Métropolitains  après  vue  feule 
plainte;  &  tcllet  fommes  dcùes  ne  portoient  d'Intcrcfls  ,  du  rour 
qu'ils  ptenoicnt  la  Croifadc,  à  commencer  auquel  iotirjCQS  Croi- 
Icz  ne  pouuoient  plus  cftre  appeliez  &:  rirez  en  lufticc,  iufqucsà 
leur  retour  d'Outrc-Mcj: ,  fur  peine  d  Excommunicaiiort  ,  &  de 
tous  dcfpens,  dommages  ,  ôcinteicfts  dcs  pourfuites.  En  vnmot 
ces  Croifcz  auoienc  tant  d'Exemptions  ,  &c  de  Priuileges,  que  ce 
n'cftoic  merucillcs  fïlcs  Armées  d'Outre-Mer  cftoient  de  Deux  ou 
Trois  CentsMille  Hommes. 

.^u  mcime  Parlement  GcneraJ ,  furent  cnregiftrces  les  Ordon- 
nances Royaux,  qui  dcuoient  eftre  gardées  aux  V  oy  âges  de  la  Ter- 
ri Sain  £tc,foit  par  Mer,oupaiTerre(ieIcsay  tirées  desRegiftrcs 
du  Parlement  de  ladi£î^e  Année,)  elles  furent  publiées  par  tous  lc< 
Carticrsdcl'Aïn^ceChreftienncauPartementd'icelIedc  Vczelay 
en  Bourgonghe, au  Mois dçluillet Mille G^nt  Qvatri  Vingts 

*T  DIX. 

^HiLiPPVs.o.  G.  FidhCûïmti  Rtx  fc?npcr  AuguJIt^.  Nomrint  V mucrfi 
V-  mi{io  Dommo  nofiro  mïliîAturi ,  c^^r. 

Qjf  VH cm  tticni  m  Nnui  mterfectrity  cum  Mortuo  hgiUus  proucutur  m 

il.  Sitp  terra  qu(?7}quem  mil  rfcccrtt ,  mn  M ortuo  ï^i  Jerram  bgaths  con- 
fûdiatur. 

III.  Si  quis  comiÛus fuertt,  qiiod  Cultellum  ddAltum perçut undum  ex- 
traxerif,  /iMtquodaliumadfangumm  percujfertt  ,pugmm  perd.it. 
1 1 : 1.  S  f  autem  PaJmâ percujfertt ,  tribus  vicibus  mergaturin  Mari. 
■y .  Si  quis  Sûcfà opprobrtumÊÊU^ctum ,  aut  odiuru Det obteccrit , qm Vi- 
cthus  et  comntdtusfuer/t,jK^^  Argentt  reddut. 

D  E  L  A  To  ,     eonttt^^jj^Kfo ,  Pix  bulliens  fupcr  Caput  tttés  excu- 
i.atHr  adcognofccndum  ctm\^nn  primam  Tcn. 
proiktatur,  :>  [  peu  qu'il  y  en  a  elles  fontrigourcufes. 

Ccluy  quiiucra  vh  Homme  dans  le  Nauitc,  fera  ïit  arotté 
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auccqucsle  corps  mort,  &  ictcé  en  la  Mer, 

Si  c  eft  fur  Terre,  il  fera  lie  Se  attaché  au  Corps  Mort  Se  cous  deux 
enterrez  enfcmble. 

Siquelqu'vn  cftconuaincu  d*auoir  tiré  fa  Dague,  ou  fon  Cou- 
teau pour  en  frapper  vn  autre;  ou  qu'il  raicblefTciufques  à  fang  ref- 
pandu ,  aurale Poing  couppc. 

•S'illuy  donne  vn  foufflccquc  pat  trois  fois.il  foit  plongc,&icttc 
dans  la  Mer^^  ^ 

Siquelqu'vnofFcncefomCompagnonde  parole  outrageufc  ,  Se 
vilaine,  ou  le  maudiiTe  de  Dieu,  autant  de  fois  qu'il  aurafai*^  cela, 
autant  d  Onces  d'Argent  fcra-il condamné lujr payer. 

L'Accufé,  &:  Conuaincu de  Larrecincn  rArniec , aura IfTellc 
couuertede  Poix  bouillante, -afin  qu'il foitcognu, 6c difcernc des 
autres ,  ôc  mis  à  bord  à  la  première  Terre  que  prendra  le  Nauire. 

AvGvsTEayantlaiffé  la  Régence  du  Royaume,  à  la  Royne  Alix 
Àic  Champagne  fa  Merc,  &:  à  fon  Oncle  frère  de  fa  Mère,  Guillau- 
me de  Champagne  Archeuefque  de  Reims,  Cardinal  Se  Lcgat  en 
France  ,di\X  aux  belles  mains,  allaf'embarquer  à  Genncs,  Se  Ri- 
:!iard  Roy  d'Angleterre I  Marfeille,dcfqucb  Ports  ils  fînglerenr 
iicconfcruc  ,  iufquesà  Mcflineen  Sicile,  ou  ilsarriuerenc  àlafeftc 
de  Nocl  après  leur  embarquement,  bttnreceus  par  Tancrede  le 
RoydelaProuincc. 

II  y  eut  desNauires  &  Vaifleaux  de  fa  fuite  du  Roy ,  Icfqucis  fi- 
rent naufrage.Pourrecompencer  les  Princes  &  Seigneurs  de.pran- 
ce  qui  en  auoient  reccu  dommage ,  le  Roy  donna  aif  Duc  de  Bour- 
gongne  Mille  Marcs  d'Argent  :  au  Comte  de  Neucrs  Six  Cents 
.  AFcsià  Guillaume  des  Barres  Q^trc  Cents  M^l^cs  :  à  Guillaume 
de  Merlo  Quarr^Cents  Vnccs  d'Argent  ;  A  l'Eucfque  de  Chartres 
Trois  Cents  :  à  Mathieu  de  Montmotency  Trois  Cents  :  à  Dreux, 
de  Mello  deux  Ccn$t  :  à  beaucoup  d'autres  Seigneurs  deux  Cents, 
&  à  d'autres  moins,  fclon  leurs  qualitez.  Et  cefut.à JMcflînequela 
mauuaife  intelligence  con\mença«ntrc  le  Roy ,  Se  ccluy  d'Angle- 
terre, pour  la  répudiation  de  Madante  Alix  de  France. 

De  Sicile  le  Roy  vint  prendre  Port  &:defcèndrc  deuant  Acre, 
que  les  Chrefticns  auoient  alFiegee  désl'Hyuer  précèdent.  Ceftc 
Ville  d'Acre  futprifc  au  mois  de  luillec  Mil  Cent  Ovatrî- 
ViNGTs  iT  ONZE,aprcsJaqueUeprifc,lc  Roy  cftant  tombégrict- 
uement  malade  ,  fin  contraint  de  fe  préparer  au  retour.  Il  ne  prit 
que  trois  Gafercs ,  conduites  par  vn  Geneuois  appelle  le  Roujftaude 
U  y'olt€  i  qui  le  fit  aborder  en  l'ApouiHc^d  oiilc  Roy  vint  à  Rome 
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baizerics  pieds  du  Pape  Gelcftin  ,  après  la  bencdi£tion  duquel ,  il 
Te  rendit  en  France,ou  il  célébra  la  fclte  dcNocl  à  Fontainc-blandi, 
en  l'an  Mn^  Cunt  Qv^tre  Vingts- Vnzî.  Il  laifla  fon  Armée 
au  Duc  de  Bourgongne  pour  fccourir  les  Chreftiens ,  &c  fes  Prifon- 
nicrs  pour  les  cichanger  6c  redimer  les  Chrétiens. 

Richard  voyant  cjuc  Saladm  netcnoit  compte  defatisfairc  a  la 
compofition ,  laquelle  etl  oit  de  rendre  lavraye  Croix,  ôcles  Pri- 
fonniersChrcllicns,qu'itauoit  aux  Terres  de  Ton  obeirTancc  ,  fit 
mettre  hors  de  la  Ville  Six  Mille  Saraziçs,  ou  cnuir<m»aufquels  il 
fit  trancher  la  Tcftc,8c  tira  raçon  des  autres  Prifonnicrs. 

Le  quatriefme  Voyage  d*Outre-Mcr  ,entrcpris'par  les  Paladins 
Francis ,  futen  l'Année  Mille  cent  qvatre  vxî^gts-dixhvit 
pour  lequel  fe  croifercnt 

Thibavd  Comte  Palatin  de  Bric,&:  de  Champagne  deuxicfmc 
du  nbm  Neueu  du  Roy  Phiiippcs  AuguUc. 
Lovïs  Comte  de  Blois ,  6c de  Chartres. 
Estienn'e  Comte  du  Perche. 
Simon. Comte  de  Monifort  l'Amaury. 
Li  M  ARQvis  de  Montserrat. 
Renavd  de  Môntm'irail. 
Régnier  EuefquedeTroy^s  en  Chanjp^gnc. 
Nevilon  EuelqHedcSoifTons. 
Le  Comte  de  Brienne.  • 

GvY  de  Coucy.  ♦ 

BAvDoùiNCemtcde  Flandres, &  de Haynau. 

Henry  fon  frcrç. 

Thierry  de Flandresjlcur  Neueu. 

Etpluficurs autres  Princes,  Seigneurs, CheualiersdçnommcT 
en  l'Hifl^re  particulière  de  ce  Voyage ,  efcrit c  par  le  Mareschal 
de  Champagne  Geoffroy  de  ViLLEHAyovYN  Seigneur  de 
loinuille  ,&  de  Vaucouleurs,  D.amoyfeau  de  Commercys,Iequel 
cfloii  des  premiers  en  cctrc  Saintte  Entrcprifa  II  portoit  félon 
quelques  vns  d' Ermines  au  Lyfin de  Gueules. 

Les  François  ioigperent  leur  Armée,  auec  celle  des  Vcnitiens,6c 
s'embarquèrent  à  Vcnifc  ,  foubs  la  conduite  du  Duc  de  Venife 
Henry  Dandolo.IIs  a/Ticgerent  de  Compagnie  la  Villede  Con- 
:  .Lntinople,&,  s  en  rèndirent  Maifties. 

Du  commun  .confentcment  des  Chefs»',  &  .^igneurs principaux 
de  l'armée  Chrcftienne  Bavdoùin  Comte  de  Flandres  &  de  Hay- 
nau, fuccllcu,  &  couronne  Emperevr  de  CoNiTANTiNortE  du 

nom 
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nom  Latin ,  en  la  grande  1  ^  P^criarchalc  de  S^'  Sophie.  Con- 
(lancinoplefui.  conquil»  le  leiidy  dcuanc  Pafques  Fleuries  en  Fc- 
ricr  Mille  devx  cents  et  qyATR.£. 

Ledi6t  Baudouin  ne  régna quvn  An.Carlcsvnsonicfcricquil 
fuc  pris  en  bataille  par Roy  des  Bulgares  Prince  Barbare 
le  Trcf-cruel,  qui  l'ayant  gardé  quelqucsMois  en  Prifon  ïTurnobfy 
le  Bulgare iuy  Ht  couppcr  bras , èc  ïambes ,  &c  ie£lcr  le  reftc  de  fon 
Corps  dedans  vnc  Vallée,  ou  ce  grand  Prince  demeura  trois  Jours 
entiers  tout  vif  à  combattre  la  Mort ,  ôc  les  beftes  cruelles  qui  le 
derchiroient  à  morceaux, .& qu'ellant  expiré, le  Bulgare  Iuy  fît 
coupper  la  Telle,  &  du  Crâne  d'icclle,il  le  tic  faire  vn  Gobelet  à 
boire  aux  lours  plus  Tolemnels. 

Mais  les  Hiftoires  du  temps  en  parloicnt  autrement,  ce  dict  Ma- 
thieu Paris  en  fon  Hiftoirc  d'Angleterre,  foubsl  année  2»iil  devx 
ChNTs  VINGT  q^tre, que  ledid  Emper  E V R  Bavdovin  après 
vnc  longue,&  falcheufe  prifon,&  par  Pénitence,  vn  long  Pèlerina- 
ge, rcuintcn  fon  Païs  de  Flandres;  où  il  fucrecognu,quoyquetouc 
change  de  Vifage  par  beaucoup  de  Tes  Vaffaulx ,  &  SubietSts  qui  le 
recognurcnt  à  Seigneur,  ô<  Iuy  ficenx Hommage.  La  Comtesse 
qui  tcnoit  dés  long- temps  les  Eftatsde  fon  Pcre,fit  fa  plainte  au 
Roy  de  France  fon  Seigneur  Souuerain  cotre  ce  Baudouin  qu'el- 
le appelloi^  Impoftcur,  &:  non  fon  Pere.  Tant  y  a  qu'il  fut  pendv 
EN  tovte  ignominie,  av  mitan  de  devx  vievx  Chiens  ga- 
LevX  PVANts  comme  vieille  KKVir^L,  rrocuraHttquevt  prddt^u^ 
Tûter  fum  jgnomniole fujjfcndentur ^nnrnkinc  înde  fccisduâs  Canes 
v-ETEREs  ,fcUtcet  mïrgos fufpendi. 

lay  vcu l'Interrogatoire decePerfonnagc  faiâ parles Commif- 
faircs  députez  par  le  Parlement  General  de  France,à  partie  des  Ar* 
ticl^  duquel  il  nerefpondpas  mal  à  propos ,  à  d'autres  ambiguè- 
menc  comme  par  défaut  de  mémoire.  Mais  quand  ce  vint  a  cc- 
Juy  ,  ciut  l\iuoit  faiCi  Cheualier  ^  &  en  qucklteu  ce fut  ?  il  ne  fccuc  rien 
refpondre  de  cell  A£lc  le  plus  folcmnel  qu'il  euft  faict  en  fa  vie, 
c'eft  pourquoy  on  leiugea  pour  faux,  &  ruppofc  Baudouin. 

El  neantmoins  Icdid  Mathieu  Pans  qui  n  cftoit  pas  elloignc  de 
l'A  nnce  foubs  laquelle  il  cotte  ceftc  Hi(toire,fouflicf  que  c'elloit  le 
vray  BauQuiiin,  redui6"ten  ccftenfflidion  ce  difoicntceux  qui  l'a- 
uoient  oiiy  en  Confe(riô(cefontles  termes  de  Mathieu  Paris) pour 
vn  Pccbétrop  énorme  par  Iuy  commis.  Et  qu'ayat  ellé  retenu  fore 
long  temps  en  prifon  ,  il  en  hit  deliurc  par  le  moyen  &:  l'alluce  d'v- 
oe  icuncHllette,  auecccftepromcllcaqu'aufli  toft  qu'il  feroitabor* 
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ûé  en  Terre  de  Clircfticns  Latins ,  il  la  fcroic  baptifcr ,  Se  la  prcn- 
droic À femme,&. légitime erpoufe.Quc dcHiurc,  &: fe  voyaccn  Païs 
dalTcurance.ilfit  citranger  ccfte  fille  auparauanc  qu'elle  fuit  ba- 
ptiféc,nccumulanc  trois  péchez  iVn  fur  l'autre, pour  l'expiation 
defqucls  le  Pape  1  auoit  cliargé  d'auftere  Pénitence  condigne à fej 
forfaits. Et  que  tous  ceux  desSicns  qui  l'auoient  alTîftc  en  ce  meur- 
tre exécrable  eltoicnt  pcris  d'vnc  fin  mifcrable,&:  funcftc  dont  P4- 
rts  rapporte  des  Exemples. 

Apres  la  prise  de  Baudouin ,  H ekry  Ton  frcrc  fur  eflcué 
fécond  Empereur  Latin  de  Conltantinople.  Il  eut  à  femme  ^^^^^/^-x 
fille  de  Bonifacc  Marquis  de  Montfcrrac,  Coronnc  Roy  dcThef- 
falonique(  ainiique  nous  l'auons  didlen  la  Généalogie  de  ceftc 
Maifon)  Mille  deux  Cents  &:  Six,  H  e  n  r  Y  ne  régna  que  dix  ans, 
&  mourut  le  mcfme  iour  que  Philippes  Avgvste  gaigna  cefte 
mémorable  Bataille  de  Bovvines  contre  les  rebelles  Flamansjc 
vingtcinquiefmeiour  de  Iuillet,l'an  degrace  mille  devx  cents 
BT  (^mzi. D'Agnes  deMôtfcrrat  fafemmeilnelailTaquVne  fille, 
loLANDE  femme  dePiESLERE  de  Covrtenay  Comte  d'Au- 
xerre.PrinccdufangdePrance,  ylTu  de  P  lERRE  de  France 
FILS  Dv  Roy  Lovis  jlb  Gros  fixiefme  du  nora,ôc  d'Alix  fille 
du  ComtedeMorienne,di6fceà  prcfent  Sauoye, 

PiER^Rt  DE  CovRTENAY  declaté  3.Empercur  Liim dt  Conftan- 
tinoplc ,  partifde  France  pour  s'y  acheminer.  PalTanc  à  Rome ,  il  y 
fut  Coronné  Empereur  d'Orient,  parle  Pape  Honoré  troificfmc 
du  nom;  &  de  là ,  il  s'en  vint  2  Ottrantc,où  il  fit  embarquer  fa  fem- 
me, &:  Robert  de  Courtenay  leur  fils ,  6c  les  cnuoya  deuant  à  Con- 
ftantinople.  Il  prit  pour  luy  la  route  de  DurAz^û  pour  s'emparer 
de  cefte  forte  place ,  en  laquelle  Thfêdore  Lafcaris  Prince  Grec» 
mortel  ennemy  des  Latins,  vint  prcfcnter  fon  feruiccà  l'Empe- 
reur Pierre,  &:  luy  promit  fon  afllllancepour  le  conduire  (euremcC 
iufques  à  ThcfTalie  capitale  du  Royaume  de  Theflalonique  tcnii 
parles  Marquis  de  Montferrat.  Lafcaris  embarqua  l'Empereur  en 
des  baricaucs  profondes,  U  chemins  fi  fafcheux,que  ceux  de  fa  fui- 
te elgarcz  départ  &:  d'autre il  fe  faifitiiefa  Perionne , l'enfourne 
dedans  vne  obfcureprifon ,  oiiilfut  retenu  deux  ans  durant,  au 
bout  dclqucls  ce  pauure  Empereur  laifla  (aTefteà  l'enncmy  ,  l'an 
de  grâce  Mille  devx  Cents  et  dixsept. 

RoBi  RT  DE  Coyktenay  fon  fils  fut  Quatricfme  Empereur/ 
quivoyant  fes affaires  fort  defcoufucs  en  Grèce,  allans  de  mal  en 
r-r  il  vinr  faire  vn  voyage  en  l'Europe  pour  en  tii:erfecours,  ôcrc- 
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tournant  en  Grèce,  il  mourut  en  Achayc  ,&  luy  fucceda  Ion  fils 

Bavdouin  deuxiefmcdu  nom  ,  cinquierme&r  dernier  Empereur 
dcGrcce  du  nom  Latin.  Il  crpoufa  Marthe  de  Lvzicnan  Fille 
Puiinecde  Iean  de  Brenne  ,  qui  !uy  apporta  en  Mariage  le  tilrre 
imaginaire  dcRoy  de  Hicrufalem. Mariage  mal  hiÙ  pnr  iedict  Bau- 
doùm,ayâtrcfuzcron  aduanccmct  en  efpoulant  vne  tcmedu  Païs. 

Lcmcfchant  Alexis  chaflc  de  Conftantinoplc par  les  François, 
auoit  marié  la  fille  à  ce  Théodore  Lasc  aris  (qui  fit  moutir  Pier- 
re de  Courtenay  ;  retiré  en  la  Ville  d'ADRiANoPLE,  retenant  touf- 
lours  le  tiltre  d'Empereur  de  Conftantinoplc. En  mefme  temps  auf- 
fi  vnautre  Lascaris  piit  le  mefme  tiltre  d'Empereur  de  Conftan- 
linople,  eftabiulanr  !on  lîcge  Impérial  à  Tr»^bi2onde  ,  ayantoc- 
cuppé  pour  4"a  part  la  Cap.;doce  ,  6c  la  Colchide.  Ainfi  l'Empire 
Grec  eftoit  diuiie  en  l'Eiuopecn , &: l'Afiatique.  Théodore  Lafca- 
rispar  la  mort  lailVa  la  part  qu'il  occupoiia  Ion  Gendre  Batazis, 
auqueHucctda  loi;  fiij Théodore.  Ccluy  de  Trebilonde nommé 
Iean  Lascaris  a'.'oit  vnc  fille  vricuc,quc  Ton  Pere  offrit  en  ma- 
riage audid  Ei^v  cur  Baudouin  iccond:  leunc  ôc  mal  confeillé 
qu'il  eftoit  ,rcfuza  cciladi.  ix  party,  qui  le  pouuoit  rendre 

Empereur  pacifique  ,pour  eif  ouzcr  cette  Marthe  de  Luzignan. 

Le  mariage  confommé  à  Conftantinople,  Iean  de  Brenne  (  que 
le  Pape  Grégoire  ncufuiefme  auoit  fait  Exarqve  deRauenne  ,  &c 
Capitaine  General  deTEglifc,  contre  l'Empereur  Frédéric  fécond 
excommunic,contre lequel  lcdi£kdeBrenne  défendit  vaillammenc 
laRomagne)  donna  confeil  à  Boudoiiin  fon  Gendre  de  faire  vn 
tour  en  France ,  tant  pour  renouueller  fes  vieilles  cognoiftances  8c 
en  tirer  fecours  contreles  Lafcaris ,  que  pour  vifitcr  les  Terres  qu'il 
pofFedoit  en  France  ,  en  Flandres ,  de  ailleurs ,  de  forte  que  Bau- 
douin vint  en  France, l'an  M  il  DEVX  CENTS  QVARANTE  ETcINq^ 
Keuenons  aux  Voyages  de  la  Terre  Sain£te.' 

C'estoit  lexercice  ordinaire  des  François  de  feCroifer  tous  les 
Ans  pour  aller  Outre-Mei,  tant  pour  les  grands  Pardons  qu'il  y 
auoit, l'Honneur ,  Se  la  réputation,  que  pour  les  grandes  cxcmptiôs 
que  les  Croifez  tircient  de  ces  Voyages.  Et  fur-ce^ue  les  Officiers 
du  Roy ,  les  Seigneurs  de  Fief  ,  6c  autres  vouloient  trauailler  ces 
Croifez  dVne  part  -,  &:  les  Croifez  voulants  d'vn  autre  eftendrc 
leurs  franchifes  plus  loing  qu»'elles  neportoicnt,  ily  eut  procezgà 
Ja  Cour ,  &  f^r  les  conteftations  des  Parties,  Enqucfte  faiôe  par  les 
Eucfqucs  de  Paris ,  &  de  Senlis  Confeillers  de  la  Cour ,  &  Com- 
milTaircs  nommez  par  icciie  pour  ia  confection  de  rEnquefte,aprcs 
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laquellcilinterainc  Arïiest  et  Ivct'dcs  Seigneurs  des  Enqucftcs 
portant  règlement  furies  Exemptions  des  Croifcz  ,6c  vnEilabl.: 
Icmcnt  à  l'Aduenir  pour  icelles ,  c'eft  pourquoy  ccft  Arrcft  porte 
en  liltre  ces  mors  aux  Regirtres  de  U  Cour  ,  de  I'Establissement 
DES  Croisf.2.  Voicy  laTeneur dcrArreftdeUdidcCour,donnc 
au  Parlement  de  Pafques  Mille  devjc  cents  qv_atorze. 


ST  ABILIMENTVM 

CRVCE-SIGNATOKVM. 

HiLiPrvs  D  El  GR.ATIA  FïUKCORVM 
jemper  Augujlu^,  NoveRitis  J^od ms pcr  dt/eÛ^s, 
&  fidèles  nofiros  P.  Parijie/ifem  ,  &  G,  Sylnaneifen^ 
fè?n  Eptjcopûs  ,  ex  ajfenju  Domtm  Légat i  fectmus  dtU- 
gemertncjuiriy  tjtMUierfanÛa  Eccle^  confutMt  defen-- 
dcre  Crvce-signatos  ,  et  iWoryac  Crvce^ 
siGNATOUVM  Li^LKr  KThs  i  tjui  façiâ  ifKjH^ttone i pro  bono  Pacis  in- 
ter  RtGNVMd-SACERDOTivM  a  i in(}<ws  Concilium  Romanum^ 
tfla  vslumus  ohferujiri. 

P  R I NTO  ^ûd  niillus  Cruce-fîgnAtus  Burgenfis ,  vel  Ru/ticus»  (me  Mer- 
CAtor  fuertt ,  fine  non  ^  primo  Ann»  ijfio  Crucem  ajfumpfit ,  T dlUetur  \  nifi 
Tallu  fuertt  impofita  prius^  ^uam  Crucem  djfumet'.  &  fi  primo  Annoïm- 
pofitit  fuerttt  imniunU  ertt  fecundo  Anno,  nifiAltciuid  Accipiatur  pro  Exer^ 
atit.  Tnnc  autem  Ta/liam  ejfe  tmpofium  intelUgimm^  cfuando  denunt  'iA^ 
tum  efi  aUcui  ,  vel  Domui  (ùx  ,  ^uanfum  âebcAt  ftluere  ,  vel ponerf  it$ 
T  Alita.. 

Qv^iA  vero  cofiHât  de  Confuetuiine  liAcienus  ohtentÀ  //i  R.  e  c  N  o 
F  R  ^  N.C  I  ^  qit4)â  Cruce-fignAti  dcbeant  Exercitum,  mfiper JfecUU  Prt- 
uilegtum  Domtnt  Régis  fînt  exemfti  :  Dicimua  ijuod  in  Exercitu  qmlihet 
Cruce-fignaîtis  de  prxdtÛts  ddre  tenetur^fiue  Cruce-Jtgnetur  ante  CtuttO' 
nemt  fiue  pojl  ifi  larnen  de  beat  Exercttum, 

Si  Rlx  "jidc^  expedire  quod  VtlU  mtttM  ifiExercitum  Serttientes, 
potius  éjuÀm  illt  Tfui  funt  de  J'tll.ï  vadant ypoterit  Rex  Accipere  de  Exerci- 
t9  de  Cruce-fig/iéitts  compe  tenter  :  Se  à  Iht^ebuntde  cetero  Crucc-fignatf  eU„ 
atone  m  cundi  tn  Exercttum^  fi  "ooluertnt  ;  velponendi  portionem  fuam  in 
prtfià  ,  pro  redempttone  Excratus  facU  >  Cf  fi grauaît  fuerint  de  prijlâ, 
$d  Dioccfanum  Epifcopum ,  vel  eius  Offiaalem  habebunt  recurfum. 
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Si  verh  Cruce  fignutus  habcAt foffcfsioncs qn£  dcheantTaflUm  ,  reddet 
TaUiam  quap  non  effet  Cruce-fignAtM  :  & ft  neget  fojftfstones  debercTal- 
liâtn  y^rêhrturcorAm  Diocefano  Epifiopo ,  v  de  tus  Officiait. 

De  Cruce'fignatis  ntAnetitibus in  Communtis dtcimua y  éftiod fthCem' 
maniX  aliqai  accipiant  fropter  Excrcitum  Regù ,  vd cUufuràm  ViUtt  vd 
deffenftonem  VtiUnb  Intmictsobf(ffx ^vd Communia  debitumfa6ium  (jr 
iuratumr'eddii  anteéjHamCrucem  affitmerent  t partent  fuam  portent  in  pri^ 
fia  ijicut  &  alu  non  Cruce'Jtgmti'.  De  debtto'uero  contra^foa  Communiât 
pofl  Qifécis  affumptionem ,  immttnis  erit  Crttce-ftgnatus  vfqne  ad prjtÇcti^ 
tvm  moram  ,     quandiu  eût  in  Pcregrinattone, 

S I  Bailli  ut  Domini  Régis  aliqitem  Cfuce-Jîgnatam  deprehenderintad^ 
pfiftnsfortfdcîttm.  pro  qnodcbedt  membris  mutilari ,  vel  Vttam  amitteret 
fecHi-idurH  confhctudtnem  Curi^ ficularts  i  Ecdcfta  non  dejfe^cteum ,  vel 
Tes  et  us,.  In  alii's  atitcm  leuiorihtt<Si  à*  minoribtts  forefaUis ,  pro  quibt*s  non 
dtheat  membris  mutdari  ,  vel  Vitam  amtttcreiBailliHus  non  dcbct  corpus 
Cruce-fignati ,  vdres  eius  capere ,  vd  captum  retmere ,  quin  reddat  abfolu  - 
feipfum  y&  res  fum  EccUfijt  requirent t  eum pro  iure  facicndo, 

S I  atiîem  in  fore  facto  conuicîus  fuertt  de  taliforeftcfo  pro  quo  debeat 
iuxta  Ittdicnm  S.tcuUrium  confuetudimm  membris  mutilari  ,  vd  Vitam 
amittere  ;  Ecclefta  nec  tpftm ,  neque  res  eius  ampltus  défende  t.  De  altis  con- 
ni  ci  us  y  in  fora  Ecclcfit  yfecttndum  confuetudincm  ritl.ti  tmendet  Lefo. 

QvoD  fi  Dominus  Rex  altcui  Burgo ,  vdCiuitati ,  vel  Cafldle  concef- 
Çtrtt  tmmunitatem  Exercitus.fi petat  Rexaltquidde  eis  pro  Exerc Ou, Cru- 
ce- ftgnati  primo  Anno  nthil ponent. 

D  E  Feodis  autem ,  Cenfiuis ,  refpondeat  Cruce-fignatus  coram  Domi- 
no feodty  vd  Cenfmx ,  &  figrauatus  fuertt ^  rctra6iet  Çe  ad  Epifiopum^  vil 
eius  Officialem. 

Si  vero  Crnccftgnatus  conuentat  qufmcumque  clmsiianum  fnper  debi- 
to^vd  iniuria  corporali  (ihi  iUata,  vel  a  chrifitanoconueniaturfuper  pr^- 
miffà,  elecftonem  habeat  conuentendt  eum  fub  ludice  Sxculari  ^vd  Eccle- 
fiaflico  yfubquo  \palucrit. 

NvLLVs  Cruce-fignatus  tenetur  refpondcre  in  foro  S.ecuUri  ,  fèdin  Ec* 
dcfiAfluo  y  exceptis  Feodts ,  &  Cenfiuts ,  de  qutbus  Itttgabunt  coram  Domi* 
nts  Feudorum ,  Cenfiu^rum. 

D  E  poffefsione  quam  pacifiCè  tenuerunt  pcr  Diem ,  &  Annum ,  obfcruen^ 
tur pr.edicta.d^necCruce fignati perfecerint  Peregrtnattonemfuam, 

S  r  autem  fuper  ncgo:to  Cruce-fignatorum  altqua  noM  dubttationes  emer- 
ferint  yadduos  predtÛos  Epifcopos  recurratur. 

ÎSTAprobono  Pacisper  totum  Domantum  Domini  Régis  ^  de  Cfuce-fig- 
rtAtis  pro  Terra  Hterofolymttanâ^  vfqucad  tonctltum  volumus  ohferuart, 

LLimill  iij 
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Saluis  iure ,  Confuetudmibus  Regm  Framorum ,  &  auiîorîtate  Sacrê- 
'   Jdnffd  Roman£  Ecd(jU  feromnia, 

AcTVM  Tarijits  in  ParUmcnro  A)ino  Dommi  MïlUfmo  Dectntefimo^ 
Dccimo  ^tâtîo  Menfe  Martio. 

TiLLEs  eftoicnt  en  ce  temps  là  les  Franchifcs  des  Cr-oisez  ,  Jcf- 
quels  après  leur  Mort,  fuflcnc-ils  Croifcz,  c'cft  à  dire,  décédez  a- 
près  auoirprisia  CrotÇade  fans  auoirfaidl  le  rain(Sk  Voyage-,  ou  Pal- 
mierst  après  iceluy,  eftoienc  par  Honneur  portez  en  Terre  Aimez, 
&leslAMBFs  Croisées  lVni  svk  l'avtre  >&:  en  ceflc façon  , fie 
non  autrement ,  ils  eûoient  reprefentcz  en  Tableaux  ,&  funeurs- 
^ombes,  &  Sépultures  platies  ,ou  de  Relief,  comme  l'on  void  en- 
cores  aux  Cloiftrcs  des  Anciens  Monafleres  de  France,  de  Flan- 
dres, &:d'ai^urs.  * 

L'an  Mille  Devx  cbnts  et  seize  fe  fit  /ne  grande  Croifadc 
en  France,  &  en  Italiçv  pour  aller  aufecours  <àc  :  Chrcftijns  d'Ou- 
trc-Mcr.  Saladinleur  puilTanc  ennemy  eftoic  mort  à  DAMAs>iair- 
fant  deux  fils,  l'vnCaliphe  d'Egypte  appelle  Mer/^it  ,  ^au^;c 
deSYMB  &  de  Hierufalcm  , que  l'on  appelloit  Afadin  j  qui  gou* 
ucrnoit  alors,  qucTArmee  Chrcdiennc,  de  laquelle  nous  parlons, 
prit  portenPalcftinc. 

E/n  cette  Armée  eftoicnt  prefcnts  des  Prélats  de  France,  les  Euef- 
qucsdePARis,d'AvTVN  deLvsiEvx. 

D'It;^lic,  les  Euefques  de  Milan,  deRncE,  de  Favencb,  &  de 
BKEssE,auec  d'autres  Prélats,  U  Soixante  Mille  Soldats. 

A  l'abbord  de  cette  grande  Armée,  qui  prie  fa  route  droiâ  pour 
aflîeger  la  Ville  dcDAMiETE  en  Egypte,  le  Soudan  Afadin  deman- 
da Paix  aux  Princes  Chrétiens,  tant  pour  luy,  que  le  Sultan  d'Egy- 
gte  Ton  Frere,en  quoy  faifant  il  promettoit  de  rendre  aufdi^ls  Prin- 
ces la  Sainctb  Croix  prife  par  Saladin  leur  Perc,  &  remettre  la. 
Ville  de  H  1 E  R  V  s  A  L  E  M  en  leur  puifTancc.  Offres  quclcs  Princes 
Chrcfliens  acceptèrent  pour  le  grand  aduantagequi  leur  cftoit  prc- 
fente.  * 

A  quoy  s'oppofadebrauadc ,  Pelage  y  Efpagnol  de  nation  ^Legat 
pour  la  befongnc  de  la  Croix  en  cette  Armee,lcquel  enfle  d'orgueil 
&  de  iupeibc ,  fuiuant  le  naturel  des  Efpagnols ,  fe  fioit  en  quelque 
Prophétie  deluy  mal  entendue,  qu'en  ce  tempslaLoy  deMahom- 
met  feroit  exterminée  par  vn  Efpagnol ,  ce  qu'il  prenoir  pour  luy> 
ôcainlircnuoya  les  Députez  du  Soudan  fans  rien  faire.  Ce  rebut 
fut;  la  caufcquelc  Soudan  fit  abbatre  en  dcfpit  des  Cl^rcilicnsjlcs 
plus  bcauxheuxdcHiciufalcm, 
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Damiete  cflcmporcccd'Adauc  par  les Chreftiens,! an  dcgra» 

ce  Mille  devx  cents  et  DixNEVFjcCincjuicrracNouem- 
brc. 

Cette  prifc  enfla  tellement  le  courage  du  Légat  Efpagnol  ,  que 
mcfprirant  1*8 rdrc  ,  &  Ja  difciplinc  Militaire ,  il  fit  tout  quant  &: 
quant  auanccr  TArmce  Chrelhcnne,  a/Ticger  le  grand  Caire.  Le 
Soudan  laifla  morfondre  cette  puifl'ante  Armée,  qui  conftoit  de 
plus  de  Soixante  Mille  hommes,  laquelle  en  moins  de  rien  fcVcid 
affamée ,  &  accablée  de  fatigue  Qc  de  mcfaize ,  de  forte  que  dimi- 
nuée de  plus  de  la  moitié;  Se  la  plus  parc  de  l'autre  malade  &  lan- 
guifrante,  il  falut  marchander  (a  retraite,  &:  pour  icclle  rendre  au 
Soudan  Damiete, laquelleauoit  tantcouftc  de  prendre. Cette  red- 
dition tut  fai£lc  en  Septembre  Mil  devx  cents  vingt  et  trou. 
Ainfi  la  gloire  du  Légat  s  en  alla  en  fumée,  hay,  &  detcftc  des  Chre- 
/liens  ,  dcfquclsil  auoitcaufclc  malheur  ,&  ruiné  les  affaires  de  la 
Terre  Saindc. 

Cependant  le  Roy  de  Hierufalcm  Iean  de  Brenne  obtint  du 
Soudan  Afadinvnc  Treuede  Huiû  ans,  par  le  moyen  de  laquelle 
ileutloifu-  de  lailfer  la  Syrie,  &  de  paffer  en  l'Europe,  njpndicr  le 
fccours  des  Princes  Chrcftiens.  Paffanten  Italie,  il  maria  fa  fille 
Aifnee  lol.inde)i  Frédéric  Roy  de  Sicile ,  depuis  Empereur  deuxicf- 
me  du  nom,  laquelle  décédant  fans  Enfants,  le  tiltre,  &  le  droi^  du 
Royaume  de  Hierufalem  peruint  à  fa  Sœur  Marthe  femme  de 
l'Empereur 

BavdoïIin  deuxicfme  du  nom  Latin,  ainfî  que  nous  venons  de 
dire.Et  tel  eftoiti'Eftat  des  Roys  de  Hierufalcm. 

I.  Godefroy  de  Bologne  ,  cllcu  premier  Roy  de  Hierufalcm, 
fept  ioursaprcsiaprifedeladiéie  Sainfte  Cité,  ne  régna  qu  vn  An, 
&nelaiflant  lignee,il  eut  pour  fuccelTcur  fon  Frère' 

II.  Bavdouin,  duquel  le  Règne  fut  dcdixhuidl  AnSjauquelfuc- 
céda  fon  Coufm  Germain  ^ 

III.  Bavdouin  deuxiefmc  du  nom,  au  parauant  Comtedc  Tlflc 
en  Flandres, &:d'Edcfre en  Leuant,  fils  du  Comtedc  Retel ,  lequel 
rcgnaTrcizc  ans  ou  enuiron:  il  mourut  l'an  de  grâce  Mille  cent 
trente  et  vn,&:  mourant  il  laifla  le  Royaume  à  fa  fille  Aifnee  Me- 
LisiNE  femme  de 

iiii.  FovLQv_hS  Comte  d'Anjou,  lequel  à  caufe  de  fa  femme  fut 
Quatriefme  Roy  de  Hierufalem.  Son  Règne  fut  d'Vnzeans,  le 
mourant  l'an  de  grâce  Mil  cent  quarante  ïTDBVXjlaiffapour 
Roy  fon  fils  Aifnc 
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V.  Bavdouin  Troificrmc  du  nom,  qui  mourant  en  l'Année  Mil^ 
LE  CENT  SOIXANTE  ET  TKOis,  UïHa  Ic Royaumeà fon ficcc 

VI.  Amavry,  quideceda  l'an  Mil  cent  soixante  £x  TRtizE, 
laiiîànt  ppur  luccciVcurron  hls 

VII.  Bavdouiîs' Quatiidmc du  nopi ,  appelle  le  M^EL,daucant 
qu'il  dcuint  Ladre,  &  ne  rcgna  que  Trois  ans,niouiuc  Mille. cent 
qvatre-vincts  quatre  ,  lailFant  pour  fucccficur  IcHlsdefa  Scus 
Sy  bille,  Comtcfl'e  de  loppc  ,  &c  d'Afcalon. 

VIII.  Bavdouin  Cinquiclmc  du  nom  qui  ne  régna  feulcmcnc  que 
Huidmois,  de  force  que  par  fa  more,  laCoronnede  Hicrufaicra 
peruinrà  faMcre 

f  Sybille  (Coeur de  Baudouin  le  Mczel femme  de 
1  X.  <GvY  DE  LvzicNAN  (  filsde  Hugues  le  Brun  Gomcc  de  Lu*- 
^zignan  &c  de  la  Marche)  neufuicfme  Roy  de  Hierufalem, 
foubs  le  Règne  duquel  Raymond  ylTu  des  Anciens  Comtes  de 
Tolofe ,  Comte  deTripoly  (  duquel  nous  auons  parle  cy  dcuanc) 
renia  la  foy  Chreftienn»c ,  &  fc  fit  circoncire  félon  la  fauce  Loy  de 
.  ]vlahommcc,fe  rendant  du  party  de  Saladin,&  tralmJcRoy  Guy, 
&rAcmecChrcfliennc, donnant  par  vn  fi  mefchant  A£t*evn  grand 
cichecaftx  Princes  Chrefticns ,  &.  au  Sultan  Saladin  vnc  bonne  ef- 
pcrancede  les  chafl'erde  Palcflme  ,&dc  tout  ce  qu'ils pofledoicnc 
Outre-Mer. 

Dt  de  faid,  les  Treues  ayans  eftc  rompues ,  comme  nous  auoos 
diCky  par  la  capture  de  la  Mere  dudift  Saladin ,  &  par  l'intelligence 
de  Raymond  de  Tripoly .  Saladin  mit  fur  pieds  vnepuiflante  Ax- 
mce,  ilaiïiegea  laforteVilled'Acie,  di<5le autrement  Ptolemaidc, 
alors  tenue  ôc  commandée  par  les  Cheualiersdu  Temple, &  les 
Hofpiialiers,  aufquels  le  Roy  de  Hierufalem  Baudouin  deuxiefmc 
du  nom lauoit donnée,deflit TArmée Chreftienne en bataillcraO'- 
gcc,  (où  le  Comte  de  Tripoly  iàt  le  Traiftrc,  comme  noos  auons 
dict)  eut  à  prifonniejy.E  Roy  Gvy  auecla  vrayeCtoix,&:nom- 
bre  dedefpouilles.  ^>ar  laprife  de  laSainâe  Cite,  leRovAVME 
DE  Hiervsalem  princfin,  ayant  eflc  cenu  par  les  Chreftiens  La- 
tins Quatre-vingts  et  Hvict  Ans.  Et  les  delcendans  de  Sa- 
ladin Sultans  d'Egypte  l'ont  tenu  Trois  Cents  Trente  Ans,&: 
.  iufques  en  l'Année  Mil  Cinq^ents  dix-sept  queleGrâdTurc 
Selim  conquit  fur  les  Sultans  d  Egypte  la  Ville  de  Hiervsalem 
que  les  Turcs  appellent  en  langue  Arabcfque  Codsbarich,&  p»i: 
vnauirenom  Cvzvmo^arl  ;:  ,  qui  ilgnific  Ville  Saincte,  la- 
quelle ils  ont  laillce  en  l  Eftat  qu'ils  l'ont  conquife  fur  les  Mam^^c- 
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////,non  par  Dciiotion , mais  pour  les  grands  CafarcsSi  Tiiburs 
qu'ils  tirent  des  Pclcrins  Chrcfticns  ,  aufquels  ils  en  permettent 
rentjcc. 

Et  quoy  que  Philippes  Augufte,&  fon  petit  fils  Satnct  Lovis 
Roys  de  France  ,  Richard  d'Angleterre  la  terreur  &  i'eifroydcs 
Infidèles  de  Ton  Temps j ôcles Empereurs d'Aleraagneayent fai£l 
vnc  infinité  de  voyages  pour  recouurcr  la  Terre  Sainâc  ,li  efl-cc 
loutesfois  que  leur  torceacflé  fans  vigueur  pour  le  regard  de  la 
Sainâc  ticé  ,  que  les  Mcfcreans  ont  tenue  depuis  que  SaJadm  s'en 
rendit  le  Maiftre  en  l'An  mil  Cent  QvATRE-viKCTs-sEPr. 

Apres  laprifede  Gvy  de  Lvsignan  dernierRoy  de  Hieru- 
fjlem  en  efFett,  les  Chreftiens  furent  dcchaiTez  entièrement  de  la 
Saindle  Cité,  &c  n'y  curent  plus  de  commandement.  Le  Roy  Gvy, 
&  le  Grand  Maiftre  desTemplicrs  fortirétau  bout  de  deux  Ans  de 
prifon  par  Icprisd'vncgrofle  rançon.  Par  la  mort  de  la  Roy  ne  Sy- 
bille  &  de  les  Enfans  durâtlcSiegcde.Ptolemaïdc,laCoro*oncclc 
Hierurnltm  efchcut  à  Yfabeau  lœur  de  la  Roync  Sybillc. 
:x.  Ysabeav  eut  cinqMaris,£w/r/î;',C<?<çrrfflf,&cn  troiiiefmcs  no- 
pces  fut  femme  de 

X.  Henry  Comte  Palatin  de  Champagne& Bric,  quinefut  Cet 
ronné  Roy  de  Hicrufalem:  après  fa  mort  elle  cfpoufa  en  cinquief- 
mcs  nopces 

XI.  Amàvry  deLu2ignan,frcrc  duRoy  GvY.La  Roync  Ifabeau 
dcccdcc  la  Coronne  lorcitdclaMaifondcLuzignan.Defon  pre- 
mier Mary  Emfroy  Comte  de  Torô,  elle  n'eut  point  d'Enfans.  De 
fon  fécond  Mary  Conrad  Marquis  de  Montferrat,elle  eut  vnc  FiUc 
Marie,  Roync  de  Hicrufalem. De  Hcfiry  de  Champagne  fon  troi- 
fiefme  mary,ellc  eut  deux  filles,  Aux  Roync  de  Cypre,  &  f  hilip- 
pcs  fcmmcd'Ayrard  deBrenne, quidebaiit  IcComtc  de  Cham- 
pagne, &:  fur  ceinteruint  TArreft  que  nous  auons  remarqué,  par- 
lant des  Pairs  de  France.  D'Amaury  de  Luzignan  fon  Cinquicfnic 
Mary ,  elle  eut  vn  Fils  mort  Icunc,  &  deux  Filles,  femme  de 
Lcon  premier  Roy  d'Arménie.  EzMc/tzrne  femme  en  fécondes 
nopces  de  Bocmondjtroiiiefmc  Prince  d*Antioche.  Apres  la  mort 
delà  KoyncT/àbeauM  Coronne  de  Hierufalc  vintà  fafillc  Aifncc 

Marie  femme  de  Iea-n  Comte  de  Brennc,  &  de  ce  mariage  naf- 
quirent  deux  !n\k$Jo/A»ale,  &  Marthe . 

Yolande  fut  femme  dcFredcricRoy  de  Sicile,  qui  ncut  li- 
gnée de  fa  femme  ,  &:  neantmoins  fcs  fuccefleurs  au  Royaume 
de  Naples      Sicile  ont  reccnu  les  Armes  &:  le  tiltrc  dcRoys  dt 
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Hicruralem,iurques  àccioiirJhuy  L'autre  fille  fut 

Marthe  femme  de  Baudouin  dernier  Empereur  Latin  de  Co- 
ftantinoplecomme  nous  auons  didtcy  deuant ,  &en  lapage  8ii. 

l£AN  DK  BuENN^  eftoic  en  France,  pour  en  tirer  fccoursjors 
que  le  Roy  Philippes  AuguftepalTa  de  ceftevie  en  l'autre  en  la 
Ville  de  Manre  l'an  de  grâce  Mil  Trois  Cents  Vingt  e  t 
Tr.ois  auxldcs  de  luillcc.  LaMeffede  fcs  Obleques  &:  funérail- 
les célébrées  le  iour  defon  enterrement  fut  dide  par  Conrad  Eucf- 
quc  du  Port  Cardinal  5c  Legac  du  Sain£k  Siège  pour  la  guerre  des 
Hcretiques  Albigeois, C«/  /j«wr  Ai cheucfque  de  Reims, Cardinal 
deSainâc  Sabine,  cous  deux  cliantans  eafeaiblc ,  &dVncmefmc 
voix,en  deux  Autels  proches  IVn  de  rautre,aufquel5  refpôdoicnt 
les  Euefques,Prcftres,&  Moines. Mtffùm execjtii.xUm cclibrarunt fimul 
Tortuenfis  Epijicpfis ,  Remenfis  ^rchiepifcopus  Vn  a  vo  CE  ad  duo  Al* 
taria prQpm^ua tCcteris  Bpifcopis ,mm  cUricis  dr  Monachis^quorum  ade- 
fjt  muUttftde ,  affluent  tbus ,  &  eisrejpondentibus ,  ftcitt  F  ni.  Intcr  quos 
adftttt  y&XoK^^^'i  Illufins  Rex  Hierosolymitanv»  ,  <jut  m 
FrancUm  venerat,pro  ne^otiis^é*  necefitanbus  T crrx  SJffÛdiCC  nous 
di£t  Rtgordus. 

Ledicl  Roy  Philippes  Auguftcpar  fonTcftamêt  Légua  pour  les 
affaires  de  la  Terre  Sain(^te  Trois  Cents  Mille  Liures  Parilis^au- 
diû  Roy  Ican  de  Brenne  Cent  Mille  :  à  l'Ordre  du  Temple  Cent 
Mille  ,•  À  celuy  des  Hofpicaliers  pareille  fommedcCcnc  Mille 
Liures  Parifis.  * 

Il  s'entreprit  vn  Voyage  Outre- Mer  ,  du  temps  du  Roy  faindl 
Louis  pour  recouurer  la  Terre  Saindle, duquel  cftoient  les  Chefs 

Thibavd  Roy  deNauarre,  Premicrdunom,  Comte  Palatin  de 
Brie  &  de  Champagne ,  Cinquiefme  du  nora. 
Pierre  Mavcler,  Duc  de  Bretagne. 
Henry,  Comte  de  Bar. 
AmavRv,  Comte  de  Montfort. 
Richard  de  Chaumont. 
Lancelot  de  rifle, 

Et  plufîcurs  G rands  Seigneurs  de  France ,  de  Nauarrc ,  d'Alema- 
gne,&  d'ailleurs. Le  Roy  de  Nauarre  efleu  chef  Capitaine  Gene- 
ral decettefain6leentreprife,laiiraleGoulierncmcnt  de  fon  Roy- 
aume à  la  Roy  ne  Margu^ite  de  Bourbon  fa  Femme,ôi  à  l'Eucfquc 
de  Pampelonnc  Dom  Pcro  Ximenes  fon  Chaacelier  ,  SC  fe  mit  en 
^oyagel'an  de  grâce  Mille  devx  cents  trente-hvict. 

L'Armée Chreftiennedefirant  de  s'embarquera  Gcnacsafin de 
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paficrplus  promptcmcnt  en  Lcuant  ,fiJt  quelque  temps  rcrardec, 
&:  puis  toutàfaid:  rcbuttcepar  les  Gcnois;  de  forte  qu'cllchiccon- 
train£le  de  prendre  vn  long  deftour  par  l'Alcmagne,  Hongric,&:  la 
Thracc  à  Conflancinoplc,,  &c de  làpaflcrlc  BoIphorc,&:  le  DeAroit 
duMontr.fî/r///,oùIes  Sarazins  s'eftoientaflcmblez  en  grand nô- 
brCjpour empelchcr le palTageaux  Chrcftiensjlcfqucls après auoir 
cndurcmille maux,&dirctce de  Viurcs,  l'Armce peruint  en  Antio- 
chc^mais  fi  dcbiffec,  que  ce  qui  demeura  ne  fit  pas  grand  faid  d'Ar- 
mes en  la  Terre  laindcpar  la  mauuaife  intelligence  des  ffhreftics 
diuifcz  entr.'eux-mcfmes,à  caufc  dcsprattiques  &  menées  de  l'Em- 
pereur Frédéric  fécond,  enncmy  des  François;  ôc  Partifan  des 
Infidèles.  .  « 

Ainfi  le  Roy  Thibaud ,  les  Princes,  Seigneurs ,  &:  Chcualiers  rc- 
ibns  de  cette  Armée  retranchée  des  deux  pans  ,  furent  contraints 
fc  mettre  fur  la  Mer ,  ôc  repafTer  chacun  en  fa  Contrée, 

Enl'an  de  grâce  Mille  devx  cents  qvarante-hvict  IcRoy 
Sainct  lovys  entreprit  IcVoyagcd'Outte-Mer, pour rccouurer 
la  Terre  Sainde,  ScfecouritlcsChrcrticiis,tref-mal  menez  des  Sa- 
razins. 

Nous  difions  cy dcuanrque  BaydoîIin  dcuxiefmcdu  nomCin- 
quiefme  &c  dernier  Empereur  de  Conftantinople  ,  cftoit  pafle  en 
France ,  en  l'Année  Mille  devx  cents  qvarante  pour  en  tirer 
fccours,afin  de  r  habiller  l'es  affaires  fort  defcoufucs  en  Grcce,Ceu}C 
des  L^fear/s  2y mis  leur  Afccndant  fur  luy.  Baudouin  demeura  plus 
décrois  Ans  en  France,  &  pendant  fon  Voyage,  il  auoit  donné  le 
Gouuernementdefon  Empire  au  Roy  ItAN  de  Brenne  fon  beau 
Perc  ;  pour  le  fecourir  de  Finances  &  quant  èc  quant  en  auoir  pour 
le  deffray  defon  Voyage,  il  engage  aux  Vénitiens  toutes  les  Re- 
liques deConft:antinoplc,doncil  tira  grande  fomme  de  deniers.Le 
RoY  S.  Lovis  les  defengagea  ,Sc  les  fitapp(^tcr  enla  Chappelle 
Royale  de  fon  Palais  à  Paris ,  par  luy  baftie  de  ftrudurc  admirable 
fur  les  vieux  fondements  de  la  Chappellc  Royale  du  Roy  Rober^t 
dit  le  Deuoticux  appellce  noftre  Dame  dei'F-ftoiUe.  Tous  les  Ans, 
le  dernier  iourde  Septembre  ,  on  célèbre  la  fufception  dcfdi£tes 
Sain£tcs  Reliques  enladideSainûcChappclle,oii  leSeruiceDiuin 
cftdid  &:  célébré  la  Veille  &:  le  lourpar  les  Mendiants^,  &: autres 
Monafieres  de  Paris.  On  tient  que  S.  Louis  enuoya  vnc  partie  du 
Chappeaud'Efpines,  &:  delaVraye  Croix  aux  Eglifes  Cathédrales 
de  Pampclonne,  &  de  Tolède. 

L'Engagement  ,  ou  pluftofli'cnleucment  de  tant  de  prccieufcs 
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Reliques,  g.ndecs  {i  long  temps  en  Conftantinoplejmircntlcs  Ha- 
bicanscn  rumeur,  aydcz  par  rabfencc  de  Baudoii'my  &  la  mort  dc 
Jeande  Brcnne  qui  ccnoit  tour  en  bride  par  fa  vigilance  ô:  conduite. 
A  près  fa  mort,  les  Lafcarisd' A  ndrinople,  ôc  dcTrebifondefcrc- 
ueillcnt,  Baudouin  à  lî  trilles  nouuelles  rcpalFe  promptementcn  la 
Grèce ,  où  il  crouua  Ion  Crédit  tout  perdu ,  &  vne  trille  face  d'Af- 
faires;dc  façon  que  perdant  tout  elpoir  d'y  mettre  pièce  qui  feruift, 
il  conii^na  fon  fils ,  encorcs  en  bas  aage ,  à  des  Marchands  dc  Bru* 
gu  ,  pour  l'emmener  en  Flandres  ,  aucc  toutes  fes  Bagues  te 
loyaux. 

Les  LascaRis  Perc,  Gendre  eftants  morts  fur  ces  cntrcfaîdlcj^ 
Michel  Paleologve  Tuteur  des  Enfatits  du  leunc Théodore 
LAscARis,refueille  toutes  les  CognoilTances ,  ôcpar  la  more  ad- 
uanccede  fes  Mineurs ,  fe  faicl  nommer  Empereur  de  Grèce.  De- 
faiit  en  Bataille  rangée  GviLLAVM£Princed'Antioche,Pn(bnnier, 
qui  pour  fc  rediraer  fut  contrains!  dc  luy  rendre  la  forte  Ville 
ftdauretn  Ach.iye. 

Paleologve  mcfnagcant  fa  Vi£koirc, fc  prcfentcauflî-tofl:  dc- 
uant  CoNST ANTiNoPLE,ôd Us  François  ne  pouuants  retenir  de  for- 
ce cette  puiffante  Ville ,  les  Habitans  de  laquelle eftoient  leurs  en- 
nemis mortels ,  B avdoûin  Empereur ,  fie  Ivstinian  Patriarche  de 
Conftantinoplc,auec  tous  les  Latins  quittèrent  cette  Ville,rcpaf'- 
fants  en  l'Europe,  dc  forte  que  fans  coup  ferii,  Paleologue  mit  fia 
à  l'Empire  Latin ,  l'an  de  grâce  Mille  devx  cents  C'nQvante 
NEVF ,  les  François  ayants  tenu  Conllantinoplc  Cmquanic  &c  Cinq 
ans  feulement. 

Quancaux  Chrcflicns  de  la  Paleftinc ,  ils  auoient  encor  vn  peu 
dc  force  ,  5£  de  Vigueur ,  nonobftant  qu'ils  fulTent  mal  menez  par 
les  Sultans  de  Daii^,  &  d'Egypte;  Ocll  pourquoy  le  bon  Roy  S. 
Lovis  fc  voyant  dcliurc  dc  tous  fes  Ennemis ,  &:  fon  Royaume  en 
Paix,  vne  Merefage,  vne  Femme  qui  l'aimoit  vniquement, nom- 
bre dc  beaux  EnfantSjficluy  en  la  fleur  dcfon  Aagc^rcfolutdcpaf- 
fcr  Outre-Mer. 

Il  prit  la  Crois  ADE.rEfcharpc,  &lc  Bourdon,  parles  mains  dc 
l'Eucfque  de  Paris  fon  Curé.  Aucc  luy  fccroiferent 
Alfonce  Comtcde  Poidiers.  ^ 
Chailles  Comte  d' An)ou.     >  Frères  du  Roy 
Robert  Comte  d'Artois.  J 
Hvgves  Duc  dc  Bourgongnc. 
GviLLAYME  ComtedcFlandrcs. 
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<ivY  de  Flandres  Ton  Frcrc ,  qui  mourut  à  Compiegne  au  pirauanc 
le  Voyage. 

H VGVES  Comte  de  fainû  Pol,  Bc  de  Blois. 
Gavtier.  de  Chaftlllon  fon  Neueu. 
HvGVEsleBrun,  deLuzignan,  Comte  de  laMarchc 
Son  Fils. 

Le  Comte  de  Salebrucli. 
Gavbert  Comte  d  Afpremont,&  fes  Frères. 
lEANSircdeloinuilICj&c.Sencfchal  deChampagnc,Autheur  delà 
Vie  de  SnnCt  Lo  vi  s ,  des  Efcrits  duquel  nous  apprenons  kî 
particularitcz.de  ce  àtxmzïyoyzgc.U fortoit d'Azjtr yâtrois  Brajes 
en  Cheuron  d'Or^ltees  eCAnnekts  d'Argent. 
Pierre  Comte  de  Bretagne 
M  Ton  Fils. 

^  vTiER  Vicomte  de  Mcaux ,  qui  portoit  d'Argent  À  vne  fejfe  de 
Giàtiîes. 

lU'eirouucvn  Giffakt  furnommé  dcMeaux,lequel  en  ce  voya- 
ge portoit  dcsaéleàvne  !  urne  lie  à*  Argent.  Au  Retour  d'Iceluy  il  prit 
d Argent  a  Ctaef  Chapeaux  d^Fjpmes  de  Sable  i.  %,  i. 
HvcvEMAiN  de  Luzarches  portoit  d'Argentà  vn  Lyon  de  Gueules» 
HvGVtMAiN  (en  Latin  Hugo-magnus.) 
Arcambavd  de  Bourbon ,  le  Jeune ,  mort  en  Cy«prc. 
Iean  de  Montfort, qui  portoit  dcGueules atê Lyon d' Argent. 
GviLLAVME  des  Barres  did  le  Barrois  ,  lequel  à  ce  voyàge portoit 
Barré  d' Argent^&  de  SabU  dejïx pièces ,  drafresftit  d'Oràla  Croix  N/L 
lee  de  Sable. 

Estienne  de  Digoync,  qui  portoit  vn  EfchiijitUr  d'Argent ,  &  de 
'sable. 

Raovl  deCoucy^ 

Et  vn  nombre  indicible  de  Seigneurs,  Chcualicrs»  &  Gendarmes 
deChcual  ,&dc  Pied. 

Des  Prélats  re-croifcrcnt 
Evdes  D£  Chasteay  Raovl,    oyfr*  jr4<3^«^^/ ,  Chancelier  de 
Paris,  &  depuisiEucfque  dcTofcanelle,&  Légat  de  cette  Croifadc 
nommé  par  Iç  Pape  Innocent  Quacriefmc. 
Ivbel  Archcuefque  de  Reims. 
Philippes  Archcuelqucde  Bourges. 
Bobert  EuefquedeBcauUais. 
Garnies  Eueiquc  de  LaoQ. 
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Gyillavme  EuefqueU'Orlcans. 

Gilles  Gilles  NATIF  de  Savmvr  en  Anjou,  &  enterre  cnTEgli- 
le  dcnoftrcDamcdeNantilly,Gardcdcs  Seaux  de  France, (oublie 
par  Feron  )  &  depuis  Archeuefquede  Tyr ,  qui  porcoit/yfr^f/>/^i 
'Vtj^  Croix  ancrée  de  Gueules ,  au  ftedjiihé  dedans  vn  Cœur  de  wefine, 
Ec  A^ne  infinité  d'Abbez,&  Gens  d'Eglife. 

Le  Roy  faina  Louis  parût  de  la  Ville  de  Paris ,  pour  aller  au 
Voyage  d'Outre-Mcr  ,  le  Vcndrcdy  d'après  la  Pcntecoftc^l'an  de 
grâce  Mille  devx  cents  qvarante-kvict  ,  ayant  pour  Lcgat  ea 
i'Armec  Chrétienne  Evdes  le  Vénérable  Euefque  de  Tufcule,  veit 
le  Pape  Innocent  Ouairiefine  à  Lyon  ,  où  il  s'cftoit  retiré  par  f» 
pcrminion,pour  euiter  la  furie  de  l'Empereur  Frédéric  Deuxief- 
me.  De  Lyon,  le  Roy  vint  s'embarquera  Marfciile.  leVingtcin- 
quiefmcIour  du  Mois  d'Aouft  audid  An  1148.  Ccfl  embarque- 
ment ne  fc  fit  pas  à  Aigiiemortes,ainli  que  l'ont  cfcrit  les  grandes 
Chroniques, qui  ont  fuiuy  mot  à  autre  Guillaume  de  Nantis  Mo.i.- 
nedcS.Denys,enla  vie  dudiû  S.Louis:  c'cft  pourtpoyii  tautcor- 
rigerfon  PalFage  ,  au  Chapitre  Vingiquarrielme.  Tandem  Rex  itâ 
fortum  Aquitruryi  mortuarumpcrueftuns  dire  FoUutnMafitUenfium, 
Au  mcfme  Chapitre  où  ilcft  parlé  de  l'arnueedc  Sainft  Louis  en 
Cypre.  RexÀportu  reccdcns,  crdnceDeo  nauigans  die  Jouis.  ^  m 
San^t  MatthdiJpo/Iolt  de  noâie  m  Cypro  Nimothium  appltcutt,  iii-ut  li- 
re NiMosivM  PortdeMer  (rebafty  parGw  de  Lvzicnau  premier 
Roy  de  Cyprc  )  à  prcfent^appellé  Lertitf^o. 

Nous  auons  did  qu'au  voyage  de  Philippes  Augufle  ,  à  la  prifc 
delafortc  Ville  d'Acrcilyeut  deux  Amiraux  PrifonnierSji'vn dcC- 
quels  eftoicappcllé  Karacvx,  par  le  confcil  &  Taduis  duquel  ,on 
tenoit  Outre-Mer,  que  le  Soudan  Saladin  auoit  acquis  lesgrandf 
Efhts  qu'il  pofledoit.  Philippes  l'ayant  faift  venir  deuant  luy  ,  le 
mcrprila  du  commencement  pour  la  pauure  fa^on ,  mais  ayant  en- 
tendu des  Seigneurs  Latins  habituez  Outre-Mer,  rcxccUencc  d'e- 
fpric  de  cçMercreant,ii  le  fit  prient  coniurer  fur-fon  honneur  de 
luy  donner  fidèlement  confcil  fur  ce  qu'il  luy  vouloir  demander. 

Le  Sarazin  rcfpondit ,  qu'il  n'eftoit  befoin  de  pf icrcs ,  &  de  fup- 
phcations  pour  luy  faire  dù'c  Ion  aduis  decequ'on  luy  demandc- 
roit  par  Confeil  ,  dautant  que  ce  nom  de  Confcillcr  eraporioic 
quant  &  luy  vne  obligation  dédire  ecconfciller  Vérité,  &  donner 
Ion  lugement  en  faine  confcience  ,  ce  nom  de  Confeillereftant  de 
foy  fi  Sainû ,  que  celuy  qui  le  porte  doit  auoir  fa  parole  &  fa  foy  in- 
uiolabljBi,  âe  CJ3  plus  grande  rçcommendation  que  le  tiltre  d'Hom- 
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me  5îagc,&:  Prudcnc.C'cft  pourquoy,  die- ii,ic vous  diray  librement 
mon  aduis  lur  les  demandes  que  vous  me  ferez.  Cecy  dit,  il  fe  fît 
apporter  de  Icau  necrc,  Se  après  s'en  eftre  lauc  la  Face ,  les  Mains,5c 
le-  Pieds  fuiuant  la  Loy  de  Ton  Propjiece  Mahommet ,  enclins  iuf- 
qu'en  Terre,  il  adora  le  Ciel ,  en  eileuant  les  Mains  vers  iceluy .  Le 
Koy  luy  fie  lors  demander,  moyen  les  Chrefitens deuoUnt  tenir 
pur  fe  rendre  Us  Maif^res  de  U  t erre  Sainte,  &  la  garder  •  &  défen- 
dre contre  Us  Saraumi 

K  A  R  AC  vx  cftonnédVnc  telle  dcmandc.scfcriaiicrcf- 
pondit  à  noftrc  Conqucranc.  SçAche"^  que  ce  lour  fera,  U 
CAufede  la  ruine  totale  de  noslre  Nation\  ^  puis  quileft  im^ 
fofsthle  d'Ail  er  contre  U  Prejciertce  DiHiney0*  que  far  icelïe  te 
^  '  force  d\n  tnrcdire  ce  qui  en  adutendra  quelque  l our^  Ie  VOVS 

is  cjue  quand  vous  aunc:^  acquis  cette  Terre  que  vous  appelle:^ 
S.tinàle  yC^qtte  hufsie:^  entourée  diVne  forte  mtiradle  de  Fer, 
i  .i  Lie  Diamant remplie  de  Soldats  indomp table s[comme  vous 
enaue:^)  pour  la  garde  d^icelle  ^  il  votiseft  impofsible  dt  vous  y 
tnaintenir  y  (ans  auoir  au  préalable  acquis  y  &"  (^onqucjle  l'f^- 
pte.  Vous  autres  Qhrefiiensefles  les  plus  fgrts  fur  U  Mer  y  &  a- 
bondc^  en  UaiJJeaux  ,  &  en  Hommes  experts  au  faiél  de  U 
t^larincy  il  vous  e fi  fort  facile  de  vous  en  rendre  Maislres  Tou- 
te l*£gypte  dépend  du  NilyCejl  fa  t^î uraille  ^fa  Barrière ,  ^ 
fa  J^f  ère- nourrice  :  la  Mer  la  borne  d'vn  cojié  yfendeZrVous- 
eu  tesMaiftres^vous  n-aure^plus  de  befoin  de  mandier  les  moyens 
de  garder  le  Royaume  de  HiERVSALEM.  Vos  grinces  les  'Tre-  ' 
miers  ois  il  celuy ,  fe  rendirent  Seigneurs ,  auecques  peu  de  for- 
ces y  d'Alexandrie  y  c^r  de  Pelou:^e  y  s* ils  les  eujfent gardées ,  no- 
flre  Religion ,  long-temps  y  a  fer  oit  exterminée  :  Priue:^  les  égy- 
ptiens des  (^ommodite:i^  du  T^fily  C>  de  la  Mer  y  leurofie-;;^  la 
^autgatwn ,  lag'ande  die  du  CaiRE  auec  toute  l* Egypte  vous 
tendront  les  tJ^ams.  Faiéles  autant  ou  plus  dtejlatdtvne  Armée 
Maritime ,  que d'vne  Terrelire ,  c'ejlle  plus  feur  Confeil qtse  ie 

vous  peux  donner, 
SsdnCt  LoYis  voulut  croire  ce  Confeil  donné  à  fonAieul,  & 
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partant  de  Cypre  vint  dcfccndre  à  D  ami  ete  ,  que  les  Sarazins 
abandonnèrent  de  frayeur,  &  de  crainte.  Délibère  d'afTiegcrBaby- 
lone  Capitale  d'Egypte:  il  deffit  les  Ennemis  en  deux  Batailles  ran- 
geesrLa  première  a  X^.MaJJorrt ,  où  fut  tue  fon  frère  Robert  Com- 
ce  d'Artois  :  l'autre  à  Rex'tl.  Apres  lefquelles  la  Pcftilence  s'c' 
fiant  mife  en  l'Armée  Clireftienne,  le  Roy  prit  rcfolution  de  re- 
tourner à  Damiete:  fur  fa  retrai£lc,lcs  Sarazins  s'emparèrent  du 
pafl'age>&:  le  Roy  malade  &  tout  couuert  de  Coups,  fut  arrefté 
Prifonnier  à  Caz^l. 

La  Rançon  de  fa  pcrfonnefut  laredditionde  laVilledeDanfîci 
te  aux  Sarazins  pour  celle  de  fon  Armcc,  la  fo  m  me  de  Quatre 
Cents  Mille  Liures ,  que  l'on pcfoit  par  Balances,  Dix  Mille  Liurcs 
en  chacune.  L'on  vint  dire  au  Roy  que  l'on  auaitmefnagc  dix  mil- 
le liures  fur  le  premier  payement, mefcomptant  les  Sarazins  d'vnc 
Balance,-  le  Roy  cômanda  à  Philippes  deMontforciJui  auoit  char- 
ge de  faire  ce  payement  de  leur  rendre  la  fommemefcomptee  ,6c 
qu'il  ne  fortiroit  delà  que  tout  nefullpayc.  Cequi  monftre  l'Im- 
pertinence de  ceux, qui  ont  efcrit  que  le  Roy  auoit  donne  en  gage 
aux  Sarazins  la  Saindtc  Hoftie  faute  du  payement  promis  :  la  preu- 
ucdu  contraire  paroillcn  ce  quefaind  Louis,  après  la  deliurance, 
demeura  Cinq  ans  Outre-Mer,  &:  pendant  Ion  Séjour ,  il  fit  entou- 
rer de  nouuellçs  murailles ,  les  Villes  de Sidon ,  de latfa ,  &  de Car- 
laree,  ce  qui  faifoit  efmerueiller  les  Sarazins  de  la  grandeur,&:  chc- 
uance  du  Roy    Royaume  de  France. 

Saindi  Lovis  ^uant  que  reucnir  en  France  fit  Treues  auccqucs» 
les  Soudan  d'Egypte,  &:  de  Damas  pour  dix  Ans,  laifTade  grands 
deniers  aux  Cbrefticns  d'OutrcMc  « ,  pour  la  réparation  des  Villes 
deTyr,deTripoly,  de  Syrie  ,  &dela Villed*Acre,  quilors  eftoitlc 
Sicgc  Royal  de  la  Terre  Saintle  ,  en  laquelle  faifoient  leur  Rcû- 
dence  le  Patriarche  de  Hierufalem ,  les  Grands  Maiftres  duTem- 
plejde  f  Hofpital  ,  Vautres  Ordres  de  Religion  ordinaire  en  Le- 
uant. 

La  Treue  deDix  ans  cxpiree,Ie  Souda  dcBaby  lone  aflîcgeaTM- 
POLy,dans laquelleil entra deforcel'An  Mil devx cents  qvatke. 
VINGTS  NEvr.  Celle  de  Tyr yde Sydon y  SiC  Barut ,  auoient  elle  prifes 
l'Année  d'auparauant.  Ne  rcftoitplus  que  la  forte  Ville  d'AcRE  Je 
Donjon  des  pauures  Chrcfliens  qui  eftoient  Outre-Mer. 

MvLtcH  SAPHERAPts  (  fils  de  Helpis  Soudan  de  Babylonequt 
auoit  conquis  Tripoly  )  mit  Te  Siège  deuant  cette  Ville  1  an  Mille 
i>  £  V  X  CENTS  oyATRE-viNCTS  VNZE ,  &  l'cmporta  dcforce,  fai- 

fanc 
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fantp^ilTer  par  lefildcrEfpcc  Dovze  Mille'Chrestjens  qu'il  y 
tiouua  dedans  :  la  fit  rafer  rcz  Pieds ,  rez  Terre,  tranfportcr  les  rui- 
nes ailleurs  en  terres  ciloignees     labourer  où  elle  auoic  elle. 

Et  Sfgcs  efl  vbt  Trotafiùt. 

Ainii  eut  fin  la  Guerre  Sain6le ,  &  la  Conqueflcdcs  Terres  Idu- 
mees  par  nos  Princes  François,  qui  les  auoient  pofledces  cnuiron 
Deux  Cents  Ans, à  fçauoir depuis  l'an  M H-qJ^atre- vingts  dix- 
:  :  VF^  iufqu'ala  prifcd'A-CRE.  Et  laSaincVe  Cucn'apluscudcPa- 
iriarchcsdunoni  Latin.  EtTorsque  Sabdins'.cn  rendit  le  Maiflrc 
llkellc,  il  p-jiniic  à  tous  Chrcfliens  d*y  habiter(Ies  Latins  exceptez^ 
aînfi  quils  font  encorcs.  Philippes  de  Valois  Roy  de  FranceSi:^- 
..irae  5c  dernier  de  ce  nom  ,  obiint  du  Soudan  de  BabyloneK  a- 
MATEY,  cnuiron  l'an  de  grâce  Mil  trots  cents  TRtNTE-six,que 
i  s  Cordelieri  del'Eglife  Latine  fulTent logez  en  Hierufalem  ,  &l 
}<i  ofcrc2  aux  autres  Religions,  d'auoir  en  leur  garde  particulière  le 
Sain6l  Sepulchre,  ccquis'cfl  obferuc  iufques  àce  iourd'huy  ,  que 
de  trois  en  trois  Ans,  on  cnuoycen  Hicrufalem  la  Famille,  qu'on 
appelle,  ccftà  dire  certain  nombre  de  Religieux  Cordclicrs  delà 
Langue  Latine,  le  Gardicft  dcfquels  a  lapuilTanccdeportcr  Crof- 
fc,  Mitre,  abfoudre  des  Péchez  reieiuez  au  Lùnù.  Siège ,  èc  de 
créer  les  Cheualicrs  4e  l'Ordre  du  S.  Scpulchrc,  ainli  qu'auoienc 

Jis  les  Patriarches  de  Hieruralcm  de  l'Eglilc  Latine. 
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ORDRE 

DEC YPRE 

ET  DE  LVZIGN  AN 

DICT  DE  LESPEE. 


ORIGINE 

ET  GENEALOGIE 

DES  ROYS  DE  CYPRE. 

ET  D^ARMENIE, 

O  V  s  auons  remarqué  cy-dcuanc  en  parlant  da 
voyage  que  firent  Ourre-Mer  Philippes  Augu- 
ftc  Roy  de  France  ,  &  Richard  d'Angleterre, 
que  ces  deux  Princes  eftans  arriuez  en  Sicile,  il 
fourdit  cntr  eux  vnc  querelc  pour  la  répudia- 
tion faiûe  par  ledid  Richard ,  de  Madame  Alix 
de  France ,  Sœur  du  Roy  Philippes ,  au  lieu  de 
laquelle  lcdi£t  Richard  prit  à  femme  Madame  Bercnguele  de  Na- 
uarrc  ,  fille  du  Roy  de  Nauarre  Sahce  Sepiicrme  du  nom,diille 
Sage.  Cette  répudiation  fans  fubicû,  fut  caufe  de  grandes  guerres 
entre  CCS  deux  Royaumes,  &  que  l'Anglois  fut  dclpouilléde  tout 
ce  qu'il  polledou  en  France.  pHiLiprrs  donc  partit  le  premier  de 
J'Kledc  Sicile,  &  vint  à  Ptolomaïdc;  Richard  celcbraccs  nouuel- 
lesNopccs  en  Sicile,  oùfeiournantencorcs  ,y  aborda  fa  Soeur  Ma- 
dame Icanned' Angleterre,  vciifucde  Guillaume  dcuxiefmedu  nô 
Roy  deSicilc,laquellereucnoitdclaTcrreSain£}c.Elieluy  racom- 
pta  que  la  Tourmente  l'ayant  ietrce  fur  la  cofle  de  l'iile  de  Cypre, 
le  Duc  d'Icclle  appcllé  Isaac  Comneno  f'eftoit  mis  en  dcuoir 
d'arrcftcr  fon  Nauii  e ,  &  de  Tenlcucr  pour  en  faire  à  fon  plaifir ,  de 
forte  qu'elle  auoit  cHé  contrainte  pour  fauucr  Ion  honneur,  de  fc 
remettre  en  Mer  nonobllantla  Tourmente.  Cette  Princefle  vcuf- 
uc  eftoit  fort  belle  &ieune,quicn  fécondes  Nopccs  futmaiiceau 
Comte  de  Tolofe  Raymond  ,  Terc  du  dernier  Comte  Raymond 
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Pcrc  du  dernier  Comte  Raymond  ,  beau  PcrcdcMonficur  Al* 
phoncc  de  France  Comte  de  Poidicrs. 

Richard,  {urnommc  CoEVR  de  Lyon  pour  fa  vaillance,  au 
lieu  de  tirer  droiwtà  Pcolomaide ,  vint  prendre  Terre  en  Cyprc,oiif 
il  lit  beau  mcfnagCjpillant  8c  faccageant  toute  l'Illc,  emmenant  pri- 
fonniers  en  Triomphe  au  ficge  de  Ptolomaïdc,  le  DucComncnc, 
ù  Femme,  Si  leur  Fille  Vnique.  Et  quant  à  l'I  lie  de  Cyprc  il  la  vcn- 
ditauxCheuilicrs  Templiers  moyennajit  la  iômme  de  v-iNgtcinÇ^ 
MILLE  MARCS  D'ARGENT.  Ce mcfnagc fefitcn  l an MiL  cent  c^va- 
TRE-viNCTs  DiXjainfi  ([uc/iigûrcii/slc  remarque  en  la  Vie  dc  noltrc 
Philippe  Augufte.  Richardvs  Inlulam^  C yTri  (juam  ip/è  in  tranfitJê 
fuf  ceperat ,  Templiriis  pro  vigintï  quincjue  Ntllthns  MArurum  Argeifti 
%'enàïdit. Po/lmodnm  verh ab ipjo ablatam  G v I D o N i  tjiionda?n  ReciHiE»- 
RosoLYMiTANO ptrpctuo  fhîiend.tm ficundhvendidit.  LesTcraplicrs 
voulans  entrer  en  polTcfllon  &:  ioiiilTance  de  cette  Ulc ,  y  trouue- 
rent  de  la  Rclillance ,  de  forte  qu^prcs  quelques  batailles,  &  beau- 
coup de  fang  refpandu  de  part&:  d'autrc,ils  ne  voulurcnrpluj  auoir 
affaire  aux  Grecs, ennemis  mortels  ,&  coniurez  des  Latins  rc- 
tnircntladidlc  Illedc  Cypre  encre  les  mains  de  Richard  d'Angle- 
terre, quila  vendit  pour  la/ccondcfois  à  Gvy  dbLvzignan  pour 
hforamcde  Cents  Mille  Elcus  d'Or,  quarante  Mille  Argent  com- 
ptant,^: les  Soixante  Mille  reliants  aux  termes  pris  entr'cux. 
.  .C'eftce  Gvy  de  Lvzicnan  ,quc  nous  auons  di£t  cy-deuant 
auoir  cftc  Roy  de  HiERvsA.LEM,àcaurcdeSybille  fafcmmc.  Sœur 
de  BavdouiN  le  llprevx,  Royne  de  Hicrufalcm  après  la  mort 
de  fonfilsEAVDodrN  CinquicCmcdunom.  Ce  Gvy  futprifonnicx 
de  S  ALADiN,  racheté  par  la  Roync  Sybllle  fa  fcmmc,laquellc  mou- 
rut d'vne  piflentetie,  auec  les  quatre  Enfants, d'elle,  8c  dudi£i  Guy 
Ton  Mary ,  au  fiege  de  Ptolomaide,  prilc  fur  ledid  Saladin  par  ledic 
Cu^dcLuiignan  au  moyen  du  fecours  d<;s  Roys  de  France  ,6£ 
d'Angleterre. 

Par  la  mort  de  la  Roync  Sybillc ,  la  Coronnc  de  Hierufalcmcf- 
jcheut  à  fa  SœurYs  abel  femme  de  Cinq  Maris  ;  d'Emfroy  Comte  de 
Thorçn  duquol  elle  fe  fit  Icparer  fans  fubiedl ,  par  les  artifices  de  Lon^ 
rad  de  M  ont  ferrât^  qui  vouloit  edre  Roy ,  ôc  à  ce  fubied  i'cfpoufa,  6C 
de  ce  mariage  fortit  vne  tille  remarquée  au  difcours  précèdent, 
Emfroy  tout  tranfportcde  rage  &:  de  furie  ,  fit  marche  aiiec  deux 
AfTaflins  pour  mallacrcr  la  befongneeftant  faille     le  pa- 

yement ditferc,lcs  mcfmes  AflaHlns  maffacrercclcur  marchant. La 
Royçc  Yiabel  par  la  more  de  Conr^d^  fe  remarie  à  trois  autres  Ma- 
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ris  confccutiucrncnCjComme  nous  auons  die,  qui  tous  portoicntl» 
■  tiltrc  dcRoysdcHicrufalcni. 

GvY  DE LvzicNANen lannce  Mai-E  cent  qvatke-vingts  et 
i>ovzE ,  acliecariflcde  Cyprc  du  Roy  d'Anglecerrc  Richard  pour 
le  prix  remarqué  cy  deffus.Ec  l'Année  fuiuance  il  y  vint  aborder,  6c 
s'-cn  rendit  le  Maiilre.  Il  établit  fa  Cour  en  la  Ville  de  N  i  c  o  s  s  i  e 
que  Richard  d'Angleterre  auoitdeftruite  ,  &  fit  rcbaftir  la  Vieille 
Lemisso  (PortdeCypreleplus  proche  de  la  Terre  Sainde ,  ruinée 
par  le  Roy  Richard)  Se  kiy  donna  le  nomdeNEMosiE,  que  le  Moi- 
ne de  fainft  Denys  en  la  Vie  de  Saind  Louis  nomme  Ntmothnim, 

En  Cyprc  il  amen»  quant  ôi:  luy  fon  Frère  AimerY,  ou  Aniaury 
deLuzignanConneftabledc  Hierufalem,  &  le  fit  premier  Conne- 
iFabîc  de  Cypre^ôc  depuis  il  fut  Roy  de  HierufalenîjSc  dcCypre.II 
fit  pcupIerl'IflcdeCypredcQllinze  Mille  pcrfonncs  tirées  des  Vil- 
les d  Outre-Mer  de  la  Langue  Latine  ,  entre  Icrqucllcs  cftoienc 
TROIS  CENTS  Chevaliers,  et  devx  cents  Escvylrs  Gentils-hô- 
/mes  jfortis  du  Royaume  de  France  à  diuerles  Croifades,  aufquels 
ildepanic  toute  l'Ille  de  Cypre,  donnant  aux  Efcuyers  letikredc 
Seigneurs,  aux  Chcualicrs  ccluylàde  Barons;  Seaux  autres  il  diui- 
ûdcs  Terres  pour  s'adonner  au  Labourage  ;  de  taçon  que'ccttc 
We,  auparauant  deferte,  changeadVne  autre  face. 

En  l'Année  Mille  Cent  quatre  vingts  qvj,nzl  il  fit  IcsAHifes 
dtCypre,  ce  dit  Georges  ^ufh'on  en  l'Hiftoire  de  celle  Iile,pourgoa- 
ucrner  à  l'aduenir  Ton  Peuple ,  fuiuant  les  Couftumes  de  France,  ce 
qu'on  difoit  Ordonnances  ,  ou  ly  establissements  que  les  Re- 
giftres  delaCourde  Parlement  de  Parisappellent  S  fabilimenta. 
GoDEFRoY  Duc  dc  Lorraine  premier  Roy  de  Hierufalem  eftablit 
CCS  Afîlfes,  &  voulut  que  les  Peuples  Conquis  tufTent  dorefnauanc 
•réglez  aux  A  fR t'es ,  &:  Sièges  de  luftice ,  Tuiuant  les  Couftumes  dc 
France.  La  Ville  de  Hierufalem  fur  prife  par  le  Sultan  Saladin ,  le 
Deuxiefme  d'Oclobre  Mil  cent  qvatre-vincts  sept. 
fur  Gvr  de  Lvzignan  dernier  Roy  d'icclle  en  efFed.  Lequel  vo- 
yant accroi  lire  Ton  Royaume  dc  Cypre,le  voulut  policer,  î^c  régler 
par  les  mefmcs  Ordonnances  qu'clloit  Hierufalem  au  parauant  fa 
ptifc.Ccs  Afiiles  furet  gardées  enCyprc,dcpuis  l'AnnecMiL  cent 
Qv^ATRE-viNGTS  QviNZE  ,  iufqu'en  l'annce  Mille  Cinq^ents 
SOIXANTE  ET  DixquelesTurcss'emparerent d'icclle. 

Enlamefme  AnneeMifeLE  cent  qvatre-vingts  qvinze  ,  le 
jBcfmc  GvY  DE  Lvzignan  Roy  de  Hierufalem,  &:  de  Cypre(  Til- 
trc que  fes  Succcfleurs  audi6l  Royaume  ont  toufiours  porte,  auec 

N  N  n  n  n  n  n  n  n  ii; 
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ccluyd'Armcnic,  &  les  Armes  defdids  Royaumes)  inftitua  l'Oin- 
dre DE  L'EsPEE  ,  dont  le  Collier  eftoit  cômfolé  de  Cordons  ronds  de Çcye 
blanche,  nouée  i&  cordonnee  en  Lacs  d*  Amour  yentretAlfex.de  Itttres  S  fer- 
mées d'Or  :  au  mitan  vne  Oitale  clefchee  d'Or ,  dans  laquelle  eftoit  vnt 
Efpeelalame  cfmatllee  d'Argent  ,  &  la  Cardecroi/ee  &  FleurdeLyz.ee 
dOr\  Autour  de  ta  ualeeHoit  cette  Légende  en  Latin  tSlc^Kit  KS  Regni, 
Il  donna  ceft  Ordre  de  fa  Mam  à  fon  frère  Amaury  Conncftablc  de 
Hieriilalcm  de  Cypre,&:  auxTrois  Cents  Barons  qu'il  auoiccfta- 
blisen  fon  nouucau  Royaume  :  &leiour  delà  Cérémonie  fcftcdc 
rACccnfion  ,  en  l'Eglifcdc  Sainte  Sophie  Cathédrale  de  NicofTic 
il  leur  tit  celle  Harangue  remarquable; 

Q^B  TOVT  Hftat     Royaume  tfiuit  com^aragé  au  corps  humain  ,  dont 
le  Roy fatcf  la  Ttfle,  la  NobleJ/e  le  Bras  droiÛi  la  Juftice  le  Gauche;  & 
le  Tiers  Eflat  le  rcfie.  ^u  après  DiEV  tlmetîoit  l'ajfeurance  &conJèrud' 
ttondefcn  noutieau  Royaume  en  la  Vaillance  de  ceftegenercufe  Nobléffèyqui 
four  acquérir  gloire  anoitmts  fouhsles  Pieds  le  repos  C  platjirs  d*vne  vit 
êtieufi  en  leur  M  ai  fon  Paternelle  au  doux  air  de  la  France ,  fourmrirla 
fortune  &  périls  de  la  hfer ,  &  viure  en  tout  vn  autre  Elément  y  parmy  des 
Nations  inccgnues.  ^'illeurdonnoitle  Collier  de  l'Ordre  de  l'F^ee,  ayant 
telle  efperance  qutls  employeroient  la  leur  peur  la  manutention  deCEglift 
Catholique,  Apofolique  &  Romatne  Je  Seruicedu  Roy  ^  Confort  de  la  I/h 
ptce,  Prorr^ion  &  dtfencedes  Vcufues  dr  Orphelins ,  lalranqutlitédtt 
Peuple  :  Cfefl pourquoy  il  les  exhortott  tous  d\ftre  n/nis  &  toin^s  enfmble 
en  Amour  à*  Concorde  ,  au  nom  de  celuy  qui  eft  la  me  [me  Paix, le  Pere ,  U 
Fils ,  &  le  Satncl  F.Jprit,  C'eftoit  lelermenr  des  Barons  deCyprc, 
Chcualiers dudict  Ordre  ,  lequel  pari' ordonnance dudi6l  Rot 
GvY  deuoit  eftre  donne  par  le  Conncftable  du  Royaume;  où  en- 
fonabfencej  par  le  plus  ancien  Baron  Chcrualier,  lequel  enuoyoir 
puis  après  le  ferment  du  nouucau  Chcualicr ,  pour  eftre  cnrcgiftré 
en  la  Chambre  du  Trefor-  En  donnant  lediû  Ordre  on  obfcruoic 
fit  gardoic  lesmefraes  Cérémonies  qu'en  France. 

Le  Roy  Gvy  ne  régna  queTrois  ans  en  Cypre,  &  mourant(fanr 
lignée,  pour  ne  s'cftrc  remarie)  l'an  de  grâce  Mille  c  en  t  qua- 
tre vingts  sïizi,  il  laiiîa  pour  fuccefleur  au  Royaume  dcGyprc 
fon  frère  AwAvaY  Dt  LvzicNAK.auparauantConneftablcdeHic- 
lulalem  ,ôddeCypre.  Mais  au  parauant  que  de  remarquer  la  fuite 
des  Roys  de  Cypre  du  lurnom  de  Luzignan,  voyons-en  l'Ori- 
gine. 

Nous  allons  remarqué  au  Hure  Sixiefme,  Page  1H7.  quels  Offi- 
ciers Chakl£Magn£  ellablic  alors  q^ii^l  érigea  TA  quitainecn 
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Royaume  en  faucur  de  Louïs  le  Debonnairefon  fils,  l'an  îc  grâce 
SEPT  ciNTs  SOIXANTE  ET  DixHyiCT ,  quc  Scguin  fut  Cooice  de 
Bordcaux.Yihier d'Auucrgne,  Athondc  Poidou,&TvB.siN  de 

TOLOSE. 

GcTurfincftoit  yflude  la  Maifon  de  Bourgongne, Seigneurie 
doncleGouuerneracntfucdonncà  S4mfo»CoufmdudLCtTur///fy  &: 
tons  deux  Mignons  &  Fauorics  de  Charlemagne ,  car  delcs  dire  8e 
tiJtrcr  Tes  Parents  (  comme  ils  eftoient)ce  feroi*  lezer  la  Majcftc 
de$R.oy$Qvi  n'ont  qve  les  Dievx  a  Parents^  Etncantmoins 
comme  les  faueurs  des  Princes  ne  font  pas  arreflees  à  cloudsde  Dia- 
mants aux  Pcrfonnes  qu'ils  affectionnent,  Turfin  fut  priuéde  fa 
charge  donnée  à  GuillauinedeBourgongne  Frère  de  Samfon. Mais 
après  la  Mort  fi  nous  croyons  quelques  vns 

IsAVR.E  fils  de  Turfin,  fut  remis  au  Gouuernement  du  Comte  de 
Tolofe,&neantmoinsaux  Regiftresde  la  Cour,  où  foncefcriics 
coures  les  Généalogies  des  grandes  maifons  de  France,  ainfi  que  du 
Tillec  les  a  mis  en  lumière  ,  il  n'eil  faide  aucune  mention  de  cefl 
Ifaure  fils  de  Turfin  ou  Corfon ,  â£  fuiuent  immédiatement  après 
Guillaume,  Bcrenger,Bernard,cn  faucur  duquel  Charles  le  Chau- 
oeadioignit  auComtcdeTolofe,Carcaflbne ,  ôc  Rodez.  Ce  Ber- 
nardjde  Dhuodaniefafemme.eut  C7/^/7/(i»»!jf  Comte  de  Tolofe,  au- 
quel fucceda  Ponce,  qui  fit  baftir  l'Abbaye  de  Saind  Pons  de  To- 
mieres  entre  Pezenas,  Se  Carcaffone:  Ponccfut  Pere  d'Annery, Pè- 
re de  Raymond,Pere  de  Guillaume  (quis'iatituloit  Corne  y  ô*  Duc 
deToUfe,AWtgeois^£lMrcf,?erigort,CArcAjfone^AgenoiSy^ft^ 
£cde  Bertrand  qui  fut  Comte  de  faind  Gilles,  Pere  de  Raymond 
Comte  de  fairn^  Gilles ,  auquel  Hugues  Raymond  engagea  le  Cô- 
té de  Tolofc,  pour  s'en  aller  à  la  Terre  Sainûc  auec  Godefroy  de 
Lorraine.  Cette  Généalogie  ne  faiû  rien  1  ce  difcours,  fi  ce  n'eft  en 
ce  que  quelques  vns  font  frère  de  ce  Bertrand  Comte  de  {àin6l  Gil- 
les, yn  nomme  GirArd^  qu'ils  difenc  auoir  efi:c  Comre  de  Poidou, 
C  cfl  à  deuiner. 

Mais  la  Chronique  de  l'Abbaye  de  Monfticr-neuf  de  Poidiers, 
cienc  vn  autre  dircours ,  &  di£t  <{\iz  charlemagne  voulant  aduancer 
les  Frères  de  Samfon  Duc  de  Bourgongne,  fit  Rauul^hclDxxç  d'A* 
quitaine. 

ALBONComte  de Poi£lou,Pere  d*ALB0N  deuxiefmedunom  Cô- 
te de  Poi£toU)  quii'/fz/i^^furaoaimQC  Mauberionne  fa  femme  eue 
deux  Fils. 

Girard  Comte  dePoi^lou. 
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ArrtduU,  lequel  efpoufa  I canne  fille  vnique  âiCRjdolphe  Seigne/^r 
deSânzay  (àprefenc  Comte)  U  mariage faifant fa  Dcfcente  priclc 
Surnom  &  Armes  de  S^^nzxy y  Efcheccjué de  Gueules  (<r  d  or^  te 
de  ce  mariage  y  cutplulicurs  Enfants,  lePuifné  Defqucls  appelle 
Thierry  de  Sa/tz.iy  eut  à  femme  lof /me  fille  vnique  héritière  de  U 
Maifon  de  f  'uiradûur.dc  laquelle  fa  Defccnic  prit  le  Surnom,  &  re- 
tint i'Efchitjnicr^ouï  les  Armes,  que  l'on  vcid  encorcsàprefcnt  fur 
le  tout  de  celles  du  Duc  de  l'intadour  Péin  dc  Tumedufurnomdt  Le- 
uh  ,  Chcualier  de  l'Ordre  du  faind  Efprit,  duquel  nous  auons 
remarquélcs  Armes  au  Catalogucd'iceujT.LeFilsPuifncdumcfmc 
Thierry  de  ayant  pris  alliance  en  Picardie  près  de  HefdinÀlAC- 

^uelmc d' Auchy ,  ou  Auxi  (car  nous  prononçons  /'a-  pour  vn  ch^  Âux^ 
'  AHch,  Ausiy  /^«Jy, comme  les  Efpngnols  Xerez  ^  chçrcz,  &:ainû 
des  autres)  UdiJfelMs  AfraillantsdeccMariage,prircntleSurnom 
d^^uchy,  &  retmrcnt  les  Armes  de  Sanzay. 

Girard  Comte  de  Poiclou  eut  à  femme  Mathiilde  fillc  dcPc^ 
pin  Roy  d'Aquitaine,  Frcrc  du  Roy  Charles  le  Chauue,  qui  fit  le- 
di(fl  Girard  Duc  d' Aquitaineapres  la  mort  de  G  uillaume  fils  de  Ra- 
nulphc,  Oncle  Paternel  de  Girard.  De  ce  mariage  nafquit  vn  fi  ^ 
Vnique 

Ebi.es  Duc  d*Aquiiainc  5^  Comte  de  Poi£lou ,  qui  par  le  com^ 
mandement  du  Roy  Charles  le  Chavve  fon  Oncle,  fit  raire  6c 
tondre  Moynes, (la  vieille  Chronique  y  adiouftece  verbe  evirir) 
fcs  Coufins  Maternels  Tefin^é-  Charles,  Enfants  du  Roy  d'Aquitain 
nePcpin.Ebles  eut  à  Femme  mAt  h  i  jld  El'Aifnee  des  quatre  Filles 
de  Henry  Duc  de  Sa>:e,dcpuis  Empereur  premier  du  nom  furnom- 
mc  rOy  felier  ,  de  forte  qu'elle  portoit  de  Gueules  au  Cheual tourné 
d'Argcnt^i  MathiIde,Mere^'£^/r/,portoit  des  Roys  d'Aquitaine, 
qui  e doit  comme  nous  auons  di6l  Page  140.  Fuz.elé d'Or^  &  d^îzur. 
Du  mariage  dEhles  de  Poiitou  ,  &:  de  Maltilde  de  J'.?Ar,nafquirenc 
trois  Enfants ,  Eùles ,  Arnou/y&c 

TniETBER  GE  fage  Se  vcrtueufc  Princeflc  ,  femme  de  Lothaire 
Roy  d'Auftrafic,  quila  delailFa  pour  entretenir  VValdradePutain 
Cifrontcc,  &:  tous- deux  moururcDt  excommuniez  dcSaindc  EgU- 
fc. 

.  Arnovl  Chaflelain  dcT^^z/Vj  pritletiltrcdeVicôtc,&'par  Bra- 
uade  ,  &  pour  aller  du  Pair  auec  les  Comtes  de  Paris,&  d'Anjou, 
Prcdeceflcurs  de  Hugues  Capet,  voulut  porter  de  France,  &  prie 
d'Or^f  me  de  Fleurs  de  Lys  d'Azur  au  Canton  (droit  )  de  Gueules,  Armes- 
ictcnuespar  ceux  de  fa  dcfcente  Vicomtes  de  Tciiars,  fondue. en 

la  Maifon 
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h  MaifondelaTiimouillc. 

E  B  L  £  s  Dcuxicfine  du  nom  Duc  d'Aquirainc,&  Comte  dcPoi- 
£lou,  eut  à  femme  Adeie deThuringe^  qui  portoit  d'Azur^au  Lyontou- 
mf  ffi:  d' Argent i&  deCNeules.  Ecde  ce  mariage  nafquit 

GviT  î  Av^^E  Hvcves  Duc  d'Aquitaine,  &  Comte  de  Poidicrs, 
qui  de  Bonne  (a  femme,  fille  de  Roollo  Duc  de  Normandie  (  fcs  Ar- 
mes font  cognucs  )  eut  trois  Enfants ,  à  fçauoir 

GviLi  AWME  (^uïnommcTc/?e-d' F/ro//j)cs  Dcuxiefmedunom,  Suc- 
ceficur  des  Seigneuries  defon  Pcrc. 

Ehl^s  Eucfquc  de  Limoges ,  Se 

HvGYEs  Seignhvr  £t  Comte  de  LvziGNAN(fujct  de  cette  Gé- 
néalogie.) 

G  V I LL  A-y  M  ETefte-d'EfboupesDeuxiefmc  dum  nom  eut  deux 
Fcmiwcs  ;  de  la  première  il  n'eut  lignée.  Sa  féconde  femme  fut 
Agnes  deSanzjiyy  Fille  de  SaU^hraeilde Sânzay ,  laquelle  fut  fondatri- 
ce du  M  onafterc  de  noftrc  Dame  de  Xaintes ,  &du  Prieuré  S.  Ni- 
colas dcPoi(Sbiers,&  lailTade  grands  biens  à  l'Abbaye  delà Trini- 
t  c  / Angers:  E  c  de  ce  m  ariage  n  afquit  Guy  de  ToiCfou^  Duc  d' A  qui  tai  - 
nCjÔc  Comte  de  Poi6ticrs.  Il  fut  Pcre  de 

GviLiAVME  GEoFROYTroifiefmedunom, matiédeuxfois.La 
première  à  Gifle  Fille  du  Duc  de  Normandie,  dont  il  eut  vn  Fils,8c 
vne  Fille 

Marie  de  Poi£lou ,  de  laquelle  nous  parlerons  cy  aprcsjquel'on 
diflauoireuen  mariagele  Comtéd'Auuergne.  Ce  qui  eft  faux:  Car 
depuis  Ythier  faid  premier  Comte  d'Auucrgnepar  noftre  Roy 
Charlcmagnc ,  les  Comtes  d'Auuergnc  font  dénommez  de  fuite 
en  leur  Généalogie,  aux  Regiftrcs  delà  Cour  deParlemcnt:  de  fa- 
çon que  ce  font  pures  fables  de  faire  Comtes  d'Àmiergnc,cette  ra, 
ce  des  Comtes  de  Poi6tiers ,  defccndus  d'Alban,Frere  de  Samfon, 
Duc  deBourgongne. 

Le  fils  fut  Guillaume  Quatriefmedu  nom  Comte  de  P6i£tou, 
&Duc  d'Aquitaine Cinquiefme  du  non. 

GviLLAVMt  Geofroy  eut  à  féconde  femme  C  p  n  s  t  an  ce, 
d'autres  la  nomment  Ieanne,  &  la  font  fille  Vnique  de  Raymond 
premier  du  nom  Comte  de  Tolozc ,  &  de  ce  mariage  fortit 

HvGVES  Aymon  ^quelques  vns  en  font  deux  frères  en  quoy 
du  Tillet  s'eft  mefpris  )  Comte  de  Tolofe  ,  lequel  engagea  fon 
Comte  auComte  de  Saind  Gilles  fon  Coufin  commenous  auons 
di£t  au  Difcours précèdent.  Les  premiers  Comtes  de  Tolofepor- 
toienc  en  Armes,&  Bannières  de  CuchUs,  au  Bclier,  ou  Agnus  Dà.  Et 
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cncorcs  à  prefent  ceux  de  la  Ville  de  Tolofe  portent  en  Armes  af^ 
CueuUs  audict  A^nus  Dci  d\'1rgent  .fortantvnc  Croix  Clechce  &  Pom- 
r»et/ee  d'or  (qm^onz  les  Armes  que  portèrent  les  derniers  Comtes 
deToloredururnomdcSaina:Gilles,enmemoiredeHugiies  Ay- 
mondCroifcpourlevoyage delà  Terre  Sainae .  Elcartelee de  S. 

nois  d'vn  cofli  &  de  l'Bfifc  de  SAtnH  Strnin  de  l Autre:  le  tout  d'Argent, 
mMnncdêsablc,auCbcfdeFr4nce.  ,    ^  -r,       ,  ^ 

GviLLAVME  Quacriefmcdu  nom  Comte  de  Poi£tou ,  &:Duc 
d'Aquitaine  Cinquiefmc  du  nom  ,  quilelon  quelques  vns  eut  à 
femme  IeanNe  fille  du  Roy  d'EfcolTe ,  Prince  dbux  &  paifiblc  au 
commencement  de  fon  Règne, 6^  qui  Ce  plongea  puis  aprcs  au 
GoutTre  de  tout  Vice  de  Luxure,  d'Auaricc  ,  5^  dcRapmc,  mais 
principalement  il  feplaiCoit  à  faire  mal  aux  Gens  d*Eghre,&: aux 
Lliresraelmes,quil  pilloit  ôidefroboic  de  fes  Ornements  5c  Ri- 
clfeiTes  Et  comme  Sainft  Bernard  qui  viuoit  de  fon  temps  luycuft 
cfcritmaintcfois  pour  ledcftourner  dcfes-Vices,  illuy  manda  qu'il 
corri<-eaft  les  Abus  des  Prélats     Cents  d'Eglifc  ,  qu'il  teroit 
le  meTmc,  ^  qu  il  valloit  mieux  employer  les  Trefors  de  l'Eglilc 
à  nourrir  des  Gendarmes .  que  des  Preftres  prollitucz à  toute  vi- 
lenie 8c  qui  faifoient  Trophée  d'employer  les  reuenus  des  Egli- 
fesen  bobante  &  fuperfluitez de  Viures,  &: d'Habits.  Ceflc  lettre 
fut  le  fubieddetant  d  cxhonatiosquefit  ce  grand  Home  de  Dieu 
Saina  Bernard,  pour  corriger  le  Luxcdcs  Prélats  &  ce  qmle  ht 
déclamer  en  ces  termes.  Miramur.&de  PrxUtts  ng/lntcmporis  ^ha- 
rmus,  cutuj  Ordmisfint,  IH  a^gregatione  TeporMlmm  fefc  habem  vtUta: 
in  apparat u  vt  Uilttes  ,•  tn  Veflitu  vï  Mulicrcs.  Et  famen  non  Uhorant  vt 
Uïa-,  non  militant  vt  Uilttes  i  non  panant  vt  Mulures.Brgo  cums  Ot- 
dinis  funt^  Nullités.  Et  cjuia  nullins  ordinis  funt ,  ihmt  tn  locum  vut  nul- 
lus  erdo  y  fed  fcmftternus  horror  inhabttat.  Les  Dodes  rcmonftraa- 
ces  de  ce  grand  Prélat ,  de  fon  temps  le  Miroir  delà  Nobleffc  en 
Vertu  ôcSainaeté  de  Vie  ,  r'adrcffercnt  ce  Prince  d'Aquitaine  au 
Chemin  de  Salut.  Incontinent  il  abandonne  le  Mondcôc  s'en  va 
droia  à  Clcruaux  pour  y  prendre  l'habit  de  Moine.  Saind  Bernard 
le  refufa,  &:  luy  donne  confeil  de  faire  Pénitence  en  Ion  Pau.ahn 
de  donrier  bon  exemple  aux  Siens,  reparer  les  fautes  qu'il  y  auoic 
commifes  ,  &  rendre  aux  Eglifes  de  Dieu  ce  qu'il  aiioit  pillé.Cc  re- 
fus fit  refoudre  Guillaume  à  faire  le  voyage  d  Outre-Mer  hc 
fonTeftamenten  ces  termes. 
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1  N  KO  Ml  NE  SANCTit  wdÏHÏdui  Ttir/ttatà  qiije  (Jl  ''jria'Deît-^' 
Hûccfl  TcftiWuniuTftquod  ego  VuïlUïntus  Dci gratta  Cornes  PiÛauix  ,  ^ 
Dux  A(jutta7Uji  j  euw  Domino  uiUelmoEf  tfcofo^fiUto  tu  hnortm  Salua- 
torts  Munàt ,  katorum  Mariyrum ,  omnium  Confjjlrum ,  &  Virgi- 
Tium,  &  maxime  l  irginis  Marix ,  cegttans  de  mets  innumeraLiltbus pecct- 
tiSyCjHA^  fuadente  Dtalolofttmere  perj^etr/jui:  timens  tremcndt  ludiitj 
dtemt  ntdenj  bona ,  ejud  tenére  vtdetnnr  ,  ficutfumum  in  nérey  intermanus 
voJira4  euane/ccrcy  nofmet  etiam  in  hacperegrtnatione.finepecatOtVnâhorÂ 
nonpo/fi  nuire i  &  fatis paruo  tempore manerei& omntAy  qtu futamuspof- 
^  '  ' ,  ejjè  caducay  fjr  jnis pojfefjortbus grtUtamen  i  Commendo  me  Ueo^qncm 
Uiutts  ommbffs  jetant  %'olo.  filtas  memin  Regà  Domtm  mei  LvDovici 
protcHtone  re/in^^uo  'tLiouoK A  î>i  collocaturam  cum  Domine  LvDovico 
Âegis  Mû  {  ftBmmbus  mets  placutrit  )  cm  Aquitaniam ,  é-  Ptcfautam  in 
c>j{e  reknquo,  Vi.'VKO^W.i.AverofiUxmejtpoJfcpones  meas^qnaSiVtprc 
les  Cerardt  Ducis  Bi$rgundidpoftdeOireltnquo.îtaqtie  réC  vtdeardegenerard 
fed  tmttart'vejîigia  farentum  meorum  in  bonoopercydr  commendarerr.e 
D.  SHnéfù  ett44 ,  iii  bonis  ope) ibus,focietatcm  Seruerum  Deti&be- 
>'C\  .cftonem acapere  merearj)  o  ommhus  Monaflcriis  Dominattoféis  met 
Mille  libras  Terrée  dtflribuendas , prout Baronibus  mets  pUcue^ 
rit.  Et  quicuwque  hoc  noftrum  Ttjlamentum  dijrumpere  tentauerttf  Excon;' 
muntcatus  h  Deo^ô"  H omimbus  extfiat  :  ^t  vero  tn  hocTtJlawento  com- 
pîendo  fuertt  Coadtutor  ^Jit  tn  omnibus  boni  s  ^é"  precibtis  particeps.  ^Amen. 
Srrrtium  Vutllelmt  Dttcis.  S.LeoKore.  Sig.  Comttis  Aruernid  S.Dominide 

I  ûoariC!o.S.Richildt Baronis  S, T. de  Ât/pe-C4uardi,  S.  B,  ComtttsSanÛi 
Tonttf. 

Ce  Tcfcament  cxpcdic,  Guillaume  lailTe  Tes  deux  filles  Eleonor^ 

II  Pcronncllc^  Boui  dcaux  en  la  garde  des  Euefques ,  &:  Barons  du 
Pais ,  hc  la  Tutelc  du  Roy  Louis  le  6ros  ,•  prir  le  chemin  deno- 
ftic  Dame  de  Monc-Serrac,  &  deSaind  lacques  en  Galice,  d'oiiil 
pafle  en  la  Terre  Sainde,  laquelle  ayant  viiitcc  en  habic  incognu, 
il  Te  rendit  à  Rome  aucc  trois  de  Tes  anciens  Seruiteurs,  Compa- 
gnons de  Tes  Pclctinages ,  Icrquels  auec  leur  Maiftre  prinrent  l'Ha- 
bit d'Hermitcs  près  de  Callillon  en  Tolcane,fuiuis  de  beaucoup 
de  Pcrfonncs  en  ce  deuotieux  delTcin. 

LcDuc  Guillaume  deccda  fort aduancé fur l'aage  audi(St  Her- 
mitage  did  l'Ejlable  de  Rhodes,  Stabklum  Bhodif.iu  Territoire  de 
Siene,  depuis  appelle  Male-Vaux iMala-yàiiiSiOW  l'on  void  le  lieu 
de  fa  Sépulture ,  &  quelque  partie  de  fes  Reliques  i  Et  la  plus  part 
de  Ibn  Corps  cft  en  l'Eglite  de  Saind  lean  BaptiHeà  CaftiUon 
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Ville  diftatccic  Ar«t/^-;'4/de  Trois  Mille. Il  dcccdacniùron  Tan  de 
grâce  Mil  Cent  Cinqvante  Six..o  v  Soixante.  Pour  U 
Sainteté  de  fa  Vie  ,  U  l'es  Miracles  il  eft  mis  au  Caralogue  des 
Sain£ls,&:  la feltc  célébrée  en  Italie  le  Dixiefme  de  Feurier,5c  en 
France  le  dixielVnc  de  lanuier.  Il  fut  l'Autheurdcs  Hermices  ap- 
peliez QuilUtmns  de  l'on  nom  >  à  Paris  BUncs' Manteaux  où  Ton 
void  le  pQurttaid  du  Sain£i:  Homme  ccr^nt  vn  Eftendart  de  fcs 
Armes,  cjui font (afV/c//r47?x'5f5:j/;j  d'Argent  1.1,1.  /tnCkefd'Or. 

Suiuant  l'ordonnance  de  dernière  volonté  du  Duc  Guillaume, 
fa  fille  aifnée  EUonoriin  mariée  au  Roy  Louis  leleuneScpticfmc 
duNom      Peronelle  efpoufa  RéwU  Comte  de Vermandois, petit 
Fils  dcMonfieurHugucs  de  France  dift  le  Grand,Comtc  de  Ver- 
mandois, Fils  dir  Roy  Philippes Premier.  En  fecôde^  nopces  ladi- 
te Peronelle  crpoufa  le  Roy  d'Angleterre  Eftiennc,  Nousauoivs 
remarqué  leur  defccnteauTraiûé  de  l'Ordre  d'Angleterre.  Et  par 
la  mort  de  la  lloync  d'Angleterre  Eleomr  d*Aquirame,finit  la  dcG- 
cente&  lignée  des  Comtes  de  Poi£lou  ,auec leur  Noni,&  Armes 
de  Bourgongnc,  &  de  Poidou.  Elle  donna  pour  Atraes  à  la  Ville 
de  Poicîiers  l'Efcu  d'orÀ  trois  Bandes  d'Az.ur  À  la  Bdrdurede  Gueules ,  à 
quoy  ccuxdePoidiers  2iiMo\x^cïcvïtvnChefEf£ht(]uetéde  Chafleaux 
d'Or,    de  Gueules  ,  pour  conferuer  la  mémoire  de  leurs  premières 
Armes,  lefquellcs  ertoient  de  Gueules  à  trois  Chafieaux  d'or,  1,1,  Sz.^ 
uary  de  Mauleon  Gouuerneur  de  Poidicrs  5c  de  Poi(Stou  duranc 
les  Guerres  dePiiilippcs  Augu{le,contre  les  Princes  de  laMaifon 
d'Angleterre,fit  laiflcraux  Habiransde  Poitiers  leurs  première^ 
Armes ,  &  leur  fit  prendre  d'Argentyau  Lyon  de  GueulesU laBordure  de 
Sable  ^chargée  de  HutSiBezjins  d'or.  Ileft  croyable  qu'en  ce  temps-là 
ceux  de  Poi£liers  portèrent  telles  Armes  «n  l'honneur  de  leur 
Gouuerneur,  ou  bien  pout»legratifier,daurant  que  ceux  de  cefte 
ancienne  Maifon  de  Mauleon  ylTuc-du  Poi^tou ,  &:  dont  il  y  en  a 
cncores  de  ce  Nom  en  Gafcongne  ,portoicnt  de  Gueules^auLyon 
d  or.  Armes  bien  blafonnecs,quoy  qu'elles  refpondent  fur  le  fur- 
nom  Mauleon, Malus  Léo. 

Les  Armes  de  Poi£lou  eftoient ,  comme  nous  auons  di6l ,  fem- 
blablesà  celles  de  Bourgongnc, Maifon  dont  ledernier  DucGuil- 
laume,  aux  termes  de  ion  Teftament  fc  difoic  dcfceodu  par  Gi- 
rard de  Bourgongnc. 

Et  quant  à  celles  du  Duché  d'Aquitaine,  elles  efloient  differen- 
pes  decellesdei'i?/<r/tf//AlAdiuerficcfeiuftifieparlcTraidc  de  Paix 
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fai£bpar  noftre  Roy  sainct  Lovisauccccluy  d'Angleterre//'^», 
r;»,  lequel  auoic  donne  fecoursà  Hugues  de  Luz^ign ah  Fils  de  Hue  de 
Luz,fgnan  Comte  de  Luz^ignanA^  Marche^&  d'Éngoulcfme  qui  rcfufa 
l'Hommage  de  fcs  Terres  au  frère  du  Roy.  Monfieur  Alfons  de 
France  Comte  de  Poi£ticrs,  par  lequel  (ainfique  Guillaume  de 
Nangis  en  la  Vie  de  Saind  Louïs,&  les  Regiftrcs  de  Parlement 
nous  apprennent)  la  plus  parc  des  Hommages  dudi£i  Duché  fu- 
rent annexées  à  la  Coronnc  de  France,-  &:  le  nom  d'Aquitaine 
eftcindl  &  aboly,  auec  les  Armes  anciennes  d'icclle,  lelqucllcg 
cftoient  LozengéesàeGttctéles.&d'or.  Le  nom  de  Guiennc  demeura 
en  titre  deD»chc,compofccfeulcmct  de  quatre  Senefchaucccs  des 
Pais  d'Agcnois,  LimoJÛn  ,Perigorr,&:  Quercy.Etlcmelme  Roy 
Sain<Lt  Loiiis  ordonna  que  ledid  Duché  de  Guienne  pdrtcroic 
pour  fcs  Armes  de  Gueules^tu  Lyon  fâffintd'or.  La  Première  lignée 
de  Poiftoueftant  expédiée,  venons  à  la  Sccondc.ccllc  de  Lu^ignan. 

Novs  AVONS  DiCT  quc  Guillaume  H ugucs  Couitc  de /'<7/<7^//, 
&  Duc  d'Aquitaine  eut  trois  Fils, Guillaume  deuxiefme,  par  fobri- 
quct,  furnommc  Tefie^d'Efioupes  Comte  de  Poi£tou,  &  Duc  d'A- 
quitaine: Ehks  Euefque  de  Limoges,  &: 

I.  Hycves  de  Poictov  (^\dc  Comte  de LKz.tgndn{lÇ\x  lieues  de 
Poi£tiers)pourfon  Apanage  enuironl'an  de  grâce  Ne  v  F  Cents 
Soixante  et  dix,  qui  en  rAndcGrircCiV////É'/?///rfcfpoula  Ma- 
ME  Dame  de  Mesle,ou  Mesles  en  Poidou,  d'autres  difent  en  El- 
coire,a£  font  cefte  Dame  Fille  du  Comte  d'Albanie  duSurnom,&: 
des  Armes  d'EfcolTe.  Et  de  ce  mariage  nafquit  leur  Fils  Vniquc 
it.  Hvgves  lurnommc  BR.vNO,à  caufequefon  Pere  luy  hc  don- 
ner Deux  noms  fur  les  Fons  deBaptefmc,leûen,  quiluyauoit  cftc 
donné  par  Hugnes le'Gnnd ^Vzit^M  Roy  Hugues  Capet cduy  de 
Sainct  Brvno  fondateur  de  Clugny.  Et  de  là  fe  font  trompez 
quelques  Hiftoriens;  qui  n'entendants  la  fourcede  ce  deuxiefme 
Nom  de  Bruno &  par  abrège  ^rx/^?,  en  ont  fai£l  vn  Surnom  dVnc 
Familleimaginaire,  à  laquelle  quant  Ôc  quant  ils  ont  feints  des  Ar- 
mes fantailiques.Ceux  de ccftc  lUuflre  &c  Royale Maifon  de  Luzi- 
gnan  ont  porte  la  plus  part  conioindcment  cnlcmble  ces  deux 
noms  Hvcves-Br VN.Et  côme  les  Comtes  de  Poiclou,  comme  les 
Aifnez, portèrent  les  Métaux  deFrâce,blazonncz  de  Bourgogne 
ainli  que  nous  auons  répété  tant  de  fois.  AinfiHvcvEs  premier. 
Comte  de  Lvzignan,  pour  monftrerquileftoitlePvisNE',  prie 
pour  fcs  Armcs,6c  de  ceux  là  de  fa  defcence  5c  Lignée  Bvre  le'  d*a- 
zvR  ET  d'Argent  de  dix  pièces.  Ec  le  Lyon  de  Gueules  n*y  fuc 
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adiouftc  que  long  temps  .iprcs ,  aux  voyages  de  la  Terre  Saindc, 
pourcftredirccrnczd'autrcsFamillesquiportoicncmefmcsArmes . 
comme  noiisauons  dcmonltrcau  dilcours  précèdent  ccftuy-cy. 

HvcvesBrvn  demeura  Orphelin  en  bas  aagc,  durant  lequel  il 
futgouuernélagemcntpaira  Mere,Princefle  vcrtucufe,  quiacquic 
grand  honneur  par  telle  nourriture, l'ayant  rendu  Prince  des  mieux 
mllruids  ,  ^de5  plus  accomplis  de  ion  aagc.  Delà  Seigneurie  de 
Luzignandu  Comte  Hugues  premier  du  nom»&  de  celle  de  Mclo 
appartenant  à  fa  Femme,  les  Romanciers  ontbafty  Icnom  deME- 
LvziNE  dont  ils  ontfaid  mcrueilles  ^&  ontnoircy  celle  Vertucu- 
fcPrinccire Marie  d'Albanie, du  riltrede  Magicienne^  dcSor- 
cicre,  voire  on  ont  faict  vn  Cloaque  de  toute  impudicité.  Enquoy 
ces  Romanciers,  &:nommcement  ceux  des  Romans  de  Mclufinc, 
&  de  Geoft'roy  à  la  grand  Dent ,  tiflus  &:  compofez  de  menfongcs 

de  fables,  enuiron  les  Années  Mille  trois  cénts  qvatr^ 
Vingts  HvicT  et  n^vf  ,  fclont lourdement  mefpris  ,  quant  aux 
dattes  des  Annccs,ainfi  que  nous  déduirons  cy  apresiCar  laDamî 
de  Mcllo  Se  de  Luzjgnan>Mere  de  Huges  Brun.deccda  en  l'Anncs 
Mille  qvarAntc  et  devx  ,  &  Geoffroy  Comte  de  Luzignan, 
furnommcà  la  grand  Dent,  (par  ce  qu'il  auoità  la  machoùere  de 
defliis  vnedcnt  plus  grande  quclcs  autres  qui  defcendoit  en  bas,; 
viuok  enrandegraceMit  C£NTqvj^tk£-vingtsdix,yn2E,dov2E 
treize, CîYATORZE,&  fuiuants. 

C'eftpourquoy  quelques  Hiiforiogtaphes  de  Poi6lou,ont  bapti- 
fcdcccnomdCiV/tf///yiv,VjnonpaslaMcredcHugucs  Brun  ,  car  ils 
Toyoïcnt  qu'il  n'y  auoir  point  d'apparence  par  ladattcdesTempr, 
mais  Marie  de  Poictov  Fille  de  Gvillavme  Geoffroy  Duc 
d'Aquitaine  &  Comte  de  Poidou  Troiliefmedu  nom  ,  &dc  Gillc 
de  Normandie  fa  première  Femme.  Ils  font  cette  Marie  auoir  efté 
mariée,  non  au  Comte  d' Auuergne ,  car  ils  ne  feufient  pas  iuflific, 
mais  à  vn  Seigneur  de  Bretagne  appelle  Raymondin  du  Troifhic, 
ouCroishic  enBretagneprcs  l'cmbouchcure  de  la  Riuicre  de  Loi- 
re,qui  faifoit  fa  demeure  audid  lieu  nômc  de  ce  temps  laS  vcciNi  o. 
QiieccRayraondin  cftoitCôte  de  Foreftjquieftoiti'Ifle  Ferme,a 
prefcnt  diûc  ïlÛc  de  Rvys,  que  Ictdids  Raymondip  &:  fa  Femme 
firent  endorre^  &  entourer  de  murailles  ,  &  ioignant  ce  Chafteau 
de  4S'//m»/<',  ils  firent  baÛir  vn  Monaftcre  en  l'honneur  de  la Trinu 
te,  ou  ils  furent  tous  deux  enterrez  après  leur  Morr. 

Ces  Hiftoriographesadiouftent  qu'en  ce  tcps  làicMonde  eftoit 
icllement  ignorant  &c  groiîler ,  q^u'cn  toute  vne  grande  cftcnduc  ôc 
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Contrée  de  Pays  on  n'euft  troiuic  que  deux  ou  crois  Perfonncs  qui 
cufTcncfccuelcrirejdemanicrc  qu'alors  il  y  aiioicpeu  defçauoir  en- 
tre les  Hommes ,  &encores  moins  de  ciuilicé.  Au  lieu  que  MeU- 
fmc  cftoic ,  difenc  ils ,  très -belle ,  cres-honnefle ,  fore  ciuile ,  &  bien 
doûe,  de  forte  qu'elle  paroifToit  de  fon  temps  ainfi  qu  vn  Oracle 
des  Dieux.  Ces  belles  parties  ioinotes  à  la  grandeur  de  faMaifon, 
d'cxtradiontres-antiquc&:  illuftre,auec  l'authorité  de  fon  Mary, 
la  failoicnt  craindre ,  &:  redouter  du  Peuple  ,  âinfi  quVne  Crcacu- 
rcadmirablc  excédant  le  Vulgaire,  Equant  &:  quant  admirer ,  ho- 
norer, 6c  rechercher  des  plus  Grands,  aufquels  elle  pi^noir  plaifir 
de  refaire  voir  ,&  mcfprifoit  la  fréquence  des  Gens  de  balle  eftof- 
fe.  Raymondin  fon  Mary,  dVn  efpricplus  cerreftre  &  gro/Ticr  ,  Se 
'  L  iiicoup  moins  reloué  que  fa  Femme,  couuroitfa  telle  du  bon- 
n  c  t  de  laloulie,  &  fe  plaignoit  de  la  priuauté  de  fi  Femme  ,  qui  luy 
ti^oit  à  fon  aduis  gratter  la  celle  auec  les  onglc£  d'vn  Cocu,de  fa- 
çon que  cymbic de  cecce  Coqueluche,  relcuc  du  Cimier  d'Adeon, 
itàfes  Amis  &  Familiers,  qu'il  auoic  vcufaFemmeiiuccqucs 
dei  Serpents. 

Le  Vulgaire  ignorant  5c  ftupide,  8c  qui  ne  fçauoit  pas  la  façon 
ancienne  de  baptifer  de  ce  nom  de  Serpents, ceux  qui  croublent  vn 
Mcfnage,  ôc  y  lectentdes  Pépins  de  Pommes  de  Difcorde,  s'ima- 
gina que  leur  Dameeftoit  my-Femme,6c  my-Serpenc.  Erreur  Po- 
pulaire quiferuicde  fubiec  fertile  6c  plantureux  aux  fabuleux  Ro- 
manciers pour  en  dire  merueilles,ôc  en  faire vne  Fee,  percinence  5c 
capable  d  vne  infinité  dechofes  admirables  par  dclfus  la  Nature, 
fcmblabiesà  celles  que  rapporte  Grammaticus  ion  Hilloirc 
de  Dannemarc.  Tant  ya que  ces  Romans  ont  trouué  cane  decre- 
dit ,  quciufqucs  à  ce  iourd'huy  les  Familles  yflucs  6c  defcendues  de 
riUuftrc  maifondeLuzignan,ont  faid  le  Cimier  de  leurs  Armes, 
vfje  Dâme  nue  dedirts  vne  Baignoire  à  U  façon  d'vne  Sereine ,  ejut  d'vnc 
tnain peigne &.<  fes Cheueux  ejparpiliez  furfes EfpaHles,& de f autre 
elleti^ntvn  Miro:r ,  ta  moitié  du  Corps  reprefentant  cdu) -la  d'vne  Fem* 
me  d'admirable  beauté ,  ô-P autre  moitié  du  Corps  fat^e  en  façon  de  Ci- 
ure,  Etainfiiel'ay  vcuc  plufieurs  fois  en  ^xinture  auChafteau  de 
Partenay  ,  où  logcoic  Monfieur  de  Malicorne  Gouucrncur  de 
Poiélou ,  auec  lequel  i'eftois  durant  la  rébellion  de  la  Ville  de  Poi- 
£licrs  du  pariy  de  la  Ligue. 

Ils  donnent  à  cecce  Melvzine  vne  grande Triolaine  d'Enfants, 
qu'ils fonc cous  renommez  en  ProuclTe,  5c  vaillance  ,  lefquelsellc 
dreflaôc façonna dcfamain,  auec tanidcpcrfeiftions, que  la  Popu-' 
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lacccroyoit  que  ce  fuficnt  des  Dieux,  frailchcmcnt  dcfccndus  du 
Ciel  en  bas  fur  Terre,  pour  y  faire  miracles.  Ils  les  fcmt  voyager  pac 
toutes  les  Prouinccs  du  Monde,&:  nommeemcnccnlaTerreSain- 
^e  ,  qui  lors  cftoit  le  promenoir  ordinaire  des  Paladins  de  Fran- 
ce. 

Ils  reprefcntcnt  Vrian  fon  Fils  Aifné ,  lefquel  abordanr  en  Tlflc 
de  Cy pre ,  trouua  la  PrincefTc  du  lieu  gucrroyee  de  fes  Subieâ:s,  & 
Vaflaux,quipefchoienr  en  eau  trouble  ,  abufans  de  fa  Minorité. 
Il  entreprit  fa  defFcnce ,  &:  les  rangea  aux  termes  du  deuoir  ,  &  de 
l'obcinanQfjefpoufani  cette  IcuncPrinceffe,au  droi£b  delaquellcil 
dcuint  Roy  de  Cypre.  Et  fît  de  telle  forte  que  fon  fécond  Frcrc 
fut  Roy  d* Armenic,&  leur  Pofterité  Roys  de  Hierufalem ,  de  Cy- 
f  re,  d'Arménie,  de  Candie,  &  d'autres  grandes  Prouinces  U  Roy- 
aumes en  peinture. 

Ils  racomprent  que  le  TroifiefmefiU  efpoufa  i'heriticrc  de  Lu- 
xembourg ,  dont  la  vray  e  lignée  eftoit  faillie  ,  &  que  leur  defccntc 
a  tenu  le  Royaume  de  Bocme ,  bc  rEmpired'Alcmagnc. 

Le  Quatricfmc  efpoufa l'Heriticre  de  la  Marche, 2^  par- ce  qu  il 
cftoii  de  ceint  noir,  il  fut  furnommc  le  Brun.  Rifum  tcntAtis  Amut. 
Voy  la  de  beaux  difcours  pour  des  Hiftoricns, 

Le  Cinquicfmefut  Seigneur  de  Luzignan  ,6ifutfurnommc  àU 
grand  Dcnr. 

Le  Sixicfmc  fut  Seigneur  de  Partenay,  di£le  par  ceux  du  Pays, 
La  fauce  sorte,  eu  ny  vu  m  rtenfiôn  ne  l'y  apporte^  auflî  eft-clle  baflie  fur 
vnc  montagne  fendue  en  deux  ,  aind  que  beaucoup  d'autres  de 
France. 

LcSepticfmefut  Religieux  à Maillefais,  à  prercntEuefché. 

Le  Huidiefme  de  monftrueufe  forme,  U  furnommé  l'Horrible, 
cftcint  &  fuffoqué  par  fa  Mere,  &  enterre  au  petit  Cloiftre  de  M  on- 
llier-neuf  àPoi£liers.Ie  m'cnnuye  de  ces  Contes  de  Vieilles.  Re- 
prenons noflreHiftoire. 

HvGVEs  Brvn  deuxiefme  du  nom  Seigneur  de  Luzignan,eut  à 
femme  y^^/^- Fille  du  Comte  de TolofcRaymôd  premier  du  nom» 
bc  d'clleil  eut  trois  Fils. Nous  commencerons  par  le  dernier. 

Rodolphe ouRaouldeLuzignanBaron  d'Yfoudun,quicDl  a  de 
grâce  Mil  cent  nevf,  fonda  vn  Prieuré  en  l'honneur  de  fainû  Ge- 
lais Euefque  de  Poiûiers  , auquel  ilportoit  tant  de  dciiotion,qu  il 
donna  le  furnom  dcfaind  Gelais  ïiotïiïXs  Kx^ni  Hugues  ,  duquel 
font  defcenducs  les  Maifons  de  fain£t  Gelais  Seigneurs  de  Lanflac, 
(que  quelques  vns  font  dcfcendrc  de  Mahauld  de  Luzignan  )  &  de 

fain^t 
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leande  Luz.ignan  Baron  de  CouIié,&  eut  vn  (eul  fils  nomme  Hu- 
gues qui  tint  le  Party  des  Roys  deFrancc,  contre  ceux  d'Angleter- 
re en  l'année  Mil  cent  cmQVANTE  devx,  & 
lu.  HvcvEs,  DiCT  LE  GRAND  Troiricfmc du Hom  CôtcdcLiizi- 
gnan,&  Comte  de  la  Marche  à  caufe  de  fa  Femme.  Ayant  eu  la  rai- 
Ion  de  Guillaume  Comte  d'Engoulerme,quiluy  quereloicle  Côte 
delà  Marche,  il  fît  le  Voyage  d'Outre- Mer,  en  l'an  Mil  cent  et 
Dev^x  ,  ayant  à  la  Solde,  ^  fa  fuitte  lfUi£i  cents  Hommes  de  Chcual, 
dcfquelsil  fecourut  Baudouin  Roy  de  Hierufalem,  &leComtedc 
Tripoly,fon  Parent  à  caufc  de  fa  Merc.  11  vint  mourir  en  Francc,&: 
latiFaquatreEntantSideux  fils,  Sautant  de  filles 

Beatrixïztnmz  d'Ambroifc,SeigneurdeViuonne. 

Pdncette  laquelle  efpoufa  Vulgrin  Deuxiefme  Comte  dïngou- 
Icfmc. 

Hngues  Brun  & 

iiTi.  HtNRY  Comte  de  Lu2ignan,&  delà  Marchcqui  fitbaftir  le 
fort  Chafteau  deLuzignan,  &nommeementla  groflctour  d'ice- 
luy.  Il  mourut  fans  eArc marié,  &  par  fa  mort  jfon  frère 

V.  HvGVEs  Br-vn  quatriefmcdunom,  fut  Comte  deLuzignan, 
&  delà  Marche,  qui  fit  le  voyage  de  laTerrc  Sain£lc  auec  Geoffroy 
Martel,  fils  du  Comte  d'Engoulefmc Guillaume:  fut  long  temps 
prifonnicr  duRoy  des  Sarrazins  Naradwybc  dcliurc  vint  en  France. 
11  InilTa Six  Enfants,  à fçauoir 

CT/Z/cj- autrement  nommé  Rodolphe,&  par  d'autres  Bertrand,C6- 
tc  dePartenay,  &:de  Dammartinà  caufedefafemme/ futConne- 
ftabledeFrancefoubs  le  Roy  Philippes  Augufte  Mil  cent  qva- 
tre  - VINGTS  DIX. Et  le  Feron  luy  donne  fort  à  propos  de  Z/zz,/^/;*?;?, 
Burelé d'Argent  tS7*â*j4z.urau  Lyon  de  Gueules,  Anne,  Lampacéy& Ccronné 
^/'Or/îr/^r^iy/,  mais  il  y  a  oublié  vnc  Bordure  engreilce  de  Gueules, 
que  ce  Conneftableportoit  pour  Brizureen  fes  Armes.  De  luy 
font  y  (Tus  les  Familles  de  Partenay  ;dc  Soubizel'Archeuefque:  & 
de  Sain£l  Vallier  du  furnom  de  Poiflicrs. 

Raymond  Moync  Profez  en  TAbbayc  de  Malcfais,de  l'Ordre  fainit 
Benoifl 

Geofroy  furndmmc  k  U grand Dent,pout  la  caufc  alléguée  cy  defTuj, 
Comte  deLuzignan.  * 
Amavry  Rôy  deHierufalcm.&dcCyprc. 
G VY  Roy  de  Hieruralera,&  premier  Roy  de  Cypre,  Se 

VI .  HvGVEs  cinquicfme  du  nom,Comtc  de  la  Marchc(par  la  mort 
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defonlicrc),  lequel  eut  à  femme  Yfabcl  fille  hcricicrc  du  Comte 
d'Engoulcfme ,  luy  fuc  cnleuec  par  le  Roy  d'Angleterre  Iean 
SANS  T£R.RE(comme nous âuons diciau traié^é d'Anglccerrc)aprej 
la  mort  dudi£tRoy  Iean, elle  reuint  demeurer  auecqucs  fon  pre- 
mier mary  Hugues,  duquel  elle  eut  plufieurs  Enfans.  Elle  porta  fa 
vie  durant  le  tiUre  de  Roync ,  &  c'cft  d'elle  que  parle  tant  de  fois  le 
(iredeloinuilleenla  vie  de  fain£l  Louis,  qui  fut  caofe  de  la  guerre 
qucfitledi^t  Roy  fainft Louis,  contre leduSl  Hugues  .Comte de  la 
Marche ,  qui  defdaignoit  de  fake  Hommaee  de  les  Terres  à  Mon- 
/leur  AlphonCsde  France ,  Comte  de  Poioicrs. 

C*isT  DE  CETTE  IsABEL.Côteflc  d'Engoulefme,  &  Roync  d'An- 
glcterrc,qu'a  cftc  côpofé  le  fabuleux  Romancier  de  Mcluzinc ,  que 
leMoyne  d'Angleterre  Mnthtett  Paris  blazonnc  de  merueilleufcs 
couleurs.  Les  Romanciers  pour  defguifer  fa  Naiirance,  la  font  fille 
duDiic  d'AlbaniCjpour'Voilcr  fa  qualité  de  Femme  de  Iean  Roy  a  Al- 
htonv^\,ïc  ancien  du  Royaume  d'Angleterre.  Us  ont  pareillement 
couucrticnom  de  Hugues  de  Luzignan  fon  Mary,  foubsle  nom 
emprunté  de  Raymondin,  lequel  auoit  fubie£t  d'auoir  mal  a  la  tc- 
ftc,  tant  en  Herbe,  qu'en  Gcrbe.Et  quant  à  fa  lignée  elle  en  eut  bien 
autant  que  les  Romanciers  luy  en  donnent ,  ôc  qwifont  Neuf  en 
nombre,  que  nous  mettrons  par  ordre. 

Hugues  Brun 

C/^BarondeCoignacdcMerpin,  ôcd'Archiac,  dcccdcfins  li- 
gnée. 

G€ofro)  Baron  de  larnac  ,  •&  de  Chafteau-Neuf 
Amaury  Baron  tie  Couhc,  &de  Valences  ,&  depuis  Eucfque  de 
VVincellre 

CutUaurnc  Baron  de  Montignac,  Balac,  &  de  Champagnal  au  Cô- 
te delà  Marche  ,&  Seigneur  de  Valences ,  Perc  de  Guillaume ,  tige 
des  Maifons  de  Valences ,  Ô£  de  Montignac 

Agathe  Femme  du  Baron  de  Chauigny . 

T/i^^-/ Femme dêGodefroy,  Seigncurdc Rançon, de  Paron,  & 
de  Taillebourg. 

'.^       ^  î-non  mariées. 

vii.HvGVES  Brvn  Sixiefmedunô  (fils  Aifné)futCôte  de-la  Mar- 
che, &d'Engoulefm^&:  Baron  dcFougieres  en  Bretagne, à  caufo 
de  fa  Femme  r^/rfWc  fille  de  Pierre  Mauclcrc  Ducde  Bretagne.  Il 
fit  levoyagcd'Outrc  MerauecnoftrcRoy  Saind  Louis, ô^mou- 
jcutaagcdc  Ç^arantcans^l'Andc  grâce  Mille  Djtyx  cents  soi- 
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XANTt.  Il  laifla  Cinq  Enfants, cy  par  Ordre. 

<7*^  premier  Baron  de  Coig;nac,(parla  mort  de  fon  Oncle  Guy) 
dccedé  fans  lignée. 

Cuj  Dcuxicime  furnommc  de  la  Marche,  Moyne. 

yîntaurjr ,  ou  ^/fftar  Euc(quc  deVVinceftrc  en  Angleterre, par  la 
refignation  d'Amaury  fon  Oncle  &  fon  Parrein.* 

l€anfje  femme  du  Baron  de  Monte-mer  en  Angleterre, 
Viii.  HvcvES  Brvn  Septiefmc  du  nom,  fils  Aifné  du  Comte  delà 
Marche ,  d'Engoulefme,  &  de  Luzignan  ,  Baron  de  Fougieres  laif- 
fa  quatre  Enfants      •  ^ 

j^ugues  Brun 

Guy  VifcomtedelaRochc-Foucaud</«fi?«/>^  P//rrf/<//,Tcrreacquifc 
du  Vicomte  de  Limoges,  Légataire  de  fon  Oncle  Guy  .Baron  de 
Coignac,  dçÇpnt  Cinquante  Marcs  d'Or,  pour  aller  au  voyage 
de  la  Terre  Sainûe,  fi  l'on  y  menoit  vne  Armée. 

TûUnd femme  de  Godcfroy,  ou  Geofroy  Comte  de  Pons,  & 

A/4r;tf  femme  duComtedeSancerre. 

IX.  HvGVES  Bk.vn  Hui£liefme,  hc  dernier  de  ce  nom,par  la  more 
de  fon  Pereaducnue  Tan  de  grâce  Mille  devx  cents  ovatre- 
viNCTs  DEvx  ,  fut  Comtc  dc  Luzignan  ,  de  la  Marche,  d'Engou- 
lefme ,  ôc  Baron  de  Fqugiercs ,  qui  de  fa  femme  Beatrix de Bourgon- 
gne  y  ne'utLignce,  &  mourut  l'an  de  grâce  Milli  trois  cents  lt 
TROIS, &  par  fa  mort,fon  Frère 

X.  G  VY  fut  dernier  Comte  de  Luzignan ,  de  la  Marche ,  &  d'En- 
goulefme, Comtez  lefquellesparTeftamcnrildonnaau  Roy  Phi- 
lippesle  Bel ,  Quatnefme  du  nom ,  pour  demeurer  annexées  à  la 
toçonae ,  àc  Appanage*au:i^FiIs  de  France  à  l'aduenir.  Repre- 
nons ladefcentede  Hvcyis  Brvn  Quatriefmedu  nom  ,  Cin- 
quiefme  Comte  de  Luzignan ,  lequel  comme  nous  auons  di6l ,  de- 
Jaiiïa  fix  Enfants,  entre lefquels  eft fort fcgnalc 

C  GEOFROY,dit  à  la  grand  Dcnt,qui  forcené  de  ce  que  fans  fon  coa- 
fcnicment  Raymond  fon  Frère  auoit  eficrcceu  Moyne  Profez  en 
l'Abbaye  de  Malefais ,  y  mit  le  Feu ,  la  reduifit  tout  en  Cendres,  8e 
traidlamallcsMoynes.  Onmctccft  Incendie foubs  l'Année  Mille 
D  £  V  X  CENTS  ET  TRENTE.  Et  c'cft  chofc alTcuree  que  Geoffroy  re- 
uenu  à  fes  meilleures  penfees,  fit  le  voyage  de  Rome  pour  en  auoir 
abfolution ,  ce  qu'il  eut ,  à  la  charge  de  fait? rebaftir  tout  à  neuf  le- 
àïù.  Monaftcre, auquel  il  delailTa  de  grands  biens.  Etie  trouue  que 
ce  Gcolfroy  à  lagrandDcnt,eut vnFilsnommcGvY  ( duquclic 
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n  ay  fccu  la  dcfcentc  &  lignce  )  lequel  au  mefrac  iour  que  trcfpalTa 
fonPcre,fic  vn  LegsàudidMonaftercdeMalefais,lieudcIa  fepul- 
turedefon  Perc.  duquel  voicy  les  termes. 

Im  NOMiNE  DoMiNi  y^wr/;.  Ego  Gvido  dtLifigndnoCcffridiFi'^ 
Itm  e)c  Tefiamento  Patrismei  Do  ithis  >/ihÙ4ft,  cctmfque  in  MaUa^nfi 
UonAftcYÏo  Dco  {etu'untihus  ^vbi  corpus  Patrh  met  fepultum  (y?,DvCEN- 
TAs  LiBRAS  Ti.^^JLAâLArmenumfttds iVtmemmAm no^rihabeéùs^in 
fuf^lcmcntum  F'œntttntid^  ne  ira  Domim  nos JuppUntet.  H. te  autcm  cartha 
facta  efi  ta  dte^quâ  Pater fepultus  eFt ,  pr^fcntibus  Clero ,  &  Comiutté [nne-^ 
bri  diCii  Patrts  Cfiffndt.  Signuf»  Cutdonis.  Stg.  Monjfierij. 

Ce  Geoffroy  fut  long  temps  Outre-Merj-au  fecours  des  Roys  de 
Hierufalem ,  où  il  pa(îa  quant  ôc  Tes  Frères 

I.  GvY  ET  Amavçly  de  Lvzignan  Princes lefquels s'habituercc 
Outre-Hcr  fans  retourner  en  France,  &:  Guy  premièrement  Roy 
de  Hierufalem ,  ficpuis  après  de  Cypre,  com«îe  pous  auons  di<St, 
lequel  eftantdecedcfans  lignée ,  fon  Frerc 

II.  Amavry  fut  Deuxiefme  Roy  de  Cypre ,  lequel  de  (à  femme 
due  ctlbltn  fille  de  Baudouin  Comte  de  Rama  ,  eut  trois  fils  U  trois 
filles ,  que  nous  mettrons  ordtne prxpoflero 

Louïfè  ou  /f///?/(c'clltoutvn,)  Femme  de  Raymond  Quatriefmc 
du  nom  Comte  de  Tolofc. 
Bourgongne  femme  de  Gaultier  de  Montpelier 
C/^r/*//femmede  Robin ,  Prince  d'Antiochc 
(7/^7  decedé  fans  lignée. 

lean  Connelhble  deCypre,raary d*  Yfabelle  raNiepce,filledu 
Roy  Hugues,&  de  ce  mariage  n^fquit  Hugues.depuis  Roy  de  Cy- 
pre Troiliefme  du  nom. 

HvcvEsRoydeCyprc  .    *  .  . 

Le  Roy  Amaury  ,  fut  Cinquiefmc  &:  dernier  mary  d  YTabcau 
♦  Royne  de  Hierufalem,  duquel  pareillement  il  prit  le  tiitre  &:  d'elle 

il  eut  encores  trois  Enfants 

Amarin  qui  mourut  en  bas  aagc 

SybUle  femme  de  Léon  Premier  Roy  d'Armcnie,&: 

Ueluftne  femme  de  Bûcmond  Troiiiefme  du  nom  Prince  d*Aa- 
tioche. 

m.  HvGVEs,  Troifiefme  Roy  de  Cypre  eue  à  femme  Alix  ou 
Loinfe  de  Hierufalem ,  fille  de  (a  belle  Merc  Tfabel  Royne  de  Hieru- 
falem,6c  de  Uenry  Conflfe  Palatin  de  Champagne  Ô4 Brie.  Et  de  ce 
mariage  nafquirent  Trois  Eniants.à  fçauoir 
M'tncte.ou  .^jrA'';; femme  de  Gaultier  Comte  de  Brcnnc. 
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ryS^r/ laquelle  en  premières  Nopccs  crpoufa  Henry  cli£l  le  Nor- 
mand Prince  de  Brienne,deTarencc,&d'Antioche,fil$  ^AirdtdCo- 
cc  deBrênc.ou  de  Bricnne,&  de  Madame  PliilippcsSof  ur  de  laRoy- 
ncdc  Cypre  Louifc  de  Hierufalem.  En  fécondes  Nopces  elle  ef. 
poufafon  Oncle /tf4;?(^I,«2ig-/;^/?Conncftablcde  Cypre  ,  &:  de  ce 
mariage  nafquirenc 

Hugues  depuis  Roy  de  Hierufalem,  & 

Marieteicmmc  du  Prince  de  Borgne,  di£l  de  Bourgongne.  Le  fils 
de  Hugues,  &  de  Louife  de  Hierufalem,  fut 
irn.  Henry  Quacricfme  Roy  de  Gypre,  mary  de  flaifancc iblim 
fille  du  Prince  d'Antioche,Pere,  &  Mère  de 
y.   HvGVBS  Dcuxiefmc  du  nom  Roy  de  Cypre,  lequel  mouruc 
cnl'aage  de  Quatorze  Ans^laiflant  pour  fuccefleurfon  Coufin 
V  r .   H  vcvEs  Troiflefme  du  nom  Prince  d' Antioche,  Roy  de  Cy- 
pre fils  de  Ican  de  Lu2ignan,&  d'Yfabel  de  Cypre.D'Annc  d'Iblim 
fa  femme,  fille  du  Prince  de  Baruth,  il  eue  vneplantureufc  lignée, 
que  voicy  cou:  par  ordre 

Jean  Roy  de  Cypre,& de  Hierufalem.  >  ,     ,    ^  V 

H,nry  Roy  de  Cypre .  &  de  Hierufalem  \ 

Boémond  Religieux  de  l'Ordre  des  FrercsPrefcheurs,ayant  renon- 
cé à  fà  Principauté  de  Galilée  pour  feruir  à  Dieu. 

CAmenn  Conncftable  de  Cypre,  decedc  fans  lignée. 

(;>^,Conneftablc  de  Hierufalem, Mary  dèLouife  de  Zimb!et,Pe- 
rc8c  Merç  de  Hugcrs ,  &d'Yfabel  de  Cy[^rc,  Femme  de  Eudes  de 
DampierreConncftable  de  Hierufalem. 

v^/w4«ry  Seigneur  de  Tyr ,  &.dcSidon,  Mary  d'Yfabel  Sœur  des 
Roys  d'Armenie,Pere&Merc  de  HuguaKoy  d'Arménie,  Premier 
dunoniLacin. 

Cheluh  femme  de  Théodore  Roy  d'Arménie. 

L0Nfjè  femme  de  Balian  d'Iblim  Prince  de  Galilée. 

IdArie ,  femme  d Vn  Roy  d'Aragon 

Mmetc  femme  de  Haycon  Roy  d'Arménie,  frercde  Théodore 
Roy  d'Arménie. 

Durant  le  Règne  de  Hugues  Troifiefme ,  Conudin  foy  difant 
Roy  deiVrf/>/^/ôc  de  Sicile,  ayant  eftémisà  mort  par  le  comman- 
dement de  Monficur  Charles  de  FranceDuc  d* Anjou,Roy  de  Na- 
ples ,  HvGvEsRoy  deCyprefc  fit  CoronncrRoy  de  Hierufalem 
(en  Cypre)  &  ordonna  que  fes  Succeffeurs  Roys  de  Cypre  à  leur 
aduenemenc  àlaCoronnejfiiffent  premièrement coronnez Roys 
de  Cypre  à  Nicoflle ,    Roy  s  de  Hierufalem  à  Famagofte ,  ce  qui 
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fut  depuis  entretenu.  Par  la  mort  de  Hugues  Troiliefmc  fcs  deux 
Fils 

VII.  IEAN&:  furent  RoysdeHierufalera,  &  deCyprc,6c  dccc- 
viii,  Henry  J  dez  fans  lignée  fucceda  leur  Neueu 

IX.  HvcvEsQuatricfniedunomRoy deCyprc.&ideHierufalcmr 
lequel  de  fa  femme  Lûui/è ,  ou  A/fx  de  ZimbUt  eut  cinq  Fils  fie  trois 
Filici 

1.  PlEHRE   J  « 

2.  Iacqvess 

3.  G/ij;' Conncftablc  de  Cypre ,  lequel  eut  à  femme  il/4r«  ,  fille  dt 

premier  Duc  de  Bourbon,& d'elle  n'eut  ligner. 
4  ThontM  decedc  fans  lignée  ,&  qui  porta  le  nom  de  S  A  i  N  c  t 
Thomas  d'Aqv^im,  lumière  de  rEglife,&  Prince  au  Royaume  de 
Naples,  allie  delà  Mailbndc  France  &  du  Roy  de  Cypre  Hugues 
Quatriefme  du  Nom  ,  auquel  il  dédia  fon  Liure  de Regimine Prin ^ 
cipurfi.  Saind  Thomas  cftoit  de  la  Maifon  des  Ducs  d'Atry  au 
Royaume  de  N.iples,  bc  ponoïc  a  Or  au  Lyond'yJzjtéf, armé,  /affgfiéy& 
tntwhedè  GucuUj  :  VArty  d' Argent  au  Lyon  de  Gueules  cçronnê  d'or.  In. 
fé  fur  l'EjpAuk^d'vn  Umbeau  d'Axur  femé  dt  fleurs  de  Lys  d'Or  fàns 
nombre, 

Jean  Prince  d'Antioche,  lequel  d'Anne  de  Zimbictfa  f«mmc 
eut  deux  ^iiïzx\%^ Hugues  qui  mourut  en  OAage  à  Gerses  \  &c  Uc^jues 
qui  fut  Comte  de  '7'r//'i?^,  lequel  efpoufa  la  Coufinc  Germaine 
M  ariette  (iWt  du  Roy  Pierre,  duquel  mariage  nafquirent  quatre  En- 
£sin$j Pierre  Comte  de  Tripoly, lequel  efpoufa  faCoufine  Germai 
ne  T/abelèWz  du  Roy  Lacques,^  mourut,fans  Enfansi  ;  Blepnoi 
&  C}ue,Q^\i\  moururent  fans  eflre  mariez.  LesFïUcs  de  Hugues 
Quatriefme  furent 

Tfabd  morte  leune. 

Ctue  femmedc  Ferdinand  d'Aragon  Roy  deMaijorque,qui/>^r- 
toit  d'Aragon  à /a  bande  deSynople  Iroihantjur  /eTout. El  dece  maiia- 
genafquirent  lacqucs  Roy  de  Muiorquc.  Anne  femme  du  Mar- 
quis de  Montferrat  Théodore  Paleologue. 

Mariette  femme  de  Gaultier  dcDampierre. 
X.  Pierre  auparauant  Comte  de  Tripoly  fut  Roy  de  Cypre  Se 
de  Hierufalem  après  fon  Pcre,  duquel  il  n*imitales  Vertus,&:  pour 
fes  cruautcz  ôc  paillardifes  il  fut  tue  par  fes  Subicts.Il  tut  long  tcps 
en  Italie,  Gouuerneur  du  Patrimome  de  TEglife,  aulfi  bien  quelc 
Roy  Hugues  fon  Pere,  6c  Pctrino  fon  Fils  qui  tous  trois  furent  en 
Italien  eut  à  femme  A/tenornie^ce  duKoy  d'Aragon ,  &c  d'elle  naf- 
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quircnc  trois  Enfants,  vfi  Fils    deux  Filles.  ' 

Pétrin o  Roy  dcCyprc&  de  Hierufalcm  après  fonPcrc, le- 
quel eue  à  femme  VAlcntine  de  Man  Fille  de  Barnabé  Vicomte 
Duc  de  Milan ,  &  d'elle  il  eut  lignée.  Les  filles  • 

C//yr,  qui  ne  fut  point  mariée  :  Scncantmoins  les  Hiftoires  dT- 
talie  luy  donnent  à  Mary  Piekre  Dvc  de  Bovrbon  Fils  de 
Louïs  premier  du  Nom,&  difcnt  queles  defcendants  de  ladite  • 
'  Maifon.dc.Bourbon portèrent  efcartelc  au  premier  ^/^  ^<7«r^^;j,/*!r 
fécond  de  Hterufilem ,  le  t rot/te ^me  de  Luz.ignan,&le  quitricfme  de  Cyfre 
/rai  efl  d* Arget  4ft  Lyon  de  Gtteulesyzucc  -ce  tiltre  de  Ro^  de  Cy pre;Ic- 
àiù.  Royaume  leur  appartient  à  caufc  de  Ctue  deLÏÏzi^nan  leur 
Ayeule,  à  laquelle. ipres  la  mort  du  Roy  Pierre  le  Pétition  frerc, 
.'ppartenoient  les  Royaumes  deCypre,&:  deHierufalem,&: 

'/jr/^r/^  femme  de  lacques  Comte  de  Tripolv  fils  de  leah  Prince 
V  Anciochc.  Au  Sacre  8i  Coiônement  du  Rdv  Pierre  le  Petit  aflî- 
Iterent  les  AmbafTadeurs  de  Venife,  &:  de  (fenes.  La  Prefcancc 
ayant  cftédonnee  aux  Vénitiens  ,jes  Genouez.  entrèrent  en  furie,& 
fourfe  venger  de  Fetrin  confpirerent  contre  luy  jfauorifez  de  4a 
Mère  de  Pétrin.  LaMincefucntée,  tous  les  Genouezpaflcrentpar 
le  fil  de  rEfpce.  Nonobrtanrccfte  vengeance  ,1a  Merc  de  Pétrin 
rendit  les  Genouez  Maiftres  de  la  Cité  de  Famagoufte,  laquelle  ils 
maiftnferent  refpace  de  Soixante  &:  dix  Ans,&  auec  cefte  Ville  Ca- 
pitale du  Royaume  de  Cypre,ils  eurent  pour  Oftages  l'Oncle 
Paternel  de  Pétrin  nommé  Iacqves  depuis  Roy  de  Cypre,  &lcs 
Enfants  de  lean  Prince  d'Antioehc|,  dontl'Aifné  mourut  à  Ce- 
nés.  Par  la  mort  de  Pétrin  decedé  fans  Ijgnce,  par  la  faueur  &  for- 
ce des  Genouez 

XII.  Iacqves  de  Luzignan  leur  OUagc  fut  Roy  de  Cypre,  &  de 
Hicrufalem;  il  fut  au/H  Roy  d'Arménie  par  h  mortdefon  Neucu 
Léon  de  Lvzignan  Roy  d'Arménie:  de  C/W^^r  Z'/w^/r/ Fille  du 
Prince  de  Baruih  fa  femme  il  eut  planturcufe  lignée. 

lanus  de  Gencs  (ainfî  nomme  pour  auoir  pris  naiilànce  en  la  • 
Ville  de  Gènes  en  Lombardic,  fes  Pcrc  &  Merc  y  cftants  Pri- 
fonniers.) 

Hugues  Cardinal  de  Sain6i  André  ,  Archeuefque  de  Cypre, 
mort  en  Sauoye 

Fhiitp^es  Conncftablc  de  Cypre 

Eudes  Senefchal  de  Cypre      *    C  dcccdcz  fans  lignée. 

Guy  ConneftablcdeHicrufalem  û 

Henry  Prince  de  Galilée  maiy  de  Lomfe  de  Zimblct  Dame  de 
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Ccrines  Pcre  &:  Mcrc  de  plufieiïrs  Enfanta,  dont  la  plus  part  furent 
tuez  à  la  prifc  de  Cypre ,  par  le  Turc  ,  de  quelques  vns  habituez  à 
Vcnife.  Les  ftlles  furent  • 

^gnes  qui  nefutmariee>  ou  félon  d'autres  mariée  à  Louïs  Com- 
te Palatin  du  Rhin. 

Af^r/f/Zffemniede  LancelotRoy  dcNaplesôi  de  Hongrie. 

T/ahel  femme  de  Pierre  de  Luzignan  Prince  de  Tripoly,  dece- 
dce  fans  lignée. 

due  non  mariée 

Ianvs  de  (j^nnes  (ainfi  nommé  pour  auoirpris  naiiTance  en  la 
Ville  de  GennesJ  fuccedaauRoy  lacques  fon  Pere,facréenNicoû 
^îe  Roy  de  Hierufalcm,  d'Arménie,  Se  de  Cypre  en  vn  mcfme  lour 
&  mefme  Cérémonie,  dautant  que  les  Genoucztenoient  Famago- 
ilc  Capitale  de  Cyp^,oii  les  Luzignans  auoientaccouftumc  de- 
lire  Goronnez  Roys  de  Hierufalem,  Il  eutà  femme  Chârlotede 
Bourhon  Elle  de  lacqucs  de  BourbonComte  de  la  Marche^de  laquel- 
le il  eut  deux  Fils    autant  de  Filles  * 

Vf/7;7f  femme  deZ.tf///j  Duc  de  Sauoye,  duquel  mariage  cftoit  nec 
Ckirlotede  Sauoye^  féconde  femme  du  Roy  Lo vis  Vnzicfme,&  Mè- 
re du  Roy  Charles  Huifticrmc  ^i  conquefta  le  Royaume  de 
Naples  à  vingt  ans,  &  g-'^gna  la  mémorable  bataille  de  Fornoue. 

Jacques  Senefchal  de  Cypre,  decedé  fans  lignée. 

Math  femme  de  Loutsdc  Bourùonfih  de  Charles  de  Bourbon,  6c 
xmi.  Iean  Deuxiefmedu  nom,  lequel  après  la  mort  dcfonPerc 
fut  Roy  de  Cypre,  de  Hierufalem ,  &c  d'Arménie,  Royaume  dont 
les  Armes  eftoient  ctor,  an^yon  de  Gueules ,  brizé d'vne  CrotfetttdOr 
fur  f  Efpaule gauche.  Il  fut  marie  deux  fois.  En  premières  nopccs  il  ef- 
poufa  Yfabeaude  MdmferrA:,  fille  de  Iean  Jacques  Paleologuc  Mar- 
quis de  Montferrat  ,  &delaSŒur  d'Amcdeeprcmier DucdeSa- 
uoyc,  &:  d'elle  il  n'eut  lignée. 

En  fécondes  nopces  il  eut  à  ïcmmc  H elcve  TAleologue^  Coufine  de 
fa  première  femme  ,     fille  de  Théodore  PaleologueZ)^^^/^  de  ta 
Moree jc*c{i^  dire  Seigneur  du  PeloponcfTe,  qui  fut  Frère  de  Con- 
ilantin  dernier  Empereur  de  Conflantinople^Sc  de  ce  mariage  na( 
quirent  deux  filles 

Charlote  Roync  ^ 

<.  Uopatra  morte  leune.  Il  eut  pareillement  vn  Baftard 
Jacques  Euelque  de  Nicoflîe,lequel  vfurpa  Iç  Royaume  de  Cypre 
fur  la  Roy  ne  Charlote. 

XV.  Chaiuote  après  la  mort  du  Roy  Icanfon  PcrcfutRoyncdc 

Cypre, 
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Cyprc,dcHicrurAlcm  ,  &d*ArmcnicduviuancdefonPcrc  ,  elle, 
auoit  cfpoufc  l'Infant  de  Fortugâl  Jean  (  fils  de  Dom  Pedro  Duc  de 
Coimbrc  fils  duRoy  dcPortugal  premier  du  nomj  Prince  d' Aniio- 
chc^qui  dcceda  en  Cypre  fans  Enfants ,  du  viuanc  du  Roy  lean  fon 
beau  Pcre.  En  fécondes  nopces  elle  efpoufafon  Coufin  Lovïs  Co- 
te de  Genevois  fils  de  Lovïs  Duc  de  Sauoye ,  &  d'Anne  de  Luzà- 
^rf;f:Charlo:e  fut  coronnee  àNicoflie  Royne  de  Cypre  &  de  Hic- 
rufalem.  Et  le  propre  lourde  fon  Coronncment,  rcuenanc  dcI'E- 
glife  Cathédrale  fainôe  Sophie,  la  Haquenee  blanche  fur  quoy  el- 
les eftoit  montée ,  s'cftant  mife  en  fougue ,  la  Coronnc  deja  Roy- 
vint  à  tomber  de  fa  Tefte.  Ce  qui  fut  pris  des  Cypriôts  pour  vn 
prefage  hL  prognoftiquedVnc  mauuaifc  chance. Et  defaic,fort  peu 
de  temps  après,  Elle,ôc  fon  Mary  furent  chaflez  de  Cypre,  par  fon 
frcre  Baflard 

xvr.  Iacqves  Dcuxiefmç  du  nom ,  Soubsdiacrc ,  Euefque  de  Ni- 
coflfk,  lequel  vfurpa  le  RoyaumedeCypre,  l'An  de  grâce  Mille 
QVATRE  CENTS  soixANT  ET  DEvx ,  aidé  par  Ics  Veniticns(en  cettc 
vfurpacion,)  &  du  Sultan  du  Caire  duquel  il  fe  rendit  Tributaire. 
Il  eutà  fcmmeC4/^frr;?f  Cornari  fille  de  Marwo  Cornari  Gentilhom- 
me Vénitien, &  de  ce  mariage  il  eut  vn  fils  Poflhume 
jvii.  Iacqves  Troifiefme  du  nom,  qui  mourut  en  l'aagcdedcux 
Ans,  &la  Royne  Catherine  faMerefevint  retirer  à  Venife ,  pour 
y  paflcr  le  rcfte  de  fa  Vie,  ayant  au  préalable  mis  en  poffcflîon  delà 
belle  Ifle  de  Cypre  les  Vénitiens ,  aufquels  clic  céda  ledi£t  Royau- 
me, auquel  elle  n'auoitricn,  l'an  de  grâce  Mille  QVATRE  CENTS 
«^vatr  e-vingts  nevf.  Le  Pape  Pic  deuxiefme  du  nom,  donna  dif- 
pcnce  à  Jacques  le  BaH^ird  de  feiSarier,quoy  qu'au  parauant  à  la  re- 
qucfte  &  pourfuite  de  la  Royne  Charlote ,  il  euft  fulminé  contre 
Juy  parCenfures  Ecclefiaftiqucs,  de  l'auoit  dcclarcTyran,&  Vfur- 
pateur  du  Royaume  de  Cypre.  La  Royne  C/^jr/p/f  réfugiée  à  Rome, 
(où  ellcvcfcut  le  rcfte  de  fa  Vieà  la  penfiondu  Pape,)  adopta  pour 
fon  Fils  le  Prince  de  Sauoye  Amedce  fon  Coufm ,  fils  duT)uc  de 
Sauoye  Charles  Premier  du  nom, auquel  elle  donna,  céda, &  trâf- 
•  porta  le  droi^t  qu'elle  auoit  au  Royaume  de  Cypre,  ôc  mourut  en 
l'Annce  Mille  qvatre cents  qvatre  vingts  cinq^ 

Alnfi  prit  fin  le  Royaume  de  Cypre ,  tenu  par  riUuftrc  Famille 
des  LuzignansT lois  Cens  Ans  entiers.  Le  grand  Turc  Selim  deu- 
xiefme du  nom  f'cmpara  de  cette  Ifle  fur  les  Vénitiens,  l'an  de  grâ- 
ce Mil  LE  cinqj:eî^ts  SOIXANTE  ET  Dtx.  Et  Ics  Turcs  l'ont  pofTe- 
<lce  depuis.  Il  nous  faut  tout  d'vn  train  rcm.irqucrlcs  Roysd'Ar- 

Q^qqqqqq 
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OTCnic  du  raefmcNom  &  Armes  des  Lvzignins. 
I.  Le  premier  Roy  d'Arménie  (diuifce  cnMaicurc  &  Mineure) 
fuuLivON,autrcmcnt  diCt  LEON,qui  rcccuc  la  Coronnc  Royale  de 
l'Empereur  d'Occidét  Henry  VI.  du  nô  par  les  mains  de  Ton  Cha- 
cclicr Henry d'Hyperbolce,cnuiron l'An  Mille  cent  qvatiie 
VINGTS  DixsEPT."  Ledicl  Liuon ,  8>c  Ces  Succclïcurs  Rays  d'Armc- 
nicjufques  àcequecc  Royaume efcheuc aux  Luzignans.portoicc 
d'Az^ur  à  trots  teftes  de  Roynes  d' Argents  coronnees  ^/'Or.  Liuon  eut  à  fem- 
mejTy^///^  fille d'Amavry  dcLuzignan  Second  Roy  de  Cyprc,8c 
delaRoync  deHicrufalem  Ylàbe.iu  fa  Femme,Si  d'elle  il  eue  deux 
Filles 

YsABEAVpemmedelEANDE  Brenne  Roy  de  Hicrufalem,dccc- . 
dce  incontinent  après  le  Roy  fon  Pcre,  & 

Marie  femme  de 
H.  CosTE(c'eltàdireCo;ï/.f^;/)  Baron d'Armenie,&Roy à caufcdc 
lafemme,delaquelleileut  quatre Fils&dcux  Filles 

Haiton  Roy 

Bfabat\  ces  deux- cy  fc  fcuolterent  contre  leur  Frère  Airnc,  qui 
Clesdeffiten  bataille rangee,les  fit  fesPiifonniers, leur  ht 
CoIU  3  creucr  les  yeux,&:  reléguer  à  Conftantinople. 
SincbAuld  Conneftable  d'Arménie. 

SyhilU  femme  d'Andronic  de  Comneno  depuis  Empereur  de  Con- 
{lâtinoplcqui  tint  Tes  deux  bçjiuxFrcres  prifonniers  tant  qu'ils  vcl- 
curent,  6c 

YsABEAvfemmcd'Amaury  dcLuzignan  Seigneur  de  Tyr,  6c  de 
Sidon,  Fils  de 

H vcvfcs  Troificûnc  du  nom  R#y  de  Cyprc ,  6c  de  Hicrufalcm, 
Pere,6cMere  de 

HvGvEs  Roy  d'Arménie  premier  du  nom  Latin. 
III.  Haiton  fils'AirnédeCoûe,ôc  de  Marie  Roy6c  Royne  d'Ar- 
ménie, cutà  Femme  Mariette  deLvzignan  Fille  dcH  vgve  s 
TroiliéTmedunomRoy  de  Cypre  6c  de  Hicrufalera.  Et  de  ce  ma- 
riage nafquirent 

LivoN,ç'cft  Léon, Roy 

Sincbauldxyxk  en  combattant  contre  le  Sultan  d'Egypte  l'an  Mir  - 
ledevx  cents  soixante  et  six. 
TnoROs,ccft Théodore  Roy 

Haitjn  Baron  d'Armenic,qui  rcnôçaauMon Je, ^fcrendit  Moi- 
ne de  l'Ordre  de  Premonftrc  ,  duquel  nous  auons  l'Hilloirc  de  \x 
Tartarie ,  imprimée  aucc  le  Nmti  Orbis,  6c  le  mien  cil  .de  rimprcfTio 
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6c BaflcjdcrAnnec  M  i lle  cinqj:ents  trentesepi.  Son  Oeuui  c 
fut  cfcritenFrançoiSjCn  la  Ville  dePoiûiçrs,cn  l'An  dcgrace  Mil- 
Lt  TROIS  CENTS  ET  SEPT  ainûquc  le  didoic  lemefme  Hatio»  Piinee 
d' Armcnic,&:  par  luy  offert  &  prefcntcau  Pape  ClcmcntCinquiel- 
me  ,  S>c  au  Roy  de  France  ôc  de  Nauarrc  Philippes ,  diCt  le  Bel, 
Quatriefme  du  nom  ,eftants  en  la  Ville  de  Vienne  en  Dauplunc,5i 
depuis  il  a  elle  tradui£t  en  Latin. 

IV.  Léon  deuxiefme  du  nom.  Quatriefme  Rojr  Chrefticn  d'Ar- 
ménie ,  &c  de  langue  çftrangerefutiuccclleurdu  Roy  Haiton  Ton 
Perel'an  Mille  devx  cents  soixante  et  QyATR.E.Gc{luy-cy*par 
les  exhortations  de  fon  Oncle  Maternel  Bocmond  de  Luzignan, 
'cllantauModePiincede  Galilée,  8c  depuis  de  l'Ordre  des  Frères 
Prefcheursjfefit  Moine  de  l'Ordre  de  (ainft  Bafile,&:  fut  nommé 
Machair.e,&:  pour  feruirà  Dieu,illaiflafon  Royaumeàfon  Frerc 

V.  Théodore  Cinquicfme  Roy  d'Armenic,lcquel  eut  deux  Fem- 
mes. La  première  fut  j?/i?kj/^»  Fille  de  Caflan  grand  Cham  dcTar- 
taric  ,de  laquelle  iln'cut  lignée.  Les  Grands  Chams  de  Tartarie, 
portent  en  Aimcsl^E/CH  d!ortavn  Htboude  Sable jZn  mémoire  de  leur 
premier  Empereur  C4/j^//  C^^wfauué  par  le^moycn  d'vn  tel  Oy- 
îcau,ainû  que  le  rapporreleMoyne  Haiton  Arménien,  Chapitre 
Sixiefme  de  fa',Tartarie.  En  fécondes  nopces  il  efpoufa  C 11  e  l  v  i  s 
Sorurde  Henry  Roy  deCyprc.  Théodore  mourantcn l'Année 
Mille  TROIS  c^NTslaifTi  leRoyaumeà  fon  Fils  Vnique 

VI.  LtON  TroifiefmeduNom,quide  fa  Cou^lneydf^»rJ(FilIe</'^- 
«;4*r;4'^  Luz.i^HaHy8L  d' Yfabeau  Sœur  de  fon  Pcre  le  Roy  Théodore^) 
eut  trois Enfans  tue? auec  leur  Pere&Mere  ,  par  le  Grand  Cham 
dcsTartares,de  forte  que  par  fa  mort  le  Royaume  d'Arménie  vint 
à  fon  Hoir  plus  proche  fon  Coufin 

VII.  Hvcv£sdeL«z,/^^4;7filsd'Amaury  Seigneur  deTyr,  &  de  Si- 
don  Frère  du  Roy  de  Cy'pre  Heniy  ,qui  fut  Premier  Roy  Laiin  du^ 
é'\(X  Royaumed'Armenie,  lequel  eut  trois  Enfants 

Iean  Roy 

A  M AVRY  Conncftable  d'Arménie,  Pere  de  Lcon^Roy  d'Armé- 
nie ^ 
LtON  Roy.  .  . 

VIII.  Iean  de  Luzignan  fécond  Roy  Latin  d'Arménie,  ayant  tenu, 
quelque  temps  le  Royaume ,  abandonna  le  Monde  ,  pour  fe  ren- 
dre Cordelier,  enrefîgnant  (pn  Royaume  à  fon  Neucu,Fils  de  fon 
Frère  Amaury. 

IX.  Léon  Quatriefme duNom,Troifiefme  Roy  Latin,qui  maintint 
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vaiUammcnc  le  Royaume,  lequel  par  fa  Mort  cfchcuc  à  fon On- 
cle 

X.  Léon  Cinquiefinc  du  nomjQuatricfmc  Roy  Latin,  qui  fc  gou- 
uernant  auec  par  trop  de  lafchctc ,  Ton  Frère  le  Roy  Jean  le  Cordc- 
lierfortitdu  Monaftcrc,  Icuavne  puiJantc  Armée, qu'il conduifit 
auec  le  Roy  Léon  Ton  Frerc  contre  les  Tarttres  (qui  de  Chreftiens 
qu'ils  aupienteftcjfe  replongèrent  en  l'abifme  de  la  faulccdod^ri- 
ne  de  l'Impie  Mahommet)  qui  defHrcnt  les  Chrefticns,  &:  tuèrent 
les  deux  Roys,paf  la  mort  defqucls 

XI.  Leon  Sixicfme  &  dernier  de  ce  nom ,  Se  Cinqiiiermc  Roy  La- 
tin ,  fuccedaau  Royaume  d'Arménie.  Il  eftoit  Fils  de  Leon  Cin- 
quierme,&  d'Irène  Fille  de  Philippes  Prince  de  Tarentc,  Frerc  de 
Robert  Roy  de  Naples ,  ôc  de  Charles  Roy  de  Hongrie.  Il  régna 
fort  peu  de  temps  en  A  rmenie ,  que  les  Tartarcs  &c  Sarrazins  occu- 
pèrent, chaflantSïOuraartyrifancstous  lesChrcftiens  d*Armenie, 
tant  Maieure,qûc  Mineure.  De  forte  que  le  Roy  Leon  fut  côtrainc 
des*enfuiren  Cypre,  pour  tirer  du  fecoursdu  Roy  Pctrin  fon  Pa- 
rent, qui  luy-mefmeauoit  alTez  d'affaires  à  fc  dcffcndre  contre  les 
Genoucz,  qui  brouillèrent  fon  Eftatdc  Cypre.  Il  prit  le  chemin  de 
Rome,  d' Angleterre,5£  de  France,  vers  le  Roy  Charles  Sixiefmc 
du  nom.qui  le  receut  humainement ,  ainfi  que  fon  Parent, &  entre- 
tint fa  Cour  en  la  Ville  de  Paris ,  où  il  mourut  de  fafchcric ,  pour 
auoir  perdu  tant  d'allées  &c  devenues ,  à  fin  d* accorder  les  Princes 
Chrelliens  ,  &les  liguer  enferablc,  pour  tirer  d'eux  quelque  mé- 
morable fccours  ,  &  recouurer  fon  Royaume  qu'il auoit perdu 
tout  en  vn  coup,  ayec  fa  Femme,&:  fes  Enfants.  Dez  l'Année  Mil- 
le TROIS  CENTS  Q.VATRE- VINGTS  DIX,  il  fie  fon  Teftaracnt,  parle* 
quel  il  cQifoit  fa  Sépulture  au  Chœur  des  Celeilins  à  Paris,  aufquels 
il  lai/fa  certaine  fomme  d'Argent ,  pour  entretenir  trois  Cellules 
çle  Religieux, à  fin  dcpricr  Dieu  pour  fon  Ame,&  de  fes  Deuancicrs 
Princes  de  la  Maifon  de  Lu;£ignan.  Il  tiroit  Penfion  des  Roys  de 
France*,  d'A ngleterre , de  Nauarrc ,  d'Aragon ,  &c  Caftillc. 

L'on  void  fa  Sépulture  dcM arbre  blac,  à  main  droiclc  du  Chœur 
dcsCeleftins  de  Paris,  auec  fon  Effigie  couchée  de  fon  long ,  d'vn 
fore  beau  Marbre  blanc. *De  fa  main  droite  il  tenoitfon  Sceptre, 
lequel  eft  à  prcfcnt  rompu.,  &  de  l'autre  fes  Gands  ,  àl'entoureft 
grauee  cectcEpiraphe.  Ly gtft tref noble  excellent  Prince  Lyon  de 
LvzxGNAN,  ^tnt  Roy  Latin  du  Roy.mme  d* Atmenie  ^qui  rendit l* Ame 
À  Dieu  â  Paris  le  Vingt-neuf utefme  lour  de  Nouembre  ,  l  an  de  grâce 
Mii.L£  TRo;s  CENTS  QVATRE-viNGTS  TREIZE.  Priez^DiCH ^our luy^ 
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Au  haut  du  Cintre  de  cette  Sépulture,  fondes  Armes  duiiSt  Roy 
d'Arménie , parties  en  trois.  Le  Premier d'ArmctêU ,  Pâr/y  deHierufi- 
Ung,  &  Tiercé  deLuz^ignan  de  ChjtfieaH-Neuf, 

m 

ANNEES  T>V  REGNE  DES  T^OVS 

de  [y^re^ 

* 

î.    /^,Vr  premier  Roy  de  Cypre ,  Régna  Trois  Ans  en  CyprcJ 
fc.    Vj  ^maury  foaFrcre  régna  Treize  Ans. 
Hugues  Treize  Ans. 

4.  Hemy  qui  reccutfaind  Louis  en  Cypre,Trcnto  trois  Ans. 

5.  H  figues  Second,  Dix  Ans. 

6.  Hugues  Troiûcfme,Dixfept  Ans. 

7.  lean  vn  An. 

8.  /fir;;^^  Second,  Trente  trois  Ans. 

5>.  Hugues  Qa^triefmejTrente  fix  Ans. 

pierre  àiû^  Grâd,regna  Dixhuiû  Ans,  &fuc  tucpar  les  Siens  pour 
fesCruautez.  • 
Pétrin  did  le  Gras,Vnzc  Ans. 
Jacques  Vingt  Ans. 

Janus  de  Gènes  ainfidid  ,  pour  auoireftcnay  à  Gènes  ,  durant  la 
prifon  de  Ton  Pcre,  Trente  Ans, 
/^4»  Second, Vingthuiû  Ans.  . 

C^4ri^/f  feule  vn  An ,  ôcauec  Louis  de  Sauoye  fon  Mary  ,  Deux 
Ans. 

Idcques  Second  le  Baftard,  Deux  Ans  en  Guerre  contre  iâ  Soeur ,  & 
Dix  ans  paifible  après  l'expulfion  dclaRoyncCharloïc, 
jAcques  Troifîefmc ,  Deux  Ans. 
Catherine  feule,  Quatorze  Ans. 
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NOMS  ET  ARMES 

DES  FAMILLES  YSSVES 

DE  riLLVSTR*E  M  A  I  S  O'N 

dcLuzignan. 

)♦  Es  PREMIERS  Cohirts  Di  PoiCTiiKs  ponoicnt de  Cucf^ 
^  /es,  à  CnicjTours  d'Or  en  Saultotr  ,â  la  Porte  de SébU, 

Les  Premiers  Comtes  deLuzignan,&  delà  Marche, 
portoienc  Bure  lé  dt  A3Lur&  d  Argent  de  Dix fieces. 
De  la  KoCHt'^ os CKyi-TiiBtérelé de Luz.t^ndn^fiérietoutTrois  Che- 
mon  s  de  Gueules.  . 

De  sainct  Gelais  cft  cfcartclc.  Le  Premier  &  Quatricrme  de 
Cinij points  d^AsLur^equtpoUz.  à  (jnaire  d'Argent  (ce  n'eft  pas  vnc  Croix, 
comme  font  les  Peintres  ignor'ants.)  Aufccond&  Tioificrnoc 
d'Argent  tau  Lyon  de  Gueules  Garonne  d  Or,  , 
DeLansAc /^fw. 

X)e Sainct Severin  de  Poictiers.  \dem. 
Partenay  Burelê AzMré'  d'Argent  de  DsxfieceSi^UBandede  Cucuu^ 
Brochant  fur  le  Tout.  Au  lien  d«  Heaume, les  Seigneurs  de  Partenay 
portoienc  vne  Mitre, &  le  Surnpmd'Archeuelque.  A  caufcqu'vn 
dccctccMaifon  ArcheuefquedeToursfutdifpencépour  cftre  ma- 
rié, à  la  charge  que  luy  &  la  dcfcentc  portcroicntle  Surnom  d'Ar- 
cheucfque,ôcvne  Mitre  fur  leurs  Armes. 

Dt.  SoVBiSE./JfW?. 

De  Sainct  Valier  de  Poictiers  d*As.ur  à  Gincj  Befants  et  Argent 
1.1.1.  au  chef  d'Or.  • 

Des  Lviignans  Comtes  d'Ancovlesme  BureU dAx.ur, 
&  d'Argent  de  Dix  pièces  ^  Farty  d'Or  à  Neuf  Lox.enges  de  G  tu 

Des  Lvzicnans  de  poiCNAc.  BureU  de  LuzJgnanyâuLa^beî 
de  Gueules. 

Des  LvziGNANS  de  Chasteav-nevf.  De  Luzîgnnn  ^  BurcU  até 
L jon  de  Gueules ^çmnc  à' Qr  fur  le  Tout. 
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.  DesLvzignans  de  Valîncï  »  ET  DE  Covhe*» 
BuuUde  LuT^é»,  Les  face f  d'Argent  chsrgee s  de  Dix  Fanlcens  de 
Cue^Us  3.  3.  3.  I. 

Des  Lvzignans  Roys  de  Hiervsalem  ,  d'A<- 
^f  E  N I  E  E  T  D  E  G  Y  P  R  E.  Efcartclcz.  Au  Premier  de  Hierufalem^ 
Le  Seconde  Luùgnan  de  Chdfieaft-Neiéf*  Le  Treificfine  / Arménie ,  d*  le 
f>ttâtriefme  de  Cyfre. 
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CROIX  DE  LORDRE 

DV  SAINCT  SEPVLCRE 

DE  HIERVSALEM. 
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*0  RDRE  du  S.  Scpulchrccft  lcPrcmier&  le 
plus  Ancic  de  tous  ceux  de  laPalcftine,  Se  Ter- 
re Sainile.  Caria  Ville  de  HieruCalcayanc  efté 
conquife  furies  Empereurs  de  Grèce  par  les 
Sarrazms ,  la  garde  du  faind  Sepulchre,  Ôc  du 
mont  de  Caluaire  fut  laifTee  par  lefdi6ls  Sarra- 
zinsà  certain nôbrede Chanoines  Regulicrf, 
de  l'Ordre 5c  Vcfture  de fain£tAuguftin,  gouuernezpar  le  Patriar- 
che, Euefqucdudiél  lieu. 

GoDLFROY  DE  Bologne  prcmiér  Royde  Hicrufalcm  delà  Na- 
tion Françoife  fit  de  grands  bici^s  aux  Chanoines  Réguliers ,  &  à 
leur  Patriarche  ,mefm es  par  fonTeftament ,  &  ordonnance  de 
dernière  volonic,il  voulut  &  ordonna  que  Luy&  fes  SuccelTeurs 
Roys  de  Hierufalem  fuflent  enterrez  en  leur  Eglife  Cathédrale, 
laquelle  eftoit  joignant  le  S.  Sepulchre:  &  que  Te  Patriarche  fc- 
roit  ccluy  par  qui  les  SucccfTcurs  Roys  de  Hicrufalem  feroient  Sa- 
crez ,&  Coronnez. 

Bavdovin  Premier  du  nom  Succcflcur  de  fon  frère  Godcfroy, 
iît  ces  Chanoines  Réguliers  (de  Moines  qu'ils  eftoicnt)  Hommes 
d'Armes,  &  Chcualiers duSain^t Sepulchre;  ordôna qu'ils  retien- 
droient  leur  Habit  Blanc  fur  lequel  ils  porceroicntà  1  endroit  de 
TEftomach  à  vn  Cordon ,  U  Ruban  noir  vnc  Croix  potencce, 
cantonnée  deCroifettes  de  mefme,  fans  aucun  efmaiLtelle  que  les 
Roys  de  Hierufalem  la  portoient  en  Armes  par  vne marque  d'ex- 
cellence, &  de  pretogaiiue;  ôc  vne  pareille  Croix  de  Broderie 
launecoufuc  fur  lecollé  gauche  de  leur  Robe  ou  Manteau  blanc. 
Celle  Inftitution  fut  fai^te  par  lediÛ  Roy  Baudouin,  l'an  de  grâce 
Mille  Cemt-trois.11  leur  donna  pour  Feur  Chef,  &  Grand  Mai- 
frrele  Patriarche  de  Hierufalem, auquel  ilodroya  lepouuoir  de 
conférer  ledi6t  Ordre,  &:receuoir  Je  vœu  defditis  Cheualiers,  qui 
cftoit  d'ObedicncCjdeChaftetc,  Si  de  Pauuretc  n'ayants  rien  de 
propre  en  particulier,  viuants  en  commun.  11  donna  particulière- 
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ment  au  Patriarche  le  Priuilegedefcellertoures  F-  lUiôs&LcC' 
très  dudicl  Ordre  en  Cire  blanche  commeauoict  uict  le  Roy  Go- 
defroy,  Baudouin,  &  fcs  SuccefTcurs.  Car  ccux*du Temple  fccl- 
loienc  de  Cire  Rouge.  Les  Hofpitalicrs  de  Sain6l  lean  de  Hierufa- 
Icm  deCireNoirc.CeuxdcrOrdre  Sain£ie  Marie  des  Teutons  de 
incfme.CeuxdeSain^l  Lazare  de  Cire  Vcrde.  De  SainftThoi 
rApoftrede  Cire  Blcuc.Ec  ceux  de  SaHidc  Catherine  du  mont  de 
Sinai  de  Rouge. 

Il  ne  refautcrmerueillerdcce  que  ces  Moines  manioicnt  les 
Armes ,  au  lieu  de  leur  Brcuiairc.,  car  en  celle  faifon-là,  &c  tant  que 
durèrent  les  voyages  d'Outre-M«r,les  Gens  d'Eglifc  qui  s'y  ache- 
minoienc ,  de  quelque  Dignité  qu'ils  fuflcnt ,  poufTez  ficlbniulcz 
duzcle  dedeuotiô  quilestranfpoitoit  là  pour  guerroyer  Iqs  Mcf- 
creans  ,demcnoicnc  les  mains  ,;ui(ri  bien  que  ceux  qui  faifoient 
profefTion  des  Armes,  ainfi  qu'on  le  peut  remarquer  dans  les  Hi- 
lloircs  de  la  Guerre  Sain^ledefcritc  par  Guillaume  de  SaumurAr- 
cheuefque  de  Tyr  ,Iean  deVillchardoiiin  Sircdeloinuille  en  la 
vie  de  S.Louis,ôcautrcsHifloncns. 

Les  Chevaliers  du  Sain*St  Sq|)ulchre  saccrcurctcn  vninftac 
en  nombre  d'Honneur  5c  de  Cheuiceaufli  bicqueles  autres  Or- 
drcs,iufqucs  à  ce  que  par  la  conquefte  de  la  Terre  Samde,&  nom- 
mément delaSain£lcCitcparlcCaliph«5cSultâ  Saladin  cnl',^  ^- 
nce  remarquée  cydeiTus  ils  furent  contraints  de  quitter  la  Palc:..- 
ne,&:  de  palTcr  en  Italie, où  ils  eflcurent  quelque  temps  leur  de- 
meure à  pEi*)VSE,pofredcrcnt  de  grands  butins  non  feulement  en 
Italie ,  mais auiïi  enFrance,en  Efpagnc,6i  Scicile.  Le  Pape  Inno- 
cent HuiâiefmcduNom  par  fa  Bulle  de  l'an  Mille  quatre 
Cents  QvATRE-ViNGTS-QVvi^TB.E,  le  Premier  de  fon  Pontificac 
vnic  &:  incorpora  lefdi£ts  Cheualiers  du  SainûSepulchreaueclcs 
Cheualiers  &  Hofpitaliersde  Saindiean  deHierufalcm,lors  de- 
meurants en  rille  de R  hodes ,  comme  eftanrs  de  mcfmevcru  ,5c 
règle,  ôc  leur  donna  les  biens  defdids  Cheualiers  du  Saintt  Sepul- 
thre,par  le  confentemenc des  Princes Chreflieifc. Mais  ceftc  Vnioa 
ne  fut  pas  de  longue  durée,  car  ces  Cheualiers  ayants  alenc  la  li- 
bertc.changerent  leurs  yccux  ch  vne  femme  &c  la  fuiijs,qui  font  les 
Enlànts,  &  leMefnagc.  De  forte  que  le  Pape  Alexandre  Sixte/me  du 
nom, l'an  Quatricfme  de  fon  Pôtificat,  &  de  Grâce  Mille  Qva- 
TRE  Cents  Qvatre-Vingts-Seize, tranfporta au  Sain£t Siège, 
&  àluy,  lepouuoir  de  conférer  cet  Ordre  de  Cheualiers  du  Sain£fc 
ScpuLre,&:s'c  déclara Luy^&rfesSuccclTcurs  Pap'es, Chefs  ficSou- 
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ucrains  Grands  Maiflres  d'iccluy,  donnant  pouuoir à  fon  Vicaire 
Gervrral  Gardien  du  Saind  Sepulclire  (  qui  cft  toufiours  de  la  rc- 
gle^e  Sain6l  Fi âçois <l*Anîfie)dc  conférer  ccfl  O i  die  aux  Pèlerins, 
&c  Voyagers  de  la  Terre  Sain£tc,  Mariez ,  ou  non  Mariez,moy en- 
nanc  qu'ils  faccnt  le  ferment  fur  ledid  Sain6l  Sepulchre  d  eftrc 
Nobles  d'extraction  ,  ou  de  vacation ,  U  d'auoir  des  bics  à  fuffifan- 
ce  pour  viure,fans  faire  traffic  &c  mavchandife  de  gain  turpc,5c  def- 
honncfte  ,  &c  d'aller  en  Armes  en  la  Terre  Sainite  ,  ou  foudoycr 
Homme  capable  pour  ce  faire  à  leurs  dcfpcns,fi  les  Princes  Chré- 
tiens mctto^nt  en  campagne  vne  Armée  pour  le  rccouurcment 
delà  Terre  Sainde.Maisil  c(i  aduenu  parla  neceflîtc  dcIaFamille 
des  Cordelicrs  dudidt  Sain6t  Sepulchre,  que  le  Gardien  donne 
Se  confère  cet  Ordre  à  Quiconque  le  demande,rans  vne  exade  en- 
quête, ou  tefmoignage  authentique  de  la  NoblclTe  de  celuyqui 
le  prefentc  ,  moyennant  trente  Sequins  d'Or,  que  Ton  donne  au 
Conuent ,  de  forte  que  la  plus  part  de  ces  Chcualiers  du  Saln£t  Se- 
pulchre font  Roturiers,  &  Mercadenis ,  qui  commencent  leur 
Chcualericpar  vn  faux  ferment ,  faute  d'entendre  le  Latin;  &  que 
le  Gardien  ne  faid  pas  leur  Enquête  en  François,  car  ie  ne  parle 
que  de  ceux  c!c  noftre  Natiô.Et  voicy  les  Cérémonies  qu'on  y  ob- 
fcrue  lufqucô  à  ce  lourd'huy  remarquées  par  les  Ef  crics  &:  Voya- 
ges de  nos  Pèlerins  François  Berthelemy  de  Salignac,  Lorrain, 
Antoine  Regnault  Parifien,&:  Jacques  de  Vilamont  Gentilhom* 
me  Breton.  Si  le  Pèlerin  qui  fcprefente  pour  eftreCheualieravne 
tfpce  (  ce  qui  aduient  fort  rarement ,  car  les  Turcs  ne  permettent 
aux  Chrefticns  Voyagcrs  de  porter  TEfpéc  aux  Terres  de  leur 
'^eilfance  )  le  Gardien  la  bénira  en  celle  forte  fur  leSainQ:  Se- 
pulchre de  notre  Seigneur. 

Aditttorium  mflrum  innomme  Dcmini. 

J^  'm  fectt  caluTN  tcrriim, 

Orcmus. 

T'2  X^iidi  qtufumtisTiûmïncprccesnoftraSy'é'huncTnfLm^quofc  FAmu- 
Iitsuut4hic  ctrigickfidcrdt^MiViflatis  tuxdcxtu.  .are  iemdiccre, 
ijn.:rc»u<pofit  ejfe  defenfor  Eù  ,  ytduarum,OrphAnorHm,ojnniumijue 
Dco  fauunttum^  contra  Jjtutttamrâganoruttt ,  nliij  liantïhm  fit 

în  ri  Y^atquc  formido.prxfianj  ei  cquxperfccuticniSi  iujl.t  dcfcnfionis  ef- 
j      'n.  Pcr  chrtfium  Dommum  nofirum.  Amen. 

Ortmus. 

BEncdic  Dû?mne  Sancfe,  rater  Omnipotens^xteme  DeuSipcrtnuccatio- 
ncm  Nominîs  tut ,  &  pcr  Aditcninm  Chrifli  Eiîtjtui  Bomini  noHri, 
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^perdofiu  Sptritm-San£ti  huncEnftmyVt  hic  Famdm  tuus  ^ui  hodiernA 
die  ,  tid  concedente  pietate  pr.tcingtti4r,  vifihtUs ,  &  inuifibila  inimUos 
projlemtty  &  conculcct,  Vtchrtaque  potitus  ynaneat  fcmper  illjefus,  Pcr 
Chrijftim  Bominum  mjîrum,  Âmm. 

Puis  on  chance  tout  bas  (  car  les  Turcs  ne  permettent  pas  aux 
Chrefticns  de  Pfalmodierà  haute  voix  comme  l'on  fai6l  en  nos 
Eglifcs)  le  Pfalmc  entier. 

BEncdicius  DominusDeus  meus  qui  docct  numus  mcai  adprdmm  , 
digttos  mtos  ad  he/Iuntt  d^c. 
Gloria.  Patri  &  Filto,&  Spirttui pincio.  ^ 
Sicut  erat  inprincipto  ;  &  nunc,  &c. 
Saluum  facjèmum  tnum  Domine. 
Deus  meus Jperantem  in  te. 
Ejiû  et  Domine  Turris  Fortitudmis. 
A  facie  inimict. 

Domine  exaudi  orationcm  meam. 
Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
Dominusvobifeum,  &  cum  Spiritutuâ, 

Orcmus . 

DOMINE  fancfe, Pater  Omnipotens,  Rterne  Dm ,  qui  cuncid  jon*^ 
ordnutSyé'  re&l  difponis,  qui  ad coércendam  mal'itû  yO'mahrufn  im- 
probitatem ,  &  tuendam  lulfniam,  vfumGladij  inTerris  tiomimbustul 
falubri  difpojltione permifiHi.é'  MIlitarem  oKT>i'^hu  ad  Popultprote» 
Ûionem  insfttuivoluisJi,quique  per  beatum  loanncm  Miluibus  ad  fe  in 
Deferto  venientibus  ^'vt  ncminem  concuterent  ,fed  propriis  contcnti  ejfent 
fipendiis.dici'fecijli:  Clcmentiamtuam  fuppUciterexoramus  ^njt  JicutDa,' 
uidpuero  tuo, Goliath  fupcrandi  largitus  es  facultatem,  &  îudam  Ma-, 
(hab.mmd€feritate  Gentiumnomentumn  mn  tnuocantium  triumphare  fe- 
cijli  :ita&  hmcfamuhtuoN.  qui  nouiter  iugo  M  Unix  colla  fuppomt  .pte- 
t.tte cœlcjltvires&rohur  ad Fidti, Spei.é'  Charitatis  augmentum ,  &  tui 
timorempariter,  &  amorem,  humilitatemyperfcuerantiam,  obedi  :,(^ 
patient iam y  cun claque  m  co  reâfe  dtfponM,  vtNeminem  cum  gladto  t/ioy'vel 
alto  iniujte  Udat,&  omnia  cum  eo  tufta ,  cf  re6la  defendat ,  & ficut  ipfe  dt 
minortgradu,  admuum  Milit4rcm prouehitur  homrem^ita  "oetercm  Ho- 
minem déponent  cumachbus  futs,nûuum  tnduat  Hominem^vite  ttmcat^ 
&  reUecoUt  ypcrfidorum  confortiavttet ^é-  fttafn  in  Proximum  Chanta- 
tem  cxtcndaty  PrjpoJItofuoin  omnibus reUe obcdint y&fuum  incunClisiti- 
fèof/tcium  excquatur.  Per  ChriHum  Dominum  nojlrmn.  Ame». 

C'eftle  dernier  A<i^e  de  ces  Cérémonies  que  de  ceindre  rEfpcc 
auCheuaher.aprcscjucleGardienluy  a  dônr  fur  TE  r^nulc  Trois 
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coups  de  plat  d'Efpcc.Voîcy  le  commencement  diccllc.  • 

ApreslaProccflîonfai6teen  tous  les  lieux  dcdeuotion  dedans 
leSaind  Scpulchreà  Minuia,&  la  grand*  Meffe  célébrée  deffus 
le  Sainû  Scpulchre  de  noftre  Sauueur , capable  dereceuoirCinq 
ou  Sixperfonnes  au  plus, les  futurs  Cheualiers après  la  Saindc 
Communion  entrent  audi£tSain£b  Sepulchrc,&  feprefcntent  au 
Pcre  Gardien;  Vicaire  General  de  noftre  Saind  Pere  le  Pape,  qui 
pour  ceftcCcremonie  cft  reueftu  d'habits  EpifcopauXjOn  inuoquc 
raflîftancc  &lagracedu  BenoiftS.Erprit  en  chantant  l'Hymne, 

VE  N  I  Creator  Spiritus^  tout  du  long- 
Emitte  Sf  iritum  tuim ,  &  mahuntur. 
Et  renoudbis  factem  T ^rrjt. 
Domine  exaudi  orationem  menm. 
Et  clamor  meus  Ad  te  ventât, 
Domimts  vobifeujn,  dr  cum  Spirïtu  tuo, 

Oremus. 

DE  V  s  quicordi  Fidelitm  San^i  Spiritus  tHuIfrationc  doŒiJlijdrc. 
Et  le  Gardien  interrogeant  le  futur  Chcualierluy  demande., 
^itid  quxrts  ?l\ refpond  eftantà  deux  Genoux audid  faindSepul- 
•c  h  rc  t^t^ero  effici  Miles  Sunélipimi  Scpulchrt  Domini  noftri  Iesv-Chri- 
sTi.  Aux  autres  demandes  le  futur  Cheualier  doit  refpondre  enlt 
forme  qui  fuit. 

I.  Cuius  conditionis  es  1  II  doit  refpondre ,  (ans  mentir 
R.  Nûbilis  Génère  ,  &  Parentihus  gêner ofts  natus. 
L   Habefne  vnde  honefle  manu-îenere pâfiis  fiatum^é*  Mi/itarem  digni* 
tatem^  ab/g^  mtrcimoniis ,  &  arte  mechanicâ? 
R.  Habeo  Dei gratiâ  bonorum  fufficientem  copiant. 
ï.  Ef-ne  paratus  corde ^Crore  iurarepro  virtli^Militmâ  Sacramentayea^ 
firudfe  qu£  fequuntur^. 

Primo.  Miles  Sanflifsimi  Sepulchri  mni âtCiOpportunitate hMtâtMif" 
fam  audire  débet. 

Secvndô.  Cum  neccffe  fuerit  bon  a  teffporatia^  ^Vitdm  exponere  de-^ 
bebit^  fcilicet ,  quando  efi  bellum  'vniHerfdle  contra  Infidèles ,  é"  ventre  i4 
propria  perfena ,  vel  mittere perfinam  idoneam. 

Tertio.  EfloUigatus  SanifamDei  Ecclejiamydr  eius Fidèles  MiniflroSi 
ah  eorum  perfecutoribas  defendere ,  &  pro  virtbus  liber  are. 

QvARTÔ.  Dtbetini^flabellajurpiaftipendiai&lucray  H^STiLVDiA, 
D  VELLA,  dfhuiufmodi  {nifi  Mtlitaris  exercittj  grAtiâ)Ofnntno  vit  are. 

Qy  INTÔ.  Débet  Pacem ,  &  Concordtam  inter  Chrifli  Fidèles procurarei 
Rempublifam  exornare  ,  f^augere-.VtduiU      Orphanos protegtre.lurA* 
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9nenta  exêcrAbilta ,  Periuria  ,  Blafphemtas ,  Rapines ,  Vfuras ,  SacriUgi^^ 
Hômtcidta  ,  Adultcria ,  Ebrtetatcm  ,  Loca  fnfpctfa ,  Perfmai  infâmes,  Cte- 
tera^j  Garnis  'VJtia  njitare ,  &  tanqudtn  Peflem  cauere:  &  fi  4pud  Peum^à* 
Hommes  trrcprehcnfibilem  exhiberez  acetiam  verbo ,  dc faélo  dignum  HO- 
î^OREMiLiTiAEy?  dcmonfirarc^  Ecdefias fréquentante  ^  é'  culium  diuinum 
AH'rmentAndo. 

Lcfutur  Chcualicr  cft  enfcigné.  Premièrement  d'Ouïr  tous  le* 
lours  la  Meflc,  s'il  n'eft  empefché  par  légitime  cxoine. 

D'cxpofcrrcs  moyens,  &fa  propre PerfonnCjtoutcs  qiiante- 
fois  qu'il  fe  fera  vnc  Guerre  vniuerlellc  contre  lesMecrcans,  &  Sa- 
razins,ou  bien  de  foudoy  er^pour  ce  faire,Pcrlonnc  fuffilantc  &  ca^ 
pable. 

Dc  delFendre  rEglire,&  Minières  d'icelle  de  toute  fa  pui(rance,&: 
les  redimer  à  pleine  dcliurancc ,  de  ceux  qui  les  affligent,  &  trauer- 
fent. 

D'abhorrer  toutes  G  uerres  iniuftcs ,  Gains  fordidcs  te  deshonnc- 
ftcs,  Trafic  &:  Marchandifeindignc  dcNobleffe,  tous  Duels,  lovi- 
ftcs,  Behours ,  &  Tournois, fi  ce  ne  font  exercices  dtencs  dcia  No  - 
blcfrc,&  fans  oftencer  fun  Prochain. 

Moycnncr  la  Paix  &  la  Concorde  entre  les  Catholiques,  e(lant3 
en  mauuaife  intelligence  les  vns  contre  les  autrcsiConciibueràTor' 
nement  &  gtandeur de l'Eftat Souftenir  &  deffendrc la Veufuc >  te 
l'Orphelin  :  Fuir  &  detefter  comme  la  Pelle ,  &  Ladrerie  les  lurc- 
raents  exécrables  contrôle  Sainû&  Sacré  nom  dc  Dieu  ,  &  delà 
Vierge  fa  Mère:  LesPeriures  Foy-mentic.LesBlafphemes.Lc 
Rauillèment  des  biens,  &  de  l'honneur  dclon  Prochaincles  Vfuics; 
Sacrilèges  :  Homicides:  Adultères,  &  ConcubinagcsrlesTauerncs 
2c  l  Yurongnerie  :  ks  lieux  fufpcds  &  mal  famez  i  pcrfonnes  diffa- 
mes ,  comme  font  les  Maquereaux,  Yurongnes ,  6i  Brclandiers,  (\ 
prefentfurnommcz>^r  'jV^/)FarccursderHoflcI  dcBourgon- 
gne,  &:  Pcrfonnes  fembiabics  d'vne  vie  deplorec;euitcr  &  fuir  tous 
ies  Vices, qui  noircifl'ent,  tachent ,  &  fouillent  l'Ame  -,  ôc  bref  eÔrc 
tel  en  efFe£t,8c  nô  en  apparence, enucrs  Dieu  &  lesHômes,quedoic 
eftrevn  Chreftien,  honore  de  cctiltre  d'honneur  de  Chcualierdc 
lefus  Chrift ,  aduançant  fon  Seruice dc  toute  fa puiilancc. 

Lcfutur  Cheualicrayant  prorais  dc  garder  tout  cela  ,  il  iurcdef^ 
fuslefainct"^cpulchrc  en  cette  forme  &  manière,  Eco.N./)r^/f/f^>i', 
prutntttoDto  lESv-CHRiSTO,c^-5r4r^  ViRCi>rî  MaRiae  hxcommafr^ 
njirili  boferaaiurum. 

CcSerincnt  faivt,lç  Pcrc  Gardien  mecics  mains  fur  la  Tcfte  du  fu- 
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tur  Chcualicrcn difanc:  et  /«N. efto  fidebs  ^ftrenuus ,  bonus ^  ^  r«ht$' 
JIhs  Mlles  Domïninoftri  Icpt-Chrifti,  &  San^itjsimieiufdem  Sepulchri^  qui 
ucum  Elccfts fms  ingîoria fra  collodire  dignetur.  Amen. 

Le  Gardien  luy  îtxQl  aptes  chaufferies  Efperons  dorez,  &  luy  met 
en  la  Main  l'Efpec  nue ididni.Accipiyl^ . S4»c7umgi4dium in nomwe 
Fatris^^dr  Ft-{j>^&  Spiritus  Sanc7ii>J<Jmen:&vurh  co  addcfcnjîo- 
ntmtuamyé'  ftnclx  Det  EccU/tx ,  ad  confufiomm  Inimicorum  Crucis  chri- 
fti  »  &  Fidet  ChrifH/inx  :  Et  ^lUdntum  imhecilUtM  hum  An  a  fermifcrït  ^c9 
neminem  iniufl^UdAS.  ^odiffe  ^rxfiare dig/ietur qui  cum  Patrfidf  Spi- 
rituSanâû  régnât  Deus  ,  per  ommafdcuU  fieculorum,Amen.  Etluyed 
l  Efpce  ceinte  par  lcdi6t  Gardien ,  qui  prononce  ces  Vcrfccside  Da- 
uid.  hcci-^ciKi gUdfûtuo^'H.fuper fémur tuum potentifsime^in  mmi^ 
ne  Domini noflri  IcfurChrifi^  ;     attende  (juod  SanUi  non  in  gUdio  ^fed 
fer  F  idem  vicerunt  Régna.  LçCJicualiecbaifle  6£  encline  la  Teftcfur 
la  Pierre  du  fain6t  Scpulchre ,  5c  le  Gardien  luy  donne  trois  coups 
dc^platd'Efpccrurlcs  Elpaulescn  difant.  ^go confittuo ^  &erdtnote 
N.  Mil  temfknSfifsimt  Septélcbri  Domini  nûflrt  lefu-Chrifii  in  nominc  Pa- 
(ris>^dr  F Spiritus fincit^^Amen^  faifant  trois- fois  le  fignc 
delà  Croix.  lllebaifcpuisaprcsjSdiuy  metlaChaine,&:  la  Croix 
d'Orau  Col.Ccfai^l,  ccChcualier,  ouplufieurs,  s'il  s  en  prefentc 
dauancagCjcftants  ordonnez  en  ch3.me[cTe  DeumUudamus  en  fai- 
fant la  Proccflion,  &  le  Gardien  ceft  Hymne  de  refiouifiance  cftanc 
paracheuee ,  did  ces  Oraifons . 
I.  Specw/ëfàrma prêt  filtts  Hominum. 
R .  Accingcregladio  tus ftper fémur  tuum  potetitifsime. 
I.  Domine  exaudt  ordtiomm  meam. 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
I .  Dominus  vobifcum.  R.  Et  cum  fj/iritu  tuo^ 

Oremus. 

DA  EccleJ/x  tiu  mifêricors  Deus ,  ^7  San6îû  Spiritu  congregata ,  Hojltli 
nul  Lit  en  us  tncurj%m  tur  be  tur. 

OUnipotens  fempiterne Deus /uper hunc'H .famulum tuum  {veifamu- 
lostuos  fi  pluficurs  feprefenient  pour  cllreCheualierS).y«/  emi- 
nenti  mucrone  Mtlttid  circumcingi  dejsderat ,  gratism  ttu  henedictionis 
infundc^y^  cum^^Dexterx  tud  virtute  munit um  ,  faccuncfaadnrrfJwtia 
cœlefiibus  iirmari  prefidiis ,  quihns  in  hoc  fèculo  nullis  bellorum  te?'^  .  Ji- 
bus  exturbetur.  l'cr  Dominum  uolitum  Icfum-Chrijl-um qui tecum  viuit 
régnât  Deus  per  omnia  fccuU  feculorum.  Amen.  Les  Cérémonies  para- 
chcuces, le  Gardien,  les  Religieux,  &  les  Voyagers  baifcnt,  &  cm- 
braflcntles  nouucauxCheualicrs.  On  tient  que  iaind  Lovïs  don- 
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na  dcgrandes  Exemptions  Se  Priuilegcs  aux  François  voyageants 
Outre-Mer,  pour  la  dcffcnce  de  la  Terre  Sainftejlefquels  font  rap- 
portez parles  A  utheurs  François  dénommez  cy.deiTusymaisdau* 
tant  que  ien'enay  rien  trouuc  dans  les  RcgiftresdelaCour  ,ny  en 
la  Chambre  des  Comptes ,  &  que  i'en  ay  veu  refufer  au  grand  Seau 
le^Expcditions  pour  des  Voyagets  de  Sens,&  d  autrcslieux  de  Fri. 
cCjie  lespafleray  fouz-filenccj  Et  de  rapporterl  Original  de  ces  Pri- 
uilegcs à  nos  Roys  Charlemagne,  Louis  Scpticfmc[,ôi Philippe» 
Auguftejie  croy  que  c'cft  AbuF,car  fans  doute  ils  feroicnt  aux  Régi* 
ftres  delà  Cour,  ou  des  RequeUes  de  i'Hoftel  du  Roy, où  ceux  de  Iz 
Franchifcde  ChaloS.  Mard  ont  leurs  Caufcs  Commifes,  fleurs- 
Chartres  enregiftrees. 

Le  Roy  d'Espagne  DomPhilippesDeuxiermedu  nom ,  voulut 
aux  Terres  de  fon  obciflancc& nommeementen  Flandres,  remet- 
tredefTus  pieds  ceft  Ordre  des  Cheualiersdu  fainc^  Sepulchrcdc 
Hierufalem  ,&  s'en  déclarer  le  Souucrain  Grand  Maiftre.  Et  de  fait 
i'enay  veu  fa  Pancarte  en  datte  de  l'Année  Mille  cinq^  cents 
eiNQVANTE  Et  HvicT.  Mais  elle  fut  fans  effeft  par  les  caufcs  que 
noui  allons  remarquer. 

Enl'AnneeM  I  L  L  E  s  r  X  cents  qjt  i  nze,  Charles 
x>E  GoNZAcvE  DE  C  L  E  V  E  S  Duc  dc  Neuers ,  &  de  Retc- 
Jois,  Souuerain  deCharle- Villc.Prince  y  ffu  de  laTrcs-llluftre  Mat- 
fon  de  Mantoiic,  voulut  remettre  fus  Icdiû  Ordre  des  Chcualiers 
dufaînû  Sepulchrcde  Hicrufalem  ,  auccquesvn  nouueau  Collier 
dudi£l  Ordre  dont  i'ay  veulePourtrai£t,que  ic  ncreprefentcen  ce 
liurc,dautât  que fon  intentiô  n'a reiiflî,  non  plus  qucle defTcin  qu'il 
auoiteu  du  viuant  du  feu  Roy  Henry  le  Grand  (queDieuab- 
foluc)de  reflablir  l'Ordre  du  Cigne  propre,  &  particulier  à  la  Mai- 
fon  de  Cleues. 

Comme  ce  Prince  en  pourfuiuoit  les  dcpefchesà  Rome,6c  deuers 
lîoflre  faindt  Pere  le  Pape  Pavl  V.  feant  àprefentaufain£l  Sicgc 
Apoftolique;  le  Grand  Maiftre  dc  MaltcFrerc  Alof  de  VigNa- 
covRT(de  la  langue  Françoifc,  U  Picard  de  Nation)  cnuoyavcrs 
le  Roy  Tres-Chicftien  Lovïs  Trtziesme  dv  nom  pour  Ambaffa- 
dcur exiTAOid'iï)iiïC Dfiw Lcféi's Meffiiez^i^e  Véfconcellos  fdelaianguc 
d  Efpagne)  Bailly  d'Acre.  Il  eut  audience  au  Chafteau  du  Louurc 
à  Paris ,  au  Mou  de  luin  Mille  six  cents  seize,  rcmonftra  que  la 
Grande  Maiftrifc  de  l'Ordre  dufainft  Sepulchre  de  Hicrufalem, 
auecques  tous  les  Biens  dépendants  dudirf  Ordre  en  quelque  lieu 
qu'ils  foicnt  delà  Chrcflicnic,auoient  eftc  rcduidls  ^  ioin<^s  à  celle 
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fa  de  Rhodes  depuis  nommcedeMalte,parla  Bulle  du  PapcÏNNO- 
CENT  VIIlYcommc  nous  l'auons  remarqué  cy-dcflus }  en  datte  du 
Vingthui£liefme leur  de  Mars  Mille  qvatre  cents,  qvatre- 

VINGTS  QVATRE. 

QvE  LE  FEV  Roy  d'Espagne  Dom  Philippes  second  ayanrpro- 
pofé  de  refaire  déclarer  Grand  Maiftrc  dudift  Ordre  du  laindSc- 
pulchrede  Hierufalem,  le  Grand  Maiflrc^ui  commandoic  alors 
auoit  faid  remontrer  à  fa  Majefté  Cacholiqucl'vnion  de  cette  Or- 
dre auecceluy  de  Maltc,Ô^ s'en cftoit déporté. 

du'il  faifoit pareilles  rcmôftrances  àfa  Majefté  Tres-Ghrefticn- 
nc  ,  &  que  tout  ainfi  qu  à  la  requcfte  dudi«à  Roy  Catholique ,  le 
Pape  Pie  IlII.  du  nom  ,  donna  fa  Bulle  confirmatiue  de  l'Annexe 
dudi6l  Ordre  à  celuy  de  Malte,  ay/Ti  la  fupplioit-il  au  nom  du 
Grand  Maiftre ,  &  de  l'Ordre  de  Malte ,  de  faire  le  fcmblablc  pour 
lesCommanderics& biens  eftans  ésTerres  defon  obeiffance.  Ce 
^ui  leur  fut  accordé'  &  la  Bulle  obtenue  du  Pape  Pavl  V.  du  nom 
àla  pourluitedu  Marquis deTrawd des  Vrfins^  Cheualier  des  Ordres 
du  Roy,&:  AmbafTadcuràRoMEpour  fa  Majefté  Trcs-Chrcfticn- 
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de  Saiaâ  Uan  Baptijie  de  Hiemftlem. 
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V  E  L  Qj/"  E  S  Années  au  paranant  le  voyage  de 
nos  Paladins  François  O  u tre-  M cr  pour  coaque- 
fter  la  Terre  Sainde ,  il  y  eut  des  Marcliands  Ita- 
liens de  Melphi, au  Royaumede  Naplcs,qui  vi- 
licans  les  lieux  de  la  Saindc  Cité  ,  honorez  des 
Myfteres  Sacrez  de  noftrc  Rédemption,  obtin- 
drent  du  Caliphe  d'Egypte,  moyennant  vn  Tri- 
but Annuel  (ainfiquc  font  les^Turcs  aux  Chreftienj  pour  en  tirer 
les  Cafares  qu'ils  augmentent  ainfi  que  bon  leur  fcinble  par  vnc 
infinité  de  Vanies,  c'eft  à  dire,  Calomnies  qu'ils  impofent  tous  les 
Jours  aux  Chreftiens)vne  petite  Héberge  ,  &  Cahuetepourauoir 
le  couuert  en  laSainâe Cité,tanc  pour eux,que ceux deleur  Nation 
quiferoient  le  Sainû  Voyage.% 

Suiuant  cette  permiflion  ,ils  fc  logèrent  vis  à  vis  de  rËgîifePa- 
triarchale  duLindScpulchre,  y  drellcrent  quelque maifonncte  ,6c 
vn  petit  OratoircfoubsTlnuocaiion  delà  Vierge  sacrée,  pour  y 
célébrer  le  feruice  Diuin  en  la  langue  Latine  ,  ils  y  firent  venir  de 
leur.PaysdeNaples  des  Religieux  Hcrmites  ,de  l'Ordre  de  fainft 
Auguftin,  conduits  par  vn  AbRc,  qui  quelque  temps  après  fit  baftir 
vn  plus  grand  Or^^oire,  dedic  en  l'honneur  de  labien-heureufc 
Pénitente  la  fainâeMagdelaine. 

LesEflansde  dcuotionde  ccflAbbc, &;^e  Tes  Religieux  ,  furent 
caufe  qu'vne  troupe  indicible  de  Pèlerins  de  leur  Nation,  pall'erepc 
Outre-Mer,  parles  Aumofncs  defqucls  ils  saccreurenten  nombre 
d'Hommes,  &c  de  Richeflcs.  Ces  Pèlerins  voyants  lebon traicte- 
ment  que  leur  faifoiencces  Moynes,  ceux  quiauoientlibert^decc 
faireprenoicnt  l'Habit  de  leur  Religion  ,  &  fcmettoicnt  les  prc- 
iniersà  feruir  ,  &panferl<;s  Malades  Pèlerins,  dcfaçon  que  pour 
leur  Hofpicalitc,  ils  furent  appeliez  &  nommez  Fre^^s  Hospita- 
liers DE  sAiNCT  Iean  Baptiste  Dt  HiERVSALEM,  poyt  auoir fait 
baftir  vnc  Eglife  en  l'honneur  du  Precurfeur ,  6i  A  uanrccurcur  du 
5auueur  du  Monde,  auec  vn  Hofpital,ioignani  &  près  d'iceile.  Ou- 
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trcrHarpitalitc  ils  conduifoicnt  Ici  Pclcrins ,  &  gardoient  les  che- 
mins ô:  paffages  contre  les  Sarrazini. 

LaSaindcCiccayantcftéconquifepar  nos  Princes  François  ,  le 
RcY  B AvDOùiN  Premier  <Jii  nom. confirma  ces  Frères  Hofpicaliers 
en  vn  li  l*ain£^  OlHce,  leur  donna  de  grands  biens  »  tnefmes  il  leur 
permit  le  manimenc  des  Armes ,  tinfi  qu'il  auoit  fai(fi  aux  Chanoi- 
nes Réguliers  Gardiens  du  faintt  Scpulchre ,  -de  façon  qu'il  les  in- 
fticua  Cheualiecs  dcfaimi^  lean,  pour  héberger, conroler,&:x 
les  Pèlerins  de  Ia^erreSainde,de  quelque  nation  &  contrée  ^'ils 
fuflcnt,  lespanfer.ôc  medicamenter,en  cas  demaladie.  Quacrief- 
me  Vœu  qu'ils  faifoient  outre  ceux  d'Obédience,  de  P:^uurcté,&  de 
Chaftetc.L'inftirutiondeceft  Ordre.eftdel'AnncedegraceMiLLE 
CENT  ET  QUATRE,  auqucl  An  ils  firent  lefdifts  Quatre  Vocus  entre 
les  mains 'du  Patriarche  de  Hierufalem,  qu'ils  recognurcc  vn  temps 
pour  leur  Chef,  &  Grand  Mailhc. 

Pour  eftrc  diftinguez  d'auec  les  Cheualiers  du  faind  Sepulchrc, 
ils  prirent  l'habit  noir  des  Hermite*sdefain£l  Auguftin,  Scpardel- 
fus  en  rEftomach.&  cofté  gauche  la  Croix  de  Toile  blanche,  com  - 
ineancree&:àhui£l  poin£tes,  pour  reptefcnter  les  Huid  Béatitu- 
des Celeftcs.  En  Guerre  pour  eftre  plus  effioyttbles  aux  Mefcrcans 
ils  portoient  laCv)tte  d'Armes  roygc,  &  la  Croix  blanche  deflus, 
telle  que'nous  l'auons  diullee,  mais  en  leurs  Monallercs,  ôc  au  Jour 
de  leur  Profenîon,ilsn'auoientquela  Robbe  noire. 

Scellants  multipliez  en  reuenus  &:  en  Hommes ,  ils  eflcurcnt  de 
leur  Corps  vo  Grand  Maiftre ,  le  Premier  defquels  fut  vn  Gentil- 
homme François  ,  nommé  Girard  de  saincx  Didier  Picard  de 
Nation,  lequel  Girard  drta  Maifonôc  Surnom  de  Sainct  Di- 
dier oortoit  d' Az^HT âu  Lyon  d**Arg(nt  ,  &  ies  SuccefTeurs  pour  les 
bons  &  fidèles fcruices  rendusà  laCoronnedetrance,  y  mirent  U 
Bordure  de  Giuules  chAtgee  de  hutil  Flears  de  Lys  £or ,  c'cft  i'Efcarc  de  * 
Joycufe  alliée  en  la  Maiton  Royale  de  Luzignan ,  66  depuis  en  celle 
de  BovRBON,  que  Dieu  conleruc  en  fiecles  infinis. 

A  Girard  de  sainct  Didier  fuccedaFocrcR  a  ym  on  d  delà 
Maifom  de  Povlig  -Accn  Auuergne,  à prefenc  Vicomte ,  les  Sei- 
gneurs de  laqiy:llc  portent  Frjp  d' Argent  de  Gueules  dehm£i Pte^ 
cis.  Et  de  cette  Illullrc,  &  ancienne  Maifoneftoit  Seigneur  Sido- 
Nivs  Apoll^naris  dodcEuefquffd  Auuergne, sénateur  Romain, 
&  Gendre  d-;  l'Empereur  Auttus,  Et  de  cette  mcime  Maifon  des 
pre'uicres'd'Auucrgnc  eltoiryiïuc  ,  Il  defcenduc  Akmentaria 
îemme de  Florentivs  Perche  Mere de  sainct  Grégoire  Ev£S- 
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QvE  DE  T0VR.S  le  plus  Ancien  A nnalifte  de  France,  Icj  Armes  de 
la  Maifon  duquel  eftoi^c  de  GmchIcs  4  vn  Mtuton  et  Argent. 
,  AprcsIaConquclledeHicruralem  faille  parSaladin,  (  comme 
îiousauons  diclcy-deuant  )  foubs  le  Roy  leandeBrenne  dernier 
Roy  Coronnc  en  icelle  ;  les  Cheualiers  Kofpicaliers  audl  bien  que 
reux  du  fainiSt  Sepulchre  3c  autres  ,  fe  retirèrent  en  la  forte  Ville 
d*Acre,di£le  Ptolomaïdc.qui  fut  diuifce  &:  partagée  encre  les  Chre- 
flicns,  chaque  Prince ,  &  Ordre  dp  Cheualiers  ayant  Ton  quartier 
feparéoù  il  auoit  toute  lultice,  poids, mefureSa^  Tailles  (ans  que 
IVn  fud  fubictSt  à  l'autre,  &:pout  la  multitude  des  Cours,  U  lurifdi- 
6èions  de  tant  de  diucrs  Peuples,  qui  ne  vouloient  <ibeir  les  vns  aux 
autres  .fecommcttoicnt  dans  cette  grande  Ville  vne  infinité  d'Ho- 
micides, de  Larrecins ,  &:  d'Adultères ,  parce  que  (î  quelquVn  auoic 
commis  &  perpétré  quelque  malheureux  Aûe  en  vne  lurifdi^lion, 
il  fc  fauuoit  en  l'autre,  Se  ainfi  les  crimes  StC  délits  demeuroienr  im- 
punis. La  première  Cour  eftoic  celle  des  Roys  deHierufalem  ,  lef- 
quels  eftoient  Coronnez  en  cette  Ville  la,(depui5  laprife  de  Hioru- 
ûlem  )  tenue  par  les  Roys  de  Cypre, 

La  fecondeeftoit  celle  des  Roys  de  Naplcs&  de  Sicile,  qui  por- 
toicnt  le  nom  &:  Armes  de  Roys  de  Hierulalenj^^  les  contcftoienc 
contre  ceux  la  de  Cypre. 

LaTroifiefme  celle  du  Prince  d'Antioche ,  lequel  porcoic  pour 
Armes  d'Oràvm  Croix  pleine  M  Gumles  e/chrtelé  de  Frênce,  ccdid  le 
Sire  de  loinuille. 

La  quatriclme  celle  du  Comte  de Iaifa,qui  portoit  d^OràU  Croix 
fâtteede  GuenUs,  ccydid  le  mefme  Sire  de  loinuille. 

Lacinquicfmepelle  du  Patriar^e  de  Hicrufalem ,  auec  fes  Che- 
ualiers du  fainct  Sepulchre,  defquels  nousauons  cy-deuant  remar- 
qué les  Armes, 

La  (ixielme  la  Cour  du  Légat  du  Pape  en  la  Terre  ^ûnOcc^qui por- 
tait de  Gueules  à  deux  clefs  d'Ortn  Sautoir. 

La  fcpiicfme  celle  des  Comte^  de  Tripoly,du  furnom  de  Tolo- 
fe,  yrt/ ponotentde  Gueules  À  U  Croix  Clechee,  ^  '"mmetteed^Or, 

La  hui^tiefme  celle  des  Princes  de  Galilée  ,  qut  portaient  de  Luù- 
gn'AH ,  f/r  f  r;^  lé  de  Fiance  À  U  ^^nde  de  G ueules, 

La  neufiefme  celle  du  Grand  Maiftre  des  Templiers. 

La  dixielme  celle  du  Grand  Mailhc  des  Hofpitaliers. 

La  vnziefme  celle  du  Grand  Mairtre  des  Frères  delà  Vierge  Ma- 
rie de  L'Ordre  des  Teutons. 

La  dîouzieCme  celle  du  Grand  Maillre  de  Tain  cl  Lazare. 
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La  trciziefmcla  Gourde  la  République  dcYcniCc  ,  ^uif  cru  ^i'Ar - 
gent  au  Lyon  de  Gueules.  ^ 

Laquatorziefme  celle  de  la  Republique  de  Gcnes, 

La  quinziefmc  celle  delà  Republique  de  Pife. 

LafcizicrmecellcdelaRcpubJiqucdçFloience  :  à: Argent kvnc 
Fleur  de  Lys  efpnnouic  de  Gueules. 

La  dixCeptiefinelaCourdu  Roy  d*Armemc. 

La  dixlîuiûiermc  celle  du  Prjnce  de  Tarcnte  en  Sicile ,  qui  por- 
toit  de  France  fans  nombre  ^  cfcarulé  de  Gueules  à  la  Croix  pUined' Or  €4»- 
tonnée  de  quatre  Befins  d'Argent ,  chacun  charge  d'vne  Crû  x  de  Synofk, 
Sur  le  T Qut  vne  ^ioitïce  d'Argent. 

Eda  dernière  celle  du  Duc  d'Athènes ,  qui  portoit  Cincj points  de 
Gueules ,  etjuipolez,  a  quatre  d'Ermines. 

Nous  auons  remarqué  cy  dcuant  comnic  cette  Ville  Boulcuard 
de  la  Chreftientc,  fuc  priie  &  enleuecd'Aflaut  fur  les  Sarazinspar 
les  Roys  de  France,  &  d'Angleicrre.Philippes  Aug'ufte,&:  Richard. 
Voicy  les  parciculaiitcz  de  farcprife  par  les  Sarazins.  En  TAnncc 
Mille  devx  cents  qvatre-vikcts  Dijt, le  Soudan  d'Egyprcayâi 
mis  fur  le  pied  vnc  puillancc  Armée  ,  s'empara  de  la  Ville  &  Cô- 
te dc7>//^/K,  &  enlcuafur  lesChrefliens  les  Villes  de  Sidon,  ou  Si:- 
donie ,  de  Tyr  ,  d«  Baruth  ,  &  de  toute  la  Principauté  d'Antiochc, 
excepte  la  forte  Ville  de  Ptolomaïde.  Ayant  faid  cette  rafle  ilac- 
copda  vnc  Treue  de  Cinq  Ans  aftc  Chrcftiens  de  Ptolomaïde 
Cette  Ville  eflant  pleine  de  tant  de  Peuples ,  &  de  la  Gendarmerie 
de  toutes  lefdides  Coyrs ,  auec  Quatorze  Cents  Cheuaux  que  Je 
PapeNicolas  y  entretcnoit ,  ladifettede  Viurcjj  contraignit  la  plus 
part  d'en  fortir,  pour  en  cherch^  ailleurs,  notamment  les  Gen- 
darmes du  Pipe ,  lefquels  fe mirent  hors  la  Villepour  viure  à  la  Câ^ 
pagne.  Le  Souldan  d'Egypte  nommé  Helfy,  prit  cecy  pourruptu- 

icde  laTreue>&  denonçalaGueri;.  ux  de  Ptolomaïde,  qu'ilirt* 

ucftit  &  afllegc  aufli-toft  auecques  fon  Armce,commandcc  par  fon 
Lieutenant  General  rAmirautMiLESAT. 

Aufll-toftlapart  des  Peuples  dTcclle  l'abandonnèrent ,  de  forte 
qu'il  ne  demeura  dedans  que  quatre  Coilrs  feulement  ,  à  fçauoir 
celles  du  Roy  de  Cyprc  ,  du  Patriarche  ,  du  <3rand  Maiûre  des 
Templiers ,  &  le  Grand  Maiftre  des  Chcualiers  Hofpiraliers  ,  ôc 
chacune  cftoit  diuifec  Tvnc  contre  l'autre ,  tant  ily  auûitmauuaifc 
intelligence  entre  les  Chrcftiens.  Le  Roy  de  Cypre  abandonna 
incontment  après  cette  Ville  ,  pour  aller  garder  &:  deffendre  foa 
Ille,quclcSouldan  Hclpy  mena^oit  d'atcaqucr.Lc  Patriarcift  quel- 
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qucsioursaprcs  en  fie  autant,  &  fie  fa  retraite  en  Cyprc,8^  ainfiil 
n'y  auoic  plus  pour  la  garde  &c  defcnce  d'iccllc  que  les  Templiers, 
5^  les  HofpitalierSjauec  douze  Mille  hommes,  la  plus  parc  bleûez 
de  coups  de  trai£fc ,  Se  langouralttj  de  famine.  Ce  que  le  Souldan 
ayant  fceu,&:  que  le  Grand  Maiftre  du  Temple  auoic  efté  blecé  à 
mortparYneflccheempoironnée,ilfal£t  donner  vn  afTaut  gênerai 
à  la  Ville,  oii  il  entra  par  force,&.mit  tout  le  Peuple  au  fil  de  TEf- 
pce,faiû  razc'r  la  Ville  rcz-piedz-rcz-terrc  comme  nous  auons 

dia. 

Les  Templiers  fe  retirèrent  en  Italie  ,  en  Espagne  ,  Se  en 
France  où  ils  auoicnt  de  grands  biens.  Et  quant  aux  Cheualiers 
Hofpitaliers  ,  ils  furenc  long  temps  enfermez  en  leurs  Villes  de 
bois,  c'eft  i  dire, leurs  Vaiffeaux.à:  Nauires  courants  la  Mer  de 
Grèce  &  de  l'Egypte ,  U  defgraifTants  les  Colles  peuplées  des  Sa 
tazins, iufques ace  qu'en  l'Année  M i*L LE  Trois  Cents  et 
KvicT  ils  furp  rirent  le  Port  la  Ville  de  PThoDes  la  plus  fameufc 
.du  Lcuant,par  vn  admirable  Stratagème  de  Guerre. 

  (jr  oltmmemimjje  iuuAhît.  •  , 

Les  Chefs  de  ce  S.  Efcadron  habillez  en  Bergers  parurent  à  ce 
Poh  du  coftc  de  la  Terre  auec  dix  ou  douze  trouppcaux  de  Mou- 
tonsjparmy  Icfquels  il  yauoit  nôbre  dtsplus  vaillacs  foldats  mar- 
chants à  quatre  pattes ,  Se  ceuuerts  de  peaux  de  Moutons  ;  entras 
dedans  la  villeils  i'eraparcrenc  de  la  Porte  en  fuicte  de  Ja  Ville 
f«r  les  Sarrazins,qui  penfants  fc  fauuer  à  leur  Port  furent  inuellis 
par TArmée maritime  des  Hofpitjiliers  qui  faifirentlc  Port&grad 
nombre  de  Vaiflcaux,  &  ainfi  ils  fe  rendirent  Maiftrrs  de  cefte  bel- 
le &richeVilIe,&  en  fuite  déroute  l'Ille  de  Rhodes  auec  les  cinq 
lOettes  qui  l'entourent. 

Dolw,àH  Virttu  qttis  t»  Hojit  requirât?  ' 
C'eftoitiadis  vnedes  plus  fameufcs  Villes  Se  Citez  de  la  Grèce, 
enlaquelleeftoitvne  excellente  Académie  des  bonnes  lettres,  & 
nômeement  de  la  PhiIofophie,où  Ciceron,  Ccrar,&  les  plus  grâds 
de  Rome  auoient  fiiCt  leurs  Eftudcs,  ainh  que  Ciceron  l'efcric 
en  beaucoup  de pafniges.  Elleeftoit  pareillement  rcnômée  à  caufc 
dVn  Colollc  admirable  comptientre  lesfcpt  Merucillcs  diî  Mo- 
de ,  drclTc  lur  le  Port  de  ladiào^'iliede  Rhodes  en  l'honneur  du 
^Icilqui  en  eftoit  tenu  pour  le  Dieu  Gardien  &Tutclairc,côme 
nous  l'apprenons  de  Pctronius  Arbiten 
EH  tmU  Rhodos  ht/rta  S  o  L  i  s. 
CeCololVe  eftoic  de  gro fleur  Se  hauteur  effroyable.  Il  auoit  vn 
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pied  planté  fur  vn  des  bords  du  Haure,& l'autre  fur  l'autre  bord 
du  Mole,  de  façon  que  les  plus  grâds  Nauires  à  voiles  defploycz 
pafl'oicnt  entre  fcs  Ïambes  pour  entrera  la  rade,  &  au  Port.  Sa 
hauteur  cftoit  de  Soixante  &  di^toudées ,  Ouurage  de  C  a  R  E  s 
*de  Lydie,  excellent  Imager  Ce  Sculpteur,  qui  en  douze  ans  lercn- 
dit  tout  patfai(St>nioyennant  le  pris  de  Trois  Cents  Talents  pour 
la  façon,  qui  reucnoient  à  Ceqt  Quatre  Vingts  Mille  Efcus  de 
noftre  monnoye. 

DVne  main  il  tenoit  vne  Picque,&:  de  l'autre  vne  Efpéc  :  fur  fon 
Eftomacheftoitvn  grand  Miroir  dans  lequel  les  Habitansdefcou- 
uroient  de  bien  loing  les  Nauires ,  qui  arriuoict  au  Port.  Pour  Ic- 
norme  pefanteur  delamalTe  il  ne  dura  debout  que  Cinquante  &: 
Six  ans,  fracafl'c  par  vn  croule ,  &  tremblement  de  Terre.  Le  plus 
puilTant  homme  de  ce  temps-là ,  n'euft  fceu  embrafTer  le  Pouce 
•  de  cefte  Statue,  les  doigts* de  laquelle  excedoient  la  hauteur  Se 
grofTcur  d'vn  Hommê naturel.  D'autres  tiennent  qu'il  demeura 
debout  Mille  Trois  Cents  Soixante  Ans ,  &  iufques  à  ce  que  les . 
Pcrfcs,  &  Sarazins  foubs  la  conduite  de  leur  grand  Miramammo- 
lin  AzoM/Nfe  rendirent  les  Maifties de  partie  de  l'Afrique, de 
l'Europe  ,  de  Rhodes  &:  des  Illes  adiacentes ,  &  alors  ils  ronfpi- 
rent  en  pièces  6c  morceauxce  Coloflcjôc  du  Cuiure  employé  pour 
tenir  les  ioin^urej,     parties  dlccluy  ils  en  chargèrent  Neuf 
Cents  Çhameaux. 

En  c£ste  Ville  de  Rhodes  febattoit  & forgcoit Monnoye 
d'Argent  de  la  grandeur  à  peu  près  dVn  demy  Tefton  de  France, 
pluserpoifle  neantmoins  ,ôclcs  figures  d'icellc  plus  releuces  qiic 
JesNoftres.  Ces  pièces  d'Argentde  Rhodes reuenoient  audemy- 
Siclc  des  luifs,  ou  D/^rjtWii  des  Rom.iins,  maisils  valoicntdauan- 
tagc.  C  eft  vneTradîtion  que  lesTrente  deniers  ddnt le  Sauueur 
du  mode  fut  vendu  &  dcliuré  auxluifspar  le  traiftre  ludas.eftoicc. 
deceftecfpece.Etdefai£t,enrEglifeSam£^e  Croixde  Hierufalem 
à  Rome  l'on  monftrel'vn  des  Trente  deniers,  du  tout  femblablc  à 
celuy  quicftcn  TEglife  du  Temple  de  cefte  Ville  de  Paris,  ileften- 
chalfc ,  &:  ne  fe  voiS  qu'au  trauers  dVne  Vitre* &  de  ce  c<j^c  qu'on 
le  void  ne  paroift  qu Vne Tefte.  ^Do£te  Guillaume  StMc  i*hon-  " 
ncur  dcnoftïc  Ville  de  Paris, &  dctoute  la  France (  dont  iesdef- 
cendants  du  nom  &c  6! Aimcsfûrtentd'Jrgentàtroù grapfcs  de Raijfh 
duizMf  2..i.au  Cheuron  de  Ctuul(s)^i\  ce  Traifté  rtmaïquablc  qu'il 
a  faiû  de  Ajfet^zxw  auoir  veu  ce  Denier  et  Argent  en  l'Eglifè  du  Tem- 
ple à  Pari*,  &  qu'il  reprcfcnte  vne  Telle,  comme  c  clt  la  Vérité 
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quanta  l'autre  coftc,lcDo6liflinic  Cardinal  Baronim^r^^  BudJiVzti 
ont  did  chofc  aucune,  non  plus  que  du  Poids  de  ces  Deniers  d'Ar- 
gent ,  que  les  EuAngeltHes  ^.^^zWznx.  Argent  m.  Tay  vn  de  ces  De- 
niers d'Argent  de  Rhodes  que  ic  vous  rcprefentc  icy  des  deux  co- 
ûcz. 


Icl'ay  confronte  par  la  veucà  celuy  de  Rome  ,  êc  du  Temple  \ 
Paris, &:tousTroislontfemblable$,tant  au  Vifage,qu'àlaCirconfc- 
rcnce.  Lemicn  eft  du  poids  de  deux  Gros,  vne  Maille  moins  d'Ar* 
gcnt,cc  qui  reuicnt  à  Douze  Sols ,  &  vn  Liard.Il  a  d'vri  coftc  le  Vi- 
(agtf  du  Soleil  à  la  façon  d'vn  ieune  Home  fans  Barbe,  la  cheuelurc 
longue,  comme  les  Poçtcslc  dcpcign€nt:autourdcceiteTeftc,ny 
1  point  de  Lcgendc.Derautrccoftc  efl  vneRosE  espanovïe  plus 
haute&  grande  que  les  Noflres,&  qui  rapporte  à  peu-pres  la  fcm- 
blance  ,  des  Rofcs  que  nous  appelions  de  Hiericho  ,  que  Ton  ap- 
porte de  la  Terre  Sainûe.  En  ce  Denier  cette  Rofe  a  vn  Bouton  de 
chaque  coftc,  d  ont  l'vn  commence  à  s'efpanouir,  &  l'autre  non. 
DefTus  la  Rofe  fur  le  bord  4e  la  piece,eft  efcritc  en  lettres  Capitales 
Grecques  P  O  A  i  o  N,  Rhoéàon,Q^\ji\  fignihe  &  veut  dircVNE  Ro^. 
Au  pied  de  laquelle  cft  cette  Syllabe  e y.  Chacun  fçait  que  cette 
Ville  de  Rhodes  portoic  d'Argent  à  cette  Rofe,  accompagnée  de fesMott- 
tons  de  Gueules  à  ia  tige  de  Simple, 

-  De  forte  que  Trente  Deniers  de  cette  Monnoyc,nercuiendroict 
tous  enfcmble  qu  a  la  fomme  de  dixhvict  j.ivf.es  sept  sols  et  six 
DENIERS  de  noflre  Monnoye  ,  fomme  qui  feroit  fort  petite  pour 
achepter  vnepiecedeTerte,quelesEuangcliflesappellent  Achel- 
DEM  ACH ,  leChamç  'du  Potier  y  fi  près  de  Hterufalem ,  peuplée  de  plus 
dVn  Million  d'Hommes,  &  vendue  à  forfait,  &  aux  Conditions 
qu*clle  ne  fe  pouuoit  iamais  retirer ,  puis  qu  elle  eftoit  deftmcc  pour 
la  Sépulture  des  Pèlerins  qui  venoient  en  Hierufalem  ,  auxFeAes 
Soicmnelles  d'icelle.  Et  chacun  fçait  que  chez  les  luifs  les  Hérita- 
ges fcvendoicnt  plus  ou  moins,  félon  que  Ja  Vendition!»'enfailoit 
plus  prcs,ou  plus  loing  de  l'Année  du  IvBafi,  qu'ils  fçfloioycnt  de 
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CinquantCjCn  Cinquante  Ans ,  fcftcfi  folcnncllccntr'cux,  que  Ici 
Vendeurs  r'cntroicnt  dedans  leurs  Héritages  vendus  ,  qu'ils  po/Te^ 
doicntiib^ement,&:  fans  aucune  charge  ,  &rcdeuancc,  ainu  qu'il 
cftoit ordonné  parleur  Loy  ,auLeuitiquc  Vingtcinquiefme  Cha- 
pitre. Il  pouuoiccftre  ([uzczChuwp  dt^  Potier ytud  cftéen  partie  ache- 
té de  ces  Trente  Deniers,  &  l'autre  partie aumofnee  ourcmifepar 
les  Propriétaires  au  Temple  de  Hierufalem  ,  &  au  Public ,  pour  vn 
Çi  bon  i'ubiect  que  la  Sépulture  des  Pèlerins ,  &:  pauures  Etrangers. 
Car  outre  les  OtFrandes ,  fie  Capitations  que  les  luifs  ofFroient ,  &c 
pay  oient  aux  Trclbriers  du  Téplc ,  pour  l'entreteneraent  du  Tribu 
de  Levi  ,  Miniftresdeferuansiceluy  jlefquelsàla  diflribution.ficau 
département  de  la  Terre  promife  au  Peuple  ludaïque,  n'auoient  eu 
aucu^î  Lot ,  bc  Partage,  ains  eftoient  alîîgnezrur  la  dcuotiondes 
luifs:  on  leur  pouuoic  léguer  des  Heritage$,qui  tombants  en  main- 
morte, ne  pouuoient  eftre  rachetez  par  Retraicl  Lignager  quelque 
lubilc  qu'il  y  cuft,ny  venduz,&alîcnez,ainri  qu'il  eftefcrit  au  Leui^ 
tique  Vingt  &  feptiefmc.  Et  tel  Herttagt  cftoit  appelle  acer.  ana- 
THhîAKTiStChampdutout  dedté&  conjâcréj,  Dieu^  ôc  qui  dorcfnauanc 
ncpouuoit  plui  tomber  en  main  feculicrc&prophane. 

Depuis  que  cette  Ille  de  Rhodes  fut  vcuc  en  la  puifl&ncc  dcsChc- 
ualicrs  Hofpitaliers ,  ils  prirent  le  Surnom ,  fie  le  tiltre  de  Cheva- 
liers DE  Rhodes  ,  &c  portèrent ,  comme  ils  font  iufqucs  à  mainte- 
nant,pour  Armes  de  Gucu/es  m  U  Crotx pUinrd* Argent.  Et  c'ell  chofe 
remarquable ,  que  depuis  ce  temps  la  ceuxde  la  Noblefle  de  France 
accufcz,&  atteints  de  Crime  Capital,  qui  meritaft  la  Mort,  eftoient 
RiicgueZjôc  Bannis>à  Temps,ou  à  Perpétuité  en  cette  Iflc  de  Rho- 
des félon  la  grauitc  du  Crime,  afin  Je  hnir  là  leurs  lours  au  fer  uicc 
de  Dieu  contre  les  Intidelles,  pour  le  fecours  de  la  Religion.  Aind 
Antoine  de  Chabanes  Seigneur  Renommé,  par  Arreftde  la 
Cour  de  Parlement  deParis ,  Mille  qvatre  cents  soixante  et 
TKOTj,  du  Vingtielnic lour  d'Aouft  iigné,  //.  Altgrtt,  tous  fcs  Meu- 
bles,&  Immeubles  furent  acquis, &  confifquez  au  Roy,  &:  luy  Ban- 
ny  à  perpétuité  en  la  Ville  de  Rhodes. Cette  Maifon  a  pi:odui6ldc« 
Marefchauxde  France, qui  ^oitoicnt de Guenlcs^  au  Lyoa  à^Brmmes, 
Armé  y  Lampacé,  &  Cçronncd'Or^  E/carteUde face  d'Argent,  d' d'AzMrdt 
Jtx^Pte^es ,  à  U  Bordure  de  G uenles^ 

Lel'ditts  Chevaliers  Hofpitaliers  poft'cdcrct  ladi£le  IKle  de  Rho- 
des, iufqucs  en  l'An  degrace Mil  ciNQ^CENTs  vinct  etv trois, 
que  le  G rand  Turo  Soliman  s'en  empara  de  force,à  faute  de  fecours 
des  Prmccs  Càrclbcns.  -Us  fc  retirèrent  pour  quelque  temps  en  Si- 


Chevalerie,  Livre  IX.  i^^i^ 

cite.  LcSicgc  de  cette  Ville  de  Rhodes  fut  admirable,  cn^pefchc 
par  vne  petite  poignée  de  Chreftiens  Cheualiers  inuincibles,ani- 
mez  conduits  par  leur  Gland  Maiftre  Philippes  de  Villiers 
DE  l'Isle  Adam  ,  Gentilhomme  François  contre  Soliman  en  pcr- 
fonnc ,  entouré  d'vne  Armée  de  Deux  Cents  Mille  Hommes. Cet- 
te Maifon  fignalee  deVilliers  Seigneurs  de  l'Ille- Adam  entre  Pa- 
ris, ET  RouEN,portoit  d'Az,ur4u  chef  ci  Or^  chargé  d'vn  Dcstiochere^ 
(c'eft  à  dire  bras  &  main  droi6te)  reneftus  &  hahilleT^  d'Ermines,  aufâ^ 
mn  demefmes  defcendântfmrU  Tout  ^frangé  d*  Argent  \  Efcarteléde  Cler- 
moat{  depuis  (WCtcdeNeelle^  &  d'qfémcntMaiCons  fondues  en  celle 
de  Montmorcncy^auflî  bien  que  celle  de  l'Ille- Adam )  quieftde  Gu^ 
eules  à  deux  Bars  ddojjez.  d'Or  yfemé  de  Trefes  de  mefme. 

A  près  la  perte  de  cette  Ifie  de  Rhodes  enleuce  furlefdi£ls  Che- 
ualiers,rEmpereur  Charles  Qvint  leur  donna  pour  demeure  ccl- 
ledeMALTE,di£îeen  Latin  Melita, renommée  parlesEfcritsdeS. 
PolleDo£leurdes  Gentils,  defcriuantfonvoyagedeRome,  aflîfc 
&fituccfurlaMer  Mediterrance,contenant  Trente  lieues  de  tour 
ou  cnuiron ,  à  fçauoir  Vingt  &  deûx  de  longueur,&  Douze  de  lar- 
geur j  en  ce  temps  la  fterile,&  prefque  inhabitée,  mais  à  prcfcn t  fer- 
tile  &  cultiueCjOrnce  de  belles  &:  fortes  places ,  &  fournie  d'Hom- . 
mes  courageux, &  vaillants  j  de  façon  que  cette  Irte  auiourd'huy  cil: 
le  rempart  de  l'Europe  pour  couurir  la  Sicile ,  &  garder  la  cofte  d'I- 
talie ,  l'erpouuante&  terreur  de  l'Empire  Turquefquc.  Ellefutaf» 
fiegee  incontinent  après  par  l'Empereur  Soliman  au  Mois  de  May, 
Mille  cinq^cents  soixante  et  trois  auecques  vne  Armée  Na- 
ualecompofee  de  Cent  Soixante  Galères  de  Soldats  Turcs  /  &dc 
Cent  autres  VaifTeauxportans  IcsViures,  &:  Munitions.  Ce  Siège 
fut  brauement  fouftenu  par  i'efpace  de  quatre  Mois  entiers ,  parla 
force &vaillanccdes  Cheualiers  dudi£l  Ordre,  &  la  fage conduite 
du  GrandMaiftrelE  AN  de  Val  e  te  Gcntilhomme,de  forte  que 
l'Ennemy  fut  contraint  d'efcamper,  5c  lailTer  pour  les  gages  Tren- 
te Mille  des  Siens,&  la  plufpart  de  fon  Artillcricje  Huiâiefme  lour 
de  Septembre audi6l  An  MiLLis  cinq^clNts  "soixante  et  trois, 
auquel  lour  il  fefaiû  tous  les  Ans  vneProccirion<GencraleàMalte, 
pour  rendre  grâce  à  Dieu  de  cefte  deliurance.  Ce  Grand  Maiftre  du 
furnom  de  Valetedi£t  P4r//3/,  delà  langue  de  Prouence,  en  l'An- 
née Mille  cinq^cents  soixante  et  six  fitbaftir  la  Ville  Ncufuc 
de  Malte  ,  appelléedefon  nom  Valcte,  ^^onoiz  de  Gueule  s  y  au  Perro^ 
^uety  à  la  patte  droiéfe  leuee  â*K^rgent. 

Ccft  Ordre  eftcompofc  de  Hui^Nations ,  di£lc8  Langues.  La 
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Première eftcdic  de  Provence,  donc  le  Chef  cftappellé  le  Grand 
Commcndatairc;&  en  cectc  Langue  font  les  Grands  Pr ieurcz  de  S. 
Gilles, &:  dcTolofc. 

AvvERGNEeftlaSecondcIangue,dontIcChef  a  le tiltredcMi- 
rcfchalderOrdre,  quialeGrand  Prioréd'Auucrgne. 

France  eft  la Troiliermc,  le  Chcfa le  rilcre  de  Grand  Hofpita- 
lier  de  l'Ordre:  en  Icclle  font  les  Grands  Pricurez  de  France,  d'A- 
quiraine,ôcdeChampagne.Le  Bailly  Capitulaire  delà  Morec,fi:  le 
Bailly  CapiculaireTrcforicr  General  de  TOdrc. 

Italie  eftla  Qiiatriefme,dont  le  ChefcftAmiral  de  l'Ordre,  qui 
contient  les  Grands  Pricurez  deRo7ne;deLombardic,  dc  Venifc; 
de  Pife.de  Barlete/de  McHîncj&c  de  Capotic. 

Aragon  eft  la  Cinquiefmc  langue,  comprend  les  Royaumes  de 
Nauarrc,&  d'Aragon,  U  les  Comcez  de  Catalogne ,  Rou/rillon,& 
Ccrdagnc,  dont  le  Chcfa  le  tiltre  de  Grand  ConleruatcurdeJ'Or- 
dre:  &c  en  cette  langue  eft  le  Grand  Chaftelam  d^Amfuefiâ. 

Angleterre  eftla  Sixiefme,doncle  Chefeft  nomme,  le  Grand 
Turcopolicrde  l'Ordre, c'eft  à  dire  Colonel  de  laCaualeric:  Elle 
comprenoitlcs  Grands  Pricurez  d'Angleterre,  d'Efcojîe,&d'Ir- 
.  lande. 

Alemagne  eft  laScptiefme,dont  le  Chef  porte  le  tikredeGrand 
Bailly  derOrdre,ôifoubs  cettelangue  font  compris  les  Royaumes 
de  Hongrie ,  de  Bocme,de  Pologne,de  Dannemarck,dc  Suedc,&: 
tous  les  Eftats  d'Alemngnc. 

Castille  eft  la  Dernière,  dont  le  Chef  eft  nommé  Grand  Chan- 
celier de  rOrdre.Ec  cettelangue  qomprend  les  Royaumes  de  Leô, 
deCaftille,  de  Portugal ,  des  Algaruesjde  Grenade ,  de  Tolède ,  de 
Galice,  &  de  l'Andaloufie. 

Pour  eftre  admis  &receuaudid  Ordre,  il  faut  faire  preuuc  defâ 
Noblcftc  de QuatreRaceSjtant  de l'cftoc Patcrnel,que du  coftcMa- 
ternel,auoir  Dixhui<5t  Ans ,  eftre  nay  en  loyal  Mariage,  excepte  les 
Baftards  des  Roys ,  Princes ,  &:  Grands  Seigneurs  de  laChicfticn- 
té,lefqucls  pour  la  fplcndeurde  la  Maifond  oùils  rontaduoùez,nc 
foncfuic6lsàces  Preuucs:  AufTipeuucntils  eftrcrcceuz  Cheualicrs 
à  Hui£t,&:  Neuf  Ans  ,s'ilsfonr  yfîus  de  Princes, ou  Pages  du  Grand 
Maiftrc  qui  a  le  tiltre  de  Prince  de  Mahc&du  Goze,&:PorteCorô- 
ne  de  Prince. Pcuucrlefdic^s  Grands  Maiftr<:s  eftrcCardinaux  delà 
Sainde  Eglilc  Romaine  conioinftemét  aucc  leur  Grand  Maiftrifc. 
Tâty  a  queceftO^dredepuisfap^cmierClnfticucion,iulqueràmain- 
iCnAfltvs'ftft;c<0l^^<^r^é  «jJwinew.Ô^  xenpmmcc ,  ÇlUnt  ync  P^pi- 
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nicre  féconde  de  braucs  Capitaines ,  &  de  Vaillants  Soldats  Chc- 
ualicrsdc  Icfus-Chrift  ,defquels  eftà  prefenc  Prince  Souuerain  6c 
Grand  Maiftrc  A  lof  de  Vignacovr  Gentilhomme  Picard,  au  pa- 
rauant  Bailly  Capitulaire,8cTreforier  General dudidl Ordre,  qui 
porte  et  Argent  d  trois  Fleurs  de  Lys  au  ftednourry  de  Gueules  ,  âu  Lam- 
iedude  me/mes.  Et  faut  fçauoir  vne  fois  pour  coutei,  que  les  Armes 
des  Grands  Maillres  font  celles  de  la  Religion,  Efcartelees  de  celles 
de  leur  Maifon.  vne  Coronne  àpoin^le,  ôc  le  Chapelier  de  Patcno- 
flres,&d'AueMaria,  d'Argent  au  lieu  d'Ordre. 


CEREMONIES 

GARDEES  EN 

DONNANT  LEDICT 

ORDRE. 
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fp  Vkis  IcsPreuucsdeNoblefTcCeluy quifeprc- 
fentepoureftre  admis  à  l'Ordre  ,  &  faire  profef- 
fion  d'icelle  ,  fe  prefente  à  l'Autel ,  habillé  d'vnc 
fotanede  fergenoire,fans  Ceinture,  &  tient  en  fa 
Main  vn  Cierge  de  Cire  blanchcdupoids,&  auec 
telle  pièce  d'Or,  ou  d'Argènt  qu'il  luy  plaira  d'ac- 
tachcraudi£t  Cierge,  &:receuoir  l'Eau  Benifte,  auec  les  Oraifons 
accouftumces.  Et  fon  Efpee  nue  au  parauant  fur  l'Autel ,  cft  beniftc 
enla  formcô;:  manière  que  nous  lauonscy  deuant  remarquée. 

Le  Keceuanca/Iis  dans  vne  Chaire  en  l'enclos  de  l'Autel ,  après 
laBencdi6lion,fajd  venir  le  Profez  deuant  luy,  fçauoir  ce  qu'il  de- 
mande, &s'ilareccu  pas  vn  Ordre  d'aune  Princc.ou  Perfonnc  qui 
la  puiiTe  donner.  Surla  refponceque  le  Rcceuant  luy  remon- 
tre qucc'cft  vne  dation  faluuirc  de  fubucnir  aux  Pauurcs  de  lefus- 
Chrill ,  d'exercer  les  Ocuurcs  de  Mifericorde,- de  voucrfa  Pcrfon- 
ne  au  feruice  de  iJieu  ,  a  la  Manutention  delFencc  de  la  Foy  Ca- 
thoIique,&  laProcc6tion  ocs  V  cufuc.*:,^^  Orphcims.  Que  l'Ordre 
dcCheualçrie  a  efté  foukuttc,requis,ôc  demanGC  maintcfois  pir  des 
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pcrfonncs  qui  en  onceftc  rebutcccs,  dautant  qu'il  ne  fc  donne  qu'à 
ceux  qui  font  d'cxtraftiô  fignalec  deNoblcfl'c,  ou  bien  l'ont  mérite 
par  leur  propre  mérite ,  leurs  Vertus,  Bc  fegnalez  fcruiccs.Quc  luy, 
qui  fc  prefcnte,ayant  prcuucaflTturec  de  fon  Excra£lion,ôc  la  volon- 
té de  bien  faire ,  &  d'accroiftre  en  Vertus  ,  l'Ordre  le  reccuoit  a  la 
charge  de  promettre  ,  &:  garder  les  Claufes  cy-deflus  reprefen- 
tecs. 

Ce  que  le  Prcfcnté  à  Profez  ayant  promis,  le  R  eccuant  le  faiû  le- 
uer ,  &  luy  di£^.' 

Prenez  cette  Efpcccn  la  main.  Par  fa  Lame  claire  &:luifantie,  clic 
vous  doit  illuftrcr  en  la  Foy,&  vous  enflammer,^  embrafer  en  iccU 
Icfclon  la  Dcuifedenodre  Ordre,  qui  porte T';7^/^<'f  nuè  fiambo;- 
antc  ,  entourée  de  flambes  de  feu  ,  ces  trots  mots  pour  légende  y  PovR  LA 
FoY.Sa Poin£le  remarque  l'Es per ance;&  la  Garde  croifee  la  Ch a- 
RiTE*.  Vous  vferez,  &vous  féru  irez  d'icellc  premièrement  pour 
voflrc  deffence ,  jpour  celle  de  la  Religion  Catholique ,  de  la  VcuF- 
uc,&  de  l'Orphelin  Ne  craignez  pomt  de  vous  expofer  aux  périls 
&:  dangers  pour  de  fi  bons  fubic^s.  Parce  que  l'Ordre  illuftrc  de 
Chcualcric,  aeufon  Inibtuiion pour recompenccrlaVertu^cntrc- 
tcnirlaSocictcPubliquc  en  vnion  &  concorde,  maintenir  l'Eglifc, 
la  lufticc,  dcftendrerOrphchn,&  la  Veufuc  de  toute  opprcfTion.ôc 
pour  exercer  cnuers  toute  pcrfonne  les  Ocuurcs  de  Mifericordc; 
Ce  qui  rectifie  l'Ame  à  Dieu,  &  le  Corps  aux  pcrils  &  hazards  de  ce 
Monde,  par  le  zele  d'vnc  Charité  trcfperfaide,  &  tendant  au  fcrui- 
ce  de  Dicu.U  commande  puis  après  au  Profez  defrotterl'Efpcc  fur 
fon  bras  po«r  la  nettoyer,  &  remettre  au  fourrcau,&:  luy  diâ: 

Tout  ainfi  que  vous  remettez  cette  Efpec  nette  &  poUic  en  fon 
fourrcau,ainfi  gardez  vous  bien  de  la  fouillcr,ôc  maculer>.&  de  la  ti- 
rer pour  iniuftement  Se  frapper  &:  offcnccr  perfonnc,mais  fculemcc 
l'employée  au  feruice  de  Dieu,  pour  la  deficnce,  &  augmentation 
de  la  Foy  Catholique,&  la  protciiion  de  la  Vcufue,&de  l'Orphelin  : 
Dieu  t  ous  en  donne  U  grâce,  Amen. 

Le  Profez  cftant  toufioursà  genoux  tenant  l'Efpcc  au  fourreau, 
le  Reccuant  luy  ceindra  ladite  Efpec  au  Coiftc ,  en  difant;  le  vour 
ceints  cette  Bffee ,  &  U  mets  À  vofire  cojlé  ah  nom  de  Dieu  tout puijjant ,  de 
Uglorieufe  Vierge  Mdrte  fa  M  ère ,  ô"  du  glorieux /atnct  George  s  Patron  der 
Cheua/ters^n  t honneur  duquel  ie  vous  donne  C Ordre  de  cheualerie ,  afin  que 
tout  atnfi  que  par fa  patience ,  &  vraye  fe^il fut  ViÛorieuxde  fes  Enne- 
mts  i  di'  mefmes  que  vous  t imitiez,  en  toutes  vos  aÛions,  à  fn  qu'il impetrc 
jurions  la  grâce  de  biert  fatre»  LcRcceuanc  commande  puis  après  au 


Chevalerie,  Livre  IX.  i^r^ 

Profcz  de  tirer  du  foureau  fon  Erpec,8c  de  frapper  trois  coups  en 
rAir,ainfi  que  pour  menacer  les  Ennemis  de  la  Foy.Et  luy  font  dits 
cfsmots. 

Yous  auez  branlé  par  trois  fois  voftrcEfpee,  lu  nom  delà  fain£lc 
Trinité,&  dcHîé  tous  les  Ennemis  de  la  Foy ,  Dieu  vous  donnel'Ef- 
perance  de  la  Viàcntc,j4men.  Et  faid  nettoyer  fur  le  bras,  &  remet- 
tre cette Efpeeau  fourreau  par  le  Proftz ,  auquel  le  Receuant  fai^ 
telles  remonftrances: 

La  première  pcrfe£lion  que  le  Cheualier  doitauoir,  c'eftd'eftrc/ 
Honefte,&  del'Honcftctc  dépend  Quatre  principales  Vertus  ,à 
fçauoirlapRvDENCE,  par  laquelle  vous  cognoiftrez  toutes  chofes, 
conferuant  la  mémoire  du  Paifé,  vous  ordonnerez  du  Prefent ,  6c 
prcuoyerez  à  l'Aduenir. 

La  féconde  cil  la  Ivstice  ,  qui  eft  la  Royne  ic  la  PrincefTe  de  tou- 
tes les  Vertus ,  c'eft  elle  qui  conferuc  toutes  chofes  en  égale  balance 
de  la  Raifon,  &  de  l'Equité. 

La  troifîcfraeeftla  Force, qui  vous  rendra  tout  animé  de  coura* 
;ge,&dcV^1illance  contre  vos  Ennemis. Et 

LaquatriefmeeftUTE-MPBRANCE,  qui  modcreratoutes  vos  Ac- 
tions.11  vous  fautrcueftirde  ces  quatre  Vertus ,  les  auoir  &  garder 
quant  &  vous  ,  G.  vous  defirez  acquérir  le  renom  de  braueChc- 
.ualicr. 

Le  Receuant  prend  puis  après  l'Efpee  nue  du  Profcz  ,  &:luy  en 
donne  fur  l'Efpaule  trois  coups ,  en  difant  ces  paroles: 

Iff  vous  fais  cheualier  au  mm  de  Dieu ,  de  U  Vierge  Marie,  &  î^ton- 
Jîeur  Sai»if  le  an  Bjptifte  ,&cnC  honneur  de  Monfieur  S^infî  Georges  ^  vi- 
^tUnt  & p4:ifi{]ue  au  ferutce de  Dieu^  &  Chônnearde  cheualirie.  Ce  di^, 
le  Receuant  remet  l'Efpee  en  fon  fourreau,  ôc  regardant  fixement 
le  Profez  luy  donne  doucement  vn  fouflet  fur  la  loue,  &luy  di6l; 
ReÇucilUz.  vout ,  &  ne  fongez^flus  aux  affaires  du  Monde  ,  mais  veillez, 
en  la  Foy  de  le  fus-  Chrijl,  &  faiClesque  ce  vous  foit  le  dernier  affront^  & 
la  dernière  iniure  qu'ayez,  i  receuoir  ayant  en  vous  la  Croix  de  noftre  Set" 
gneur. 

Le  Receuant  en  fuite,  prend  les  Efpcrons  dorez  ,&  diû  ces 
mots  au  Profez.  Voyez-vous  ces  Efperons  dorez  ?  ils  fignifient 
que  tout  ainfiquelc  Cfaeual  les  craint ,  dautant  qu'on  le  picquc 
d'iceux  lors  qu  il  foruoye  du  chemin  :  de  mefme  vous  deuez  cram- 
dreàfonir  dcvoflre  rang,  Scentraindrcles  règles  devoftreVœu, 
&  commettre  action  def-honefle^&  indigne  du  Cheualier.  On 
vous  les  met  ainfi  dorez  aux  piedz,atin  que  vous  préfériez  l'Hon- 
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ncur,àrOr,  6c  aux  Richeffcs  du  Mondc.On  chauffe  puis  aprcs  les 
Efperons  au  Profcz  que  leRcccuant  faiCtleuer  de  Genoux,  &  le 
renuoye  en  fa  place  pour  oiiir  l'Euangile ,  Se  le  refte  de  la  MeiTciç- 
nanttoufioursfon  Cierge  ardant  en  la  Main,  &Iors  qu'il  marche- 
ra pour  reccuoir  le  Saind  Sacrement  de  l'Autel  on  luyofterales 
Efperons  l'Efpée. 

La  McfTe  racheuée,  IcPfbfez  fc  reuicnt  prefenter  de  rechef  a 
Genoux  deuant  le  Reccuant ,  tenant  loufiours  Ton  Cierge  ardent 
àlamain,auecfaRobbelongue,'  auquel  leReceuant  diài 
J^e  dcmand(7L'*vom?  Le  Profcz  refpond: 

le  demande  d'epe  admis  &  reccu  en  U  CompAgnit  des  Frères  Religieux 
dt  l'Ordre  de  Sainct  le  an  de  lerufaler». 

Le  Receuant:  Ceque  vou?demandeza  cftcrefufc  à  beaucoup  de 
Perfonncs,pour  n  auoireftc  dignes  d'eftrereceuz  en  noflre  Com- 
pagnie; mais  nousauons  confiancede  voftreNoblcfTejdevoflrc 
Suffifance,&:Preudhommie.C'eft  pourquoy  nous  vous  oûroyôs 
voftre demande ,  ayants  ferme  cfperance  que  vous  exercerez  les 
ceuurcs  de  Mifericordc  aucc  le  zele  de  Charité,  U  que  totalement 
vous  vous  cmployercz  au  fcruice  de  ccfte  Religion  agréable,  non 
leulementau  Sainû  Sicge Aponolique,mais aufliàtousles Roys, 
&:  Princes  delà  Chtcftientc ,  &  autres  Sainûes  Pcrfonnes.  A  eftc 
enrichie  &  accreuc  en  Biens  &  richcffes^en  Hôneur$,Exemptions> 
Libcrtcz.  &  Grandeurs,afin  que  tous  nous  autres  feruants  àla  Mi- 
lice, &c  àl'Horpiialitc  dudia  Ordre  nous  foyons  cmbrafez  du vray 
fcud*Amour,«ddeCharitcparfai6leen  noftre Seigneur  Iesvs- 
Christ.  Ettoutainiiquc  l'on  vous  baille  vn  Cierge  ardent  en  la 
Main,  cela  vous  doit  apprendre,  &  faire  remarquer  que  vous  dc- 
ucz  eftre  ardemment  efpris  dufcu  de  Charité,  laquelle  eft  la  vrayc 
pcrfeaiondecefte  Vie  tranfitoire&  caduque.  Vous  a(reurant,quc 
ii  vous  la  voulez  exercer  d'vn  Corur  ardent  par  ladefence  de  la 
Foydehsvs-CHRisT  contre  fcs  Ennemis, il  vous  appelleraplus 
facilement  en  fon  Royaume.  Et  afrn  qu'à  laduenirvous  ne  vous, 
puifliez  excufcr  d'Ignorance,  ie  fuis  tenu  de  vous  fignifier  deuanc 
celle  Noble  Afriftance,quefi  vousaucz  parfaide volonté  de  fui:- 
urenoftre  Règle, 

Il  faut  premièrement  que  des  celle  heure  vous  foyez  prépare 
d'entrer  aux  peines,  &  fafcheriesqu'aucz  à  fupporter  au  feruicc 
de  noflre  Religion  :  vous  dclpouiller  tout  à  faià  de  voftrc  propre 
Volonté  ,  &  la  refigner  ,  &  foubfmettre  Auiourdhuy  entre  les 
lylainsdccousles  Supérieurs  cUcuz  en  icelle  tels  qu'ils  foicc,  vous 
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commadant  de  leur  obcir  en  quelque  façon  &  manière  que  ce  foir, 
puis  que  vous  eftcs  content  vous  derpoiiillcr  de  voftre  Liberté. 

Tout  ainfi  que  l'onfaid  deceftcCircquife  lailTcpeftrir  ,& ma- 
nier ,  amfidcucz  vous  faire. 

Outre  plus:  le  vous  aduifequc  vous  ferez  contrain£tde  Icuf- 
i>cr,  quand  vous  aurez  enuie  de  manger  :  de  Veiller ,  quand  vous 
voudrez  dormir  ,•  j8c.  foufFrir  &c  endurer  plufieurs  autres  peines 
contraires  à  vos  Plaifirs,  &:  Libcrtez.C'eft  à  vousd'aduiferfivous 
auez  vne  volonté  ferme  de  vous  defpouiller  d'icelle ,  pour  la  con- 
figner  és  mains  des  Supérieurs  de  noftre  Religion,  di6les«le  fran- 
chement. A  quoy  le  Profez  doit  refpondre: 

Oiiy,Ie  l'a  remets,  &  refigne  du  tout  entre  les  mains  de  mes  Su- 
périeurs, ic  renonce  à  mes  Plaifirs  &  Libcrtcz,dcfquellcs  iemedef- 
ueAs&  defpoùillede  bon  Coeur. 

A  quoy  le  Receuantdift  cecy.  Puis  que  fi  librement  vous  vous 
defpoùillezdc  voftre  Liberté,  &  propre  volonté  en  ma  prefence, 
le  de  la  Noble  Aflîftancc  -,  ie  veux  fçauoir  &c  entendre  de  toy ,  fi  tu 
t'es  icy  prelentélibrcEt  partant  ie  te  fomme  de  me  dire,&  confef- 
fer  la  Vérité  de  tout  ce  que  ic  te  dcmanderay  .fur  peine  d'cftrc  ré- 
puté coulpable,ôcpuny  félon  tes  démérites. 

Premièrement.  le  ce  demande  fi  tu  as  faidaucunvœu  d  autre 
Religion. 

Si  tu  n'as  point  confommé  Mariage,  ou  Fiance  quelque  Femme. 
Si  tu  es  obligé  de  payer  quelquefomme  d'Argent  plus  grade  que 
ton  pouuoir,  &  tes  facultez  nç  peuuentfupportcrpoury  fatisfaire. 
Si  çu  es  de  fcrue  condition ,  &  de  qualité  Roturière.  Ec 
Situ  es  preuenudeluftice. 

A  quoy  le  Profez  doit  refpondre,  le  ne  fuis  en  rien  coulpable  de 
toutes  ces  chofes  que  vous  me  demandez.  Le  Receuant, 

Afin  que  tune  fois  deceu,  &:abufé,  le  te  déclare  maintenant, 
que  toutes  &:quantesfois  qu'il  fe  defcouurira,&  crouucra  que  tu  fois 
atteint  des  chofes  dcffufdidtes ,  que  l'on  te  priucra  de  noftre  Com- 
pagnieauec  grand'  honte ,  Se  toute  ignommie,  &c  que  tu^cras  liuré 
entre  les  mains  de  Ceux  qu'il  apprtiendrapour  techaftier.  Partant 
aduifebien  fi  tu  es  net,eclibre,ainlique  tu  nous  dis  A  quoy  le  Pro-  , 
fez  doit  refpondre:  *• 
Où/  Monfi(ur.  Ec  le  Receuant: 

Puifquetu  dis  ô^confelTes eftre ainfi,  t'eftre  délibéré  ,  appareille, 
&  rcfoiud'eftrcDcfenfeurdcrEglifedelefusChiift.pourferuiraux 
Pauures  derHofpital,reccus  par  noftre  Religion, nous  t'y  rcc;euons 
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de  bon  Coeur  fclon  U  forme  de  noftrc  Eftabliffcment ,  &  Couftu- 
me,6c  non  autrement.  Et  ne  te  promettons  autre  chofe ,  &  pitance 
finon  Dv  Pain  ,  de  l'Eave,  et  d  v  Sel  ,  des  fimples  Vcûeracnts, 
dcsTrauaux,  &de$  Peines.  Alors  le  Receuanc  doit  commander  au 
Profez  d'apporter  le  MeJ/c/,  ôc  mettreles  Mains  fur  le  Canon ,  6c  luy 
faire  prononcer  ces  Paroles: 

Ie  FAICts  voev  &  promets d  Di^v  tout-puiffant ,  à  Uglorkufe  Vïer^ 
Marie ,  &  <c  Monfieur  SainB  l eart  Baptt/h  nofire  Patron ,  ejue  moyennant  fa 
grâce  te  veux  &  promets  ohfcruet  vraye  ohcdi:ncea  Ccluyquime  feracom» 
mandé  de  par  Dteu ,  &  ma  Religion.  le  promets  paretliement  de  "jiuredorfC 
natéant  en  trauailà-  en  pet  ne ,  dr  d'ohfcruer  chajleté  ainfi  qu  *dc§nuient f^.  - 
tek  tous  bons  Catholiques,  ^  Religieux. 

Apres  ces  Vœuxiurez  ,  le  Rcccuantdiraau  Profcz  le  regardant 
doucement  &amiablementau  Vifage: 

Maintenant  nous  te  co^noijfons  confeJfonsefireVndes  Defcnfiursde 
f  Eglife  Catholique ,  &  Seruiteurdes  Fauuresde  CHoJpitalde  Sainil  leani 
firàfin  que  tu  commences  par  Obédience  ,ie  te  commande  de  porterie  Mejfel 
furl'AutiUbaiferledi^i  ^utely&  r  apporter tcy  le  Meffèl.Cc  que  le  Profez 
ayant  accomply,  le  Reccuant  luy  monftreralc  Manteau, &  premiè- 
rement la  Croix  de  toile  blanche  à  huift  poinîles,difant.- 

Cette  Croix  nous  a  eftc  ordonnée  Blanche,en  ûgnifiancc  deP  v- 
RiTE',quenousdeuans  porter  autantdedans  le  Cœur,  que  dehors, 
(ans  macule,  &  tache  quelconque. 

LcsHui6k  poinfles  que  vous  voyez  icy  en  ladite  Croix  fîgnifienc, 
^^font  en  remembrance  des  Hui6t  Béatitudes  que  nous  deuons 
couHours  auoir  en  nous. 

Dont  la  Première  fera  le  Contentement  Spirituel.  • 

La  Seconde. Viure  fimplcmcntfans  Malice. 

La  Troifiefmc.Viure  en  Humilité. 

La  Quatriefme.  Pleurer  fes  fautes,&  Péchez^ 

LaCinquiefme.Aymerlaluflicc. 

La  Sixiefme,  Eftre  Mifericordieux. 

LaSepticfme.Ellrenet,&finceredeCœur,&  dePenfcc. 

EtlahuiSicfme.  Endurer  les  Alfli£tions,&  Persécutions  pour  la  lii- 

fUce. 

Lefquellcs  VertU!»»fu  te  dois  efforcer  de  grauer,&  ficher  dans  ton 
Cœur  pour  laconferuation  deton  Ame. 

Etpource  le  te  commande  de  porter  cette  Croix,  apertemctcou- 
fuc  fur  res  Habillements, au  dioiddu  Cœur  fur  le  collé  Scncftrc,  à 
fin  que  ton  Cœur  fou  records,  &  niemoratif  •d'cnluiurc  les  Hui6l 
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Béatitudes  fufdiâes  «  que  tu  n'abandonneras  iamais.  Le  Receuanc 
doit  faire  puis  après  bailcr  cette  Croix  au  Profez ,  84.  puis  luy  mettre 
icManceau  furies Efpaules, luy  difant; 

Prens  cejl  Habttau  nom  de  U  S  aï  net c  T rtnité  ,  duquel  tu  trouutras  lefk' 
hit  de  ton  Ame ,  en  t  Aiigmcntatifin  de  U  Foy  Catholique  t  &  dcfence  de  tous 
ChrefltenSyte  dédiant  du  tout  au  feruice  des  Pauures  de  lefus-  Chnfl. 

E  t  pour  ce  faire  :\z  te  mets  cette  Croix  au  Coftc  Gauche  près  de  ton 
Coeur  ,  à  nn  de  l'aymer  de  toute  ta  puiiïancc ,  ^  la  dcfFendre  de  ta 
Dextre  *  te  commandant  de  ne  l'abandonner  iamais,  dautantquc 
c'cft  la  vrayc  Bannière  de  noftre  Religion  :  S>c  ne  t'efgarer  de  la  cô- 
pagniedenos  Frères  qui  l'accompagneront ,  quelque  danger,&:  pé- 
ril <jue  ce  foit.  Autrcmgnttu  feras  déboute  dcnoltre  Compagnie 
auec  grand  Vitupère,  &  dcchafTc  comme  vn  membre  pourry  , 
tranfgreflcur  dctes  Vœux  ,  ScpromelTcs,  conformément  à  noftrc 
Eltabliflemcnt. 

Ce  Manteau,  duquel  noust  auonsrcucftu  ,c'eft  larcmcmbrancc 
de  la  peau  de  Chameau, de  laquelle  edoit  veAu  noftrcPatron  faind 
lean  Bnptiûe,eftant  aux  Deferis.  Et  pource  en  prenant  ce  Manteau 
tu  renonceras  aux  pompcs,&  vanitez  de  ce  Monde.  le  te  comman- 
de le  porter  en  temps  requis  ;  Et  tu  procureras ,  &  cnioindras, qu'a- 
près ta  Mort  ton  Corps  foie  enfeucly  dedans,  à  fin  qu'il  tefouuicn- 
nc  d'imiter,  &  d'enfuiurçnoftre  Patron  fainÛ  Ican  Baptifte.  Et  que 
lu  mettes  toute  ton  Efpcrance  powauoir  remiflîon  de  tes  Péchez^ 
à  la  Pafllon  de  noftre  Seigneur  5£  Rédempteur  Icfus-Chrift. 
Laquelle  edfigureepar  ce  Cordon,  duquel  il  futhé  desluifs. 
Cecy  eft  la  Coronc  d'Efpincs. 
Cccy  eft  la  Lance  de  laquelle  on  luy  perça  le  Coftc, 
Cecy  eft  rEfpoDge,quand  on  1  uy  bailla  pour  boillon  le  Ficl,&  le  V> 
naigre. 

CeTonftcy  les  Fouets, dcfqucls  il  fut  battu. 
Cecy  eft  la  Croix  fur  laquelle  il  fut  Crucifié. 

Etie  tel'ay  mifefurl'Efpaule  en  remembrancedefaPaflîon,foubs 
laquelle  tu  irouueras  le  repos  de  ton  Ame. Son  loug  eft  fort  doux, 
fiifuauc,& parâinfiie  remets  ce  Lien,*&  ce  Cordon  auCol,cnfou- 
uenance  5c  mémoire  de  la  Seruitudc  que  tu  as  promifc.Et  moyen- 
nant cela  :  le  te  fais  participant  de  tous  les  biens  Spirituels  oui  fc 
font,  &  feront  au  nom  de  noftre  Religion  par  tout  le  Mond^piâc 
Dieu  de  te  vouloir  aider. 

Tu  feras  oblige  de  dire  chafquc  Ibur  Cent  Cinquante  Pater  nO' 
^enou  bien  les  Heures  de  noftre  Dame.ou  les  Vigiles  des  Morts. 
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Tu  feras  ccnu  pareillement  de  dire  pour  chacû  de  nos  Frères  trcC. 
pafTcz.rvndcs  crois  Seruices  commandez  cy  defTus.Tu  demeure- 
ras laTcftcdcfcouuertciufquesà  ccque  le  Mai(lrc,oufon  Lieuce« 
nant  ce  commandera  de  cccouurîr.  Tu  embrafTeras  cous  ceux  que 
tu  trouucras  porter  la  Croix  de  noflrc  Religion,en  fignc  d'Amour, 
&dc  DiledionFratcrnclle.Ec  après  auccques  ton  Habic  tu  dois  al- 
ler fairelObediencCïCommeietelcdiray  maintenant. 

Si  îu  cftois  à  MalcCjil  te faudroit  aller prcdrc à  TAubergc  du  Paia, 
du  Sel,  &:del'Eauc.Au  lieu  dequoy  ie  te  commande  de  le  faire  icy* 
Et  partant prens ccque  deffus ,  qui  cft  la  feule  chofc  que  nous  te 
promettons  ennoftre  Ordre. 

A  cette  Heure  que  tu  es  de  noftrc  Com^^ignic  ,  ic  te  monllrc  ii 
Cotte  d'Armes  ouSurueft  que  tu  porteras  par  dcffus  les  Armcs,tou- 
tes  &:  quantefois  cj^ietu  marcheras  à  la  Guerre  contre  les  Ennemis 
de  noftre  Foy ,  à  tin  que  tu  n'abandonnes  laïuais  tes  Frères  ,  &  ic$ 
Enfcignes  de  noftre  Ordre,  qui  porte  telles  marques  j  Se  quelque 
chofc  qui  tepuillcaducnir,  tune  tourneras  iamais  le  Dos  aux  En- 
nemis. 

Cecy  paracheuéonditlcsOraifonsaccouftumecs.&rcquifes  en 
tel  Casfuiuant  les  Statuts  &  Couftumes  de  l'Ordre, imprimées  de 
nouucl  à  Paris ,  &  miles  en  lumière  par  le  Cheualier  dudiù.  Ordre, 
Commandeur  de  Caftre  lacques  F umee,  zncicnnc  Famille  de  Pariç, 
laquelle  portcen  Armes  d'AxMrJ,  deux  Féictsd'Oudr  Six  Se/ans  ctAr^ 

Telles  font  les  Cérémonies  que  icvisfairccnrEglifcdu  Temple 
decettcVillede Paris ,  le  lourdela  Profcflîon  quefit  Monfieur  le 
Cheualier  de  Vendofme ,  Fils  Naturel  du  Roy  Henry  le  Gran9 
de  glorieufe  mémoire ,  entre  les  mains  du  Grand  Prieur  de  France 
de  G  uerchy ,  lequel  a  pour  fcs  Armes  d'AzMr,à  Six  Sefias  d Argent  y 
2.  z.  chef  de  Mdtt,  * 
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'O  R D  n  E  DES  Templiers  prit  fon  commcncc- 
mcnc  Ibubs  le  règne  de  Bavdouin  Dcuxicfmc 
du  nom ,  Troificlmc  Roy  de  Hicrufalem  ,  cnui- 
ron  l'An  de  grâce  Mil  CENT  ET  DiXNEvF  ,  au- 
quel An  ,  Neuf  Gentilshommes  conduits  par 

Hv-GVES  DES  PaYENS  ,  ET  GoDEFROY  DE  SAINCT 

O  M  E  R.  (  Il  m'a  cfté  impofliblc  de  defcouurir 
leurs  Armes,  &  ceux  qui  les  fçauront  me  feront  grand  plaifir  me  les 
apprendre,  pour  la  féconde  Imprefllon ,  ftDieu  me  donne  la  grâce 
de  tant  viure)  pouffez  du  zelede  Dèuotion  pafFerent  Outrc-Mer,8c 
ie  prefentcrentau  Patriarche  de  Hierufalem appelle  Gvammond, 
entre  les  mains  duquel  ils  firent  Vœu  de  viure  Religieufement ,  en 
!a  forme,  &  manière  que  les  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  fain£t 
Auguflin.  Ils  vefcurent  Neuf  ans  entiers  en  ce  nombre ,  fans  eftrc 
augmentez  dauantage.  Le  Roy  Baudouin  leur  donna  permifTion 
de  baftir  vn  logis  dans  l'enclos  ,  &  circuit  du  Temple  de  Salomon 
en  Hierufalem  ,  &  c'ett  de  là  qu'ils  furent  recognus  de  ce  nom  de 
Templiers. 

En  l'AnneeMilCent  et  vincthvict,  ils  commencèrent  de 
s'accroiftreparraffluenccdcs  Pèlerins  d'Outre-Mer ,  de  Ibrte  ,  que 
du  confcntemcnt  du  Patriarche  de  Hierufalem ,  qu'ils  recogiioif- 
foient  pourleur  Supcrieur,ils  fe  mirent  à  garder  les  chemins, plus 
dangereux  pafTages  ,  &dc  faire efcortcôc  conduite  aux  Peleiins  de 
la  Terre  Sam£le.  Par  ces  ACtcs  de  Charité  ,  ilsfe  rendirent  agréa- 
bles aux  Roys  de  Hierufalem ,  U  aux  Princes  &c  SeignCuf  s  de  rEu- 
rope  i  qui  leur  firent  defort  grandes  Aumofnes,  dautanr  qu'ils  por- 
toiCRt  \cnhrc  Je  Pavures  SoL'afj  de  lejus-Chtjl^  du  Temple  de  Salo^ 
mon.  Tau  fer  es  Commilitones  chrifti  ^  ^  Templt  Sa-omonis  appellaban- 
tur. 

Or  en  cette  mefme  AnnccMiiLE  cent  viNGTTTviCT,il  fut  tenu 
VD  Conciie  Generalau  RoyaumedeFrance ,  enla  \'.iic-  ie  Taons 
Champagne  ('que  i'ayleu  dans  Guillaume  de  Tyr,  au  Li.rr 
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DouzcChapitrcScpiicfmedela  Guerre  Sainae,cftre  appelle O/f* 
tilium  Crttenfe ,  par  la  fau  te  des  Imprimcurs,il  faut  lire  Comtlmm  Tre^ 
cenfc)  auquel  cftoient  prefcnt* 

Mathiev  Euefquc  d^Albanie,  Cardinal,  &  Légat  du  fain^  Sicgc 

Apoftolique,  &  du  Pape  Honori'  Deuxiefme  du  nom. 

Regnavd  ArchcueCquc  de  Reims,  & 

Henry  ArcheuefquedeSens. 

Les  Euefqucs 

RancIcedys  de  Chartres. 

Goflclin  Euefque  de  SoilFons. 

N.  Euefque  de  Paris. 

N.deTroycs. 

N.  d'Orlcans. 

N.tiAuxcrrc. 

N.deMeaux. 

N.dc  Chaalons. 

N.dcLaon. 

N.  dcBeauuais. 

Isl.  A  bbc  de  Vczelay ,  qui  depuis  fiit  Archcucfquc  de  Lyon ,  &  Lc- 

gat du  fain£t Siège. 

N.  AbbédcCifteausc. 

N.  Abbc  de  Pontigny. 

N.  Abbc  de  Trois  Fontaines. 

N.  Abbédefain^  Dcnys  de  Reims. 

N.  Abbc  de  fainû  Eftienne  de  Dijon. 

N.AbbédcMoicfme. 

Et  sAiNCT  Bernard  Abbe'de  Clervavx,  le  plus  Doftc,&  Dcuo- 
licux  Prclatde  tous  ceux  de  fon  Siècle. 

Auccqucs  vn  grand  nombre  de  Princes ,  &  Grands  Seigneurs  de 
France ,  prcfcntsà  ccConcilc,  entre  Icfquels  cftoycnt  Ici  Comtcdc 
Champagne Thibavd,  &  leComte dcNcuers. 

Ce  fut  em  ce  Concile  que  fe  prcfcnta  le  premier  Maiftrc  de  ccft 
Ordre  du  Temple  nommé  Hugues  afTiftc  de  quelques  frères  de  Ton 
Ordre,  entre  leiquels  font  dénommez  Frère  Godcfroy  ;  Frère  Ro- 
ral,  Frcrc  Geofroy  Bifoli  Ficre  Payendc  Montdidicr  ,  &  Archcm- 
baudde  ^aintt  Amâd,  Icfquels  apportèrent  au  Concile  les  Lettre» 
du  Pape  Honore .  &  d'Efticnne  l- atriarche  de  Hicrufalc  ,  aucc  queU 
q  ics  Articles  ;  &  mémoires  des  Voeux,  &  d^  ^^^g'^  s'eftoict 
propofez  dobfcrucr &dcnfuiurc.  Les Pcrcs  du Samd  Concile  de 
Troycs  donnèrent  madcracnc  à  l'Abbé  Sainft  Bernard  de  les  voir. 
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luy  donnant  pour  efcrire  foubs  luy  le  Scribe  du  Concile  appelle 
loahtics  Mtcha'ileKfis.SàxnO.  Bernard  rédigea  la  Rcgîc  de  ccft  Ordre 
en  Latin  defon  ilile,  ai^c  vne  Exhortation  audict  Hugues  Grand 
Maiftreà:  Cheualicrdefon  Ordre,  qu'on  peut  lire  dans  les  Oeuurcs 
deccSain£l  Pcrfonnage.Et  quant  àlaReigledes  Templiers,  dautac 
qu'elle  cfl  fort  mre,  &:  ne  fe  irouuc  gueies  unprimce,  ie  la  mettray 
tout  du  longà  la  fin  de  ce  Difcours. 

Ils  firent  donc  profenîon  de  l'Ordre  Sainû  Benoift',  entre  les 
mains  d'Ertienne  Patriarche  de  Hierufalem  ,  auquel  ils  firent  les 
Vœuxd'Obcdience^de  Pauuretc, &  deChaftetc, &:  lerccognurenc 
pour  leur  Supérieur ,  &  Tes  SuccefTeurs  Patriarches  ,il  leur  donna 
l'Habit  blanc,  &:  pardcfTus  vne  Croix  PatriarchaU  Rouge y^ç,  la  façdn 
qu'ellecft  icy  rcprefentce.Ilss'acreurent  en  grand  nombre  d'Hom- 
mes ,  ôc  de  RichefTcs, parce  qu'ils  eftoieni  hardis  ,  Se  courageux  au 
poiTible,  de  forte  quvnc  petite  troupe  heurtoit,&:  furmontoicvnc 
Armce  de  Sarrazins ,  car  voicy  ce  qu'en  difent  Guillaume  Arche» 
ucfque  de  Tyr,Iacques  de  Vitry  ,  &  tous  ceux  qui  ont  dcfcritla 
Guerre  Sainte. 

-£R.  A N T  T tmpUr^' Commititones  ita  fonn'idahiUs  Fidei  Christi  ad- 
utrfarifSyquod  muspcrfcijudaîur  Mille i&DuodccimyM  'tUta  Duodecim:No 
ifféot  ejjcntyfed  m  agis  VbteJJe>tt,dum'ad  Arma  cUmaretur  ,tnferrogantes, 
LEONEi  IN  BELLO;.  Agm manfucti  in Bomoi in Expeditione  Milites a/fC" 
ri  i  in  Ecclt fia  vclut  H  cri  mjUy  &  M  omchi  j  wimicii  Chrilii  duri ,  féroces, 
Chrijliânis  autem  bentgni ,  &  mites  Vexillum  biparti tum  ex  Albo^ô'  Nigro,  • 
ifuûd  ncmtnam  Beav-Se  a>ît  quaji  Galltcalmguk  Bien-feant pr^uiumha* 
bent  :  eh  /fuod ChrijTt  amicis  catididi  funt,  ^  bemgniiinîmicis  vero  terribilesi 
atifue  nigri.  Les  Cheualiers  du  Temple  cftoicnt  tellement  redoutez 
&  formidables  aux  Sarazins,  5c  Melcrcans  qu'vn  feul  en  combaitoic 
vn  Mille  ,&  douze  en  defailoicnt  douze  l^i^c,  de  forte  qu'à  l'in- 
f^ant  qu'ils  marchent  en  Campagne ,  ou  qu'ils  battentl'Ertradc,ôC 
que  l'on  crieiTAimeJes  Mefcreans  furpiis  de  crainte,  &des  tran- 
ccsde  la  Mort , ne  demandent  pas  en  quel  nombre  font-ils, mais 
^n  quel  lieumarchent-ils:DAVTANT  qv'ils  sont  des  Lyons  a 
I  A  G  V  I  R  R  E, des  Aigncaux  au  Conucnt;  Soldats  Inuinciblesaux 
fatigues  de  Guerre,- à  l'Eglife  des  Nouices.ôc  Hcrmites  .Terribles 
&  Cruels  aux  Ennemis  de  la  Foy,doux  &.  bcnins  aux  Chrcflicns.Ils 
portent  à  la  Guerre  leur  Bannière  partie  de  Blanc,  &  de  Noir,  qu'ils 
appellent  Beav-Seant,  comme  qui  diroit  en  langue  Frâ^oife  Bte»- 
Séant ,  parce  qu  ils  (ont  &  paroiffcnt  tous  blâcs  à  Tcndroit  des  Chrc- 
fiiens  i  Noiis>  U.  Terribles  aux  Mckreanis. 
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Cikqvante  Ans  après  l'cftabliffement  de  leur  Rcgic  par  le  Do- 
£lcSain£l  Bernard,  ils  le  crouuercnt en  vnCliapitrede  leur  Ordre, 
iurqucsau  nombre  de  Trois  Cents  Gendll^ommes,&  d'autant  de 
frères  fcruants, la  plus  part  du  Royaume  de  France.  En  ce  Chapitre 
ils  commencèrent  d'cllire  vn  Grand  Maiftre  fur  eux, à  l'exemple  des 
Chcualiers  Holpitaliers  de  Saind  lean  de  Hieruralo»i,&:  le  Premier 
Grand  Maiftrcdudid  Ordre  elleu  par  le  Chapitre  tenu  en  laSain- 
£le  Cité  cnuirô  l'An  de  Grâce  Mil  clnt  Qvatre  Vingts-  devx 
fut  vn  nomme  Richard  de  RiLEFoRT,tuc  au  Siège  d'Acre  par  le 
Sultan  ^V^W/-^  après  qu'il  fe  fut  empare  de  Hicrufalem  Parccmoyc 
ils  s 'exemptèrent  de  l'Obédience  du  Patriarche  delà  Sain£teCitc, 
Se  firent  Bande  à  part;  mcfmement  ils  changèrent  de  Croix,  ortans 
laPatriarchale  ,&:jen  prirent vnc  Noire  à  Hui£lpoin£les  (comme 
celle  des  Hofpitaliers  de  Sain<St  lean ,  à  l'Orle,&  Bordure  blanche. 

Ces  Templiers  vinrent  auec  le  Temps  fi  Paillants,  ôcfi  Ri- 
ches qu'ils  fc  rendirent  Infuportables ,  8c  outrez  d'Arrogancccn- 
Mcri  lesChrefticnsqui  pafToient  Outre-Mer. Etcommecfcrit  Guil- 
laume Archeuefque  deTyr  Conuerfi funt in  arcum  frduum ^d^' neglcif.t 
humihtateyp  atrianh^i  Hicrofolymitano  je fubJlraxermtyObedientia  et^nam 
Prxdecejfores eidem  exlnbuerant ydenegAntes.  Seddr  Ecclefis  Dei  Décimas ^ 

Primitiai  fuhtrahcntes  ^vt  corumindibite pojjcjùortes  tmbtjndofaÛifimt 
W^a'fwfAy?/. Tout  leur  cfloit  licite ,  ils  commandoict  à  Baguete  aux 
Roys  8c  Princes  d'Outre-Mer  par  Ambition  8c  Supcrbe,8<:  Seuls  ils 
•  furent caufe  delapertc  des  Chrcftiens,  ScdclaTcrrc  Sain6tc,ayats 
correfpondance  auec  les  Sarafins. 

Le  Sire  de  loinuille  en  remarque  des  Trai£ts  defcriuant  le  Voya- 
ge de  noflre  Roy  S.  L  o  v  i  s  auquel, ccdit-il,ils  rendirent  de  fort 
mauuais  offices, ils  empcfcherent,  ce  diûlcmefme  Autheur,laCô- 
uerfion  du  Vieil  de  la  Nl^ntagnc,  qui  vouloitcmbrafTer,  auec  toute 
faGentla  Foyde  Izsvs- Christ  ,  moyennant  qu'on  le  foulagcaft 
en  partie  de  la  Taille,  U  Tribut  qu'il  payoit  à  celt  Ordre.  Us  cftoicc 
foupçonnez  d  employer  les  Subie£t$  de  ce  nielmc  Vieillard,  pour 
venger  fourdcmcnt  leurs  paffiôs ,  U  qucreles  fur  les  Princes  Chre- 
fliens  rcfidants  en  Lcuant.  Facti  svnt  in  arcvm  pkawm.  Ilis 
fc  rendirent  parleur  bobances ,  &:fupcrfluitez,par  leur  arrogance 
&c  fuperbe ,  le  mefpris ,  &  la  honte  à  toute  Créature.  S'adonncicnc 
à  riurongnerie,  d'où  nouseft  demeure  le  Proucrbc,lL  boit  com- 
nt  VN  Templier. La  Sodomie,  8cla  Magic  noire  eftoient  leurs 
Exercices  :  Leurs  Veilles,  &:  Méditations  efloient  les  Sacrrficcs  no- 
^urnesau  Diabiç  qu'ils  adoroicn.t  pour  leur  M*iifl:re,8c  luy  facri» 
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fioîentcics  Enfants  en  bas  aage,  de  leur  propre  remcncc,&  des  em- 
bralfcmcncsinceflucux  de  leurs  Parents  plus  prochcSjCoutainli  que 
les  Mages  des  Pcrfes  de  Catulle  &  Lucain. 

C«/  fax  impUre  Parent^jrjuidrear  ejjcncfas? 

C'est  povrqvoy  attaints  conuaincus  de  Crimes  tant  cnor- 
lues»  ils  furent  abonne  &iulle  caufc  ertacez  du  liurc  des  Viuâcs  au 
Ciuinzicfmc  Concile  Vniucrfel  allemblé  à  Vienne  e  n  Davphi- 
ne'  ,  l'An  de  Grâce  Mille  Trois  Cents  et  Vnze  ,  par  le  Pape 
Clément  Cinquiefmedunom  (  natif  delà  Ville  dePoiûiers  ccdi- 
fcnt  nos  grandes  Chroniques)  lequel  y  prefida^y  furent  en  perfonnc 
PHiLiprES  r.E  BuL  Roy  de  France  &:  de  Nauarrc. 
Edovard  Roy  d'Angleterre 
Fercinand  Roy  d'Aragon. 

Les  deux  Patriarches  d'Antioche,&:  d'Alexandrie. 

Trois  Cents  tant  Archcuefques,  qu'Euefqucs,  &  vn  grand  nom- 
bre d'Abbcz,&dc  Doûeurs  de  toutes  les  Prouinces  delà  Chreftiê. 
té,  en  ceConcile  la  Religion  des  Templiers  fut  du  tout  abolie,&  les 
Cheualicrs  &  Frères  d'icclle  exécutez  ,  &  bruflez  publiquement ,  & 
voicy  ce  qu'en  difenc  nos  grandes  Chroniques  que  iaymanufcri- 
ics,afin  de  ne  parler  par-  coeur,  dautant  qu'il  y  a  plulieurs  Efcriuains 
ignorants  qui  ont  blafmé  le  Pape  de  telle  condamnation ,  faidecc 
difent-ils,à  la  fufcitation  du  Roy  de  France  Philippes  le  Bel  pour 
auoirles  cheuances  6c  grands  biens  que  cell  OrdrepoiTcdou  au 
Royaume. 

L'An    de   GRACE  MILLE  TROIS  CENTS  ET  SEPT ,  Loijis  l'AiC- 

né  fils  du  Roy  de  France  Philippes  le  Bel  en  Roy  de  Nauarrc  fu 
Couronnez  à  Pampelune. 

En  ceft  An  enfcment  {Similiicr)iQUs  les  Templiers  du  Royau- 
me de  France  du  commandement  decemcfmcRoy  de  France  Phi- 
lippes le  Bel,  5c  de  l'ottroy ,  &  de  l'afTentement  du  Souuerain  Euef- 
que  Pape  Clément  k  lour  d'vn  Vendredy  après  la  fcfte  Sain£t  De- 
nys,ainfi  comme  fur  le  mouucmentd'vne  heure  ,  foupçonnezdc 
dcteftables,&horribles,&  difamables  Crimes  furehtprins  par  tout 
le  Royaume  de  France  ,  &  en  diuerfes  prifons  mis  &  emprifon- 
nez . 

En  l'An  dcffufdiû  le  Roy  de  France  fe  party  enuiron  la  Pcntc- 
coufte  pour  aller  à  Poidiers  parler  au  Pape  &  aux  Cardinaux,  &  là 
furent  moult  dechofcs  ordonnées  parle  Pape,  &:  le  Roy,6i  par 
cfpccial  de  la  prinfedcs  Templiers.  Et  mandale  Roy  au  Maiilrc 
de  l'Hofpital,  et  dv  Temi'LE  qui  SouuerainscHoicntOutre  Mer 
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cxpreffcracncqu'ils  fe  comparurent  pcrfonncllemcc  à  certain  temps 
douant  luy  à  Poidlicrs. Lequel  mandement  le  Maiftredu  Temple 
accomply.Maisle  Maiftrede  rHofpîcal  fut  empefchiccnrille  de 
Rhodes  des  Sarafms;  fine  pot  veninlu  terme  qu'il  efloit  mandez; 
mais  il  enuoya  ccrcams  Mcllagiers  pour  luy  excufer.  Si  auint  affez 
toft  après  que  la  dernière  Illc  de  Rodes  fu  recouurcei  &  adonc  le 
Maiftre  de rHofpical  vint  à  Poi£liers  parlerau  Pape. 

En  l'aN  de  GRACE  cnfuiuant  Mille  Trois  Cents  5«:huiiîi  le  Roy 
de  France  (i  s'ordonna  pour  aller  a  Poidiers  mermemcnt  povr. 
LE  FAiCT  DES  Templiers,  car  là  tenoit  le  Pjpefa  Cour,&:  làfit  le 
Roy  vncfcraonce  par  tout  ton  Royiumc  deplulieurs  Nobles,  &: 
non  Nobles  qu'ils  fuirentà  Pafques  à  Tours,  iJcaucc  luy  en  mena- 
il  vnegrandc  multitude.  Et  quand  le  R.oy  fu  par  dcuers  lc  Pîfpeifl 
et  moult  de  parlement  entre  eux.  Et  en  après  au  Mandement  du 
Pape  fu  le  Maistre  General  de  tovt  l'Ordre  dv  Temple 
AMENb',&  auecluy  aucuns  autres, lefquelsfembloientcftrc  lesplui 
notables  cniadi£te  Ordre  du  Temple.  En  la  fin  fu  délibère 8c  aflcz 
ordonné  que  le  Roy  derendroit  tous  les  Profez  de  ladi£le  Ordre, 
&  chacun  par  foy  defmaintenantemprifonncz.Et  en  après  ou  nom 
de  l'Eglife,  S)C  en  la  main  du  Siège  de  Rome ,  &  qu'il  ne  procederoit 
à  leur  relaxation,  ne  à  leur  deUurance,  ne  a  leur  punition  enaucunc 
maniere,ransle  mandement,  ôcordonnâcedu  SicgederApolloilc, 
Mais  de  leur  biens, laqucUcdifpolition  enloyaucccftoitauRoy  laif- 
ilce,lcsadminiftreroit  leurs  ncccfTitez'pour  viure  coinpetamment 
iufques  au  Concile  gênerai. 

Et  en  ceft  An  le  Pape  Clément  qui  cAoit  à  Poidiers  par  le  Con- 
feil  des  Cardinaux  pour  le  fuccidcde  la  Terre  Sainde  ,pour  la  rc- 
formation  de  toute  Sain(îJeEglife,&:mcfmement  pour  le  faict 
DES  Templiers  qvt  movlt  estoit  énorme  ,  ce  Concile  qui 
deuoit  eftre  General  és  Kalendesd'Oftobre  à  Poidiers  fu  rappel- 
leZjflcdes  dernières  Kalendcs  de  Decebre  iufques  à  deux  Ans  preci- 
fcment  ordené.  Et  par  tout  le  Royaume  de  France,  par  fes  Lettres 
patentes  à  Archeuefques,  8dEuefques,&Inquifiteurs  des  Hcreti- 
qucs>  fi ft  mandement  que  dilegemment ils  miffent  leur  entente,  &c 
en  tant  comme  il  pouuoit  toucher  leurs  Pcrfonnes  qu'ils  fe  hataif- 
fentfelon  l.e  conl'eil  des  Sages, &  que  ces  chofesilsmeiflentàfinpar 
Icdid  Confeil.  Mais  toutefois  le  General  Maistre  de  l'Ordr.e 
&  aucuns  autres  Grands  il  rcferuaà  temps  à  la  corredion,&:cxami- 
nation  duSiegcdcRoinc,&  de  certaine  fcien ce. 
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Templiers ,  &  pluficurs  aucrcf  tant  à  Paris  ,  vers  le  Moulin  fainÛ: 
Antoine;  comme  à  Senlis,  SC  Ailleurs»apres  les  Conciles  Provim- 
ci  Avx  fur  ces  chofes  illcc  célébrées  &  faides,furct  ars,&  les  Chairs, 
&c  les  Os  en  poudre  ramenées.  Defquels  Templiers  defTufdi^ls  Cin- 
quante quatre  le  Mardy  après  la  fefte  de  fain6l  Nicolas  en  May, vers 
Icd'ïGt  Moulin  à  Vent ,  li  comme  il  eft  deflTus  diCt,  furent  ars.  Mais 
iceux  tant  euflent  à  foufFrir  de  douleur ,  oncques  en  leur  deftru£tiô 
ne  voldrent  autre  chofc  recognoiftrc  :  pour  laquelle  chofe  leurs 
Ames,  fi  comme  on  eilimoit,  en  porent  auoir  perpétuel  damne- 
ment.Carils  miûrentlcmcnuPeupleen  tres-granderrcur.Etpour 
voir  après  ce  faid  enfuiuant  ,  la  Veille  de  l'Afcenfion  nodre  Sei- 
gneur Icfus-Chrift  ,  les  autres  Templiers  en  ce  lieu  mefmc  furent 
zTs.Sc  les  Os,  &  les  Chairs  ramenées  en  poudre;  defquels  IVn  eftoit 
rAumofnicr  du  Roy  de  France,  qui  tant  d'Honneur  auoit  eu  en  ce 
Monde ,  mais  oncques  de  fes  forfaits  n*eut aucune  recognoifi'ance. 
JEt  le  Lundy  enfuiuant  fut  arfeaulieudeuatdi»Sl,vne  Béguine  Cler- 
gcfl*e,qui  auoit  nom  Marguerite  Porcc,  qui  auoit  trefpafTee  Se  tranf- 
cendee  (c'ell  à  dire  tronquée,)  TEfcripturedluine,  Se  es  Articles  de 
la  Foy  auoit  erré,&  du  Sacrement  de  l'Autel  auoit  di£t  paroles  con- 
traircs,&:  prcmdiciablcs.  Et  pour  ce ,  des  Maiftres  experts  enThco- 
iogic auoit  eftc  condamnée. 

Et  les  forfaits  pourquoylesTEMPLiERs  furent  ars,codamnez,& 
prins  &  contre  eux  approuuez ,  ?i  d'Aucuns  en  prifons  recongnus 
d'eux  s'enfuiuent  cy  après. 

Le  premier  Article  du  forfaicbeft  tel.  En  Dieu  ne  croyoientpas 
fermement  ;  &  quand  ils  faifoient  vn  nouuel  Templier,  fi  n'cftoit-il 
denullyfceu,  comment  ilslefacroicnc,maisvne{loit  veu  qui  luy 
donnoit  les  draps. 

Le  Second  Article.  Quand  iceluy  nouuel  Templier  auoit  vcflu 
les  draps  de  l'Ordre,  tant  >  Il  eft  oit  mené  en  vne  Chambre  obfcurc. 
A  certes  le  nouuel  Templier  renioit  Dieu  par  £a  mal  aduencure,  fie 
aloit,  &:pa(roitpardefrus  la  Croix,  &  en  fa  douce  figure  crachoir. 

Le  Tiers  eft  tel.  Apres  ce ,  il  aloient  tantoft  aourer  vne  fauce  Y- 
dole,  A  certes  icellc  Ydolc  eft  vne  vieille  pel  toute  embafmee ,  Se  de 
toile  polie.  Et  certes  illec  le  Templier  mettoit  fa  trefuileFoy  ,  Se 
créance,  &:  en  luy  tresfermementcreoit.Etenicelleauoit  és  foftes 
des  yeux  Efcarbouclesreluifants  ainfi  comme  la  clarté  du  Ciel.  Ec 
piour  voir  enicelle,eftoit  toute  leur  Foy,  Sc  c  eftoit  leur  Dieu  fouuc- 
rain,&:  chacun  en  icellt  s'afliet ,  Se  mefmement  de  bon  Cuer ,  Se  en 
icelle  pel  auoit  moitié  Barbe  ou  Vidage  ,  &  l'autre  moitié  ou  Cul, 
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donc  c'cftoit  contraire  chofc  &  po*ur  certain  à  icellc  conucnoitic 
nouuel  Templier  faire  hommage  ainfi  comme  à  Dieu  i  ôc  tout  ce 
cftoic pour  dcfpit de noftrc Seigneur  Icfus-Chrift  noftrc  Sauucur. 

Le  Quart.  Ils  recôgnurcnt  cifementla  traifon  que  sainct  Lovïs 
otés  parties  d'Outremer  quand  il  fu  prins  enptilon.  Acre  vne  Cite 
d'Outremer  trahirent  il  aulll  par  grand  merprifon. 

Le  Quint  cft  tel.  Queli  le  Peuple  Chreftien  fut  prochainement 
alcz  es  parties  d'O  utremer,ils  auoicnt  faid  telle  conuenancc,&  telle 
ordonnance  au  Soudan  de  Babiloine,qu'il  leur  auoiét  par  leur  mau- 
uaillié  apertement  les  Chrellicns  vendus. 

LcSixiefme  cft  tel.Qiuls  recôgnurcnt  eux  du  trefor  le  Roy  auoir 
donne  a  aucuns  qui  auRoyauoient  faiifl  contraire  ,  laquelle  cho- 
fc cftoitdommageufeau  Royaume  de  France. 

LeScptielmeeft  tel.  Qu'ils  recongnurcnc le  Pcchic  d'Hcrcfie,  Se 
leur  ypocrilie  :  habitoicnt  l'vn  à  l'autre  charnellement.  Pourquoy 
c'elloit  me;"ueilles  que  Dieux  fouffroit  tels  crimes, &  fclonnics  de- 
leftables  cftre  faids:  mais  Dieu  par  fa  Pitié  fucfFre  moulr  defelon- 
nics  eftre  faites. 

Le  Huiclicfme  eft  tel.  Se  vn  Templier  en  leur  Ydolatric  bien  af- 
ferme, mourut  en  famalice.il  Icfaifoientardoir  de  la  poudre  de 
luy ,  donnoient  à  mengicr  aux nouuiaux Templiers,  &c  ain(i  cul- 
doient  plus  fermement  maintenir  leur  créance,  &  leur  Ydolatrie;ôc 
du  tout  en  tout  ils  defpriloicntle  vray  Corps  noftte  Seigneur  Icfu- 
Chrift. 

Le Ncufuicfme.Sc  nul  Templier  euft  cntour  luy  ceinte  ficliec  vne 
Courroy  e  laquelle  cftoit  en  leur  Mahommerie,  après  ce,iamais  leur 
Loy  ne  fuft  recongnuc,  tantauoit  illec  fa Foy  affichée,  6i affermée, 

LcDixicfme.  Encore  faifoient-ilpis  ,  car  vn  Enfant  nouuel  nez, 
engendré d'vnTcmplier,en  vne  Puccllc,efloit  cuft,&  lofly  au  Feu, 

toute  la  grailTc  oltcc,  &  de  telle  graifTe  cfloit  facree ,  &:  oin£le 
leur  Ydolc. 

L'Vnziefmeeft  tel. Qu'aucun  deleur  Ordrene  doitaucun  Enfant 
Baptifier,neleuer  des  fainds  Fonds,  tant  qu'il  s'cnpulflc  abftcnir, 
ne  fur  femme  gifaot  d'Enfant  furucnir,fc  du  tout  en  tout  ne  s'envcu- 
knt  ylfir  à  reculons,  laquelle  chofe  cft  detcftablcàracomptcr. 

Etanfypour  y  tels  forfai£ts ,  crimes ,  &c  fclonnics  detcftables  fu- 
rent du  Souuerain  Eueique  Pape  Clément,  &: de  plulieurs  Eucf- 
qucs,Archeuefque$ , &c Cardinaux  condemnez. 
"  Enlamefme  Année  les  Os  d'vn  Templier,quiiapicça  efloit  moîc 
iequelauoitnomlcan  de  Tur  furent  dcccrrez,car  il  fu  trouuépar  les 
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laquificeurs^quelediiSlIeancnfon  temps  auoiteftc  Hcrctiquc,&: 
pour  celle  caufcfurcfcs  Os  ars  &  rais  en  poudre.  Lcdid  lean  eftoic 
Commandeur  du  Temple  y&c  cnfon  temps  fift  édifier  la  Tour  du 
Temple  à  Paris. 

En  l'Année  Mille  tkois  cents  et  vnze  ot  Concile  en  la  Cité 
devienne,  aclàfure  aÎTemblez  Cent  Quatorze  Prélats  m  icrez/ans 
les  autres  qui  ne  font  pas  mitrcz,  &  fans  ceux  qui  furent  cxcufcz  par 
Procuration,  &: là fure deux  Patriarchcs;c  eft  àfçaqoirceluy  d'An- 
tioche,  &  d'Alexandrie  ,aufquieulx  deux Patriarchesiftclen  deux 
Sièges  propres  ou  milieu  de  Tous,  &  auant  que  le  Premier  Siegeic, 
feiftlePape,  S^eniointà  chacun  Prélat  ,& aux  autres  de  dire  leurs 
Meffcs  piiuces  Se  de  trois  lours  ieufner.  Si  commença  le  Premier  és 
OclauesdeMonfeigncurfaincl  Deny s, 8c  commença  le  Pape,  fi  c5- 
il  eft  de  couftumc,le  Veni  Creator  Spir.itvs,&: pufs  print fon 
Tiicmc  Inconfilïo  luflorum à*  congrégation^  c'eft  à  dire,  Au  Confeil  ôc 
à  l'airemblee  des  luftes  les  œuures  de  noftre  Seigneur  font  grâds.Ec 
puis  leur  cxpofa  le  Pape  troiscaufes  pour  lefquelles  il  feit  alîemblcr 
Concile  gênerai. La  première  fv|povr  la  cavse  dv  faict  énorme 
DES  Templiers.  La  féconde  fu  pourlefecours  de  la  Sain£beTcrre. 
La  Tierce  pour  la  reformation  déroute  Vniuerfel  Eglife  ,  &puii 
donna  faBeneiçon  fur  le  Peuple,&  chacun  s'en  retourna  en  fon  lieu. 

L'An  Mille  trois  cents  et dovze  le Lundy  après  Quafimodo 
fu  le  fécond  Siège  du  Concile  en  la  grant  Cite  de  Vienne  célé- 
bré. Et  là  vint  le  RoY^pHELippEs  LY  BiAvxauec  fes  Frères, &  fcs  Fils 
cnuironia  miKerefme,&auoit  grant  compagnie  de  Barons  ,&dc 
nobles  Hommes. Et  fe  fift  le  Roy  àlaDeftre  du  Pape,  plus  haut  que 
les  autres ,  mais  il  eftoit  plus  bas  que  le  Pape.  Et  prinit  le  Pape  fon 
Them  e,  Non  refurgnnt  tmpij  in  luàicto ,  c'eft  à  dire ,  Les  Mauvais  ne  fi 
rtltehent  point  en  lugement.  Adonc  Pape  Clément  ou  Concile  gênerai 
l'Ordre  dy  Temple,  non  par  voye  de  difinitiue  fentencc,  comme 
il  nefuft  pasvaincu,  mais  par  voye  de  prouifi^n  ,  &depourueancc 
duSicgedel'Apoftoilequaftadu  tout  en  tout,&:annullaillec  l'Or- 
dre dv  Temple. 

En  ce  temps  auant  quele  Concile  du  Siège  de  Rome  fe  partift  ,1c 
Roy ,  les  Prélats  à  ce  confcntans ,  Fu  ordenc  que  les  biens  des 
Templiers  fulFcnt  dcuolucsaux  Frères  de  l'Hofpital,  à  fin  qu'ils 
fuifient  plus  fortlaSain6te  Terrerecouurer. 

En  l'Année  Mille  troiscents  ettreze,ou  Moisdc  Mars,ou 
temps  de  Kerefme  le  Gêner  al  Maiftre  du  Temple,&:  vn  autreGrât 
Maiftre après  luy  cnTOrdre,  ficommelendit  Vifitcur,  àPARis  en 
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rillc  dcuantlcs  Auguftins  furent  ars,&  les  Os  d'eux  ramenez  en 
poiidre,mais  oncques  de  leurs  forfaidsn'orct  nulle  rccognoiflancc. 

Voylace  que  dii'cnr  nos  grandes  Chroniques  du  faic  de  ces  Tem- 
pliers,executcz  à  Paris(&  non  à  Vienne  deuant  le  Pape  Clcmenr,  &c 
le  Roy  Philippes  le  Bel,  qu'ils  adiournerent  deuant  Dieu  dedans 
rAn,ôc  qu'ils  ietterent  leur Gand  deuant  \cdiCt  Roy,  &  fcs  Enfants 
pour  gage  deBataillc,pour  fouftenir  leur  InnoccnccOTousdifcours- 
fabuleux,  &fuppofez  pour  blafmer  la  mémoire  dcfdi6ls  Pape  Clé- 
ment ,  du  Concile  Vniucrfcl ,  &  du  Roy  Philippes ,  Prince  fort  gé- 
néreux ôc  bon,  ôc  qui  auoit  beaucoup  des  Vertus  du  bon  Roy  fain^k 
Louis  fonAieul.  Et  nos  grandes  Chroniques,  font  beaucoup  plus 
cxaftcsôc  certaines  pour  ce  qui  s'efl;fai£l  chez  nous ,  que  ne  fontJes 
Hiftoircs  d'Italie ,  d'Efpagnc,  fie  d'Anglcterre.qui  touchant  les  Tc- 
plicrs  n'en  ont  parlé  qu'après  les  autres,&  par  oiiy  dirc,oùnosChro 
niques  efcriucnt^^r//^.  L«  dernier  Grand  Maiftredes  Templiers- 
exécuté  à  Paris ,  eftoit  du  Duché  de  Bourgongne ,  nommé  Jacques 
de  /tfjVWr,  duquel  on  void  en  coréen  pluheurs  lieux  deParis  Ton  cf- 
figic,maisil  n'a  d'autres  Armes  quclaCroix  noireO^^ogoncdcfon 
O  rdic  à  rOrle  ôd  Porfil  d'Argent. le  n  ay  peu  defcouurir  celles  de  fa- 
Maifon.  Et  quant  au  M aiftrc  Vilitcur  qui  luy  tint  compagnie  à  la» 
Mortjil  eft  nommé  par  quelques  vns  FrneDakf>/;ifj,ùns  autre  addi- 
tion. Voicy  la  Règle  que  le  Do(Stefain£l  Bernard  prefcriuitaufdi^ts- 
Templiers, &  autres  Ôtdres  Militaires ,  ordonnez  de  (on  Viuant,6c 
longtemps  après luy,  en Iulic,&  en Efpagnc,  &  Ailleurs. 
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R  E  G  V*  L  A 

PAVPERVM 

COMMILITONVM 

TEMPLI  IN  SANCTA 

CIV.ITATE. 

Qualiter  Diumum  Officium  audianr. 
G  A  r  V  T.  î. 

O  s  (juidem  pYûpYits  voluftatihus  AÏrcnumUntes  iat^ 
^HC  altf  ipro  jfmnûtrumJalNtc  ^volifcum-ad  tcrminum 
cum  EtjmSi  &  Armis  Stimmo  R  e  cimi(itdntfs,Ma' 
tut'tnas ,  &  omne  feruttium  integrum  ,fecMndum  Ca- 
mnicam  inflituttomm^ac ReguUrutm  Dofteûtm  San"^ 
Ci  A  CiuitAtù  confuetudinem  ,fro,  ac  puro  affeClsê  au^ 
dire  vnttterfAliterfitédeatis.ldcircoi'ohù  (VencrahiUs 
F rdtres) maxime dehctiér  ,  ejuitfrjtfentùViU  luce  diJpeDâ ,  conttmptoque 
V efirorum  Corporum  cruciatu  .ftmeniem  Munàum  pro  Dci  amore  viUf- 
ferg perenniter  promijiflis  ,DiutnffcihorefcCH,  dcfxtiati^  &  Bominkù prx- 
ccptis  erudtti ,  dr  ftrmati  ,  pofi  myflerij  Diuini  confummationem ,  Nnlltts 
fauefcat  ad  Pugnam  ^fed parattu  fit  ad  Coronam. 
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Quod  Oraciones  Dominicas  ,  fi  audirc  ncquiuc- 

rinc ,  dicant. 

Capyt  II.  m 

C^EteRVM  fultcfitis  Fratcrmgotio  Orientais  chnfiUniUÙsjù  - 
remotM  ,  quod  Çtpim  euemffe  non  dubitamus  ,  &  pro  uU  dhfintiat 
T>€t  èrnitium  non  audieriupro  MAtuttnnJrcdcamOratioms  Domintcn, 
dCpfdfinguUs  hortsSepfnn,  fcdpro  refperis  ,  Nouem  dtcere  colUudamust 
ac  liherâ  Voce  vnanimitcr  af/kmamus.  ifti  enim  m  falutifero  Uboretta  di- 
reSlt  non  pojfunt  accurrere  hora  corfàpetcnti  ad  Diuinum  (m;fcd  fi  fer  i 
fotefiy  hofdconfiituîx  non  pr^tereantur  anttinflttutum  debttum, 

Quid  agendum  pro  Fratribus  defundis. 

Capvt  111. 

QV  A  N  D  o  ver»  qtidihet  Fratrurh  remancntium  ,  Morù  (  qux  num 
pAuU)  tmpenâct ,  (juodefi tmpofsibile auferriy  CapelUntU^âc  Clertcus 
vobtfcum  ad  terminum  chmtatiue  Summo  Sacerdoù  feruientibus  ,  crcdi- 
tum  officiHm/jrMiJJam  folentniter  pro  eius  Anima ^Chriflo  antmipuritate 
iubemtts  offerte,  F  rat  tes  autem  ibi  adHantes,  drinorationibfé^pro  Fratrïs 
defun^tjaluie pefno6lanîes  y  Centum  Orationes  DominicaSyvfqHe  ad  dum 
Sepumumy  prp  Fratre  dcfunÛo  perfolaant;  Ab  ilLo  die ,  (^uo  ets  obi  tus  Fra- 
trïs dônunttatus  fuerit,  vfque  ad  diem  prxdictam  ,  Centenarius  numerus 
ferfectionis  integritatem ,  cum  Fraterna  ob/èrudtione  habeat.  Adhuc ncm- 
fe  dittina^acmtfèricordffsimâ  charitate  deprecamur  y  atque  Taflorali  aucfo- 
ritate  iubemus  \  vt  quoùdte  ^ficuti  Fratn  in  Viuis  agenù  dabatur  ^  &  dé- 
bet ur:  ita  quoà  c[t  neceffariurn  fificntanoni  huius  VitJt  in  cibo ,  V  potfé 
tantum  y  cuidam  Panperïad  ,^adragepmum  dicm  impendatur,  Omnese- 
nim  altos  oblationes  ^  tjnas  in  morte  F'  âtrum ,  &in  Fafchdi  folèmmtate^ 
CJitertfjj  (olemnitatVms  Domino  paupenm  commtlftonum  Chrifit  fpontancA 
paufertas  indijcretc  redâerc  confueucrat)  omnirio  prohibcmns. 
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Capcllani  Vi£lum ,  &  Vcftitum  tantùmhabcant. 

Cap.  IV. 

« 

AL  1  A  s  vcraohlationfs  ^  &omma  Blecmofynarum  genctâ  ^  qt4omoà9 
fiante  Câ^cUinis  tvcl  aliis ad tctffptts manentibus ,  VnitaticommH- 
nis  CapiiuitTcddcre  peruigilt  curâ  prjtàfimus,  Seruttoresiiaque  Ecclefi^Vi- 
Ûufft^  ycftitum  ((cundum  aulUritatem  tantum  habcant ,  mhil  4m^ 
flttishahere  pr^fumanf^  niji MagiHri fponte  ^  &  dmnmiue  dederint . 

De  Milicibus  Dcfunâ:is  quifunt  adtcrminiim. 

Cap.  V. 

SV  N  T  namcjue  ^f  'tîius  in  domoBei ,  TcmplïqHc  Salomomstad  termi- 
num  wiJcrimditcrVobiJlum  dcgentesi  'vadc  i/uffabilimifirationevos 
Yûgamus  ,  deprecamur       ad  vltimum  obfjtxe  iubemus ,  vt  intérim  tre- 
mcndapetcflas  ad  vltimum  dtcm  aliquem  perduxerit  ^diuino  amore  ,  ac 
fy.iîirnaptLtate  yScptcm  dies  fujlentatitnis  pro  Anima  dus ,  quidam  Pau* 
'  '  dbeat, 

Vc  nullusFraicrrcmancns^oblationcmfaciat. 

Cap.  VI. 

DEcRB.viMvs,r/ fiferne di^um  eft yqUidnua.ts  1  KitrumrmA- 
ntntium aliam  oblationem  agere pr^fumatifed  Diu^Necfûqaemun- 
do  corde ,  in  fua  prcfefsicne  maneat ,  Sapientijsimo  rrophctaruminhoc 
^quipû^/ere  valeat.  Calicem  salvtaris  accipiam  ,  et  in  morte 
M£A  MORTIM  JDoMiNi  lUiTAhOK.  ^iia  Jîcut  chrïfiuspro  me  Am- 
mam  fuam  fojuit  :  ita  ,  ego  pro  Fratribus  Ammam  j>onere  Jufp  para- 
tus,  Ecce  compétent tm  oblationem,  ccce  Hojliarh  'viuentcmi  Vtoque  fU- 
centtm. 
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^  De  immodcratâ  ftacionc. 

Cap.  VII.  ' 

V  o  D  autem  aurtbiés  noftùs  verifsimafte/lii  infonuit ,  vtdeUcettm- 
K^^^^oderatâ  ftMiont ,  &  fine  jnen/urâ  fiando»  Di/éinum  officium  vûs 
audtre  i  il  a  fi  cri  non  pr^tcipimas ,  imh  vit'uperamus  y  fid  finito  p/klmo  Ve- 
Mite  exvlteMvs  Doux^q  fCum  Inuttatorto^  &  Hymno  ^omnes  federt 
tAm  Fortes  ,  cjuàm  Débiles ,  propterfcandAlum  euitandum ,  nos  subemus. 
Vobis  vero  reftdentibus  vnoqHOCfue  Pfilmo  finito ,  in  recitatione  Gloria 
Pa  T  K 1  de Jedibits  veftris  ad  ^Altare  (è  humiliAndo  ,  ob  reuerentiam  SAtiStâ. 
Trmitatis,  Sicettam  inrecitatiohe  Eudngelt/ ,  &  ad  Te  Devm  lavda- 
Mvs ,  &pertot4U Laudes ,  donec finito  B enedicam  vs  Domino ftare  ad^ 
fcribimus  ;  Et  eandem  reculant  in  Matutinis  San^fx  M4ri4  teneùt/tbg' 
mus. 

De  Refcûioae  Conucntus. 
Cap.  VIII. 

IN  vno guident  Palatio ,  fèd  melius  dicitur  Refeftorto  cûmntfénitervâs  ci- 
bnmacctperecredmus  :  ybi ,  quando  Altquid  neceJfmHtn  fuerit,pro  Sig- 
gncrum  ignorantiâ^enirer^dc  priuAtim  qiéârere  ^ortet.Siomni  tempore,<juz 
vobis  necejfm^  funt iâefunt\  qudrenda funt ,  cum  omni  hHmanitate,dr  Jub* 
îeifione  reuetenttJt pctius adMenfam , cnm  Apofiolas  dtcat  Panem  tv vm  * 
CVM  siLENTio  MANDVCÀ ,  Pfiilmt/^4  VOS  anim^re débet, dicens^^O'- 
s VI  OK\ MEo  cvsToDL\M ; idefi^  Apud me  deliberaui ,  vt  non deitnqHÇ^ 
rem  iideft,  linguâ  s  ideft ,  cujbdiui  os  menm ,  ne  maie  hque'rer. 

De  LcdUonc.  . 
vCap.  IX. 

IN  PrAndto,&  CœnÂ  femper  fit  fiin^a  LeEfio  recitata,  SîDomiMum  ds- 
Itgimus  ^fâlutifera  eius  verba ,  atque  prxceptA ,  Mte  intentifsima  dejide- 
rare ,  andire  debemas,  Lecfor  autem  Lekionum ,  vobis  indscat  StUn- 
tif/m. 
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De  Garnis  rcfcdionc. 
Cap.  X. 

IN  Hehdmadânamijue  Ini/i  NAtâlts  dies^  'DominitVtl  Pafchd ,  velfe- 
f^Htn  SanCiA  MatU  y  aut  Omnium  S an^orum  eutnerit  ^  Fobisterre^ 
feéfio  CArnù  [ufficiat  ,  *qMmam  ajfueta  Carms  fefe£iio  ,  intelli^- 
turhomtofâ  Corporamcorruftio.  Sivero  irkdïe  Mârtis  taU  iemnium  eutne- 
rit ,  vt  efns  Carnium  rctrahdtHr  ,  in  Craflino  vobis  abundanter  impends^ 
tftr.  Die  autem  Dçminico  ,  omnibus  Militibus  remanentibus ,  necnon  Ca- 
felUnis ,  DuofercuUin  honorem  SAnCfx  RefurreSfiênis  imfendibonum.dr 
idoneum  indtébttAnter  videtur.  Alij  Autem ,  videlttet  Armigerit  &  Clientes, 
"jno  contcmi,  cumgrAtiArumA6itone  fermAHCAnt, 

Qualitcrmanducarc  Milites  dcbcanc. 
Cap-  XL 

DV  o  s  d*  Duos  mAndacAregencr Aliter  of  met  i  vtfolerterVnusde  Al- 
tero  frouideAt ,  ne  Ajperitéis  Vitd  ,  vel  furtiuA  AhHinentid  in  omni 
JPrAndiê  intermifciAtur.  Hoc  AUtem  iuflum  iudicAmus,  vt  Vnufqttifque  Mi- 
Us  y^Aat  F  rater  aqualcm  dquipoUentem  Vini  menfutAm  fro fi  filas  ^4- 
btAt. 

Vc  aliis  dicbus  Duo  ,  aut  Tria  Lcgumînum  fcr- 

cula  fufficiant. 

Cap.  XTI. 

AL  1 1  s diebus , vidèlicet  Setundk , (jr  ^Artâ  Feriâ , necnon  Sâb^ 
bathojDuo ,  AHt  Trid  Legumiréttm ,  autAliorum  cîborum  fercuU,éUt^ 
vt  ita  dtcAm  ,  co^Ia  Ptilmentaria ,  Omnibus  fiifficere  credtmus ,  çjr  itd  te» 
neri  iubemus  -,  vt  forte  ,  qui  ex  vno  non  fottrit  edere  ,  ex  aUo  refciâ- 
tur. 
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Qupcibo  Scxtâ  fcria  rcficcrc  oportct. 
Cap  XIII. 

SE  X  T  A  Auttm fcria  cibum  ^Mddragejtmalein  ,  oh  reuercntum  PdisU' 
nisjomm  Congregattoni  ^rtmotk  Infirmorum  mhtctllitait ,  fcmcl frfp- 
cm  à  fefto  OmmuM  SanÛorunt ,  vf^ue  in  Tafiha  :  vifi  Naulis  dus  Vomi- 
ni ,  vcl  fcsium  Sanctd  Mâridy  ^ttt  Â^oflolorum  enenerity  colLiudAmHS,Aliê 
verotempore  ,m/i générale  leiuniumeucnerit^  BisreficiAtur. 

Poft  Rcfcftionemfcn)per  Gracias  rcfcrant. 

Cap.  XIV. 

PO  s  T  Prdndium  veto ,  &  Canam ,  fcmper  in  Ecchfik  ,  ftprofe  ejii 
ici  fi  ita  non  e[t ,  in  eodem  loco,  Sumrno  Procurdtori  noflro ,  qui  Chri- 
st v  s  esî  ygratias ,  utdecety  cum  humiliât o  corde ^  rcfcrre  Bricle  frjtciptmus. 
Famulis ,  aut  Pauperibus  fragmenta  [  Pdnibus  tamen  integris  reftruatts) 
dtHribuere  fraternâ  chmtate  dchent ,  6"  iubetur, 

Vt  Dccimus  panis  fempcr  Eleemofynario  dctur, 

C  A  p.  X  V. 

LI  CET  Paupertûtis pfâmium y^uodtH  Regnum  Cœlorum  ,  Tauperi^ 
bus proculdubio deleatur î  Vobis  tamen,  ejucd  Chrisiiana  Ttdesde  il- 
Its  indubitanter  fatetur^  Deç'tmum  totius  panis  quotidie  Eleemofynario  ^f- 
Hro  date  tubemus. 

Vt  Collatio  fit  in  arbicricJ  Magillri. 
Cap.  XVI. 

CV  M  vero  Sol  Orientait  m  Région  cm  de  frit ,  &  ad  H  ihcrnam  defcen  - 
dit ,auditûSignOiVt  esl  eiujdem  Rcgicnis confuetudo,  omnes  adConr 
pU'i>tsûpûrtet  incedere  vos^ac  prius  gêner alem  CoUattonern  fumcre  peropta- 
mus,  HatiCéutem  Collattomm  in  dijfofitione  ,  &  arbitr/o  Magislripêni-^ 
• 
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MUS ,  'vt  qtiândo  évaluent  de  Aquâ»  &  qunnào  iuhthit ,  ipiferkor^iterex  Vi^ 
no  tempérât 0  compe tenter  recipiatur.  Verum ,  hoc  non  ad  nimiam  fatietatem 
pportetfieri  ;  fed  parcius ,  qièUFino  dposiat^re,  etiam  SApicntcs  videmus. 

Vt  finitis  Complccis  Silcncium  tcncatur. 
Cap.  XVII. 

•TTI N  r  T  r  s  itÂiue  Complets  s  ad  Stratum  ire  êportet.  F ra  tribus  i^itur  x 
Jj  Completeriis  exeuntibus^  nitlLi  fitdenuolicentia  dataUqui  in  Rublico^ 
mfinecefsitate^cogente  ;  Armjgero  autemfuo ,  quÂdiUurus  eit^  leniterdicat. 
Esi  vero forjhan  ,vt  in  tait  interuâllo  F  obis  de  Completoriis  exeuntibus^ma  - 
ximn  nece/sttate  cogente^de  M  ilttari  negotio ,  vel  de  Hatu  domus  vesitét^quiA 
dies adhocVobis  fitfîîcere  noncreditur ^cumqféâdam  Fratrum parte  ,  Magi- 
.  //w,  velllUm ,  cui  domus  dominmm  ypoH  Magilhum  e  'st  debiturn^opor^ 
teat  loqm,  Hocautem  itafieri iubemus s     ideo  quia  fcriptum  est^  in  mvl- 

TlLOQyiO  Non  EFFvGIES  PECCATVMjCJ*  '^//^iMORSjÇT  VITAIN  ma- 
nie V  s  lin  GVjE,  ineo  coUoquio  (currilitatemt&verbaotiofaadrifrmmo-  ' 
uentiaomninoprehihemùsiô'Vobisad  Le6itéloscuntibus^  Dominicam  Ora- 
tionem  ^fi aliquis  quid Ittéltum  eHlocutus  ,cum  humilitate,  çfr  puritatis  de* 
uotione  die  ère  iubmus, 

Vc  Fatigati  ad  Matutinas  non  furgant. 

'c  A  r,  XVIII.  ^ 

FA-^iGATos  nempe  Milites ynonita^vt Vobis cB manifejlumyfiagere  ad 
M.itutinMConlaudàmHS'.fed  aJfmfuMagiHriy  vel  J  lit  us  y  cui  crédit  um 
fucrtt.i  MagiJIro,  eos  quiefcere^dr  T rcdecim  orationes^conflitutàs Jic  can ta- 
re ,  ^tmens ipforurn  voci  concordctfiuxta  iliud  ProphctjtyVsK'Li.iTï.  Do- 
mino Sapienter;     ///v^/.  In  conspectv  Angelorvm  psal* 
I  A  V  TiBi;  F  os  vnanimcs  coUaudamus.  Hoc  autèm  in  arbitrio  Magijlri 
Jen:p0'  conjtjîere  débet. 
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Vt  Communitas  Viûas  intcrFratrcs  feructur. 

Cap.  XIX. 

LEciTVft />?2)////W/>rfg-/W  t)lVID£BATVR  SINGVLIS ,  PR.OVT  Cvr- 
QVE  opvs  ERAT.  idzo non  dic'tmm 'vtftt  Perfûnarumacc€ftto,fed  In- 
frmtmum  débet  cjfe  confidcratio.  Vhi  autim,  éjui  minus  indtget  .agatBco 
grattas,  &  non  contrijlctur.  J^t  vero  indtget,  humilïter,^roJnfirmttate;non^ 
estoHdfUr  pro  Mifmcordïâ ,  &  ita  cmma  membra  erunt  in  face,  H  oc  autan 
frohtbimus  ,vt  nulh  tmmoderaîam  abjïimntiam  amplecti  liceatjfed  corn- 
munemvitaminjîanterteneant. 

De  qualitatc ,  &  modo  Vcftimcnti. 
Cap.  XX. 

VEsTiMENTA  autem  vnms  coloris  fimpereffetubemus  y  VerUgratia^ 
A L B A, njcl  l>liCKAy've/vt /ta duam  B v  r e l L A. Omnibus  dutem  Mi- 
litibus prcfefsis  in  HicmCy  é-in  Atjîatc/t  fieri  potej},  Albavcjl.nunta  concf- 
dtmus  :  T/,  ^ut  tcnebrofam  vitam poflpofumnt , pcr  lihipidam ,  &  Albam- 
fuoConditortfe  conciliari  cognofcant.  £juîd  rt  r>i  Alicdoyniji  Cajiitas  inté- 
gra fCaflit  as,  à'Meniisfecuritas  ,&  Corporis  Jamtas.  Etnift  Miles  vnuf- 
(juifque  cajlus pcrfeuerauerit ,  adpcrpetuam  rcqutcm  'ventre,  &  Deum  videre 
nonpotertty^ante  Paulo  ÂpoJlolo:VA<:ziA  sECTiAAtiNi  cvM  oxinibvs; 

PT  CASTIMONIAM,  SINE  QVA   MEMO   VID£BIT  DOmWM.Sed^uid 

huiufmodt  indûment um  ArroganttJt ,  ac  Superfluitatis  ^fiimationemere  de- 
hety  talia  habere  omnibus  lukmus ,  Solus  kniter per  fe  veSiire ,  cxuere, 
ealaare,  &  difcalaare  valcat.  Procurât  or  huius  mmijlcr^,  peruigtlt  cura,  hoc 
witarepr^fumat,  ne  nirnisUngayaut  nimis  curta  ^fidmctifurat^^tpfisrnjtenti- 
husy/ecundum  Vniufcuiufque  quanUiatirn  fuis  Fratribustrtbuat.Accipientes 
itaque  NouAyVetera  femperrcddantinprdfentiyreponen^ain  CamcrâyVel  vbi 
TrateryCuius  eH  mtmjlerium  ,  decreuerit  jpropter  Armigcros ,  &  Clientes, 
Q  quandoquepro  Pauperilus.  % 

Quod 
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Quod  Famuli  Alba  veftimenca,ideft,  Pallia 

non  habeant. 

Cap.  ^Xl. 

.  m 

Ho c  ne?npe,iji4od cratm domo Dci, acfuorum Mïlitum T mpli.fine dif 
cretionc ,  ac  confilio  commums  CapituU  obmxe  contradiamusjô'  fttn- 
ditiéSy  fjfiitjî  quoddam  njitïum  p€CiiUareampt4tarôpr£cipimus.Habehantenim 
olim  Famuli,  Anntgcri  /dba  veTiimcnfa,  vnde  ventebant  damna  impor- 
tabilta.Surrùxcrimt  cmm in^njltramontan'ts parttbus  quidam  Pftttdofraîres, 
&  Comugatiy  alijdiantcs  fecjfedeT cmployCum  Jînt  de  Mundo.Himmpe 
tant  as  contumeltas ,  tôt  que  damna  Militari  ordtni  adquiJJueruntj  Clientes 
rémanentes  plurima  feandala  oriri  inde  fupcrbitndo  fcccrunt.  Habeant 
igitur  Nigra  yfidjitalianonpoffuntinuçnire,  habeant  quali  a  tnucniri  pojfunt 
in  ilia  Frouincia ,  quâ  degunt  ;  aut  qUcd  njilius  vnius  coloris  comparari po- 
tefi ,  vide  lice  t  BurellL 

Qupd  Milites  rémanentes  tantum  Alba  habeant. 

Cap.   XX  il 

NV  L  L  I  ergo  concejfum  e[l  Candidas  chlamides  déferre ,  ai^  Alla 
F  alita  habere ,  niJI  nommatis  Militibus  cljrijli. 

Vt  pellibus  Agnorum  vtantur. 
Cap.  XXIII. 

DEcREViMvs  communi  Confilio,  vt  niillus  F  rater  remanens  per  Hye  - 
mcm,  pelles ,  aut  pclliciam  ,  vel  aliquid  talc  quod  ad  vfum  Corports 
pcjtineat,  etiamque  CoopertortHn^,nifi  Agnorum  yvcl  Arietum  habeat, 

Vt  vetufta  Armigcrisdentur. 
Cap.  XXIV. 

P^o  c VR  ATO  R  y  vel DAtor  Pannorum ,  omns ohferuantiâ,  Veteres  fem* 
per  Armigeris^&  cUentibusi&ft  Fctufliêres,  Pauperif-m  ^fidelittr ,  ^- 
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qualitérque  erogm  intendat, 

Cupicns  optima,  Dctcriora  Iiabcac. 

CArt  XXV. 

SI  Aliquïs  F  rat  et  remdnens ,  exdebito  ,  aut  ex  motu  Si^perhU  ^puichré, 
vel  optimA  Polit  a  habere  voltécrit  s  extali  pufumptione ,  pmtUdubit^ 
yUiJjimamercbitur. 

Vtquanticas,  &:qualitas  Vcftimcntorum  fcfuctur. 

Cap.  XXVI. 

QV ANTiT aTe M  yfecundum  CQfporum  magnitudintm,  Largitatém- 
nutVcflmcnmrum  ohfcruATt  oportet.  Dator  Fannsrum Jà  in  hoccû' 
rtofus.  * 

VtDator Parinorum,m primis  acqualicatcm fcruct. 

Cap.  XX vil 

LOngitvdinem  j  vt  fuperiusdi^iémefi  ^  cum  dijuali  menfurâ  ^  ne  vel 
Sujurronum^vel  Crimmdtomm  oculu^altquidnâtare  prd/ûmut,  Pro- 
curatoTj  FrAtern9intuitucâftftderet,  drin  omnibus  fupr4dtciïsy  Dei  retri» 
butionem  humiUtcr cogttet . 

De  fuperfluitacc  Capillorutn. 

Cap.  Xx.VIII. 
» 

OM  N  E  s  Frdtres  rémanentes  principaliter  ita  tonfâs  habert  CapiUos 
opffrtet,  t't  Regulariter ,  Ante ,  &  Retri^  &  ordinatè  confidcrare pof- 
fmt.Ftin  Barba ,  &  in  Cents  eadem  régula  indeclinaùilifer  çbjeructfér  »  ne 
Superflttitau  aut  FacettJt  vitium  dcnotctur. 
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De  Roftris  ,  &  Laqueis. 
Cap  XXIX. 

DE  Eôf}rÎ4  ,  &  Ldijttels  mamfc/lum  ejl ejfc  GenùU  cum  AhminA" 
bile  hoc  omnibué  A^nofcatur  ^frohibcmué ,  (jr  contradtctmuâ ,  vt  aliquis 
ea  non  f}ahcat ,  inio  frorpis  eareat»  Alit's  atttem  ad  tempw  famuUnttbus 
Roftray  dr  La(jiiea,&  Capiliorum  fiperfluitatem  Vefitum  immoderd- 
tam  longitndmcm  hahere  non pcrmittifnns ,  fed  omnino  contr^dicimus.  Ser- 
uientfb/4sen:m  S\M.MO  Conditori  munditiainterius ,  ^  exterius  vaU 
denecfJ/ArtA  ejt^  C9  ipfi  atte/lante  qui  ait  ^EstOtï.  mvndi  ,  QVIA  ego 

WVNDVS  SVM. 

De  numéro  Equorum,  &  Armigcrorum, 
Cap.  XXX. 

VNicviQvE  'veHrorum  Milttum  Très Equos hahere licetyquiadomus 
Dit ,  Templique  Salomonis pAupertoé  eximU  non  fermittif  Amplius  in 
prxfèniiarum  Augcre ,  niji cum  Magiïiri  Ucentiâ. 

Nullus  Armigerum  gfatis  Scruicntcm 

fcriat. 

Cap.  XXXL 

« 

SOlvm  autem  Armigerum'fingults  Militibuâ  eademcausâconcediwtu. 
Sed  fi  gratis  ,  &  charitAttuè  ilie  jirmtger  cuiquam  Militi  firuient , 
non  licet  eidem  eum  verhtrare  ,  nec  ettAm  quAltbet  culpâ percutere. 

Qualiccr  ad  tcmpus  rémanentes  rccipiantur.  ' 

Capvt  X^XII. 

OM  N  I  B  V  s   Militibus  feruire  Iesv-Chri  sto  animipHti" 
tate  in  eadem  domê  ad  terminum  cupienttbus ,  Equos  in  tali  nego- 
tic  quotidie iàoneos ,     Arma  ,  &  quidquid eis  mcejjarium  fuerit  ^imerc 
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Jidelitcriithemus.  Bcmde  vero  ex  ytra/jueparte  dqtiâltter  feruatay  bonum  ]^ 
vttle  apprctiart  EtjmsiudicdiéimHs.  Haheatur  iîacfue  pretium  tnScripto  ^nc 
tradaturobliuioni.  Etquïdquïd  Militi,vel  Eqiéiseius ,  aut  Armigero necef- 
farmm  erit  ^  AiimEiis  &  ferrie  Equorum  fccundum  ftcultatcm  domus ,  fx 
eademdomoy  Fraternâ  charitate  impendamr.Si  vero  tnterim  Equûsf/40s  in 
hoc  feruitio  aliquo  eucntn  MtUs  amifirityMagi/lcr  ,&  f Acuités  domus  hc 
exigit y  vt  aliosadmimJ!rct.  Adueniente auttmUrmino  Repatriandt^  mediè- 
ùtem  prctij  ipfe  Miles  dmtno  amore  concrd.it  ;  aircr.m  vero  ex  Commani 
Fratrum  yfteipUcety  rectptat. 

Quod  Nullus  iuxca  propriam  voluntatcm 

inccdat. 

Cap.  X'XXIII. 

COnvenit  ht  s  nempe  Militihus  yqui  nthil fiht  carius  Cimjîo  cx'tflï' 
mântjpropter  feruitiitm  ifccnndujn  quod  profifti  funty  profiter  g/o- 
ri/im  fummx Beatttudinis velmetum  Gehenn.e,vt  obtdientïam  indefinen- 
ter  MiigiftroteneAnt.  Tenendaefl  itdqtte  yVt  mox  dixtmus  ,  vbi  aliquid 
imper dtim  à  Magijlro  fuerit  ,  vel  ab  lUo,  eut  Magtfler  'rnandatum  de^ 
derit  ,  fine  ynora,  acfi Diuinitus  imperetur^  vt  meram  pati  nejciant  in  fa* 
ciendo.Be  talibtts  chim  ipfiVerititsdicit.  Obavditv  AVRis  ob^di- 

VIT  MIHI. 

Si  licct  ire  pcr  Villam  fine  iuflu  Magiftri.  ' 

CAP.  XX XI m. 

ER  G  o  hos  taies  Milites  propriam  volafhatem  relinquentesyd^dliosâd 
terminurH  fermentes deprecamur y^Jîrmitereisiubemus , vt firte^  Magi- 
ftri  Licentiây  veUui  crediturnhoc  fuerit  y  in  Villam  ire  rtonprdftmant ,  prd- 
terqttam l^oCTV  Ad  Sepvlchrvm,  et  ad  Stationes,  .  Qv^ï 

mjKJb  MYRO.S   SAKCTiE    CIVITATIS  CDNTINENTVJL. 
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•  Si  liccc  cum  ambularc  folum. 


•     Cap.  XXXV. 

HI  vero  ita  AmluUntcs.nonJineCuJIodeytd eft^  Milite ,  dut  Fratre  ré- 
manente ^nec  tn  Die , nec in Nocte  iter inchoare nudeant.  InExercitu 
namqueypojl quant  hojpitatifuermt  ^nullus  Miles ,  vel  Armiger,Wu^  Famu- 
lus  pcr  AtrtA  aliorum  Militum ,  videndi  causa ,  vel cttm  aliquo  Uqtundtyjîne 
iuJ/}t,  vtdiSlume/l /iiperius  yincedat.  Itaque  conj/lioobjirmamfts  ,vt intali 
domo  ,  ordmataà  Deo ,  nullns  ftcundum  propriam  volmtatem  militet ,  aut 
qmefait  j  jèd  iuxta  Magiftri  tmpcrium  toti^s  incumhat ,  ut  illam  Bomint 
nîï.im  imitari  valent  y  quA  dicitMo^  veni  fACERe  V01.VNTA- 
7-£M    MEAM^  SED  lIVS    QV^l  MISIT   ME.  • 

Vc  Nullus  nominatim  ,quod  ci  ncccflarium 

cric,quxrat. 

CAP.  XXXVI. 

HA  N  c proprtè  confuctudinem  inter uteras adferihere  iuhemusyé'  cum 
omni  confidt  rattone  ,  ob  vitium  quxrendi  yteneri  prxcipirnus.  Nullus 
igitur  F  rater  remanes  afstgnantcr,  étnominatîm  Equm ,  aut  Equitaturam, 
vel  Arma  quxrere  débet,  ^uorwdoergo  ?Si  vero  eius  Infinnitu  ,  aut  Equo- 
rum  fuorum  debtlitM,vel  Armorum fuorum grauitas  ytalts  ejjè agnofettur, 
vt Jîcincedcreyfit  damnum  commune  y  ventât  coram  Magifiro ,  velcui  debi- 
tum  efl  mintÛertum  poft  Magijlrum  ,  &  caufam  verafde ,  &  purâ,  et  de- 
monjlret.  Indenamqtu:  indijj^sjitione  Magiftri ,  vel  poft  eumimperantisy  vel 
Frocuraforis ,  res fe  Ijobeat, 

*  De  Frcnis  te  Calcaribus. 
CAP.  XXXVII. 

NOLVuys  yVt  omninô  Aurum^vel  Argentumyqux  funt  diuiùx 
particularcs iin  Frenis,  aut  Fe^ordtbus  y  vel  in  Calcaribus ^vn- 
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^U4m  appareaf,  nec  alicui  Fratri  remanenti  emere  liceat,  Sivero  chariu- 
ùuc  talta  veterA  inJhumentA  data  fuermt^  ^urum ,  'vel AfJ^entHm  taliter 
Cêloretur  ,  ne  Jplendidus  coïot ,  nid  dccor  câteris  arregantia  'videatur.  Si 
npUA  data  fuerit  ,  MdgÏÏier  de  talibus  ,  fjutd  volHerttyfdciat. 

Tcgimen  in  Haftis ,  &  Clypcis  non  habcatur, 
•  Cap.  XXXVIII. 

TE  c  M  E  N  Autem  iff  Clyfeis,  &  Malîis  ,  &  Fureûi  in  Lanceu  m»h 
habeéintur,  hoc  mn proficnum  ,  imo  darnuum  tigbij  mnibm 

pdicentiâ  Magiftri. 
Cap.  XXXIX. 

LIcET  MAgïsîro  Oiiquam  Eqtios , 'vel Arma ,  vel quâmlibet  um  eus  ii- 
bet  dare. 

De  Mali,  te  Sacco. 
Cap.  XL. 

SAccvL  vs ,  &  MaUcumfirmaturânon  conceduntur^  nec  hâheânt  âbfipu 
MûgtHrilïcent'ta^'vele'mscui poH  eum  domus  negotU  creduntur.Inhos 
#    Capitule  pYdfenti ,  Pmuratores  ,  &  per  diuerfus  Prouincias  drgentes  no» 
(ontiticntur^  necipfe  Magifier  intelligitur. 

De  Lc6tioneLitterarum. 
C  a  P.   X  L  L 

NVllatenvs  cutiluavi  tratrum  Ut  ter  as  â  Parentibas  jais ,  nétjne  à 
quocjuam  Hominum ,  necjibt  inuicem  accipere ,  vel  dare  y  fine  tujfié 
Mdgtsiri  i  vcl  Procuraîçris.  Pêfléjuam  Itcentiam  F  rater  habuerit  ^in  prx- 
Jentiâ  Magiftri  yji  eipUcet ,  legantur.  Si  vero  &  à  Parentibus  ci  quid- 
quam  direûfém  fuerit ,  non  profumat  fu/ciperc  illud  >  nifi prins  indicatum 
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fuerit  Mâgilho.  In  hoc  autcm  cafituh  HAgijtcr^t^  DomAs  ProcurAtoru 
ntn  conùneniur. 

De  fabulacioncpropriarumculparumJ 
Cap.  XLir. 

CV  M  omne  Verhum  Otto fum  gêner  are feccAtum  AgnofcAtur^quiÀ  if feU* 
liantes  de  ftopriis  ciilpù  antc  dtshi6tum  ludicem  dtifuri  funt>  Ofien- 
dit fane  PrtphetA  i  fi  à  bonis  cloquiis ,  prof  ter  tAciturnitatem ,  débet  snter'- 
dum  taceri  ,  ijuanto  mAgis  à  malis  verbis  ,  ftopter  foenAm  peccati  >  débet 
cej/kn?  VetAmus igitur ,  &  audaitcr  contrâdicimus ,  ne  Alt^uis  F rA terre- 
manens  fabiêUtiones  ,  vel  vt  melms  dicam  flultitiat ,  quas  in  Sjtculo ,  vel 
in  Militari  ntgotio  tkm  enormiter  egit ,  à*  CArnis  deleÙattones  mifêrrima- 
rum  mnlierum  ,  cum  Fratre  fiio^  vel  Aliquo  alio,  vel  de  aUo  ,  commemo* 
rare  debcAt,  Et  fi  forte  talfA  referentem  quemlibet  audierit ,  obmutefcere 
fAciatt  vel  quAntoctus  poterit  cito  pede  ohedientix  indc  difcedAt,  &  fAbt$' 
Urum  Venditoriauremcordis  no»  prxbeat. 

Dcquxftu,  &  acccptionc. 


Cap.  XLIII. 


VERYMENiMyERo  ^  fi  aIujua  res  fine  qudfiu  cuiltbet  Fratri  dd- 
t  A  gratis  fuerit^  déférât  MagiHro^  vel  DApifero.  Si  vero  aliter  fuus 
Amicus  y  vel  PArens  nifi  ad  opus  dare  voluerit ,  hoc  prorftss  non  reciptAt^ 
donc  c  À  fus  MAgiliro  ItcenttAm  fjAheAt.  At  entres  datA  fuerit,  nonptgeat 
tllitm  ,  fi  alten  datiér.  Imo  pro  certo  fciat ,  quia  fi  inde  irA/citmr ,  contré 
Vetém  Agir.  In  hoc  AUtem pr^difla  régula  MinisirAtores  non  continenttfr» 
qtêibusJfeciAliter  hoc  mimficrmm  debetur  ,  &  conccditur  de  MaU  •  & 
Sacco. 
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De  Manducariis  Equorum. 
Capvt  XLIV. 

VT I L I  s  r^j  ryf  cunBis  hoc  ftMeftum  k  nobls  conIîitutui9ti  vt  indc- 
clinMitcr  amodo  tcncatur.  Nu/lus  aiitetn  Frater  facere  wifumat 
manducarU  linea ,  vel  lancA  idcirco  frinctf  aliter  fa^a  ,  nec  haleat  vUâ, 
excefto  Qcfînello. 

Vt  cambiarc  ,  vcl  quxrcre  NuIIus  audcat. 

Cap.  XL V. 

NV  N  c  alïud  nftat ,  ^•/  Nuttus  prjtfumat  cambiare  fuA  Tuttr  cum 
Fratre  yfine  licentiA  MagiHri  iè*  dltqmd  quircn  ,  m  fi  Fréter  F  ra.^ 
m ,    /ff^  res  parua  >  vi/ij ,  non  magnA^ 

Vt  NuIIus  Aucm  cum  Auc  capiat. 
Capvt  XlvL 

QV  o  D  NuIIus  Auem  cum  Ane  accip^re  âudeat ,  nos  communiter 
iudicamus  ;  non  conucnit  enim  RtUgicni^  fie  cum  Mnndants  deU^ta^ 
tiombus  inbxrere  ,  fid  Bominipr^ceptA  iihentet  Audire,  OYatïoni  frequen^ 
ter  incumbere  ,  mAÎA [ua  cum  Uchrymis ,  vcl gcmttu  quottdie  in  orAtione 
Deo  amfiteri.  Cum  Homine  quidcm  iaUa  opérante  cum  Acc  'tpitre  ,  'vel 
âliâ  K^ue,  NuUus  FrAter  remanens  hacprimipAÏi  causa  ire  pr a  fumât 

Vt  NuIIus  ArcUjYcl  Baliftâ  pcrcutiat» 
Cap.  XLVH. 

CVm  omnem  Religionemire deceat ffmpltater ^é"  ftnerifut  humifiter^ 
dr  non  multA  vcrbA ,  fed rAtionAbiltaloqui^  df  non  in  voceclAmofa\(pe' 
cialiter  imungimus  ,  & prjtcipimus  onmi  Fratri profejfe ,  ne  in  Bofco  cum 
Arcuj  &  Balffâ  iACuUrt  AudcAt  $  nec  cum  illoqui  hocfecerit  ideo  pergat^ 

nifi 


Chevalerie,  Livre    IX.  1651 

m/tgrdtiâ  eum  cu/IoMendi  à perflHo  Gentilii  nec  cum  Cane fit  Aufus  cUmdrcy 
velgArruUre  ;  me  Equm  frum ,  cufiditatc  acctpicnd't  Fcram,  fUngdt, 


VcLcofempcrfcriatur.    Cap.  XLVIII. 

Nku  efi certitfh ,  quodvobij /fecialiter creditum  elt  ,  &dcbitumpro 
Fratribus  veflfh  Animam  pcnere  ,  atque  wcredhlos  ,  quifcmper 
Virginis  Filio  minifantur,  de  T erra  delcre.  De  Leone  nos  hoc  dictmu s,  quia 
ipfe  circuit  qujtrens  ^nem  dcuorct^  manus  eius  contra  omnes ,  omnium- 
que  manus  contra  eum. 

Deomnirc  fupcrvos  quxfitâ  ,  iudicium  auditc. 

Cap.  XLIX. 

NOviMvs  quidem  perfecutores  fan^a  Ecclefix  innumerabiUs  cjfe  i& 
hoc  qui  contentionem  non  amant  ,incej[Janter  iCrudeliu/quc  inquseta- 
re  feftinant.  In  hoc  igitur  concilij fententia  ferena  confideratione  pendeaty 
njtfialiquûin  partibus  Orientalis  Religionis ,  in  quocumque  alto  loco  Jitper 
njos  qudfierit  remaliquam  -y  vobis  yper  Fidèles ,  &  veri  Amatores  Indices 
andire  iudicium  yprdcipimus  ,•  &  quod  iuHum  fuerit  wdecltnabittter  vobis 
facere  pracipimus, 

Vc  \\XQ  rcgula  in  omnibus  tcncatur. 
Capvt  L. 


H 


eadem  régula  in  omnibus  rébus,  uoUi  immcrito  abUtis,perhuma- 
niter  iubemus,vt  teneatur,  • 


Qupdlicct omnibus Militibus  profcffis  Tcrram,& 

Homines  haberc. 

Cap.  L I. 

DI  V  I  N  A,  vtcredtmus jpronidcntia ,àVobis\njiiiicfis  locts  fumpfit 
initium  hocgenus  nouum  Religionis^  vtvidelicet  Religioni  Milttiam 
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admifceretts^  &  Jic  RcUgio  ptr  MilttUm  a>^m4f4  procâddf,  é*  H  ode  m  fine 
culpâ  fer'ut*  lure  igittér  iuduâmm .cum  M . l it e s  T £ Mp L i  dtC4minïyV6S 
iplQS  oh  infignc  merïtum  ,  &  fp:cule  Probiutis  donttm  ,  T trràm  ,  &  Ho- 
mi/teshdere ,  &  A^koLtspofsiderey  dr  ht  lie  cos  regere,  é'  inHitutum  de- 
bitum  vohis  Jpecialiter  dehetur  impendi, 

Vtmalc  habcncibus  cura  peruigilRabcatur, 

Capvt  L  I  I. 

MA  L  E  héthentfhfis  Frafri^us  fupcr  omnU  aihihendâ efi  cura jerui^ 
^tlid^quafi Chrifto  ets  feruiAtur ,vt  iliféd  Eu,xngeltum  infirmV5 
rvi,  £r  visiTASTis  uit^emorner hncatur,  H ietemmdtltgenteriOC pa- 
tienter porundi  junt  >  qnU  àc  tMiii pipernA  rctrihtétio  indabitantcr  âd- 
quiritur. 

Vt  Infirmis  ncceflaria  fcmpcr  dcntur. 
Cap.  lui. 

PiKocvR ATO^iiBVS  vero  Infîrmânttumomni obfèruantiâ , dtejueperui' 
gtU  cura  prdciptmus^vt  /ju.gcâ7rtque  fuHentdtiontdiiierfitrHm  tnfirmtta- 
ttim'  unt  necêjfariâ  tfidcliter ,  ac diUgenter iuxtAdùmiàum  facHltaiem  eis  éd- 
mtnifirent^  Verbigratiâ ,  Carnem^  ^  VoUt  'tlU ,  &  Cdtcra ,  danec /aottatt 
reddnntur. 

Vc  Altcr  Altcrum  ad  Iram  non  prouocet. 

Cap.  LIV. 

PRitcAVENDVM  mmpe  nBjt  modïcum  elt,  ne  Aliquis  ^liquem  am* 
moueread  Iram  prdfumat ,  quta  Propincfmtatis ,  ^  d'tuwA  Fraterni^ 
tdtti  tÀjn  Paupercs  ,  qitàm  Patentes  fumma  CkmcntM£jn4ttcr4dJlii' 
xtt. 
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Quoinocio  Fratrcs  coniugaci  habcantur. 

Cap.  LV. 

F'Ratres  dutitn  Coniugatos  hoc  wodovohis  haï  ère  permit  iimus,  vt  fi 
Friiternitatuvefirx  hencficiumi&p.irtictfAtionem  petunt,  I  teiquefu^t 
jii^jîant'u porttonem,  quidquid  ampbm  adqufiertnty  Vmtàti  commu- 
ais CapituUpoft  Mortetn  concédant  i  &  intérim  honefi^am  vit,tm  exerceant, 
&  bonum  agere  Fratrihm  findt  ami  fcd  vcsfe  candtdâ ,  é-  ChUmyde  Lyil- 
La  non  incedant.  Siz  erc  Maritus  anie  ohiertt,  partem  (uam  Fratnlus  r<r- 
linquat.é"  Contux  de  altéra  ittd  fténamcntumhabeàt  &  excédât.  Hoc  ènim 
initiftum confideramnSyitcum Fratrthuî  Deocafinatcm promitteniibmiFœ- 
min£  ctufmodi  tn  vnâ ,  eadémque  domo  maneant,  ^ 

Vt  amplius  Sororcs  non  coa4^nentur  Maribus, 

Cap.  LVI. 

SO  RORES  quidcm  amplius periculofum  efl  coadunare^  quinantiquasho. 
fîts  fœmmeo  confertio  complures  expuitt  â  re£fo  trawite  Paradifi.  Jta- 
que  Fratrcs  chartfimi  ^rjt  Ifitegrttatis  fios  inter  'vos  fcmper  appareat  ^  ktç 
(onfuetudine  amodo  vti  non  Itceat. 

Vt  Fratrcs  Templi  cum  Excommunicatisnon 

participent. 

Cap.  LVII. 

HO c Fratres,  valde cauendum, atque timendum efi^ne Èquis ex Chru 
fit  Mtlitibus  Homtni  excommurncato  nominatim  ac  fubltce  aliqtto 
modo  (e  tungere  ,  autres  Ju as  acctpere prjt fumai ^  ne  AnathemA  M aran^^ 
tha  firniliter  fiât.  Si  veto  InterdiÛus  tantum  fuerit  cum  eo  partiapationem 
bakere  ,  remfuamcharitattHC  accipere  non  tmrnerito  Ucebit, 
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Qualiccr  Milites  Secularcs  rccipiantur. 

« 

Cap.  LVIII. 

• 

SI  éjiéis  Mlles  ex  ?Ka;  s  A  ^crditionïs  tvd  alter  SecuUris  ySeculovoUns  re- 
nunttare yVeHram  Communionem ^  &Vitam  vclit cligere ^  no/tetfla- 
timaJpKtUturyfediuxt.iilludPaulhVKOTihTh  spiritvs  v  ex  deo 
s vNT i&  fici  ingrejfus  comedatur,  LegAtur tgttur  ReguU  in  cita prjtfen^ 
fia ,  d^J/  ipfi  pYxccptis  expejiu  ReguU  ditigemer  obremperauerit  ,  tune  fi 
MngiHrOy  (p*  Fratribus  et  us  recipere  pUcaeritj  conuocatis  Fratribus ,  de- 
fiderium ,  &  petitionem fuam  citnciis ,  d»imi puritate ,  pdtefAciat.  Deinde 
^verh  terminas prob-ttionis  in  çonjideratiûfie  ,  & promdentii  Magijhi  ^  fer- 
cttndum  horiesiatem  viu  P  étends^  mnino  pende  at. 

Vtomncs  Fratrei^ad  fecretum  confilium  noa 

yoccncur. 

Cap.  LIX. 

NOn  femper  omnes  F  r Aires  ad  confilium  conuocan  tubemus,  fed  ^uos 
idoneos ,  &  corftlio  prouidos  Magifter  effe  cognouerit,  Cum  autem  de 
maiortbus  traÛare  voluerit,  vt  eif  dare  commune  m  Terram  ;  vel  de  ipfo  Ot- 
dme  difceptétrei  aut  Fratrem  recipere ,  tune  emnem  congregationem  ,ft  Ma-- 
giflropUcet yConuocareefhcompetcns i  auditoque communis  CapituU  confilio, 
quod melius ,  &  vtilitu  MâgiHer  confiderauerit ,  illud  agatur, 

Quod  cum  filcntio  orarc  dcbcant. 
Cap,  LX. 

OMnes  FrAtres.proutAnimi ,  &  Cor  ports  affe^us  pofîuUuerit  ffian- 
do ,  vel  fedendoy  tAtncn  fummk  cum  reuerentik.fimpltctter  ,  &  non 
clamose ,  vt  F  nus  aliim  non  conturbet,  communi  confilto  tubemus. 
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Vt  Fidcm  Scruicntium  accipianc. 
CAr.  LXI, 

AGnovimvs  nempe  Comflures  ex  diuerfts  Vrouincits  tâm  ClienUs, 
ijuam  Armigeros pro  Ammarum  fdute  ,  animo  feruenti,  ad  termi^ 
nttm  cupientes  in  domo  mlira  manàpari.  FtiU  eftautem ,  vt  Fidem  eorum 
dccipUtisy  nefertè  Veurnus  Ho/tts ,  in  Dei  feruitio  éliquid  furtiae»  vel  in-* 
decentereiiintimet,  vel  khono  propojïto  reptnte  exterminet. 

Vt  Pucri ,  quamdiu  fuQt  Parui ,  non  accipiancur  intcr 

Fracrcs  Tcmpli. 

Capvt  LXII.  . 

QVaMVIs  ReguU  S^n^fsrumPatrtim  Pueros  in  Ccngregdtione  permit^ 
tât  habere  ,  nos  de  ulibus  mn  cênUudnmtts  vnquAm  vos  onerare, 
vero  Filium  fùum  vel  Propinquum  in  Militari  Keligione  perhumam^ 
ttrdare  voluerit ,  vjquead  Annos^  qutbHsvirtliter  armatk  manupofsit  Ini" 
micos  Chri Bide  Terra  San^kdelere^eumtnHtriat.DehiMC  fecundum  Regu^ 
iantt  in  mcdio  Fratrttm ,  Pater ,  vel  Parentes eum  fiatuant ,  à-  ftéam ^etttiê- 
nem  cunctis  ^atefaciant.Melms  efiemmin  PueritiânonvoHere,quampofi* 
*  eaqHamVirjfaÛus  fuerit  enormiterntrahere, 

Vt  Scncs  fcmper  vencrcntur. 
Capvt  LXIII. 

SE  NES  autem ,  piâ  confiderattone ,  fecHndum  virium  imhectllitatemjup' 
portare,  ac  dilgenter  honorare  oportet.Et  nulUtenustnhis^qiu  Corf9ris 
funt  necejfàna ,  dtHricte  teneantur  ^falnk  tamen  au^ontate  ReguU, 
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De  Fracribus ,  qui  pcrdiucrfas  Prouincias 
proficilcuntur . 

#  C  A  P.    L  X I  1 1 1. 

FR  A  T  p.  E  s  vero  (jui  fer  diurrfas  Prouimias  dtr'igumnr ,  Régulant ,  ;  • 
quantum 'Vire s  expctunt  yferuare  in  Cibo^ô'  PotUy  crut  cris  J?udtant. 
&  trrcprehenjîbilitervfuant  ;  Vtab  his  qui forts  funt,  bonum  tcjltmon'îum  ha- 
bcant.  Reltgionù  propo/ituw  ncc  V erboy  nec  Affupolluantyfedmaxime  omni- 
bus, qûihus  fe  contunxmntySapunttd ,  cr  bonorum  opcrurn  condiment  uni ,  & 
exentplum  prxbeant.  y^pud  qucm  hofhttari  decrcucrim^fiimâ  opttnia  fitdtco- 
rut  us }  dr jifieri poujlj  domus  Hoj}tîts  in  lUk  N  ocîe,ne  careaf  lumme ,  neUne- 
brojus  hofîts  occajiontnt  altquiim  ^quod  abjîtyinferat.  VbiautcfnMiiitcs  nen 
cxi  owmufficiitos  congregare  audterint  ,t^c  pergcre ,  non  conjîder  ^  tàm 
icmporalim  rytilitatan  quam  extcrnnm  Antmaru  lUorum  jalutirn^ikv^n.us. 
llits  autem  Tratribusin  yltramartnis piinihas  fpe  fubmcîionis  itadire^isj 
hACconuimiom  cosy  qui  M  dit  m  Ordiniperhumaniter  JefeiungerevolueriHt^ 
rccipcrc  cûllaud^mdfts ,  it  tnprxjtnttâ  Epijiopt  lUtus  l'renmcixvterque  comte ^ 
miitt ,     fuluntatem  Petentis  Prxfulandîat  :  Audits  itaque  pttitione^mittAi 
tmn  F  rater  ad  Magijlrum,  &  ad  praires  qutjunt  inT(w^lo,quûdtJijn  Hic- 
rufakpt^  &Jî'vitAeius  ej}  horujld  italique  confort  to  digna  ymijtrtçorditer  fu- 
fcipiatur  ,Ji  Magiftro ,     Fratrtbus  bonum  vidctur.  Si  vero  intérim  oburiit 
pro  labore ,  &  fitigatiom,  quafî vni  ex  Fratribus  totum  bemfcium ,  dr  Fra.  - 
ttrrùtai  PaupcrumdrCcmmilitonum  Clirijli  et  intpcndatur, 

Vc  Vi£hisa:qualitcr  omnibus  diftribuatur. 
Cap,  LXY. 

IL  LV D  quoque  congrue  df  rationabtliter  manu  tcncndum  cenfcwus ^  i:î 
omnibus  Fratribus  remanenttbusnjiSius  fecundum  loci  facultatcm  dqua- 
liter diflribuatur-y  non  cnimcfl vtilis  T crfonarum  accrptw  ,fcdjnfirrnitatu7// 
mec  (Ta  rid  (ff  m^fjflcratio. 
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Vc  Milices  Tcmpli  Décimas  habcanc. 
Cap.  LXVL 

CRçDi  M  V  s  namqm  rcH^tis  Affumtihus  diuitijs  ,  njos  fpnUm^ 
Pattpematis  ejfefubie^os.Vnde  Décimai  vobis  communi  Fita  vinenti- 
bus  lujlehabere,  hoc  modo  dcmojlrauimtés.  Si  Eptfcopus  yEccUfijù  CM  Btcimx 
iuredebetur^vohis  chAriutitée  c  ont  dire  voluerit ,  ajjcnfu  i/Ihis  CapitulidcU- 
lis  Decmisy  quas  tune  Ecclejîa  pofsidere  vidctur  Vâbis  trtbuere  débet.  Si  au- 
^  w  Laïcus  quiUbetddhucillamcx  Patri?nomo  fiéodévnnabtltteramplectitur, 
-  j '  ipf'*^  in  hûcv4lde  redargucHs ,  vobis  CAndem  reltquerit  yÀd  nutim  dus 
'  '  nrxefl  tdntum  yfine  confenfitCapitHlii  id^ere  fotejî. 

De  leuibus ,  6:  grauibus  culpis. 
Cap.  LXVIJ. 

SI  dliijuis  Fraterloqucndoy  vet Militando yVel aliter aliquidlcue deliqui- 
rit.tpfè  vitro  deliÛum  fmm  flitisfacicndo  Magijîro  oJlendat,De  leuibus, 
ficonfuetudinem  non  habeant ,  leuem  pœnitcntiam  habeat.  Si  veroeo  taeente 
peraliquent  alium  culpa  cognitafutrit,  m.ùori  ydfeuidfntiorifubiaceatd'fci- 
fUnxy  &  emcndatiori.  St  autem  graue  ent  dcliclum ,  retrahatur  à  fimiliari- 
fate  Fratrim ,  nec  cumillis  Jimultneadcm  Menfd  edat.fed fi) lus  refeéltonem 
fumât  \  difpenfationi  &  iudicio  Magijlri  totum  incumbat,  "vt  faluus  m  die  lu- 
dicif  permanent. 

Qua  culpâ  Fratcr  amplius  non  rccipiatur. 
Cap.  LXVIII. 

ANt  E  omniapromdendum  eflyMquis  FraterPotefJSf%l  Impotens^ 
FûTtisy  autDebilisvolens  fe exaltArey&paulUtimfuperhireyAC cnlpam 
Juam  defendere ,  ind:fctplmatus  remancAt  i  fed fi  emendare  voluerit ,  et  di^ 
Jlriclior  correptio  accédât,  ^odfi pif  s  admonitionibus ,  & fnfis  pro  eo  ratio- 
nibusemendarenoltterityfedinfiéperbtà  magis  ^ac  maps  fefe  çrcxcYit ,  tune 
Jccmdum Apûfiolum , de pio eradiccturgrege: Avfirte  mal v^m  e x 
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voBis;  ntcejfe  eftvt  àfocictate  Frdtrum  fiâelium  yOnis  monhundA  'remo- 
matur.  Cjtterum  ,  Magtflet ,  ^ui  Bacwlvia  ,  et  virgAm  manv  te- 
NERB  DEBET  ,  Biculum  'vtdelicet  quo  virium  ïmhecilUtAUs  aU$rum  fu* 
Jientet  i  &  Vtrgam  ,  qua  Vit  'ù  dtlinqummm  RcBitudinis  T^lo  f criât, 
coNSiLio  Patriarche,  &  Spiritali  cenfideratione  id  agerc  siudeafy 
fjcvt  dit  Beatus  Maximus^autfiiutitr  lenitascohihentiam  PeccaHtisyâut 
tmmoderata /eneritoi  à  Uffu  non  rcnocct  Dclinqucntem.  ^ 

VtàPafchalifolcmnitatc  ,vfqucad  fcftum  Omnium 
Sandtorum ,  vnam  Camiîiam  lincam  tantum 

fumcrc  habeat. 
Cap.  LXIX. 

INteReA  ,  ^êd  nimium  ardorem  Orient âh s  Begionis  mifertcordtter 
corfidcramus  ,  Vt  k  PafcLtli  ftfiiuitdte ,  ifque  ad  Omnium  Sdn^orum 
folcmnitatem  ,  VnicuiqucVna  Camifialinek  tantum  ^  non  ex  dehito^ftdtx 
felà gratta  detur  :  llli  dico  ,  qui  ea  vti  voîuerit.  Alio  autem  tempore  ,gc 
mralitcromues  Camipas  Une*:^  haheat, 

QuoCj&qualesPanni  in  Lcdo  fumncceffarij. 

Cap.  LXX. 

SIncvlorvm  quidem  non  aliter  ptr'fingulos  Le£îos  Vermtiûriumejfe^ 
n  'tfi  maximacaft/a  yvel  necefsttas  euenerit  ^  communi  confibo  colUudd- 
mus,  LeBualta  y'uel  Le^îiflcrma ,  moderato,  difpenfatione  MdgiFfri  VnuÇ- 
quifque  habeat,  Credimus  enim  prorfus  Saccum ,  Culcitram ,  é'  Cooperto^ 
rium  Vnicuiquefufficere.  ^iverocx  hisvnocardit,  Carpitam  habeat,& 
in  omni  tempore  tegmine  LtneOy  idcft  Velufo  fruihene  licehit,  Vefliti  autem 
CamiJiiSy&femoralihus  femperdormiant.  DormientiLus  autem  Fratribus 
iugtter  zfque  Mane ,  nunquam  défit  L ucerna. 

^   De  Vitandâ  muiniurationc. 
Cap.  LXXI. 

MvLATiONES  /  Inuidiasy  Liuorem ,  Murmur  y  Sufurratùh- 
fiewyDetraifiones  ,  diuinàadmonitione  vit  are,  &  qu^fi  quandam 
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rohijfu^ere  pr^ctpimus.  Studcat  igtturVnnfeiiiifqucVeJlrumy  Trâtrescha- 
rifsimîyvigtUntt  Ammê ,  ne  Fratrcm  fuutn  cUm  culpcf,atit  rrfrehtndatifed 
ïllud  Aposiûlt  Hud'tose  ftcum ânimaduertat^i  sis  criminator,ne  sv- 
SVRRO  iN  VovvvQ.Cum  Antem  Fratrem liquide ûliejuidpeccajfccognmerit^ 
pACîfhe  ,&Frattrnâ  pietate  iuniia  Domim pfdcepturn  Jnter fe^  ilium 
Jolum  corripiat.  Et  Ji eum  non  audiertty  alinm  Fratrem  adhiheat.  ^odfi 
Vtrumqtte  cdntempferiti  in  Conuentu.puhlït^e  ohturgetur  coram  omnibus. Md- 
gnjt,  e  tenir»  ucitàtis  funr,  qmfe  à  Liuore  minitne  cufiodiunt,  vftdeinanti^ 
quant  Holiis  verjutinequittam  dcmerguntur, 

Vc  omnium  Mulicrum  fugiantur  ofcula. 
Capvt  vltimvm, 

PEricvlosvM(;^  credimus  omm  Religimi ,  Vultum  Mulierum 
nimis attendete  :  &  idconecFiduAmynecVirgineminec  Matrem,nec 
Sororcm  ,  ncc  Amitâm ,  Vllâmque  Fœ  minant  aliam  aliquis  FrMer  ofculan 
prx fumât,  Fugiatergê  Fœminea  ofcula  Chrifii  MtlitM  ,per  qudfolent  Ho^ 
mines perfiipe  pericl/tari  ;  vt  pur  a  confcientia ,  é  Vitafecura ,  in  confpeCitt 
DominiperennittY  vaUatconuerfàri, 
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CROIX  DE  LORDRE 

DE    S  AINC  T 

LAZARE. 


Chevalîrïe,  Livre  IX. 


O  V  s  auons  rcmArquc  cy-dcuanfquclquechofc 
de  ccft  Ordre ,  k  plus  Ancien  de  la  Chrcftienté 
fuiuant  letcfinoignagedefainû  Grégoire  deNa- 
zianze,  lequel  en  la  Vie  du  Grand  Dodeurfainft 
Bafilc,  luy  en  attribue  la  naiflancc,  &c première 
origine.  Cell  Ordre  fut  d'autant  plus  llluftrepar 
la  ChreflietKé,  que  le  fubic6t  en  elioit  charitable, 
à  fçauoir  le  foin  des  Malades  infe6ls  d'vne  Maladie  incurable,fuis  Se 
dctcftez  de  la  fréquence  des  Hommes, &  du  tout  Morts  au  Monde. 
Le  Pape  Damaft  Premier  du  nom  approuua  ce  bon  Oeuure ,  &  le  re- 
commanda par  toutes  les  Eglifes  de  la  Chrétienté,  lulian  l'Apoftac 
cnncmy  coniui*c  des  Chreflicns , s'empara  des  Maifonsafllgncc5,& 
dotées  de i'Eglife, pour  l'Aliment  de  fi  mifcrablesperfonncs.  Les 
Empereurs  fcs  SucccfTeurs  en  Puifiancc,  &  non  pas  en  fa  vaine  &fri- 
uolc  créance  aux  Idoles ,  r  cftablirent  telle  œuurc  de  Charité,  &  les 
Papes  endurent  vn  foin  p.iniculier.  Ccft  Ordre  fut  remis  en  fon  an- 
cien luftre  ,  foubs  les  Roys  de  Hierufalcm  fuccefl'curs  de  Gode- 
froy  du  Bolongne.  Car  nous  trouuons  félon  le  tcfmoignage  de 
Guillaume  de  Tyr,  Chancelier  de  Hierufalcm ,  &:  des  autres  Au- 
thcurs,qui  ont  pris  à  leur  tafche  d'el'crire  les  Voyages, &:  Côquelles 
de  nos  anciens  PaladinsFrançois  es  paysd'Outrc-Mcr,que  lesRoys 
delà  SaintteCité  Bavdovin  ,  AmavuYjET Bavdovin,  les  Roynes 
Tiieodore,&  Melifinde,  firent  de  grands  biens  à  cefl  Ordre,  lequel, 
commeles  Autres, fut  gouuernépar  fon  Grand  Maiftre,  &nous  a- 
uons  remarqué cy-deuant, que  ccft  Ordreauoit  fa  Cour,  faluftice, 
&  fon  Domaine  particulier  lant  en  Hierufalcm  ,  que  dans  la  Ville 

d'Acre.  J 

Outre  ce  que  les  Cheualierj  deceftOrdrceurcnivn  foin  particu- 
lier des  Malades  Lépreux,  ils  ne  lailToient  pas  quant  6i  quât  deioiier 
<les  Couteaux, &:  dallera  la  Guerre  contre  les  Mefcreans. Et  leur  de- 
uotion  les  rendit  tellement  admirables  ,  &  fauorits  du  Roy  Lovïs 
Xi,  lEVN£di6lleDeuotieux,qu'auretourduvoyagcdelaTcrreiain- 
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fl^ilamcna  en  France  quant  Se  luy  Dovze  Chevaliers  de  cest 
Ordre  ,  lefqucls  il  ordonna  Gouucrncurs ,  &:  Diredcurs  de  tou- 
tes les  Maladcrics  de  Ton  Royaumei  eftablit  leur  Hcberge,&:  prin- 
cipale demeure  à  Boigny,  au  Diocefc  d'Orléans,  où  ce  bon  Roy  tc- 
noitfaCourla  plus  part  de  l'Année,  à^'Excmplcdu  Roy  Lovïs  le 
Gros  fon  Pere.  Ces  Douze  C4ieualiers  feruirent  de  Scmencc,&  de 
Pépinière  féconde  par  toutes  les  Prouinces  de  la  Chrétienté,  donc 
les  Princes  tirèrent  des  Adminiftrateurs  ,  pourexçrccr  l'iruure  de 
Charité  à  l'endroit  des  Lépreux  ;  U  de  cefl:  Exercice  il  iduinc  que 
toutes  ces  Prouinces  recognurent  pour  Çhcf  d'Ordre  la  Maison  de 
Boigny,  où  de  Trois  en  Trois  Ans  le  tenoit  le  Chapitre  General 
des  Prieurs  d'Italie,  de  Sicilc,d' Angleterre,  d'AIeaiagne,  &c  d'Efpii- 

gnc. 

L'EftablilTemciit  de  ceft  Ordre  S.  Lazarcà  Boigny ,  foubs le  Roy 
Lovïs  leDevotievx eft  aux  Regirtrcsdc  laCour,loubs  l'Année 
Mil  CENT  ciNQVANTE  qvatRe.  Et  tant  Outre-Mer ,  qu'en  Fran- 
ce,^ «utres  lieux  de  la  Chreftientc,les  Frères  de  cell  Ordre  faifoicns 
profefTion  dclaRegle  faind  Auguftin. 

C'cil  donc  mal  à  propos, qu'on  attribue  la  première  origine  de  ceft 
OrdreàquelquesGentilshorame^Italiens,lerqucl$dlans  pafTczaux 
Marches  d'Outre-Mer  ,  ayanttpris  leur  modèle  &  patron  furies 
Hofpitalicrs  de  CsiinCt  Ican,  fe  mirent  à  traiter  les  Malades  de  Le- 
pre,ôc  les  nourrir  des  Aumofnes  qui  leur  elloicnt  départies. 

Tant  y  aqu'il  peut  eftreque  ces  Gentilshommes  Italiens  r'eftabli- 
rent  cette  Charité,  d'auoir  foin  des  Malades  entachez  de  cette  Ma- 
ladie incurable, &:  qu'à  l'exemple  des  Cheualiers  Hofpitalicrs,  &:  de 
ceux  du  famd  Sepulchre.ils  fe  mirent  à  tenir  les  Chemins  pour  fai- 
re efcorteaux  Pèlerins  Chrcftiens  ,  &  les  garder  U  defFendre  concrp 
les  Sarazins. 

De  forte  que  fe  voyants  accreus,  U  augmentez  en  nombre,  iisfc 
foubfmirent  à  l'Ordre  de  fain£fc  Bcnoift  ,&  prirent  la  longue  Rob- 
be  noire,6i  pour  faire  defpit  aux  Sarazins,/**  Crûtx  Verde  àtïutUfoin- 
Besybordtedc  Blanc ,  firent  les  Vœux  d'Obedi  t  NCF,de  Pauurecé,6£  de 
chafteté,cntrc  les  mains  duPatriarche  de  Hicrufalem  appellcGviL  - 
LAVME  ,  foubs  le  Règne  de  Bavdovin  V.  Dv  Nom  Roy  dcHic- 
rufalem  ,  enuiron  f  An  de  grâce  M  ille  cekt  et  cinqvante.  Et 
nousauons  remarqué  difcourât  de  l'Ordre  du  Nauire,  que  les  Turcs 
tiennent  d'vnc  ferme  créance,  que  Mahommct  leur  grai^d  Prophè- 
te fe  plaifoit  d'eftre  habillé  de  Verd ,  fie  que  fes  Dcfccndants ,  &  les 
Othomâs  fculs.ont  particulicrcmçt  Ic-pouuoir  de  porctr  cette  Cou- 
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Icurcn  leurs  Sulcancs  ,  &  Turbans,  tel  priuilcgc  neftanc  permis! 
d'autres  quels  qu'ils  foient,s*ils  ne  font  de  l'Eftoc  des  Ohomans,ou 
de  la  race  de  ceft  Impofteur  fegnalc.  C'cft  la  Colonnelle  del'Empi- 
rcTurquefque,&:laLiureedu  Grand  Turc,  qui  voulant  honorer 
fesFauoricsd'vnefaueur  particulière,  leur  donne vn  Bafton  d'Or, 
&  laCornetce  Verde,  Marques  de  commâdement  abfolu  en  luflicc, 
&  en  Guerre,  commcfic  en  l'AnneeMiLLE  six  cents  et  quatre  le 
<jrandTurcAMET,  premier  du  nom  au  Bafchade  Hongrie  Asan 

VvZiR. 

Les  Papes  Innocent  Troificfme  du  nom,  le  plus  Do£be  Prélat  qui 
ayccftédcfon  Siècle,  H ono ré Troifiefme,  Grégoire  Ncufuicfmej 
Innocent  Quatriefmc,  donnèrent  à  ceft  Ordrcfain6t  Lazare  de  fort 
grands  Priuileges ,  &k  prirent  en  leur  protection  particulière.  Ces 
Priuileges  furent  confirmez  par  les  Papes  Alexandre  Qiiatricfmc, 
Nicolas  Quairiefme,Ciement  Quatrierme ,  lean  Vingtdeuxiefme, 
GregoiraDixicfmc ,  Paul  Second ,  Vrbain  Second ,  &c  leurs  Succei- 
feurs  au  fainâ:  Siège.  Les  Bulles  de  ces  Papes  tefmoignenc  l'Anti- 
quité de  ceft  Ordre  fainâ:  Lazare  ,  que  pour  cette  occalion  le  Pape 
Pie  Cinquiefmc  du  n5,natif  d'Alexandrie  en  Lombardie  (lonvoid 
l'effigie  de  ce  Pape  après  le  naturel  dans  vne  Vitre  delà  Sacriftie  des 
Jacobins  à  Paris,&  auprès  de  Tes  Armes,qui  font  Bandé  d'Argent,  & 
de  Sable  4  Six  PieceSy  eft  ceft  cfcric ,  Pius  ,^iHtiis  Papd ,  Alexjindrmus,* 
Ordinis  Fratrum  Trxdtutorum  )  par  Tes  Bulles  données  en  la  Seconde 
Année  defon  Pontificat,  &  de  grâce  Mille  cinqj:ents  soixante 
ET  DovzE,  des  Septiefmedes  Kalendes  de  Feburicr,  &:  du  Troifief- 
me des  Ides  du  Mois  d'Aouft,  appelle  Antiqmfsimiim  charitatis  , 
Mtiitu  Chrifli  Ordinem» 

Ceft  Ordre  poflcdade  fort  grands  biens  cnFrance,foubs  les  regnft 
de  nos  Roys  TrcsChreftiens  Philippes  Augufte,S.Louïs,&Philip- 
pcs  le  Hardy  Fils  de  S.Louïs,-Les  Roys  Philippes  le  Bel,Phihppes  le 
Long,  lean  le  Malheureux,  Charles  le  Sage,Charles  le  Vi£toriciiV, 
Louis  Vnziefmê,  Charles  Huidicfmc  fon  Fils  Roy  de  France,  de 
Naples ,  &:  de  Sicile,  Louis  Douziefme  le  Pere  du  Peuple,  &:  le  Roy 
François  Premier  du  nom  ,  donnèrent  à<.  grâds  biens  à  ceft  Ordre, 
ou  leur  confirmèrent  les  Priuileges  qu'ils  auoient.Mais  auec  le  Tcps 
qui  met  toutes  chofes  à  fin ,  les  Roys  d'Angleterre,  &:  d'Alemagne, 
^  d'Efp.igne.&:les  Eftats  d'Italie,  s'emparèrent  des  biens  quepofle- 
doK  ceft  Ordre ,  chacun  en  fon  RelTort  6^  Deftroic,  de  forte  que  le 
Chef  d'iceluy  eftably  à  Boigny  par  Louis  Septiefme.  fe  veid  retran- 
ché de  la  plus  part  defes  Mcbrtsfans  cfpoirderefourcc.Et  ce  qu'il 
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auoic  se  pofTcdoic  en  France;  luy  fut  enleué  par  les  Cheuaiiers  de 
Rhodes  ,  on  vertu  dVne  Bulle  du  Pape  Innocent  Hui6ticfmcdu 
nom  ,  del'Annec  Mille  qvatRe  CENTS  QVATRjB  VINGTS  ET  DIX, 
Bulle  qui  annexoic  ces  Chcuaiicrs  faini^  Lazare  ,  fleurs  Biens,  en 
quelque  part  qu'ils  fuflcnta/ris,&  ficuez  en  laChreftientc,audid  Or- 
dre des  Cheuaiiers  de  Rhodes,  qui  fe  font  maintenus  en  France iuf- 
ques  au  temps  du  Roy  Henr.V'  L£  Grand  de  gloricufe  mémoire, 
(]uc  FrercÀjmjriic  Chares ChcuiVicr  de  MaIte,GouucrneurdcDicpc 
en  Norman die^quiportoit/yiTz,»»',/!  'vne  Fkurde Lysâ^Or,  EfcarteUde 
Gueules  à  vne  cUf  d'Argent,  au  Chef  de  Malte ,  quitta  le  tiltre  de  Gtand 
Maillrede  l'Ordre faind  Lazare,  donncpuis  zprcs  à  F/j/lehendeNe» 
reflamg^  comme  noifs  auons  dict  au  Liurc  Troiriefmc,  page  701.  En 
ce  Chapitre  cy  nous  auons  eftccontraincts  de  rebattre,  &  reprendre 
ce  qucnous auons  diâaudidhcu,parcequeie  Compoûcur de cefl 
Oeuure  m'auoit  en  ceft  endr^)iroublié,  &  tranfpofé  plufieurs  lignes 
des  pages  700.  &  701.  où  l'on  a  mis  fain(Sl  Loiiispour  Auiheur  de 
ccft  Ordre  à  Boigny ,  auJieu  quecefut  fon  Bifaieul  Loiiis  le  Icunç 
(dict  le  D<juoiicux,ou  le  Piteux)  Sepiiermc  du  nom. 
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AiNCT  CvPRiANau  Trai£lc  qu'il  a Xoiu 
dt  Mûnîïhus  Sma,&Siony  dcmonftre  rcxccllcnce 
de  CCS  Saindcs  Montagnes,  dont  l'Vne  cft  ii- 
tucecn  la  Sain^kc  Cité,  honorée  des  myflcrcs 
de  noftre  Rédemption;  ^  l'Autre afTifc  aux cô- 
fins  de  l'Egypte,  &:  Delcrts  de  l'Arabie  pierreu- 
.^.^  ^  ^c;au  fommetde  laquelle  Ditv  donfta  auPro- 
phcte  M oy le  les  Tables  de  fa  Loy  efcritcs  tout  à  lourdefon  doigt 
en  pierre  de  Saphir,  cedifentlcs  Rabbias,expliquantslc  Vingiîef- 
nie  Chapitre  de  l'Exode.  Ce  Mont  de  Sina  cuoic  le  lieu  où  Dieu  fe 
plail'oit  de  parler  face  àfacc  à  Moyfc  japparoilTant  à  luy  en  forme 
d'vn  Builfon  ardent ,  ou  d'vne  flamboyante fournaife ,  coromr  il  cft 
di6t  au  D  ixncufiefme  del  Exode-T^/^/w^?;//  Smaifunul  oddc- 
fcendîjfaBominns  Deus  fuperettmtn  Jgne  ,&  dfcenderctfumus  ex  coqtéofi. 
de  forriACe ,  eratque  omnis  mons  terribtlis.  • 

Autant  en  cft  dit-il  du  Mont  Or^^  tout  proche  de  ccluy  de  SinMy 
où  Dieu  s'apparut  àMoyfe  en  gardant  les  Brebis  de  fon  beau-Pere 
Raguel  Preftre  de  Madian.  Vmît  ad  monum  Horeh  ,apparuitqite  iUi 
Domïnusin  flammâ  Ignis  dermdto  Ruht.  Moyfc  tranfporté  d'admira- 
tion de  voircc  Buiifon  toutardent^&  ransrcc0||fommer&:  fouffrir 
folution  de  continuité  s'en  voulut  approcher  pour  en  cognoiftrcla 
caiifCj&lors  Dieuluy  coi^anda  de derchaufleriics Souliers,& mar- 
cher àPfedsnuds  fur  ceftcTerrc  Sain6lc.  Ntafpropinques  huCyfolue 
caLcametitumde pcdibus tuis:Ucus(nmin  quojias  t£«.ra  sancta  ist, 
tn  Exode  troiliefmc. 

C'cftrurceMont7/<7rf^quelevAngcs  porterct  de  la  Ville  d'Ale- 
xandrie d'Egypte  Ic^orpsde  lî Vierge  Sai^cte  Catherin!  dc- 
noinméepar  les  Grecs  Aecathemne  ,  laquelle  endura  le  Marty- 
re en  Alcxandrie,foubs  l'Empereur  Maximin,&nonpas  foubs  Ma- 


xence. 


Pour  l'honneur  5i  la  reucrence  de  ces 'Saio(fles  Montagnes ,  les 
Pèlerins  dcûreux  de  les  voir,  s'y  acheminent  après  auoirvifitc  les 

Sain£ts 
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Sainéis  lieux  de  Hieruûlem,'&  de  la  Terre  Sain£tc.  Tay  Icu  tous  les 
Authcurs,&:  vculcsTables  de  ceux  qui  ont  dcfcrit  l'Eflat  de  cesMô- 
tagnes,defquellcs  ils  ne  touchent  le  Plan  que  d'vn  cofté  feulement, 
commefont  force  Icaliens,&:  François,  &  nommément  Pierre  Belon 
du  Mans  cnfes  Obferuacions  ,&:  lacques  de  Villamont  Chcu.ilicr 
de  [  Ordre  de  Hicrufalem  Gentilhomme  Breton  qui  porte  en  Ban- 
nière et  Argent  au  Lyon  de  Gueules ,  tenant  vne  fleur  de  Lys  de  mefme ,  até 
chef  de  Hierufalem.VxY  vngr^nA  //î/tf//^  Manu  fer  ic ,  &  les  Carthes 
de  la  Terre  Sainde ,  &  d'autres  Prouinces  du  Leuât  tracées  5d  figu- 
rées à  la  plume  de  la  main  de  feu  mô  Oncle  Maternel  (  Frercdcma 
Merej  &mô  Pararn  Môfîeur  Maiftre  André'  Gallvs  Parifien,vi- 
uât  Confeillerdu  Roy  en  la  Cour  de  Parlement  de  Tolofe  (  Doyen 
des  ProfeflTeurs  en  Droit  en  TVniuerfité  duchél  lieu,  la  Première  & 
laplus  célèbre  de  la  Chreftientc)  des  plus  Do£lcs,  &  Sçauants  Per- 
fonnages  de  fon  Siècle  (  il  portoit  d'Argent  à  trots  Bandes  de  Gueules  à 
'vne  Aigle  de  S  ablecoronnée  d'Or  pour  Cimier  fur fonTymhre)  où  fontre- 
prefentcz  les  deux  coftez  de  ces  deux  Montagnes  deSinat  &  d'Oreb, 
aucc  toutes  les  Stations  particuheres  que  fit  le  Patriarche  Moyfc 
en  gardât  les  Brebis  de  fon  Beau-Pere,  &  les  Enfants  d'lfracl,aprcs 
leur  deliurance  admirable  de  l'Efclauage  d'Egypte.  Les  lieux  dede- 
uotion  drelfez  parles  Chrétiens,  depuis  noftrc  Sauucur  &  Rédem- 
pteur Icfus-Chrift,  y  font  pareillement  remarquez.  AKipartiedc 
derrière  ces  Montagnes  cft  l'Arabie  deferte,'&  la  Mer  Erythréc^Q^^ 
la  Mer  RougejautreracntappcUéeleSein  Arabique.  Entrele  Mont 
iîomméiV//«»&:  celuy  de  y/£;r/'^,cefte  Mer  fai£l  vn  Lac,  &vn  Porc 
d'affez  bon  acccz  près  vne  petite  Bourgade  appellce  /f»î///7«.habitéc 
de  Mores,  de  Turcs,&:  de  Chrellicns,  qui  iadis  y  auoient  Cent^in- 
quanteMaifons,auec  vn  petit  Monaftcrcfeiuyde  Caloyers  du  Mot 
de  Sinai.C'cftoit  là  que  les  Enfants  d'Ifraël  trouuerent  les  Douze 
Fontaines,  les  Septante  Palmes ,  mentionnées  en  l'Exode  Cha- 
pitre Quinziefmc.Au  commancement  de  la  Mer  Rouge  cit  la  Vil- 
le ,  «5c  le  Port  de  Sucz.,^\^ç.c  vn  fort  C"  hafteauîafty  par  le  grand  Turc 
Sultan  Soliman, &  où  il  drclTa  vncFlone  pouraller  contre  les  Por- 
tugais quis'cftoient  rendus  Maiftrcs  deTHle  d'Ormus,  &  des  Indes 
Orientales. 

Orancienncmcnt  leMonaftere  de  Sainflc  Catherine  du  mont 
de  Sinai  où  repofe  le  Corps  de  ceftc  Sainfte  Vierge  ,  derrière  le 
Grand  Autel,  eftoit  rcply  de  bon  nombre  de  Moines, qu'ils  appcllcc 
Caloyers  à  la  mode  des  Grecs  ,  mais  àprefentpour  lanccciïité  ,c  eft 
le  tout  s'il  y  en  a  Deux  ouTrois  d'ordinaire.  Les  Pèlerins  de  Hicru- 
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falc^allants  en  la  Môugnc  (icSinai,cftoiet  rcccuz  par  les  Caloycrs  du 
Monallcrcdc  Cacherinc,&aprcsIaMcire, ôclaTreflainacCô- 
munion ,  IcPrincipal  Caloycrles  faifoic  Chevaliers  DE  l'Ordre 
Sainc-Pe  Catherine  fur  fon  Sepulchre  &c  Tombeau,  aucc  mcfme 
Interrogatoire,  Demandes  &  Cérémonies  que  celles  qui s'eftoicnc 
prattiquecs  au  fainîi  Sepulchre  de  Hicrufalcm.  Deuoienc  Icfdiûs 
Cheualicrs  porter  fur  le  Mateau  du  cofté  Gauchepar  dcilus  la  Croix 
de  Hierufalc,Ies  marques  du  martyre  de  fainûe  Catheriiie,àfçauoir, 
y  ne  Roui'  percée  à  Stx  Riys  deGneules  cloiéez^  à'  Argent ,  comme  elle  cft 
icy  rcprcfentee,  fur  vne pareille ,  qui  autrefois  m'a  eftc  donnée ,  par 
dcfund  MefTire  Claude  Daubray  en  fon  viuant  Cheualierdefdiéls 
deuxOrdresdu  S.Sepulchre  de  Hicrufalcm, 8c  de  fain6ie  Catherine 
du  Mot  de  Sinai,Coi>fcilIer,Notaire,&  Secrétaire  du  Roy,Maifon, 
&  CoronnedeFrance,  Baron  de  Bruyères  le  Chafteau ,  &  Preuoft 
des  Marchands  de  cette  VilledcParis,Perfonnaged'Honneur,&:de 
bonté Imgulicre,  auec lequel  i*ay  deuifc  mamtefois  defes  Voyages 
&:  remarques,  tant  de  Conftantinople  où  il  auoit  leiournc  fore  long 
temps,  que  des  autres  Prouinces  du  Leuanc ,  &  norameemenc  de 
l'Egypte  qu'il  auoit  courue  depuisle  Port  de  Suez ,  iulques  en  Hic- 
rufalem.  Pour  conferuer  fa  mémoire  à  la  Pofterité ,  nous  remarque- 
rons fes  Armes  Généalogie  defes  Enfants.  1 1 port  oit  d' Argent  4 
T rois  T refles  de  Sahle^  deux  en  Chef,  &:  vn  en  pointe,d^  vn  Crotjfantde 
\Cuculcs  en  Abifme.  De  Dame  M arie'l' A lema m [3.  ¥cmmCy<iui  portoit 
de  Gueules  au  cheuron  d'Or J  trois  Rofes  d'Argent^Dcux  en  Chef,  &  vnç 
^n  Poin£le,il  a  lailTc deux  Filles, &:  vn  Fils. 

P/erre  Djuhray  yquipàï  dGuouon  abandonna  le  Monde,  &  les  Ri- 
cheflcs  de  fa  Maifon ,  pour  fe  rendre  Chartreux,  eft  Procureur  de 
Bourfontaine.Les  Filles 

Djr>ie  Marie  Danhray ,  Femme  de  Meflire  Louis  le  Ciriet, Seigneur 
de  Ncufchelles  ^  duPlcffis  fur  Auted,  delà  Ville-neufue^iiUeleu, 
Truine,faind  George, &  Baron  de  Bruieres  le  Chafteau  à  caufe  de 
la  Femme.  Ledid  lé  CSrier  porte/z^i-^ri  trots  Licornes  d'or^^  Cimier 
Licornenaiflante  d'Or,  L'autre  Fille  eft 

Dame  Marguerite  Daubray ,  Femme  de  Meftire  François  Pot ,  Sei- 
gneur de  Rhodes,  &cà^  Chemaux ,  Cheualici  Se  Prtfuoftues  deux 
Ordres  ,  Grand  Maiftrcdcs  Cérémonies  de  France  ,  Premier  Ef- 
cuycrTrenchant,  &:  Porte  Cornette  du  Koy ,  que  nous  auonsdi6l 
porter Or  àL  Face  d'Aznr  au  Lambeau  de  Gueule i.  Il  eft  impofliblc 
jque  d'vn  bon  Atbre,  il  ne  forte  bon  fi  ui^ ,  &:  d'vn  Homme  de  bten. 
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des  Enfants  quicnfuiiicnt  fcs  traces. 

Btatîtudû  Vtro  qui  nun  tuitm  conjilium  Impiorum  ,  cum  focieta*e  De-^ 
rtforum  non  fedit,  Scd  in  tn/îttutione  Domini  volunt^ts  dus ,  in  U^c 
etus  Noclu  b'iuque  mednabttur.  Erittanquam  Arborqiu  plantât  a  ffhfu- 
fer  riuûs  AcjuaYum  ,  ctêius  fru5itts  mêtureÇàt  in  tewporc Juo  ,  fglu  dus 
non  défi uunt  i  &  omne  germcn  eius  quod  gerwtnat  ^  grancfcn  ^  &  pro- 
fitit,  Nonfic  Im^^  ^fed ficut  mpula  quam  poitcit  VentHs,  Proptercd  no/9 
confifient  Impij  in  die  ludic^magni ,  ne/jue  Feccâtores  in  focietate  lusio- 
rum.  ^oniammjmfefia  eft  ante  Dominum  "Jta  luflorum^(sr  ria  Impto-  ' 
rum  perdetur.  Ce  font  les  Bcncdidions  que  Dieu  donne  à  vn  hom^ 
me  de  bien,  de  multiplier  Ta  lignée  fur  la  Terre. 
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AVTRES  ORDRES 

MILITAIRES  DE 

LA  TERRE  SAINCTE- 

O  V  B  S  les  Premiers  Roys  Latins  dcHicrufa- 
lem,  il  y  auoit  placeurs  autres  Ordres  de  ChC' 
ualcrie ,  Icfqucls  le  font  perdus  aufll  bien  que  les 
Autres. &:  nerefteplusd'iceux  quV ne  mémoire 
obfcure.  Soubs  les  Règnes  des  Second  Se  Troi- 
ûefmes  Roys, turent  baihs  deux  Chafteaux,  qui 
portoicnt  mefmenom  de  Mont-Ioye.  Le  Premier 
entre  Ram*t,  ôdlaSainde  Cité  ,  fur  cette  pointe 
de  Montagne  d  où  les  Pèlerins  defcouurentla  Ville  de  Hieruialem, 
&c  de  là  ils  defcendcnt  de  Iciirs  montures,  fc  defchaufrent,&:  defcen- 
dent pieds  nuds,iufques  au Conucntdes Cordeliers.  L'autre  Cha- 
Aeau  elloit  fur  les  montagnes  dcludecaudeiTusde  la  Cite  de  Da- 
uid  appellee  Bethltiemydxà^z  autrement  Ephratdy  près  de  la  Tour  d'A- 
der,ou  l'Ange annonçalesnouuelles  d'Alegreflc  8ideRc^ioùifla^- 
ceauxPaftcurs  ,  delaSainde  Naiflance  du  Sauueuriu Monde.  A 
l'endroit  où  parut  l'Ange  les  Premiers  Clueftiens  y  baftirent  vn  O- 
ratoire,&lieude  Dcuocion, qu'on  appelloit  y^^^Trr/  i^4/?pr^/,en  mé- 
moire des  trois  Bergers  qui  allèrent  adorer  le  Roy  des  Roy  s  dedans 
vne  Eftable  cauee  dans  la  Roche.  Voyez  ce  qu'en  did  le  Do6be  CAf- 
dinal Baro/*tus,Toinc  Premier  de  Tes  Annales  Ecclcliaftiques.  Enxes 
deux  Chafteaux  elloient  pour  les  garder  contre  les  courfes  des  A- 
laibeSjdcs  Chcualicis  Iclquels  curent  le  nom  de  leur  Garnifon,por- 
loientlcManicau  Rouge ,  ôc  fur  TEftomach  vne  Eftoile  Blanche  à 
CinqRaiz.  Cell  Ordre  fut  approuué  par  le  Pape  Alexandre  Troi- 
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/icrmedunom,qui  leur  donna  U  Règle  de  faind  Auguftin, en  l'A» 
de  grâce  Mille  cent  et  qvatr.e-vingts  dechaflczdcSirie  (aufll 
bicquclesautres,)ils  s'habituèrent  en  l'Europe  en  diucrfes  Prouin- 
cesp  ôc  nômecmenc  aux  Royaumes  de  Caftille,&:  de  Valence  la  gra- 
de ,  où  ils  furent  recognuç  foubs  diuerfes  appellations ,  félon  les 
lieux  où  ils  s'habituèrent.  En  Caftillc,ilse(loient  appeliez  les  Cheuâ- 
tiers  de  Monfracd.  caufe  ^ue  ce  lieu  leur  fut  donne  par  le  Roy  Ferdi- 
nand didlleSainctJ'An  dcgraceMiLLE  devx  cents  vingt  et  vn: 
Ils  furent  pareillement  en  Caflille appeliez  les  Cheualiers  de  7>Af^iA 
loy  Ciré  qui  leur  fut  dônee  par  le  Roy  de  Caftille  AlfonceHcufuicf- 
mc,  l'An  degrace  Milll  devx  cents  vingt  ETHVicT,auccques  les 
Solagcs  de  lainûe  Croix,  Zufeyoia,CabattayA/h/atôcsLUttcs.Eïï  Ara- 
gon ôiValcceilspolTcderent  pareillcmct  des  Terres,&:  furent  appel- 
lez  de       SLncicnncdcnominiitiô /os  Frey/es  de  Mûft^âij.  Eft  mémoi- 
re en  Efpagned'vn  Grand  Maiftrc  deceft  Ordre,  appelle  le  Comte 
DûM  Rûdr/jro  CoMC.iles  Maéfire  de  MinfrAcdeUOrdcn  de  Monte  GAudio. 
Les  Templiers  s'emparèrent  des  Terres  qu'ils  auoient  en  Aragon, 
&  Valence  ,  &  ceux  de  Monfrac  ,  auec  le  temps  fc  mirent  auec  les 
Frères  de  l'Ordre  dcCalatrauc  ;  &  ceuxdeTrugillo  auec  ceux  de 
l'Ordre  d' Alcantara,  &  par  ainfi  s'eft  perdue  la  mémoire  de  cefl  Or- 
dre, fmon  ce  que  nous  en  auons  de  remarque  aux  Efcrits  àcHiero- 
vymns  Romanus  en  fa  République ,  &  de  François  Radez.  d'Andrada  en 
fa  Chroni<jue  de  l'Ordre  d' Alcantara.  Or  après  l'Ordre  de  la  Monc- 
ioye,marchoicnt  ceux  là  de  H 

SAmcTiEAN  d'Acre  ,  qui  du  commencement  (aufli  bien  que  les 
autres  jfe  mirent  à  panfer  les  Pèlerins  Malades ,  &  puis  ayans  recou- 
uert  la  Santé,les  mener,  ramener,  bc  conduire,  les  garder,  &  dclfen- 
dre  des  courfcs  des  Alarbes  Mefcreants  Infidèles.  Ilsfuiuoient  la 
Règle  de  fain£t  Auguftin ,  auoient  Sain£t  lean  Baptifte  pour  Patrô, 
porcoient  l'Habit  Noir ,  &  la  Croix  Pattee  blanche.  Apres  la  prifc 
d'AcrCjils  abordèrent  en  Efpagnedu  tempsji'AlfonccrArtroIoguc 
qui  leur  donna  pour  retraitte  quelques  lieux  en  Callille.  Le  Do6lc 
Tos/aeustn  ies  Commentaires  fur  lofué ,  Chapitres  Seize  ,  &Dix- 
neufuicfme  en  remarque  iarriuee,  la  fin ,  &  décadence.  Et  la  naif- 
fancc  de  cefi:  O  rdre  eft  incertaine,  &  douieufe. 

De  Sainct  Thomas  ,  ils fontdcl'lnftitution du  Roy  d*Angle- 
TER.RE  Richard  aptes  la prifed'Acre.Eûoicnt  denation  Angloifc, 
tenoicntla  RegleS.  '^uguftin^portoientl  Habic  Blanc,  ôc  la  Croix 
nlcine  rouge  chargée  en  Cœur  d'vne  Coquille  blanche.  Ils  tenoicc 
pour  Patton,ainfi  queiayleu,  l'Archeuefque de  Cantorbie Métro- 
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politain  d'Anglctcrrc,nommcTiiOM  as  Becqvet,  lequel  endura  le 
Martyre  foubs  le  R  oy  d'Angleterre  Hen  ry  Dcuxiefme  du  nom ,  le 
Vingt-ncufuicfmcDeccmbre,rAndc  grâce  Mille  cent  soixah' 
mt  QVJHZt.llponoïtpou):  Armes éifSah/e à  vtJ Lyon  d'Argent  y  U 
fcs  SuccelTcurs  habituez  à  Roucn,&  Paris, depuis  la  prife  de  Pontoi- 
fcfur  les  Angiois ,  foubs  le  Roy  Charles  Septiefmele  Vidoricux, 
portèrent  d' Azur kTroisTours d!ortmajfonnfes  de  Sable^àtuyi  en  Chef, 
&:  vne  en  Poinde  ,  comme  nous  auons  àiÙ.  en  noftrc  Hifloirc  de 
Nauarre. 

De  S^mcT  Gerion,  lequel  endura  le  Martyre  à  Cologne  en  Alc- 
magne,  auec  Trois  Cents  U  Dixhui£^  de  fa  Compagnie ,  durant  la 
Perlccution  de  l'Eglife  excitée  par  l'Empereur  Maxiraian.  Ilfutin- 
ftituc  par  l'Empereur  Frédéric  B/rbe-Rovsse,  d'autres  dilcnt  par 
Frediric  Second  ,  &:  compofc  feulement  de  Gentilshommes  de 
nation  Alcmandc.  Les  Cheualiers  deceft  Ordre lenoient  la  Règle 
de  fainûAuguftin,portoient  l'Habit  Blanc,&  la  Croix  pleine Noi- 
re.Ec 

Dt  Sainct  Blaise  Euefqued'Armenie,Martyrifc foubs l'Empe- 
reurDiocLETLAN.  Il  fut  en  vogue  feulcmct  lors  que  les  Roys  d'Ar- 
ménie de  rilluftrcMailon  de  Luzignan  auoien  t  leur  Cour,  &  lurif- 
di£lion  dedans  la  Ville  d'Acre  Et  les  Cheualiers  de  ccft  Ordre 
cftoientles  Officiers, &  Scruants  de  ces  Roys  d'Arménie,  recognus 
de  leur  fuite  ,  écMaifonpar  leur  Habit  Bleu  Ccclefte  la  Croix 
d'Or  fur  l'Eftom^  ,  quiferuoitdc  Brizurc  au  Lyon  d'Arménie, 
que  ceux  de  Luzignan  portèrent ,  comme  nous  auons  di£^ ,  au  lieu 
de  l'Ancien  Efcu  des  Roys,&  Princes  d'Arménie ,  lequel  eftoit  tTA- 
xttY  4  Trois  7e fie  s  de  Jtcyjtes  Amazjtnes  d' Argent ^  Coronnecs  d'Or, 


ORDRES 

DV  LEVANT, 

ET  DES  INDES 

ORIENTALES.  ET 

OCCIDENTALES  • 

E  SiRE  DE  Ioinville  ch Champagne,  remar- 
que Chapitre  Trencecroiliefme  de  la  Vie  du 
Grand  Roy  Sainct Lovïs,  queie Souldan  de 
Babylone ,  &  de  Surie,  di<fte  autremenc  Syrie, 
auoic  des  Chcualiers  appeliez  de  la  Halcqv^a, 
c'eft  à  dirc,de  la  Chambre  d'Honneur.  C'clloic 
la  force  des  Souldans,comme  font  les  Gennijfai^ 
¥£s  ,4)ié  Gin^if^ueres  du  grand  Turc.  C'eftoienc  des  Enfants  C  yfliis  8c 
procréez  des  Efclaucs  amenez  d'Orient,  &:  vendus  en  Egypte  )  que 
les  Souldans  faifoient  eflcuer,  U  nourrir  foigncufement,  àc  des  leur 
tendre leunelTe  apprendreà bander, 8c  enfoncer  vn  Arc,  8c  félon 
qu'ils  croiiToict  en  vigueur, 8c  en  aage  on  les  accouflumoit  à  de  plus 
fortes  Armes.  A  la  fleur  deleurforce,ils  eftoient  enroollez  au  nom- 
bre des  Cheualicrs  d'Honneur,  &  admis  à  la  garde  du  Corps ,  8c  de 
laPcrfonncdu  Souldan, 8d  lors  ils  eftoicnt  appeliez  les  Bahoris  dV 
Sovldan  qui  les  faifoit  Cheualicrs. 

Les  Souldd^is^  o  u  Sultans,  8c  T fuit  Ans  ^  (  c'eft  à  d  ire  S  cigneurs  )  de  B  a- 
bylonc,ScdeSuricportoienten  Armcs/'/?/t«^V;r  au  chef  de  Gueules, 
s  deux  Faces  de  mejme  :  la  Première  Bretejjee  du  cojlédu  Chef  feulement  i  dl* 
'Autre  Hautcr  Bas, 
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hcs  ChcusMcr s ^ic  /4  Ha k/jua  portoicnt  tous  l'Efcu  d'Or,  mais  il- 
cftoic  tiiflinguc  de  ccluy  du  Seigneur  par  des  Charges, &  Brizurcs 
diucrfes.  A  fç.iuoir  des  Bandes  ,  ou  des  Barres  de  Gueules ,  des  Oy- 
fcaux,  des  Rofes,des  Giifons,ou  d'autres  Animau3?,rclon  qu'ils  leur 
cftoient  deiufez. 

^♦^Vx  Indes  O  r  i  e  nt  a  l  es  efl:  lepuilfant  Royaunac 
^^^^  de  la  Chi/ic  dont  l'aflletrc  trcs-grandc  cft  fituéc  foubsic 
2^^^  Tropique  de  Cancer,  dont  la  cofte  s'eftcnd  luNfird-Ej^^ 
S>c  Sud-Efi  la  longueur  de  Quatre  Cents  lieues. Il  eft  limité  du  coflc 
Méridional  du  Royaume  deCW^//?f^/»4,' du  Couchant  ilalaTarta- 
ric,  &  la  Perfc.  PtoloSec  a  recognu  ce  floriflant  Royaume  foubs  le 
nom  de  Sinarvm  Popvli  à  l'Imitation  des  Géographes  qui  l'a- 
uoict  précède, &  les  Modernesontcôprisce  Royaume  delà  Chine, 
Icmicuxpolicc  du  Mode,  proprement  nome  le  Royaume  de  Man- 
Gi,  foubs  le  nom  de  Catay  commun  par  ignorance  à  la  Tartaric, 
alors  que  le  ChimhU  cham  auoit  la  Chine  en  fa  puiflance,Ies  Royau- 
mes de  Pcrfe,  &  duPreflé-Iean  extermine  tout  à  fai^tdcfon  temps 

^ans  mémoire  ,  &  refource;  car  c'cfl  vn  erreur  Populaire  de  dire 
qu'il  y  cnairplusau  Monde ,  &  le  confondre  auec  le  grand  Negv» 
Seigneur  d*Ethiopie,où  le  grand  Cham  de  Tartaric  n*aiamais  pé- 
nétré . 

Le  RoYAvMEde  la  Chine  feparéde  la  Tartaric  par.  vnc  en- 
filcure  &:  lifiere  de  Montagnes  de  Cinq  Cents  Heucs  de  long,  & 
dont  les  aducnucs  font  clofcs  de  murailles  ,  contient  Quin- 
ze Prouinccs ,  à  fçauoit  Foquicm^  oUm  Smcay^Sufan ,Vanfay,  Oquiam, 
Aucheo,  H  on  a,  ^uanton,  JjJuichco,  ChcefucamySdxi,Aynaûn{Tolanchtàyà' 
PaquiA.  Les  Treize  premières  font  gouuernces  par  chacun  leur  Vi- 
ce-Roy les  deux  autres  n'ont  autre  Gouuerneur  que  le  Roy, par  ce 
que  ces  deux  dernières  Prouinccs  Tolanchm  SiC  Paquin  font  aux  fron- 
tières delà  Tartaric  dont  les  grands  Chams  ont  autrefois  conquis, 
&:  dominé  la  Chine  du  temps  de  T amerUnKoy  des  Parthes,Ôc  Gen- 
dre du  grand  Cham. 

La  Ville  Capitale  où  le  Roy  fai<Sl  fa  demeure  ordinaire  eft  en  lan- 
gue du  Païsappellce  Xvntien,8c  par  deux  autres  noms T^^^/z/y,  6c 
.^//ï/rfj'.ô^  par  ceux  du  3/^/A/^<7r  &/*7/>^  Cassa  gaie, qui  veutjdire  en 
l'vne ôc l'autre languCjCiTE'  Dv  CiEL,parcequcletiitrcordinai- 
re  que  ces  Peuples  attribuent  aufdids  Roys  de  la  Chine  eft  de  Sei- 
CNEVR  DV  Monde  et  Fils  dv  Ciel.  C'eftpourquoy  fes  Ar- 
mes,&  Bannières  font  toutes  d'vn  hùw  Bleu  Celeflc ,  & d* Azttrdc  Roche 
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Inde  à  Croijfant  tourné  en  C  d*Jrgentà  me  Bjloile  d'Or  en  Face.  £  c 
ces  Armes  fevoycc  peintes  lur  les  Portes  des  Villes  de  ia  Chinc,qiii 
font  en  cref- grand  nombre.  Et  quant  aux  Armes  du  Royaume  en 
gênerai  elles  font  d' Argent J  troisTtJlesd'  Hommes  de  Sable ,  au  Buz.,  dr 
hAiitdeia  Poiêirine  de  Gueules, deux  en  Chify     vneen  Potnffe. 

La  Ville  de  Quinzayade  longueur  tout  ce  qu'vn  Caua'ier  bien 
monte  peut  trauerlcren  vn  lour.  Et  la  grandeur  d'icelle  efldcfciite 
félon  les  Relations  de  Marc  Paulc  Vénitien ,  Chapitre  Soixante^ 
Quatriefmc  du  Liurc  Second,&  lean  Gonçalcz  de  Mendoza,  te  au- 
tres qui  ontcfcrit  lesmerueillcs  dccepuiffant  Royavme ,  parnoftrc 
Lucrèce  François  Guillaume  de  Saluftc  ,  Seigneur  du  Barras  fur  la 
fin  du  Qiiatriefme  lour  de  fa  Première  Sepmaine. 
Ccluy  ejui  dans  C  enclos  des  Mnrs  de  Cdffkgale 
Foule  à  fecde  fes  Pieds  la  Mer  Orientale  y 
Et  qui  paffèy  en  fuiuant  tous  fes  beaux  Carrefours^ 
Et  Douze  Mille  Ponts ^     Douze  Mille  Tours. 
.  Dautant  que  ceftc  Ville  eO  baftie  fur  vn  Lac,à  la  façon  qu'efi:  cel- 
le de  Venile,&:  autres  femblabics.  DiJlMabVrbe Singui  qumquedie- 
rum  ff>atio  alta  Vrbs injtgnts  mmine  Qyi nsai,  qmdfonat  Ciuitatem  Cœli, 
efl  tam  magna ,  vt  maibr  in  orbe  non  putvtur.  Et  ego  Marcus  (  M  a  r  c  Pau- 
lc Vénitien  auoit  veu  toute  Icftenduc  de  la  C  hine,  &  des  Indes)//// 
in  bac  Ctuitate^  &  omnia  diligenter  lujlrauiyaduertens  Confuetudincseius, 
mares  Pofuliy  &  qu£  illic  viderim  breuiter ,    fideliter  nfiram.  C  ont i net 
circuit uhmms  Frbis  tngyro  Milliaria  ciniter  Centum:  Pentes  vero  Liptdeos 
habetDuûdecim  Milita  y  eofque  t.:m  alto  s  ^  it  Naues  magnd ,  ere^io  malo  yfer- 
tran/iretofsint.Fundus  antemCiuitatiselltn  loco  fAludofoyfere  vt  '^enettjt, 
DiJIat  hJteVrbs  Orient  cm  ter/us  ab  0.  eano  V  tgwti  quinque  Milliarihu4 ,  ibi 
in  littore  Maris  Jita  ejl  Ciuitas  C  an  s  v,  Portus  eommodt/simuSy  ad qucm  lo- 
atm  infinité  Nattes  conBeniunt ex Indiâ^dr aliis regionibtts .A  ^infaj  vero 
tranjît  fluuius  ad  Portum  illutn  yperque?n  magna  vis  merci um  addtattur. 

Nous  tracluirons  ce  pafl'agc  en  François  en  faueur  de  ceux-là  à 
<qui  le  Latin  fai£^  mal  àlaveuc. 

Il  y  a  cinq  lournécs  de  chemin  &diftancedelaViIIede  Singuifu^ 
iufqu'à  vnc  autre  Ville  célèbre  te  renommée,  qui  s'appelle  £>utnzAi^ 
c*elf  à  dire  Ville  du  Ciel -.Elle  cft  de  fi  grande  cftcnduc,que  l'on  croit 
n'y  en  auoiràelledcscblablcenceMôde.le  parlepour  Taucirveue 
d'vn  boutéufques  à  rautre,&  remarqué  les  meurs  &:  manière  de  vi- 
ure  des  Habitans  d'icelle, c'cA  pourquoy  ic  rcprefcnteray  breuemcc 
Zl  fidèlement  ce  (juei'cnay  cognu.  Le  Circuit  &:  l'enceinte  d'icclJc 
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clî  de  Cent  Mille  pas  (  à  quatre  Mille  pas  pour  lieue  ,  elle  auroic 
Vingt  6c  cinq  Lieues  détour)  clleaDouze  Mille  Ponts  de  Pierredc 
taille,dontlcs  Arcades  font  fi  hautes,  que  les  Nauircs  paiïcnt  aifc- 
mcnt  par  deiîoubs  à  voiles  cïlcnducs.  Son  Plant  de  Ton  Afliettc  cft 
dans  vn  maicfcagc ,  comme  celle  de  Venifc.  De  cette  Ville  vers  la 
Bande  de  l'Eft,  il  y  a  de  diftance  Vingt-cinq  Mille  pas  iufquesàla 
Mer  Occane  ,  fur  le  bord  de  laquelle  cft  allife  la  Ville  âç^Cantonfu, 
(Les  noms  des  Villes  de  la  Chine  ont  touliours  à  la  fin  cette  Sylla- 
be Fu  qui  fignific  Ville  en  langue  Chiiioife)  garnie  d'vn  bon  Port,ôc 
de  rade  allcuriejC'eft  pourquoy  les  Nauircs  Je  Perfe,  d'Ormus,de 
Goa,  de  Cochin,  de  Cananor,  des  Philippmes,du  lapon,  de  Sian,& 
d'autres  lieux  des  Indes  Orientales. chargées  detoutefortede  biens 
y  abordcncôc  affluent.  De  Quinfai  vne greffe riuiere  court, &  fe  va 
defcharger  àcePort  deG//fA{///,par  le  moy  c  de  laquelle  lesVaifTeatnc, 
&  Nauices  chargées  de  Marchandifes  viennent  aborder  à  Quinfai. 

Toutes  les  Villes  delà  Chine,  ont  leurs  Vniuerfitez  florilTantes  en 
Dodes  Profefleurs  ,  qui  apprennent  routes  les  parties  delà  Philo- 
fophie,&des  Mathcmati^cs/ôc  la  dernière  cftudeeftdu  DtoiCt,Qc 
des  Loix  du  Pays,  le  mieux  policé  qu  il;y  en  ay  t  au  Monde.Lcs  Arcs 
Mécaniques  y  font  en  leurperfedlion,  ToutlcMondey  trauaillc  ,ôc; 
lies  y  void point  de  Faictsncants  caymandcrlcur  Viefurpeine  delà 
Ivloic. 

Les  degrcz  d'Honneur,  font  le  Dodorat,  &  les  Licence^  qui  en 
Philofophie,qui  auxMadiematiques;&:  Icplus  grand  eft  d'cïïrcDo- 
dteut^cs Loix, les  plus  honorez  de  laChine,celuy  apreslcsMadarins. 

Les  Dodeursfont  appeliez  Loitias  ,  qui  font  portez  en  Sièges 
tous  couuôrcs  d Ombelles ,  &  deDaiz  de  Soye  brodez  &  recamcz 
d'Orôc  d'Argent.  Etplus  ces  Do£leurs  font  aduancczen  fçauoir& 
do£trine,pIus  fontils  aduancez  en  honneur  6c  dignitc,car félon  leur 
capacité  ils  peruicnnciit  aux  Gouuerncmcncs  dçs  Proqinces,&  font 
faids  Mandarins  ,  c eft  à ^xizcheualiersduSagneHf,  C'cft  du  nom- 
bre des  Loitiasquelcs  plusfçauants  font  mandez  à  la  Cour  ,  oùle 
Roy  leur  donne  le  tiltrc  de  Cheualier ,  Se  la  marque  de  Mandarin; 
C'eft  vn  Bonnet  poindu  de  foyc rouge ,  au  rcbort  d'Ermine  ,  oudc 
Martres  fublines  ,  fur  lequel  elt  attachée  vnc  Eftoiled'Orà  Sixraiz, 
qui  cilla  inarque  de  Cheualccie;par  delfus  ce  Bonnet  cfl  vne  Om- 
belle de  Soye  Cramoyfie,  brochée  d'Or &:  d'Argent ,  cjbi  defcend 
iufques  furies  Elpaulcs,  &:  la  pointe  de  ce  CoclucTion,ou  Chappe- 
ron  dcCheualicr  ,  efl  d'vne  grollc  houppe  &  Bouton  d'Or.  La  Ion. 
gue  Soutane  train^itc  îufqu  aux  Pieds  de  fine  foyc  brochée,  5c  bor- 
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cîccparcmbasde  Limbes  d'Oi  &cd' A rgenr,lerefl:e  brode  de  lv;u:cs 
fortes  d'Animaux.&rdcFlcurs  après  le  Naturcl;&:v'ne  grofle  Ceintu- 
re d'Or.rcIeiicc  depierrcs  prccicufcsjdonc  ils  font  trois  rours  fiirîE- 
ftomachj&pour  Chauiïurc  les  Brodequins  dorez  LcRoydonnanc 
.  fon  Ordrcdel'Ertoileàces /.^7/.'/,/j,ille5  fai£l  Mandarins,c  eft  à  dire, 
Comtes  ,  GoLiuerneurs  ,  Se  Vice-Roys  de  Prouince(aiitreqiic  celle 
de  leurNaifl^\ncc)où  ils  ont  leur  Palais  Royal,  dans  la  Salle  (ie  Pre- 
fence  duquel  cit  1  Imnge,&:  l'Effigie  du  Roy,deuantlaquellelcMan- 
darin  s'agenouille,  &:  pioflernc  en  toute rcucrencc  ,  auantqucde 
s'alfeoir  au  Siège  de  luilicc.Ccs  Loitias,  Se  Mandarins  font  tellemcc 
hor\orcz,  quion  neparleiamaisà  eux  qu  a  Genoux,  &Requeftc  par 
Efcrit,ainfi  que  l'on  faifoit  iauxEmpcrcurs  Romains. S'ils  pallentpar 
les  Rues,  tout  le  Peuple  fe  retire  à  quartier  pour  leur  faire  paiïagc,  5c 
fe  met  à  Genoux.  Paflons'la  Mer  OccaneduPortde  Cantonfu  ,  Se 
linglons  à  la  code  du  Malabar  aux  Indes  Orientales. 

Le  Malabar  s'cftend  depuis  Barcelor.iu^c^MCi  au  Cap  de  Commerifr^Sc 
en  ccfte  eflenduc  font  les  Royaumes  de  Cannnor^  de  MoutinguCi  de  Ba- 
daraydeTafiarjonr^de  Cochwyde  Cûtlanje  Commertn,  &  de  CalccutiQ^\\  eft 
le  principal  Royaume ,  dont  le  Roy  porte  le  tiltre de  Samori/ty  c'cft  à 
dire  d'Empereur,  en  langue  Malabarc. 

Ces  Indes  font  habitées  de  trois  forrcs-de  Peuples,  de  BRAMFtjEs 
(dans  les  Anciens  Géographes,  appeliez  Brachmanes)  qui  font  Prc- 
flres,  de  race  la  plus  noble ,  &  ancienne  des  Indes  ,  qui  s'abftienncnc 
de  i'vfagcdu  Vin  ,  &  déroute  chofe  qui  ait  Vie ,  ne  viuants  que  de 
friii<£ls,&  de  laiûagcs,&  delà  feule  Eau  claire:  ils  ne  prennent  iamais 
alliance  à  d'autres  queBramencs,&  ne  fe  marient  qu'vncfois  en  leur 
Vie.  Ils  font  habillez  de  toile  de  Coton,  auecvn  Tuiban  Blancen 
Tcfte,  &  des  Souliers  Rouges  aux  Pieds. 

La  feule  marque  qui  les  taiddifcerncr  des  autres  Peuples,  c'eftvn 
Cordon  de  trois  Filets  de  C^ton, qu'ils  portent  fur  leur  Chair  en  Ef- 
charpe,cômcles'CheualiersdelaBandeen  Efpagne.  Cette  Efchar- 
pe  eft  comme  vn  Ordre  qvi  levr  est  baii  le'  dans  levrs  Tem- 
ples, ET PACoDES,aucc grande  dcfpence,&folemnitc. 

Le  plus  grand  defplaifir  que  l'on  puiflc  faire  au  Bramenc ,  c'eft  de 
luy  rompre  fon  Efcharpe  , marque  de  fa  NoblelFc,  Il  faut  qu  il  en  re- 
prenne vnea^trc,  auecmefme  Cérémonie  qu'il  a  fai£t  la  Première. 
S'il cftattainà &conuaincii  dcCrime,puniflabledenoced'Infami^, 
on  luy  oftcfon  Efcharpe  Sl  Cordon ,  le  dégradant  deNoblefle,  au 
parauant  que  d'eftre  exile  delà  Compagnie, &  déclare  Roturier. 

Les  Enfants  Maflcs  de  Bramcncs,ayants  atteint  l'aage  de  Sept  Ans 
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foncamcnezauPagodCjOÙIc  gianci  Prcftrc  leur  mecdefTiis  laChair 
nue  vne  £rcharpc,& Courroyc  laigcdedeux  Doigts,  faidte  delà 
Pcîu  d  vn  AtncSauuage, qu'ils  appellent  en  langue  lndoifc,&  Ma- 
labarc  Crefudmen^am,  Au  parauant  cette  Cérémonie  ,  il  ne  leur  cfl 
pas  permis  de  manger  du  Bctcli  Et  depuis  ce  temps  là  ,  ils  font  reco-  • 
gnuspour  Enfants  de  Bramcnes,  &c  leurappccnd  on  à  manier  les 
Armes, ou  les  drellcrauferuice.fScau  cultedes  Idoles,dau(ant  qu'ils 
nés  cployentqu'àl  vne  ou  1  autre  de  ces  deux  Vacations,  quoy  que 
quelques  vns  ayent  cfcrit  qu'ils  s'adonnent  à  la  Marchandilc.  Ces 
leunesEfcuyers  portent  cette  Coui  roye  en  Er^harpc  paflantfoubs 
le  Bras  gauche,  iufques à l'aage de  Quatorze  Ans  ,  qufe  l'on  les  foiâ: 
Bramcnes,  auec  mille  fanfares ,  U  loicmnitez  ,  leur  oftant  laCour- 
roye,pour  leur  mettre  l'JEfcbarpe  de  trois  Fils  de  Cotton.  Le  Samo- 
rinellde  race  Bramcnc, qui  porte  ce  Cordon,  comme  Chef  deccft 
Ordrc,qu*il  tient  pour  le  plus  Noble  qui  foit  en  tout  leMonde.apf- 
fi  bien  que  fa  Race ,  continuée  depuis  Douze  Mille  Ans ,  ii  l'on  croie 
leurs  Annales.  Les  Roys  de  Calecuth  ont  pour  Armes  I'E/cu  d'Ar- 
gent femé  fans  nombre  de  Corne/Iles  de  i'4^/r,Oyfeaux  qu'ils  ont  en  telle 
reuerence ,  pour  cflre  le  Symbole  d'vnc  fort  longue  vie ,  qu'ils  font 
paflouiez,  6d  nourris  des  Reliefs  de  la  Table  du  JTjwtfr//!  (  quincfc 
nourrit  que  de  fruits  )  par  les  mains  des  Br^menes  qui  les  feruenc 
cuxmefmes. 

La  Seconde  condition  des  Habirans  du  Malabar, font  les  Navres 
tous  de  Noble  Extradion,quineprennentalliancequ'enir*eux.  11$ 
s'adonnent  aux  Armes ,  &:  n'ont  autre  Exercice;  toufiours  emplo- 
yez au  feruicc  du  Roy, auprès  de  fa  Perfonnc,ou  en  fes  Guerres.  Les 
Chefs ,  &:  Principaux  de  ces  Nayres  font  honorez  par  le  Samorin, 
d'vn  gros  bracelet  d'Or  au  bras  droid  .qui  eft  la  marque  du  Second 
OrdredeChcualerie  aux  Indes  Orientales. Ils  portent  les  Chcueux 
longs  fans  iamais  les  coupper,treircz,&^ordonnc5  fur  la  Teibe,daa- 
tant  qu'ils  nVfent  de  Turban 

LaDerniere  condition  eft  duCômun  Populaire, 6^  Mechanique 
qu'ils  appellent  PouUta^dr  Moucoys^c^m  .nz^àcno^icSyihx^dt,  Les 
Particularitcz  rapportées  cy  dciTus  des  Indes  Orientales  porTcdccs, 
ficdcfcouuertesparlcs  Portugais ,  font  tirées  des  Efcnis  de  Hierof- 
^mcOforioEuelque  deSvlues  en  Algaruc,  d'£doiiard»i5arbozc  Por- 
tugais,des  Nauigations  à,zLudoacus  Romanus  Patritiusy  de  Hugues 
deLinfcotHollandoi$,&:  de  fraifche  datte  de  celles  de  François  Py* 
rard  de  Laual  en  Bretagne.  Paffjns  aux  Indes  Occidentales  poflc- 
dces  par  les  Efp.i^nols. 
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jEs  Ingas  Roys  duPcroucrcoicnt  leurs  Chcualiers  .lucc 
ï  force  Ccrcmonics ,  au  lourde  leur  fcfle  principale  qu'il? 
J  cclcbroienc  tous  les  Ans  en  Décembre.  A  ce  lour  les  En- 
t^"??^'  fanes  des  Iwcas,  et  Caciq^s  ,  c'cft  à  dire  Principaux  du^ 
Pay* ,  faids  nouueaux  Cheualiers  portoienc  des  Efcharpes  de  fleurs 
piusodonfericts de  l'ETp-iuie flroiàe fouzle bras  gauchejlesOreilles 
leur  eftoienc  percées,  à  fin  quMscuflcnt  louiienance  &  mémoire  du 
Jour  qu'on  les  faifoit  C.'heuaiiers,&  le  Papas  ,  qu'en  langue  du  Pays 
on  appelloitle  Grand  Prelh  c  ,  Icurfaifoit  fur  le  front  vnc  Raye  du 
fang  dci  Belles  immolées  en  Sacrifice,depuis  l'Oreille  Droicle,  iuf- 
qucs  a  la  Gauche ,  &c  leur  faifoicnt  iurer  qu'ils  feroient  tour  le  temps 
deleur  Vie  fidc:lcs,8i  loyaux  Cheualiers  de  l'Inca,  ce  que  nous  ap- 
prenons de  fo/cpfj  Chapitre  Vingthuid,du  Liure  Cinquiefma 
ds  fon  Hiftoire  Naïutclic  Jes  Indes. 


Es  Rovs  DE  Mexiqve.,  la  puiflance  defqucls  fut  du  tout 
exterminée  parce  VaillâtCapitaineEfpagno!'î''ERDiNAND 
C^ovRTois  (Il  faut  honoter  laVertu  quelque  part  qu'on  la 
trouuc;  auoient  chez  eux  diuers  Ordres  de  Chcualcrie,  diû  le  mef- 
snc  yff<7/?rf,Lhapi[re  Vingt  &c  Six, du  Liure  Sixiefme. 

Leplus  honorable  clloit  de  ceux  qui  porto*îent  leurs  Cheucux 
Attachezen Coronneaucc  vn  Ruban  Rouge  ,  &vn  haut  &  grand 
Pennache  ,  dont  les  Lambrequins  ombtagcoient,  &  couuroicnt  les 
Efpaulcs.ôi  des  Bourlets  de  foye  Rouge  de  mefmc,en  façon  dcTor- 
cillonsdc  Cheucux. Ils  portoientautant  de  Bourlets,  Se  de  Lambrc- 
quins^u  ilss'eiloienc  trouuczdefois  aux  Batailles ,  6c  Fadionsdc 
Guerre. 

Le  Nccond  Ordre  de  Cheualiers ,  eftoit  de  ceux  qu'ils  appclloienc 
les  Aigles. 

Le Troiliefme  Ordre eftoitceluy  des  Lyons,  Se  desTygres  ,per- 
fonncs  valeureufcs  ,  qui  fe  faifoient  recognoiftre,  Se  fegnaleràla 
Guerre,  Armez,  Se  rcueftus  de  peaux  dcTygres.dc  Lyons, ôcautres 
Animaux  Saijuages,qui  leur  feruoient  de  Marque, &:  d'Armoirie. 

Les  Moindres  cftoicnt  ceux  là  que  Tô  appclloitles  Chevaliers 
Gris,  qui  porroient  les  Chcueux  couppcz  en  rond  par  dclî'us  les 
Oreilles.  Et  Ceux  cv  eftoicnt proprement  Efcuyers,  Arm-jzà  lalc- 
gerc,  iuTques  à  la  Ceinture  feulement ,  où  les  Autres  Teftoienc  de 
PiedenLap. 

Tous  lefquels  Cheualiers  auoient ceft  aduantagc  ,  Se priuilcgc  de 
porter  i'Or,  ôcrArgent  en  Vcûcment  a  parure,le  feruir  de  VailTel- 
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le  d'Or,  &  d'Argcnc  efmaïlleCjg^  de  porter  la  Chaufllire  d'Honneur 
c'eftoit  le  Brodequin, Rouge  &c  pcrfemc  de  Fleurs  d'Or,6c  d'Argcnr 
en  riche  broderie. Car  le  Cômun  Populaire nvfoit  point  de  Chauf- 
fure ,  &  n'auoit  à  Ton  Vfage  &  Icruice  que  des  VailTeaux  de  Tcrrc,& 
ne  fepouuoit  habiller  quede  Neqven  ,  ccft  à  dire  de  Bourras ,  de 
Charrier, &  d'Eftoupes. 

Chafque  Ordre  de  ces  Cheualiers  auoit  fon  Héberge  ,  &  Logc- 
•  ment  au  Palais  Royal  ,  dont  le  Portail  &  principale  Entrée  cftoit 
marquée  des  Armes ,  &  Enfeignes  de  l'Ordre. 
Le  Premier  eftoit  appelle  l'Hoftçl  de*  Princes. 
Le  Second  des  Aigles. 
Le  Troiliefmedes  Lyons,&:  dcsTygres.Ec 
Le  Dernier  des  Gris. 

Au  Liure  Premier  deces  Nobles  Recherches,  nous  auons  remar- 
que les  Armes  queportoiem  les  Ingas  de  l'Inde  Occidentale. 


Fin  du  Liure  Ds(^ufim[mi . 


TRAICTEZ 

DES  NEVF  PREVx 

DES  DV£L$  ET  COMBAT^ 

A  OVTRANCE.  DES  lOVSTES  ET 

Tournois,  Des  Peines  Militaires ,  Sc  Dégrada- 
tions de  Noblc(Ic,Des  Funérailles  des  Roys,Prin- 
ccSjSc  Cheualiers dcl'Ordre. 


LIVRE  DIXIESME.ET  DERNIER. 
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NE  VF  PRE  VX 

RE  NOMMEZ. 

EN  LHISTOIRE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

A  VIE  DE  l'Homme,  qui  n'a  cognoifTancc 
des  Lettres, n'cft  autre  chofc  qu'vncMort 
afleuree:oTivM  J7?ge  lineris  veraMorsefl»  & 
l  iui  Hcmînis  fepkltura^  ce  nous  apprend  Sc- 
ncquc,  cfcfiuantà  Lucilius. 

HoMtRt;  Ca/aécr  (on  Continua- 

teur i  E/tf/afwj  leur  Interprcce ,  auec  leurs 
Pourfuiuants  ont  cfcrit  en  leurs  Fal#es  M^- 
thologique$(quifcrucntdeDo<^rinc  )  que 
Jt^'iter  fit  vn  lour  aflcinblcr  les  Dnux  en  t Eulœeiyvuc  des  Ifles  delà 
Mer  Egee  en  la  Prouincc,  &  Contrée  appellee  Beocie,)  pour  fçauoir, 
ac conclure  quellechofe  eftoitlapîusvtilc,  &neceflairc  pourlavie 
derHonnmc.  Cette  Propofîiion fut  balottee  fuiuanc  les  lugements 
de  cette  mirlifiqueAffemblec,lcs  Vns  dilants  d'vnc  façon;&:  Jcs  Au- 
tres d'vne  autre. 

VvLCAiN  àÀÙ.  que  c'cftoit  LE  F£V  ,  dautant  que  fans  ceft  Elément 
il  feroit  impoflîbic  à  l'Homme  de  viurc  longuement  ;  le  Feu  cflant 
^IVndes  Principes  de  Nature  ,  le  principal  inflrument  de  la  Gênera- 
cion,6c  delà  conferuation  d'icdie. 
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NhptVne  (Dieuprecendu  defpaux jmit  en  faiû,  Se  fouftint  que 
c  eftoit  l'Elément  È  v  e  v  s  duquel  le  Monde  ne  fc  pouuoic  palier 

L'  £  A  V  e/^  /e  màlleur  Elcrnfnt 
(^did  Pindarcj  &  plus  de  Nations  du  Monde  viuenc  fans  i'vfage  du 
Feu,  que  de  l'Elément  fon  contraire. 

Ceres,  la  bonne  Mcre,  àiiOi  qucc*eftoitle  Boevf,  le  Symbole, 
êcia  Marque  du  Labourage,  tellement  neccfTairc  à  la  Viedcs  Hom- 
mes,qu'elle  s'aiïcuroit  d«  remporter  laduanrage  lurtous  les  Opi- 
nants. Et  ioin£lquede  tout  genre,  &  manière  deviurcil  n'y  en  a 
point  déplus  iufte,  &  de  plus  innocente  QVE  la  Vie  Rvsti^^. 
Ltiitus  ille  qui  froi  tUnegot^s 
Vt  prifca  gens  Mortaltum 
•    Paterna  rnra  bobti^  exercet  fuis. 

Mercvre^Ic  Sophifte,ce  Gentil MefTager des  Dieux  à  l/Barbc 
dorce)  di^^queceltoit  la  Maison, qui  donne  Ig  Couucr^à  l'Hom- 
me pour  l'exempter  des  Iniures  deTAir.Sc  delà  violence  des  beftes 
furieufes.  Q^eiadisles  Hommes  tous  Champeftres  n'auoientquc 
les  Bois  pour  Héberge,  les  Fueillesdcs  Arbres  pourTrauercin  ,& 
Matelas  ,•  &  les  Herbes  pour  tout  Mets ,  &  Pafture. 

S)  lit  a  Domus  erat  :  Cihus,  Htrhâ  :  Cubtlia,  Fmuies, 
Mais  qu'il  auoitintienté la  façon  de  baftir,  &  charpcnter  des  Mai- 
fons;d'enamaflrcr,6i  ioindre  enfemble  certaine  quantité ,  lafourcc 
&:  première  naifiance  de  i'vnion  des  Hommes  ,  Se  defia  ce  Dodeux 
fe  promettoit  gain  de  caufe  ,  en  comptant  fans  fon  Hofle  \  mais 
•  alors  feleua 

MiNçRVEDeefledes  Sciences, fille  engendrée  du  Cerucau  de  lu- 
pin réclamé  Roy  des  Dieux,  &  des  Hommes,  qui  demeura  bi^  d'ac- 
cord que  le  Fev;  l*eav  ;  LE  Labovrage;  les  Villes,  et  Citez 
çftoicflt,à  la  Vérité,  neceflaires,  vtiles  profitables  aux  Homes. Si 
cÇi  ce  toutesfois  que  les  Dieux  opinais  n'auolct  eu  d'aùtre  but  pour 
vifce,que  le  Temporel  de  l'Hôme^ôi  Corps  d'iceluy  reulcmct.Qu'îl 
faloit  montera:  pénétrer  plus  haut, afin  de  foufBcr  dans  ccit  Hom- 
me vneeUincelle  de  la  DiviiiiTE',pouLanimer,conduirc,&: façon- 
ner fon  efprit  a  sçAvoiF.  le  passe',- condvire  le  présent:  et 
DEVINER  l'avenir.  Diucrfitc  de  Temps,  duquel  la  cognoiflancc 
s'acqucroit  par  les  Lettres,  c'efl;  à  dire  PAR  la  lectvre  dv  B^E- 

VIAIRE  DV  MoKPE,C"eft 

l'Histoire,  Science  des  Sciences;  le  Fanal  de  la  Vie  humaine;  le 
Regiltrc fidèle  dç  l'Honneur,  &  du  BUfme;  L'Efcoledu  Bie.n,&:  du 
Mais  Le  Iugc,lcScindic  ôclaPierrpdeToucbedes  Koys,des  Piin- 


Chevalerie,  Livre  X.  ï5J?; 

CCS,  &:  des  Hommes  :  &:  pour  ledirecn  vn  moc,le  Burin  de  la  Table 
de  l'Immortalité.  Ccfleopinionfutadmircc,&:  loilccdii  vénérable 
corilirtoire des  Dieux  en  Gcneral,&  la  Prcicancc  adiugce  à  ladocte 
Pal  L  A3.  ^ 

C  cft  à  vous  que  ce  DiTcours  s'adrefie  (BrAve,  et  cenerfvse 
NoBLEssh)afin  de  vous  apprendre  d'employer  la  plus  parc  desHçj- 
rcs  qui  vous  reftenc  après  le  feruicc  deDi£v,par  lequel  vous  dcucz 
commencer  là  lournée  i  l'Offre  de  voftre  perfonnc  au  Roy ,  &  les 
Exercices  d'Honneur,  à  la  LedurederHil^oire,qui  leule  vouspeuc 
rendre  capables  de  fcruir  ,  &:  profiter  au  Public.  Mais  ces  heures  de 
leftc  ne  doiuent  cftrc  employées  qu'à  la  Icûurc  des  Liures,  qui  ren- 
dent du  profïic,  &:  vifcntà  ce  but  de  vousrcdrcplus  rages;Fuycz,& 
deceftez  ceux-là  qui  ofFcncent  voftre  Ame, &:  troublent  voftre  Ef- 
prit^ainfi  que  font  les  Amadisde  Gaule,& autresfabulcux  Roman- 
ciers* L'HlSTOlKE  APPARTIENT  P ARTiCVLlEREMENT  A  LA  NO- 
BLESSE ;  EUc  dûit  cftrC  fon  principal  Eftude,  à  l'exemple  d'Alexan- 
dre le  Grand  ,  qui  par  la  lecture  d'iccllcconquefta  tout  le  Monde. 
C'eftpourquoy  les  Hiftoires  l'ont  mis  au  rang  des  plus  vaillants  du 
Monde,  que  les  Fabuleux  Roinans  appellent  les  Nevp  Prevx,8c 
leur  donnent  ôdceft  Ordre, &:  ces  Armes. 

Iason  prétendu  Conqueftcur  de  la  Toifon d'Or,  quiportoit  de 
Gueules,  femé  de  denfH^  d'où  fhiijfetit  &  fartent  des  T tjîes  Hommes  armez, 
de  C abitjfet  d' Argent  A  vnc  toiJond'Ormife  en  Paly  acornee  d*ji^4ir.  Au  pa- 
ra uant  ce  voyage  iîportoit^f  Gueules  à  vn  Léopard  Serpenté  d'Argent , 
deuoratvn  Sceptre  ^/'Cr.D'aurres  Romanciers  mettent  au  lieu  de  lafon 

IosvE'Iuged*IûacI,auqucl  ils  ïoni^onzi  d'Or, a  vneTeJIe  de  Lyon 
arrachée  de  Gueules ,  laNgt{éi\  de  me  (me. 

Hector  de  Tko^  ii,d^Or  a  vn  Lyon  de  Cettles  ,afsis  fur  me  Chaire 
de  (d'au  trcsdi  lent  de  Pourpre  )  tenant  de  fes  pattes  vne  Halebarde 
d'Argent^  au  manche  d'AzMr,  Udtti  Lyon  armé,  çrlampdfséde  mejme. 

Le  Roy  David,  auquel  ils  donnent  d'Azjtr,  a  vne  Harpe  d'Or, 
montée^ de  Cordes  d'Argent:^  'vne  Bordure  de  mefme  Dtaprée  de  Gueules  aucc 
ces  mots  Hébreux  »mi3ï  Q'n^«-  de  Sable.  D'autres  luy  donnent 

Argent,  à  vne  fronde  d' Azjér,  chargée  d'vn  Caillou  d'Or, 

Alexandre  le  GRAND,^'c>r,  au  Lyon  de  Cueules,armé ,  drlampafé 
d'Azur. 

IvDAs  M  ACHABEVS, auquel  ils  donnent  diuerfes  Armc$,premic- 
rcment  dOr,  a  vn  Bafltcde  Sable,  membré.df  coronnéde  Gueules,  Et  puis 
après  d^Or,  à  vne  Roche  en  Montagne  de  Sable,  chargée  d'vne  Ancre  d'Ar^( 
tnPal,  &fur  U  Stangut  d'kelie],  ce  mût  Hébreu  n\ih  de  Gueules, 
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IvLES  ÇESAR.auqucl  ils  font  porter  d'Oràvn  AïgU  eJfloyé(ccÙ.  i 
dire  A  àzuxTeJles  de  Sahte,  aux  DtAdcmf s, Langues  &  Armes  de  Cféeules^ 
contre  lâ  Vérité,  dautat  que  Chacun  fçait^que  ledi£l  Iules  Cofar ,  & 
fcs  Succefi'eurs  En^pcreurs  de  Rome  portèrent  de  Gueules  kvne  feuU 
vY/^/^  ^'<3r.Confl:antin  le  Grand  ayant  plante  fonTKrofnc  Impérial 
àBi(ance,quifut  didedefon  Nom  0;?/7rf;7/M^/'/(r,&la  nouucllc  Ro- 
me.fut  le  Premier  qui  prit  l'Aigle  efployc  .pour  demoftrer  que  l'Em- 
pire Romain  côprenoitrOrient,&  l'Occident,  Armes  rcccnucs  pac 
les  Succeifeurs  Empereurs  tant  d*Oricnt,que  de  l'Occident. 

Le  Roy  ARTVS,qui  portoit  à  leur  dir^/./;u^r,47rtfz^  Cm>;y;?^/ 
dor  4.  4.  4.  i.Pure  Fable. 

Charlemagne  Roy  de  France,  &:  Empereur  d'Occident,  au- 
quel ils  donnent  pour  Armcs,contrc  la  Vérité,  Partyje  Premier dOr, 
â  vnedemy- Aigle  efployeédeSahUyUnguéeAiademée^  &  armées yde  Gueules-, 
leDeuxiefme  de  France  fans  nombre.  Mal:  &  les  fauc  ainli  blafonner 
d'AzMr,  à  vn  Aigle  ejpl$yé  d'Or, aux  Diadèmes  ^Langues,  Armes  de  Gueu- 
les,  l' Ejlomach  chargé  de  l*Efeude  France  fans  nombre:  El  telles  les  por- 
tèrent les  Empereurs  François  fcs  defccdants,iufques  à  ce  que  ceux 
de  la  Maifon  de  Saxe  vfurpercnt  l'Empire  Tur  les  François,  car  alors 
ilschagerent  les  Armes  de  l'Europe,  &prirct  le  métal. &  Couleur 
des  Atmesde  l'Empereur  0//j'^?/7,queles  Alemâs  on t appelle /fGrA^, 
qui  côme  Duc  de  Saxe  portoit  Facéd'Ory&de^Ufledeftxpecesfii  bli- 
f  onnereni  celles<le  l'Empire  Or  à  l'Aigle  EjployédeSabUt  Armé^Lam^ 
f^sé,  à*  Coronnéivn  Diadème  de  Gueules. 

GoDEFROY  DE  BoLOGNF ,  Premier  Roy  dc Hierufalcm ,  Armc 
félon  la  Vérité  et  Argent  à  la  Croix potencée  d'Or ,  &  Cantonnée  de  quatre 
Croifettes  de  mefme.  Voila  ceux^ue  les  Romanciers  appellent  les 
UEVF  pR.EYX,entrcmeflantstouliours  en  leurs  Efcrits  des  comptes 
fabuleux.  Car  de  mettre  vn  lafon ,  vn  He£tor  de Troye ,  ôc  Anus 
de  Bretagneentrelcs  vaillants  hommes,  ce  font  pures  folies.  Pour 
en  faire  l  Hiftoire  véritable  il  les  faudroitainfî  mettre  par  ordre. 

Iosve',  Gedeon,  Samson,  David,  Ivdas  Machabevs,  Ale- 

XANDR.E    LE  Gr.aND,  IvLES  CeSAR, ChARLEMAgNE,  ET  GoDE- 

FROY  DE  Bologne.  Et  fans  S  amufer  aux  BlafonSj&Dcuifcs  que 
leur  donnent  les  fabuleux  Romanciers, la  plus  part  faucemenc»  cha- 
cun d'eux  pourroit  eilre  Armé,  lelon  la  vérité  fur  le  pied  dc  leurs 
plusbraues  faicts  d'Armes.  Et  dautantquc  nous  ignorons  quelles 
cftoien;  les  Armes  particulières  de  lofué ,  Gedeon ,  &  Samfon  ,  par 
deflus  les  Générales  des  Tiibusô^  Lignées  d'où  ils  ciloicnt  yflus,&: 
defccndus,  Arme^  que  nous  auons  lemarquces  Laure  Chapitre 


C  H  EV  AL  E  R.  lE,  L  I  VR  B  X.  {êSj 
Premier  de  ces  Nobles  Recherches ,  on  Icw  pourroit  donner  dçs 
Deuifes  pluftofl  que  des  Armes  propres,  &  par  Exemple  Armer 

Iosvl'  dAzuryâté  Soleil  d'Or.  Doutant  qu'à  fa  prière  D  i  e  v  F  r  r 
ARRESTER.  Li  Soleil  iufqucs  à  ccqu'ilcuft  dompte, &  fubiuguc 
IcsCinqRoysdeChanaan  ainfi  qu'il  eft  efcritcn  lofucD'iW'îmz, 

G  t  D  E  o  N  <a^<r  S  M  y  à  la  Toi  fin  d  Argent ^  au  Chefd'AzMYjfcmc  de  Gout- 
tes dEau,oti  de  Larmes  d' Argent  y  à  caufe  de  la  Toifon  mouillée  de  la 
rofceduCiel ,  laTerred  alen  cour  demeurant  toute  fechc>ai;in  qu'il  " 
eft  efcritau  Liure  des  luges  Sixiefme. 

Samson  lf  Fort  de  Gueules  au  LyogifantdOrJil'Orle  d'Arget/emé 
^AhctUesde  Sahle.  Parce  que  dés  fcs  icunes  années  il  auoic  dcrmcm- 
bré  vn  Lyô,de  la  pourriture  duquel  il  cftoic  forty  vn  l^ain  de  Mou  - 
ches  à  Miel. 

Mille  animas  vna  necata  dédit: 
Et  de  celle  rencontre  Samfon  tira  ceft  Enigme ,  &:  Problème  pour 
donnera dcuiner aux  P/»////?/;?/,  E  Forti,  dvlcedo  ,ain(i  qu'il  ell 
clcricaux luges Quatorziefmc.  Quanta 

David  le  Roy,ôc  Prophète, il  portoic  comme  nous  auons  di£k 
Liurc,&:Chapitreprcmicr,ruiuantladodrinede  Rabbi  Abraham 
en  fa  Cabale  Hiltorique  dAzj*r,  au  Lyon  d'Or.  Armes  que  poitoient 
lesRoys  de  luda,&d'irraclfesSucceflcuiscnlcurs  Pcnonsj  Eften- 
dais,  &  Bannières  de  Guerre ,  &:  mcfmç  en  leur  Monnoye  auec  cc- 
fte  Deuifc.ôc  Lcgcndc.FimetLeo  deTnhu  luda. 

Iydas,  fils  de  Mathatias,  Prince  de  Modon ,  furnômc  Machabjctis^ 
2.  caufe  qu'en  toutes  les  Enfcigncs  de' Guerre  il  [  or  toit  ceftcDeui- 
fc  efcrite  en  Lettres  Hcbraiques,  Tu  in  Dys  ^  vel  Forhhus  Domine ^ 
Scntencetiréede  l'Exode Cinquiefme,  ôdaquellQ  cftant  efcrite  en 
quatre  Lettres,  remarquées  cy  deuant  en  la  Scangue  d'vne  Anchre, 
le  Peuple  lifoit  par  abreuiatiô  MachahasS\^^riom  qui  demeura  audidk 
-ludasde  Modon,  &iesFreres,ainfi  que  le  rapporte  le  Rabbi  ifaac 
Bens'bûU.Ccs  Princesde  Modon  portoicnt  les  Armes  de  leurFa* 
mille  ,  qui  eftoit  de  Synople^auNauire  Arméyé'  Fretté d'Argm.ï.1  leur 
Deuife  aux  voiles.  Armes  qui  furent  elleuccs  fur  ies  Tombeaux 
Scpulchres  du  Prince  Mathatias,Iudas  fon  Fils,&  de  fes  Freics,  co- 
rne nous  l'apprenons  du  Premier  Liufe  des  Machabées  Chapitre* 
Tfcziefme. 

QvANr  aux  Armes,D*  Alex  A  N  D  RE  L  H  GRAND,noiis 
auons  di£l  ailleurs  ,  qu'il  portoit /^r^^^ir,^  Lyon  de Gueuh  ,0001-^ 
me  pareillement  nous  auons  remarque  cy  dclius  les  viaycs  Ar- 
mes de  Iules  Cefar  ,  Chaiiemagne  ,  &c  Godcfroy  de  Bolongnc, 
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<iclafa(on&  manicres  qu'elle  dcuoicnt  edre. 

Les mesmes  R.omancier$  ontaccouplc  ccsNlvf  Prevx  a  nevf 
Dames  i  llvstres  ,  que  les  Pocccs  appellent  Femmes  Guerrières» 
&  de  ce  nom  d'Amazones  dont  voicy  les  Armes,  ÔcksNoms. 

MARTH£SiA,qui  porioit  à  leur  dire^/f  Gncules  k  vnCrtffonctArgtnt 
L^mpafsédr  Armé  de  mcjme,  à  vne  CoYonnc  cU  Laurier  d  Or* 

L  AMPEDO  porcoit  Fart)^  Le  Premier  de  Salle  à  T rou  TeBes  de  Roynes 
'  Cofonnetf  a  L' Antt^uc  d'Or  y  À  U  Bordure  de  mej^me»  Le  Deuxte/me  d' Azur 
4  Trâij  Faces  ondées  d'Or. 

O  R  YTHiA.D^Azjtr  yà  VH  Cigne  d'Argent^  membre  de  Gueules  Je  ^nr- 
tier  d  honneur ,  chargé  d'vn  Efcujjon  du  premier  Variy  de  Lampedê. 

A>JTiorE,j|jcines  Armes  du  premier  Party  de  Lampedo,qui  mô- 
flre  qu'elle  doir  marcher  la  Seconde  entre  ces  Amazones. 

PaNtH  ASiLEE ,  d*Az.ury  4  U  Bande  de  Sable ,  chargée  du  premier  Party 
de  Lampe  do,  à  Stx  Grille  ts  d'Argent  5.3. 

M  :  NTH I A ,  d'Azur ,  à  trois  chatres  &  Fautuetls  d*Or:Dcux  en  Chef, 
^  vne  en  PoinQc. 

y  POLICE. D  Or, à  vn  Lyon  a  Azur^  A  ,  &  L  ampafsc  de  Gueules  ,  te- 
nant entre  fis  Pattes  &  Gnjfes  de  deuant  L'hJ'cu  d^Anttopé, 

Th  E  V  CÂ,d' Argent ,  à  vne  Aigle  de  Sahle,  Larr.pafsé ,  Arrosé  de  Gueu- 
les •^hriz.é  fur  l' EHomaçh  d'vne  Telle  de  Rojne  àTAnti^ue  d'Or.  Us  don- 
nent pour  dernière, 

ThamARis  ,  qu'ils  font  porter  de  Gueules  ,  à  Trois  Léopards  natjfans 
-i Or ,  languezydr  armez  de  Synople ,  deux  en  chef.  ^  l'autre  en  Potnûe.Le 
rejie  de  CEfcuJcmé  de  Tierce-  Fueilles  percées,  dr  trcUecf  et  Argent. 

Us  dcuoient  placer  au  rang  de  ces  Dames  Illultres^lcs  Roy  nés  tanc 
renommées  en  PioiiefTc 

Semiramis  de  laquelle  nous  auons  blazonnc  les  Armes, Liurc,d^ 
Chapitre  Premier. 

To  M  Y  R  is.^i portûitde  Synople,au  Lyon  euiré  ( que  l'on  diù.  fans  Vi  - 
lenie^  d'Argent,  Coronnéde  Laurier  d'Or,  a  la  Bordure  Cremleed'Or ,  (j* 
de  Gueules  ^chargée  de  huiil  Trtfles  d'Argent. 

Et  vncinfînitéd'Auircs.Etpour  rendre  leurs  Efcrits  plus  relcuez, 
^  Séparez  delà  Vérité  ,  compoferleur  Hiftoiredc  ces  vaillantes  Da- 
mes de  mémoire  Immortelle,  remarquées  en  TEfcriture  Sainûc, 
EsTHfcR,IvDiTH,&  autres, donc  les  fai<£ls  Hcroïques,^  Mafles  dpn- 
noicnt  vn  beau  lubiet  d'cfclorrc,  &  d'enfanter  quelque  belle  Dcuifc. 
-  Les  Curieux  pourront  icylailler  du  Papier  blanc  ,  &yadiouflcr 
les  131afons&  Deuifes  des  Hcroes,&  Princcj  qui  fe  trouucrentaux 
.itoispJusfcgnaiccs  cntreptifçsdcrAûe.  ' 
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Le  ficgc  de  Troye  defcrit  par  le  Diuin  Homère ,  DiOtïs  de  Crète, 
Darfs  Phrt^ius,  &:  lean  le  Maire  de  Bdges'cn  fon  Romancier  trerco» 
lebre  dellllurtracion  des  Gaules. 

La  Con<}nefte  de  la  Toifon  d'Or  par  lafon ,  Se  Ces  Compagnons, 
remarquée  par  Apof/emuj  Rhoclttu  enji s  Argonautes ,  &  le  mirlifique  &: 
dii  roue  admirable 

Siège  deThebes  à  cent  Portes  ,  defchriffrc  auecqucs  toutes  Tes 
particularicez  par  le  Sophifte  Philoftrace,  en  Tes  plâtres  pcmtures, 
Lucian,&(crablables  Authcurs  veridiques  corne  les  Romanciers. 
En  luire  de  nos  Preux  ,  difcourons  des  I>vels  ,  car  c'eft  auiourd'huy 
vaillantife&  proucfTc  aûxCourrilans  enragez, de  febattrc,plufto£t 
pour  lefubicàd'vnc  Putain,  quepour le  Seruice  du  Roy. 
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DES  DVELS, 

ET  COMBATS 

A  OVTJR.ANCE 
CHAPITRE  DEVXIESAIE. 

Près  le Baftiment de ia Ville cclebre,& renom- 
mec  pour  la  Science  Athènes  ,  il  y  eue  W cooj- 
bat,  6c  dcffi  entre  le  Dieu  de  la  Mer,&  des  Eaux 
NeptvN£,&  laSage  Minerve,  à  qui  baptiferoic 
cette  nouucllc  Ville.  Neptune  arme  de  Ton  Tri- 
dent &Fourchcfterc  à  trois  dents,paruc  en  place 
marciiandc,tcutprcrt&  difporc  de  combatte  à  la  . 
l>|iiricre  pour  auoir  laduantage. 

MiNEKVE  fans  fc  hafter  parut  au  bout  des  Lices ,  armée  d'vn  luy- 
fanc ,  &  poly  Corl'elet  bien  clniic ,  bu  oc  jDanquoit  vn  Ardillon,  Ja 
Salade  enTefte,  Ombragccdc  rkkes  Latnbrcqiiins,  &  de  plumes 
d'AultriicheJaLancccniaMain  Dfoit^c,  6c  faTargcà  la  Gauche, 
faille  defin  Argent,  Tut  iaqucllt  clioic  depcin[e,(non  ces  deux  Vil- 
les de Paix,&  delà  Guerre teprelentecs  cD.celle d' Achilles fabriquée 
par  l'Armurier  Vulcan)  mais  vh  Chef  effroyable  de  G^one^ér  Me- 
dufe  de  Sable  à.  U  CueuU  ouuertc  o  Be.wte  de  Cneulfs ,  Trophée  de  Mi- 
nerue.pour  monftrer  que  les  Gentilshommes  qui  s  adonnent  à  l'E- 
ftude ,  &  cognoillancc  des  Lettres,  font  plus  capables  d'cflrc  Capi- 
taines ôc  de  commander  aux  Armées, que  ^cux-là  mal  nourris ,  qui 
appellent  iTlgnorancc  Nobleflc,&:  la  .Science  PvOturc. 
JvPiTER  ne  voulut  permettre  ce  Combat  ,  plufloft^our  fauuer 
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rhonncur  dcNcptunc  DicudesPoiffbns, Symbole  d'ignorancciquc 
de  crainte  qu'il  cuft  defxchereMincruc,qu'il  rçauoic  eihe  propre  au 
Poddr  àU  Plume,  fuiuant la dcuife  que  portent  les  Sçauants  Capitai- 
nes ET  M  aKTi  ,  ET  MiN  ER  v^t,  Prompt  a  tvn»  PreH  k  C autre. 

Pour  comporcr  ce  différend  à  l'Amiable ,  Ce  dcmonftrer  aux  Hu- 
mains qu'il  n'aymoir  point  les  Duels  ,  quoy  qu'il  y  allaft  de  l'Hon- 
neur à  bon  eicient,  il  ordonna  qucceluy  des  deux  Contendanrs  qui 
Érappants  la  Terre  de  leurs  Arme*  ,  feroienr  fortird'iccllc  quelque 
fhole  qui  feroit  plus  ncceflairc  à  l'Hômc,  auroit  la  préférence  pour 
impofcr  fon  Nom  àlanouuellc  Ville. 

Neptvni  tout  bourfoufflc  de  rage  &  deColcrc,frappa  noftre  Mè- 
re commune  de  celle  violence  que  l'ayant  efcrouleeil  en  faillit  au(R- 
toft  vn  Cheual  furieux,  en  fougue,  Inflrument ,  &  Symbole  de  li 
Guerre. 

 Bellum^  0  Terra  hojpita  ,forta4'. 

Bello  armant ur  Equi,  EelUrH' hjtc  armenta  minant ar, 
C'eft  ce  qu'en  duSt  Virgilcqui  parlant  de  l'origine  6c  nailTance  du 
Gheual  engendre  du  Trident  de  Neptune: 

 \Tur{jue  o^cut  prima  furent em 

Ittdit  Equm  magno  T tUus percujja  Trident i^ 
Neptune, 

Quanti  la  Do£lc  ,  &  guerrière  Mincruc ,  elle  ayant  tout  belle- 
ment pou  iTc  la  Terre  du  fin  bout  de  fa  Lance i  il  en  fortit  aufli-toft 
vn  Oliuicr  verdoyant ,  charge  de  fueilles  &  de  fruits  pourlanour"- 
liture ,  &c  fan  te  de  l'Homme ,  U  le  Sy  mbolcdela  Paix.  Pour  mon* 
flrer  que  l'Homme  Docte  eft  capable  de  faire  la  Guerre  y  6c  moyen- 
ner  ia  Paix  quand  il  en  eft  bcloin. 

Ofe.e/jfie  inuen/r/x  M  i  N  E  R.  V  A . 

Le  Pocte  Latin  remarque  ce  debatj  au  commencement  de  fes  Ge- 
orgiques. 

JBt  damant  qucla  Paix,  le  riche  don  des  Cicux  ,  eft  préférable  à  la 
Guerre,  lupiteradiugcalapreferenceàMinerue,  quibapdlâ  defon 
nom  la  Villedu  Débat, en  la  nommant  Athènes. 

Cette Mithologie nous feruira de  Prélude,  6c  d'entrée  aux  Lices 
des DvELS, 6cmonftrcraqucc'e(loitla  CoufVume  de  nos  Anciens 
François,  de  prendre  le  Hazard  des  Armes,  6c  le  Duel,pour  fe  iufti- 
fier  d'vntAccufarionforgee  contre  leur  Honneur,&  bonne  renom- 
inec;ôc  pourfoiiftenirlaVcritcde  quelque  caufeluftcjdont  les  Preu- 
ues  cftoientdouteuCcs,  voire  du  tour  cachecvv^ 

i^'Accufateur  an  défaut  de  preuues  Literales  ,  ou  Teflimohiales 
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fouftcnoit  deuant  le  Roy  que  fa  Partie  aduerfc  cftoit  Traiftrc ,  Pcr- 
iurc,6c  Foy-mcntie.s  ofFtoicdclc  vérifier  par  les  Armes, le  Com- 
bat de  feul  à  feul  ,  de  fa  pcrfonne  contre  celle  de  l'Accufc,  ou  bien 
autre  pour  luy.fi pour  Taage  il  eftoit  difpenrc  du  combat. 

Pour  gage  d'iccluy,il  iettoit  fon  Gand  à  Terre,que  T  Accufc,ou  bic 
autre  pour  luy  leuoit,&  le  Champ  de  Bataille,  le  lour ,  &  les  Armes 
des  Combattansailîgncz  par  le  Roy ,  fans  la  pcrmiflîon  duquel  cej 
D  vtLs  ne s'ofoieni  faire  En  l  abfcnce  du  Roy  le  ParLcraenc  l'ordon- 
noit  ,  n'ayant  tiouuc aucun  autre  remède  pour  accorder  les  Par- 
tics. 

Cette  façon  de  liurcr  le  Gand  pour  gage  ,  femble  cftrc  venue  des 
Orientaux,  lcfquclsAiixvenditions,&:  CeirionsdeTerrcs,ou  de  det- 
tes ,  bailloient  le  Gand  aux  Acquéreurs  ,  par  forme  de  Nantiùc- 
ment ,  &c  de  prife  de  PolTcflion.  Ce  que  les  Romains  faifoient  par  la 
tradition  d'vn  Gazon, &  d'vne  motte  de  Terre.  £t  nos  Anciens  Frâ- 
çois  parlaliurailon  d'vnfeftu  PfR  festvc.\m  cnnoiirc  Loy  Saliquc 
en  mille  &  mille  endroits. 

Nousauons  vn  cxcmplcdcla  liuraifon  de  ccGand  dans  l'Hifloirc 
de  RvTH,Chapitrc  Quatricfme,  oùileftdi£l  qucl'Ancicnne  Cou- 
llume  gardée  en  Ifraèl,  entre  les  proches  Parents  d'vne  melme  li- 
gnée,que  fi  quelqu' vn  d'icellc,cedoit fon droift à lautre.il  dcfchauf. 
foiifonGand,  &le donnoità l'Acquéreur ,  c'elloit  letclmoignagc 
dclâccflion  Se  tranfporcdeTacquifiiion  d'vn  héritage  en  Ifracl.  le 
fçay  bien  quelacômuncverfi;jn  porte  vnSovLiER.>Ôc  non  IcGand: 
mais  la  Paraphrafe  Chaldaïque,6c  Syriaque,dc  laquelle  ie  mç  fers  in- 
terprétant quelque  paifagc  de  l'EfcritureSainctcportc  le  Ga^-d  , 
nonpasleSoulier.  D/xtt Redemptor tpfi B oos^in pojfèfsiomm lentto , 
^HC pof}tdeto:Tuf7( tuht  Boa/us thecam  DeXTeRAEUlivs,^/;; pofplsiù - 
mmvenii.  Les  Veufue«  cfloienc  efpoufees  parles  Frètes  de  leurs 
Maris  décédez  fans  lignée,  àfindefufciterlaîemcnccde  leurs  Frè- 
res ,8c  la  Veufiie  pouuoit  faircadiourjierà  laPorte,  leplus  proche 
Parent  de  ton  defuncl  Mary  afin  de  rEfpoufer  ,à  fon  refus  elle  def- 
chaulloii  fon  Soulier  du  Pied  Droii^,&  luy  crachoitaiivifage,difanc 
j".  tluy  éfuidefdai^mdt fu/cjterUfcmcnccdc/on  Frtre  ySiXVi'^ 

a  qu*il  elt  elcrit  au  Deuicronome  Vingicinquiefme  :cecy  efloitfaifik 
parlai       cauccque  le  boulier  par  mcfpris. 

M  .lis  fi  c'ëlVoit  vn  Homme, qui  en  fomniafl:  vn  autre  en  ficc  de  lu  - 
fiicco'  lenoicnt  aux  portes  de  leurs  Villcii,  &:  Bout  gadrs, 

il  dcfchaulTouleGAND  dclamain  Droid^e  qu  .  . 
i;       ^       o  ^-d'aficuiiecde  la  ihofcccdceà  l'Acqncreur  Etainfi 
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ÎC5  Rabbins  inccrprcccnc  da  Gand,^^^  C/>>r^?/^f4  ce  Pafiagcdu  Cent 
Scptiefme  Pfalmc  de  Diuidj»  Vdumiejm  extcndiim  alccàmentummcS. 
le  mcttray  &:reduiray  le  Peuple  d'Edon  en  mapuilTancCji'enpren- 
dray  polVcHion,  comme  l  ayant  acquis  à  iuftc  tilci  c. 

Ainfi  chez  nos  François  celuy  qui  rcleuoic  le  G  and  ,  iignifioit  par 
eectc  adion  qu'il  acceptoit  le  combat,  &:  deffi.Si  par  cette  mcfmc  cé- 
rémonie defchauiroit  fonCand  Droicl  de  la  main,&  le  icttoit  à  Ter- 
re-, pour  eftre  pris,  6c  releuc  par  celuy  quil'auoit  dcffic  ,  promettant 
iVn  à  l'autre  de  (c  prefenter  en  équipage ,  &  en  eftat  de  combatte  au 
Iour,& Lieu,que le  Roy,  ou  fon  Parlement  ordonncroit.  Sil' Accu- 
fc  de  Perfidie, &:  deTrahifon  fcprcfentoitdcuant  leRoy,&femain- 
tcnoit  Innocent  des  Crimes  impofez  iertoit  fon  Gand,en  oftVant  le 
Combat  àfon  Accufaceur,qui  ncf'y  prefcntoit,  ny  perfonnepour 
luy ,  à  fin  de  releuer  le  gage ,  l' Accufé  eftoit  receu,  U  creu  à  fon  fim- 
plc  ferment ,  qu'il  eftoit  Innocent  de  ce  qu'on  luy  meitoit  fus. Et  ces 
façons  de  faire  efloicat  communes  aux  François ,  Alemans ,  Gots» 
Lombards,  Efpagnols,&  autres  Peuples  Occidentaux. 

Tous  lefquels  outre  le  DvELpourrecognoftrc  la  Vérité  dcscho- 
fes  dcpreuuc  incertaine  fie  douicufe,auoient  recours  au  ferment  fait 
fur  les  CorpsdesSain£lsMartyrs,&Confefreurs,àlaprcuncduF£R. 
€HAvD,-  ou  DE  l'eav  chavde,ou  froidc. 

En  France  ces  Serments  fefaifoicnt  par  les  Accufez,ordinaircmct 
furies  Corps  de  Sainct  Denys  en  France; de  fainû  Germain  des 
Prezlcs  Paris  :  8c  de  S.  Martin  à  Tours.  Sain€l  Grégoire  de  Tours 
LiureCinquiefmc,  Chapitre  Trente  Deux;  &  après  luy  le  Moy  ne 
Aimornus  r  apportent  en  l'Hiftoire  de  France,  qu'vn  Bourgeois  de 
Paris  ialoux  de  fa  Femme,raccufad'auoir  les  Talons  courts.  Les  Pa- 
rents ôc  Amis  du  Mary,  &  de  la  Femme,s  accordèrent  de  vuider  ce 
differentpar  le  ferment ,  fur  le  Corps  del'Apoftre  des  Gaules  faind 
Denys.  CeuxducoftédelaFemmeafTcurcz-fur  fa  Preud'homieiu- 
rerent  qu'elle  eftoit  innocente,-  les  Parents  du  Mary  fouftenoicnc 
le  contraire,  des  paroles  ils  en  vinrent  aux  mains ,  &  àl'ctfufion  du 
fang.de  façoi^  quclcfeiuice  Diuin  fut  ailleurs  transfère,  iufqucsàcc 
que  les  Parties  ayants  fai£l  Penitence,ac  rcccuz  àla  Sacrée  Commu- 
nion ,  l'Eglife  fut  réconciliée  par  Racnemodvs  N'ingtiefine  Eucf- 
que  de  cette  Ville  de  Paris  ,  &c  fuccelféur  defain£t  Germam  ,  &  la 
Femme  fut  pendue  ,  &  eftranglee  pour  auoir  forfait  à  fon  Hon- 
neur. Cccy  adumt  quelque  temps  apresle  trefpas  de  noftre  Grand 
Clovis. 

SoubsleregnedeCtOTAiRB  le  Grand  (Perede  DagobertPre- 
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mierdunom  Rcftaurateur  de  la  mcfme  Eglife  de  SaindDenys  en 
France) Godin,FiU  de  Garnicr,Mairedu  PaUisde  Bourgongne  ,  fie 
preuuc  de  fa  Fidélité  remifc  en  comproniis ,  fur  les  Corps  de  S.  Me. 
darda  SoilTons;  dcS. Germain  à  Pans;  de  S. A  ignan  en  ia  \'illc  d'Or- 
IcanSjSc  de  S.  Martin  à  Tours. 

Tallilon  Duc  de  Bauieres,ô^  Tes  principaux  Hommes  de  Fief  (  ap  - 
peliez  Leiides  dans  noftre  Loy  Saliquc ,  ôc  nos  Capitulaires  )  après 
auoirfaid  le  ferment  de  Vairelagc,&  defidelué,6c  mis  (es  mains  dc- 
Sans  celles  de  nollreKoy  Pépin  le  Br.ef  ,  lorsellancà  Compicgnc^ 
fut  de  là  iurer  Icdid  Hommage  lige  audi<^  Pcpin,  &fes  Entants  fur 
les  Corps  de  S.Denys  en  France,  S.Germainà  Paris;  &c  S.  Martin 
à  Tours  ce  dit  le  Moync  Aimoinus  ,  Liurc  Quatricfmede  fon  Hi- 
Jdoire  de  France, Chapitre  Soixante  &  Quacrieknc. 

Apres  laMort  dudid  Pépin  le  Bret ,  les  François  portèrent  tant 
d'honneur,  5c  de  reucrcnccà  la  Mémoire, qu'ils  fo  r  apportoient  cn- 
tr  eux  de  leurs  différends  de  preuue  incertaines:  doutcufc,par  le  fer- 
ment fai£t  fur  la  Rob  bu  DVDicT  Pépin.  Ce  que  Charlemagni 
ayant  fceu  «il  en  prohiba ,  ficdcffenditla  couûumcparfon  Ordon- 
nance,&:  Pragmatique  Sandion,cniegiftreeparmy  nos  LoixFran- 
çoifcs,  au  Liurc  Quatricfmede  nos  Capitulaires,  yr  nenadminantur 
tejltwmn  svPER.   VESTixyRAM  Vomnt  Hoflri  Régis  ?t^ini. 

Long-temps  auparauant  fon  Règne ,  le  Ivgement  de  DiBVfainii 
parloient les  Anciens  Frâçois)fc  faifoit  par lapreuue  DV  flk  CHavd, 
ccftà  direfur  vnSoc  ,  ETcovrKE  deChar^rve  tout  ardent,  fur  le- 
quel fAccufc.oufesTcfmoins  pour  luy,marchoient  pieds  nuds,  ou 
le  prenoient  entre  leurs  mains.  Charlemagne,autiltrc  De  homicidiis 
Clcricorum  par  luy  adiouftcàla  Lay  Saliquc ,  Paragraphe  Cinquicf- 
ïXiZ.Si negAunit illum fc occtdtjfeind  novem  vomeres  iCNiTOS  tudiciê 
Dei  €xammandt46  acced/tt. 

Par  celle  de  l'eav  ^oyiLLkHTiyfera^jyâmferHentem^àoni  l'Accu» 
fCjOufcsTcfmoins ,  lauoient  leurs  Mains. 

Par  la  Froide  dVn  Eftang,ou  d'vnc  Riuicrc  coulante ,  dans  la- 
quelle pieds  y  &  poings  liez  ils  elloicnt  lettez',  fçauoir  s'ils  alloicnt  à 
fondsj  ou  non  ,  comme  l'on  failoit  iadis  aux  Sorcicrg,  Et  finale- 
ment 

Par  r  a  Cr^oix  fur  laquelle  ils  c(loicntcftcndu6>liez,  &:  garrotcz 
comme  le  Cupidon  dcTreues  en  Alcmagnc  tant  célébré  ïuPoctc 
Bourdclois  Aufonc,/;j  CupidtHe  C>ucifix$,  Cette  dernière  preuuc  fut 
deffcndae  parnoftreCharlemngncLiure  Premier  de  nos  Loix  Fra- 
çoifej ,  Chapitre  Ccrit  Dcuxiclmc.SANCiTVM  efivî  Nullus  dtmct .  s 
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^uamlthet  examinationem  c  a  v  Ci  sfdcerepfjtfumatyne  C  H  m  s  r  l  PASs  l 
HEM,  quA^leriftCAtio  cfl ,  cuiullibet  temenute  cûntemptuï  habeatur. 

LesNoblcs.&Pcrfonncs  cicfranchccondicion,aufqucls  fculs  IV- 
lagc  &  le  porc  des  Armes  appartenoic ,  auoicnc  cette  infernale  cqu- 
ftumcdc  vuidcr  leurs  querelles  ,  &  leurs  Adlionsdc  lufticcpar  le 
Duel ,  &  principalement  lors  qu'il  s'agifToit  de  Quelque  droi£l  fuc- 
ccffif.  DaucaRt  que  nous  lifons  dans  nos  anciens  Annaliftcs  ,  que 
foubs  le  règne  de  Lovïs  d'Ovtre-Mer  Roy  dcFrance^ilf  eucvn 
Pf  ocez  intente  pour  fçauoir  li  le  Neueié  deuott  fitcceder  à  fin  Oncle  décé- 
déftns  Enfants ,  duec fis  juttcs  Ondes ,  les  Frères  de  fin  Pere  defan6f.  Si 
c'cuft  elle  en  France ,  3i  du  temps  que  noftrc  Vieille  Coullumc  de 
Paris,  n'admcttoitla  rcprel'entacion  en  ligne  Collatérale,  Intcr  Frd- 
tresi  F>\urHm(j!tefIltos ,  cela euft  elle facileà  demcller.Mais  cercecà«rc 
/cplaidoic'cn  la Courdu  Hoy  d'Alcmagne Lovïs,  quilur  l'irrefolu- 
tiondclon  Confeil  ,  ordonna  que  la  deciûon  aicellereroicmifeà 
l'Efprcuuc&  combat  de  deux  Champions.  Le  Combat  afTigné,  le 
Nevev  eut  l'honneur  d'iceluy  contre fes  Oncles ,  ou  le  Champion 
pour  eux.  Et  depuis  ce  temps  là,  ce  difent  les  AlemanSfil  futarreftc 
que  les  Neueux  parragcroienc  les  biens  de  leurs  Oncles  deffun^ls, 
auecques  les  viuants,  par  reprefcntation  de  leur  Perc. 

Les  Hommes  de  main-morce,&  de  condition  feruile,  n'auoient 
paslapreuuedes  Armes, ains  feulement  celles  du  fer  chaud  ,  &:des 
Eaux ,  qui  leur  eftoicnt  particulières  ,  comme  nous  l  apprenons  de 
nos  Loix  Françoifes,  qui  foubs  nos  Capitulaires,au  Liure  Cinquief- 
meau  Paragraphe Troificfmc  ^DtVencficiis  ,  où  il  crtdi£t  que  ceux 
qui  demeureront  vaincus,  à  fçauoirLES  hommesfrancs  in  dvçl; 

£T  les  AVTRES  ,  PAR.  LES  A VTRES  PRE WES  ,  SERONT  PVNfS  DE 
MORT. 

Ce  neantmoins  les  Nobles,  voirclesRoYs  ,  et  Roynes  ncfci- 
gnoicnc  point  de  fe  fubmettre au  lugemenc  du  Fer  chaud,&dc l'Eau. 
Aimoinus  au  Liure  Cinquiefme  de  l'Hiftoirc  de  France ,  Chapitre 
Trencequatriefme,i'apportcquelcRoy  de  Germanie  Lovïs('duquel 
nous  parlions  cy-dcdusjpour  maintenir  fon  bon droiâ,enuoyapai: 
deucrs  Charles  Chayve  Roy  de  France,  &  Empereur  Ton  Oncle, 
fcs  A  mbafladc«rs,^6£  aucc  eux  Trente  Hommes:  Dix  dcfquels  firent 
l'cfpreuue  du  Fer  chaud.Dix ,  celle  de  l'Eau  chaude;&  les  autres  Dix 
de  l'Eau  froide ,  tous  lefquels  en  fortirent  fans  lefion  quelconque. 

Les  Alemans  rapportent  queCHVNECONDE  fil  le  de  Sigefrùy  CÔto 
Palatin  du  Rhin,  fit  preuue  de  fa  Virginité, contre  la  tcmcraireaccu- 
fation  intentée  contre  clic,  deuant  T^impercur  d'Alemagne  Henr/ 

FFffffffff  lij 
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Second  fon  Mary ,  marchant  pieds  nudsfur  des  Socs  tousardantir. 
A  la  fin  de  nos  Capitulaircs,on  peut  voir  lcsformuIes&:  prières  def- 
quelles  on  vfoit  à  côfacrcr  ces  Fers,  6c  Eaux  chaude,  &  froide,  &:  les 
Mciïcspariiculicresquel  ondifoitàc'cft  cffcCt,  Ets'eftant  rencon- 
tré maintcfois  que  les  Méchants  ont  emporte  le  prix  de  leur  mccha- 
cetcpar  l'examen  cTc  telles  preuues,au  lieu  d  en eftre punis  ,&  qu'es 
Duels,  &  combats  d'Homme  à  autre  ,  le  Tort  à  r'emp^ric  le  dcllus 
delà  Iufticc,rEglife,  fi«:le5  Ordonnances  de  nos  Roys ,  ont^brogc 
telle  Preuucs. 

Les  Dames  A ccufcesd'auoif  forfaift  à  leur  Honneur,  on  bien  qui 
accufoient  quelque  Cheualier  d'auoir  attenté  fur  leur  Pudicitc,pou- 
uoicntprcfenter  leur  Champion  deBataille,  pourfoufienir  leurln- 
noccnce,ou  que  leur  Accufation  cftoit  véritable, 

EaioLDERoy  dcsLombards  auoit  efpoufé  Gondebergt  PrincefTc 
Françoife  doiice  de  beauté  corporelle ,  de  SageflTe  admirable.  A 
fon  fcruiceeftoit  vn  Gentilhomme  Lombard  ^uonnomïYioiiAda- 
hiphe  bien  nducnant ,  &:  fort  adroiû  de  cotfage ,  que  la  Royne  pti- 
foit  pour  fa  bonne  grâce,  U  fidèle  feruice.  Ce  glorieux  Sot  .en  f! 
de  ce  bon  vent  de  Cour  ,  fut  tellement  cftVontc  ,  qu'il  luy  ofin: 
fon  leruicc.  &  la  pria  d'Amours.  Gondeberge  luy  crachant  au  Vifa- 
ge,  le  chalTade  fa  Cour  ,ainû  qu'il  meritoir.  Ccft  effronté  ciaignanc 
que  le  Roy  n'en  oûifl  des  nouuclles  pat  la  R  oync,  la  preuint ,  &:  did 
au  R'oy  Lombard  qu'il  y  auoit  quelques  lours  queT^/^Gouuerneiir 
de  la  Tofcanc  communiquoit  lecrettementaucc  la  Roync  ,pour 
l'emprifonncr,  s'emparer  du  Royaume  j&l'efpoufer  par  après. 

Le  Roy  croyatde  leger,fit  encofFrer  fa  fcme  dedans  vn  foriCha- 
ftcau  d'Italie  qu'ô  appelloit  Jmeffo.Lc  Roy  de  Fra^e  Chtaire dernier, 
auquel  la  Roynecfloit  ParcntejCÔmeyfTuc  desRoys  d'Auftraficdc 
ia  Maifon  deFranccenuoyafesAmbaffadcurs  au  Roy  dcLobardic, 
pour  luy  dire  que  trop' legeremcr  il  auoit  faift  emprifonncr  fa  fem- 
me,Prince  fTe  du  fang Royal  de  France, fans  l'auoirfaidt côuaincrc 
de  ce  dont  elle  cftoit  accufcc.  Et  fur  la  refpopcc  du  Roy  Lombard 
qu'elle mcritoit  ccfte peine, 6i  plus  grande,  Z,4/ff<'/(?/ l'y n  des  Am- 
baffadeuis  de  Francc,fomma  le  Roy  Lôbard  de  donner  le  pouuoir 
à  quelqu'vn  des  Seruiteurs  de  ia  Royne  prifonniere ,  d'appcller  en 
Duel  l'Accuf^teurAdalulphcCé  quelcRoy  trouuant  railonnabic, 
Arïhert  QoiSwiÇ,  de  la  Royne  prifonniere  ofint  fon  Gand  pour  paîy<* 
de  Bataille  pour  fouflenir  qiu  La  Royne  ejlott  faikemaity  Crm  , 
i«tfA/^,paTAdalulphe,quicôtrain«à  delcuerleGagc,lc  Roy  Lôbard 
-E"r/(;///afrigna  le  Iour,&:  le  Champ  de  Bataille,  auquel  il  fur  vainciv 
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&  pendu  par  le  col,  &laR.oynedcliurceTroisans  après  foncmpri- 
ionnctncnc.Ccfte  Hiftoicceft  rapportée  par  le  Moine  Aimoinus ,  au 
LiurcQ^atricfmCjChapitrcDixicrmediCron  Hilloirc  de  France. 

Les  Annales  d'Aniqv  de  Maiftrc  leanBourdlgne  racôccnc 
roubsleRegncdenoftrcRoy  Lovis  le  Begve  Empercur.qu'vnc 
Comicire  de  Gaftin ois  femme  d'Incelcer,  Maraine  d'Encllgef. 
Comte  d'Anjou,futaccufce  par  les  Parcns  de  Ton  Mary  trouué  mort 
dans  Ion  lid, auprès  d'elle,  d'en  auoir  foliciccla  deperche,&  foifai6t 
à  Ton  honneur ,  confequcmmcnc  incapable  de  fes  Conucntions,  &: 
puniiTabledeMort. 

Contran  le  plus  proche  Parent  du  Dcfunû  eftoit  l'Accufatcur, 
auquel,  &  à  la  ComtelTe  de  Gaftmois  accufce  Le  Roy  afsigna  Jour 
Hn  rLiit  de  l'IJféc  à  CkiJlcau-LandoH, 

Au  lour  alligné,  les  Parties  comparurent  habillées  en  Dueil. 
L'Accufatcur  pcrfilianç  en  fon  Acculation  ,  Li  maintint ,  &  offrit 
fon  Gage  de  Bataille,  contre  tel  Champion  que  laComteflcofFri- 
roit.Elicau  contraire oâric de  fe  purger ,  fie iuitiher  fon  Innocence 
par  ferment, toutccque  pouuoit  faire  vne  Femme. 

Lb  Roy  en  fon  Confeil ordoniu, qu'attendu  la  grauitc  dufor- 
faict,  &:  la  mocc  précipitée  du  Mary,  la  ComtcflTc  fourniroic  CljAm- 
^/^/r pour  défendre  faCaufe  ;la  vérité  de  laquelle  cflant incertaine, 
&douceufe,illuy  fut  imponîble  de  trouucrvn  Champion  entre  vn 
Ti  grand  nombfed*Amis,8£  Seruiteurs  qu  elle  penfoit  auoir.  De  for- 
te qu'clUnt  abandonnée,  &  réduite  ainli  qu'au  defefpoir.elle  eftoit 
fur  lepoinideperdre  l'Honneur,laVie,&:  les  biens  tout  enfcmble, 
quâd  Ingdgtr  le  Comte  d'Anjou  fon  Filleul  aagc  feulemét  de  Seize 
ans  parut  deuani  le  Roy ,  &  s'offrit  de  combatte  Contran  le  plus  re- 
nommé Cheualier  de  fonTcr»ps,auqueliliettafon  Gage  de  Batail- 
le. Il cft accepté,  IcCombatfaia  deuanc  le  Roy  &la  Cour  audidl 
Chafteau-Landon,Goiitran  a  la  Tefte  tranciîce  par  fon  Ennemy,  U 
Comteffe  de  Gallinois  deliurée  de  peine  qui  donna  aiidicl  Comto 
IngelgcrioTi  filleul  la  Seigneurie  dudiCiChafteau-Lâdon,  &:lcs  Fiefs 
mouuants,&  dépendants  d'icelle. 

Froissait  Chapitre  Deuxicfmc,defon  Troifiefmc  Volume 
dcfcritles  louftes  à  outrance,  c'eft  à  dire,  vn  Duel  faidà  Pans  en  la 
Culture  Sainde Catherine,  derrière  le  Tcple.  par  Arrcft  delà  Cour 
de  Parlement  a  Pans  cnirc  Ican  de  Carouge  Cheualier  Seigneur 
d'Argenicil  fur  les  frôtieres  du  Percheiôç,  Jacques  le  Giis,aulli  Che- 
ualier ,&  tous  deux  de  la  Cquï  àz  Ptem  Cowt(  cC AUoçon.  Au  retour 
d'vn  voyage d'Oucrc-Met  qu'auoit faillie  Seigneur  de  Caiouge,fa 
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femme  l'aduertit  que  durant  Ton  abfencc  elle  auokefté  vcrgondée, 
(  c'eft  à  dire  forcée)  par  ce  lacques  le  Gris  ,  qui  dénia  ce  forf  aid ,  8>c 
nel  aducua  i.^mais,  ny  mcfme à lamorc,  LeChamp  mortel  eftordô- 
né  par  Arreft  de  la  Cour.  Le  Mary  fut  le  Champion  de  fa  Femme, 
contrelacques  le  Gris. 

Les  Champions  venus  au  Champ  mortel ,  furent  Armez  de  tou- 
tes pièces,  chacun  aflis  dedans  fa  Chaire.  Le  Comte  de fain»^  Paul 
gouuernoit  le  Seigneur  de  Carougc.  Et  lacques  le  Gris  efloitgou- 
ucrnc  parles  Gens  du  Comte  d'Alcnçon.  Ils  firentleurs  Armesor- 
donncesen  laprefencedu  Roy  Charles  Sixiesme,  &  de  tous  les 
Princes  du  Sang,  &grands  Seigneurs  tant  de  France,  que  des  Mar- 
ches voyfmcs,  pour  voir  ce  Combat  à  outrance,  donc  on  parloitpar 
tout ,  Se  duquel  la  Victoire  tomba  du  coftc  du  Sieur  de  Carouee. 
Voicy  lesparticularuezdececôbatquifontà  remarquer  pour  cftre 
effcnticlles,  &  font  à  ce  difcours. 

J^iMnd  le  chcualierde  Carouge  deut  entrer  au  champ  de  BatatHtmor- 
U  lie  y  il  vint  à  faftmmeejm  là  tjlott  en  vn  chariot  comert  de  Noir  ,  é'iuj 
diBainfi:  Dame.par  voflre  informât lon^ &  for 'vojlre  querelle ^le  •vois  aduan 
turer  ma  Vte,  &  combatre  lacquts  le  Gns^  'voHsjcaucz, fi  ma  cau(eefi  iujle^  ô" 
loyale.  Monfeïgmur,  dict  la  Darne,  tlejl ainfi yCt  "vous  comhatez.  tout  fcure- 
ment ,  car  la  caufè  ejl  bonne.  A  ces  mots  le  chcnalier  b.tiza  la  Dame  y  f'^  '  i 
prit  parla  main,  ^puis fe  feigna  yÇ^  entra  au  Chanp, 

La  Dame  demeura  dedans  le  Charcouuertde  Notrengrandes  Oraifons  en- 
uers  Dieu ,  C?-  la  Viergt  Marie ,  en  priant  tres-lmmblement  qu'à  ce  Jour  pdr 
leur  grâce  y  &  mtercefsion  elle  peujlauoir  vtlloire félon  le  droiÛ  qu'elle  auoir. 
Et  ixous  dy  quelle  ejl oit  en  grande  trijltjfe  jér  n'ij7oit  pas  ajjtttréc  de  fa  Vie: 
car  filachofe  tournoi t  à  de  [confiture fur Jon  Mary ,  iUJÎoit  fentencté  ^  cjue fans 
remède  on  leu/larfcy  &(on  Mary  pendu.  Et  en  fuite  de-quelques  lignes 

Mefsirt  lean  de  Carouge  combautjt  vaillamment qu  d  enucyafonAi 
fjireàTerre ,  df  lny  bouta  l'Ffpée  dedans  le  corps,  dont  il  l'occit  au  Champ, 
dr  puis  demanda  s' il  auoitbien  faicl  (on  dcuotr  'f  Onluy  refpondit  qu'Ouy.  Si 
fut  lacques  le  Gris  del/uré.iu  Bomreau  de  Paris ,  qui  le  trama  à  M  ont  faucon  3 
&  la  fut  pendu.  Mefsire  lean  de  Carouge  remercia  le  Roy ,  é*  les  Si 
(de  ce  qu'il  luy  auoit  fai£l  deliurcr  comptant  Mille  francs,  &  l'auoic 
retenu  de  fa  Chambre  à  deux  Cents  liures  de  Pcnlion  par  An  durât 
fa  V  i  e^       mit  à  genoux,  put  s  il  vint  à  fa  Femme  y     l  :,c^ puis  ils  al 
L  rcnt  4  /' .  l)  A  M  E  faire  ieur  <       de,& puis  retournèrent 

inlcitr  Ho/h  l. 

Le  Sire  luuenal  des  Vrfins  en  l'Hiftoirc  de  Charles  Sixicfmemcn 
ce  Duel,  &:  Combat  à  outrance  en  l'Année  M  nu  Trois  Cents 

Qvatre 
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QvATRE  Vingts-six,  &:  defcriuanc  ccdc  Hiftoire  dïù  que  Incqucs 
le  Grischcuc,  qu'alors  Carostges  monia  fur  luy  l  Efpce  traiâc,cn 
luy  requérant  qu'il  luy  liifl  vérité.  Et  il  luy  rcfponditj^f/wr /)/<•//, 
&  furlt  péril  de  la  damnation  de  fcn  Ame  ,  //  n'auoit  onq  commis  le  cm  dont 
$n le ckirgcoït  Et  powrrant  Carouge  qui  croyoit  fa  Femme, luy  bouta 
rEfpcc  au  Corps  pardelToub^  ,  hc  le  fit  mourir,  qui  fut  grande  pitié. 
Car  depuis  on  fccutveritahUment, qu'il  n'auoit  onque s  commis  le  C4s^(i'qu'vn 
dutre  r  auoit fttcly  lequel  mourut  de  la  M  aladie  en  fon  lt6t,(^  en  C  article  de  la 
Mort  i  ilconfcjja  deuant  Gens ,  que  ce  auoit-il  fai£l.  Voila  le  mifcrable 
Eftac des  Duels, où  le  hazard  fai^fc  fuccomber l'Innocent,  comme 
nous  auons  di£l.  C'cft  pourquoy  telle  voyc  cil  à  propos  dcffenduc, 
dautant  que  de  quelque  collé  que  tourne  ccftc  chance  infernale,s'cft 
toujours  à  la  perte  du  Corps ,  bien  rouuentdel'Amc,  de  l'vne 
des  Parties, dau[ât  que  par  la  Loy  des  Duels  il  le  Champion  fourny 
par  lapattieAccufce  futcombant  auCôbatil  eftoit  punyde  mort, 
auecquesfaPartieilcmermearriuoit-ilà  l'Accufateur,  &  àfonCo- 
battant  i'il  eftoit  furmontéjainli  que  FroilTart  le  remarque  enl'Hi- 
fboirc  rapportée  cy  delFus. 

 Necenim  lex  xquior  vlla  eji 

J^uàm  necis  Artifices  arte perire  fua. 
Et  neantmoins  c'eftoit  vne  ferme  créance  viucmét  imprimée  en  Tef- 
prit  des  Anciens  François  que k Duel,quepermettoitU  Princeyejloitlelu- 
gementdeDieu.  Nouscnauons  vn  traidl  fort  remarquable  dansl'Hi- 
ftoire  de  France  de  Sain£l  Grégoire  dcTours,  au  Liurc  Septiefme, 
Chapitre  Quatorziefmc. 

Apres  le  malTacrc  du  Roy  Chilperic,les  AmbalTadeurs  du  Roy 
Chiidebert  d'Auftrafie  vinrent  de  la  part  du  Roy  leur  Maiftre  re- 
quérir &  prier  le  Roy  de  Bourgongne  &  d'Orléans  Gontlnran  de 
leur  dcliurer  laRoyneFredegondcfoupçonnécdecemcurtre,  &  de 
la  mort  mifcrable  &:funcfte  de  la  plus  part  des  Princes  du  Sang.afin 
d'en  faire  la  luftice.  Au  nombre  de  ces  AmbalTadeurs  du  Roy  Chii- 
debert c(ioitnt  Cilles  Eue/que ,  Gont/jran  Sofon^Sj/giualde,  &  autres  plus 
féaux  Conlcillersdudià  Roy  Chiidebert.  Le  Roy  Gomhran  auoit 
vne  dent  de  laiû  contre  Gonthran  Bofon, qu'il  accufad'auoir  fauo- 
riféle  party  du  prétendu  Roy  Gombaud  (furpris,  6c  dcfpefché  à 
fainû  Bertrand  dcCommenge.)A  quoyBofonluy  lit  celle  refpô ce. 
Tu  Dominus,  &  Rex  in  Rcgali  folio  reftdesyé'  nulltts  ad  ea  qux  loqueriSyAufHS 
ejî rejpondere .  Infontemenimmede  hac  caufa profteor.  At  si  est  ali- 

C^VIS  SIMILIS  MIHI,  Q^I«HOC  CRIMEN  ImpiNgAT  OCCVLTf, 
V£NIAT    NVNC    PALAM,    ET  LOQVATVR.  Tv    Ô    RiX  PIISSIME, 
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PONENS  Hoc  IN  DeI  IVDICIO,  VT  ILLE  DISCERNAT,  CYM 
NOS     IN     VNIVS     CAMPi    PLANITJE    VIDEMX    DIMICARE.  LCS 

Duels,  parainlî,  n'elloicnt  permis  que  parlcsRoys. 

Le  mcUnc  Autlieuraii  Liurc&:  Chapicrc  Dixiefmc  rcmarquclc 
Duel  faict  par  le  cômandcmcnc  du  Roy  Gôthran,pour  l' Abacis  d'vn 
Bœuf  fauuagc par  luy  trouucdans  les  liorcftsde  Vaugc,  cômcnous 
auons  di^  au  T ^ii^Xc  des  offtters  deii  Coromiede  France.  C'eft  le  pçc- 
inicr  Duel  quei'ayc  leuauoir  eftcfaid  foubs  nos  Roys  de  lapremic- 
re  lignée:  on  en  trouuera  d'autres  dedans  Aimotnus. 

SovBZ  cEvx  DE  LA  SECONDE,  il s'cn trouuc afTcz  pcu.iy^r^ iî^ 
C/^^^ii'w.T^wf  Empereur,  ayant  réduit  foubs  fon  obeilTance  les  Villes 
de  Barcelone-,  Catalogne  ,  Ccrdagnc»  RouHillon  far  les  Maures 
d  Afrique,quis  edoienc  emparez  des  Prouinces  d'Efpagnc.cn  don- 
na le  Gouucrnement  en  tiltrede  Comte  à  l'vn  de  les  féaux  di6l  S£. 
nommcBERA(&:  non  \)a.s  Bcr/tard)  qui  du  tampsduFilg  de  Charlc- 
magnCjLovrs  le  Debonnair^e  Empereur  noftre  Roy, fut  accufc 
deuant  luy  d'auoir  intelligence  auec  les  Afnquains  d'Efpagne,  ôcdc 
trahir  fon  Prince  Souucrain. 

Sur  celle  Dénonciation  ,  B  e  r  a  pour  fe  purger  s'en  vint  en  Alc- 
magnc,  deuant  le  Débonnaire  ,âulieu  d'à  j  X  la  Chapelle» 
où  le  Roy  tenoic  fon  Parlement.  Les  Accufateuts  ieîlenc  l  e 
Gai  CE  DE  B^ATAiLLE,  B  E  K  A  Ic  Icue,  &:  leur  icctc  le  ficn, 
aucc  vn  defmenty  qu'il  n'efloit  ny  Traiftrc  ,  ny  Foy-mentic.  Le 
Combat  ell  fai£t  à  Chcual ,  B  e  R  A  vaincu  eft  force  de  rccor 
gnoillre  fa  faute;  fon  Elcu  renueclc  ell  mis  en  pièces,  Se  morceaux, 
La  Vie  luy  eft  donnée  par  le  Dcbonnaire  ,  qui  le  confine  à  Roîiea 
pour  le  refte  d'icclle.  Nos  Annales  du  Temps.  Mefjfi  fanuario^ 
PCCCX A^ui/^ani  conventvs  estHabitvs,  i/t  ^uoBtKA  CC" 
mes  BAtcinonA^(]Ui  um-diu  y  f taudis ,  &  tnfUeUtétù  4  uicinis fuis  Comiii^ 
bus  in/tmuUbatur ,  cum  AicufAtore  fuo  eqvestm  pVoN  A  f^^y7/çrrtf  f^^4- 
Susyvinciiur.  Cumcjue  vt  revs  MhiEST \TIS  , /è/iUfttu  damfjarefur, 
Armis  li^KACTis parjum  eJle$imiJèrtcordt4  ImferAtoris^  &  Rotoma- 
G  Vm  exilto profcrtptus  eff. 

Les  Biens, &  le  Gouuerncmcnt  de  Bera  ,furcnt  donnez  à  Bernard, 
yflU  de  Sang  Royal, Fiileul,&  Parent  Prochcdu  Roy  le  Débonnai- 
re,comme  nous  diît  Theg  AN,ChorcucfquedcTieucs,  en  l'Hiltoirc 
de  fon  Temps. Et  en  cette  qualité  de  Prince, le  me(mc  Débonnaire  le 
fit  Grand  Chambriez,  ou  Chmbellan  dcFrance  (anciennement 
c'cftoicntdeux  Offices  fouuerains  cniaMaifondu  Roy  dont  ccluy 
de  Grand  Chambricr  a  cdé  fuprimc  ,  comme  nous  auons  diwl  aux 
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Traiûcz  des  Officiers  de  la  Coronnc )  CellOfTicc  requérant  rcfi- 
dencecn  l.iCour,lcj  Enuicux  de  Bcrnardcainheurs  d'vnc  fanglan- 
tc  ligue, contre  le  Debonnaire&:  Ton  Eftat  )  acculent  le  Comte  da 
Barcelone  BEKNARDjdauoir  trop  priucmeni fréquenté auecl'Im- 
peratricc  ludith, Femme  du  Débonnaire 

Qui  tenant  fonParlemcnt 4;V/w<ri^<'fur  le  Fleuuedcr^W,  Ber.- 
mard  s'y  prelenta  ,  maintint  qu  il  eftoit  fauccmentaccufé  ,  ierta 
fon  Gand  pour  gage  de  Bataille,  que  pas  vn  delà  Troupe  dcfcs 
Acculateursne  fit  itime&  lemblant  de  Icuer.  C'eftce  que  remar- 
que le  mefmcTHEGAN ,  pour  dcfmcniir  les  Autheurs  Efpagnols 
qum  ont  pas  oublie  de  coucher  cette  calomnie  par  efcrit  ,  contre 
rhonneur,ôd  la  pudicitédela  Royne  Ivdith.  Lvdovicvs /-w 
ttoTheodonis  {  di^Thegan  )eraty  cum  Filtis  fuis  Lot arie ^  &  l^tdoui-» 
cci  IB I  fufrâdtcfm  Banardm pnrtfiiauttfe ,  deobte^to  ft-uprû, poHcjttam 
Nuliftitnuentusefl  yijHiaufus  futjjct  Q^u  armis  iam  dictam  rem 

El  IMPONERE. 

Et  neantmoins  les  Duels,  &  Combats  à  Outrance(quc  tous  nos 
Romanciers  appellent  Champ  MORT£L)auoict  eftéicaffez,  &abo- 
lis  en  France. par  l'Ordonnance TcfljmentaireduPerc  du  Dcbô- 
nairc  noftrcRoy  CHARLEMAGNEjCn  l'An  de  grâce  hvict  cents, 
ET  SIX..V/ tJufay'vtl intêttt cotrouer/i^talts tntir Tartes proptcrferminoSy 
C^'CGrifinia  Re^Horumortafuertt  ^(jud  Homitmm  ttfttmcnto  dedarari,  vd 
dt finir t  non pojsif  i  tunc\  olumus  vr  ad dccUrationem  eius  rei  dubtJt^iudtciQ 
Cruels  Dciioluntoé  ,  &  rerum  V erittisinquïratHr.  Nec  vnqvam  pro 

TALI  CaVSA.  CVlVSLlBETGENtRlSPVCNA>  VEI-  CAMpVS,  AD  EXAMl- 

natio.'EM  ivDicETVR.  11  ayma  mieux  laifler  l'Examen  parla 
CROix,c'eftàdiic,^i»r/4  Grfhei&Torturet^yic  parleDvEL,iT  Com- 
bat a  ovTRANCE,quc  Ic  mcfmc  Empereur  femblcauoir  voulu  du 
tout  abolir,&admeitrc  l'Efpreuuedela  Croix, qu'il  auoit  au  para- 
uant  fuptimcc,commenous  auons  dicV. 

Soubs  la  Troificfmc  lignée  de  nosRoys  (que  Dieu  nous  confcr- 
De ,  &  benifl'e  en  Siècles  infinis  comme  iufqucs  icy  elle  a  plus  duré 
feule, que  les  deux  autres  enfemblcjonaveu  dauantage  cette  rage, 
èc  func  infernale  de  Vengeance,  &:  Duelauoir  fonceurs  en  Fran- 
ce. 

Cette  Louuc  acharnée  au  fang  delaNobleflcFrançoife,eutfon 
Rcgne  long- temps  après  le  changement  ôc  la  fuccefTion  de  ladi6lc 
Troifiefme  lignée,  à  la  Coronne  de  France  ,  fansquelcbon-henr 
de  HvGVLS  CAPET,'la  Sagcflcde  Robert fon  Fils  &:  Compagne; 
le  lugcmcntdu  Roy  Henry  Premier  ,•  U  le  Règne  pacifique  de- 
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pHiLippEs  Premier  du  Nom,  y  pcufTcntdonner  ordre.  Apres  les 
longues  Guerres  l'on  voidles  Loups  entrer  hardiment  aux  Villes 
&  Bourgardçs,pour  s'cnyurcrxiu fang Humain,  comme  durantU 
Guerre. Le  mcfmc  fc  practiquoiten  France, au  déclin  des  bourraf- 
ques  du  Règne  m^îlieurcux  des  Enfants  de  Charlemagne.où  tout 
eftoit  en  confulion  ,  ôc  en  proye  ,  chacun  viuant  félon  fa  fantaûc 
fans  la  crainte  de  Dicu,du  Roy,  ny  de  Iurticc,&  noramecmcnt  aux 
Proumces  elloignees  de  la  demeure  du  Roy. 

Les  Grands  fcruoicncd'ombrage,  decouucrture,&derctrai£teà 
tous  les  mclchants  Garnements  du  Royaume,  par  le  moyen  def- 
quelSjles  Comtes,^  Gouuerneurs  des  Prouinces ,  tranchants  des 
Roys  le  dcflloient  l'vn  l'autre  ,  à  find'auoir  (ubieû  de  venger 
leurs  qucielles  en  Duel  ,  ou  en  Troupe,  piller  faccager  le  plat 
Pays;&:prendrcPrifonnicrs,ain(i  qu'en  Guerre  ouuerte. Car  après 
letermc  du  DeFfy,  q^dvkoit  q^rante  iovrs,  ilscouroicnc 
l'vn  fur  l'auire ,  &  s'elgorgeoient  amli  que  belles  brutes,  ou  fc  prc- 
noient  à  rançon. 

L'EglireGalJicane  rechercha  les  moyens  d'empefcherlcsDvisLs, 
Rencontres, Courfes,  &:Pilleries  delà  NoblefTcles  vus  contre  les 
autres.  L'Eglife  n'ayant  la  force  en  main  pour  empefcher  ces  de* 
fordresjfc  tourne  à  Dieu  en  Ieufnes,&  Prières ,  Armes  Spirituelles 
qui  firent  plusdeftcd ,  que  celles  des  Princes  de  la  Terre. 

Les  Euefques  deFranceart'emblez  filent  donc  ces  Décrets , 
jirmé  ijutffjuc  nonfcrm  :  Dtrrpt.t  non  re^eteret  ;  Sut  fAnguints ,  vcl cutuf- 
Uhet  Proxinii  tninimevltor  txtficns.  Percuffonhus  cogerttur  inàuh"'' 
leiimium  in  Pane ,  &  Acfuk  ,  omni  Sextk  Fcrtâ  fèruarent.  In  Sdibaia^  a 
Carne ,  &  L  'tquamine  ahllinmm  ifolô.^He  hoc  content i  lettinro^  in  omnium 
feccAîornmremifsionem  ,  nullam (iht (cirent altAm  fuhùciendam  pœntten* 

tiam  ,fi pradiffa fèruarej.tcramento finnurent.Çl^^  noUety  ChriHiâ' 
nitâtefriuaretun  drexeftntemde/xciêU  J^uëfès  vifitaret  ^  NEcsepvltY- 

RAETRADERET  . 

Que  chacun  defaparcquittaftle  port  des  Armes;  8c  raifl  cnfur^ 
feacclescbofes  derrobees,pillees,&  iaccagees:nepourfuiui(llave- 
geancede  fon  fangefpindu ,  ou  de  fa  Parente  ,  mais  au  contraire 
qu'il  pardonnait  à  fes  Ennemis:  Q^e  tous  les  Vendredis  on  Icu- 
naftau  Pam  ,  &  àl'Eau,  6c  que  les  Samcdys  on  s'ablUnt  de  manger 
delaGhair,ôcchofeoiulyeurt  de  lagraiflfe.Ciueiuoyennanc  telle 
abrtmence,  fans  autre  Pénitence,  tous  les  Péchez  elloient  pardon- 
nez à  cous  ceux  qui  iureroient  par  ferment, de  garder  ôcd'obfcrucr 
les  chofcscydellus  ordonnées  de  l'Eglifc.  Qm  feroicau  contraire. 
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dcmcuraft  excommunié,  retranche  comme  membre  pourrydcU 
Communion, &  des  prières  del'Eglifc ,  Scaduenant  fa  Morr,  priuc 
deSepulcurc.  C  cil  ce  qu'en  didi'/^r^^r/ en  (à  Chronique,  foubs 
l'An  de  grâce  Mille  et  trente  devx. 

Cecy  fur  vn  A cheminemcr  à  rcmcctrc  le pauure  Peuple  cnPaix, 
&  que  les  G rands  cntr'eux  firent  furfcancc  d'Armes  ,  furfeance  qui 
furuenuc  ainfiquc  par  miracle  ,  contre  toute  humaine cfperancc 
fuc  honoréedecenomdelaTREVE  DEDiEV,TREvGAD£i,foudcc 
enl'AndegraceMïLLî  qvar.ante  etvn,  parvncabflinence  de 
Guerre  entre  les  Roys,Punce$,&  Grands  Seigneurs,  Nobles,  ôc 
Roturier* ,qui  pardonna t5  de  bon  cœur  les  o£Fences  reccucs,  s'cm- 
bralToicntl'vn  ôc  l'autre. beuuants ,  mangeants,^  conuerfantsen-' 
icniblc  en  toute  feurctc,  qui  toutefois  ne  fut  pas  de  trop  longue 
du  rcc. 

Dautantquelcmefme  j'/i^/'^^r/&:noftregrancicChroniquenou5 
Apprenct  que  les  Côtes  Raymonds  deTolofe ,  &r  de  faind  Gilles, 
&  le  Roy  d'Aragon  guerroyants  Icsvns  contre  les  autres,,  fans 
qu'ily  eull  apparence d  aucune  voye  d'accord,NosTR.BSEiGNEvR. 
iipparut  à  vn  pauure  Se  fimple  homme  appelle  7)«rrf/k/,Charpentier 
de  Ion  meftier  f  qu'en  Languedoc  on  appelle  chdpuij  )  demeurant 
en  la  Ville  duPuy  en  Auuergnc,  qui  luy  bailla vne  lettre feellee, 
&:dansiceluy  fclcftoit  empreinte  rimîge,&:  la  figure  de  la  Vier- 

CESACHEE,  ASSISE  EN  VNE  ChAIRE  TENANT  SON  FiLSSVR  SES  GE* 

NO V LX,  &:  pour  Légende  eftoit  àl'entour  dudi£tfecly^^/;iïj-  Dei,<jHf 
toi  lis  peccara  Mundi^  dona  nohts  Pacem. 

Les  nouuellcs  de  cetteappaticion  publiées ,  les  Comtes  de  To- 
lofe,&  de  famcl  Gilles,&  tout  le  Peuple  en  fuitte  des  voifines  con- 
trées ,  vinrent  àNosTRE  Damï  dv  Pvylelourdel'Afccnfion, 
en  Pèlerinage  fuiuant  l'ancienne  couftume.Toutle  Peuple  allem- 
blé  ,  l'Euefque  de  la  Cité  du  Puy  prit  iccluy  GuïlUm  DurAnd  qui 
cftoit  nud.&  pauure  Charpentier  (ce  font  les  mots  delà  grande 
Chronique)^:  lemitau  milieu  de  toute  la  Congrégation ,  pour  di- 
re le  Commandement  de  noftreSeigncur.  Quand  il  vcid  que  tous 
ceux  quilàefloient  auoient  les  Oreilles  enrentiues ,  il  commença 
de  dire  fon  Meffage ,  &  leur  commanda  hardiment  de  par  noftrç 
Seigneur, qu'ils hlfcnt  Paixcnir'eux.Eten  tefmoinjde  Vérité, il 
Icurmonflrala  ScedulequenoflreSeigneurluy  auoit  baillec,aucc 
l'Image  de  aoftre  Dame  qui  dedans  eûoit  empraintc.  Lors  com- 
mencèrent tous  à  crier,  àfoufpirs»6i  à  larmes ,  &  loucrlapitic,ÔC 
jnifericordcdc  noftrc  Seigneur      les  Deux  Princes  quideuant 
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cfloienc  en  fi  grande  guerre  que  Nul  ne  les  pouuoit  mettre  en 
PâiXjiurerencI'ur  les  Textes  de*  Euangiles,debon  c(rur,ô^  de  bon- 
ne volonté, &  le  promirent  à  noftre  Scigncur,qu'ils  feroient  à  tou- 
iîourf-mais  en  Amoiir,&  Concorde  1"^  enucrsrautrc,&  en  figne 
detefmoignagcdccette  reconciliation  qu'ils  auoientfaidc  ,  ils  fi- 
rent empreindre  en  Eftain  iGlecldccetteScedulc,  àioutrimagc 
de  noftre  Dame  ,  &  le  portoicnc  aucc  eux  ,  coufu  fur  Chaperons 
blancs  qui  cUoicnt  taillez  à  la  manière  des  Scapulaires  que  les  Re- 
ligieux des  Abbayes  portent.  Et  plus  grande  mcruciileaduinticar 
Ceux  qui  ces  Signes  porioient,cftoient  fialTeurcz  ,  que  s'il  aduc- 
noit  par  adueniure  qu'aucun  Homme  cuftvn  autre  occis, &  ilren- 
contraftle  Frerc  deccluy  qui  elloitmort,&euftfccucncorcs  bien 
lamortdefon  Frerc,.ileufl  mis  tout  en  oubly  pour  Icfcftoycr ,  de 
l'cuflieceu  entrefesbras  baizé  en fignede Paix,&  d  Aniour,i 
pleurs, &:  à  larmes  ,  luy  euft  donné  à  manger  ,  &  à  boire  en  la  Mai- 
fon,&  toutes  les  neccHltez.  Et  celle  Paix  fut  taidc  au  Puy  par  Du- 
rand ce  Pieud'homme  qui  longucmcncdura.  Voylace  qu'en  di- 
fcnt  nos  Chroniques, 

Ainli  pour  quelque  temps  les  Dvels,&:  Combats  a  ovtr  ance 
celTerent.  Mais  le  Diable  les  mit  de  rechef  en  vogue  pour  Ion  ef- 
batement  foubs  les  Règnes  de  Phiîippcs  Augufte  ,  de  Ion  Fils 
Lov'isHuiûiefmei&dubon  Ro\  famitLovis.  C'eftoit  vnechofc 
pitoyable  de  voir  que  les  Euclques  dcFiance  melmes  peimettoicc 
les  Duels, 6:  en  tiioient  à  leur  profit  les  Amendes,^  Cofifcations. 
Aux  Regiftres  de  la  Cour  de  l^aricment  cft  entherinc  l'accord  fait 
entre  Richard  Roy  d'Angleterre.au  nom,&  comme  Comte  d'An- 
jou.auec  Barthélémy  lors  Archeuefque  de  Tours, &cc  par  le  con- 
fentementde  noftrc  Roy  Philippes  A  vcvste  leurSouucrain  Sei- 
gneur. Entre  autres  Articles ,  il  cl\  nomccment  flipulc  cecy  pour 
les  Champs  de  Bataille.  Dvella  :am  de  l^Archaio,  cjuàm  de C*tmne 
fdc  Marchais  ,  &  de  Chinon  )  funt  Aïchtififufijifumntintcr  Ho- 
pnnesjtiosi  (i-Jolent  fentn  Epaula  apud  Coi  non  cm ,  dr  Pr^fenùa  ,  & 
CampMs^funt  Anhirpi/('pi ,  &potcritcosducere  Auhtfpifcopus  quAnâovo- 
iuerit.  Et  fi  DV  LLLw  ufumnnter  Hominem  Cowins ,  &  Homimm 
Ardmptfcopi ,  tAk  Duellumfat  apud  Caïnonew ,  ncc  Anhupifiopus  ,  ncc 
Cernes  taie  Due/Ium  extra  Ca/iclUrtam  Cainonts  fjctetfùri.  Vtérqueau^ 
tem  deproprtis  Elomimhus  Dmllum  faciet  fitrt  vh  'voluerit,  Verum fi  Ho- 
mo Anhiepifcoptconqucsi  us  fuemde  HctnineComitts  ^  DucUumadm- 
dicatum  fuent ,  Due/Ium  cnt  Comtùs  :  St  vero  Homo  Contins  conquejliié 
fti  ait  de  H omtne  Anhapifccps ,  é"  Uuelium  fuertt  adiudîutum  , .  D  v  EL- 
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IVMSTMILITER:  EMT  ARCHIEPISCOPI. 

Au  Concile  Prouinciil  de  Normandie ,  tcnui  (iflcbonne  (  par 
la  permifTiondudi^t  Roy  Philippcs  Auguftc)  cnrcgiftrcparcillc- 
ment.aux  Regiftres  de  la  Cour  de  Parlcment.il  fc  lit  vn  Arcicle,par 
lequel  il  eitdid,  que  les  Prcftrcsncfe  combactrontpoincen  Duel, 
fans  la  permifTion  de  leur  Euefquc.Voila  commentle  Diable  auoit 
femc  parmy  les  Pi  ellres  mefme  ce  furieux  exercice  des  Armes. 

Les  DvELs  eurent  pareillement  leur  Cours  fouzle  Règne  tref- 
heurcuxdii  bon  Rov  fainut  Lo  vis,  6c  mefme  il  y  en  eut  vnaffignc 
dcuantluy.  \Anî):eu  p^m  rapporte  cnfon  Hiftoirc  d'Angleterre, 
qu'en  l'AnnesMiLî  e  oevx  cents  qvakante  et  tR^iois,  le  Com- 
te de  la  MarchcH  'Gvts  DE  LvziCNANdidi  lc5/'«/»  {  duquel  nous 
auons  remarqué  Ic^  Armes ,  &  la  Généalogie  au  Liure  précèdent) 
fut  accule  dcuant  le  Roy  faind  L  jvïs  ,  &  Ion  Frère  le  Comte  de 
Poidou  Monlieur  /\.lphonfedeFrancc,dcFoy-mentie,  dctrahi- 
fdn.ic  de  plu(îeursautres  crimes  énormes, parvnCheualier  Fran- 
çois.Ceft  pourquoyicdift  Comtcfutarreftéprifonnicr,& mis  en 
feure  garde  Et  quoy  que  le  Comte  le  deniafl:fort,&  ferme,  fi  eftcc 
toutefois  que  le  Cheualicr,  fuiuant  l'ancienne  couftq^ne  des  Fran- 
çois iettafonGANDpour  gage  de  BATAiLLt,  Lictt  tomes  MurchU 
con/fantentii^ctaretur  ^fijtim  MiltjfupradiÛité ,  MORE  FrANCorvm, 
CHiaorECAM  Et  PORREXiT  ,  SE  o  F  F  E  R  E  N S  &  ce  offrant  dc 
foufbenir  cequ'ilauoit  didcftre  véritable,  par  le  Duel  defaPcr- 
fonne, contre  celle  duComtc,deuant  la  Cour, demandant  à  ccfl  ef- 
fcd  qu'il  luy  fuftafTignc  lour,  Si  Champ  de  Bataille, félon  l'SIcic* 
ne  Loy  des  François, de  tout  temps  approuuce.  Le  Comte  leua  le 
gage  ,  &:  promit  de  fouftenir  fon  Innocence  contre  fon  Appe- 
lant. 

Le  Fils  du  Comte  de  la  Marche  prenan  t  le  faid  pour  Ton  Pcre,rc- 
quit  au  Roy  de  luy  permettre  de  combattre  pour  fon  Pere  ,  d  aagc 
inegdl  à  rAppe!anr,ce  que  le  Comte  de  Çoidticrs.cmpefcha  difanc 
que  c'elloitau  Comte  leul  de  combattre  en  Due1;lcquel  ellant  per- 
mis, le  lour  de  Bataille  aflfignc, l'Appelant,  &  l'Appelé  feretirc- 
rent'pour  (e  préparer,  te  pouruoir  des  chofcs  necellaircs  au  Com- 
bat. Ifabel  Femme  du  Comtedc  la  Marche  f  qui  iadis  auoit  elle 
Foimmcdcican  fans  Terre  Roy  d'Angleterre  ,  &  poitoit  encorcs 
le  tiltre  qualité  de  Royne  )  ayant  entendu  ces  nouuclles,  &  que 
Jcs  Crimes  donc  on  accufoit  fonMa:  y  ertoient  de  fes  tours  ordinai- 
res,s'enfuie  incontinent  fecachcren  vnechnmbrefecrettede  l'Ab, 
baye dcFont-Eurauld  ;  où  toutefois  cUc  fut  defcouuerte  parles 
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François, &  Poiûeuins  qui  la  haifToicnc  à  mort ,  pour  fcs  mcchair- 
cctcz,pour  Icfqucllcsics  Poiclcuins  rappclloient  Iciabcl.CcDucl 
ncantmoins  fuc  emperchc  par  les  prières  &  remontrances  des  Sei- 
gneurs de  la  Cour  ,  pluftoU  en  lafaueur  des  Enfants  du  Comte  de 
la  Marchc,(]uc  pour  fon  regard,-  Dautant  que  s'il  fuft  fuccombc^cc 
di«Sb  Mathieu  Paris, Tes  Biens  eftans  acquis  &  confifqucZjfuiuant  la 
couftume  de  France  ,lefdi£ls  Enfants  eufTentefté  miferables;  De 
forte  que  par  Amis  la  colère  du  Roy  ,  èc  du  Comte  fon  Frerefuc 
appaifce,  &  le  Chcualicr  Appelant  fatisfai(^ ,  6c  content ;ôc parce 
moyen  le  Comte  eut  la  vie  fauue,&  fes  fautes  couuertes. 

LcdiclRoy  fain6l  Lo  v  is  voulant  toutefois  abolir  l'vfagcdcs 
Duels ,  fit  cette  Ordonnance ,  r'apportee  par  Aufren  Prefident  de 
Tolofe ,  au  ftile  dudi6t  Parlement.  Novs  dtffendons par  tout  ncftre 
Eoyaume  les  Batailles  en  toutes  querelles ,  &  en  Iteu  de  Bat at lies  nous  met- 
tons preuuesfar  Chartresy  &  Tefmoins.  Elle  eft  entegiftfecaux  Regi- 
lires  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  en  l'Année  Mille  divx 
CENTS  SOIXANTE,  &  gardée  tant  que  S.Lovïsvefcut. 

Maisfoubslcregnede  Philippes  le  Hardy  Troificfmc  du  Nô- 
fon  Fils,  cet^InrernalecoulUimc des  Duels  reprit  nouuclle  for- 
ce.Demanicre  quela Franceclloit  de  tous  coftez  plcincdcSang.Sc 
de  Carnage  de  la  NoblcHc  quifemaiïhcroit,&:  s'ergorgeoic ,  ainfi 
quebcfte  hirieufe,&la  moindre  parole  de  traucrsfevuidoit  cnDueU 
C'cft  pourquoy  lediÛ  Roy  Philippes  leHardy  fut  côtrainâ  de  prc- 
fcrire  lesCas,pour  lefquelslcsDvELsferoiêt  permis  à  laduenir.A 
ceftftcd  il  fit  commandement  à  Mcflîre  Philippes  de  Be/vma- 
KoiR  Cheualicr ,  le  plus  do6tecn  la  lurifprudenceFrançoifc  ,  de 
rous  ceux  de  fon  temps, qui  fut  premièrement  Bailly  du  Comté  de 
Clermont  en  Beauuoifis  pour  Monficur  Robert  de  France 
Comte  dudi£b  Clermont, &  Fils  de S.Lovis)&:  puis  après  Bailly  de 
Senlis,  de  coucher  par  efcrit  lefdits  Cas  aufquels  efcheoit  leD  vel. 
Ce  qu'il  fit,  cfcriuantlesÇouftumes  gardées  en  Beauuoifis, en  Soi- 
xante &  dix  Chapitres  ,  dontlc  Soixante  &:  Vniefme  contientla 
matière  des  DvELs.Traidtéfaid  ce  dit-il,  en  l'Année  Mille  devx 
CENTS  qvatre  vingts TRoWjlaTrczicfme  du  Règne  dudidPhi- 
,  lippes  le  Hardy, 


CY  COMMENCE 

LE  LXI  CHAPITRE 

QVI  PARLE  DES  APPEAVX, 

&:  comment  on  doitfourmcr  fon  Appel,  &C  do 
quel  cas  onpcutappelcr,  ScdequellesArmes  on 
fe  combat. 


OvvENT  aduicnt  és  Cours  Laycs  que  les 
ftpr  IlSî^*^!»  Pl^^'fschecntcn  Gage  de  Bataille  ,  ouquc 
v  i,^m!^^TN*>Jr  apcnfcment  l'vn  appelle  l'autre  de  vilain  fai£t 

pardcuant  luflice  ,  fi  eft  bon  que  nous  en  fa- 
cions  propre  Chapitre  ,  qui  cnfcignera  dcf- 
quels  cas  on  puiil  appeler,ôc  comment  on  Joie 
fouimcr  Ton  A  ppcl ,  &  leperil  qui  cft  entre  tel 
Appeaux,  &  lefquels  les  Seigneurs  ne  doiuenc 
pas  fouffrir.  Si  que  ceux  qui  voudront  appeler  Içaclicnr  comment 
ils  doiuenc  maintenir  en  Plait  de  gages, &  la  tin  en  quoy  ils  en  peu* 
lient  aducnir,  s'ils  cncheent  du  Piaic. 

De  tovs  cas  deCrime  on  peut  appcler,ou  venirà  Gages  fe  l'Ac- 
cufateur  en  veut  faire  l'Accufation, félon  ce  que  Appel  fc  doitfai-. 
ic.Car  ilcôuient  queCcluy  qui  cft  appelé fedcffendejou  qu'il  de- 
meure atrain£t  du  (aïCt,  Mais  il  y  a  bien  autre  voyc  quededroidt 
Appel.  Car  ains  queTAppel  foit  fai^l  ,  fcceluy  qui  veut  appeler 
veut,il  peut  dénoncer  au  luge  que  ce  mcfFaidacftc  faid  au  vcu,& 
au  fceu  de  tant  de  bonnes  Gens, qu'il  ne  peut  eftre  celé.  Et  fur-ce  il 
en  doit  faire  comme  bon  luge ,  &  en  doit  enquérir ,  iaçoit  que  la 
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Partie  ne  C'en  vueillc  pas  mettre  en  Enqucftc.  Ec  s'ilrrcuuclcmcf- 
fai£t  noioirc,&  appei  t»il  le  peut  iufticicr  félon  le  mctfaidl  Car  malc 
chorcferoitfeonauoic  occis  mon  Prochain  Parent  en  pleincfcfte, 
ou  deuant  grand  plante  dcbonncs  Gens ,  s'il conucnoit  que  le  me 
combatifTepour  le  vengcmcnc  pourchalfcr.  Et  pour  ce  peut-on 
en  tels  cas  qui  font  appcrts,  aller  auant  par  voyc  de  pcnomina- 
tion. 

Qui  dioiclement  veut  appcllcr  ,  il  doic  dircainfi  fe  c'eft  pour 
Meurdre.  Sike,  le  fur  TeIi&c\cdoiz  nommer, ^u't/ a  maufni//ement 
é'en  tTAyfon  meurdry  telle  Perjonne^6L  doit  nommer  le  Mort  ,  ifui 
mon  Pdrent  efloït ,  &  par  [on  trAt^ ,  O'ptr fin  fuUl ,  &  par  fin  poiirchâs: 
S'il  lerecognoift,/<r  vous  requiers (juc  i^ûusen  faciez. ,  comme  de  Meur- 
drter.S'tllc  me  Je  le  veux  prouuerde  mon  Corps  contre  leSien.ou  par  Hom- 
me f  il  ftire  le puïfy  &  doyepour  Moy,  contre  Celuy  (jui  ay  Ejfitnéy  U<fuel~ 
le  te  monfireray  hterren  T cmps ,  Ci?*  LteuJLx.  s'il  appelle  fans  retenir  A  d- 
uovié,  il  conuiendra,  qu'il  le  combatte  en  la  PctfbnnCi  Sine  peut 
puisauoir  Aduoiié. 

S'il  appelle  pour  autre  cas  quepour  Mcurdrc,commc  pour  Oc- 
cilion  i  ou  pour  aucun  des  cas  deuant  nommez ,  defquels  on  peut 
appeller,ildoitnommer  leCas  pourquoy  il  appelle;&  dire  la  ma- 
nière du  fai  et,-  5c  offrira  prouuer,s'ilell nie  de  Partie,par  Luy,  ou 
par  Autre,  fi  comme  dideft. 

Celuy  qui  cft  Appelé  ne  fcdoit  partir  de  deuant  le  luge,  deuant 
qu'il  euft  rcfpondu  à  l'AppeliEt  s'il  a  aucunes  railons  pour  lelquel- 
Içs  il  veille  dire  qu'il  n'y  doit  point  auoir  d'Appel»  il  les  doit  toutes 
propofer,  demander  droid  fur  chacune  railon,  li  comme  elle  a 
elle  propofec  de  degré  ,  en  degré ,  ôc  doit  dire ,  que  fc  Droit  difoic 
queles  raifons  nefulFent  pasbonr.es,  pourquoy  les  Gages  n'yful*- 
fcnt,  fi  met-il  ius  toute  Vilaine  œuure>  U  nie  le  faict  contre  luy 
propo(c,5c  û  offre  à  défendre  par  Luy.ou  par  Homme  qui  faire  le 
pniil,&:dire,comme  celuy  quiaelfoinéific  le  monltrera  en  Temps, 
8c  en  Lieu.  Adonc  le  luge  doit  prendre  les  Gages  de  rAppelcur,6C 
l'AppelCjfaulues  Icsraifons  de  celuy  qui  cft  Appelé. 

Si  celuy  qui  appelle ,  ou  eft  Appelé  veut  auoir  AovovE'qui  fc 
combatcepour  Luy.ildoitmonftrerfon  Elfome,  quand  la  Bataille 
fera  iugec.Et  plufieurs  bffoines  font  par  iefquellcs,ou  par  IVne  dcf- 
quelles  on  peut  auoir  Aduoué  LVne des  Effomes  fi  cft,  fe  Celay  qui 
veutauoir  Aduoiié  raonftre  qu'il  luy  faille  aucun  de  fes  Membres, 
par  lequel  il  eftappertechofe  que  le  Corps  en  foit  plus  foiblc.  Et 
la  Seconde  fi  cft,fc  on  pafferaagc  de  Soixante  Ans.LaTiciceEiroU 
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ne  fi  cfl,  s'il  cft  acouftumé  de  Maladie  qui  vicnc  foiidainemcnr,  cô-  . 
medc GoutcArtetique,ou  de Vcrtin.La  Quaiic  il  cll.fc on  eft  ma> 
ladede  QjLiariainc,ou  Ticrçainc  ,ou  autre  maladie  appcrtcmenc 
fccuc  fans  fraude.  La  Quinte  Eiroinelieft,lc  Femme  APPtLL£,ou 
eft  Appellcc  car  Femme  ne  fe  combat  pas. 

Se vn  Gentilhomme  appelle vn Gentilhomme,  ScVvrtySc  l'autre 
cft  Chcualier,  ils  le  combattent  à  Chcual ,  armez  de  toutes  Ar- 
mcures ,  telles  comme  il  leur  plaift ,  excepté  Coutel  à  poin£tc ,  5c 
Malfe  d'Arme  moluc/nc  doit  chacun  auoir  que  deux  Erpecs,&  fon 
Glaiuc:&  aulFi  s'ils  font  Efcuyers.dcuxtfpecs,  ôc  vn  Gîaiue. 

Se  Cheualicr,  ou  Efcuyer  appelle  Homme  de  Poeste  (  C'cft  vn 
Roturicr,^//f/?^^  teflatt [Mitus Boutillier  appelé  Couftumier 
en  fa  Somme  Rural. La  Couftume  de  Bar  le  Duc ,  Articles  Dix  &c 
Douze,  Terre  de  Fâté y  hix\ç\c$  Dixfcpt,  ôcCcnt  D  '\y\\\.n^  Terre  en 
R»turey\\ fc  combat  à  Pied  armé  en  guife  de  Champion,  auftî  com- 
me l'Homme  de  Pocfte/  Car  pource  s'il  fe  abaift'e  en  appeler  fi  baf- 
fe Peifonne,fa  dignité  cft  ramenée  en  ce  cas  à  telles  Armcures,  co- 
rne celuy  quieftappelc.a  defondroidti  ficmoultferoit  cruelle cho- 
fcfe  le  Gentilhomme  appcUoit  vn  Hommede  Pocfte  ;8c  il  auoic 
l'aduantngedu  Cheual. 

Se  l'Homme  de  Pocfte  appelle  Gentilhomme,  il  fecombat  à 
pied  en  guifede  Champion;  le  Gentilhomme  à  Cheual  armé  de 
toutes  Armes  :  C  ar  en  loy  defFendant ,  il  cft  bien  aucnarit  qu'il  vfc 
de  fon  aduantase. 

Se  Homme  de  PocfteappcllcHomme  de  Pocfte, il  fecombat  à 
Pied,&de  toute  telle  condition  cft  le  Champion  à  la  Gentille  fem- 
me fe  elle  appelle, ou  cft  appelée,  comme  il  eft  dcuifc  cy  delTus. 

Le  Cheual,&  les  Armcures  de  Ceux  qui  viennent  en  la  Cour  du 
Souucrain  pour  combatre , font  aiiSoDucrain  ,  foit  Paix faide, ou 
non  foit;  ne  Paix  ne  fe  peut  faire,ne  clamer  quitte  l'Vn  rAutre,fans 
l'accord  du  Souucrain.  Mais  s  ils  fe  combattent ,  &:  lesChcuaux 
lont  tuez,& les  Armes  empireesjeSirenenr'auranulreftor/mais 
Celuy  qui  eft  vaincu  perd  le  Corps,  &c  tout  quanques  il  a  ,  de  quel- 
conque Seigneur  qu'il  tienne,- &  vient  la  forrai£lurcà  Chacun  Sei- 
gneur de  qui  il  tenoit/ôi  fcs  Meubles,  &  Caftcl  aulTi,aus  Seigneurs 
dcUbubs  qui  ils  font  trouucz.  Et  en  cefte  manière  quiconque  eft 
côdamné  de  laid  fai£t ,  par  quelque  fai£l  il  doic  perdre  le  Corps,  fcs 
Ivlcubles ,  6d  ks  Héritages  font  démenez  en  cefte  manière  ;  ne  les 
Seigneurs  qui  ont  le  fien  par  raifon  dcf^rfaidlure,  ne  font  tenus  à 
payer  riens,  que  ccluv  quieft  condamne  du  faitdcubft.de  debte. 
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Chacun  iour  que  Gcntilsliomrtics  viennent  en  Cour  pour  Ga- 
gcs.ou  contremandcnc  aux  lours  que  on  peut  concrcmander  ,  le 
Premier lourdoïc  Dix  sols  d'Amande  :  LeSecond  doit  Vingt 
soLSiSc  le  Tiers  Q^aR-ante  soLS.Ettous  les  lours  alTignez  de  lu- 
ftice.ou  alongczpar  acorddcPartie.chacun  IoucJ-'Amende  d.)  v- 
BLE  :  Ec  Te  Dacailleeft  de  Homme  de  Poeftc,  l'Amende  eft  de  Cinq 
fols  de  la  Première  lournec  :  la  Seconde  ell  de  Dix  ;  5c  laTierce  de 
Vingt  i'ols,&:  touliours  en  doublant^ 

S.c  Bataille  eft  en  la  Cour  d'aucun  des  Hommes  du  Comtc,pour 
Meubles,  ou  pour  Héritage  entre  Perfonne  de  Poèfte ,  le  Vaincu 
perd  la  querelle  parquoy  les  Gages  furenc,  &c  fi  l'Amandcau  Sei- 
gneur en  quelque  Cour  la  Bataille  cft,&:  eft  l'amende  de  Soixante 
SOLS.  Et  le  la  Bataille  ell:  de  Gentilshommes,  Celuy  qui  cil  vaincu 
perdlaqucrele,  U  l'Amende  au  Seigneur  de  Soixante  livjles. 

Chacun  par  la  CouUumc  de  Clermont  en  Gages  deMcublesj 
ou  deCatix  peut  auoir  Aduoiié,  fcillc  requiert,  loic  qu'il  aytEf- 
foine  ,  ou  qu'il  n'en  ayc  point;  &lc  Champion  vaincu  a  le  Poing 
couppé.  Car  le  n'eftoit  pourJe  Mchain  qu'il  en  porte,  Aucun  par 
Baiar,  lepourroit  feindre  pour  le  loyer  ,•  ou  fe  clameroic vaincu, 
pourquoy  fon  Maiftreen  porceroit  le  dommage,  ficlaVilcoie  ,  ôc 
ccluy  emporteroit  l'Argent  ;  Ec  pource  eft  bon  le  lugcmcnt  du 
Mehain. 

rieftmeftier  à  Celuy  qui  veur appeler  Autruv.  ou  plulicurs  Per- 
fonncs  d'aucua  Vilain  cas  de  Grime,  qu'il  fe  garde  comment  il  les 
appellera.Cars'il  en  veutappeller  Deux,ou  Trois,ou  Plus,&  il  les 
veut  mettreen  Gages.il  doit  appeler  l'vn  tant  feulement  en  fa  Pcr- 
fonne ,  ôcdoit  auoir  prefentemcnt  Je  fes  Amis ,  pourappeller  les 
Autres, fi  que  Chacun  en  appelle  Vn. Car  s'il  les  appeloit  tous  en  fa 
Perfonne, & feoffioient  tousà  «leHcûdrc ,  il  conuiendroit  qu'il  fe 
combatid  tout  feul,  à  tous  ceux  qu'il  auroit  appeliez.  Et  de  ce  Cas 
veifmes  nous  ce  qui  enfuit  en  la  CovR.  Dv  R  OY. 

Vn  Chevalier  appella  Trois  autres  Cheualicrs  d'vhc  Occi- 
fionfai£lcen Trahifon,Si  raauuaifemcnc,  6cfc  ils  Iccognoiflbicnr, 
requeroic  que  on  &(k  comme  deTels:& (e  ilslenioventiill  o^roit  à 
prouuerpar  luy, ou  par  Autres  par  Gaiges  de  Bataille.  A  ccrefpon- 
dirent  les  Trois  qu'ils  oioy ent  bien  le  faid ,  ic  s'offroient  à  deffen-  . 
dre  contre  Ccluy  qui  prefcntcmêt  Icsauoicappellez.Maisàcequ'il 
difoic,  qu'il  le  prouueroir  par  autres  aucc  luy  ,  Se  ceifx  ri'eftoicnt 
dénommez  en  l'Appel ,  ils  ne  vouloicnc  pas  qu'il  peuftprendre  en 
Gaigcs  autre  aide  que  foy  iamçois  rcqueroicnt  que  il  ,  li  comme  il 
ciloïc  feul en  l'appel faifant,  illcs  auoit  appeliez  tous  Trois  en  va 
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mefnic  cas  vilain ,  duq  iicl  ils  s'cft^cnt  offerts  à  dcffcndrc ,  qu'il  Ce 
combatci^Hput  feul  contre  eux  Trois,  fans  aide  d'autruy ,  &:  fur  ce 
fc  mirent  en  droid. 

Il  fvt  ivrîE'quclc  Gheualierquiappclloic  fccombatroittout 
feul  contre  l'es  Trois.  Car  nul  ne  peut  appcllcr  Pcrfonnc  qui  n'eft 
pas  prefcnte:Ec  fut* le  lour  delà  Bataille  aflîgnc,&cn  dedans  le 
!our  l'vn  des  Trois  mourut,  &les  Deux  autres  vindrcnt  ca  Couc 
armez  ,  ôc  Celuy  qui  les  auoit  appeliez  aulfi  ;  Se  après  tous  les  Ser- 
ments ,&  qu'il  n  y  auoit  fors  que  d'aller  cnfemble,  la  Paix  fut  fai- 
6tc.r  c  par  ce  lugement^eut-on  voirquadon  veut  acculer;  &  mec- 
crcenG.iiges  piufieurs  Pcrfonncsdecas  deCrimc  ,  qu'onappcllc 
chacun  le  lien  prcfcnt,  pour  le  péril  dcffurdiâ:. 

C)vi  SAC       TT  donques  veut appeller,& pourfuiurc fon Ap- 
pel ;  (i  que  il  n  cOnuiennc  combatre  fors  à  vn  ;  il  doibt  dire  quand 
1  von  les  Iiigeursapparcillczdeiuger  ,  auant  qu'ils  dient  riens ,  en 
clic  ffianicrc  au  Seigneur  qui  lient  la  Cour.  Sire,  J'ay  cednsvn  It*- 
'rnMcntàiiifotrà  U  fournée  dhuy.fi  requiers  que  votis  le faciez,  prononcer  a 
V»  des  H  ommes  ,  &  que  tel  I  ugcment  qu'il  prononcera  que  vous  demandez, 
hacun  par  foy.par  lotfir  ,Jt  que  te  pusjje  veoir fi  le  l ugcment  efi 
contre  Moy.&en  veut  appcllcr  Jcquel  enfittra  du  I  ugcment.  HtlaCourluy 
doitOL       Tceftc  Rcquclle.  Et adoncquâd le  Jugement  cftpro- 
nonccpari'vn  des  Homes  &  le  fécond  l'enfuitjil  ncdoibtplusattc- 
dreàfaire  fon  Appel,  ainçois  doibt  ap'peller  celuy  qui  cnluit,& di- 
re en  celle  manière  à  la  Xw^xtcSi^-^yle dy  que  ce  1  ugcment , qui efl pro- 
non. £  contre  Moy^  &  auquel  P.  s*eft  accordé  cft faux  .maunais  ,  &  dcjloyah 
pour  tel  le feray  contre  ledtif    qui  fefl  accordé  au  l  ugcment  ^par  M  oy.ou 
far  Homme,  qui  faire  lé  peut  ^  &  doibt  pour  M  oy, comme  celuy  qui  a  Ejfi>iney 
laquelle  ic  monflreray  hien  en  li4u  conuenahle  en  la  Cour  de  Céans j  ou  en  au- 
tre là  où  dro!^ me  mènera  par  rai/onde cefi  Appel.  Et  quand  il  aura  ainfi 
dicl.  Celuy  qui  eft  Appelle  doibt  dire ,  .^î^f  le  Jugement  eft  bon  & 
ic^al,  dr  ojrir  Loy  a  faire  par  Luym  par  Autre,  qui  faire  lepuifiy&  doie 
four  fon  Hjjoineen  la  Cour  de  Céans  là  oh  Droict  le  mènera.  Et  doibt  re» 
quérir  qu'il  foit  demandé  à  tous  les  Hommes ,  fc  ils  s'accordent  au 
liigement,par  ce  que  fa  dcffencc  cft  plus  belle  quand  ils  s'y  font 
tousafcordez  Etadonclc  luge doibr  receuoir  les  Gaiges,8:  pren- 
dre bonne  fcurccc  de  Celuy  qui  appelle  ,  depouifuir  fon  Appel: 
Mais  a  Celuy  qui  pourfuit  ce  l  ugenient  ne  conuieni-il  pas  de  feu- 
retcfaire,parla  r.iifondece  qu'il  elt  Home,  &  que  s'il  ne  faifoit  ce 
Iiigcmenc  à  bon,  il  perdroitle  lugemcnt,  &  cherroii  en  l'Amen- 
de de  Soixante  Liuresiu  Seigneur^  Et  cft  aufliiic  Celuy  qui  appelle 
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tic  fai£lcclugcmâà  iiiâuuais,il  l'Amende  de  Soixante  Liures  auÇ^m 
Il  à  Ccluy  de  qui  il  appelLi  dcS^xante  Liures.  £c  s*îl  apjydle  de  plu- 
fîeurs  des  Hommcs^il  amende  à  chacun  à  par  roy;&  Amende 
de  Chacun  de  Soixante  Liures  y  ^  pourcc  cft-il  de  raifon  qu'il  face 
bonne  fcurecc  de  pourfiiir  Ton  Appel. 

Qj'AND  Gaigcs  font  rcccuz pour  cas  de  Crime, ou  pour  faux 
lugcmcnc  ;  les  Parties  nepeuuenc  faire  Paix  fans  laccotd  du  Sei- 
gneur. 

QvE  ccfoit  V ïiy  t]u  Efcuyer  peur  auoir  quand  il  fe  comBat  Cha- 
fel  de  fera  Vificre,  &  les  A  utres  Armes>qucnous  auons  di£tes,il  ap- 
pciC  par  la  Bataille  qui  fur  au  temps  que  nous  faiûonsceLiure,de 
h\i:(i\ïc  Regfund de Beauratny  &  de  GtUet de Houffaie  au  bois  de  Vin- 
cicnnes,  que  le  Chcu.ilicr  debaty  qucl'Efcuyer  n*cuflpM  tel Chapely 
ne  Clame,  ne  F.Jut.Qzi  il  difoit  qu'à  Ètcuyer  qui  fe  cpmbatoit  à  Che- 
ualicr  ne  appancnoit  pas  tels  Armes,  fpecialcment  quandl'Efcuycr 
auoit  faift  l  Appel  i  Et  l'Elcuyer  difoit  quefifaid:  Et  corne  lejChe- 
ualier  euft  Heaume,  auquel  y  auoit  tout  plein  de  broches  par  der- 
rière, il  rcqueroit  qu'il  luy  full  oltc,&di(oitencores  qu'ilnes  cftoiL 
prelcnté  dedans  l  Heure, &  bien  à  tcrops,Et  le  Cheualier  à  rencon- 
tre diioit  quc  bien  luy  loiloic  d'auoir  tel  Hcaume>&  qu'il  eftoit  ve- 
nu à  Temps,  &  puis  fe  appointèrent  en  Dioid  lut  ce  que  chacune 
Partie  auoit  propofc.  // //// ///g-/, que  le  Cheualier pouuoit auoir 
Heaumea  broches  ,&:  qu'il  s'cffoit  prefcnté  dcuant  que  M  idy  fuft 
paffc,  parquoy  il  eftoitvenu  à  Temps  :&  qucl  i  fcuycrfttôbaitoic 
à  tout  les  Armes  qu'il  auoit  apportées.  En  telle  manière  le  combat- 
tirent bien  l'Heure  d'vnc  lieue  d'vn  Homme  à  pied>tant  qu'il  pleut 
au  Roy  que  Paix  fut  faidc. 

Et  par  ce  Ivge' peut-on  veoir  que  les  chofes  qu  auons  diftes 
des  Armes  à  l'Efcuyer  font  vrayes,  &  qu'on  pourroit  bien  perdre 
par  défaut,  qui  dedâs  l'Heure  de  Midy  ne  fe  prefcreteroit,  Voyla  ce 
que  rvcusapprenosduSieiirdc  Beaumanûir,oiiily  amainte  cbofc 
notable  à  remarquer,que  iepafferay  foubs  filcnce,  pouraduanccf 
chemin. Seulement  vous  diray-ie,  Agréable  Lcdcur,  que  des  Ga- 
ges de  Bataille  eft  procedee  la  couftume  de  condamner  en  Amen- 
de les  Parties  Appcllantcs  tant  en  matière  Ciuile  ,  que  Crimig^;lle, 
amendes  applicquablcs  tant  au  Roy , qu'aux  Parties  félon  la  nature 
des  Caufcs  quifoni  mpuuantcs  par  Appel  en  la  Cour  de  Parlcmct, 
&:  Cours  Subalternes,  pour  Icfqucllcsjadis  les  AppcUants  eftoienc 
tenus  de  bailler  Caution.  Ce  quinc  fcfaidpluslilcs  AppcUants 
font  Naturels,  5c  Regnicoles. 
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PHfLimsLEB£L(Fils&Tuccc{IeurduRoyPhilippc$lc  Hardy) 
Roy  DE  France  et  de  Navarre,  par  Ton  Ordonnance  de  T  An- 
née Ml  LLE  TR.O  is  CENT  S  iT  TROIS,  dcfFendic  les  Duels  à  fes  Sujets 
fur  peine deftre  punis  ainfi  que  Criminels  de  leze  Majeftc. 

Mais  crois  ans  après  il  fuc  contraint  de  reuocquer  cette  Ordon- 
nance, &:dcpcrrnetcre  derechef  les  Duels  à  find'cuiterpîs  ,  aucc 
certaines  modificacions,  &  rcdridions  dcfdiCts  Duels  que  la  Cour 
permertroit  en  quatre  Cas  rculement,à  fçauoir 

Quand  le Dclià propolc  contre quelqu' vn,  mcricoic  cftrc  puny 
deMorCjCOmmele  Mcurdrcquc  Mathttu  Paris ^ippcWcCrimenpef: 
Ji^u^», pcitUnt de  lean  fansTcrre  ,  qui  poignarda luymermc ion 
Ncpucu  Artur  de  Bretagne. 

Qi^and  il  auoit  ci\é  commis  6c  perpétré fi celcemcnt  &  occ^lte- 

menc, qu'il  ne fepouuoitprcuilcr par Tcimoms,Indices, 5c  autres 
moyens. 

^  CZHanJ  l'Accufccftoit  appelle  en  Duel ,  pourcftre  foupçonné 
d\iuoir  commis  le  Crime,  par  des  Indices,  Se  Prcfomptions  appi- 
rwes,&: 

J^tandâ  roniUhatdf  Cadauer^j  quand  il  cftoit  notoire  que  le  Cri- 
me .luoic  cfté  perpétré. 

En  ces  Cas  feulemét  le  Duel  edoit  permis  par  le  Roy,  &  fa  Cour 
de  Parlement. Voicy  cette  Ordônance  des  Duels  aux  Quatre  Cas 
cy-dcfTus  cnoncez,aucc  lesCercmonies dôt  on  vfoit  en  ces  Com- 
bats fingulicrs  ,  faille  en  1  Année  de  grâce  Millç  trois  cents 
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ORDONNANCE 

DES  DVELS  ET 

LES  CEREMONIES 

gardées  aux  Combats  à  o-urrancc. 

H  II I  PP  ES  PAR  ,1 A  GRACi  Di  jjihv  Roy  dc 
France ,  5d  de'Nauarrc.  A  tous  ceux  qui  ces  pvc- 
lentes  lettres  vcrronti  Salut.  Sçauoir  faifons  que 
comme  cy  deuant  pour  le  commun  proufîic  de 
nos  Royaumes, nous  cuflionsdcffcndu  generalc- 

 mcntà  tous  nos  Sujets  toutes  manières  de  Guer- 

rCjfic  tous  Gages  de  Batailles  ,doni  plulieurs  Malfaiteurs  fc  font 
aduancez  par  la  force  de  leur  Corps  èc  faux  engins ,  à  faire  Homi- 
ciici-,  Trahifons,&  fous  autres  Maléfices,  Griefs,  &  Exccz,  pour- 
ce  que  quand  ils  les  auoient  fai£ls  couuertement ,  &  en  repos  ,  ils 
ncpounoient  eftre  conuamcus  par  Tefmorns  ;  dont  par  ainli  le 
Maléfice s'cniretcnoit.  Etpour  cequenous  cnauons  fai6l  eftpour 
•le commun proufîît  falut  de noftre  Royaume  ,mais  pouroflcr 
aux  Mauuais  delTufdiûs  catifc  de  Maléfice,  nous  auons  nollre  def- 
fencc  dc(rufdi£le  atrempcc  par  ainli,  que  là  où  il  apperraeuidem- 
jnenc  Homicide,ouTrahiron,  ou  autres  Griefs ,  VioJence,ou  Ma- 
léfices,excepté  de  Larrecin,parquoy  peine  de  More  fe  deuil  enfui- 
ure,fccrettemenc  jouen  repos,auoir  eftc  commifes  ,  ôcqucCcluy 
qui  Taucicfaid  n'en  peuft  eftre  conuaincu  par  Tcfmoin,  ou  autre 
manière iouflifan te ,  Novs  vovlons  qu'en  dcfFaut  d'autre  point, 
Ccluy»ou  Ceux  qui  par  Indice,ou  Prefomptions  femblablcs  à  Ve- 
lité  pour  auoir  ce  failli, foicni  de  tels  fii^ts  roupçonncz,appcllcz,fi£ 

citez 
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citez  à  Gage  de  Bataille,  Si  fouffiront,  quant  à  ces  cas,  les  Gages  de 
Bataille  auoirlieu.  Et  pour  ce  que  à  celle  luQice  tant  fculcmenc 
nousattrempons  noftredcfFenccdcnufdiÛe  es  lieux,  &  en  termes 
efqucls  les  Gages  de  Bataille  n'auoient  lieu  dcuant  noftredi£te  dcf- 
fence,  carcen'eftoit  mienoftre  cntencion  que  cefte  dcffenccfoic 
l'appelée,  ne  attrempeeànuls  caspaflez  deuant,  ne  après  la  datte 
denofdidcs  prcfentes  lettres,defquellcs condamnations,  &abfo- 
lutions ,  ou  Enqueftes  Toit  fai6t  »  à  fin  qu'on  les  puiflc  iugcr,  abfou- 
drc.ou  tond  Jmner,ainfi  que  le  cas  requerra ,  &c  euideuimeni  s  ap- 
partiendra. EtenTESMoiN  de  ce  nousauons  ces  prelentes  faiâ: 

fccllerdenoftre  grand fecl.DoNNE'àParis  le  Mercredy  

 L'An  de  grâce  Mille  TKOis  cents  et  six,&  de  nollrc  Règne 

IcVingt&Vn. 

Notn  les  ê^uatre  chofcs  qui  appartiennent  deuant  que  Cage 
de  Bataille putjje  eflre  adiugé , 

I.  TT'  T  Premièrement  nouj  voulons  &  ordonnons  qti'il  foit 
r^chofe  notoire,&:certainement  cuidentc  que  leMalefîcefoic 

aducnu  ,  &:  ce  (ignifiel'A£te  où  il  apperra  euidemmcnt  Homici* 
de,  Trahifon ,  ou  aucre  lemblable  Maléfice  par  cuidentc  fufpe- 
ôion. 

La  Seconde  eft ,  que  le  cas  foit  tel  que  Mort  naturelle  en  dcud 
cnfuiurCjexccptc  casdeLarrecin,à  quoy  Gage  n'cfchet point, &  fi- 
gnificlacaufedequoy  peine  de  Mort  deuil  enfuiuir. 

La  Tierce  eft,que  Nulnepeuteftrcpuny  autremctquc  par  voyc 
de  Gagc,&  ce  fignifiela  caufe  enTrahilon  repoftcji  que  Celuy  qui 
rauroitfai^cncfepouuoitdeffendre  que  par  Ton  Corps. 

La  Qiiarte,  que  Celuy  quel'on  veutappeler  foit  diffamé  du  faiiî^ 
parlndiccs,  ou  Prcfomptions  fcmbliblcs  à  Vérité  ,  fie  ce  lignifie 
la  caufe  des  In-dices. 

Comment  le  Dtffcndeur  fe  vient prefenter  deuant  te  luge  fans^ 

ejîre  AdioHrné, 

II.  T  TOvLONS  qu'en  Gage  de  Bataille  tout  Homme  qui  fedit 

V  Vray,  par  honeftetc  Te  doit  rendre  &  prefenter  fans  Ad- 
îourncment,s'il  fçaii  cltre  Accufc,mais  on  luy  donne  bien  Delay, 
pourauoir  aduisdefcsAmis:quc  s'il  ne  vient  fans  Adiourncmcnc; 
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jàpourceUfon  Droidl  n'cH  amandry  ,  ne  Ton  Honneur  aduan- 
cic. 

Gage  nef}  donne  pour  Larrecin. 

iii.TT  E  M  voulons  &  ordonnons  félon  le  texte  de  nofdi^lcs  Lct- 
X  très,  que  iaçoit  ce  qu'en  Larrecin  cfchiet  peine  de  Mort,tou- 
teuoyes  en  Larrecin  n*efchiet  point  de  Bataille,  lî  comme  ij^cft  ce- 
tenu  en  la  caufe  de  Larrecin. 

Commenté jéppelant protipoufe [on  Câs  dcuant leluy: de 

[Appelé. 

un.  TT  E  M  voulons  tC  ordonnons  que  quand  on  proupoufc  vu 
XG^igc  de  bataille,  duquel  peine  de  Mort  fe  deuil  cnluluir 
(excepte  Larrecin  comme  di£t  ell)il  fouflît  que  l'Appelant  dic,quc 
rAppelcafaïc  le  cas  parLuy,oupar  Autre,  fuppofc  que  l'Appelant 
ne  nomme  pas  qui. 

Item  11  le  cas  eft  fuppofc  en  termes  generaux,commcdedire,/^ 
Te!  dis,  &  vuetl  dire,  maintenir  ,é-fcuffcmrejue  Tel  a  îrAtHreufcment 
tue  ,  ou  fuie}  tuer 'Xeî.  Nous  voulons  6^  ordonnons  que  telle  pro- 
pofition  foit  non  fufifante,&:  indigne  de  refponcc,  félon  le  (lilc  de 
noftre  Cour  de  France:  mais  luy  conuient  déclarer  le  Lieu  où  le 
Malcficeaeflié  fai6l,lcTcps,&leIour;lcNom  delà  Perfonne mor- 
te, ou  delà  Trahilon.  Toutcuoyes  en  telle  conditiô  pourroitcftrc 
l'Information  du  Maléfice,  qu'il  ne  feroit  ia  bcfoin  dire  l'Heure, 
ny  le  lour  qui  pcurroit  élire  trop  occulcedc  fçauoir. 

Item  voulons  &  ordonnons  quefe  leluge  ordonne  Gage  >  ou 
Combat  contrcles  Couftumes  contenues  en  nofdides  Lctircs,de 
tout  ce  qui  fera  fai6l  au  contraire  pourra  eûre  appelé. 

ItemvouIoivs  &  ordonnons  que  TAppelant,  ou  Demandeur 
doic  dire,ou  faire  dire  par  vn  Aduocat  fon  propos  deuât  Nous,o« 
fon  luge  corapetant, contre  fa  Partie  aduerfeJuyPrcfeuti  U  fcdo- 
ient  garder  de  dire  ciiofe  où  il  chee  Vilenie.quineferueàfa  quere- 
le  feulement.  Et  doit  conclure,  &:  requérir  que  fi  l'Appelé  ou  Def- 
fendcur  confcfl'e  les  chofcs  par  luy  propofecs  cftre  vrayes  ,  qu'il 
foit  condamne  à  auoir  for£iict ,  &  confifquer  Corps  ,  &  Biens  à 
Nous,&eIlrepunydetcliepcinec©mmc le Droid,Couftumc ,  & 
la  Matière  le  requièrent.  Et  li  lediti  PcIFendeur,5c  Appelé  le  nie, 
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aîorslcdi£l  Appelant  doit  dire  qu'il  ne  le  pourroic  prouucr  parTef- 
moins,  n'autremcnt  .que par  fon  Corps  contre  le  Sien ,  ou  par  fon 
AduoiiéjEït  champ  clos  comme  Gentilhomme  et  prevd'hom- 
w  E  DOIT  FAIRE  CH  noftrc  prcfcncc  commcleur  luge,  U  Prince  • 
Souucrain.EtalorsdoicietterfonGACE  de  Bataille,  &  puis  fai- 
re retenue  de  Confcil ,  d'Armcs,de  Chcuaux,  5c  de  toutes  autres 
chofes  nct  cflaires .  &  conucnablcs  à  Gage  de  Bataille,  &:  qu'en  td 
caSjfclon  laNoblcire&  Condition  qu'il  iuy  appartient  fontrcqui- 
fcs,aucc  toutes  les  Proteftations  qui  s'enfuiuent,lcrquelles  prote- 
stations ,  Appellations  ,  et  Ordonnances  sïkont  enregi- 

STkEES  en  NOSTRE  CoVr  DeFRANCE,ET  non  AiLLEVRSj  PÛVR  IV- 
CER  s'il  y  a  CACE,0VN0N. 

Et  Premièrement  ditz-.Tref-Excelk/ttt&Trefc/jreJjenFri/jce 
noftrc  Roy,  & Sounerjun Seigneur,  S'ils  ne  font  de  nos  Royaumes,  au 
li^ude,Souaerain  Scigneur,diront,rrr/^  ExcellentyO-  TreJ-chreflun 
Frince  no/fre  luge  commît ant ,  ^our  mettre  fin  aux  chofcs par  moy  dUles  & 
frspo/ècs  ,  te  prate/Ie^c  retiens  tjue  par  loyal  Exome  de  mon  Corps  te  ptttf 
je  anotr  vn  Ge/ttilhomme  pour  celuy  tour  mon  Aduoùé ,  (jui  en  ma prefen^ 
ce  y  fi  te  pats ,  ou  en  mon  abfence ,  à  Cayde  de  Dieu  ,  &  de  mflre  Dame ,  ^- 
ra  fin  loyal  dehotr^à  mes  périls ,  confis ,  &  d  fpens^fomme  rai  fon  efi  ^  tou- 
te s  &  quant  es  voyes  qu^ilnjous  plaira ,  &  femblahUment  d'Armes ,  &  de 
Cheuâuxconwie  de  ma  j>râ£re  Verfonne  ,  &  ainfi  comme  en  telcasajfpar»' 
tient» 


Item  voulons  &  ordonnons  que  le  DefFendcur,  s'il  veut,  puiffc 
direau  conti aire  fnr  fcs  périls  ,&  requérir  les  Iniures  par  l'Appe- 
lant di£tcs  àluy  cftrc  amendées  de  telle  Amende,  &  Peine  qu'il 
dcuroit  porter  li  fait  auoit  les  chofcs  deirurdides,&  que  lcdi£l  Ap- 
pelant, fauuel'Honncui  de  noftrc  Majcllé ,  ou  de  fon  luge  Com- 
pctcnr,  a  faucemçnt.&  mjuuaifcmet  menty, comme  faux,  Se mau- 
iiais  qu'il  cft  de  ce  dire.Et  s'en  dcffendre  à  l'aydc  de  Dieu,  &:  de  no- 
flre  Dame  ,  par  fon  Go!  ps,ou  de  fon  AduoUé,  ccfîant  toute  loyale 
Ex'oine,s'il  cftdift  i.igcque  Gage  de  Bataille,  y  foit,auLieu, 
Iour,&  PlaccqucparlcRoY  comme  Souucrain,  6c  vray  luge  fera 
ordonné. 

Et  alors  doit  leucr,&'prcndrelcGagcdeTerrc  &  puis  faire  fcs 
Proreftations  dciîuldidcs,6c  requérir  Ion  Aduoué,en  cas  de  loyale 
Exoine  :  Demander.^  faire  retenue  de  Confcil,  d'Aimes,dc  Chc- 
uaux,ôc  de  toutes  autres  cho(esncccfl'aires  ,&  conuenableslG^gc  ' 
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de  Bataille ,  félon  laNoblcfTe ,  Se  Condition  de  Luy ,  &  le  furplus 
ainfîquedidcftjLcfquelles  Parolcs,&  DcfFenccs  nous  voulons,  ôc 
ordonnons  eflre  fcmblablcment  cfcritcs  ,  &  regillrees  pour  fça- 
•  uoir  s'il  y  aura  Gage ,  ou  Non.  Et  pour  l'amender  l'Vn  à  l'Autre, 
félon  que  lufticeordonnera.Erpour  ce  Chacun  d'Eux  iurera,  pro- 
mettra, &  s'obligera  de  comparoir  au  lour.  Heure,  Place  à  Eux 
aiïîgnees ,  tant  a  la  lournce  de  fçauoir  fi  Gage  y  fera ,  comme  celle 
de  la  Batalllc,li  Barailley  efchcrra ,  félon  l'informatio  de  leur  Pro- 
cez  ,  lequel  fera  bien  vcu ,  8c  foigneufcment  regarda;  par  Notables 
U  Preud  hommes  Clercs, Cheualiers,  &:Efcuycrs,  fans  porter  fa- 
ucuràNully  :  Lequel  Gage  ,  ou  non, fera  deuant  Eux  adiugcau 
lour,  &  Place,comme  diGt  eftj  fur  la  peine  d'eftre  réputé  pour  Re- 
créant,etConvaincv  ,  Celuy  à  qui  la  faute  fera.  Et  outrcyou*. 
Ions  qu'ils  foientarreftcz,  s'ils  ne  donnent  bons,  8^  fuiHfancsPlçt- 
^es,dc  ne  partir  fans  nollre  Cpngic. 


Comment filvne des  T art ic s  fc  f^^rt fans  Congié ,  elle  efl 

prifede  Par  le 'Roy. 

v.TTem  voulons,  8c  ordonnons  que  (î  aucune  des  Parties  fe  dc- 
X  part  fans  congié  de  noftre  Cour,apres  les  Gages  icttez,&  rele^ 
nez  Iceluy  parcant  fans  noftreCongic  voulons,&  ordonnons  qu'il 
foie  tenu.&cprononcé  comme Recreant,Sc  Conu.iincu. 

Item  ,  ppur  ce  qu'il  eft  de  couftumc  que  l'Appelant ,  èc  Dcf. 
fendant  entrent  en  Champ  portant  aucceux  toutes  les  Armeurcs 
defquellcsils  entendent  s'olfencer  l'Vn  ,  l'Autre,  U  eux  dcftcn- 
dre,  partants  de  leurs  Hoftels  à  Cheual  ,  Eux ,  «clcyrs  Chcuaux, 
Houfies,&:Tcniclcs,& Parements  de  leurs  Armes  ,  Vifiçrc*s  baif- 
fccs,les  ElcutsauCoUles  GlaiuesauPoing,lesEfpcçs.«c  Dagues 
reintes-,&  en  tous  eftats ,  &  manières  <ju  ils  entendront  Eux  com- 
batre  ,  foit  àPied,  pua  Cheual  :  Car  s  ils  faifoicnt  porter  Icfdicles 
Armeures  par  aucuns  autres ,  &  portalTcnt  leurs  Vifieres  Icuces, 
fans  noftrc  Congié, ou  de  leur  luge,  ce  leur  poricroit  tel  prciudice, 
qu'ils  feroient  contraintes  de  combattre  en  tel  eftat, qu'ils  fcroicnc 
entrez  au  Champ  ,  félon  la  couftume  deprefcnt. 

£t  par  ce  que  ceae  Couftume  nous  femblc  pour  les  Combat- 
tcurs  eftrc  aucurtcmcc  ennuieufe,  par  nofduLlci  Lcicres,&  Chapi- 
tres de  prefent ,  attrempons ,  voulons ,  &  ordonnons  que  Icldifts 
Cobatcurspuilfent  partir  aux  Heurcs,moawzA  a:mez  cômedjLÔ 
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eft:,LES  VisiERES  levées,  faisants  porter  devant  evjc  levrs 
EscvtsjLevrsGlaives,  Et  avtres  armes  raisonnables  POVr 
COM batre fcN tel  c AS.Outrc  cc,pour dôncràcônoiftrc qu'ilsfonc 
vraysChrcft:icns,parcancsdcleursHosTELS, DE  pas,  en  pas  ,  de 
levrs  mains  DRoiCTfcS  sfe  seicneront,ou  portcroDC  le  Crucifix» 
ou  petites  Binnerctes  où  feront  pourtrai£ls  noftrcScjgneur,&  no- 
flrc  Dame,  les  Anges  ,Sainds, ou  Saindesoùilsauronc  leurs  fran- 
rhifes.Ôd  dénotions: dcrquclles^Croix, ou  Bâncretes  ("ainli  que  diâ: 
cil*  ils  fcfeignerontiufques  à  ce  qu'ils  dcfccndcni  dedans  leurs  Pâ> 
.uillons. 

Cy  s'en/uitlaTrcm'ure  dcsTrois  (priées y  &les Cinq  Deffenccs 
(fuels  î^o  Y  p*//r  m  es  ,  o«  h  emud  doit  faire  à 
tous  Gages  de  bataille. 

VI.  T7  T  Premièrement  le  Roy  d'Armes,  ou  Heraud  doit  vcnit 
.£2^  de  Cheual  fur  la  Porte  des  Lices;  &  là  ,  doit  vne  fois  crier, 
auant  que  l'Appelant  vienne. 

Secondement,  vne  autre  fois  quand  l'Appelant,  &  DefFcndanc 
icronc en trez,5c auront fai£t  au  luee  leurs  Prefentations. 

Et  Ticrcement  quand  ils  feront  retournez  de  faire  leurs  derniers 
ferments,parla  forme  qui  enfuitjcriant  à  haute  voix 

Or  oyez. ,  oroyez^ ,  or  oyez.  Seigneurs ,  cheualiers  ,  Efcuyers ,  &  toutes 
manières  de  Gens  yCe aue noftre ^ire  Je  bon  R'y  de  France  vous  comrfjunde 
&  d: end (ur  peine  de  perdre  Corps  Btens. 

^e  Nul  ne  /ottarmé,  ne  porte  Ejpee^  ne  Ddgue ,  ne  dutre  flarnois  quel 
quilfoit^  fi  ce  ne  font  les  Gardes  du  Champ  i  d-  Ceux  qni  par  le  iloyidurotit 
congtê,  &  pOHuoir  de  ce  faire» 

Encore  s  le  Roy  no/lre  Stre  vous  commande ,  df  dfffcnd  cjue  Nul  de  quel-* 
^, 'te  condition  qattfôity  durant  U  Bataille  ne  fait  ^  à  Cheual}  &  cefir  petite 
dux  G  enttL  hommes  de  perdre  leCheual;  ttuxSiKwnhWKS  de  p:R- 
DR£VNtOREiLLE:£/  Ccuxqui  conduiront  les  Combateur  s ,  dcfcenduz, 
^uilsfero/ità  la  porte  du  Champ  ^  feront  incontinent  tcn:is  renuoyer  leurs 
Cheuaux ,  fur Upcme  que  dt^lc  efi, 

Encores  le  Roy  nofire  Stre  vous  commânde  ,&enioinct  à  toute  Ferfinne 
dequ dqiie  condition  q  t  'elli  foit^qu 'il  s'af^tfe  far  Banc ,  ou p  xr  Te  rre ,  à  cl  que 
chacun  ^puijfe  voir  les  Fa:  tics  combattre  plus  afin  gré  fur  peine  £auoir  le 
Foiià^  coupé, 

Iliiiiiiii  iij 
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Erjcores  le  Roy  mflre  Sire  tous  cmniandc ,  &  d(Jfenâ  (jue  Nnlne  parler 
ne  face  Sifftr  ;  ne  Crache  i  ne  Cries  ne  fice  aucun  jcmblant  quel  qu'il  foit\  > 
&  ce fur  ^inc  de  perdre  Corps  t  &  Biens. 

Comment  l'J^pcUnt  doit  njenir  à  Cheual ,  arme  de  toutes 

fes  Armes  au  Champ, 

^rii.TTEM,Etpar  ccquefuiuat  IcsancienncsCouftumes  de  ccftuy 
Xnoftrc  Royaume  de  France ,  l'Apiîelant  (c  doit  prefcnter  cn- 
Champ  le  Premier,  6c  deuant l'Heure  dy  Midy  ,it  le  Deîfen- 
DEVR  DEVANT l'Hevre DE None:&  Quiconquc manquc à l'Heu- 
re,il  cft-  tenu  &  iugiépour  Recréant,  &c  Conuaincu,  icla  mercy  du 
luge  ne  s'y  cftendjlclquellesCouftijmes  nous  voulons, &  à  prcfcnc 
ordonnons  qu'elles  rcconfinuct,&:  vaillent: ncanimoins  pour  au- 
cunes bonnes  raifons  à  ce  nous  mouuants ,  leldiâ:es  Ordonnances  • 
attrtmpons,  confcntons  que  Novs ,  ou  le  luge  compciant  puif- 
fe  aduancer ,  ou  retarder  les  Jours  ,  &  Heures  félon  la  diCpolition 
du  Temps  ainfîqu  a  tous  luges  plaira, &:  prendre  les  Parties  en  nos 
mains  pour  les  accorder  ,  6c  ordonner  à  l'honneur  &  bien  de  tous 
les  Deux  qui  pourra-.ou  pour  donner  autrc  Iour,&  Heure  tant  de- 
uant  la  Bataille  commencée ,  qu'en  combatrant  pour  parfaire  leur 
Bataille,  en  les  remettant  aux  mefmes,  &lcmblables  poin6ls,lans 
que  pour  ce,  Nul  d'Eux  s'en  puifTeiamais  excufer  ,  complaindrc, 
dcffendre,  ne  protefler  comme  le  tout  eftantfai£l  par  leurs  luges ^ 
Competants  de  ce  faire,  - 

Crjfi4i(4ent les  Recjtirjlcs,  &  Protrflations  que  les  Dcuxn?aYtits 
doutent  faire  à  t  entrée  du  Champ, 

Vïii.T^T  AV  CoNNESTABL£,Marefciiuux,ou  Marcfchil,  qui  là 
jLL'fetrouueront  à  iceux  l'Appelant  dira  ,  ou  fera  dire  par 
fon  Aduocar,  lemblablcment  au  luge,  quand  il  fera  tour  à  Che- 
ual entre  dedans  le  Champ,  les  paroles  qui  cnfuiuent,  6c  premicrc- 
meni  à  l'entrée  du  Champ. 

Mon  tfes-honoré Seigneur  Morfuurlc  ConncJIabk.ou  Monjlcurlc  Ma- 
nfchal  du  champ,  le  fuù  Tel  (  ou  hwn  )  F  oyez,  (y  Tel ,  ^ui  pardeuant  vous^^ 
comme  Celuy  qut  efles  ordonné  dcparnoftrc  Sire  le  Roy  ^  fe  vient prefentcr 
Mrméydfmfinté comme  GentUhumme  qui  dêit  entrer ^four  combatretelGen- 
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filhomme  ,ftir  telle  querelle  ycommefaux ,  m/iuua'ts  T raijlre  OU  Meurtrier 
comme  ilejl:&  de  ce  y  ieprcns  mjlre  Seigneur  y  nojlre  Dame ,  Monjîeur 
Sain^  George  le  ho?i  Cheualicr  a  tcfmoinSi  en  ctfte  Journée  k  mu^  par  le 
Roy  nojlre  Sire  a fs  ignée ,  & pom'  ce  faire  y&  accomplir  ejl  venu  y  & fe  pre fen- 
te a  vous  pour  faire fon  vray  dcuoir ,  &  vous  requiert  que  luy  liuriez, ,  dr  dé- 
partiez, fa  portion  du  Chamv,  d  v  Vent,  d  v  Soleil  de  tout  ce 
quiejl  necejfaire ,  conuenahU ,  profitable  en  tel  cds  :  ce  qùeftant par  vous 
faiïly  il  fera  fon  vray  dcuoir  à  tayde  de  Dieu  >  de  nojlrt  Dame  ,  &  de  Mon- 
Jtcur  Saincf  George  le  bon  chcitalier, 

O  VTRE  ce  qu'il  protcfle,  qu'il  puifTc,  &  luy  foit  licite  de  comba- 
îrcà  Chcual,ouàPied,am(i  que  mieux  luy  fcmblerajô^ de  foy  ar- 
mcr,ou  de  Tes  Armes,oudcrariTic;  &:de  porter  celles  qu'il  voudra 
tancpour  ofendrejqucilcfcndrcàlon  pUifirdcuantcombatrc,  ou 
l'n  combacanc,!!  Diculuy  donne  loilir  deccfaire. 

Ite m  que  fi  fon  enncmy  tel  Partie  aduerle  portoit  autres  Armes 
au  Champ  ,  qu'il  ne  doibt  porter  par  la  Conftitution  de  France, 
qu'icellcs  luy  foient  oflccs,&:  qu'au  lieu  d  icelles ,  nulles  autres 
n'ait, &:  ne puiflcauoir.  • 

Item  que  fi  fonEnncmyauoit  Armes  forgées  par  mauuais  Arc» 
Breuets,  Charmes, Sort,ou  Inuocaiions  d'Enncmis,par  le  moyen 
dcfquelles  il  fuft  cognu  manifeftement  que  fon  bô  droidlluy  fuft 
cmpefchic  dcuanc  la  Bataille, ou  en  combatant,  ou  après  fon  vray 
dcuoir  fai£t,que  fon  bon  Droiâ:  Se  Honneur  n'en  puiffc  eftre 
amanjry  ,ainsfoit  leFaux,  &:  Mauuais  puny  commeEnnemy  de 
Dieu,  Traiftre,ou  Meurtrier,  félon  la  condition  ducas:Er  doitre- 
qucrirqucfur  lcfdi£^es  Armes  charmées, ou  non,  fon  Enneray 
doiuefpccialcracnt  iurer. 

Item  doit  requérir,  &  protcfter,  que  JÛ  leplaifir  de  Dieu  ne  fuft 
qu'à  Soleil  couchât  il  euft  DESCONFIT,  ET  ovtre*  son  Ennemy 
(ce  qu'il  entend  faire  s'il  plaid  à  Dieu)qu'il  luy  foie  donne  du  Jour, 
d 'au tan.t  comme  il  en  feroicpaflé  en  faifant  les  cérémonies  auant 
«juc d'entrer  au  Combat,  félon  les  droitSls  ,&  anciennes  Couftu- 
fnes:  autrement  il  peut  protefter  s'il  n'a  l'efpace  d'vn  lour  entier, 
lequel  nous  luy  dcuons  confentir,&:  o6troyer. 

iTtM  qu'au  cas  que  fon  Aduerfaire  ne  foit  venu  dans  l'Heure 
deuCj&par  nolire  Sire  affigncc,quelcdi£t  Aduerfaire  ne  foie  plus 
rcceu ,  ains  foit  tenu  pour  reprouuc ,  te  conuaincu.  Laquelle  Rc- 
qucftecll,&  fera  à  noftrc  Liberté.  Ncantmoins  que  s'il  tardoit 
^ns  noiUe  commandement  &:  volonté  ,  voulons  qu'il  foit  fai6b 
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comme  did  efl-. 

Item  doic  demander,  5:  exprcfrcment  protcftcr, qu'il  puiflc 
faire  porter  auecluy  PaiM,  Vin,  et  avtres  Viandes  pour  ma- 
ger,  &:  boire  l'efface dVn  lour , fi bcfoin  luycn  cftoit,&  toutes 
autres  chofcs  conuenables  Se  ncceflaires  en  tel  cas ,  tant  pour  Luy, 
quefonChcual ,  defquellcs  Proteftations  ,&  Rcqueftcs  ,tant  en 
gênerai,  qu'en  cfpecial ,  il  doit  demander  A6ke,&  Inftrumentj  lef- 
quelles  Requeftes  Se  Protclbitions  voulons, &  ordonnons  que 
rAppellc,&  Défendant  puifTe  faire  fcmblablement,  &:  en  la  for- 
me que  l'A  ppellant ,  fi  lefdiâes  Requeftes  &c  Proteftations  ne  font 
fpecialemct  défendues  refpe£liuement  par  lefdi£les  Parties.  Vou- 
lons ,&  ordonnons  qu'ils  puiffent  combaire  à  Cbeual,ou  à  Pied, 
Arme  chaamà  favoulcntédc  tous  Baftons,&  Harnois,fors  de 
ceux  qui  feront  forgez  parmauuais  Engein  ,  Charmes ,  Sorts,  fie 
Inuocations  d'Ennemis, &r  toutes  autres  femblables  chofes  defen- 
ducsfçlon  Dieu,  ôcSain6bcEglifeàtous bons Chreftiens. 

Co  mment  les  ëfchaujfuux^^ Lices  du  Champ  domnt  ejltr 
le fié^e  DE  LA  Croix,  et  dv  Tc i^^iim^ aucc les 
Trefs  ^  &  TàLuillons  des  Parties. 

IX.  T  T  E  M  nous  voulons  &:  ordortnos  que  toutes  Lices  de  Gai- 
y  ges  de  Bataille  aycntfix  vingts  pas  de  tour,c'eftà  fçauoir, 
JEhéorante  pas  de  large, & ^atre  Vingts  de  long ,  lefquelles  tous  luges 
feront  tenus  de  faire,  &  les  retenir  pour  les  Autres,  s'il  envenoit. 

Item  voulons,  &  ordonnons  que  le  Siège,  &  le  Pauillon  de 
PAppellant , quiconque  il  foii , fera  ànoftremain  dcxtre,ou  de 
(on  luge-,  &  Celuy  du  défendant  fera  à  main  feneftre. 

Item,  &  quand  vn  Chacun  d'eux  aura  diû,  ou  par  fon  Aduo- 
cat  fai£l  due  les  Proteftations  &:  Requeftes  deffufdices  auant  qu'ils 
entrent  au  Champ,ilsdoiucnt  abaiflerleurVi(ierc,6:  entrelcs  Vi- 
fiercs  bai(Tces,  faifant  le?  figne  de  la  Croix,  tour  ainfi  que  di^l  e(l,6c 
en  ceft  cftat  do-iuent  venir  deuant  les  Efchauftaux,où  leur  luge 
fera,qui  leur  fera  leuer  leurs  Viiieresi  &  fi  le  Roy  cftprefcnt ,  ils 
doiucnt  dire  Tref  Excellent yQrTref-TmJJant  Prtnce y  &  noflre Soum- 
rain  Seigneurs  le Jitts  T f/,  rjui  envo/lre  prcfence^  comme  à  nojtre  DroiBttrier 
S^etgneuTy  cr  luge.  Et  fi  c  eft  vn  autre  que  le  Roy.il  dira.  M«n  tref-re- 
diiuté Setgmur ,  le  fuis  T f /,  (]ut  t  n  vestte ^rtfence  ,  comme  k  nelire  luge 
Com fêtant ,  juis  ven»  4tà  Jour ,  Heure par  Vous  a  Uoy  aj signée  t  pouf 

fatre 
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faire  mon  dcuotr contre  Ti  / ,  uufedu  Meurtre ,  ou  TrAht^cn  quila  f4icîci 
C  de  ceietîprcits  Dieu  de  m  a  part ,  qui  me  fera  autonrahuy  eu  aydc, 

Ec  quand  il  aura  ce  die.  ou  au  plus  près  qu'il  pourra, pai  fes  Con- 
fcillcrsluy  fera  baillé  vn  Elciit  qui  contiendra  les  paroles  dcirufdi- 
(^cSjIefquehcs  de  fa  propr^:  njain  il  baillera  au  Marcfchal  ,  qui  les 
^  rcceucra.  Ecccfai^t  no    luy  donnerons  congic  d'aller  delcendrc 
en  Ton  Pauillon.Quei  il  clion  VwU.  que  le^  paroles  dcflufdiûes  il  ne 
fceuft  dire,  voulons ,  &  ordonnons  qu'elles  foienc  dn^es  d'Office 
parfon  Aduocar.  ^ 
Item  CCS  chofes  eflas-faides.lc  Roy  d*Armes,ov  HERAVDdoic 
.  monrcrlur  la  Porte  des  Liccs,& Faire fqn Second  Cry,  Scies  Cinq 
deffcnccs,  par  la  forme,  àc  manière  qucdide  cil  cy  dcflus. 

Enftment  les  Serments  ejue  font  tenus  de  faire  ceuxc^Hi 
veulent  ccmbattre  en  Gaze  de  Batdille, 

X.  TTem  ,  Premier  v'cndra  l'Appelant  à  Vificrchauccc  tout  à 
1  Pied, partant  dcion  Paiiillon,Armé  de  toutes  fesArmcs,ôc  fa 
Tcnicledeirus,6c  par  les  Gardes  du  Champ  ,  &  CeuxdcfonCon- 
fcil doit  cÛrc  amené  deuant  l'Efchalfaut  drefle  dcuant  le mitan  des 
Lices ,  oùfoixnoftrc  Majclté,ou  Autre  en  noftre  Ablencc  ,  tcXï 
l'Appelant  femcttraa  deux  genoux  dcuant  vn  Sicge,  ô^Tablc  ri- 
chement parec,  oùfeta  lafigurc  de  noftrc  Vray  Savvevr  Diev 
Lsvs-Christ  en  Croix couchéfurvn  riche Oreiller,aueclcMif- 
fel;  Et  à  dextrc  dudid  Autel  fera  aflîs  vn  PreIlrc,ou  Religieux  qui 
iiiy  dira  par  la  manière  qui  enluic.  ' 

Svs  Chevalier  (  ou  Efcuycr,  ou  Seigneur  de  tcllicu)  ijHtrffes 
AppelUnt,  Vota  "joyez.  Kylatref-vrayeremimhrancedencstri  SavvevR. 
V  R  A  Y  D I  Ev  I  r  S  V  S-  Chr  1 ST  <7*/  momtr  voulut ,  &  Iturer f$n  Corps  Trif- 
%  TrccicuxàU  Mort pournota  fanuerysy  luy  remuerez,  mercy,  CJT*  luy  pr  ez^ 
^u  ace  Jour  tl  vous  vueilie  ayder  ^  félon  tjue  Droift  auez,  y  car  iUfi  Souue* 
Tain  luge.  Souvienne  vous  dis  Serments  que  vo'hs  allez,  fatre  ,  ouautrC' 
went  Viftre  Ame^vofire  Honneur^  ^  Vous  esies  en  grand  perti. 

Alors  CCS  paroles  finies ,  le  Marefchal  prend  l'Appelant  par  fcs 
deux  /nains  aucc  les  Gantelets,  &c  met  la  main  Droide  fur  le  Crv- 
crFix,&  la  Gauche  furie  Te  Igitvr,&  puis  luy  faitdii  e  mocaprcs 
autre  ces  mots. 
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lt:ïî.'L  Appelant  turc  fur  icneremembrance  denoihe  Seigneur  D  i  E  V 
ÎESVs-CHRiSTit^/«r /f/  Saints  Euangiles  ijut  cy  font.&furU  Iroy  de 
*uray  Chresfien ,  &  dn  Stincf  Biptefme  tfue  te  tiens  de  Dieu ,  que  i'ay  cet' 
tainement  bonne ,   //r,  &  ftinèle  querele ,  &  bon  droi^  d'duoiren  ce  (74* 
ge  de  Bât  Aille  Appelle  Tel  eofnme  Faux  ,  &  MduuAis^TtAjfifet  &  Meur- 
drier,  ou  fûjf-menne  {  (don  la  condition  du  Crime)  &  lequel  ha  tuf-  ^ 
féucc^  dr tref- m AuuAife querele  de foy  défendre ,  Ce  luy  monUreray-ie  Au- 
tour dlmy  p.ir  mon  Corps  contre  le  Sien ,  a  l'ayde  de  Dteu ,  de  noHre  BAme^ 
er  de  slonfeigneur  Sâtnli  Géorgie  bon  CheuAlier,  Ce  Icrmcntfaid  Ic- 
di£t  Appelant  fc  leuc,  &  s'en  retourne  en  Ton  Pauillon ,  aucc  ceux 
de  Ton  Confcil,  6clc$  Gardes  qui  l'ont  conduit. 

Serment  o^ue  fdicl  le  Dcffendant  deuant  le  luge, 

Xr.T7  T  Apres  les  Gardes  du  Champ  vontau  Pauillon  du  Def- 
XJy  fcndant,lequel  ils  meinent  dcuanc  l'Autel  pgur  fairç le  Ser- 
ment en  la  forme  fufdicte ,  auec  fes  Confeillers,  luy  arme  de  toUf 
tes  Tes  Armes ,  ôc  le  furplus  comme  di^  eft  :  &  après  auoir  efté  ad- 
moneftcparlePrcftre,  leMarefchal  prendra  fes  deux  raamsà  toup 
les  Gantelets  ,  8c  les  met  ainfi  qu'il  a  hi€t  celles  de  l'Appelant ,  èc 
puis  luy  dïCt:  Voiis  Tel,  ou  Seigneur  de  tel  lieu  ,  diâcs  comme 
Moy.  . 

Ie  Tel  "Défendeur  tare  fur  utte  rememhrance  de  U  Pafsionde  noshe 
Seigneur  DiEV  IesvS'Chkist,  &  fur  les  SAtnÛs  Eudngtlesqui  cyfint^ 
^  fur  Ia  Foy  de  VrAy-Ch^eftien  ,  &  du  SAtn^i  BAftefme  que  ie  tiens  de 
Dieu  ,  quet'ay  ,  &  cutde  fermement  AUoir pour  certain  y  bonne  y  fat  note  ^  & 
iuHe  quertle ,  (jrbondroilf  de  moy  dfcndre  parce  Gage  de  Bataille  contre 
Tel  ,  qui  fiucement  &  mAuuaijement  m'a  accHp  comme  Faux ,  &  Mau- 
UAfs  qu'il  efl  y  de  Moy  auoir  Appelé  i  &  fi  luy  monflreray-ie  Amourd'huy  de 
mon  Corps  contre  le  Sien^  à  Cayde  de  Dieu ,  &  de  noHre  Dame,é'  de  Mon- 
Çei^neur  Saincf  Georf  e  le  bon  Cheualter.  Lequel  Serment  fai£t ,  ledi^l 
Dcffendantfcleue,&  s'en  retourne  en  (on  Pauillon  ainû  quel' Ap- 
pelant. 

*  1 T  E  M  au  Second  Serment ,  viendront  les  deux  Parties  ,  TVnc 
après  l'Autre,  qui femblabiemcntiureront,commc il  eft  dclluldiâ: 
pour  abrcgier. 
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Tiers  Serment  que  fortt  lesTarties  deuant  le  luge. 

Xii.TTem  Au  Tiers  Senncnr,  les  Girdcs  fc  départiront  auiat  de 
XrVneparc,commedcl'Autre,&  viendrontaux  Deux  Par- 
ties,&  les  amèneront  accompagnez  de  leurs  Conleilicrs  ,amii  co- 
rne dKS^cftjlcfqucls  viendront  pasàpas,ôi  pair,àpair  :  Et  quand  ils 
feront  de  genoux  dcuant  la  Croix  ,  ôc  Te  Igitvr  ,1c  Marefclial 
prendra  leurs  mains  Droites, i5i  l^ur  ollcra  les  Gantelets, lefquels 
il  mettra  fur  les  deux  bras  de  la  Croix ,  &  lors  doit  eftrc  le  Prcllrc 
prefent,  pour  leur  ramenteuoir  la  PafTion  denoftrc  Seigneur  Dieu 
Icfus-Chrirt ,  la  perdition  de Ccluy  ,  qui  auraiort ,  en  Ame,  &:cn 
Corpi,  aux  grands  Serments  qu'ils  ont  f.ii6ts,&  feront,  la  Scnien- 
c«de  Dieu  quieftpourayderau  bon  droict.  leurconfcillancd'Eux 
remettre  pluftoft  à  la  mcrcy  du  Prince ,  qu'en  lire  de  Dieu ,  &:  le 
pouuoirdel  Enncmy  d'Enfer.  Leqate  serment  nous  ordonnes 
que  ce  foit  ledcrnierdesTROis.pour  lamortcllehainequicftcn- 
tr'eux^lpecialemcntquand  il$:>'cntrcuerront ,  ôc  s'entretiendront 
par  IcsMains. 

Alors  leMarefchaî  dcmanderaprcmiercmcnt  à  l'Appelant  r^«/ 
Til,  cumme  Apj>cUnt  Vuetllcz^vous  turcr  ?  Qiies'il  fc  rcpent ,  &  faiiCt 
Confcience  comme  bon  C  hrefticn,nouslcreccuonsà  noftrcmer- 
cy,oudefon  luge  deuant  qui  il  ayt  à  combattre,  pour  luy  donner, 
&  enioindrc  Pénitence,  ou  en  ordonnei  à  noftre  plaifir  ;  dontfi 
ainfi  cft  nous  ordonnons  qulh  foient  ramenez  en  IcursPauillons, 
i!c  que  de  là  ne  partent  iniques  à  noftre  Commandement  ,  ou  du 
luge  deuant  lequel  ili  font  venus.  Que  fi  l'Appelant  vientiurer.Si 
dire  qu'Oiiy ,  alors  le  Marelchal  demandera  au  DcfFcndant  fem- 
blablcment  puis  retourne  à  l'Appelant,  &  luy  face  direcom- 
mc  Luy. 

I L  T  E  L  Appelantytttre  fur  cette  vrayep^re  dt  U  Tafsio  àe  Ko[he  Seigneur 
Dieu  Jeius-chrtfty  dr  fur  la  Samcis  EuAngiLesqui  cy  font  j  fur  U  Foy  de 
Eiptcf me  comme  chrefiien^ue  te  tiens-,  fur  msn  Vray  Dieu  ;  furies  tref 
fouuerAtnes  loyes  de  P4r4dts,  lefejuelles  te  renonce  four  Us  trtf  Angoiffeu» 
fes  fetnes  d' Enfer  if(4r  mon  Ame-,  fur  m  4  Vte  s  &  fur  mon  H  onneur^ijue"^^^ 
tûybonne  y  jatriUe  »  &  iuHe  querele  de  combattre  ce  Faux  ,  &  Mâfuiaù\(^; 
Tratflre,  Meurtrier  ^  Periure  y      Foy-mentii  TiLefne  te  voù  cy  deuanr  f,^^^ 
Moy  i  &  de  ce  t'en  appelé  Di  t  v  <z  mon  vray  Inge  ,  noHre  Dame  ,  hien- 
Jetgnetêr  SainU  George  le  bon  Cheualicr. Et  peur  ce  Lcy^iument^  par  les  Scr- 
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mcntsquetdyfâ'iEls,  te  fi  entends  voK-r^K  svR  MOY  ,  ne  svr  mok 
Cheval  ,  Paroles, Pierres  ,  Hekbes,Charmes,Sorts,  Bre- 
vets.Caracteres.  Invocations  d'Ennemis  ,  et  nvlle  avtr» 

chose  OVI'AYE  ESPERANCE  QV^ELLE  ME  PV I SSE  AYDER ,  ETALvY 

NviRE,  etn'ay  recovr^Forsc^en  Diev,  &  cnmonbonDroi^^ 
far  mon  Corfs,  par  mon  Cheunl,  &par  mes  Armes.  Sur  ce,  te  hatfece/e 
vraye  Croix  t  &  les  SaMs  EuAngiles^  (jr  me  uis. 

Apres  ce  ferment  faift  Icdia^Marefclial  le  traira  dcuçrs  Icpef- 
fcndant,  auquel  il  en  fera  dire  autant. 

Et  quand  le  DcfFcndant  a  baifc  le  Crvcifix  ,  &  le  Te  xgitvr, 
pour  plus  clarifier  le  droid  à  qui  l'ha ,  il  prend  les  deux  Parties  par 
les  mains  Droides ,  6i  les  faia  entretenir ,  &:  diii  à  l'Appelant  qu;il 
dieapres  luy , parlant  à  fonEnnemy. 

0  Toy ,  queïe  tiens  parla  main  Droicfe  .parles  Serments  que  tay faits, 
U  C Aufe pour laquclie te Vay  appelé elivraye.parquoy  iay  bonne  csufe  ^  & 
loyale  de  toy  appeler  .&kce  lourfen  combatray  ;  tu  as  mauuaife  Cdufe,  & 
nulle  querele  de  t'en  combattre,  &dfindre  contre  Moys  tu  lefçaysbten,^ 
dont  t'en  appelé  Dieu  ,  &  MonfeigneurSainci  George  le  bon  Chcualter  0, 
tefmoins,  comme  Vaux ,  rrai[lre ,  Meurtrier ,  Periure ,  &  Toy  fnentie  que 
tu  es. 

Refponce  au  Serment  de  tAppeîant  parie  Défendant. 

XIII.   A  Pr  ES  ce.  Le  Marefchal  diraau  PcfFendant  qu'il  die 
JTjL  comme  luy  parlant  à  l'Appelant. 

OToy  que  te  tiens  paria  Drotile  main  ,fat  les  Strments  que  ie  faisais 
Cau/e , pourqnoy  tu  mas  appe.'é  ,  eflfancf  ,  &  manaai/è  :  Parquoy  îay 
bonne.  &  loyale caufe  de  m\n  défendre  ,  &  me  combattre  contre  Toy  ce 
lourd' huy  ,•  Car  tu  44  mauuaife  caufe ,  &  nulle  querele  de  m  en  Auoir  appelé^ 
&  combatre  centre  Moyi  &tu  le'f'çais  i  Dont.  &dece  u  n  appelé  Dieu, 
noflre  Dame ,  à*  Monfètgncur  Satn^  George  le  bon  Cheualiera  Tefmoins, 
comme  Fauxt&  Mauuais  que  tu  es. 

Et  après  lefdi^s  Serments  fai<as,&:  les  Paroles  diftcs  iUdolucnt 
rebaifcrle  Crvcifix,-  &:  puis  chacun  cnfemblc  Paie  à  Pair  eux  Ic- 
ucr,&:  retourner  en  leurs  Pauillons,  pourfaireleurs  deuoirs..Etlc 
P«.E$TR£  alors  ptcd  la  CBL0ix,8^1e  Té  icitvr,&  le  Siège  fur  quoy 
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îlscftoicnt,îcboutchors,6cpuiss'cnva.  Etle  Roy  d'Armes  , ov 
,H  E  R  AVD  après  tout  ce  fai6^,cn  la  forme  ^uc  di^  cft ,  le  dernicc 
des  Trois  Crij. 

Le  dernier  des  Trois  £ris, 

3Ciiii.TTîMaprcs  ccquc  IcRoy  d*Armc« , ou Hcraud aura  crié, 
1  te  que  Chacun  fera  aflls ,  &  ordonné  (ans  môt  dire;  &  que 
les  Parties  feront  toutes  en  point  pour  faire  leurs  dcuoirs,alors  par 
le  commandement  du  Marefchal,viendra  ledift  Roy  d'Armes,o v 
Heravd  au  milieudcsLiccs,  crier  trois  foisfaiftes  vos  devoirs. 
Et  après  ces  paroles ,  les  deux  Comhatteurs  fauldront  de  leurs  Pa* 
uillons.fur  leurs  Chairc5,ou  Efcabcaux,  pour  môter  fur  leurs  Chc- 
uaux,  qui  feront  là  tous  prefts,  &:  leurs  Baftons  àlcnrour  d'eux, 
dcquoyils  fc  doiuent  ayder  ,  enuironnez  de  leurs  Confeillers. 
Adoncquesleurs  Pauillons  fubitement  feront  iectez  hors  pardcf- 
fus  les  Lices. 

Comment  lesDeux  Parties  faillent  hors  des  Pauillons  four  faire 
leurs  deuoirSy  à  la  voix  du  Marefchal  c^ui  a 
ietté  le  Çand. 

XV.  A  Pr  es  que  tout  fera  en  poin£l,le  Marefchal  qui  fera  au  mi- 
/Tl  lieu  du  Champ  fous  l  Efchafî'aut ,  portant  le  Gage  en  fa 
Main,cricra par  trois  fois,  Laissezlzs  aller.  Et  ces  paroles  di- 
aes  il  icttera  le  G  and.  Alors  monte  prcflement  à  Cheualqui^ 
veut  &  qui  ne  veut,  foit  à  fon  bon  plaifir.  Alors  les  Confeillers  des 
Parties  fans  plus  attendres  en  partent,  &  laiflcnt  chacun  fa  Bou- 
teillettede  Vin,&:duPaindans  vneTouaille.  Et  face  ^i  pour- 
ra. 

Par  quelles  manières  Cage  de  Bataille  fe  doitoflroyen  C> 
comment  le  Vainqueur  tirelef^atncf* 
hors  du  Champ. 

xvi.TTem,  voulons  ^  ordonnons  que  le  Gage  de  Bataille  ne  foie 
X  point  oaroy c,  fors  en  l'Vne  des  deux  manières ,  c'eft  à  fça- 
\io\ïa»4fidl'vntdesdeéix  Pdrties  coofe/fcU  Coulpe,ets'eJlrendu,  EtUfe» 
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coHde  ^êdttdi'vn  met  t  Autre  hors  des  Lices  y  if  ^  ou  Mort,  Dont  Morr»- 
ou  Vif,  quel  qu'il  foit,lc  Corps  fera  deliurcpar  le  luge ,  au  Maref- 
chal ,  pour  le  donner ,  ou  faire  Iufticc,tout  à  noftre  piaifir.  Et  alors 
s'il  cft  Vif,nous  ordônons  qu  ilfoitdcliurcaux  HeravdsÎ(Bi:  Roys 
D'ARME5,par  lefqiicls  il  fcradefarmc  ,lcs  Efguilletcs  couppecs,  Bc 
fonHarnoisicctc  pièce  à  pièce  ,  çà  &  là  par  les  Lices,  &  couché  à 
Terre.* S'il  eftMorr,  foitainfidefarmé,  &  làlailTciulqucsànoftrc 
Ordonnance;  qui  fera  de  pardonner,  ourcnuoycr  au  Suplicc,  louc 
ainfi  que  bon  nous  ferablcra.  Ncancmoins  les  Hoftagcs  du  Vaincu 
ferontarrefteZjiufquesàce qu'ils ayeni  fai£l  entière  faiisfaâ:ion  à 
la  Partie  Vidorieufci  Et  Icfurplus  des  biens  du  Vaincu  confiiqucï- 
à  fes  princes.. 

Comment  le  Vaintjueur  fe  doit  départir  des  Lices 

honorablement. 

2VII TT  E  M  voulons ,  Se  ordonnons  que  le  Vainqucurs'cn  par- 
Xrc  honorablement  à  Cheual  des  Lices  ,  en  la  forme  qu'il 
eft  venu, s'il  n'acxoine  cmpclchemcnt  de fon Corps, l'empor- 
tant le  ballon  dcquoy  il  aura  dctcontifon  Aducrfaircen  (a  Main 
droite.  Et  luy  feront  fes  Pltigcs ,  &  HoPvagicrs  dchurcz  fianche- 
mcnr;  Et  quede  cette  querelle  pour  quelque  Information  du  con- 
traitCjil  ne  foit  tenu  derefpondrc,  ne  Nul  luge  l'en  puiHe  plus  c6- 
tramdrc  s'il  ne  veut. 

Item  voulons>&  ordonnons  que  leChcual .  commeil  cft,  &  Jcs 
^4rnies  du  Vainqueur,  &  toutes  autres  qui  fur  luy  font,  U  pour  luy 
font  venus,  foicnt  &:  appartiennent  de  droi£lauCoNNESTABLE, 
MaRbschavx  ,  ou  M-arcichal  du  Champ ,  qui  pour  ce  en  auront 
toute  lagarde. 

Ok  faisons  a  DiEv  PRIERE  qu'il  çardelc  droici  à  qui  i'ha, 
Il  que  Chacun  bon  Chrcrtien  fc  garde  d  encheoir  en  tel  péril  r  car 
entre  tous  les  périls  qui  font,  c'cft  celuy  que  l'en  doit  plus  craindre, 
6c  redouter  que  le  Gage  de  BatAille  »dont  maint  Noble  s'en  cft 
trouué  deccu, ayant  bon  Di  cift,ou  Non;  par  trop  fe  côlier  en  leurs 
engins, &  en  leurs  forces,  ou  Aueuglcz  par  ire  ,  &  Outrecuidance, 
ficaucunefoispar  lahr-ritc  du  Monde  donnent,  ourefufent  Paix, 
ou  tonucnablcs  p.;rtis  ,  dout  maintcfois  o^t  depuis  porté  ^Vi'/V/^je 
péchez,  mnuellcs pcnrte^iceSyCz\\rïc{^n(2TiU&c  nonchalant  lelugcment 
de,Dicu.  Mais  quife  fUmû.o*  InJIicene  trousuja  doit-tl  de  Dtcu  reque- 
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r/>.  Qucfi  c'cft  pour  fon  Inccreft,  ùltis  Orgueil,  U  Maltalcnt,  pour 
fon  bon  droid ,  qu'il  requière  Bataille ,  fie  ja  ne  doit  redouter  En- 
gin,ne  foTccCarDieu/joJreSri^aeurl  e  s  v  s-C  H  k i  s  T ^  vra/  luge 
fera  four  luy. 

Fin  de  t Ordonnance  des  Duels, 


CE  soKT  les  propres  termes  de  l'Edia  DES  D  vils  faidpar  Phi- 
lippes  leBcl  Ilil.du  nom,Roy  de  France,&  deNauarre,par  le- 
quel duconîmenccmcntil  permit  à  l'es  luges  de  donner  champ  de 
BatMe.  Mais  dautant  qiJC  c'elt  vn  droid  appartenant  au  Prince 
Souucrain  feulement,  il  fit  vne  Ueclaratiô  en  l'Année  fubfequen- 
x,tMtUer rois  Cents  c^i-f^/jenregiftréeauParlemct  de  Paris  ,  par  la- 
quelle il  reuoquoit  ce  pouuoir à  tous  luges  defon  RoyauraCï&:  Vat- 
trtbuoit  feulement  À  [a  Cour  de  France ,  U  Cour  des  Pairs,  c'eft  le  Parle- 
ment  de  /'^r//,  auquel  appartenoit  de  lugcr  s'il  y  auoitlieu  de  Gai- 
gede  Bataille,  ou  Non  s'il  s'en  adiugeoit, l'Execution  s'en  fai- 
foità  ordKiaircmcru(rirabrenceduRoyn'cn  caufoitle con- 
traire; &:  de  toutes  les  l'rouinccsde  THommagc  de  France  ,quel- 
flues  cfloignces  quelles  fufTent,  &  qu'il  y  cuft  Efcfaiquict ,  lufticc 
Souueraine.  &  grands  Iour$,lcs  h^^czviX  des  Duels  &  Caigesde  Ba- 
taille rejfortijjotent  au  Parlement  de  Parts ,  honoré  de  ce  tikrc  d  excel- 
lence ,  àc  d'Honneur  de  Cour  de  France.. 

La  lectvre  de  cefte  Ordonnance  nous  fai£l  remarquer  com- 
me au  doigt  fie  à  l'œil  beaucoup  de  Cérémonies  obferuces  &:  gar- 
dées en  ces  champs  de  Bataille ,  peu  de  chofes  oubliées ,  ou  p^fl'ccs 
foubs  ûlence,pour  eftre  en  ce  temps  -là  cogneuës. . 

Comme  de  donner  av  Roy  auConneftable,  ou  Marefchalqui 
commandoitaudia  Champ  dcBatAille  njne Vergeté'  H oufsinedaée, 
laquelle  ainfi  que  le  Caducée  de  Mercure,  iec!tée  au  bc*iumitan 
des  Combarans  les  faifoic  feparer  l*  /n  de  l'autre. 

De  remarqver  aufiîque  le  Roy dArmes^ou  le Beraud c\u\{ùÇo[i 
les  Cris ,  &L  dcff  cnces  auoit  pour  diÉFcrcnce  ^ne  Verge ,  &  HoUJsinc 
Argentée  comw:  il  eft  remarqué  au  Roman  de  Raoul  de  Cam- 
bray  . 

Car  cil  Heraud  a  la  chère  mçmlrée 
Tint  en  fa  Main  vue  Verge pi  '.ée. 
il  sefcrta  à  mo^^lt  haute  halenée: 
Ojiex»  Barons ,  F  k  a  N  c  b  Gertt  hon^rée^ 
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^tîU  parole  /y  R  o  y  s  z  eus  a  mandée 

N'y  a  Celuyfi  CiAits  fatû  mejlée 

J^i  Ains  U  Vejpre  n\iyt  la  T tfte  tranchée. 
Il  ovbli  e  U  fiçon  de  cirer  le  Corps  mort  des  Lices  ,  que  noui 
T cmiTqucïonSi  Dieu aydant,    la  f^ùrge  Marie^2k\x  Quairicfme  Cha- 
picrcdc ce  Liure. 

Il  S£  pevt  remarquer  en  ccftc  Ordonnance  l'ancienne  Cou- 
tume de  coiipper  les  Oieilles  auxSeruiccurs  mcfchants^ôc  Rcfra- 
daircs  auCommâdcmcnc  de  leur  Maiftre,car  c'cftoitlapcinc,ô£  le 
upplicc  ordinaire  des  Serfs  en  France  de  leur  couper  les  Oreilles. 
Nos  anctenbFiâyoïs  afin  d'enfaire  perdre l'engeacc  les  chaftroiciK 
fans  marchander  dauantagc.  En  noftre  Loy  Salique  ,  au  TiUrc  Dt 
Adtdtcr^'s  yinciliat-um l  aragraphe  Quairiefme  Seruus iffe cajlre- 
tur.  Aux  moindres  fautes  on  les  ellendoit  fur  vn  Banc,  attaci  ez 
par  les  pied:,  les  p'oings  pour  leur  bander  le  corps  nud ,  comme 
pour  leur  donnci  ia  gelne,  ô^auec  des  Hou(îînes,de  la  gioiTcurda 
peiit  doigf,  on  leur  falloir  vne  diftribuiiô  manuelle  de  Six  v  ingts 
coups  de  Houflînc  (-  bô  vomptC  jfur  le  Venrre:&  par  toute  la  Loy 
Saîiqucau  iiltrc  de  Scruo  qu'tde  furto  fuerit  intcrpclU.'us.zxx  Paiagca- 
phc  Huidjcfinc. SiautemSeruMsde  éjuâltbttcrhnme imulfatus funit^à* 
Dom  ^ntis  Scrni  qfius  frjtfens  adfiéityah  co  ijut  refettt  admoncatur/vt  Scruum 
fumn  .idiuflafuppltaa  dare  non  dffcrav.é' cjui  repetit  y  V  irgai  parât  as  ha-- 
bcre.  dtbcty  qux m  Jimilttudtmm  rmnmt  dtgtti grojsttnditn m  Laheant , (fr 
Scafnnumpar.itum habtredtbttyVt  Seruumip/km  tendcre pojsit.  C  cltoic 
la  moindre  peine  celle  là  ,^dc  laquelle  on  chaiHoit  les  Scruantcs. 
Au mefmeTiltrc  Paragraphe  àtxmcï.Si  AniHIaintaltcrimineiniul- 
paturde  quo  Seruus  cafîrari  cLbucrat ,CCX L.Deaarios  qui  ftàuntfiltdos 
fex.ficonucntt,  Dommus  reddaf^nut  Ducentôî  ^adragtnta  iÛus  écctf  iat. 

.  QvAND  on  vouloir  mieux  trai^tcr  lcs»bons  Seniitcurs,  on  les 
penloicdelamainauecques  dcsHoufTmes  de  Cinq  ou  Sixans,dôc 
l'onfaifoit  des  Hars  de  ces  grofl'esbourrces  que  l'on  void  dans  les 
bois,quc  noilrc  Loy  Stiliquc  appelle  ,  le  Galcon  vnc  £fh 

dorte^  drla  Lcy  des  Baiortens  Cawa^laSjU  puis  eAcndus  fur  le  banc, 
on  leur  defchiroic  les  Elpaulcs  de  Six  vingis  coups  dcHart,ou  tout 
au  moins  de  Cinquante  à  ï'Amy.  Rumpebatur  dorjum  eius  ^inqua- 
ginta  GamaHts.  En  nollreLoy,auiiltreZ)r/«>/z/5<riwri»;».Si  le  fer- 
uiteur  dehors  la  maifon  de  fon  M  aiftre  dclroboit  la  valeur  de  deux 
deniers, il  deuoix  rachcpterles  Eipaulcs  de  Six  vingts  dcnieiff,  ou 
bien  auoir  autant  de  coups  d'Antortc.  Si  qmis  Seruus  forts  ca fa  ,quod 
valet  duos  Denarios  furaucrit ,  d'Inde  Cêfim^us fuerit  »4utflagellù  CXX. 
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i^tis  dcctpiat^autpro  dorfo  fm  CXX .Deriariortm  qm  f.uiunt  SMidcs  1 1 1. 
ctdpahilts  ludicctuY^ 

S'il  dcd  oboic  U  valeur  de  Qi'arantc  deniers  il  Dcuoic  rachcpter 
fcs  Pcdans  tant  par  lareOiiuiion  du  Principal  duquel  il  auoir  faid 
mitaine, quede  deux  Ccis  quarâiedeniers  pour  la  peine, auireracc 
il  eftoic  evire\  i'/  verofurauent qttodvaUt  JOnadraginta  Denarjos  avt 
CAS  TKi.TVK,autDuicfi/ûs  J^adragmtA  Dfftariûs  quifaàunt  Solidos  Six 
reddat.  Dominus  auUm  Serui ,  qui  furtum  fcccnt,  capitale  m  locum  rcjlï- 
/ftat. 

S'il  rcflembloit  le  Valet  de  Maroc,  n'oublier  rie  qu'à  dire  D/r//, 
&  qu'il  tull  repris, on  luy  couppoit  vnc  Oreille ,  ce  qui  le  pratti- 
quoicdu  temps  de  nos  prcniicrs  Roys. Saind Grcgoiic  deTours, 
Liure  Cinqiàerme  de  ion  Hilloire  de  Francc.Chapitre  Quarante- 
huicl ,  parlant  de  Leudafia  y^uthts  ,  aut  tertio  rcduÛusà  fngxUpftéy 
AvRis  vNivs  iNCisioNE  MvLTATVR.  (  Lcmcfme  Authcul  Li- 
urc  Ginquiefme  ,  Chapitre  dixhuitnous  apprend  que  l'on  coup- 
poic  le  Poing  à  ceux  qui  contreucnoicnt  aux  Mandements  du 
Roy.} 

Mais  il  faut  remarquer  que  ce  n'cftoic  pas  l'Oreille  Droi£te  que 
l'on  couppoit,  mais  la^auche,  dautani  qu'il  y  a  cnicclle  vnc  veine 
qui  rclpond  aux  parties  génitales,  laquelle  eftant  couppcc  rend 
l'Honîmc  incapable  de  pouuoir  engendrer  ,  afin  que  telle  race 
de  Gens  ne  iaiirallcnt  au  Monde  vnc  engeance  de  vicieux, &  mcf- 
chants,  dont  il  n  y  en  a  que  trop.C'cltoit  de  cell  Ellotillement,  6C 
couppcure  d  Oieille  qiK;  ion  punillbit  iadis  les  Couppeurs  de 
Bource,  &  les  Larrons  domcfl;iques,à  Paiisi^n  ce  petit  Carrefour  • 
que  l'on  void  entre  le  bout  du  Pont  noftre  Dame,  la  Macquc,  S. 
l:\ques  dcJa  Boucherie,  &  laGreuc.ouiadisily  auoitvncElchelle, 
comme  cellcdu  Temple, di^le  pour  celle  couppeured  OreillcsL  e 
Cakrefovr  Gvigne- Oreille,  &  en  langage  corrompu  GviL- 
LORY  par  le  Vulgaire. Et  rElforillemct  a  touliours  cfté  tenu  pour 
AÙ.Z  ignominieux  &  d'Infamie,  de  (otte  que  telles  Gensn'eftoicc 
admis  à  la  Royauté  par  la  Loy  des  Perles,  &:  des  Mcdcs ,  icfmoin 
Je  faux  Smcrdcs  remarque  par  Zonaras  Liure  Second  de  (on  Hiftoi- 
j:c.  Etala  Sacrificature  chez  les  luifs  ,  ainli  que  le  tefmoigne  lo- 
Jtphc  Liurc  Quatorziefme ,  Chapitre  Vingtcmquicfme  des  Anti- 
quités ludaïques,  parlant  du  Roy  ,&  grand  Preftrc  Hircanus.K^- 
prcnens  nos  DvELS.  L'OrdonnâccdePhilippes  fut  depuis  obfa- 
uce  en  France  tant  que  les  Duels  ont  duré. 

SoVBs  Le  kegne  dcj' /jt/fpes  de  J'a/o/s  S'ixïcf me,  te  Dernier  de 
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ce  nom  Roy  de  France ,  il  y  eue  proccz  en  la  Cour  de  Parlcracw,^ 
afind'auoir  Gage  de  Bataille  ,  pour  le  Chafteau,  Se  Vicomte  de 
Turaine  entre  le  Sire  de  Pons  Cheualicr ,  5^  le  Comte  de  Com- 
mcngCjlcs  Caufes  de  ce  Gage  de  Bataille  fc  remarqueront  plus  fa- 
cilement par  rArrcll  de  ladite  Cour,  dont  voicy  la  teneur. 

Vvi\  c5T->^^^SH  I L I  p  p  E  s  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  Fracc. 
'/M  hè^^w^m^  ^^"^  ^^"^  prcfcnies  Lettres  verront, 

%d  lE^C^H^^^"^'  ^Ç^"oir  faifons  que  Comparant  à  noftrc 
^g^lg^Cour  de  Parlement  à  Paris  Rcgnaucide  Pons  che- 
^^ff^j^^Mlier  d'vne  part  ,  &  Bernard  Contre  de  Commenge 
d'auirepart.Ledid^Chcualicrapropofé  côme  de 


iong  temps  tult  meuc  qacliiô  dilcord  EntreGeofroydc  Pms  Che- 
ualicr ,  iadis  Pcrc  dudid  Rcgnaud ,  &  duquel  Icdid  Regnàud  eft 
iils,  &  hcriiicr  Vniucrfcl  ,1cli1,  fie  en  tous  Tes  biens  d'vne  part.  Et 
M drgiferJ rendis  Comreffè  de  Commence  à' ^lUHZ  ,  ^om  raifon  du  Cha« 
ftcau,&:  Vicomte  deTuraine,lcrquclsChafteau,&  Vicôtc.chacua 
defdits  Geoff\  yiS>c  Csmtejfe  difoit  à  (oy  appartcnir.Neâtmoins  ledid 
ComteBernard  plein mauuaiieincention,& icellc  mettant  à  ef- 
fciSk  faucemcnt  &  malicicuremeni,afin  d<ffruflrer  dudid  Vicom- 
te ledit  Regnaud  auquel  il  deuoit  appartenir r,prcs  le  dcccz  dcfon- 
àXOt.  Pcrc  ,  conlideiani  qu'après  la  Mort  de  ladide  Conuctlc  ,  qui 
eft  deccdee  fans  Hoirs dclcendanis  de  Ton  Corps»  8cquin'auoit 
iamais  eftégiofi'e,  6i  n'auoit eu  aucuns  Enfants, il  n'auioitaucunc 
couleur  de  retenirjôcpolTcder  Icdid  Vicomte  qui  appartenoit  au- 
dit Regnaud, &  aurôitfuppofc>&:  faiâluppofcr  vn  Partfaucemct, 
niefchamment,  &  frauduleulcment,  laditte  Comtcilceftant  en  cd 
cftat  qu'elle  ne  pouuoit  euader  laMore ,  ôc  qu  elle  cnteroitdecc- 
dce.Qucledift  Comtcauoicpublié,  ou  fait  publier  que IcdidPar-t 
cftoit  deladite  Comtelîe,c6bien  que  faucemct  il  euû  eftc  fuppofé, 
&  que  iamaisladidcComteiren'eult  eu  Enfants.  Lequel  Part  ainâ 
faucemcnt  fuppofc,feroit  dedans  crois  lours  après  la  More  de  la- 
ditte Comccfl'e,  par  enchantement dispar.v  dvliev,  &  s'en  fc- 
roitallé  commeil  eftoit  venu  ,  à  tout  le  moins  en  cftoit  incognuc 
la  manière  du  dcpartcmcnt,  &  par  fidiôauroitcfté  di6bqu'ileftoic 
deccdé.DisoiT  ledid  Regnaud  que Icdidt  Comteauoit  faidfairc, 
ou  faicl  fecr  et  renient  ladiïlefaucc  luppolition ,  &:que  par  vnefcur 
ie  pcrfonnc  pouuoit  cftrefaicbeladidcfuppolicion.  Et  dauantage, 
propofoic  conrrelcdiclComie,qu*il  eft  notoire  quelcdi6t  Comte 
Ciloit  tenu,  8c  oblige  à  railon  de  londitlComtc  par  û;rmenc  de  Fi- 
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dclhcjôc  d'Hommage  au  Roy,Royavme,et  Coronnede  Fran- 
ce , ôcqu'aprcslcdccez  dedcffun^t  noftre  trcf-chcr  Siciir,& Cou- 
fin  le  Roy  Lo  vis  (  Hurin  )  cftoit  demeurée  gooflc  d'Enfant  noftre 
ircf-chere  Dame  la  RorNECL6MENCt,ôd  qucdeilors  Icdid  Com- 
te premedirantquefurleRcgime,&  Gouucrncmcncdu  Royaume 
de  France  pourroitfe  mcuuoir  diflcntion  entre  nos  cref-chcrs 
Sieurs  &cCou(ins  Philippes  (  le  Long)  6c  Ch  au  l  e  s  (le  Bel) 
FR.iiiEs,PEv  APKES  RoYs  DE  l'R  ance,  OU  Aultres,pour autanc  que 
lors  eftoit  demeuré  fans  Roy  ieciidt  Royaume:  Preuoyant  auHî  que 
il  ladide  Royne  Clémence  auoit  v  ne  Fiilc  ,  pourroitfourdre  que- 
ftion,ôf  querele  fur  la  création  du  Roy , ou  qui  deuoit  cilre  RoyiEc 
que$*ily  auoit  vn  Fils  pourroityauoir  débat  fur  le  Gouuernemcc 
d'iccluy,confiderant  le  commun  Pi  oucibepar  lequel  communec- 
ment  on  dit, Qu'en  Eauc  trouble  faicl  bon  pelcher.  Combien  que 
par fon  Serment  ilfuft  tenu  ic ^;arder  Tviilitc  duRoyaumede  Frâ- 
ce,ayantia volonté  diminuci  les  droids  de  la  CoronnedeFrancc, 
ôc  vfurpcrlc  Domamc  tlu  Roy,l'acquei  jr,&  applicquer  àfoy,  &  fc 
cximcr  de  la  fubiedtion,  &c  obeiU'ance  en  laquelle  il  cft  tenu  ,  8c  par 
ferment  oblige  au  Roy,  &  à  la  Coionnede  France  ,  auroicfauco- 
ment,  &:  en  trahifon  ,  venant  contre  Ion  ferment,  &:  commettant 
Crime  de  Icze  Majcftcfaid,  ou  faicl  f.nrc  con(piratioh$  ,  &:auroic 
parle,  ou  faid  parlcraux  Barons  , ou  Nobles  dudi6t  Pays,  &leur 
auroit  tenu ,  ou  fai£t  tenir  propos  de  faire  confédération  ,  &c  ligue 
auccluy  ,  pour  autant  qu'ils  pouuoicnt  cognoiftrei'tftat  auquel 
cftoitleRoyaumedc  Fiance,  ^  parcemoycnauroitdeCeluy  qui 
icroitRoy  lous  les  Priuileges,  en  fi  grand  nombrcqu'ils  voudroiêc 
demander,  6:  qu'entre  autres  Gentilshoiinmes  il  auoit  pa£té,&  fait* 
rcmonftrance,ou  fai£l  faire  audict  R cgnaud  de  Pons  d  entrer  auec 
Juy  en  ladite  Liguo  &:  Confédération.  Aquoy  ledit  Rcgnauld  de 
Ponscognoiflantlegrandpreiudice,  &  dommage  qui  en  pourroic 
venir  à  la  Coronnc,&  Royaume  de  France ,  de  la  part  comme  bon 
Se  loyal Subic6l,nefcfcroit  voulu conlentir.  Difoitencores  \cd'\Ct 
Regnaud, comme  bon, & loyal,  &  pour  le  ferment,  de  lafoyen(^- 
qucllcil  feroit  tenu  vers  nous,  que  ledi«ii  Comte  auroit  faid  Se  dit, 
ou  faift  faire,6£  dire  contre  fon  propre  ferment  les  chofes  fufdi£ies 
faucemenr,  &  en  trahifon,  commettant  crime  de  leze  Majeltc ,  le- 
quel Crime  eft  de  tdlc  nature ,  que  en  Corps  ,  &c  en  Biens  il  doit 
cftre  puny  &  cncorcs  qu'il  fuft  decedé ,  pourroit  cftre  procède  à 
laConfifcationde  fes  Biens.  Disant  outre  que  Icdict  Comteau- 
rok  faitt,ou  faid  faire leluidtes  choles,afin  qu  il  peuft acquérir ,  ôc 
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tirer  âfoy  telle  puilTance  qucleRoyn'ofaft,  &:  ne pcuft  contredire 
chofc  qu'il  iuy  iequill,&:  dcmandaft  ;  Requérant  iedid  Regnaud 
de  Pons  queledict  Côtefuftpour  les  choies  dellurditlcs  dciicmcc 
puny  s  il les contefl'oii  cllre vcruablcs,  &: s'illcsdcnioir,offroit le- 
did  Regnaud  le  prouuer  futîirammcnr  conte  ledid  Côtcpar  Gage 
DE  Comuat,  baillant,  &:offranc  à  noftrcdi<îie  Cour  (on  diôk  Gage 
contre  Icdid  Coince.  De  l'autre  partapropofé  IcdiCt  Comte  de 
Çonmicngc  pour  Tes  dcffences  ,&:ahn  quelcjid  Gage  Dt  Com- 
bat nefuft  rcccu  ,  &:fultledid  Gagcannullc,  quclcdid  Regnaud 
n'eiloit  reccuable  en  fadiulc  demande.  Et  premièrement ,  pour  ce 
que  ledit  Regnaud  en  propofanc  les  chofcs  cy  dcuant  di£ies,  auoic 
confciré  que  ledid  Côte  auoit  fai^k  lesConfpiraciôs  fufdides  après 
U  Mort  dudidt  RoY  Lovïs  noftreSouuerain  Seigheur,  &  l.es  auoic 
celées  iufques  a  prefent,  &  pat  ce  moyen  par  ce  qu'il  eftoit  Hôrac 
Lige  du  Roy,ôcluy  dcuoit  laFoy,  &:  coutesfois  auoit  celé  vn  tel 
faid,ii  elloit  pcriurc,  infidele,^^  rnFame,&:  a  ceûe  railoij  n'cftoit 
Icdiii  Regnauld  habile  à  faire  ladite  demande  ,  &:  ne  pouwoit  ac- 
cuferlcdicl  Comte,  ///^iapropofc  ledicl  Comte, qu'autrefois  Ic- 
di£t  Regnauld  l'autoit  faiûadi-ourner  fur Catge de  Combat^  Ô^apres 
iceluy  ÏKc^nwAA  aumf  tmpctré congé accorder 2iuzc<]nç£,  lcdi£k  Com- 
rc,fan$  fairectucunc mention  deididesconfpîrations,  &ainli  nous 
mmt  rmuty  ô'  fdilîy  de  fd  h'oy  ybL  confequemment  elioit  inbme,6c 
ne  deuoiteilre  retcu  a  Appeller  lediiâ  Comte.  Requérant  ledid 
ComtcDioi6tluyellrcfaià,ôc,rendu  lurlcrdictes  .  .Etdifanc 
que  fi  Droid  eftoitfaicl  contre  luy,  il  n'elloit  polTible  de  rerndn- 
drcà  la  demande  du Jit't  Regnauld, par  ce  qu'il  falloit  dire c*..i.. es. 
•Accufatio.ns ,  &  dcclarer/Vi/?,/f  3/i?/j,ci"/^/^«r ,lelquelson  dit  les 
Crimes  auoir  eflc  commis  ,que  lediftRcgnaulda  propolcz  en  fa 
demande.Dauaniagca  propofé ledid  Comte ,  que  ledit  Regnauld 
*  auoit  fai6l  fa  demandealcern^tiue , dilant  que  ledidt  Comte  auroic 
fuppofc.oufaid  fuppofcr le  Par.t,et  l'Enfant d'vn  Avltrç;Ec 
auroit  tenu  propos ,  oufaiiSk  tenir  audid  Regnaud  défaire  Ligue 
a^ec  luy  ,  &:  que  telles  demandes  ahernatiues  ne  vallcnt  pour  rai- 
fon,6cnedoiuéceftr6<idinifes,-&  fuppofe  qu'elles  yallufTeQtjtoutc- 
foisne  deiioit  IcdictRegnaud  eftrereccu  par  voye  dcG  agede  Co.vc 
BAT,alleguantledid  Comte  les  raifonsqui  s'enfuiuenr.Sçauoireft;. 
que  parles  Ordonnances  Royaux  faidcs  fur  les  Dvels,  et  Com- 
bats, Nulncpeu.t  appeler  Autruy  àCombat;linon  que  l'Appelé, 
ÔcProuoqucfulll'uipcd  des  Crimes  propofez  contre  luy  ,•  &que 
oAi  Indices  vrays-femblablcs  il  apparu/l,  a:  l'on  çogneuft les  Cri- 
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!!mcsauoircftcfai£is.Diroit  lcdi£t  Comte  qu'il  cftoit  notoire  qu'i! 
n'auoitiamaiscftcfufpcd,  ne  diffame  des  Crimes  propofez  contre 
luy,&n'cftoic  vray^lèmblablc  qu'il euft  commis  telles  chofcs  ,vcuî 
quecoufioursils'cftoitbien  ,  &  Hdelement  porté  ,  &  fai£t  dc- 
uoircnucrs  Nous  Nos  i'^rcdccelfcurs  Roysde  France  en  leurs 
Conlcils.ôc  Guerres;  &!  auoitcflé,  &eftoitde  bonne  renommée. 
Scmblablemcflt  apropofcledictComte,quepar  lefdi£lcs  Ordon- 
nances, il  faloitque  les  Crimes  dont  aucun  cftoit  accufé  ifuiTenr 
tels  que  la  Mort  s  en  deuil  cnruiuir,&  que  félon  Droid,  Rairon,&: 
Couftume  les  Crimes  propofez  par  ledift  Regnaud  contre  ledi£l 
Comte  ne  font  tels, que  d  iceux  il  fc'doiue  enfuiure  peine  Capira- 
kjfuppoféque  iefdits  Crimes  tj-denc  vrays;  Parce  que  Crime  de 
fuppolition  de  Faux  Part  n'cft  tel ,  q.uc',qui  en  foit  conuaincu ,  doi- 
uepourcela  ellrccondamncà  )a  More  naturelle  ;  &aufli  que  faire 
Confpjration,ou  A-lPemblee  aJin  de  demander  libertez,ou  franchi, 
fes  telles  que  le  Regnaud  a  déclare,  n'eftvn  tel  crime,  qu#»pu- 
rition  mortelles  en  doiuefuiurc,  par  ce  que  telles  chofes  ne  font 
contre  le  Prince ,  necontreU  feuretc  dcfon  Peuple,  necontre  fes 
Membrescomme  font  les  Confeillers  Royaux.  Difantledid  Cô- 
te que  1  Intention  Se  la  Volonté  de  l'Appelant  &c  Prouocquanr, 
faifoit  beaucoup  à  confiderer.par  ce  qu  il  pouuoir  apparoir  que  Ic- 
Regnaud  eftoit  meu  non  par  luftice , ou  autre  caufe,  mais  feu- 
lement pour  auoir  ledi^t  Vicomté  deTuraine,  5^  rvon  pourau- 
treraifon.  Parquoy  difoit  qu'il  ne  dcuoit  eftreadmis  par  la  Voyc 
du  Combat. Diloitcncores  IcdlCt  Comte,-quefuppofé,fans  preiu- 
dicc,  qncledidCortite  euft  eu  volonté<ie parler  audidi  Regnaud. 
ou  Aurre,d  auoir  tels  Priuileges,  oufranchifes,comme  diil  eft,  ce 
n'eftcaiifcrailonnable  par  Laquelle  on  puifl'eptouoqueràGage  de 
Combat.  Car  combien  queledid  Comtecuft  volonté  de  requé- 
rir lefdicls  Priuileges, &  franchifes;Toutefois  il  eftoit  en  la  volon- 
té,&:au  plaifirduRoy  de  les  luy  conccdcr;&  nevaudroirla  volo- 
te  de  les  requérir  &  n'auroit aucun  effc<5l,fmon  quedel  Auclioricé 
du  Roy  elles  fu/Fcnt  concédée?,  8c  qu*ainfi  cbiremcnt  pouuoicap- 
paroir  qu'en  la  volonté derequerir  Priuileges ,  &  Immunitez  n'ef- 
chet,&:  n'cft  dcu  Gagede  Combat;  Etquetelle  volonté,queledict 
Comte  n'auoit  iamais  eue  ,  ainli  qu'il  affirmoit,  ne  regarde,  &:nc 
touchecas  de  Crime,  pour  lequel  il  doiuey  auoir  Cornbat ,  mcf- 
mesàcemoyen  queledicu  Regnaud  auroit  mis  en  auant,  qucdc 
celle  volonté  ,  fe  feroit  aucun  mal  enfuiuy  Et  outre  a  dict  Icdict 
Comte>qticpaclcfdictes  Ordonnances  il  faut,  que  lefaiccibittcl 
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que  parTcfmoinsncpuifTeeftreprouué  :  Maisqtie  Icsfaiclspro*- 
pofcz  par  IcditS  Rcgnaud  contre  Icdid  Comte,  peuuenc  eftrc  vcri* 
fiez  parTefmoins  ;  parce  que  Icdid  Comte  o&'ioit  faire  preuaCr* 
que  fa  Femme  véritablement  auoiceftcgrofle,  &auoiteuvne  Fil- 
le ,  que IcdidRcgnaud maintient auoireftéfaucemenc  fuppofce, 
prouueroit  qu'il  aiioit  tenu  ladite  Fille  pour  fienne  ,  Se  comme 
ficnnc  l'auoic nourrie,  &  cnfon  Tcftamentinftitucefon  Heritic- 
xci&c  qu'en  cas  qu'il  pcuftprouucr  Icfdidsfaids  ,  quclcdid  Gage- 
de  Combat  dcuoit  cell'er.Semblablemcntadift  que  les  Confpira- 
tions  ,  &  Affcmblces  mifes  en  faid  par  ledid  Regoaud  contre  le- 
did Comte,  fepouuoientfic  fe  peuuent  vérifier,  pour  aui.mt  que 
Congrégations  prefuppofent  multitude  de  Pcr(onncs  ;  mcfmc- 
mentqueledid  Rcgnaudcnfa  demande  auroic  cxpofc  quclcdiâ;- 
Comteauoitdid  paroles  fcmblables  à  plulicurs  Perfonncs  :  par- 
quoy  combien  que  chacune  defdidcs  Perfonnesen  parlait  pi  tcf- 
moi§nageûngulicr  ,  toutefois  fcroitprouuee  fuHîiammcnt  telle 
Conlpiraiion,&  Congrégation:  Et  que  pour  ce,  parTefmoins  en' 
pouuoiteftrefaiûclaprcuuCj&ne  deuoitledid  Gage  de  Combat 
cûre  receu.  Au/îi  auroit  did  ledid  Comte  qu'il  pouuoit  faire  clai- 
rement apparoir  ,  quelefdidcschofes  parlcdid  Regnaud  propo- 
fecs,nc  le  touchoient  aucunement,  &  n'en  eftoit  charge,  Se  que  par 
Haine,ouEnuicIediû  Regnaud  auoit  prouocquclediûComteau 
Combat  ,  Se  que  fuppofé  qucladide  Comtcllcfulldecedeefans 
Hoirs  defcendus  defon  Corps,  IcdidVicomié  deTuraincne  fuft 
venu  audi£t  Rcgnaud,pour  autât  qu'il  y  auoit  Seize  autres  Perfon- 
iics,&  dauantage,qui  (croient  plus  proches  à  ladite  Comtcflc,lef-* 
quclles,&  non  Icdict  Regnaud,  pourroient  hériter  audicc  Vicom- 
iCjEt  de  rechef  propofé  parledict  Comte,quc  par  Icfdictes  Oiuo- 
nanccsRoyaux.qu'il  falloitquc  leCa^  dont  l'A  cculateuraccufoit 
fufi:  aduenueuidemment  j  M  ais  qu'il  n'apparroifloit  point  que  les 
faits propofezjcontrcluy  par  ledict  Regnaud.  qu'au  moyen  defdi- 
tcs  Confpirations  par  luy  recitces,il  s'en  loit  cnTuiiiy  aucune  fin,ou 
effccr.  Alléguant  ledict  Regnaud  pluiieurs  auttcs  railonsaux  fins 
auxquelles  il  tcdoit  Et  difant  en  ce  que  touchoic  lefdictcs  Confpi- 
rations,&:  Confédérations  que  comme  bon,  &  loyal  vers  fon  Sei- 
gneur,il  Icsauroitrcuclecs  à  noftrcTref-chcr  Sieur  ,  Se  Coulin  le 
Roy  Philippcs  Répliquant  encores  ledict  Regnaud pluficursau- 
tres  raifons.Et  ledict  Comte  au  Contraire,  Requérant  que  fur  fes 
raifons ,  Se  dcfFences  droict  luy  fuft  faict ,  Se  rendu  par  noftrcdicte 
Cour  ^ Se  lans  fc départir  d'iccUcs  a  oftcrc  ledict  Comte  fc  dctfcn-' 
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drecompctammcnc, furlcfdicccs chofcs  propofccs  par  Icdict  Rc- 
gnaud  à  l'enconcrc  dcluy  par  ie  Gage  de  Combat  ,  qu'il  a  baillé  à 
noftrcdicrcCour>contrc  Icdict  Rcgnaud/auflcfdictcsraifons ,  Se 
defFcncçs  propofccs  allcguccs,fur  Icfqucllcs,  auanc  toute  autre 
chofc  dcmandoit  Icdict  Comccluy  cftrcfaict  droirc.LerdictcsPar- 
tics  diligemment  oùycs  en  nodre  Cour,  fur  les  chofcs  defTufdicccs, 
&  autres  que  dVnc  part,&:  d'autres  ils  ont  voulu  dirc,&  propofcr. 
Et  veucs  lefdictes  Ordonnances  Royaux  ,  par  Icdict  Comte  allé- 
guées nefaifants  aucune  mention  de  Crimcde  Iczc  Majefté,6c  cô- 
lidcrces ,  6c  examinées  toutes  chofcs  fufdictci  ,  &c  autres  qui  pou- 
uoicnt,ôc  dcuoicntmouuoir  noftredicteCour ,  cucfur  iccllcs  di- 
ligente ,  &  meure  délibération.  Pau  Arrest  de  nostRedicte 
CovR  A  ESTE*  DiCT  que  Icdict  Regnaud  cftoit  habile  à  propolcc 
contre  Icdict  Comte  les  choies  cy.Je-iiant  dictes,  ic  que  à  la  dcma- 
de  par  ledit  Regnaud  propofec  contrelcdict  leComte.fe  pouuoit, 
&|dcuoitrefpondre.Et  quantàladicic  fauce  fuppoûtion  dePart^5c 
autres  chofcs  qui concerncticelie  feulement,  propofccs  par  Icdicc 
Rcgnaud,contreledict Comte, par ledict  Arrcft  acÛc  dict,quc  Ic- 
dici  Regnaud  fur  ce  qui  touche  ladictc  fauce  Suppolition  ,  ne  fc* 
roitreceupour  Gage  Dc  Combat, &  ànollrcdicte  Cour ,  quanta 
cela  feulcmcnt,annullc  ledict  Gagc.Et  quant  aux  autres  chofcs  par 
Jcdicc  Regnaud  propofccs  à  l'cncontrcdudict  Comte,  concernant 
Je  Crime  de  iczc  Maiellé  ,  noftredicte  Cour  par  fondict  Arreft  a 
tcccu  ledict  Gage  de  CoMBAT,ô£iccuxGAGEs  adiugcz,nonob{lâc 
chofcs  propo fées, &  alléguées  fur  ce  faict  par  IcdictComtc.En  tcf« 
jnoin  ,  &c.  Donne  a  Paris  en  noilre  Parleraent,le  Vingt  &:  vni- 
ximc  lourdclanuier  jl'An  degrace  Mille  trois  cents  vingt- 
HviCT.   Signe  Gien. 

Cbst  ARRfiSTcftfortrcmarquablc.  Par  l'Ordonnance  du  Roy 
Philippcs  le  Bel ,  il  n'eft  faict  mention  que  de  Quatre  Cas  aufquels 
le  Gage  de  Combat  cil  permis.  11  n'eft  aucunement  parlé  dcsvp- 
TosïTfCN  de  Part  ,  quifcpouuoit ,  &  dcuoit  prouuer,&:  vérifier 
par  Tc(moins,-C'cft  pourquoy  laCouriugeapar  fa  Prudenceac- 
couftumcc,  qu'il  n'clcheoit  point  de  Gage  de  Combat.Mais  quat 
au  Crime  de  Icze  Ma)efté ,  dontlcs  Projets  fe  font  par  des  fourdcs 
menées, &  quelcSircdcPonsluy  fcul  pouuoit  auoir  eu  Commu- 
nication de  ia  Confpiracion  du  Comte  de  Commcnge  j  la  Cour 
^diugca  le  G  jge  de  Bataille ,  pour  arreftcr  à  raduenir,qu'en  cas  de 
Trahifon,dcPcnurc,6c  toy-mentic contre  le  Souucrain,leGage 
du  Combat  ne  pouuoic  eihç  ccfuic. 
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CcComcc  Bernard  portoit  de  Coi:nmcngc,<7/ï/  cfi  de  CuchUs^  ét 
quatre  OuUestOu  Aniéndc^ ^eUeSyd' Argent  en  SA»lt9ff, 

Età  Rcgnaud,Su:ccicPons,il  j^ouoitd'Argenf,di4  Fâce  ,  BAndiC 
d^Or  t&de  Gueules  de  Six  P fèces, 

11  y  a  d'autres  A rrcfts  mémorables  deuant&  après  ccluy-cy  roa, 
chaiît  ccsGagcs  deCombat,qu'en  France  on  appclloit  alors  Pla- 
ciTVM  ENSli,T  E  TLA I D  DE  l'Esp EE ,  cnquoy  Ic  lonttiompcz  ceux 
Jà  qui  ont  clciit  touchant  la  Comté  d'Eu,  Pairrie  de  Francc.quc  la- 
dicte Comté  deuoit  rçlcuerau  Parlement  deNotmandie,pour au- 
tant, ontilsdrct  ,  qu'en  iadictc  Comté  d'Eu  il  y  auoitiadis  f/z/Wa'^ 
tFJp.'e  ,  lequel  nes'cftoit  iamaisprattiquc  qu'en  la  leule  Prouincc 
de  Notiiiandic.  Entrcccs  plus  mémorables  Arrefls  font  cct.x-cy 
en  Laun,q.:c  nous  coticlicront  en  François ,  pout  foulagcr la  ^  eue 
de  ceux  qui  ne  rentendenc. 

Comme  certaine  caufe  euft  efté  intentée  pardewanr  le  Sencfchal 
deTolofe,  &  par  Appel  en  noflic  Cour  de  Parlement  i  Eftouleau 
de  Rochcfort  Demoifeau  ,  auroit  propolé  que  Raymond  de  Bua- 
de  Cheualicr,  cullafTigjrc certain  ioui  par  le  iT  oy  en  des  Amis  c6- 
muns  des  Parties, aux  tins  d'accorder  cnti'cux  àl  Amiabledc  cer- 
lam  différend  qu'il  y  auoit  eiur  eux  ,  auquel  louril  eftoit  accordé 
qu'ils  fctrouuetoicntfans  Aimes, neanimoins  ledict  Buadeauroic 
parirahifon  faict  armer  vingt  hommes  en  la  Mailon  afin  d'allàl- 
lincr  ledict  Eflouleau.  6c  la  Compagnie  fans  Armes  enfermez  dâs 
l'Eglifc  du  lieu  de  rairembiee,&  que  mekhamment  U  proditoire- 
ment  ledict  Buadc  auroii  faict  tuer  vn  nommé  Guillaume  de  Bo- 
nibot.l'vn  de  fesferuitcurs  domcluques,veftu  de  laLiuree,  &luy 
auoit  drciTéplufieuis  embufcadespour  Icfurptcdreàfonaduanta- 
ge.Ce  qu  il  offroitdcprouuerpar  fon  Corps,  contre celuy  dudit 
Buade,ôciettoitfonGagcdeBataille.DelapartduCheualicr  eftoïc 
propofé  lecontraire,6«:purgeoiifon  innocence  par  l'offre  qu'il  Ui 
-loir  de  fa  parc  du  Gage  de  Combat.  Sur  Icfquclles  offres  nous  au- 
rions fait  faire  Enqucfle,  à  fçauoir  fi  tels  cas  propofcz  mericojei>c 
le  Gage  de  Bataille,  fuiuantlci  Ordonnances  Royaux  denosPrc- 
decclleurs.LaquellcEnqucfteayant  cftcfaue  diligemment  du  jr  '  - 
dément  de  ladite  Cour ,  il  fe  fcroic  trouuc  que  ce  Guiliaumequ 
ûouleau  auioitmisen  fait  eftic  mort,  cfloit  plein  de  vie,  ôc  que  par 
la  ConfclTion  dudit  Eflouleau  ledit  Buade  eitoit  innocent,  &:  que 
ç'auoirefté  luy  mefme,lequcl  s  efloicrcndu,  luy,&:faCom| 
Armez  au  lour,ôc  rendez -vous  accorde  entre  lefdites  Parties  , 
q^ucledit  Buade,&:  ceux  quii'accompagnoicni  citoient  venus far.s 

Arm»- 
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/rmcs  fur  Icfquçlss'cftoit  ictié  ledit  ElloiiicaUjquiaur^t  préparé 
les  embufches  pour  furprcndre  la  partie  accufec. V  £  v  diligeramenc 
ladi6lcEnqucHe,noflrc-diie  Cour  par  Ion"  lugcmcnt  a  déclaré 
déclare  Icdid  de  Biiadc  Innocent  des  crimes  à  luyimpole?, que  té- 
mérairement ,  mdifcrctj émet  ledit  Fftoulcau  auoit  iettéTon  Ga- 
ge de  Combat,  dont  il  n'cfcheoit  lieu  ,  le  cor^damnoit  à  rwnbour- 
fcr  ledit  Buadedc  les  Dommages  &  Incerefts,Frai2,6:  Defpcns  f>Ar 
luy  faits  pour  Ellei  en  I  ulhce  tant  par  dcuant  le  Sencfchal  de  To- 
lofc, qu'en  ladite  C  our  de  Parlcmct ,  leldits  Intercfts  &c  Dcfpcns  ta- 
xez à  la  fommcde  CiKQ^CtNTs  Livres  tovrnois,  au  payfmet 
de  laquelle  ledidt  Llloulcau  fera  contrainct  par  emprifonncmenc 
de  fa  pcrlonnc  es  Puions  du  Challclet  de  Paris  ou  telle  autre  Pri- 
fbn  que  voudra  Icdiéi  huAéc.Intcr  JriCjucfias  Vrocejjùs.lugé  i^zi 
la  Cour  au  Parlcmct  des  OUaues  de  laNaiiuité  de  noltreScigneur, 
l'an  de  Grâce  Mille  Trois  C  ens  5f  Huié^. 

l'ay  veu  des  Artrcsdc  Biiadc  en  Galcongne,quiefloient^(ri'/»^- 
^  pu,  à  trots  pieds  de  Grtfon  d'        t,  deux  en  Chef  y     vn  en  Poincfe. 

Et  quantauxRocUeForts  ,il  y  en  a  plulieurs  au  RcfTortdu  Par- 
lement de  Tolofe,  quiont  diuerfes  Armes. 

Aytre  Arrest  en  Latin  d'cntreGuillaume  de  Bois-Boiflcau, 
te  lean  loguet  de  Pleuucdrin  E[ciiyer,&:Comp!aignant  à  la  Cour, 
de  ce  que  s'eftant  mcuc  entre  eux  Deux  vnequerelle,ils  fel'eroienc 
iniuric  l'vn  l'autre,  &  de  cca^iures ,  lelugc  Séculier  de  l'Euelque 
de  S.Brieu  auoit  ordonne  que  lefdits  Eicuyers  vuidcroicnt  ceftc 
caufe  par  G^gc  de  Côbat,  contreuenant  notoirement  àTOrdon- 
nance  du  Roy  f  Philippcs  le  Bel  qui  rcgnoit  aloi  s  )  faidle  pour  les 
Gages'deBataille,leuc\&  publiée  par  toutes  les  Prouinces  du  Roy« 
aume.  Que  pour  alTeur'ance  de  ce  Gage  de  Bataille  lcdi<£l  Eucfquc 
de  Saind  Brieu  fc  feroit  empare  des  Armes ,  Cheuaux ,  Se  Hardes 
defdits  Complaignants ,  le  les  auroit  retenus  iulqucs  à  ce  que 
par  vn  Sergent  Royal  luy  auroit  eftc  faid  commandement  de  les 
rendre,  en  baillant  bonne, fuiïifante  Caution.  Enqucfte  faille  fur 
cefte  matière, 6c  rapportée  à  la  Cour  pour  cftre  iugée,  &  les  Parties 
oiiyejjlL  fvt  dict  ,  quel  Euefque  de  Sainft  Brieu  auoit  adiugé 
Gage  de  Combat  contre  l  Ordonnance  du  Roy  ,  les  Procédures 
calices  &:  annullées  ,  Commandement  a  luy  de  rendre  les  Armes, 
Clu'uaux, Hardes  aux  Compl.iignants,  &  leurs  Caution}  defchar- 
g^c:»,  ledict  Euelque  condamné  en  TAmcnde  enuers  le  Roy,  &  or- 
donne qu'il  comparoiftroit  au  Parlcmct  en  l  erfonne  au  prochaia 
Vcndicdy  d'aprci  la  Quinzaine  de  la  Pentccoftc.  Ivct'  au  Parlc- 
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ment  dc$t)éiaues  desBrandohs,  A  PARisiTAn  de  Grâce  Mille 
Trois  Cents  et  Vnzb,&:c. 

En  matière  d'Iniures  ,ii  n'cfchcoicGagedc  Bataille. 

AvTRE  Arrest  en  Latin  d  entre  Daniel  de  Blidte  Cheualier 
Demandeur  d  vnepart,&:  Guy  de  Grignan  Cheualier  d'autre.  Sur 
ccqueltdit  Daniel  alleguoitqueledit  Guy  eftoir  vn  Larron  ,  Per- 
iurfe,&:Traiftrcàrcndrt)itdcLoui$  ComtedcFlàJrcs,&  de  Hay- 
nau  Ton  Seigneur  Lige, cr  qu'il  ofîroit  prouuer  encontre  Icdir 
Guy  par  Gage  de  Bataille,  qu'il  iettoit  àlaCour.  Et  par  ledit  Gt'y 
cftoit  défendu  .qu'iloffroit  de  montlrcrpar  Ton  Gage  de  Bataille, 
qu'iloffroità  laCour,qu'ileftoit  Homme  de  bien, droit  préalable- 
ment fai£b  fur  ce  qu'il  iouftcnoit  n'y  auoir  lieu  de  Gage  de  Ba- 
taille à  l'encôtre  de  luy.pARTiEs  ovYEs,&  Appointées  enDroift*, 
Icdiet  Datiiel  auroic  tait  propofer  corKte  ledict  Guy  Cheualier, 
qu'il  cftoit  Homme  Lige ,  Domeftiquc,&  Châbellan  dudit  Com- 
te de  Flandres,  auquel  il  auoit  defrobc  grand  A"oir>&  Cheuancc, 
&  commis  plurieursSortilcges,&  Maléfices, pour  empefchcr^que  le 
Comte  Ton  Maiftren'euft  accointance  de  laComtcll^fa  femme. 
Partant  requeroit  ledict  DAniei,  que  ledict  Guy  fuft  puny  s'il  ad- 
uoùoit,  &  côfelToit  les  Crimes  impofezjs'il  les  dcnioit, qu'il  ofFroit 
àlaCour^on  Gagede  Bataille,  pour  les  fouftcnir  Corps  â  Corps. 
Contre  celle  demande  ledict  Guy  mit  en  faict  qu'au  parauâc  c; 
Danicirauoitacculcdcccs  Crimes. ficelle  fourny  u  ices,  & 
les  Parties  A ppoincrées  en  Droict,  c'cft  pourcjuoy  il  pcciiftoit  qu'il 
n'y  auoit  aucun  lieu  de  Gage  de  Bataille,  &:  n  eftoit  ledict  Daniel 
rcccuable  en  fa  nouucHe  demâde,defia  faicce.fi^  réglée  en  la  Cour. 
Dfiibere'  far  tout,  la  Cour  par  fon  Arreftmit  au  Néant  les  Ga- 
çcsde  Bataille  otferts  par lefdits Daniel,  écGuy. 
Prononce  le  Scpiîclmc  de  May,Mil  Trois  Cents  Vingt-Six. 

Sorcellerie fe doit  prouucr parTcfmoin$,&  lîonpas  parlndi- 
ccs,&c  quant  au  Larrecin  ,  Idem  ,  &  l'vn  ,  8c  l'Autre  de  ces  Crimes 
n  a  Gage  de  Bataille  luiuant  l'Ordonnance  des  Duels ,  rapportée 
cy  dcllus. 

Avtrb  Arrest  en  François,  adjugeant  par  la  Cour  le  Gage 
de  Bataille  fans  en  dire  la  Caufc,  lequel  porte  ces  termes. 

En  la  Cavse  de  Gagede  Combat  Durfort  mcuc  en  la  Cour 
entre  Argaud  de  Moniaigu  Appellant  d'vnc  part,  &  Emery  de 
Durfort  Appelle, &  prouoqucdautre.LA  Covr  par  Arre|^  a  rc- 
ccu,  &:  admis  les  Gages  baillez  par  lefdites  Parties  ,  &  a  iceux  Ga- 
gés adiugc:  Faict  en  Parlement, le  Cinquieime  lour  de  May, 
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Lcdi£t  de  Monuigirponoi:  deGaeul.sàtrùtsTePesde  Léopard dir-- 
fâchées  d'Or^Vcux  tn  Chefy& 'vne  en  TotnBe, 

Ec  Icdiû  de  Durforc,</f  Gueules  ,  À*vne  Bande^é*  Bûrdnred'or. 

AvTRE  Arrcft  en  Latin  ,  Entre.Vidalde  Ville  nciifucDemoi- 
feau,Deinandcur,&:  Complaignantpardcuant  IcSenerchal  dcTo- 
lofe,Côtre  Ican  d'Afpcrraut  Dcmoifeau,poiir  la  More  de  fon  On- 
cle Olric  de  Langlade ,  qu'il  fouftenoic  auoir mcurtry ,  Se  afTaflinc 
ledi£idcLangladc,&  pourpreiiucduqucl,il  dcmandoic  Gage  du 
CombacyLcDcffendcurlouftenancauconcrairc,  IcSenefchal  au- 
roitdi^l  y  auoir  lieu  deGagedcBataiflcdont  cftoit  l'Appel.  Par- 
tics  oiiy  es, La  Cour  a  diû  qu'il  auoiccftcmaliugc  parledi6t  Senef- 
chal  de  Tolofc,  ou  Ton  Licuicnant ,  bien  Appelle  par  l'Appellanr, 
en  Emendanc,qu'il  n'y  auoit  li(:u  de  Gage  de  Bataille.  Cdt  Arrcft 
donne  au  Parlement  de rO^aued  uitc  de  nol^c  Seigneur 

Mille  TROIS  cents  trente  ethvict. 

Ce  feroic  vn  iufte  Volume  li  ic  voulois  icy  remarquer  tous  les 
Arrcfts  donnez  pour  Gage  de  Combat,  nous  nous  contenterons 
d'en  auoir  rapporté  chacun  vn  dcdiuerfcs  matiercs.quiilûft'roicnt 
pour  les demandcr,lefqueft iuftificnt clairement, qu'enmaticrc de 
Duel, qu'en  quelque lieiTde la  France,oiidemcuraftcntles  Parties, 
La  Cour  de  Parlement  de  Pans  Icule  en  auoit  cognoi(rànce,  fans 
pcrmiflîon  de  laquelle  il  n'cftoit  pas  permis  de  fe  battre  en  Duel. 

Le  Seigneur  du  Belay  Liures  1.  bc  VlILdêîcs  Mémoires,  faift 
mentiô  d  vn  Duel  faiÛ  enLimolin.dcs  Barons  de  Mye,&  de  Lo- 
ftanges  ,  contre  le  Scigncnr  du  Pcfchcl  aagé  de  Soixante  &  Dix 
Ans,  6c  tout  mangé  de  Gouttes  ,  &  fon  Fils  Pafaiat  Baroft  deGi- 
mcl,^  Vicomte  de  Chaftillon, demeurez  Viéiorieux,Mye,  &:  Lo- 
ilangcs  demeurez  fur  la  place.  Mais  daucant  qu'il  ne  did  point  H 
ce  Duel  fut  fai£t  par  Aneft  de  la  Cour,ou  du  Roy  ,ie  n'en  diray  les 
Parciculariiezquei'apprisdemcurantà  Bordeaux. 

lepalferay  foubs  iilcncefdautant  quelcdifcourscn  efttout  com- 
mun &:  vulgauc;lc  dernier  Duel ,  faiû  du  temps  de  nos  Pères  à  S. 
Germain  en  La\c,lcDixiermedcIuiller,MiLLE  ciNq^fnts  Q\^f.- 
rante  sept  ,  deuant  le  Roy  HAry Second  ,  &  par  la  pcrmi/îlon 
entre  GvyCr.ABOT Seigneurde  larnac , &  Françôis*D£  Vivon- 
Seigneur  de  iaChaftaigneraye,Gentilshommcs  du  Paysd'An- 
goumois ,  dont  les  Armes  font  remarquées  auTiltrcdesChcua- 
hcis  de  l'Ordre  du  fain^  Eljprit. 
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Es  Alemans  à  l'Exemple,  &c  à  limitation  des 
François ,  auoient  des  Places  $c  Villes  dcfti- 
nces  pour  leurs  Duclsj&:  Combars  à  outrance 
(comme  de  leurs  Icuftes  n  6i  Tournois  def- 
qucls  nous  traînerons  ,  Dieu  aydant  au  Cha- 
pitre fuiuant  )  à  fçauoir  les  Villes  &  Citez  de 
WiKZBov».G  en  la  France  Orientale. 
Onospach  au  Burggraui:^.!  de  Nuremberg,  &:  de 
Halles  en  Saxe.. 

*  Deuant  les  Sénats  defquelles  les  Nobles  prétendus  offcnccz  ,fc 
ptcfcntoient  &:  demâdoientleCombat  cn  champ  clos. La  formule, 
delà  rer|||ice  du  Sénat  i  telle  demande.portoit  cesTermes.Nous 
auonsrcTO  vos  lettres,  ôcfommes  fore  marrisde  voir  vos  Cœurs 
clmeus,&:  la  hayne.Sc  rancune,  que  vous  vous  portez  les  vns  con- 
tre les  aucires.  C'eft  pourquoynous  vous  prions  de  vous  deliftcr 
du  Combat' fi  faire  le  peut,  ôc  que  vous  appoinftiez  vos  quereles 
parla  voye  dedouccur,&:  d'amitié  fans  en  venir  aux  mains,  6^  ians 
refpandre  le  Sang  humain  ,  accordez  nous;  ce  que  dequoy  nous 
vous  prions  très  mftamment. 

S'ils  j^crfeueroient  en  la  demande  du  Combat,  &c  du  Champ  de 
Bataille^le  Sénat  vfoit  de  cette  forme  de  i'adiuger.  Puis  que  Vous 
pcrfitlez  en  voftre  haine,  &  demandc,&  que  la  voye  de  la  douceuc 
nepeutauoirplace  entre-vous, nousordonnont  que  vous  compa- 
roiilrez  en  tel  lourpardeuantnous,  pouroùyrk  lubieât  dcvoftrc 
querelle.delaquelle  nous  vous  ferons  lullice. 

Au  lour  affignCjlesParties  ouyes,&  qu'il  n'y  auoit  moyen  aucun 
de  vuiderleuc  différent  à  l'Amiable,  IcScnai  leuraHîgnoit  certain 
lour  pour  fetrouucrenfemble,  ô^leuroélroyoitlc  Champ  de  Ba- 
taille, nicctincs  les  futurs  Conibattans  enlaprotedlion,  &fauuc- 
gardcdu  Sénat. 

Les  Partit-  venues  au  Rendez-vous,lcs  lugei  du  Sénat  faifoienc 
faire  aux  Parties  les  Serments  en  tels  ca«  requis  &  accoutumez,  6C 
quelVn  ne  menait  à  fafuictc  plus  grand  nombre  de  PerTonncs» 
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quel' Autre,  conforraccment  aux  Statuts  des  Duels  cftablis  par  le 
Sénat. 

On  ordonnoic  puis  après  en  la  place  du  grandMarchc,ou  ailleurs 
pluscommode,  le  Champ  du  Combat  que  l'on  entoutoit  de  Bar- 
riercs,8£  couuroit  de  Sable  fon  Enceinte. 

Pour  les  deux  Combattants  eftoient  dreffccs  deux  Maifortnet- 
ees.ÔC  PauillpnSjCapables  d'y  rcceuoir  les  Hommes  de  leur  fuittc. 
Et  en  chacun  d'iceux  on  mertoit  vne  Bière ,  Quatre  Chandeliers, 
&  leurs  Ciergcs,vneCroix,IcDrap,  &c  Poilc  mortuaire .  Se  tout  ce 
quiieruoicauxObrequcs  ,&  Funérailles  dVn  Mort.  Et  à  chacun 
pour  les  ConfefTer  le  Preftrc^u'ils  demandoient ,  auecques  leur 
Parrcin.&Confcil. 

.  On  leur  donnoit  pareilles  Armes  pour  fe  battre  ,  Se  deffcndrc 
tant  à  Pied,qu  aCheual ,  telles  que  les  Parties  auoient  accordé  ,  Ôc 
qu'elles  elloient  fpecifîees  par  la  demande  Ju  Combat. 

Les  Heraud,ou  Roy  d'Armes  de  k  part  du  Sénat ,  publioit  par 
fon  Ban  dcffcnces  à  tous  les  Aflîftants  de  parler ,  crier ,  toulTer ,  &c 
faire  ligne  quelconque  aux  Combattans ,  Tur  les  peines  d'auoir  la 
Main  droi6te,&  le  Pied  gauche  couppez ,  pat  le  Maiftre  des  hautes 
œuurcs. 

En  fuittc  les  Portes  de  la  Ville  eftoicnt  fermees,les  cluines  ccn- 
ducs,&  les  Lices  &c  Barrières  bien  clofes. 

Les  Combattants  eftoiencamenez  dcuantlesluge^  duChamp 
ordonnez  du  Sénat,  auec  leur  Confefleur ,  Se  Parrem,  faifoient  les 
Sçrments  accouftumez  ,  de  n'auoir  5c porter  dcflus  eux  herbes, 
charmes ,  ne  caractères  quelconquei.LeHeraud  publioit  par  crois 
fois  qu'on  lailFa'ft  aller  les  Vaillants  Combattants  ,  donc  le  Victo- 
rieux acqucroit  l'honneur  du  Combat  ,  Se  le  Vainqueur  eftoit 
infâme  le  rcfte  dcfa  Vic,ne  luy  eftoit  plus  permis  de  monter  àChc- 
uaf  de  porter  Armes,fe  trouuer  en  Affcmblce  publique,&  de  rafcc 
£ÏBar  be ,  bref  il  eftoit  dcclaré  Roturier ,  incapable^  indigne  d'c- 
(Ire  plus  employéaux  Charges ,  Se  Offices.* 

S'il  mouroit  dans  le  Champ,  il  auoit  Sépulture  honorable,  &  fa 
Mort  ne  portoic  prciudice  à  ceux  de  fa  Defcente,&  Famille. 
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CHAPITRE  TROISIESME. 

V  EL(iy  ES  vnsonccfcrit.querinuentiondcs 
louftcs ,  &  Tournois  proccdoit  d'Alcraagnc, 
&  qu'elle  commença  du  temps  .de  H  e  n  R.  Y 
furnommé  l'oyselevr.  Duc-dc  Saxe ,  &-Em- 
percur  Premier  du  Nom.  C'eftvn  crreui  Po- 
pulaircquin'afubûftancc  quelcôquc,  quVnc 
tau  ce  Cl  cancc. 

Les  Hiiloiics  d' AJeniagne  rapportent  qu'au  retour  du  voyage 
que  fit  ccrt:  Empereur  en  Hongrie, conu:clcs  Huns»quirauagcoicc 
les  frontières  d'icellc,il  rechercha  les  moy«sd  aguenir,  defaço- 
ner  les  Alemans  à  bien^ianicr  vn  Chcflal.âd  pour  y  aduenir  ,  qu  il 
propofa aux  Princes ,  &:  Seigneurs  d'Alemagnc  de  Ion  obciflanec 
dcs'adextrerauxIouAes ,  &:  Tournois. Mais  que  fur  cette  Propo- 
fition,  les  plus  Grands  de  la  Cour  la  tirent  mipodible^dautanc  que 
tels  exercices  militaires  n'auoient  cftc  iamais  vcui  ,  cogncus ,  ny 
prattiquczen  Alcmagne.  £t  que  o'cftoit  l'exercice  ordinaire  des 
François, ET  Auglois.  Demmnid^m  l/uprutor gratifiiâturus  Hejf  i^ 

//^«///i^jr  MOREM  CERMANIS  ADtVM  DIEM  iNSOl  IT  V.\:,  SED  NOBI- 
LlTATl  GaLLI^  ,  BRlTAKNIiEQV^E  ^ %\Th1SlA.UidHUrc  tfQUnèHihus 
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Le^^ibus  eqvestr.i  decvrsione  j«f4«<3^/  ;  inuitatts  ad  hoc  ad  certum 
Diemtfer  Edi^umiFicimSyÉ^ternT^He  Pr/nci^tbusy  ComffibuSy  Nobili^ 
huSt  ^ui  de  Virtute  propria  tantum  confiderent ,  'ut  in  confpe6tu  honoratif- 
JimOi4lie/tatn pmUitart non  pertimefccrenty  ce  die  François  Modius  de 
Brugcs,cn  fcs  PandeftcsTriomphalcs.Liurc  de  fort  bonne  Icduic 
imprimé  in  folto  A  Frincforc ,  fur  le  ^ocin,par  Sigifmond  Feyra- 
beno,  l'An  Mille  ciNQ^Etirs  qvatre  vingts  six. 

Pour  auoir  donc  ynccognoiffancc,  ôc  lumière  des  Loix  i  &dcs 
Cérémonies  de  ces  Nobles  Exercices ,  il  la  fceut  d'vn  Secrétaire  de 
fes  Commandements  nomme  Philippes  ,  qui  auôit  voyage  fore 
long"-  temps  es  loingtaines  Prouinces ,  &:  nommccmcnt  aux  Roy- 
aumes de  France. &:d'Angletcrre,oùilaupitvcumaintefois  courir 
laBAcvEa  laNobleflcenfon  premier €xercice,picquer  &: manier 
vn  Cheualj  conibattreàla  Barrière;  aux  Behours;  aux  louftes,  & 
Tournois.Surfa  Relation  l'Empereur  donna  chargeau  Palatin  du 
Khin  ;  au  Duc  de  Suaube  ;  au  Duc  de  Bauicre ,  &  au  Duc  de  Fran- 
conie(aurqucls  il  donna  pour  AlTcfftur  ledi£l  Philippcs  Secrétaire 
defcs  C.ommandemctsjdecouclierpareCcritles  Articles  neceflai- 
rcsà  1  EftablifTemctde  fiNoble  Exercice.ainfi  qu'ils  eftoiétpratti. 
quez  aux  Royaumes  de  France, ôc  d'Angletcrre.Et  fur  leur  Affem- 
blce,ccux-cy  ayans  cftc  arrcftez  de  Henry  l'Oyfelcur  ,  ils  furent 
publiez^n  faCour.  * 

I.  PREMIEREMENT  qu a l aducnir la Couftumc fcroit  obferuee& 
gardeeés  Contrées  d'Alcmagne.de  célébrer  de  trois  Ans  en  trois 
Ansftoutau  moins)des  loulies  Tournois  pour  exercer ,  6c  cog- 
noiftre  la  Noblclfc  a'icelle.Qu'à  Iceux  feroient  receus  cous  Prin- 
ces Scignci^s,&  Barons  ,  Gentilshommes  de  Noble  Extra- 
ûion,Armcz,&cnbon  cquipage.Seroict  exclus  defdi(5lsTournoi$ 
ceux  qui  feront  accufcz  de  blafphemer  le  Saind  &  Sacre  nom  de 
Dieu,  delà Trciïam6kc Trinité,  Sidela Religion  Catholique. Que 
Il  pour  la  NoblclTe  de  leur  Extradion  ,  ils  font  fi  téméraires  que  de 
fe  prefenter,nous  ordonnons,  voulons,  &  nous  plaid,  qu'ils  loienc 
dclmoV»tcz,&  pi  iucz  de  leur  Cheual,&  Baculez,&:  pour  note  d'In- 
famie a  raducnir,qu'ilscheuauchcnt  la  Barrière,  tant  &  fi  longue- 
ment que  le  Tourno.y  durera,  expofezà  la  Morgue  de  toute  i'Ar- 
fcmblee.,  » 
II  QvîCo>.QVE  dclaNoblefTcquide  fùd  à  pcnfce  mcfdirade 
Ja  Pcifonnedel  Empereur.blafmerafes Ordonnances,  &  Mande- 
mènes,  &  y  rehftcra  d  cfFed ,  ou  de  parole ,  fera  ignominieufcmenc 
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gandcront  &  tiendront  les  Chemins,(?m»a  hiiâdewpto  tqtio ,  Stj/tu^ 
ffo  eOiinpdere  topant  Mr. 

IX.  QvicoNC^E  chargera fcs  Vaflaux  ,  ScSubicils  de  nouiicllcs 
Importions,  Subridcs ,  &:  Coruees ,  tant  par  Eau  ,  que  par  Terre, 
(fans  lefceu,  &:  la  permiffion  de  ifon  Souuerain  Seigneur)  pour 
augiijenter  ,  &  accroiftre  Icsdroidlsde  Ton  Domaine :Ei  quiauï 
Terres  d'keluy  ,  ou  de  (on  Gouuerncment,  &  Marche,  impofcra 
quelque  droid  furlcsTraidlc^forâines  ,  par  le  moyen  dcfquclles 
IcsEftrangers  fdlontpillcz,&  mal  traitez,  &  le  trafic, &  commer- 
ce  trouble  cum  infamtx  nota  ,  ademto  ^Seftis  inpçnatur. 

X.  QvjcoNQvE  fera  conuamcu  d'Adulterc ,  cuant  marié;  S'il  eft 
yeuf ,  d*«ntrecenir  vne  Femme  mariée,  vne  Rcligieufe ,  Fille ,  ou 
Femme  Deuotc,-  S'il  eft  Mcïïager  du  Pais  bas,  de  Femmes ,  ou  de 
Filles  Deuotcs  ,ouNonains  ,  ou  que  par  force  il  les  prenncpour 
.luy .; Qu'il  foit  banny  pour  ianjais  deiaNoblc  Aflembleedes  lou- 

ftes,  Se  Tournois ,  priuc  de  fon  Chcual,  &c  mis  en  lacquemarr. 

XI.  Si  quelqa'vn  Noble  d'Extradion ,  non  content  de  Tes  biens 
Papouaux;  &  Auitins, Acquis, ou  Conqueftezi  des  Gages,  &c  Pen- 
sons du  Prince,  fera  trafic,  &marchandifc,  &: s'il  fe  rend  Fermier 
des  biens ,  &  frui6ls  d  autruy  foubs  des  noms  empruntez  ,  ne  l'o- 
fant  faire  luy  meikne  -,  Qu'il  foit  banny  de  cette  Noble  Affcmblcc, 
Si  fa  Témérité  le  poufl'e  à  s'y  monflrcr  Fijut  mul/4tuj  ,Sej>u  cogafur 

'  infcendere,  •  ' 

XII.  Si  quelquVn  rcprcfentc  aux  louflcs  ,& Tournois ,  foubs 
l'ombre  ,  &  le  prétexte  qu'il  a  efté  cnnobly  par  le  Prince  ,  pour 
marcher  à  l'Egal ,  &  du  Pair  auec  Ceux  d'AncienneNoblelTe  ,•  ôc 
qui  ne  pourra iullifier  delà  (ienne  ,au  Quatriefmc degré  fanr  de 
l'Edoc  ^ternel ,  que  du  cof^c  Maternel  roue  au  moins  \  Que  tel 
Gentilhome  de  la  première  cuuee ,  foit  battu  de  Verges  ;  t/.  Houf- 
fmes,  priuc  defoîi  Cheual ,  &:  qu'il  chcuauche  la  Barrière,  ^if- 
tfuts  fcctntiorts Jît  jtotd  Nobilis  ,  &'n6»  faits  i^t  à  Jlirfc  Nohjlitatcm 
Juam,à'  origtncm  ijuatuorfaltem gencris  Aufforum  ProximorumCentili' 
tiis  Infigntbus  ,  probare  pofsit.  Is  ifuoifue  Lféd(^  ht  s  &  Deeurfiontbtts 
r.ejueftrtbfis  txcfio.  Aut Jt  Fnus  ,  Plurfjf-uc  cmendtutjt  huinjmodi.  No- 
btUtatiSyCum  fis ^ejutbus'iuris (Ji dtcurrendi ,  fcft permifcuerint  H  i  tA- 

IF^^V£R.BEMBVS  MVLTENXVR.  ,  IX  HASTILVDIORVM  CGNSVE- 
TVDINE  PR1VENTV.R,  IT  VBI  DE  EQVO  CONCYRRERlNT, 
S  EPTIS*.  N  OT  AE    CAVSA    I  N  E  QV  I  T  A  R  E      ADICANTVR.  ^ 

Suiuantcci  Articles,  &  Statuts  la  première  AlTemblee  fut  rcfo- 
luc ,  &  affigrice  à  Magdebovrc  ,  où  l'on  drcfTa  les  Lices ,  &  Bat- 
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ricrcs  du  Champ  ,  tant  pour  les  louftcs  de  la  Lance  ,  Honamc  à 
Homme;  &  la  Bague;  que  pour  le*  Beliourds,  &Tournoycmcnt$ 
des  Compagnies  à  Chcual ,  les  Efchaffaux  (  que  nos  Romans  ap- 
pellent Ho  vrds)  de  l'Epi  percur  faux  frais  &:  defpens^duquel  cette 
Aflemblee  Icfaifoic)  des  Princes,  ScPrinccfTcs  de  fa fuitte-,  des  lu- 
ges dudi£l  Champ  ,  que  les  Alemans  nommoient,  appell©ient 
Rofs  DES  Ievx;  des  Sénateurs  &  Bourgmaiftrcs  du  heu  de  l''Al- 
fcmblec,  bien  tapillez ,  couuèrts.aux  Armes  derEmpereur,de$ 
luges  du  Champ ,  &:  delà  Villea(îlgnee,auccla  pljrci;c  le  Behourd 
des  Roy$,Hcraux,  &:  Pourfuiuants  d'Armes ,  Trompettes  ,Tam - 
bours,&  Fifres. 

Le  lourdeceslouftes  &Tournoycmcts  efloit  publié  p«r  le  Roy 
d'Armes ,  ou  Hcraud  de  la  Prouince.î&  le  lieu  dcrAiremblcc ,  tant 
dedans  que  dehors*,  rais  en  la  protection,  fauuegardc,  CidcfFcncc 
de  l'Empereur,  ou  du  PtincequifaiibitrAflemblee,auec  dcffencc. 
furpemedcla  Vie  à  tous  Hérétiques,  &  Mal  Tentants  de  laFoyjà 
tous  Brigands,  Bannis, &:  Repris  de  Iullicc,d'en  approcherdc  Dix 
lieues  à  la  Ronde. 

Hui([iIoursdeuantle  cômcncemcnt  dcfdi£lc$  Iouftes,&:Tour- 
noycmcntsjfefaifoitvn  Ban  G«neral,quenous  appelions  Cry  pv- 
BL icpar  lequel  il  eftoit  dcffendu  à  toutepcrfonnc de  quelque  qua- 
litc,8d  dignité  qu'elle  fuft  de  lemcffaire  ,  &:  médire  de  faid,ou  de 
parole,fur  peine  deVi^gt  Marcs  d'Argent  d'Amende  peci'ïniaire 
apphcable  aux  luges  du  Tournoy  ;  &  de  confifcation  des  Armes, 
&:  Cheuaux.lefquelsappartenoientauxRoys/Herauds,  &  Pour- 
fuiuants d'Armes. 

D*oatrager,ac  bUfonner  l'Honneur  des  D*racs,Feraracs,ou  Fil- 
les fur  peine  de  Prifon  6^  d'Amende  arbitraire.  ^ 

Que  pas  vn  Gentilhomme  n'euft  à  fcprefenter  au  Behourd,  fie 
ToMrnoy,  &à  courir  la  Bague,$'il  n'cûoit  Gentilhomme  tout  au 
moins  de  trois  Races ,  tant  de  liEftoc  Paternel ,  que  du  cofté  Ma- 
ternel. 

ToutGcntilhon»oe  NoIjlcd'Extradion  quis  y  prcfcnroitayat 
cfpoufc'parauarice  ,ou  plailîr  vpe  Femme  de  condition  Roturiè- 
re ,  cftoit  houirmcainfi  qu'vn  Roturier  6c  Vilain,defpoùillcdeIe$ 
Armes  Parements,  priuc  defon Chcual, &  de fon  Equi|hge, 
après  auoir cheuauchéla  Barrière  .tantôt  fi  l(jngucment  quedu- 
rcroit  rAircinblcc;  àl'ifTucde  laquelle  ,  il  feroit  proclamé  par  le 
Hcraud ,  ou  Roy  d  Armes  incapable  &  indigne  de  plus  à  l'ad i/enir 
parôilbre  entre  les  Nobles,(es  Enfants  &  Dciccndàts  nays^Sd  ànai- 


Chevalerie  Livre  X.  1749 

Arc,  iufques  au  troifiefmc  degré,  déclarez  Infâmes ,  &  Roturiers, 
cxclu5,6c  forclos  de  toute  Aflemblee  dcNobJefle  fur  les  peines  in- 
dices. 

Que  tous  les  rcceus  Se  admis  en  ladidtc  AfTcmblce  feront  tenus 
deconfciTer  leurs  Péchez  aux  Prcftres  ,  ordonnez  par  l'Eiicfquc 
du  Lie  J  ,  après  auoirprefencéfon  Heaume,  fes  Armes  ,  &  Deuife 
aux  luges  del  Aflemblee,  qui  feroientenfegiftrer  fidèlement  les 
Admis,  aucc  leurs  Noms,  Armes ,  &  Scigneuries,leur  Equipage,^ 
fuit  te. 

(^a  cefî  cffcà  les  Admis  au  Tournoy  fcroient  obIigc*z  8c  te- 
nus de  fe  prefenteraufdidls  luges  ,  &  particulièrement  à  celuy  de 
fon  Cercle &Prouince,afind'eftreimmatriculéauRcgiftredes  No 
bles  deladi£te  Prouincc,  en  laprefcnce&conduittedu  Roy  d'Ar- 
mes, ou  des  Herauî  d'icclle  j  par  lefquels  il  luy  fera  dcffcndu  fc 
garnir  d'vn  Cheuai  Vicieux,  qui puiflc  ofFcncer  ceux  la  qui  feront 
près  de  luy fur  peine  de  confifcation  d'iceluy,dc  fes  Armes,  Se  Pa^ 
femcnts. 

E)efFences  d'apporter  en  ladite  AiTemblec  des  Armes  OfFen- 
fïues ,  ains  feulement  rEfpee,& la  Mafre,accouftumee  à  l'Homme 
deChcual.  j^ptataftta  Arma  habeat  y  vt  Ncmini  nocerepcftim  ,attt 
ixtantihus  acumin^us  ,  prdactttifque  extremitatibus  ^uem^uam  Itdere 
vaUant.Telis  âfiamfto;f al/tsvta;tf0r,<f udm Cl Ay Ai QyisTKi,n  gla- 
Dio. Ilspouuoientvfer  de  Lance  mprnee,  pour  louÏÏer  les  vns  co- 
tre les  autres ,  ainfi  que  l'on  faidt  au  Facqumyou  à  fer  de  Rocquer, 
mais  non  pas  à  fer  efmoulu/Et  pour  laBagueJapoinâe  rabattue. 

Et  quant  àl'Equipagc ,  il  cftoit  prefcrit  &  ordonne  par  les  Roys 
du  Tournoy  tel  qu^il  deuoitcftre. 

Le  Comte  s'y  pouuoitprefentcraucc  Cinq  Hommes  de  Che- 
uai,luy  faifant  le  Sixicfme.  &  non  pas  dauantage. 

Le  Baron  à  Quatre  Cheuaux. 

Le  Chevaliek  àTroiSjfic 

L'EscvY ER  à  Deux,  s'ils  ne  vouloicnr  payer,  Se  entretenir  le  fur- 
plus  des  Hommes  &:  Cheuaux  à  leurs  propres  courts.  Se  defpens,&: 
non  pas  au  dcfFray  duPrince,quifaifoit  telle  Afrcmbleei&:  des  de- 
niers de  la  bourcc  cômune  ,  fi  c'eftoit  la  Noblefïe  d'vn  Cercle,  aux 
dcfpens  de  laquelle  telle  Affcmblce  fc  face. 

Tels  elî:oicnt  les  Statuts  de  tels  efbatements.que  l'on  faifoit  iu- 
rcr  à  ceux  qui  s'y  trouuoient,  Se  particulièrement  de  ce  qu'ils  de- 
pofoient,&  mcitoient  en  oubly  tout^haine  ,  &  rancune  qu'ils 
culTcnt  peu  auoir  les  vns  contre  les  autres ,  pour  quelque  fubicdl 
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&  occafion  que  ce  fuft.  Ccftpourquoy  l'on  dcfcndoic  les  Ar- 
mes offenfiucs  hors  l'Efpce ,  l'Arme  ordinaire  du  Soldat,  &  Ca- 
ualier. 

Et  qvant  à  la  MafTc  du  Caualier ,  Tous  Ccuxqtai  ont  efcrk 
des  Iouftes&  Tournois  ont  palTéfoubs  lîlence,  quelle  eftoic  fa 
façon.Nous  larcniarqucrôsicy  telle  que  les  François  lapofcoienc 
de  coûte  Antiquité  iuiuancle  cefmoignagedu  Moine  de  S.  Gai  en 
Suilîeeh  la  Vie  dcnoftre  Roy  ,  &c  Empereur  Charlemagne,  Jïr^r 
AntirjuorHm  ornatus^à'pdrdturA  Francorvm  ChKW Ayé* Baculus  de 
arbore  M  A  lo  nodts parihits  admirabUts ,  rigtdus.d^  terrtbilis,  cu/pid^a- 
wulicx  Aur9  iVcl Argenîo cum  cxUturïs  infigrtibuspr.efixo iportabaturin 
Dextera.  Lcuï  Malfeertoit  vn  Bafton  de  Pommier  pelant  Se  bien 
noiicux,  donc  le  mâche,  &c  la  poignée  efloic  garnie  d'Or^u  d'Ar- 
gent Damafquiné  dcdiuetfcs  Figures ,  5c  Dtuifes.  De  force  que 
combien  que  ce  full  comme  vne  Arme  ordmaire  du  Caualier  Fra- 
çois,  h  efl-cetoutesfois  qu'elle  eftoic  pourofîcnccr  ,&defFendre, 
&coufiours  aux  Tournois  il  y  en  auoit  quclqu'vndc  raaldifné, 
mefhaigné  de  ces  MalFeSjainfi  que  nous  dirons  cy  après. 

Apr.es  les  Tournoy  cmêcs  faits  en  gros  par  les  AlFiftants  armez 
de  toute  pièce ,  leurs  Cottes  d'Atmes  par  aefTus ,  chacun  pouuoic 
donner  le  Coup  de  Lance  mornée  contre  fon  Compagnon.  Ou 
bien  chacun  fe  pouuoitdclHer  l'vn  l'autre  Pair,*a  Pair.,  ov  in 
NOMBRE  CERTAIN  d'vii  Cercle  &  Prouince,  contre lautrc au 
pouiïcrdcla  MaiïCjpour  fe  ruer  en  tcrre,qu'onappelloit  Faire  av 
Povssis,dedans  nos  Romanciers,  &c  nommément  dans  Celuy  du 
Prophète  Merli  N  C  qu'ils  fcignct  enchanté  dedans  vn  beau  lardiQ 
iufquala  fin  du  Monde,  par  la  Dame  de  Laval  en  Bretagne  fa 
Dame,quiportoic^  Gueu/cs,à  Cmq  Coquilles  et  Argent  ^,L.) 

Ces  Behovros,  et  Povssis,fefaifoient  en  Troupe  &:  Multi- 
tude au  dedans  des  Barrières ,  chacune  eilant  guidée  par  Quatre 
Députez, pour  tenirlesBchourdeurs  en  leur  rang.  Scieur  ordre. 
Ec  quatre  autres  experts  à  ces  leux  d*Armes  tenoienr  S>c  gardoienc 
l'Entrée  de  ces  Barrières, pour  f^iire  marcher  leldits  Behourdiers  à 
leur  Tournoy  ,pour  gaigner  la  Barrière  de  leur  Contraire, amû 
qu'on  ioiicaux  Barres.  Ces  Barrières  n'cftoient  fermées  que  de 
cordes  que  les  Gardes  couppoicnt  qu  md  il  en  eftoit  temps,  ôc  fai- 
foienc  le  lignai  de  Retraitàc  à  ceux  qui  eftoicnt  mal-menez ,  que 
nos  Romanciersappelloient  Behovrdis, et  m  al  atovrnez, 
c  cft  a  dire,  cftourdis  du  Baileau ,  ^  hors  d'haleine ,  les  vns  mou- 
l.us  de  coups  de  Maffe.Sc  kî'Auiics  de  la  PrelTe.  Et  bien  fouuçtics 
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mal  montez  fondants  fur  leurs  Chcuaux  cftoitnt  foulez  des  Au- 
tres qui'palToient  defllis  eux,&:  Ci  c'eftoic  le  pis,qu'aprcs  auoir  achc- 
ué  Icgr  Behour ,  on  leur  donnoic  les  Seaux  fur  la  Barrière,  laquelle 
on  leur  faifoit  cheuauchcr.  Se  y  faire  la  Morgue  Telle  nue,  &  fans 
Armes ,  auec  fa  Cotte  d'Armes ,  pourcftre  recognu  de  toute  l'af- 
femblccpour  vnChcualier,ou  Elcuycr  fortadroi£t  à  cognoiftrc, 
&  manier  vn  Cheual.  • 

ArREs  U  Pouftts.drle  Behot4ïj\c^  Alemansauoicnt  pour  dcrniec* 
Exercice  en  ces  Tournoicmccs,  d'en  venir  à  l'Efpécnon  pas  pour 
s'ofFenccr  à  Sang  ,  mais  pour  trancher  ,  te  coupper  les  Cour- 
royes,&  de  faire  tomber  les  Armes  de  fon  Contraire  pour  en  fe- 
mer  leCarap,  te  donner  àgaigner  aux  Hérauts  ,lefquel$  auec  les 
Iuges,auparauantquedecôracncerlcTournoy  ('qui  duroit  quin- 
ze Jours  d'Ordinaire)  auoicntreuifité  les  Armes,& l'Equipage  des 
Admis  au  Tournoy,  ôc  pbntc à  laMorgue  fur  la  Barrière  les  Igno- 
bles» &:  mal  Armez. 

Ce  dernier  Exercice  fai£t,  l'on  alloit  Soupperau  Banquet  Ge- 
neral,Chacun  en  celuydefonCercle.Ôc  Prouince,oùles  Dames, 
tant  Mariées  queVcufues,&  les  Filles  prdnonçoient  les  Louan- 
tes de  ceux  que  les  luges  auoient  lugé  mieux  faire,  &  donné  les 
Prix  ordonnez  par  le  Prm^e  qui  faifoit  le  Tournoy, dot  ils  en  don- 
noient  A£te  Signé  d'Eux.&d'vn  Roy  d'Armes^  de  deux  He- 
xaudsjtout  au  moins  de  chaque  Cercle  Prouince. 

Apres  ces  Avions  de<grace,tant  au  Prince  qui  faifoit  le  deffray 
de  ccfte  folemnelle  Afscblce,  qu'aux  luges  du  Tournoy,&  à  ceux 
qui  auoient  emporté  rHonncur,&  le  Loz  de  bien  faire,  l'on  com- 
mençoites Dances,où  les  Dames, Demoifclles  monftroienc 
leur  bonne  grâce  aux  Behourdeursquilcs  mcnoient  à  la  Dancc, 
afin  que  la  NoblelTe  Fœminine  euQ.  fa  part  de  rExercicc,5c  d'Hô- 
neur  .aulfibien  que  les  Hommis. 

De  ces  Behours  &:  Tournois  cftoient  difpenfez  les  Ro  ys, 
LES  Princes,  Dvcs,  et  Havts  3AKOîis'Eegu,Duc.i//s,&%/nii- 
fa/is  dignitatis^crfonxAb  htsltédts  EqueJIrtbus  fe  âbflimnty  quorna  Regcs 
fuiRcgni  CoKO-ti Principes, &  Duces  Sei^to  caput  adithrare contenit, 
mn  folcntypcrinde  vt  aU/j  in  his  Ludicris  fugnis  decer/ar^  mcvllt  Soda- 
UtAtiJe  mfircre  dchcnt  ,  nc.fe  doiuent  cxpofcr  à  te»s  Exercices, 
mais  feulement  en  auoir  le  plaifir  de  la  veuc  ,  U  taire  des  prefents 
à  ceux  qui  ont  elle  lugez  dignes  de  recompence. 
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NO  M  B  RE 

DES 

I  O  V  S  T  E  S, 

ET 

TOVRNOIS. 

Tenus  en  aAlemagne. 

A  Pr^emierb  Assemblée  fut  rcniicpar  l'Em- 
pereur Henry  furnomraél'Oyfelcur  Premier 
du  nom, Duc  de  Saxe,  IcTremicr  Dimanche 
d'après  les  Roys ,  l'An  de  grâce  Nevf  cents 

T  R  E  NTE-rfviCT,  CD  la  VlUcde  M  A  G D  E- 
B  o  V  RG. 

Ledict  Henr  y  portoit  de  l'Empire,  ccftà 
dire,d'Or,à  l'Aigle  efployc  de  Sable,brilé  de  Saxe,qui  eft  de  Gueu- 
les,au  Cheual  gay  tournéd'AigenL 

MACDEi»o>y|LG  Ville  au  Duché  de  Saxe,  di6^c  en  Latin  f  érihef^  - 
folis,  dedieeàVeni^, porte  de  Gueules,  au  Portail d'vn  Chaftcau 
Tourelc,  &  Crénelé  d'Argent  ,mafronnc  deSiblc, la  portcHer- 
fce  de  mefmc,  fur  laquelle  paroift  à  moitié  vne  Fille  vcftuc  d'Azur, 
rcnant  de  la  main  droidevnChappcau  de  toute  force  de  fleurs, 
l'autre  à  Ton  coûé. 


C  HBV  AL  H  R  I  E,  L  I  VR  8  X.  ly^j 
Novs  remarquerons  icy,  par  vnc  exa£lc  recherche,  &  trauail  in- 
dicible. Ici  Armes ,  &c  Blafons,lcs  Tymbrcs,  Lambrequins ,  &  Ci- 
miers des  Roys  de  ces  Tournois  ,  scies  reprefcntcrons  félon  la 
Vérité, dautant  qucModius  en  Ces  Pandef^es Triomphales,  n'are- 
prefentcquelcs  Êfcucs ,  en  caille  de  bois,  ôc  la  plus- part  manques, 
&  fuppofces  les  vnes  pour  les  autres ,  ôc  fans  en  remarquer  les  Bla- 
fons ,  &  Couleurs ,  ce  qui  cft  le  plus  ncccfTairc ,  le  Noble  Lcdcur 
m'en  aura  l'obligation,  &  corrigera  Modius,  furceft  Exemplaire 
pcï f iiCtfDeMs  nolf s /j^cot/afedt.  ^ 

I  Les  Quatre  Roys  de  ce  premier  Tournoy  ,  parlant  à  la  façon 
des  Aleraans.ce  quenous difonscn  France Ivgesdv Champ,  fu- 
rcn t  les  C  hcualiers  fuiuan t s 

Charles  Seigneur  dcHohcnhoven,du  Cercle  de  Suaube,  qui 
portoit d'Or,  CouppédeSableà vneElloiled'Argentflcs  Alemâs 
font  toutes  les  Ertoilles  de  Six  Rais,  8c  les  François  de  Cinq  )  Me- 
fail,  carré  de  front.  Cimier,  vn  Probofcide  d'Eléphant ,  d'Argenc 
couppéde  Sabie,dcl'vn  en  l'autre ,  liéd'vn  lacs  d'Amour  de  mcf- 
me.  Lambrequins  d'Or,  &  les  replis  de  Sable. 

Meinolphe  deErbachjdu  Cercle  du  Rhin,quiporroit,couj)-" 
pc  de  Gueules, &:  d' Argct,à  Trois  £ftoillcs,dcux  en  Chef  d'Argcr, 
.&  celle  de  la  Pointe  de  Gueules  ,  clcartclé  (corrigez  Modius  qui 
n'y  met  point  d'Efcart) d'Argent  à  deux  Faces  de  Gueules.  Mefal, 
larré  de  front  ,  Cimier,  deux  Trompes ,  quenous  difons  Cimier 
d'Eléphant  ouProbofcided'Elephant,couppé  dcGueule$,&:d*Ar- 
genr  à  deux  Eftendards  de  Gueules  en  Saultoir  ,  les  Lances  d'Or. 
Lambrequins, d'Or,  &  les  replis  de  Gueules. 

Georges Sr  de  Wolmershaufcn(corrigez  Modius)  au  Surnom, 
de  aux  Armes  )  du  CercledeBauieres,  quiportoic  deGueuIes ,  à 
deux  Faces  d*Argent,Mcfal  carre, tournc,Cimier,Chappeaupoin. 
tuàla  Perfiennccomponnéd'Argcnr  &  de  Gueules,  Six  plumcsà 
la  poindc.lc  rebord  du  Chappeau  de  Gueules, Lambrequins  d'Ar- 
gent, doublez  de  gueules. 

En  Aîemagncil  y  a  v.nelllullrc  Famille  du  Surnôde  Lavminc, 
d'Erblchcnckn.qui  porte  de  Gueules,à  vnc  Face  deSa^le,  Bordée, 
ou  Iumclced'Argenr}Efcarce»c  de  Gueules , au  Lyon  d  Or.  enfer- 
re dans  vn  Treillis  d'Argent. Double  Mefal  tarrcz.  Le  Premier, a 
pour  Cimier,  vn  Lyon  tourne  feant  d'Argent, Coronnc  d'Or  ,  au 
Pennachcdc  trois  plumes  d'^Vrgent.Gucuiesjd'Argent.L.Argcnc 

Gueules. Le  Dcuxiefme  Mclal  Coronnc,  a  pour  Cimier  l'Elcarc 
deceft  Efcu*,  c'eft  à  dire  le  Lyon  cnferré,cn  figure  Exagone,a  Cinq 
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plumes,  trois  d'Argent ,  8c  deux  de  Gueules.  Lambrequins  d'Ar- 
gent ,  CcdeGueules.  Modiusaprinsvn Surnom  jpourvnau»- 
trc. 

ERKESTdeGrumbachjdu  Ccrcle,&  DuchédcFranconic,  qui 
portoic  d'Or,  à  vn  Ethiopien  tourné  de  Sable ,  tenant  vn  Bouquet 
demefmc  ,  Tymbcc  tourné,  Cimier  Vol  tourne  d'Or.  Lambre- 
quins d*Or,doublcdcSable.Lc 

•  T>CHxiefme  Tournoj. 

 •  _ 

FVt  celcbrc  par  Conrad,  Duc  de  Franconie(ceft  laFtancff 
Orientale)  U  àfesdefpens  ,  en  la  Ville  de  PvOtenbovrg  Ca- 
pitale de  Franconie,lc  Dimanche  d'après  la  fainû  Simon  lainûlu- 
de ,  l'An  de  grâce Nevf  cents  cjvarante  DEvx.Ledid 

Conrad  (  Gendre  du  Roy  de  Germanie  ,  Henry  furnommc 
rOyfeleur)  ponoiideFranconic,  quieftcouppc,  endenchcd'Ar- 
gent,&  de  Gueules  en  Chef.Mcfal  tarrc ,  &  Coronnéd  vn  Chap- 
peau  ,  Cimier  deux  Cornes  d'Elcphant,  couppc d'Argent,  fi^dc 
Gueules. Lambrequins  demcfme. 
Les  Quatre  Roys  dudiû  Tournoy,  furent  les  Cheualicrs 
Frédéric  ComtedcHclfenftcin,duCerclcde  Suaube,quipor- 
toit£fcaFtclc,lc  Premier  de  Gueules^àTElcphant  tourne  d'Argêty 
fur  vne  TerafTe  d'Or.LcQuatriefme  à  l'Elcphant  demefme.Lc  Se- 
cond &  Troifiefmed  Qr,à  vne  Barre hochteedeGueulcs.  Deux 
Timbres  affrontez.  Le  Premier  a  pour  Cimier  vneTcfte  d'Elé- 
phant, tournée  d'Argent.Les  Lambrequins  d'Argent,&de  Gueu- 
les  remployez  del'vn  enlautrejfelonrArt.Le  SccondjVn'Oyfon 
naifrantjiournc  d'Or,lc  Col  percé  d'vneVirole  d'Or'à  deuxqueucs 
de  Paon.Lnmbrequinsd'Or,a^  de  Gueules, doublezdcl'vn  cnl'au- 
trc.  Corrigez  Modiusquinc  faiû  point  d'Efcart. 

Thiboth  Côtede  Andcchs,  du CercledcBauieres.Couppé,  du 
Codé  du  Chefjd'Argentau  Lyô  palfantde  Gueulcs.Etcnpoin£lc 
d'Alur,  à  l'Aigle  tourné,  d'Or.  Timbre  tarrc  tourné.  Cimier  Co- 
ronné,au  Pennache  dcCinqplumes.Lambrequinsd'Or.&d'Arur. 

Lovïs,  Comte  de  Sarw^crden  ,  du  Ccrcledu  Rhin.  DeSable,à 
l'Aigle  d'Argent,  Armé  dcGueules.  Mcfal  tarré  ,  Ciihier  ,Leurier 
naiifant  d'Argent.  Lambrequins  d'Argent  &  de  Sable. 
Lovis  Comte  d'Eberftein,du  Cercle  de  Franconie,d'Argent,àvnc 
RofedeGucuIes,Efcartclcd'Or,  au  Sanglier  tourncdcSable,  lue 

vnc 
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vneTcrraffe  de  Sinoplc  Deux  Mêlais  affi  ôtez  &  Coroncz.Le  Pre- 
mier a  pour  Cimier  deux  Probofcidcs  d'Argent  ,  ornez  de  quatre 
Lances  dcbague  chacun  demelrae,  à  vneKole  deCueules  au  Mi- 
tan. Lambrequins  d'Argent, &:  de  Gueules.  L'autre  apour  Ctniicr 
vn  Busd'Euefquetourné,veftudeGueulcSjàvne  Rofe d'Argent, 
mitre  d'Argen  t,aux  fanons  de  Gueules. Lambrequins  d'Argent, 
de  Gueules.  £c 

Qv^ANT  aux  Armes  de  laV^illc  deRoTENBOVRC,  aHlfcparMa- 
diusfur  lariuieredu  Taubr,diâ  en  Latin  Tuher  ,  luy  donnant  vn 
Chafteau,ou  bien  vnc  Porte  de  Ville,  Corrigez  le.  Il  s  eft  mefpris, 
prenant  les  Armes  de  Rotenbovrc  fur  le  Neckre,pour  celles  de 
RoTENBO  VRG  fur  le  Taubr,lefquelles  font  d'Argent, à  vn  Aigle  de 
Sable,Brifc  d'Argent  au  Portail, ou  Chafteau  garny  de  deuxTours 
de  Sable^malTonnc  d'Argent. Le 

Troijitfmc  Tournoy 

FVt  tenu  aux  defpcns  de  Lvdolph  e  Duc  de  Suaubc,en  la  Ville 
de  CoNSTANCE,le  Premier  Dimache  d'après  la  Fcfte  de  Touf- 
fain£^s  ,  l'An  de  grâce  N  ev  f  cents  qvarante-hvict.  Le- 

dia 

Lvdolphe  portoi'tdeSuaubc,  qui  eft  d'Or,  à  trois  Léopards  de 
Sable.Mefal  tarrc,  Coronné  de  front.  Cimier,  vn  Aigle  de  Sable. 
Lambrequins  d'Or,  &  de  Sable, 

Les  Roys  du  Tournoy,  les  Cheualicrs 

Ernest  Seigneur  deWinnenberg,du  Cercle  du  Rhin, de  Gueu- 
les ,  au  Lcuricr  Gay  d'Argent,  au  Collier  de  Gueules  borde  d'Or. 
Mefal  Tarrc  de  front.  Cimier  LeuriernaifTantjainfi  que  font  les  Ar- 
mes. Lambrequins  de  Gueules ,  &  d  Argent. 

Henry  de  Fraunberg,du  Cercle  de  Bauiere. De  Gueules,  au  Pal 
d'Argent,  Efcartelc  de  Gueules, nu  CheualGay  d'Argent.Mcfals 
t.irrez,&  Affrontez.  Le  Premier,  a  pour  Cimier  la  Tiare  Perfique 
de  Gueules  fommee  d'voe  queue  de  Paon  ,  le  rebord  d'Ermines, 
Lambrequins  de  Gueules,  &  d'Argent.  L'autre  a  pour  Cimier  vn 
Chcual  Gay  naiflant,  trauerfc  d'vn  Trauail  d'Or  ,  fommé  dedcux 
queues  de  Paon.CorrigezModiusquin'y  mctpoint d'Efcart. 

Erich  de  Redvitz  ,  du  Cercle  de  Franconie,  qui  portoit  Face 
d'Afur,&  d'Argent  dcSeptpiçces,  à  vne  Bande  Ondée  de  Gueu- 
•les.McCal,Cimier,vncTefte  &:  Col  de  Licorne  d'Argent. Lambrc* 
quins  d'Argcnt;ô£  de  Gucules,Reply  de l'vn  en  l'autre.Et 

OOoooooooo 
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FREDERIC  de  Hirnhcira(^corrigcz  Modiusaii  Surnom  )  du  Cer- 
cle de  Suaube  ,  d'Argent,  au  Maflacre  de  Cerf  de  Gueules.  Mcfal 
rarrc('lcs  Alemans  carrent  la  plus  part  de  leurs  Heaumes  defrôt,les 
autrescourncZjOuduCoftédrodC  félon  la  PerfpcÛiue  des  Armes} 
Se  Goronnc.  Cimier.  Deux  Probofcides  d'Elephanc,  l'vned'Ar- 
gcnt,&  l^uire  de  Gueules. Lambrequins,  léiem. 

Constance  Ville  affife  fur  le  Lac  dAckron,  porte  d'Argent,» 
la  Croix  pleine  de  Sable.Le 

^AtrieÇme  Tournoy 

F y  T  célébré  par  le  Marquis  de  Mifne  R  i  d  A  c  en  la  Ville  àc 
Me^tspovrgIc  Premier  Dimanche  d'après  laNuiddefainât 
Andrél'An  degraccNEVF  cents  soixante  et  NEVF.LcdiA 

Marqvis  ,  ouMarggraude  Mifne  porte  d'Or,  au  Lyon  dcSa- 
ble.Mefal carré,&  Coronnc.Cimier,Bus  d Vn  Sulcan à longueBar- 
be,à  la  Campanelle  Pallee  d' Argent,&  de  Gueules.  La  Tyare  Per- 
fiqiicrcnucrfec  d'Argencfiniffanteen  queucdePaon.L*doubIeu- 
re  Se  Rcborc  d'A'  ^-nt. 
Li  s  RoYs  dudict  Tournoy, les  Chcualiers 
Voi  pERT  de  Fianckenftein ,  du  Cercle ,  ôc  Comté  du  Palatine 
du  Rein(aliàs  Rhcinj  d'Or ,  à  vn  Couceau  à  Pied  de  Cordonnier, 
mis  en  Barre  de  Gueules.  Heaume  tarrc,tourné,  &c  Coronné,  Ci- 
mici  Vol  Tourne  d'Or  ,  charge  du  Couteau  à  Pied  de  Gueules. 
Lambrequins  d'Or,&  de  Gucuies. 

En  Alemagn  Eily  a  pluficursilluftres  Familles  du  Surnom 

de 

(FRANCKENSTETNrfn;i^s  d'Armes  differentcs.CcUes  de  quinous 
venons  de  parler 

FRANCKENSTEiN,Iaquelleporte  d'Azur,à  vncFace  d'Or.Tim- 
bre,tarrc  de  front,ainfi  que  cous  les  autics.Cimier,  LozangeOûo- 
gonede  Queues  de  Paon  les  Armes  dans  icdle.  Lambrequins,  Of, 
AzuriEt  l'autre 

Franckenst£in.  Elle  porte  de  Gueules,  à  deux  Barres  de  Sable. 
Party  de  Sable  ,  à  vne  Cheure  tournée  d'Argent ,  montée  fur  vnc 
Terraffe  de  mefme.Mefaharrc, Cimier.  Vol  efployé.Vne  Aile  char- 
gée du  Preraier,  l'autre  Party , de  Sable,&  au  Mitan  la  Cheure  naif- 
iante  tournée  comme  en  Armes,  lambrequins  d'Or,  6c  de  Sa- 
ble. ) 

Ernest  de  Kunsberg,  du  Cercle  de  Franconie.  D'Azur,àvnc 
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Poindc  d*Argent.  Mefal  carre,  Bourlct  d'Argent.  Cimier ,  double 
Probofcicle,l'vnd'Argcnt,raiitrc  de  Gueules. Lambrequins,dc  Gu- 
eules,&  d'Argent. 

GavNOLTdcHofer.  Du  Cercle  de  Bauiere  ,  d  Argent,  à  Trois 
Cheurons  Brcccfl'ez  chacun  de  trois  pièces  de  Gueules.  McCil  tar- 
ré,&  Coronné.Cimier,vneNaflcàPoiflbn,ouuerte  parle  Mitan, 
à  vne  queue  de  Paon  au  deffus.  Lambrequin  s  d*Argenc,  &  de  Gu- 
eules. £c 

GviLLAVME  de  Nippenbourg du  Cercle  deSuaube,d*/2ur,àvn 
Volf  c*eft  à  dire  deux  Ailes  d*Argent)  Efcartelè  de  Sable  à  vn  Vale 
couuertd*Or(  corrigez  Modius  qui  n'y  met  point  d'Efcart)  deux 
Mcfals  tarrez,Coronncz,  &  affrontez.  Le  Premier  a  pour  Cimier 
vn  Bus  de  Fille  Coronnee,habillee  d'AZur,àdeux  Ailes  d'Argent. 
Lambrequins  Azur,&/rgent.L*autre  a  pour  Cimier  vn  Vale  d'Or. 
Lambrequins  Or,&  Sable.  • 

QvANT  aux  Armes  delà  Ville  de  MER$povRG,Mocliuss'eft  mé- 
pris en  ce  qu'il  luy  donne  vn  Lyon.  Elleporcc  d'Or,à  vn  Chaftcau 
en  Triangle  de  Sable,  maffonnéd^Argent.  Celle  de  Martpovkg 
porte  dOrau  Fantaffin  armé  d'Argent,à  vne  Cornettc&  Bannière 
d'Azur,chargee  d'vn  Lyon  d'Or.C'eft  celle  qui  eftauMarquilat  de 
Mifnejdonc  ileftàprefentqueflion,  didedu  nom  de  Marcomir. 
Premier  du  nô  Roy  des  Frâçois,  (emmené  Prifonnicr  en  Tofcane, 
comme  nous  auons  di£t  ailleurs)qui  l'auoic  faid  hMt.  Pour  celle 
de  Mersbourg.elleeftau  Dioccfede  Confiance,  fur  le  Lac  Poda- 
niique,  où  d'Ackon,baftieparnoftre  Roy  Dagoberc,  visàvisdc 
Confiance.  Venons  au 

Cinquicfme  Tournoj 

IL  fut  célébré  en  la  Ville  de  Braunfchveig  par  Lvdolphe  Mar- 
quis de  Saxe,Seigneur  de  Brunzuic,  le  Premier  Dimanche  d'a- 
près les  Roys,  l'An  de  grâce  NivE  CENTS  QVATRE  VINGTS  S£12E, 
Lediâ: 

LvDoLPHE  porioit(Modius  amalreprcfcnié  Tes  Armes  corri- 
gez-les ainfi)  au  Premier  de  Saxe  Ancienne ,  à  fçauoir  de  Gueules 
au  Chcual  Gay  tourné  d'Argent.  Le  Second  efl  d'Azur  à  vn  Ai- 
gle coronné  d'Or.  Le  troifiefme  cfl  d'Argent,  à  trois  bouts  d'Ef- 
pce  de  Gueules  2.1.  LeQuatriefmede  Saxemoderne  face  d'Or& 
de  Sable  dehuiûpieccs  ,à  vne  Coronne  de  Rucperie  en  Bande, 
brochant  fur  le  tout  de-Sin  ople.  Et  fur  le  Tout  du  Tout,de  Gueu- 
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les  à  deux  Léopards  palTancs  l'vnfur  l'autre  d'Or.  Trois  Mczails, 
dcuxaffronccz,&rautrçTarrcdefront,& Coronnez.  Leprcmict  | 
a  poui^  Cimier  vn  Chapeau(d'AIcman)de Gueules, au  bord  releué, 
d'Argent,cntrcdcux  Euentaulxdc  queues  de  Paon.  Lambrequins 
d'Argcnc,  &c  deGueulcs.Lcfcconda  pour  Cimier  vne  Pyramide 
cliargce  de  Saxe  Moderne  Coronéc,  &c  defTus  vne  queue  de  Paon. 
Lambrequins  Or,  8c  Sable  LeTroifitrOue  apour  Cimier  l'Aigle  du 
fécond  quartier.  Lambrequins  Or,  ôc  Azur. 

Les  Roys  dudict  Tournoy  furent  les  Cheualiers 
HiLDEPOLDE  de  Sthonftein,  du  Cercle  de  Bauicrc,  quiportoic 
d'Or. au  Pal  de  Sable.  MezalTarré  de  front  Se  Coronnc,Cimicr 
vne  NafTe d'Ozicr  ouucrcc au  mitan,  &:  dcflus  vn  pluraail. Lambre- 
quins Or,  le  Sable. 

11  y  a  cncores  en  Alcraagne  vne  autre  famillcde  ce  Surnom ,  la- 
quelle porte  de  Gueules  Com|)g  defchiquetc  d'Argent  &:  de  Gueu- 
les de  quatre  trai£ls.Mezal  tarrç  de frôt.Cimier  Cluppeau  poin6lu 
àl'Albanoife  efchiquecédes  Armes ,  le  Rebord  leué  de  Gueules, 
vne  Aigrecc  à  la  pointe  d'enluut.  Lambrequins  d'Argcnc,  &:  de 
Gueules. 

Freofric  de  ^eflcrjletcn y^w  Cercle  de  Suaube,  qui  portoic 
d'Argcnt,couppéd  Or,Party  de  Gueules, Heaume.iu  MezalTarrc 
de  Ftont,ôi  Coroiînc. Cimier  Vn  Vol  defiont,rvn  d'Or,  l'Autre  de 
Gueules  Lambrequins  Or ,  ôc  Gueules. 

GviiLAVMEdc  ^MenJIdn td\x\CctQ\c  du  Rliio.  Modius  scft 
mefpris  donnant  à  Waldenilein, les  Armes  de  Wallenftein^qui  por- 
te Pallc  d  ArgctSi  de  Gueules  de  huid  pièces.  Mczal  tarc,&:Co- 
ronnc.Cimier,Vn  Aigle  tourne  Corôné  d'Argent. Lambrequins 
d'Argent  &  de  Gueules. Et  quât  à  lafamillc  de  Waldcftcin.cllcpor' 
te  de  Gueules, au  Leuricr  gay  tourné  d'Argenc.Mezal.tarré  de  frôr, 
&  Coronnc.Cimier.Leuricr  partant  tourne  d* Argent.  Lâbrcquins  ' 
d'Argent  U  de  Gueules. Corrigez  Modius. 

Conrad  de  Veftenberg,du  Cercle  de  Franconic.  De  Synoplc, 
a  vne  Face  d'Argent.  MezalTarrc. Cimier  vne  Telle  de  Bracquc 
tourne  de  Synople  au  Collier  d'Argent.  Lambrequins  de  Syno- 
plc &d*Argent.  I 

Si  c'cftoit  Wcftenberg.il  porteroitd'Azur,à  vnBoucefcJîCcquc  i 
de  Gueules,ôc  d'Argtnt. Mczal  Tarrc.Cimier  deux  Cornes  d'Azur,  ] 
à  trois  Banderoles  chacune  Efchecquce  d'Argent,  &:  de  Gueules,  j 
Lambrequins  Azur,  ôc  Argent,  j 

Bravnschvtêic  porte  d'Argent,  au  Lyon  de  Gueules.  J 
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En  ce Tournoyfctrouua  le  Marquis  de  Brandebourg  HenrT 
ainfi  nomméàfon  Bapterme,auparauat  ileftoïc  Idolâtre  ôcPay en. 
Conucrty  en  la  Foy  delESvs-CrtRUT ,  il  prit  pour  Armes  d'Argct, 
à  vn  Aigle  de  Gueules ,  au  Bec  &  membres  d'Or,  quictaiu  les  An- 
ciennes ,  lefquclles  eftoient  (  mal  bUzonnées  )  de  Sable ,  à  vn  Dra- 
gon de  Gueules.  Le 

Sixicjmc  Tournoj 

FVt  célèbre  aux  dcfpens  de  l'Empereur  Conrad  Deuxiefme 
du  nom ,  Duc  de  Franconie  ,  en  la  ViUç  de  Trcues ,  fur  Mo- 
Iclle,  fa  demeure  ordinaire.le  Premier  Dimanche  d'après  la  Chan- 
deleur,  l'an  de  Grâce  Mille  DiXNEvF.  Ledi£k  Empereur 

Conrad  portoicderEmpirc; l'Aigle Brizc  de  Franconie  qui 
cft  Endcnchccouppé  d'Argent  5c  de  Gueules. MezalTarrc  ,Co- 
ronnc  Cimier,deuxProborcidcsd'Elcphant  d'Argent,  Couppez, 
&Endcnchez  de  Gueules.  Lambrequins  d'Argent  ôc  de  Gueules. 
Les  Roys  dudid  Tournoy  furent  les  Cheualiers 
SiFRiD  de  Warth  (  corrigez  Modius)  du  Cercle  de  Bauieres  :  Il 
portoit  d'Argent,  à  trois  Faces  BreteffcesCioufiours  en  diminuant 
3.2.  I,  de  Gueules)  Mczal  Tarré,&:  Coronné.  Cimier.  Vn  Vol 
Tarrc.  Brcteffé ,  comme  les  Armes.  L.imbrequins  de  Gueules,  U 
d'Argent. 

En  Alemagne  il  y  a  deux  Familles  de  Surnom  prcfquefembla- 
bleimaisils'eicritauecvn  D.lansH  Wardt.Lapremiere  porte  d'A- 
zur, a  vn  Aigle  tourne  d'Or.Party,8:  couppc  en  Trois.  Lapom^c 
d'Or,r  Abifme  d'Argent,  ôc  le  Chef  de  Sable.Mczil  Tarrc,  Cimier, 
Telle  de  Limfir  tourné  d'Or ,  le  Collier  d'Argent.  Lambrequins, 
Or  èc  Azur. 

L  autre  Famille  porte  d'Aznr,  Flanque  d'Argent,  Mezal  Tarrc. 
Cimier  de  Cornes, l'vne  d'Argent,  Se  d'Azur  en  Cheuron  droift/ôc 
l'autre  en  Chcuron  renacrfc  d'Azur  d'Argent.  Lami^rcquins. 
Idem. 

GviiiLAVME  de  Cron.berg.du  Cercle  du  Rhein.  Portoit  (  corri- 
gez Modiusj  au  premier  quartier  de  Gueules  à  vne  Corôned'Or. 
Le  Second  & Troifielmc  Vairé.Le  Qmjirielme «dernier  de  Gueu- 
les fans  charge.  M.T.&  Coionné.Cimier  vne  Pôme  dcPindcSa- 
b.le.  Lambrequin  s  d'Argent,  6c  de  Gueules. 

RoDoi.PfU  de  S totfcln (corrigez  Modius)  du  Cercle  de  Suaubc. 
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d'i^rgent,  au  Lyon  Coroné  tourné  de  Sable.Mcfal.T.CimicrjLyô 
naiflàntCoronnc  tourné  de  Sable.  Lambrequins  Argent  fie  Sablc^ 
KiLTAN  de  Wolffskecl  du  Cercle  de  Franconie,  d'Or  à  vn  Ethio- 
pien veflu  de  Sable,au  bouquet  de  mefme.  M.T. Cimier. Vol  d'Ar- 
gent. L.d'Or,&  deSablc.Grumbach  eft  demefrac,  mais  l'Ethio- 
pien eft  tourne. 

TR£VEs,Porte  d'Argent  à  vn  faindPicrrc,  vcftuid'AiurjVifagc, 
Mains,  &  Pieds  d'Incarnation.  Le 

Septiefme  Tournoy 

FVt  tenu  en  la  Ville  de  Hall,  en  Saxe  jfur  le  renommé  fleuuc  du: 
Rhcin,pariEmpercur  Henky  Troiliermc  du  nom, Duc  de  Sa- 
xe, le  premier  Dimanche  d'après  la  Nuidfaind  lacqucs,  Ôcfaind 
Piiilippes^l'An  de  grâce  Mille  qvarante  etdevx. 

HENKYportoiL  de  rEmpire,rAiglebriré  des  Armes  deSaxc,rc- 
marqueej  au  Premier  ,  Ôc  Quatricrme  quartier  de  celles  du  Mar- 
quis de  Saxe. 
LesRoys  deccTournoy^furcntles  Chcualicrs 
I ACQVE  s  de  Elrichshaufen ,  du  Cercle  de  Franconie,  qui  porioiir 
Bandé  de  Gueules ,    d'Argent  de  Six  pieces.M.T.  C  Boucnaif- 
fant  Bandé  de  Gueules  &c  d'Argent>aux  Cornes  d'Oc.  Labrequins> 
de  Gueules, &  d'Argent. 

Michel  de  Morsberg.du  Cerçle  du  Rhin.  d'Azur,  ï  trois  AÎglôs- 
d'Or.  2. 1.  (corrigez  Modiusj  Efcartelé  de  Cinq  Poinôs  d'Argent, 
equipolez  à  Quatre  de  Gueules.  Deux  Mefals  tarrez,  &  Coron- 
nez.  Cimier  du  Premier  vn  Vol  de  front,  chargé  chacun  d*AZur,i. 
trois  Aiglons  d'Or.  L.  Or,  &:  AZur.  Cimier  de  l'autre,  vn  Bus  d'En- 
fant Poin(Clé  d'Argent ,  &  de  Gueules,  au  BandeaifdeGueules.L. 
d  A  rgen  t,  &  d  e  G  ueul  es . 

Diopqlde  de  Reifchach.du  Cercle  de  Suaube,  d'Argent ,  à  vnc 
Tefte  Se  Col  dcSangliei:,dcSable.M.T.C.demerme  qu  en  Armes»^ 
L. Sable,  &  Argent. 

Wnbold  de  Cammerav.du  Cercle  de  Bauiercs,d*Argcnt,auChe- 
«al  Marin  naiflani  de  Gueules.  M.T.  C.  de  mefme  qu'en  l'ECcu.'L. 
Argent.  &:  G  uculcs^. 

Hall  en  Saxe,(dont  il  eft  queftion)porte  d'Argent,au  CroifTant 
montant  de  Gueulcs,à  deux  Eftoilesdemefme,rvneenChef ,  Se 
l'autre  en  Poinde.Corrigez  Modius.qui  a  pris  les  Armes  de  la  Vil- 
le de  Braubach,quJ  fom  d'Azur^au  Croiffant  tourne  d'Or,  â  deux 
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fftoUesdtmeûne. 

Hall  en  Kochar,di£t  autrement  Kochcntal ,  porte  d'Argent ,  i 
l'Aigle  efployé  de  Gueules ,  brifc  dVn  Efcu  d*Argcnt,  couppédc 
Gueules. 

Hall  en  Inthal ,  porte  de  Gueules ,  à  deux  Lyons  affrontez ,  k, 
Coronnez  d'Or,  tenants  vn  Tonneau  d'Argent  entr'cux-deux. 
Ec 

Hall  en  Henegav  (  il  y  a  quatre  Hall  en  Alemagne  )  porte  d*Or, 
à  vnChafteau  en  Triangle  de  Gueules ,  ayant  en  poinàe  vn  Efcu 
de  Bauicres.Efcartclc  du  Palatinat  du  R.hein.Lc 

Hu'^icfme  Tournoy 

F Vt  célébré  aux  defpens  8c  par  H  eb.  m  an  Duc  deSuaube,  cnli 
Ville  d' Ausb|prg,  le  Premier  Dimanche  d'après  la  Nui«f^  de  S. 
LaurentjlAn  degrace  Mille  qvatre  vingts.  Ledid 

Herman  portoicdeSuaube,d'Or,àTroisLeopard$,rvnrurrau: 
credeSable.M.T.Coronnc.  Cimier,AigledeSable.Lambre(iuins, 
.d'Or,&:  de  Sable, 

Les  Roys  de  ce  Tournoy,  furent  les  Cbcualicrs 
Rodolphe  de  Rechberg,  du  Cercle  de  Suaube.  Il  y  a  trois  Fa- 
^lilles  en  Alemagne  de  ce  Surnom  ,&  Armes  prefquefemblables. 
Hohcn  Rechberg,  porte  d'Or,à  deux  Lyons  adoflèz  ,  les  queues 
paflccs  en  Sautoir  de  Gueules.  M.  T.  C.  vn Dain  naifTant  tourné 
d'Or.L.Or,&  Gueules. 

Autre  Rechberg,  fans  autre  différence  (  que  ic  croy  eftrc  celuy 
dontileftquellion)  qui  porte  d'Argentà  deux  Lyons  adoffcz  de 
Gueules  aux  queues  encrenouces  ôc  paffees  en  Saultoir.  M.  T.  C. 
Dam  nailTant  droiû  de  Gueules.L.Gueules,  &  Argent. 

Autre  Rcchberg,parcilleraent  fans  differcnce,qui  porte  lesLyôs 
adoffez  dcGueules  en  Champ  d'Argent .  Efcartclé d'Argent  à  vn 
Dain  tourne  de  Gueules, rampaniiurvn  Rocher  deSinople.M.T. 
&  Coronné.C.Dairinaiirant  tourne  deGueules.L.d'Argent,5£  de 
Gueules. 

A  MBRoisE  de  Mubbcrg  ,  du  Cercle  de  Bauieres.  Il  y  a  d'eux  Fa- 
milles en  AlcmagucdeceSii  noin,  ma'S  J' Armes  différentes. 

LaPreinicre  portq,d'A.gcnr,à  vn  Co.  beau  tourne  deSàble,  te- 
nant vn  Anneau  d'Orà  Ion  bcc.M.T.C.ie  mcGiie  Corbeau  tourne 
à  l'Anneau  d'Or.L.Argciu,  &Or. 

L'âutre^qui  eû  celle  de  qucllion  ,  porte  d'Or  ,  à  quatorze  Tour- 
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tcauxdeSabIc4.4.3.i.i.M.T.C.dcuxProbofcidesd'Elcphatd'Or, 
chargez  de  Douze 'f  oui  tcaux  de  Sable.  L.  Or,  &c  Sable. 

Conrad  dcAUendorf,  duCercleduRhin  ,d'Or,à vnPoulain 
à  dcfcendrevin  en  cauc.de  Guculesniis  en  bande. M.  T.  C.  Demy 
Vol  d'Or ,  audid  Poulain  de  Gueules  en  bande.  L.  Or,  &  Gueu- 
les. 

Reinap  D  de  Leonrodfjdu  Cercle  deFranconic.  Corrigez  Mo- 
dius.Il  portoic  d'Argenr,à  vne  Face  de  Gueules.  M.T.C.Probolci- 
des  d'Argent  Facez  de  Gueules.  L.  d'Argenc,&  de  Gueules.  La 

Ville  de 

A  vsBOVRC  porcc.Party  de  G ueul||,Ôc  d*Argent,à  vn  Chapiccau 
Àc  Colomne,chargé  d'vnepommc  de  Pin,  d'Or.  Le 

Neufuiefmc  Toarnoy 

FVt  tcnuparLvDOLPHEDucdc  Saxe,  Cô^deSupplinbonrg, 
le  Premier  Dimanche  d'après  la  Fefte  deToulTainds ,  l'An  de 
grâce  Mille  cents  dix  NEvr,en la  Ville  de  Goccing. 

L  vDOLpHE  portoic  de  Saxe  ancienne, Efcartelc  d  Or,à  vn  Mafla- 
cre  de  Cerf ,  fcmc  de  Tourrcaux  de  Sable.  M.T.&  Coronnc-  Ci- 
mier.la  Pyramide  de  Saxe  modcrnc,au  Cheual  gay  paflant  fur  iccl- 
le  d'Argent,  le  tout  dedans  deux  Faucilles  dentées  d'Argent  au  mâ- 
che d'Or,mis  en  façon  de  Vol,  entourez  de  queues  de  Paon. 
Les  RoYsdudid  Tournoy, furent  les  Cheualiers 
GoTHARD  de  Andiav  (  corrigez  Modius  )  du  Ccrcic'dc  Suau^ 
be.Il  portoic  d'Or,àvneCroix  plaine  dcGucules.M.T.C. Bus  d'vn 
Roy  de  front,  Coronnc,  à  grands  Cheucux,  habille  d'Ermines. 
Lambrequins  d'Atgenc. 

Henry  de  Torring('corrigez  Modiu$aufurnom,& aux  Armes) 
du  Cercle  de  Bauicrcs.  Il  portoic  d'Argent,  à  trois  Rofes  de  Gueu- 
les z.i. Efcartelc  d'Or,  à  trois  Lozenges  en  Bande,  de  Sable.  Sur  le 
Tout  de  Gueules ,  à  vne  Pincettemifecn  Bande  d'Argent.  Trois 
Heaumes  tarrez.celuy  du  Mitandefroîît,8i  les  deux  autres  affron- 
tez. ^  ur  le  Premier ,  Thiare  Periique  d'Ermines ,  Coronné  d'Or,à 
vne  queue  de  Pan ,  le  rebord  d*Argcnt ,  chargé  de  trois  Rofes  de 
Gueules. L.d'Argent,&  de  Gueules. 

Ccluy  du  milan  Coronné.  Cimier  ,  vne  Efloile  d'Or.  L. 
d'Or. 

Le  Troifiefmepareillcraent  Coronné.Cimicrvn  Paon  d'Or.  L. 
<l'Or,&  de  Sable. 

KlLIAN 
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Kilian  de  WifentawCcorrigcz  Modius  auSurnô,&  auxArmes) 
du  Cercle  de  Frâconic.qui  porcoit  d'Or,à  vn  PalLozcgé  de  Gueu- 
les.M.T.CoronnéG.de  deux  Probofcide^de  Gueules. L.d'Or,8c 
de  Gueules. 

GviLLAVMK  deHundtbufch.du  Cercle  du  Rhin(Corrigez  Mo- 
dius au  Surnomj  II  portoit  deGueuIes  , au JSaultoirengreflé d'Ar- 
gent. M.  T.  C.  Chappeau à l'Alemai  de  de  Gucules,double&: re- 
bord d'Argent.L.d'Argenr,  6£  de  Gueules. 

GoTTiNG  porte  en  Arnies,de  Gueule>,à  vne  Lettre  Capitale  G, 
d'Argent. Le 

Tbixiefme  Tournoy 

FVt  célèbre  du  temps  de  l'Empereur  FrcdericSurnommc  Bar- 
beroufTe  Premier  du  nom,par  Gvelphon  C^uatrierme  au  Nô, 
Duc  de  B  auiere  »  le  Premier  Dimanched'apreslaNui^de  faii)£l 
André ,  TAndegraceMiLLE  cent  soixante  et  cinq^  en  la  Vil- 
le de  ZvRicHjdc  laquelle  nous  auons  remarque  les  Armes  foubs 
l'Ordre  de  faina  Gai. 

Les  Armes  DES  Dvcs  DE  BAVIEK.E  fontLozengcs  d'Azur  ,  ^ 
d'Argent  en  BandejEfcartelc  du  Palatinat  du  Rhin,  qui  eft  de  Sa- 
ble, au  Lyon  Coronnéd'Or.  Deux  Heaumes  auMcfal  rarré  de 
front ,  &  Coronncz.  Cimier.  Deux  Vols  affrontez.  LePremier, 
chagc  de  Bauierci&:  l'autre  du  Palatinat.  Lâbrequins,  des  M  ctaux, 
èc  Couleurs  des  Armes. 
Les  Roys  de ceTournoy, furent  les  Cheualicrs  fuiuants. 
ïean  de  Leïninger,du  Cercle  de  Bauiere ,  qui  portoit  (  corrige! 
Modius.au  Surnom,&:  aux  Armes)de  Gueules, à  vn  Vafe  couuert, 
à  vne  Anfe  d'Argent;  Efcartelé  d'Azur,  Pacty  deGueules,à  vnc 
Face  d'Argent.Deux  M.T.Ôc  Coronnez. Cimier. Le  Premier  deux 
ProbofcideSjFacez  de  Gueules  d' Argent,au  Vafe  au  Mitii  d'Ar- 
gcnt.L*autre,demy  Vol,d'A2ur, Parry  d'Auftrichc  Moderne.  Lâ- 
brequins des  Métaux  ,  &  Couleurs.  Le  Premier  d'Argent ,  &  de 
Gueules,rautre,de  Gueulcs,&  d'Azur, 

Georges  de  Fuchfen,du  Ccrclede  Franconie.  Il  y  acnAlcma- 
gne  trois  Familles  de    Surnom,  &  Aimes. 

La  Première  porte  d'Or  ,  à  vn  Renard  tourne  de  Gueules.  Ef- 
cartelé d'Aigcnt,à  vne  Faced'Azur,au  Lyon  de  Gueules rampanc 
furie  tout.  Sur  le  Tout  du  Tout. Party  de  Gueules,  enManiel, à  la 
Poinde  d'Azur,TroisM.T.  & Coronnez.  LePremier  a  pourCU 
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micrvn  Renard  de  Gueules,  tourne,  &  plan  té  fur  fon  Cul,  com- 
me vn  Singe.Celuy  du  Mitan,vn  Plain  Vol  chargé  de  fur  le  Tout. 
EcleTrofiiefmevnLyon  naiflantde  Gueules. Lambrequins.  Lç 
Premier  d'Or,&: de  Gueules. LeSecond,deGueules.&  d'Azur.  Le 
Troifieùne  d'Argent,  &: de  Gueules.  Et  cette  Famille  s'appelle  . 
Fuchfen,de  Fufchberg. 

L'autre  Porte  d'Or ,  au  Renard  tourné  de  Sable.  Mçfal.Cimicr, 
ô£  Lambrequins ,  comme  le  Premier  des  Trois ,  qui  n'a  point  de 
Coronne,  ains  feulement  ynCIiappeau  à  l'Alcmande,  de  Gueu- 
les,  au  rebord  d'Or,  fur  lequel  Monfieur  le  Renard  eftaflis. 

LaTroiliefmc  porte  vn  Renard  droi£t ,  M.  T.  G.  Renard  droiç, 
&  Lambrcqums,  comme  il  cil  cy-dcflus. 

WtRNiER  de  Grcitîcnkla^  corrigez Modius  au  Surnom)  Poc- 
toit  de  Sable  ,  à  la  Bande  d'Argent.  Efcartelé  d' A  zur  au  Rais  d'EC- 
carbouclePommeté,8c  Fleurdelyféd'OrjM.T.C.vnPied  dcGti- 
fon  d'Or,à  la  CuifTe  de  Sable.L.d'Or,  &:  d'Azur. 

Frédéric  de  Stauffcn.du  Cercle  de  Suaube.Iln'y  apoinccn  A- 
Icmagnc  de  Famille  du  Surnom  de  StaufFen  qui  porte  telles  Armes 
que  Modius  leur  donne  ,  daiitant  que 

La  première  Famille  de  ce  Surnom  porte  de  Gueules ,  à  trois 
Calices, couuerts  de  leurs  Volets, d  Or.  2.1. deux  M.T.Ôc  Coron- 
ncz. Cimier  du  Premier  vneMiire,  à  vnequeucdePaondefTus.  L. 
Gueules,&:  Or  L'autre  a  pour  Cimier,Telle  &:  Col  d'Aigled'Or. 
L.Or&Gi  culcs. 

L'autre  du  Surnom  de  S  taufFenberg,  porte  d'Argent,  au  C.iUcc 
de  Gueules  furvne  Moqtagnete  d'Azur ,  à  deux  Volets  d'Or  i'vo 
fur  l'autre  M. carré  de  frontj&Coronné.Cimier  vne  Fille  nailTantç 
de  deflus  vnc  Montagnete  d'Azur ,  Habillée  d'Argent , ayant  fur 
TErtomach  vn  Calice  &  Volet  de  Gueules;  au  heu  de  bras  dcu^c 
Cornes  deGueules.L.d' Argcnt,&  de  Gueules. Le 

Vnx}ffme  Tournoy 

FV  T  célèbre  en  la  Ville  de  Cologne ,  di£le  des  Romains  Agri- 
pine,  aux  frais  ficdefpens  de  Florent  Comte  de  Hainau,  de 
Hollande.ôc  Zelandc,Scigncur'de  Frifc,left:emier  Dimanche  d'a- 
près les  Roys  ,  l'An  de  grâce  Mille  cent  soixante  et  dix- 

N  E  VF. 

Ledict  Florent  portoitde  Flandre,  Efcarrclé de  Hollande. 
Le  Tf  oiliçfracde  Frizc,lc  Quatriclme  5c  dernier  de  Zcelande.  Ac- 
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mes  remarquées  cy  deuant ,  au  Difcours  des  Voyages  dcHieni- 
falcra  .M.T.C. Cimier  vnc  queue  de  Paon. L. de  Hollande  d'Or,  8c 
de  Gueules. 

Les  Roys  de  ce  Tournoy  furent  les  Chcualicrs  fuiuants 
Ie  AN  de  Heiffenftein  ("corrigez  Modius  au  Surno,  &  aux  Armes) 
du  Cercle  du  Palatinatdu  Rhin.  le  ne  fçay  oùModius  a  pcfclic 
les  Armes  qu'il  luy  donne, &  nommément  les  Fleurs  de  Lys.  Car 
en  Alemagnciln'y  aquc  trois  Familles  de  ce  Surnom, &  d'Armes 
différentes. 

La  Première  s'efcrit  aucc  vncF.feule.HelfenfteinJaqucllcpor- 
te  en  Armes, deGueulcs,  à  vn  Eléphant  tourne ,  d'Argcntfur  vne 
Terraffc,Sc  petite  Montagne  d'Or  au  Premier  quarticr,&  au  Qua- 
triefmcrElcphantcftàdroi^a.  Le  fécond  &  troiliefmeefcart  font 
d'Or,à  vnc  Barre  , ou  fueille  de  Scie  des  deux  codez  de  Gueules. 
Deux  M.  T.  furie  premier  eft  pour  Cimier ,  la  Telle  &c  Col  d'vn 
Eléphant  tourne d* Argent ,  chargé  d'vne  Barre  fcicc  de  Gueules. 
L.  d'Argent, & de  Gueules. Lautre  a  pour  Cimier  vne  Tefted'Oyc 
d'Or,  le  Col  perlé  de  deux  Euencails  de  plumes  de  Paon.  L.  Or, 

&  Gueules.  , 

La  Seconde  ne  portepareillcmct  qu'vne  F.ainfi  que  la  Première, 
&  en  Armes  d'Azur,  couppé d'Argent,  au  Lyon  nailTant tourne 
de  Gueules  (ce  font  celles  que  Modius  vouloit  reprcfcnterj  M.  T. 
CimierjCompofc  d'vn  Panache  de  Cinq  plumes  de  couleurs  diffé- 
rentes,  à  fçauoir  de  Gueules,  d'Argent ,  dAzur, d'Argent,  fie  de 
Gueules.  L.  d'Argent  ,&  d'AZur.  Et 

La  Troifielmc  Helfcnftein,auecvneF.reulc,ainfi  que  les  deux 
aucres,ayant  en  ArmesBandéde  Sable.  6^ d'Or dequ.itrepieces ,à 
vn  poin6tquarré  d'Azuren  chef  au  canton  d'honneur.  M.  T.  Ci- 
mier vn  Eléphant  naifTant  d'Or,  couppé  de  Sable.  L.  Or,  &:  Sa- 
ble. 

SiFRiDdc  Leubclfing,du  Cercledc  Bauicrcs  (Corrigezlcs  Armes 
deModius)  qui  porcoitd'Argcntà  deux  Faces  de  Gueules:  Efcar- 
tclc  de  Gucules.Party  d'Argcnti  deux  Bandes  d'Azur.Dcux  M.T. 
•Cimier  du  Premier.  Vn  Chien  braque  tourné  allis  d'Argent, au 
ColUer  de  Gueules.  Lautre  Cimier  vn  Vol  entier  ,  l'vnde  Gueu- 
les ,&  l'autre  du  Party.  L.  Argér,fi£  Gueules  au  Premier;  &  à  l'au- 
tre. Argent,  &  Azur. 

Othon  Wolffgang  de  Abfpergxfcorrigcz  Modius  au  Surnom) 
du  Cercle  de  Franconie.Portoit  Party  deGueulcs,  d'Azur,  à  la 
pointe  d'Argct.M.T.&Coronnc.Cimier.VnBus  d'Enfant  t©ur- 
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né,  habillé  de  Sable,  les  cheuciix  trcfliei  &  cordonncz  par  derrière 
d'Or,&  de  Gueules,  la  Tedecouuertc  d'vn  Chappcaude  Gueu- 
les, au  rebord  d'Argent,  vn  Panache  à  la  poinéie  du  Chappeau, 
trois  plumes  d'Azur,  d'Argem,fi^  de  Gueules.  L-Azur  &  Argent, 

GviLLAVME  de Landtaw ("corrigez ModiusauSurnomj  duCcr- 
cledc  Suaube.  Porcoitd'Or,  à  trois  Cornes  de  Cerf  en  Faces,  de 
Sable,M.T.Coronnc  d'vn  Bonnet  &:  Mortier  d'Or.ErdciTuspotir 
Cimier.vne  queue  de  Paon  L. Or  ,&  Sable. 

Il  y  a  vnc  autre  Famille  enAlemagncde  ceSurnôdeLandraT^ 
5^  d'Armes  difFerences  Bandé  d'Argent,  &  de  Gueules  de  quatre 
pièces.  M.  T.  Cimier.  Deux  Probofcidcj,  Bandez  comme  les  Ar- 
mcs.L.  Arg(int,5£  Gueules. 

La  Ville  de  Cologne  ,  Métropolitaine,  porte  d'Argent  au 
Chef  de  Gueulcs,à  Trois  Coronnes  d'Or.  Lç 

Dotf^i^iejmc  Tournoy 

FVt  tenu  en  la  Ville  Impériale  de  Norimberg  ,  par  rEmpcrcux 
Hrnr.y  Sixicfme  du  nom{r(^dirantRoy  de  Naples,  &  de  Si- 
cile)DucdeSuaube,  le  Premier  Dimanche  d'après  la  Chandeleur, 
l'An  de  grâce  Mille  cent  QyAxRE  vingts  dixjivict. 

SvAVBE  eft  remarquée  au  Troiiiefme  Tournoy.  le  ne  fçay  oii 
ModiusapeichclaBri2uredcFrance,ôcde  Marteaux  en  Batrc. 
Lts  Roy  s  dudi£l  Tournoy,  furenTles  Cheoalicrs 
WiL£BOLD  deThengen,du  Cercle  de  Bauieres,  (corrigez  le  Sur- 
noiTi,  k  les  Armes  de  Modius)qui  portoit  de  Gueules, à  vncLicor- 
ne  d'Argent  M.  T.  C.  Licorne  nailTante  d'Argent.  L.  Gueules,  tc 
Argent, 

Iean  deHirnhcim  ,  du  Cercle  de  Suaubc.  Ses  Armes  font  itt 
Troifiefme  Tournoy. 

Oktolphe  deWiîhelmfdorf  .duCercle  deFranconie.  Il  por- 
toit d' A  zur,Couppé  d'Or,  à  Trois  L^zcnges  d  :  cucuies.  M.T  .Ci- 
mier vn  Bus  de  Sarazin  tournc,6t  habillé d' Àzur ,  Chappeau poin- 
tu recourbé  p.irdeuant  de  cuculcs, le  rebord  d'Or,  à  Trois  Lozen- 
gcsde  Gueulcs,  vn  PennacKe  aubout  duChappca.u,  compofédc 
lïois  plumes  d'Azur ,  d'Argenx  ,  ^  de  cueulcs.  L.  d'Or ,  &  d'A- 
zur. 

GviLLAVME  de  Rciffenberg  du  Cercle  du  Rh^.  Sic'cftRcif- 
fcnberg,  ainii  quelefcric  Modius,  il  portoit  deSable,à  vnc3andc 
4'Pr.  jyL  r.  Ç.  Deux  Probofcidcs  Faccz  de  Sable  &  de  oueulw. 
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lambrequins 

Si  c'cft  de  Rcifenbadi,il  portoit  Bande  d'Argent ,  de  Gueules 
deNeufpicceSjfans  Lâbeau.M.T.C.Chappeau  poin£lu  de  Gueu- 
le$,rcbord  d'Argent.Cinq  plumes ,  deux  au  Cordon  du  Chappeau 
d'vn,&dautrccoftéd'Argcnt,&croi$auforamet  d'iccluy  de  Gu- 
eules.L.d'Argenc,  &  de  Gueules. 

NoRiMBERG  porte  Moitié  de  rEmpire.Party,deBandé  de  Gueu- 
les,&:  d'ArgenCjdc  Six  pièces.  Le 

Tre:(ieJ)ne  Toumoy 

FV  T  célèbre  en  la  Ville  de  Wormes,  fur  le  Rhin,  du  temps  de 
l'Empereur  Philippes  Ducdc  Suaube ,  parlaNoblefTedu  Pa- 
latinatdu  Rhin.Lc  premier  Dimanche  d'après  la  Chandeleur,  l'an 

de  grâce, MiLLEDçvx  cen  rs>iT  nevf. 

Les  Roys  de  ce  Toumoy,  furent  les  Chcualicrs 
Iean  de  lngelheim,duCercleduRhin,DcSable,à  laCroix  pleine, 
Efchequcc  de  G  ucules,  &  d'Argent  de  deux  traitas  M.  T.  CoroUt 
nc.C.Voi, charge  des  Armes. L.  Argent,^  dcGueules. 

ER.NEST  de  StafFel,duCcrcledc  Suaube,  d'Or, au  Maflacrcdc 
Cerf.en  Pal  de  Sable,au  Mitan  vn  Cloud  de  mcfme.M.T.Coron- 
né.  Cimier,  Vol  d' Argent. L. Or,  &  Sable. 

Sichard  dcLcubciting,  du  Cercle  de  Bauiere.  Voyez  l'Vnzicf- 
ine  Tournoy. 

Lovïs  de  Redvits  ,  du  Cercle  de  Franconie.  V.  LeTroifiefmc 
Tournoy. 

Wormes  porte  deGucules,  à  vneOef  d'Argent ,  mife  en  Barre. 
Le.  " 

^ator:^:efme  Tournoy 

FVt  fiitTbaux  Fra^sdclaNoblefledeFRANCONiEOdu  Cercle,  & 
Duch<rdu4it  ies  Armes  font  remarquées  cy  deuant  )en  la  ViU 
'le  Capicalcd'Icellc  ,appellccWirtzbourg.  Le  premier  Dimanche 
d*apres  la  Fcltc  de  Touflainds  l'An  de  grâce  Mil  dî-vx  cents 

Les  Roys  auJid  Tournoy  furent,  les  Cheualiers  fuiuants. 

Stqismond  d  £:tz,qui  portoit  d'Argent,Couppé  deGueules,aii 
Lyon  nailTant,  tourné,  d  Or.  M.  T  Cimier.  Chappeau  tourné,  de 
Cucuics^au  rebord  d*£rmines,au  Vol  entier,  Tvn  de  Gueules,femé 
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de  Coeurs  d'Argent;  Se  l'autre  d*Argcnt,remé  de  Cœurs  de  Gueu- 
les. AuLyonnaiflanc  tourncd'Or,  Entredeux.  L.  deGueules,6c 
d'Argent. 

WolffgaKg  de  Hirfchhorn,  d'Argent,  auDcmy  MafTacre  de 
Cerf  de  Gueules. M.T.&  Coronnc.C.Maflacre  entier  de  Gueules. 
L. Argents»:  Gueules. 

E  R  N  F  R  I  D  de  AndlaF.Scs  Armes  font  au NcufuicfmeTour- 
noy. 

Ejlpffvs  de  Sickingen,deSable,à  CinqBefans  d'Argent,en  Saul- 
toir,à  la  Bordure  de  Gueules  (corrigez  Modius  quil'aoubliee)  M. 
T.C.Oye.naiflantcd'Or,  au  Col  femcde  Flammes  de  Gueules.  L. 
Sable,&:Or. 

WiRTZBovRG,  d'Azur  àvnc  BannîercCrenclce  d'Argent  ,Er- 
cartelec de  Gueules,mife en  Bande.  Le 

^inT^icfmc  ToHvnoy 

FVt  tenu  &celcbrc  par  la  NoblcfTe  de  Bavière  (dont  les  Ar- 
mes font  remarquées  cy  deuant  )lcPremier  Dimanched*apres 
la  Nui£t  defaind  Michel ,  l'An  de  grâce  Mille  devx  ceuts  qva- 
TRE  VINGTS  QVATRE,  en  la  Ville  dc  R  aiisbonne ,  diftecn  Aleman 
Regcnsbourg. 
LesRoys  dudiiiTournoy,  furent  les  Cheualiers 
Conrad  de  Schencken,deSchvcinsberg,duCerclcdu  Rhin, 
quiportoitLozengéde  Gueules,&  d'Argent ,  couppéd'Azur,aii 
Lyon  pafTant  d'Or:  Double  M.  T.  Le  Premier  a  pour  Cimier,  la 
Tefte  &  le  Col  d'vn  Lyon  tourne  d*Or,à  deux  plumcs,au  lieu  d'O- 
reillesj'vnc  d'Argent, &  l'autre  decueules.  L.  d'Argent,&:  de  cu- 
eules.  L'autre ,  Vol  double  d'Argent ,  chargé  des  Armes.  L.  Or,fii 
Azur. 

Iean  deFraunberg,duCercle  de  Bauiere.  Voyez  fes  Armes  au 
Troiliefme  Tournoy. 

SiGisMOND  deRicihcin,duCerclcdeSuaubc,d'Argent,auChe- 
ual  lournégay  de  Sable. M.T.&  Coronnc.Cimicrvn  Chcualnaif- 
fantd'Or.L.Or,  &:Sable. 

Conrad  de  Seckendorf,du  Cercle  de  Frâconie;d'Argent,à  vnc 
Couleuree  de  Nenufar,nouee  en  double  Saultoir,  Tige, fie  Fueilles 
^huid ennombre)deGueu]cs.M.T.Cimier.  Chappeaupoin6tu dc 
cueules,au  rebord  d'Argei>t.L.  Argent,  &  cucules. 

Ratisbomne  porte  de  cuculcs,à  deux  Clefs pa/Tccs  en  Saultoir, 
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d'Argcm,Iiecs  d  vnlacs  d'Amour  de  mefme,Lc 

Sei:(icfme  Tournoy 

FVt  célèbre  dans  la  Ville  de  Schvcinfor  (  a/Tife  &  fitucc  fur  le 
Moeinj par  la NoblefTe de Francon i£,lc Ptcmicr Dimanche 
d'après  la  Nuici  de  S. Laurent. 
Les  Koys  dudift  Tournoy ,  furent  les  Chcualiers 
THEODORicde  Cammer  (corrigez  Modius)  du  Cercle  de 
JBauiere.Portoit  d'Argent, à  vne  Hache  tournée  de  cueulcs.M.T. 
C.  Chappcau  plat  d'Argent ,  au  rebord  d'Ermines ,  à  la  Hache  de 
cuculcs  tournee,fichcc  dellus. 

WoLFFGANGdeK.cmmcrcr,  du  Cercle  du  Rhin,  d'Azur,à  Six 
Fleurs  dcLys  d'Orj.i.i.Au  Chef  endenchc  d'Or.M.T.Cimier. 
Vol,remply  des  Armes.L.  Azur,&  Or. 

OTHONdeSchencken,  deceyren ,  d'Argent  couppé  de  Sable, 
M.  T.  Cimier.  Aigle  d'Argent ,  couppé  de  Sable.  L.  Argent ,  8c 
Sable. 

Conrad  de  Hirnheim ,  du  Cercle  de  Suaube,dont  les  Armes 
font  remarquées  cy  dcuant. 

ScHwEiNFOR.  porte  d'Argent  à  vne  Aigle  de  Sable.  Corrigez 
Modius  qui  confond  les  Metaux,&  Couleurs. Le 

Dixfeptiefme  Tournoy 

FVt  tenu  en  la  Ville  de  Raucnsbourg  ,  en  Suaube ,  par  la  No- 
blcfTe  àuiXxCt  Cerclc^&:  Duché  (dont  les  Armes  lont  cy  deuanc 
rcmarquecs)le  premier  Dimanche  d'après  laNui£tfaind  leanBa- 
ptifte,  l'An  de  grâce  Mille  trois  cents,  et  vnze. 
LEsRoYsde  ccTournoy,furent  les  Chcualiers 
WoL^FcANc  de  Fra^bergidu  Cercle  de  Bauieie.Z)/V7//w. 
lACQv^EsdeBoJmaner,  du  Cercle  de  Suaubc.Portoit  (corrigez 
Modius  )  d*  A  rgent  à  trois  fueilles  de  Nénuphar  de  Synoplc ,  2.  i. 
Efcarielé  d'Or,  à  vn  bouc  tourné  de  Sable.  NÎ.tarrc ,  Coronné.  Ci- 
mier, Chappcau  pom6tu  de  paille,  au  rebord  d'Ermines  ,  coronné 
d'Or,&:  en  pointte  vne  queue  de  Paon.L.  Or,  &  Sable. 

GoTSCHALc  K  de  NeUclrodt ,  du  Cercle  du  Rhin ,  de  Gucules,à 
vne  Face  Brctcffec  d'Argent.  M. T. Cimier,vn  Chien  sracque  nail- 
fant  de  cueu}es,  chargé  d  vne  Face  crénelée  d'Argent.  L.  Argent, 
Gueules  . 


ly-jo     Le  Theat  ke  d'honn  bvr  et  d e 

Apelles  dcScnfiicim,diiCcrcleduRhin.  Ilportoic  (corrigez 
Modius;  Talé  d*Argcnt,&  d'AZur  de  Six  picccs»Ercartclé  d  Or,à  vn 
Sanglier Coronnc,  fautant  de Sablc.DoiiblcM. T.Le  Cimier  du 
Premier  eft  vn  BUS  d'vn  Sjrazin  àgrandsarbe  tourne,  habille  de 
cueules.le  Chappeau  poin6tu  recourbe  par  derrière  à  vne  houppe 
dccucules  au  rebort  d'Argent,  &  d'AZur  L'autre  Cimier ,vn  San* 
glicr  coronné  fautant  de  Sable.L.Or,& Sable. 

Ravenspovrg  porte  d'Argent ,  à  vnc  Porte  de  Challeau  Hci> 
cee,à  deux  Tours  d*AZur.Le 

DixhuiÛteJine  Tournoy 

FVt  cclcbrccn  la  Ville  Impériale  (  la  Prifon  ordinaire  des  No^ 
blcsdfffaillantsd'Alcmagnc)par  la  NobleiTedu  Cercle,&Ca* 
te  Palatinat  du  Rhinjc  PrcmierDimâchc  d'après  la  fefte  de  TouC- 
faindsjl'An  degracc  Mille  trois  centstrentesept.  Nous  re- 
marquerons icy  les  Armes  des 

Comtes  Palatins  Elcdleurs  de  TEmpirc  ,  lefquels 
portent  en  Manteau  ,  de  Sable,  au  Lyon  coronnc  d'Orj  Pauy  de 
Bauicres.  La  pointe  de  Gueules,  à  vne  Jioule  du  Monde,  croifée 
Heaume  tarré ,  &:  Coronnc , aux  Lambrequins  de  Gueules, 
&  d'Or. 

Cimier,dcux  Probofcides  d*Elephanr,Lozcngez  dcBauierc,  & 
entre  deux  vn  Lyon  afTis  defront>  dccucules,  corojané  d  Or^ 

Tenants,  U  Supports  deux  Lyons  d  Or. 

Les  Roys  dudià  Tournoy  furent  les  Chcualiers 

Iean  Truchfes  de  Wahbourg  {' corrigez  ModiusJI  qui  portcir 
d'Or  à  trois  Léopards  tournez  de  Sablc.M.T.Cimier.Vn  Bonnet 
Ducal  rcnuerfé  de  cuculcs ,  vnc  queue  de  Paon  fortantdiceluy. 
Près  de  ce  Bonnet  eft  vn  Eftcndart  charge  des  Armes  dcl'Efcu.  L. 
Or,&:Sabic. 

•  Frédéric  de  Preyfing  (corrigez  M odius,)  portoit,  Couppc, 
Brcicfrcd'Argent,&  decuculcs)c6mencez  toufiours par  la  Pom^ 
trà  blalonner  Armes  Couppées, quand  les  couppures font  efgales) 
M.T.&  Coronnc. Cfmier  deux  Probofcidcs, le  premier  dcSabIc, 
&rAutred'Argent,&  entre  deux, vn^ Perroquet, blazonnc,  feloa 
l'Art  de diuerfes  couleurs. Lambrequins. d'Argent &de Sable. 

Erasme  dcLitchtcnrtcin.il  y  a  Quatre  Familles  de  ce  Surnom 
en  i*Alfmagne,dc  différentes  Armes, 

Laprcmiereportc  de  Guculcs^au  Lyon  tourne  d'Argent,-  Efcar- 

tclc 
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tcicdc  Sable,  au  Lyon  naiflanc  de  cuculcs, en  Chef  d'Argent.  Sur 
le  tout  d'Azur,à  vnc  poinfte  renuerfcc  d'Argent.  Trois  Mc2ail$ 
tariez,  &  Coronncz.Le  premier  a  pour  Cimier  vn  Lyon  nallTant, 
tourné  d'Argent. Lambrequinsd'Argent,  &  de  gucuIcs.  Ccluy  du 
miian  a  pour  Cimier  vn  Chappeau  poinôu  renucrfc  cf  A2ur,au 
Rebofd  fendu,  d'Argtnt,  au  Pennache  de  cinq  Plumes, deux  d'A- 
zur,deuxdeGueuIes,&  celle  du mitan  d'Argent.  L.  Argent,  & 
Azur.  Le  troifiefme  a  pour  Cimier  de  Sable,  auLyon  naiflantdc 
Gueules,  acoftcd'vne  queue  de  Paon. L.  Argent  Sable. 

La  fecondede cueules ,  couppé  d'Or.  M. T. Coronnc.  Cimier. 
Vol  double,  couppé  comme rEfcu.L.Or,K  Gueules, 

La  croiûermc.Party,&  couppc  Endenchc  de  cuculcs,  Efcartclé 
d'Argent,  fc'eft  celle  de  Modiusj  M  .T.  Cimier,  deux  Probofcides 
de  Gueules ,  entourées  au  dehors  de  Plumes  d'Argent.  L.  Argent^ 
&  Gueules.  £c 

LaQuatriefme,d*Azur^u  demy-vol  coufnc d'Argent  M. T. 
Cimier.  Idem. L.  Argent, & Azur. 

Adam  de  Konigfcgk  Lozengc  d'Or,&deGueulesen  Bande  M. 
T.  Coronnc. Cimier  Pennachede  cinq  plumes ,  celles  du  miran, 
&  des  ^ux  bouts  d'Or,  les  deux  autres  de  Gueules.  Lambrequins 
d'Or  &; de  Gueules.  La  Villede 

Incelnheim  porte  vne  Muraille  d'Argent,  crénelée  ,  de  ma- 
çonnée de  Sable,cauppé  d'Argent,à  vne  Aigle  nailTante  de  Sable. 
On  tient  qu'au  Chadeau  dudiâ  lieu ,  nodre  Roy  Charlemagney 
prit  fon  origine^  5c  naifTance.  Le . 

Dixneuftiiefme  Tournoy 

FVt  tenu  par  la  Nobleflc  du  Cercle  depRANCoNl  é  ,  en  la  Ville 
de  Bamberg,  le  Premier Dimanchc  d'aprer les  Roys ,  l'An  de 
grâce  Mille  trois  cents  soixante  et  dbvx. 
Les  Roy  s  de  ccTournoy,  furent  les  Chcualiers 
Georges  de  Hirfchhom,  dont  les  Armes  font  remarquées  au 
Quarorziefmc  Tournoy. 

Henry  dcNothaft.il  y  en  a'dc  ce  Surnom  Trois.  Familles  en 
.^l^magnc,  mais  d'Armes  différentes.  • 

La  Première,  ert  ^  celle  qu'a  remarque  Modius)  qui  porte  d'Or, 
à  la  Face  d'Azur.  M. T.  Cimier,  deux  Probofcides  chargez  des 
Armes  de  l'Efcu.  Entre  deux  vh  Chien' Braque  d'Ermincs.  Lam- 
ttcquins ,  d'Of  d'Azw. 

Q^Ciqqqqqqqq 


(•y-yz      Le  Thbatre  d*honne vr  e t  de 

LaSccondc,quicftNochafc,dcHohcnbourg  ,  porte  de  Gueu- 
les, au  Vol  d'A  rgent.  M.  T.  Cimier,Chappcau  Poiadlu  de  Gueu- 
les, iTAigiettc  de  mefmc,  au  Rebord  d'Argent»  au  Mican  dva 
Vol  d'Argent. L.  Argent,  &  Gueules. 

La  Tt«iliefme,  ainiiqueU  Seconde,mais  de  Cimier  différend. 
Bus  d'Entant  habille  de  Gueules ,  Vol  d'Argent,  au  lieu  dC  Bras. 
L.  d'Argent  8c  de  Gueules. 

Lovïs  de  Helmftat,  d'Argent  au  Cocqaux  Ailes  cftenducsdc 
Sable.  M.T.  Coronnc.  Cimier  jCocqnaifTant  de  Sable  ,  orne  de 
Plumes  d'Or. 

Georges  de  Voiten,  deRienecK  ,quiportoitde  Gueules ,  lu 
Bélier  d'Argent.  M.T.  Cimier.  Chappeau  plat,  de  Gueules  ,  au 
Rebord  d'Argent,  au  Bélier  d'Oi'jdelfus.L.  d'Argent,  de  Gucu» 
IcV.  ta  Ville  de 

Bamberg  porte  d'Argent,  à  vn  Homme  arme  d'Azur  tenant 
d«  famatn  droi«i^e  vn  Ëllendard  de  Gueules  à  la  Croix  plainç 
d^Argenti&dei'autrcvnErcu, aux  Armes  dcTEmpire.  Le 

Vmgûefme  Tournoy 

F Vt  célèbre  parla  Noblcfle  du]  Cercle  &:  Duché  de  Suaubc, 
en  laVilled  Eningencn  la  Principauté  de  Wictemberg,lc  Pre^ 
mier  Dimanche  d'après  la  NuiâL  de  S*  Martin  Van  de  grâce  M  i  l» 

LE  TR.OIS  CENTS,  SOIXANTE  ÇT  QV^TORZE 

Lis  RoYs  dudit Tournoy  Turent  les  Chcualiers 

Iean  deLandfchaden.quiportoitd'Or.  à  vne  Harpe  de  Sable. 
M.T.Cimicr,vne  Tcfte  d'v,n  Rojr  Vieillard  cpronné,  dontU 
grand  Barbe  fert  de  liambrequins  pourcouurir  entourer  le 
Heaume^  l'Eicu,       ^b^i  i-")'  " 

F^EDÈaiçde  P/"cyijng,do«itIes  Armfs  ronrrçmarqucesau  Dix» 
huidlierme  Tournoy. 

Georges  de SchcncKcn, de  Geyren, voyez  Armes  au  Sà- 
^iefme  Tournoy,  ,  , 

PHiLrpPES de  Ricthcim,  voyez  le  Quiaziefmc  Tournoy. 

EsLiNGEN porte  d'Or,à vn Aiglctoutné  de  Sable.  Le 


yingt'vnufmcTournoy 


Y  T  Lci>u,p*r1,aK9{)lcrie44  ^wI^^K^  Diucli.id^Suaubç  .  ca 
Ville  de  Schâ^aufcn^lc  Premier  PiAVi^c^c.d'àJk^c^Uft^te 
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de  ToiifTain^ls  l'An  de  grâce  Mille  trois  cens  qvatri-vinots 

DOVZE.  •r^^^■ 
Lis  Roys  dcccTournoy  fuient  les  Cherialiers 
Othon  deBint2na\îr»cl'Or,à  vne  Bàndc  de  Sable  ,  à  trois  Bc- 
zans  d'A  rgent.  M.  T.  Coronné.  Cimier,  Licorne  naifTance  d'Ar- 
gent. L.  Or,  &  Sable. 

«  Reinard  de  Rhatfamhaufcn  (  corrigez  Modius^qui  portoit 
de  Gucules,àvn  Efca  en  Abitme  d'Argent ,  charge  dvne  Face 
de  Synople.  M.  T.  Cimier,  vn  BracqucnaifTant tourné  d'Afgcnc, 
au  Collier  d'Or. L.Argent,&:  Gueules. 

GviLLAVME  de  Senshcim.Ses  Armes  font  cy-deuanr. 

Conrad  de  Wel>rart.  De  Gueules  au  CroilTant  montant  d'Ar- 
gent. M.  T.  Cimier  double  Probofcidc,  Couppc'dc  Gueules,  6^ 
d'Argçntdel'vn  ,  cnrautre.  L. -Argent,  &  Gueules.  Il  y  a  vnc  au- 
tre Famille  en  Alemagne  du  Surnom  de  Wil>3rart  ,  laquelle  porte? 
d'AZur  en  Mantel  a  la  Poinûc  d'Argent.  M.  T.  &  Coronné.  Ci- 
mier vn  Pcnnache  de  trois  Plumcs,A2ur>Argent,&:  AZur.  Lambrc* 
quip.s  d'Argent,  5c  d'Azur.La  Ville  de 

ScHArFHAvsEN  afllle  fur  Ic  Rhin,  porte  d'Or,  au  Bclierigay  de 
Sable:  quelques  vos  lefpntnaiftred'vne  Tour  d'Argent ,  maçdn- 
nec,  &  crcnclcc  de  Sable,  fur  vnc  Montagnede  Synople.  Le 

yingt  -  JeHxufme  Tournoy 

Vt  oclçbiéparlaNoblefTe  du  Cercle  &:  Ouehé  de  Fauitrcs . 
en  la  Ville  de  Ratrsbonae(  dont  les  Armes  font  remarquées 
cy-deuant)  lePrcmicrDimanched'apres  laNuift  de  Sain^  Bar- 
thelcnay,  l'An  de  grâce  Mille  trois  cents  c^tre-vingts 

seize; 

Les  Roys  de  ceTournoy  furent  les  Chcualiers 
GvriLAVMB  dcFravnbcrg.Ses  Armes  lontcy-ticuant. 
G.OT  T  H  A  R  D  de  Egolfllcin  ,  porroic  d'Argent  ,  à  vne  Tcftc 
d'Ours ,  tournée,  de  Sable.  M.  T.  Cimier.  Telte  d'Ours.  L.^  Ar- 
gent &  Sabit. 

o£a  Alemagneily  a  vncaDtre Famille  du  Surnom  dcEgolfshcim, 
laquelle  porie  d'AZur  à  vnc  Tefte  deLyon ailee  d  'Or  (  qm  font  les- 
Armc«  de  Sain^  Marc  de  Vcnife  qui  porte  d'Argent  à-  ladite  Teftû 
de  Lyon  ailee  de  Gueules  )  M.  T.  Cimier ,  Dcmy  Lyon  aile  d'Or.. 
Lambrequins  Azur,&  Or. 


ij-j^     Le  Theatrb  d'honkevr  et  de 

I Ë  A  M  de  LandrchadeD»donc  les  Armes  font  remarquées  cy-dt" 
uanc. 

Erckinge^  dcRcclicnbcrg.  De  Gueules,  à  vn  Radeau  d'Or» 
mis  en  Pal.  M.  T.  Cimier.Doublc  Probofcidc,  de  Gueules,  &  ea- 
crc  deux  vn  Kafteau  d'Or  en  Pal.  L.  Argcnr,  &  Gueules. 

£n  Alcmngne  il  y  a  vneaucre  Famille  de  mefixie  Surnom  >  mats 
d'Armes  diÉfercntcs  »  qui  porte  de  Gueules ,  à  vne  Tcfte  de  Bclier 
tournée  d'Or.  M.  T.  fie  Coronnc.  Cimier .  Bclier  naillâac  rouraé 
de  Sable» aux  Coxnes  d*Or.  L.Gucules&Sable.  Le 

Vingt-tfoijiejm  Tournoy 

FV  T  lenupar  laNoblefTc  du  Cercle ,  &  Comte  du  Palatinat  dit 
Rhin,  en  la  Ville  de  DafmftacanirefurleRbin  ,  entre  Hcidcl- 
berg,acFranckfort,lc  Premier  Dimanche  d'après  la  Cbaridelcur, 
TAndcgraceMiLiE  QV^TRErCENs  TROIS. 
Lis  Roys  dudicTouxnoy  furent  les  Cheualicrs 

Iean  deMorsberg,dontles  Armes  font  remarquées  au  Sep- 
ricfme  Tournoy. 

L  o  V  I  s  deSichellenbcrg.En  Alcmagneily  a  crois  Familles  de 
ce  Surnom ,  mais  d'Armes  différentes. 

La  Première  porte  d'Argent  à  vne  Telle  &  Hure  de  ^ngUer  de 
Sable,  aux  defenccs  d'Or.  M.T.CTcûede  Sanglicr.L. Argent, & 
Sable. 

LaUeuxicfme  porte  Facé  de  Sable  &  d'Or  de  Quatre  Pièces 
7qiiie(làpcuprescelledeModiu$  )  Efcartelc d'Argent  à  vneTc- 
ûcdc  Lyon  arrachée  de  Gueules.  Double  Mczal.  Le  Cimier  du 
Premier  cftvn  double  Probofcidcil  vn  J'Or  .i'auire  de  Sable. L. 
d*Or,&  de  Sable.  L'autre  a  pour  Cimier  rcl]c,ôc  Col  d'vn  Lyon 
de  Gueules.  L.  Argent  &:  Gueules. 

La  troifieûne  Famille  porte  ti' Argent,  à  Trois  Rofei  dcGucu- 
ks.M.T.  Cimier  neuf  Barbeaux  des  Champs,  4ucc  deux  Rolcaux 
d'Or.  L.  Argent  U  Gueules. 

Iean  furnommcleDoré.  de  Zenger  (  corrigez  Modius  )qui 
porcoic  d  Or,  Couppcde  Sable, à  vne  Tenaille  d'Argent»  mile  en 
Face.  Double  MezalTarré,  U  Coronnc.  Le  Cimier  du  Premier 
cft  vn  Lyon  tourne  fur  fes  deux  pieds  de  deuant  d'Argent  à  deux 
Ailes d'Or^l'autre de  Sable.  Celle  d'Or,  Couppced' Argcnr  lemé 
defucilles  de  Nénuphar  de  Synople,  à  vne  Tenaille  tournée  de 
Sable.  Lambrequins  d'Oc  dtiicSable.  L'autre  Cimier  eft  vn  Aigle 
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Coronnéd'Or.  L.  Sable.  &  Or. 

WoLFFGANG  de  Schenck  ,de  Geyern  dont  les  Armes  font  cy* 
^ecinc  remarquées.  La  Ville  de 

DARMSTATportod'Aiur^àvnc  fleur  de  Lys  d'Argent  en  Pôin- 
CtCy  U  vn  Ly*a  naiffant  tourné  de  Gueules  en  Chef,a  vne  Face  de 
Sable,  chargée  en  Abifaie  dVnBcunc  d'Argent  C  corrigez  Mo- 
<lius.}Le 

Vingt'ClUdtritfmc  Tourn^  • 

CVt  ccîebrc  par  laMobleflfedc  Suaubc  cnU  VillcdcHcilbroa 
*  le  Premier  Dimanche  d'après  laNui^k  de  Sainû  lacques,  <e 
SainûPhilippesjl'AndegraceMiLLB  qjatke  c ent  s  et 

H  V  I  c  T. 

Les  Rots  dndidTournoy  furent  les  Cheualicrs 
ALBANdeClorcn.d'Or,àneufTourteauxdeSabIe,  3.3  5.Er. 
tartelcd'Or,  ivnOifon  de  Sable  (corriger  Modius)  double  Me- 
zal  Tarré.  Le  Premier,  Coronné,  lequel  a  pour  Cimier,Yn  double 
Probofcidc,  d'Or,  fcmcz  de  Tourteaux  de  Sable.  L.  d'Or,  &  do 
Sable.  Le  Cimier  del' Autre,  vn  Chappeau  à  l'Albanoifc  d'Or ,  fe- 
inc  de  Tourteaux  de  Sable,  à  la  Poinàcvn  Plumard,  de  trois  Plu- 
mes d'Or,  de  Sable,  d'Or,  le  Rebord  d'Etmincs.  L.d'Or,  U  de  Sa- 
ble. 

WoiFFCAMC  de  Sachfenhcim.  d'Argent,  à  vn  Cimier  de  Cornes 
de  Becufde  Gueules.  M.  T.  C.Tcl  que  dedans  l'Efcu.  L.  Gueules 
&  Argent. 

Adam  deSotern  (corrigez  Modius  aux  Armes)  de  Gueules  ï 
vn  Z.  poin£fu,5c  non  Potencé  d'Argent. M. T. Cimier. Chap- 
peau plat,  de  G  ueules,  le  rebord  d'Hermines  dans  vn  Y  ol  edcndii 
de  Sable.  L.  de  Gueules,  &  d'Argent. 

L  o  v  is  deStein ,  d'Altenftcm.  De  Gueules,  à  Trois  Marteaux 
d'Or.i.  I.  M. T. Cimier  de  double  Probofcide  de  Gueules,  en- 
ferrez de  bouts  de  traié^s  cmpennez  d'Argent.  L.  Argent ,  9c  Gueu* 
les.  La  Ville  de 

HEiLBR.ON,pocte  d'Argent,  à  vn  Aigle  de  Sable  (corrigez  Mo- 
diusLe  . 


Q^qqqqqqq  iij 
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V ingt'çin  qui  ejmc  Tournoy 

P  VTtenuparbNoblcffcdu  Cercle, &:Duchc  dcBauieres,cnl2 
^  Ville  de  Ratisbonnc,  le  Premier  Dimanche,  d'apacs  la  Nui£t 
Sainft  Luc,;y>^n  de  grâce,  Mille  Quatre  Cens  Douic. 

Les  Roy  s  de  ccToumoy  furent  les  Chcualiers 

VoLFFGANG  de Wittenhorft  (  Corrigcz Modius au  Surnom, & 
«ux  Armes  )  du  Cercle  de  Bauicres,d'Or  à  deux  luracHesdc Sable, 
l'enrredcux  des  lumelles  deGucules.M.T.  Cimier  vn  Chappcau 
plaide  Sablcau  Rebord  de  Gueules,  à  deux  Fluflcs  d'Alemanau- 
di£t Chappcau  enguîTede  Pcnnache,componDées  des  Aimes  de 
l'Efcu.  Lambrequins.  Or,  U  Sable. 

Si  c'eft  de  la  Famille  de  Wcflcndorf.  II  portoit  d*Azur;i  vne  Grue 
tournée  d'Argent ,  fur  vneTcrrace  demcfme.  M.  T.  C.la  mcfmc 
Grue,  Lambrequins  d*Argent,  &  d'Azur. 

Georges  Stein  ,  deSteinéck  du  Cercle  de  S uaube, d'Argent  à 
vne  Face  yiuréc  de  deux  pièces  d'Azur.M.T.C.  Vol  ployc,viuré^dc 
TEfcu.  L.  Argcntjôc  Azur-  Corrigez  Modiusqui  luy donnetrois 
Racloirs>ou  Ratiflbirs  de  Poilles  en  Pal. Il  s'eft  mefpris  en  prcnana 
au  lieu  des  Armes  de  la  Maifon  de  Steineck,  Celles  des  Familles  de 
Pflaumer,  dcStadion,  Vom-ûcin,dcGangIer  ,&  d'autrci nuifons 
Illuftres  en  Alemagne.  , 

GvPLLAtVME  de  Pallantxlu  Ccrcc  du  Rhin.  Facéd'Or ,  &  de  Sa- 
Ble  de  Six  pieccs.M.T.corônc.  C .  Vol  eftcdu  d'Argcnt,&:  au  miur\ 
l'Efcu  Facc.L.Or,^  Sablc.Cc  Pallant  cft  furnommcdeMoreamcs, 
Car  il  y  a  vne  Famille  qui  porte  le  Surnom  de  Pallant ,  ûns  autre 
addition,qui  porte  les  Armes  cy  dciTus  blazonnces,Efcartdéd*Oi^ 
à  vne  Face  endenchce,ou  bit  n  Ondée  d'Azur.Double  Mczal Co- 
ronnc,  le  Cimier,  &  Lambrequins  de  Morcamcs  du  Premier,  &: 
quant  à  l'autre  Cimier,  vne  queue  de  Paon. L. Or,  &  Azur. 

AutrcPallandt  qui  porte  Faccd'Argcnt,^  deSablc»deSix Pie» 
çjes.M.T.&cQroiuîc,  VoteAendu,ô£  dedans  les  Armes  de  ^Elcu 
pour  Cimier. L. Argenr,5rSablc,  &  vncautrc 
Famille  du  Surnom  de  Pollajîdt,,. laquelle  porte  d'AZur  ,  femc  de 
Trèfles  d'Or;à  vne  Rouë  eh  abifmed*Argcnt  decinq  raiz,M.T.  ac 
Coronnc,Cimier  la  Roue  eniourccdc Trcffles  d'Or.C.'AzurjBc  Oc> 

Lovrsde  AufFfcsduCercledeSuaubcd  Azur,  àvnc  Face  d'Ar- 
gent ,  chargée  d'vne  Rozedc  Gueules  en  Abifme.  M.T.  C.  double 
Trobofcidc  d'Azur,  cfiargé^de  la  Facc,£^  Roze  blafonnez  en  f  Efcu, 
^  au  miran  vne  Plume  de  Paon  d'O.L. A2ur,&  Argent.  Le 
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Vin^tfixicfme  Tournoy 

FVt  cclcbrc  par  Vlric  Comte  de  Wirtcnbcrg ( il  portoitdc 
Wirtcnbcrg.Ercartclcdc  Moncbclurd  remarquez  cy  dcuant) 
pour  la  rcfioùiSanccde  Ces  Nopccs,aucc  la  Fille  dêHcnry  Duc  de 
Bauicrc,cn  laVillcdc  Scuctgardc^  Tah  de  grâce  Mille  Q^natrc 
Ccncs  Trcncc-fix. 

Les  Roys  dcccTournoy  furent  les  Cheualicrsfuiuants 
WoLFFCANG  de  Haff  corrigcz  Modius)  d'Argent,  Céuppé  de 
Gueules,  à yn Lambeau  d'Azur.M.T.CChappeau  d*Azur,auRe- 
bord  d'Ermines. Vol  eftcdu  IVn  d*Azur,&  l'autre  d* Argent.  L.  Azur 
èc  Argenc 

iEAN  de  Nothafc(oftez  de  Remfs  dans  Modius ,  &  y  mettez 
Notliaft  de  Hohenbourg,  ou  de  Frovenberg.)Ces  deux  Familles 
portent  de  Gueules, au Vol  d^Argent.  Cefte-cy  M.T.C.vn  Bus 
d'Enfant  habille  de  Gueules , à  deux  Ailes  d'Argct,au  lieu  de  Bras, 
Lambrequins  d*Argent,& de  Gueules. 

Nochaft  de  Hohenbourg.M.T.C.  Chappcau  poinftu  de  Gueu- 
les, à  vne  Aigrete  au  1>oijt,le  rebord  d'Argent ,  dedans  vn  Vol  d*Ar- 
gent.L. Argent,  &  Gueules. 

Nothaft,  fans  addition  porte ,  d'Or ,  à  vr>e  Face  d'Azur.  M.T, 
C.  double  ProbofcidCjComponné  d'Or  d'Azur ,  &:  au  mitan  v» 
Chien^?^  Léopard  moucbeté. 

Georges  de  Bcldcrlheim  (corrigez Modius,  au  Surnom,  &  aux 
Armes)  de  Guculcs.rcmc  de  Croix  Clcch .  es  au  pied  fiche  d'Or ,  à 
vnhftrier  defmontcen  Abyrmedcraelmc.M.T.  C.  Licorne  naif- 
fante  de  Gueules  L.d*Argcnc,8c  de  Gueule^. 

M  CHELdc  Lowenftein  dcSable,  femc  deTrefflcs  d'Or,  à  va 
Lyontournc,ôccor5nc d'Argent  (corrigez  Modius  qui  le  faidfe- 
«cdeBillettes.auflTi  bien  que  Ictroificlnie  Efcu)  M. T. C.Lyon 
naiffant  tourne,  &  Coronnc  d' Argent,  dedans  vn  double  Probo- 
fcidc  de  SableacoftédeTrcfflesd'OrX.Argent,&  Sable. 

Autre  Famille  du  Surnom  de  Lo^enliein  ,  mais  d  Armes  diffé- 
rentes,  laquclleporce  au  Premier, &:  OMatrielmc  quartier  d'Ar# 
gcnt.tu  Lyon  corôné  de  Gueules.  Au  fecondd  Azur,  à  Trois  Rô- 
les d'Argent.  2.  i  Couppéd'Or,àvn  Aigle  naiffanc  de  Sable!  Au 
Troifiefme  d*Or,  à  vn  Aigle  tourné  de  Gueules.  Sur  le  tout  Lozcgé 
d'Argent,  &c  d*Azur(quieft  de BauieresjEt  en  pointe.vn  autre  Efcu 
formé  d'Argent,  à  vnc  Face  de  deux  pièces  dcGuculcs.TroisM.T. 


if^i     LbThïatre  d'honnevr  et  dh 

&  coronncz,  Icprcmicr  &  dernier  de  coroncs  d'Or.  Celuy  du  Mi- 
tàd'vnBonct  Carré  Ducal  dAzur doublé  d'Ermines.  Cimier,  du 
Premier  vn  AÎglc  tourne ,  Se  coronnc  d*Argent.  L.Or,&  AZur.Dii 
Mitan  vn  Lyon  aHîs  de  front  de  Gueules ,  coronnc  d'Or.  L-  Or;  3C 
Azur.  Le  Cimier  du  dernier  vn  Aigle  d'Or,  acoflcde  quatre  Eften* 
darcs>deux  d'Argent  &  deux  de  Gueules. L.Argcnt  de  Gueules.  La 
Ville  de 

Stvttgardt,' porte d*Or, au  CbcualGay  de  Sable.  Le 

Vingt^fcptiefrne  Tournoy 

p  V  T  tenu  en  la  Ville  de  Landshut  en  Bauierc,  fut  le  fleaucd*!- 
^  SEP.,  par  Lovïs  furnommé  le  Riche,  Comte  Palatin  du  Rhin,8c 
Duc  des  deux  Bauieres,  pour  larefioùinance  de  Tes  Nopces>  Tan 
de  grâce,  mille  qvatre  cens  trente  nevf.  Nous  auons  cy  dc- 
uan  t  remarqué  les  Armes  de  ce  Prince  Ele6tcur,  fur  Icrquellcs  vous 
corrigerez  Modius. 

Les  Roys  dudic  Tournoy  furent  les  Cheualiers  fuiuants. 

Georges  dcFtcybourg.  d'Azur,  à  fix  Bezans  d'Or.  3. 1. 1.  (cor- 
rigez Modius)  au  Chef  d'Argent.  M.  T.  C.  vn  Oifon  naiflant  au 
Col  d'Argent,  la  teftedu  Corps  d'Azur,  Semé  de  Bezans  d'Or,i.  u 
3.  à  deux  Efuentaux  de  queue  de  Paon.  L.  Argent»  &  Azur,  Cor- 
rigez Modius  qui  ne  met  que  trois  Bezans. 

Michel  de  Rofenberg.  Pale,  Contrc-Palé  de  Gueules,» d'Ar- 
gent M.  T.  C.  deux  Colsd'Oye,&teftcs,rvnedc  Gueules, 
fie  l'autre  d'Argent ,  à  vne  Rozc  de  Gueules,  fueillcedc  Sinoplc 
au  Mitan.  L.  Argent,  &  Gueules. 

En  Allemagne  ,  il  y  aipluficurs  Nobles  Familles  de  ce  Surnom 
de  Rofenberg ,  mais  d'Armes  différentes. 

La  Première  cft  celle  des  Surnom,  ôc  /rmesdcsVrfins,  remar- 
quée au  Difcours  de  Pologfce.Et  ceflc-cy  cft  entre  les  Illuftres  d'Al- 
lemagne,&dcTiltre de  Prince. 

EUcportcdes  VrCns,  au  MczalTarrédefronr,  Coronnc.  Pour 
Cimier,  vne  Rofe  de  Gueules.  Lambrequins  d'Argent,  &  de 
Gueules. 

L'autre ,  porte  d'Argent, à  vne  Rofe  de  Gueules,  fueillcedc  Sy- 
Bopic,  de  Six  pièces.  M.  T.  C.  Branche  de  Ro7c,Blazonncc,com- 
jne  l'Efcu,  mais  auec  vne  queue  garnie  de  fes  fuciiles ,  outrccelles 
delaRoze.  L.  Argent,  &  Gueules. 

I&AN  deStauferdeThunau*  d'Azur,  à  vncPoinâe  d'Argent 

mouuantc 
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mouuante  du  Chef,  M.  T.  Cimier.  Vn  Chappcau  poinâ;u  d'A- 
zur, coronncd'Or,  à  vnc  queue  de  Paon  dcfl'as.  Le  rebord  d'Ar- 
gent. Lambrequins  d'Argent,  ô:  d'Azur.  Corrigez  Modius  qui  luy 
donne  pour  Armes  Couppc.. 

Il  y  a  vncautrcMailonllluftrccn  Allemagne  du  Surnom  de 
Stap.fer  ,  laquelle  porte  de  Sable  à  vncHaycd'Or(cnFace)&  vnc 
planchette  de  mefme.  M.  T.  Coronnc  Cimier  Vol  double  de 
Sable,àlahayc,  &  planchette  d  Or.  L.Sable&  Or. 

Philippes  de  Scharpfenflcin.  d'Argent ,  à  vneFacc  de  Sable, 
cntrcvnelumelle  dcmeTmc(corrigcz  Modiusj  M.  T.  C.  Val 
doublé  d'Argent  à  laFafle'Iumelcc  de  Sable.  L.  Argent  &  Sa- 
ble. 

Ily  avncautreFamilledecefurnom  d#Scharpfenftein,  laqucl- 
Je  porte  d'Argent  à  vne  Faflc,  &  demye  de  Synople.  M. T.  Cimier 
Vol  double  d'Argent,  chargé  de  la  Fade  Se  demye  de  Synople.  L, 
Argent,  ôc  Synople.  La  Ville  de 

Landsh  vt  porte  d'Argenr, à  trois  Chappcaux  quarrcz&  Cor- 
donnez  d'Azur,  2.1.  Le 

Vingt'  ffuidicjmc  Tomnoy  • 

FVt  célébré  par  la  Noblefle  du  Cercle,  &:  Duché  de  Franco- 
nic,  du  temps  de  l'Empereur  Frédéric Troificfme  du  nom  en 
la  Ville  de  Wirtzbourg,(donr  les  Armes  font  remarquées  cy  deuant 
auec  Celles  de  Franconie)  le  Premier  Dimanche  d'après  les  Roys, 
]'an  de  grâce,  Mille  qvatrecents  soixante  et  QVATORZE.En 
ce  Tournoy  furent  renouuclez  les  arihcns  Statuts  des  louftes,  Se 
Tournois,  &  de  nouucaux  adiouftez  pour  régler  l'équipage  des 
Nobles  qui  s'yçouuoient  treuuer  &  prcfcntcr,  &  qu'à  l  aducnir 
Icfdifts  Toin^noycmentsncferoient  teniiz,  Si  célébrez  qu'en  cc$ 
quatre  Villes  d'Alemagne. 

B  A  M  B  E  R  G 
NoRINBERG 

W1RZEBOVRG&  * 
M  A  '4e     C  £  .  # 

Les  Roys  de  ce  Tournoy ,  furent  les  dieualiersfuyuanis 
EvERARD  deGrumbach 

Georges  de  Fuchfcn  J  dont  les  Armes  font  remarquées 
ErcJcinger  de  Scinshein  c  aux  Tournois  précédents.  , 
Sebastien  de  SeckendoifF  ^  Le 
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îille  habillée  de  Gueules  au  Vol^au  lieu  de  bras  ,Couppé  comme 
l'Efcu.  Lambrequins  d'Argenc,  S>c  de  Gueules.  (Corrigez  Modius 
aux  Armes. j 

BleicIchard  de  Lanfchad en,  dont  les  Armes  font  remarquées 
cy-deuant.  La  Ville  de 

Maience  aflîfe  fur  le  ConHans  du  Rhin  ,  &  du  îylœin ,  porte  de 
Gueules, à  deux  Roues  d'Argcnt,ioindes  cnfemblepar  vnc  Croix 
pacccedcmerme^en  Bande.  Le 

^   Trentiefme  Tournoy 

FVt  célébré  par  Phtlippes  Eleveur  Comte  Palatin  du  Rhin, 
&  Duc  des  deux  Bauieres,lc  Premier  Diinâchc^  après  laNuid 
deSaind  Barthélémy, l'an  de  grâce  Mille  qvatre  cents  Qjtatre 
VINGTS  VN,  en  iaVillc  de 

Heidelb  b  KC  Capitale  du  Palatinat  a/Tife  fur  le  fleuuc  du  Neckr. 
illc  porte  de  Sabjc,  au  Lv  on  tourne  Coronné  d'Or. 
Les  RoYsdece  Tournoy  furent  les  Cheualicrj  fuiuants. 
M  An  GO  Marchaltk  de  Bappenheim,  du  Cercle  dcBauieres 
^corrigez  Modius  aux  «rmes)  il  portoit  Couppé  d'Argenc  Se  de 
Sable,  à  deux  Elpées  nues  paflecs  en  Saultoir ,  les  Gardes  croifées 
de  Gueules  :  Efcartclé  de  Vairé-Conire  Vairé.  Double  Mezal, 
Tarrc,  le  Premier  Coronné,  ayant  pour  Cimier  deux  Eftendarts 
en  Saultoir,  chargez  du  premier  quartier.  Lambrequins,- Argenr, 
&  Sable.  Cimier  de  l'Autre,  le  Buz  d  vneRoyne  Coronnce,  fes 
Cheueux  trefTcz  6c  Cordônez  par  derrière,  d'Or,  habillée  de  iticf- 
W.  L.  Or  &  Azur.  En  Alcmagne  iJ  y  a  plufieurs  Familles  4e  ce 
Surnom  de  Marchalck,&  d'Armes  diffcrentes,autant  que  de  Sur- 
nt)ms. 

Marct^Jt  d'Ebner,  Facé  d' Argenté:  d'Azur  de  Huid  pièces,  à 
vnc  Ban^fendec  de  Gueules  brochante  furie  tout.  M.  T.  C.  Vnc 
Licorne  naillante de  Gueules.  L.  Argenté  Gueules. 

MARscHALck,  de  Ollhcim,  d'Argentà  vn  Tretcnu  de  Table, 
percé,  vuidc  ,&  crencléài'Antique  en  Saultoir  de  Sable.  M. T. 
Cimier.  Lyon  naillant  habillé  de  Sable  ,  auec  vn  Chappeau  plat  à 
la  Flamande  d'Argenc,  cordonnéloubs  lagorge,demefme.Lam- 
brcquins.  Argent,  &  Sable. 

MARscHALck,  de  Gotfmanshaufen  d'Argfht,  à  Deux  Forces  de 
Gueules  mifescnPal.  M.  T.  Coronné.  Cimier.  Double  ProUo- 
fcidc  d' Argent, Couppc2  de  Gueules  de  l'vn,  en  l'autre,  acoftcz de 
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Banderoles  ci*Argcnc.L.  Argent,  &  Gueules. 

MarschalcIc,  de  Biberftem.  d'Argent  Fretcé  de  cucuIcs.M.T, 
C.  Double  Probofcided'Argcnc,vneAigrete  de  Gueules  au  Mi- 
tan.  L.  d'Argent,  ôc  de  Gueules. 

MAKscHALck,  dcStuntzberg.DeGueulcs,au  Cheuronrour- 
né  en  Barre  d'Argent.  M.  T  C.  Vol  charge  du  mefme  Cheuron^ 
des  Couleurs  de  l  Efcu.  L.  Idem. 

M  arscHalt,  d'Oberndorf.  d'Argent,  à  Vne  Fac€  Bccteffec  .en 
Chef  de  quatre  pièces  d'Azur  ,  celle  delà  Poin£le,  Breteflec  en 
Poin6le.  M.  T.  Cimier.  Chappeau  pointlu  chj^gé  des  Armes ,  ôc 
Corôné,  finiflanten  queue  de  Paon,  le  RcboiDrBretenc  de  Gueu- 
les .  L.  Argent,  &c  Gueules.  6c 

MARScHALck,d'Argent,àlaBarreLo2cngéedeSablc.MT.C 
Buz  d'vn  Homnieà  longue  Baibe,au  Cocqueluchoaj&rhabillc- 
ment  d'Argent,  à  laBarrcLoi^pngcedcSable.  L.  Argct,  ôc  Sable. 
Et  d'autres. 

^olffganc  deWaldccK,  du  CcrclcdeSuaube.  d'Argent,  à  vn 
Aigle  naiffant,  tourne,  iSd  Coronnc de çueulcs ,  à  vn  Saultoir pery 
de  Gueules  en  Poiade.  M.  T.  &  Coronnc.  C.  Aigl^ entier,  tour-. 
PC,  &:  Coronnc  d'Or.  L.  de  Gueules,  &:  d'Argent. 

En  Alemagne  il  y  a  d'autres  Familles  de  ce  Surnom ,  mais  d'Ar- 
mes différentes.  Car 

Les  Comtes  de Waldeck  portent  d'Or,  à  vne  Efloile  de  Sable, 
M.T.&:  Coronné.  C.  Vol,  d'Qr*  charge  de  l'Eftoilc  des  Armes. 
L.  Or,  &  Sable. 

Autre  Wald.ecK.  De  Gueules,  au  Vol  d'Argent.  M.T-C.  Bui 
de  Fjlle  habillée  de  Gueules,  au  Vol,  ^Lu  lieu  de  Bras.  L.  Argent,  « 
Gueules. 

Autre  Waldeck,  de  Gucules,à  Trois  Haches  d'Argent  1. 1. 
Cimier  BuzdVn  Vieillard  Barbu  habille  d'Argent,  à  deux  Oreil- 
les d'Afncàla  teftcjl'vnc  de  Gueules,  &  l'autre  d'Argëifc.  Gueu- 
les, &:  Argent. 

Iean  deSecKcndorfF,  duCercledcFranconie?    Leurs  Armes 
Ber^tkand  deNefelrod,duC.  dcBauicrcs  Honccognucs, 
Le 
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Trente  vniefmeTourfioy 

FV  T  tenu  par  la  NobleiTc  du  Cercle ,  &  Duché  de  Suaubc,cfi 
faucur  d' B  B  R  A  D  Comte  de  Wirtenberg ,  en  la  Ville  de 
Stvttgard,  (les  Armes  du  Côte,  5c  delà  Ville  foftt  remarquées) 
le  M ercredy  d'après  la  Fcftedcs  Roys,  l'An  de  grâce  Mille 

QVATRE  CENTS  QVATRE  VINGTS  QVATRE. 

Les  Roys  dudicToumoy  furent  les  Cheualiers 
Isan  lacques  de  Bodmaner,du  Cercle  de  Suaube 
SiGisMoND  de  Lcimingen,  du  C.  de  Bauiere      7  Leurs  Armes 
EackiNGER  de  Seinsheim,du  C.  de  Franconie    \  font  remar- 
Adam  élcPallancs  du  Cercle  du  Palatinat  quces.  L% 

Trente -de uxiejme  Tournoy 

FVt  célèbre  par  la  Nobîeflc  de  Bauiere;  en  faueur  du  Prince 
Georges  Comte  Palatin  du  Rhin,&  Duc  des  deux  Bauie- 
res,en  la  Ville  de  d'lNCOLsTAT,le  Premier  Dimanche  d'après  la 
Nuia  fainiSt  Gilles  en  Septembre,  l'An  de  grâce  Mille  q/atRE 

CENTS  OyATRE  VINGTS  QvATrE. 

Les  Roys  de  ce  Tournoy  furent  les  Cheualiers. 

Iean  de  WofFftein.D'o  r,  à  deux  LJ'ons  LcopardeMe  cueules. 
Double  Mezal ,  le  Premier  Coronnc,  a  pour  Cimier  vn  Aigle 
tourne,  Coronnc  d'Or,  le  Vol,  c'eft  à  dire,  fes  Ailes  femees  de 
fucilles  de  Nénuphar  de  Synoplc.  Lambrequins  d'Or,  U  de  Sa- 
ble. 

L'autre  a  pour  Cimier  vn  Chien  naiffant  de  Sable  ,  au  Collier 
d'Or.tcnancvnMoutondansfa  Gueule.  L.  Or,&  Gueules. 

Georges  de  Eyhnhouen  (corrigez  Modius  au  Surnom)  d'Ar- 
genc,a  Trois  Forces  de  Sable  mifes  en  Bandes.  M.  T.  &  Coronnc. 
Cimier,  vn  Efcudci  meiiiics  Atmes,&  vne  AigretedelTus.L.d'Ar. 
genr,&de  Sable. 

lEANdeBruckperg  <corrigez  Modius  au  Surnom  ,  &  aux  Ar- 
mes^ d'Argent,  .1  vnc  Face  d'Azur.  M.  T.  Cimier,  vn  Vol  charge 
del'Efcu.  L.  Argent,  &  Azur. 

Vlric  de  Braidcnrtein.  d'Azur,  couppc  d'Argent.  M. T.  &  Co- 
ronné.  Cimier.  Vol  chargé  de  I'eIcu.  L.  d'Argent,  d'Azur.  Il  y  a 
pareillement  en  Alemagnc  des  Familles  qui  portent  le  Surnom  de 
Breidenitcindide  de  Bredenbech,  qui  porte  d'Argent  au^ragon 
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"  Aile  tourné,  ayant  deux  parcs  de  Griphon.  &  la  queue  de  Serpent 
de  Gueules.  M.  T.  Cimier  le  mefmc  Dragon.  L.  d'Argent  de  de 
cueules. 

Incolstat  Ville  de  BauierCjaflTifc  fur  le  grand  Flcuue  du  Da- 
nube porrc  d'Argent, à  vn  Griphon,  fans  Ailes ,  d*AZuràgrandci- 
Orcil  ^s,  &c  ïcŒzni  par  fa  Gueule  du  feu  de  Gueules.  Le 

Tr  ente -Trot fcfmcTeurnoy 

FV  T  tenuparlaNoblcffe  du  Cercle  &  Duché  de  Franconic,  en- 
faneur  du  Prince  Eledeur  Albert  Marquis  de  Brandebourg, 
en  la  Ville  Capitale  du  Burggrauiat  de  Nurnberg,  vulgairemcc 
l*îorinibcrg,di£le  Onoltzbach,  le  Premier  Dimanche  d'aptes  l'Àf- 
ccnfîon,  l'An  de  grâce  Mille  qvatre  cents  qvat&b  vingts 
riNQ^  Les  Armes  dudid 

Albert  Marquis  de  Brandebourg  font,AU  Premier  carticrd*Ar- 
gentjàvn  Aigle  de  Gueules  :au  Second  d'Argent,  auGriftonCo- 
rônê  de  Gueules!  LeTroificfmecft  du  Burggrauiat  de  Nurnberg^ 
qui  eft  d'Or,  au  Lyon  tourné,  &Coronnc  de  Sable,  à  laBordurc 
Componncc  de  Gueules,  U  d'Argent.  Le  p^atriefme  Efcartelc 
d'Argent,  6^dc  Sable,  qui  eft  de  Zoilern.  Et  fur  le  Tout  d  A2ur,au 
Sceptre  d'Or,  en  Pal.  Triple  MczalTarrc, dont  les  deut  dernier* 
font Coronlez. Cimiers.  * 

Le  Premier,  eft  vn  Chappeau  Ducal  de  Gueules  ,  au  Rebord 
d'Eimines.  Double  Probofcidc,  Componné  de  Gueules  &  d'Ar- 
gent, &c  au  Mitan  le  Lyon,  qui  eil  du  Burggrauiat.  Lambrequins» 
d'Argent,  &  de  Gueules. 
Le  deuxiefme  vn  Vol  de  Sable,patfemc  de  Cœurs  d'Or.  L.  d*Or, 
de  Sable.  Et 

Le  dernier,  Bonnet  Ducal  de  Gueules,  fourre  d'Ermincs ,  à  vnc 
Queue  de  Paon.  L.  Or,  &  Sable. 

Les  Ro  ys  de  ce  Tournoy  furent  les  Cheualiers. 
I  £  A  N  de  Fuchfen,  ^ 
Alexandre  Marfchalck de  j 

Pappenheim  >    Dont  les  Armes  font  rcmar- 

Conrad  d'AufFses  quccscy-deuant. 
J^DAM  de  Torring  J 

Oncltzbach  Ville.  Capitale  du  Burggrauiat  de  Nurnebcrg,. 
orte,de  Gueules,  à  vne  Bande  c/ndce  d'Argent  ^chargée  de  irois 
oiffo AS  d'Azur.  Lc 
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Trentetjuatriefme  Tourny 

FVt  célébré  parlaNoblcflc  de  Franconic,du  temps  du  Roy  des 
Romains  Maximilian  premier  du  nom,lc  Premier  Diman- 
che d'après  la  Fcfte  &:  folcnnicé  des  RoySjl'An  de  grâce  Mille  Qua- 
tre Cents  Quatre  Vingts  Six,  en  la  Ville  de  Bamberg'i  donc  les 
Armes  font  remarquées  cydeuanc. 

Le  Roy  des  Romains  porte,d'Or,à  l'Aigle  fimple  tourne  de 
Sablcau  Diadème  &  Cercle  de  Gueules.-fur  la  Brizurc  duquel  Ci^jac 
les  Armes  particulières  de l'EfleuEmpcreur.Ec  ceftuy-cy  porcoic 
•cPAuftrichc  Moderne,  Pariy  delAncicnne  Bourgongn». 
Les  Roys  de  ce Tourn(ty  furent  les  Cheualiers 
Georgfs de  Gumpenberg,dcGueules ,à vncBandcd'Argeni, 
chargée  de  trois  bouts  d'EfpccdeSynopleCcorrigez  Modiuspour 
les  Armes)Ercartelé,de  Gueules,  àla Bande  dArgcnt ,  chargéedc 
trois  fucilles  de  Nénuphar  de  SynopIc.DoubleMezal. Le  premier 
apour  Cimier , double  Probofcide  d'EIephant  d'Ermines.  Lam* 
i>requin s  d'Argent,  &  de  Gueules. 

L'autre  Mezal  coronnc  tienf  à  Cimier ,  Vol  de  Gueules  à  la  Ba- 
de d'Argent ,  chargée  de  trois  fueillesde  Nénuphar  de  Synoplo. 
Lambrequins,  d*Argent,&  de  Gueules. 

Philippes  d'Alburgk (corrige AlodiusJ  dAzur,  à  fix  Fleurs 
deLysd  Arg€nt.3.2.i.Au  Chef  endcnchcd'Or.  M.  T.  coronnc 
C.  Vol. chargé  del'Efcu.L.  Azur,6^  Argent. 

Conrad  de Schcllenbcrg. Voyez  fcs  Armcsau  vingtroifieûnc 
'Bt>urnoy. 

Iean  TruchfeSjdc  Wetzhaufen. d'Or,  à  deux  Faces  Efchequées 
de  Gueules,  &  d  Argent  de  deux  Trai6ts.M.T.C. double  Probo- 
fcide d*Elephant ,  chargé  de  TEfcu  ,& dedans  vn  Bus  de  Roync 
coronnce, fa  1  rcfle  coi^jônécpar  derrière  d'Or,habillée  de  Gueu- 
les. L. d'Or, &  de  Gueules.  • 

II  ya  pludeurs  Familles  en  Alemaçne  dece  Surnom  ^e  Truch- 
fcs,  auec  additions ,  &  Armes  diftcrentes,  qae  nous  pafTerons 
foubs  #lence,  pour  brizcr  ce  Dîfcoursdc  trop l.>boricufe recher- 
che, pour  venir  au 
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TrenUçtnc^uiefmc  Tournoy 

LEqvel  fut  tenu  parla  Noblefle  de  Bauicres  ,  en  la  Ville  6c 
Rarîfponc,  le  premier  Dimanche  d'après  la  Chandeleur,  l'An 
de  grâce  Mille  Quatre  Cents  Quatrc-V  ingts-Sepc. 
Les  Roy  s  de  ce  Tournoy  furent  les  Cheualiers 
GviLLAVME  de  Wolffftein  ")  dont  les  Armes  font  cy-deuanc 
Philippes  de  Cronberg    ^  remarquées. 
Henry  de-  Zulnhart ,  de  Gueules ,  au  Bouc  naiflant  d'Argent. 
M.T.Cimicr,demcrmcquenrErcu.L.d'Argent,&  de  Gueules. 
♦  HildebranD  de  Thungen,  d'/rgêt,  àlaFacede  Gueules,chat> 
gc  de  trois  Paux  ondez  d'Or.M.T.Ç.Le  Bus  d'vn  Sarrazin à  lon- 
gue Barbe  , habillé  de  Gueules,  Chappeaupoindu de  melme,au 
Rebord  d'Argent,  à  trois  Aigrettes.  Lambrequins  d'Argent,  &  de 
Gueules.  Le 

Lt  Trente-fxiefme^  dernier  Tournoy, 

FVt  célébré  par  laNoblefTedu  Cercle,  &  Comte Palaiinat  du 
Rhin  en  la  Ville  de  Wormes,«ic  premier  Dimanche  d'après  U 
nuiûde  Saind  Banheleuiy , l'An  de  grâce,  Mille  Quatre  Ccnss 
Quarre-Vingts  ôdSept. 
Les  Roys  de  ce  dernier  Tournoy  furent  les  Cheualiers 

Lovis  dcRheinac  y 

Christoïhle  de  Cammer(^  dont  les  Armes  font 

Othon  de  Lichtcnftcin,&/'  remarquées cy  deuanr.  ^ 

Irederic  Dalburgk,  \ 

Et  cestvi-cy  fut  le  dernierTournGy;aprcs  lequel  nous  auos  vcu 
(ce  di£l  Sebaftien  Munfter,  au  Liure  iTroiriefmc  de  fa  Cofmogra- 
phie)  le  Commun  de  la  Noblellc  degcne|^r,&  fc  plonger  en  tous 
Vices ,  &deuant  ^oui  le  Monde.  U'Ignominie  qu'ils  receuoient^ 
publiqùeçient  e'n  ces  Tournois  ;feruoit  comme  de  Cauclfon  , 
de  Pas  d'Afnc  peur  retenir  les  Gentils  hommes  aux  Termes  de 
l'Honneur;  ôc  de  Vertu.  Par  l'aBoliiion  de  l'vfage  d'iccA  ,ils  fe 
fontproftituez  en  toute  Villcnie,  fans  tenir  ny  voye,ny  fentier. 
C  cft  ce  qu'en  diÛ  Munflcr  fuiuant  la  Vérité. 

Novs  pouuions  icy  repreienterau  Naturel  les  Armes  &  Bla- 
zonsde  tous  les  Nobles  d'Alcmagne,  tant  Hommes,  que  Dames 
JMariccs,veii;lucs,&:  tilles, iefquels,aixifi  que  rcfcritModius,onc 

cftc 
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cftc  prcfcnts  à  ces  Tournois;  nuis  le  trayaifen  ciift  eftc  trop  long, 
le  me  fuis  contenté  d'expliquer  celles  que  ledid  Modiùsnous  a 
reprefentées,  &  de  les  corriger  en  ce  qu'elles  font  manques  &  dc- 
fedtueufcsjou  mal  reprefentées.  Il  y  pouuoic  demonftrcr  les  Cou- 
leurs, &  Metaulx  du  moins,  ce  qui  luy  eftoitaflez  aifé  de  faire,  s'il 
cognoiflfoic  Se  fçauoit  la  façon  admirable  &  gentille  dont  les 
Alem ANS  (Dodcs  ôc  Curieux  en  Armes  s'il  y  en  eut  iamais)fe  fer- 
uenc.  Façon  que  nos  Graueurs  dcuroient  imiter,  &  enfuiure.  Les 
Alemani(dif  je^reprelentât  l'Arme d'vn  Gentil-homme,  ont  des 
Lettres  qui  leur  feruent  de  Marques  3c  de  Notes ,  pour  reprefen- 
ter  les  Métaux,  ôc  Blafons  dcl'EfcUjlcs  Cimiers,  Lambrequins, 
^c  Supports. 

Ils  ont  D  eux  Métaux,  Se  Qu^atrc  Couleurs  comme  nous. 
L'or,  qu'en  leur  langue  ils  appellent  Gelb,  &  le  rcprefentcnt 
parvn.g. 

L'a  R  G  E  N  T ,  dia  en  Aleman  W  e  i  s,  &  le  reprcfcntent  par  vit 
double  W. 

L'AzvR.  chez  eux cft nommé Blov,& ccfte Couleur eftrcprc- 
fentéeparvn  b. 

Gv£VLEs,  qu'ils  difentRoTHjcftrcprefentec par vncr.  ♦ 
S  YNo^LE,  qui  veut  dire  Grvn  en  leur  langue,  eft  remarqué  par 
vnc  fuciUede  Nénuphar,  comme  qui  diroitparvn  Trèfle. 

Et  le  S  A  B  L  E,  qu'ils  appellent  Schwartz,  qui  veut  direNoiR, 
par  vne  S.  Ce  que laTablefuiuantc fera  plus  aifcmcnt  compren- 
dre. 

g^rCelb.  V 
W  1  \Wei$.  I 
j'b     IBlov.  { 
Jr^jRoth.  ^ 


\S  j  (^Schvartz/ 


Ainfî,  nous  autres  François,  pourrions  rcprefenrernos  Armes 
auecqucs  des  marques,  &  notes  approchâtes  de  la  Languie  de  no- 
ftre  intelligence,  commenousauonsfaitaux  Armes  de  Monfieur 
le  Clerc  Confcillcr. 
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COr.         ^oC  COr  OO. 

'SAB.GENT^a^  s  Argent  C  A.  ) 

,Blev       ^b^^  par  CCS   J^Bleu  \B.{ 
iRovcE     rr  I  marques  »  Gueules  ^G.r 
SVerd      ?u5  SVcrd,6c?V.\ 
^Sable      $$d  ZSablc  5S./ 

Ecpour  vousfaircapprcndreàdifcerncr.  Se  cognoiftrelcs  Cou- 
leurs Se  Métaux  des  Armes  Alcmandcs  ,  nous  vous  en  auons  rc- 
prcfencc  le  Modèle  en  la  planche,  ôd  figjurc  de  l'Ordre  de  SiinÔt 
Gai ,  où  fonc  reprefcntces  les  Armes  des  CJuatre  Autheurs  de  la 
Liberté  des  Suiilcs  :  Aufquclles  nousadjouûcrons  la  Deuife  des 
Mezaulx, Cimiers, &: Lambrequins, icfcjuels  nous  n'auons  peu 
faire  grauer  dciïus  leurs  Armes  par  le  mancque,&  dçfaui  de  rcfpa- 
çç  capable  pour  çc  faire. 

Conrad  Dp  bavmcarten  portoit  deSableà  vneFlcurdeLys 
d'Argent,  Couppc  d'Argent  à  vn  Chardonneret  de  Gueules  au 
Premier  quartier.  Au  Second  de  Gueules, à  vnOyfon  d'Argent 
•n  Poinde  Taille  d'Azur  Se  d'Or,  au  Lyon  de  Tvn  en  l'Autte.Tri- 
pleMczal,dont  les  deux  Premiers  font  Coronnez,&  le  Dernier 
non.  Cimier  du  Premier,  vne  tleur  de  Lys  d'Argent  Se  fur  icçUc 
vn  Chardonneret,  Lambrequins  d'Argent  &  de  Gueules. 

Le  Second  Cimier  eft  vn  double  Probofcide  entouré  de  plumes 
de  Paon,  ledi£t  Probofcide  d'Or,  Se  dedans  vn  Lyon  dç  mefme. 
L.  d'Or,  &:  d'Azur. 

Le  Dernier  Cimier  efl  vn  Quarreau  de  Gueules,  Se  fur iccluy  vn 
Oyfon  plante  d'Argent  Lambrequins,  Argents  Gueules. 

Garnier  stovfacher.  d'Argent  à  vn  demy  Pal  branchu  5c 
fueilludeSynople,  àvn  Aigle  perce  deifus  de  Sable.  M.  Tarrc. 
Cimier  vn  Aigle  de  Sable  Lambrequms  Argent,  Se  Sable. 

CviLLAYME  TELL.deGueulcs,au  Pal  d'Argent,chargé  de  Trois 
Fleurs  de  Lys  de  Gueules.  M  •  T.  &:  Coronné.  Cimier  ,  croffc  Ai- 
gretc  d'Argent  à  trois  Fleurs  de  Lys  elleuees  fur  leur  Tige  de  Gueu- 
les. LamSrcquins  Argent,  Se  Gueules. 

AR.NOVL  DE  MESCHTAL.  De  Guculcs ,  Couppc  d'Argent ,  au 
Ceif  tourné  Rampant  de  l'vn  en  l'Autre.  M.  T.  Se  Coronnc.  Ci- 
mier, Cerf  nailTant  tourne  de  Gueules.  Lambrequins,  Argent ,  SC 
Gueules.  Reprenons  noslouftes,  ôc  Tournois. 


TOVRNOY 

F  A  I  C  T  EN 

NORMANDIE  DV 

TEMPS  DV  ROY  LOVYS  LE 
leunc,  Scpticfmc  du  Roy. 

O  V  L  cLyEs  Comte  d'Anjou,  dcTourAÏnc,  Se 
du  Maine,  &  depuis  Roy  dcHicrufalem  à  cau- 
redcfaFemmCjFilIedu  Roy  Baudouyn,deuxicf- 
mc  du  nom  (comme  nous  auons  di6t  au  Liurc 
précèdent^  maria  Ton  fils  Aifnc 

Giofroy  furnommé  Plante-cenest  à  la 
fille  du  Roy  d'Angleterre,  Di>c  de  Normandie 
Premier  du  nom.  Celle  PrtnccfiTe  cftoit  nommée  MaHAvld  Tur- 
nommee  Tlmperatrice,  dautant  que  lors  dudiftmariageaueclc- 
dit  Plantcgeneft,elleeftGit  veufucdcrEmpercur  Henry  Cin- 
quiefme  du  nom.  Apres  le  Parccment  de  Foulques  en  Hierufa- 
lem,Geofroy  fie  faire  vn  Tournoy  fur  la  crcue  du  Mont  Sain^t 
Michel  en  Normandie,  entre  les  Anglois  &  Normans.  A  ce  Tour- 
noy fe  trouuerent  du  pany  des  Normans  les  Comtes  de  Flandres, 
Thibaud  Comte  de  Blois  ,  5^  le  Comte  de  Mortaing  Eftiennc, 
tous  Nepueux  du  Roy  d'Angleterre  Henry  Premier. 

Les  Tenans  de  ce  Tournoy  eftoienilesNormans ,  contre  les 
Anglois,  beaucoup  moindres  en  nombre,  quen'eftoicnc  les  Nor- 
jnans;  c'cftpourquoy  le  Comte  Geoffroy  auec  ceux  de  fa  fuite  fc 
jnic  du  cofté leplus  foiblc  auccques  les  Anglois. 
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LcTournoy  fc  commence,  les  Parties  femeccenc  pcfle  incflc, 
TOiit  le  Camp,  5cles  Lices  retentifîcnt  du  Clicquetis  des  Armes, 
de  Chamades  des  Trompeccs,  du  brouifleméc  des  Voix,  des  Hen- 
niflcraents  des  Cheuaux,  ôc  le  Mont  UinGt  Michel  reflembloic  * 
cûrc  en  Fcuparlareuerberarion,  &  reflexion  dc«  Rayons  du  So- 
leil fur  vnemtînicc  des  Elcus  ,&:  Boucliers  des  AlTaillants  &  Te- 
nants. Le  Tournoyemencs'erchauffe  départ  Se  d'autre,  les  Lances 
de  Frcfne  volent  en  Efclacs  :  Chacun  s'efchaufFe  en  Ton  Harnois, 
on  en  vient  aux  EfpGcs,  dont  letrenchant  s'eAnoufle  à  marteler 
coup  fur  coup  fur  les  Armes  Se  Boucliers  :  les  vns  dcfmontcnt  les 
Autres.ôc  les  Cheuaux  efchappezjac  fansMaiftres  prennent  la  lar- 
gue ,&  Ce  donnent  carricreayans  rompu  leurs  Reinci. 

Geoffroy  plus  furieux  qu'vnLyon,  frappe  fur  les  Normans  fan£ 
fefcindre,  ôc  toutàbon,où  il  void  les  (iens  plus  mal  menez  ,  c'ett 
là  qu  il  y  accourt,  &c defa  Lance  delmontc,  &  tranfperccles  wns.ôc 
à  grands  coups  d'Efpeefaidefclarcir  leurs  rancs,  &:les.couche  par 
Terre  fans  mouuement  Se  fans  vie  ;  De  forte  que  les  Normans 
fontcontrainiSls  degaigner  la  Guérite,  Se  de  quitter  la  place. 

Indignez  d'auoirelté  vaincus  dVne  Troupe  inégale  à  la  leur ,  ils 
deffient  les  Angloisau  Combat  àoutrance.  Au  bruit  deceTour- 
noy  qui  fe  failoit  en  Normandie,  eftoit  venu  des  Parties  d'Outre- 
Mcr  vn  Gcant  d'vnedcmcfureecorpulence,&fortcommeSara*i 
fon.  Il  fe  met  du  party  des  Normans  ,lefquels  par  tel  fccourss'^if- 
fcurent  de  remporter  la  Vi*!^oirc  deflus  leurs  ennemis. 

Le  Géant  fe  plante  de  pied  ferme  fur  vne  haute  butte  hors 
du  Camp  des  Normans ,  Se  appelle  au  Combat  les  Anglois  con- 
tre luy,  d  vne  voix  efFioyable ,  & Stentorée,qui  faid  pâlir  lcfdi6ls 
Anglois  de  crain«!ic.  Se  leur  ofte  le  courage  de  heuncr  ce  ColoiTc, 
£^  montagne  de  Chair.  Le  Comte  Geotfroy  ,  voyant  branler  au 
manche  les  Anglois ,  qu'il  croyoit  eflre  d'vn  courage  inuinciblc, 
faute  promptement  à  Chcual  ,  prend  fa  Lance  ,  fc  prefente  luy 
feul  à  fouftenir  le  Combat,  &:  s'approche  du  Géant,  qui  de  fi  Lan- 
ce auffigroffe  que  le  Meftierd'vnTilTerrant ,  dcfcharge  vn  figrâd 
coup  fur  le  Comte,  qu'il  fauffe  la  CuiralFe  6c  l'Efcu  auec  êffuûon  de 
fang.  Le  Comte  fe  tient  ferme  Se  fans  branûcr  à  Cheual  comme 
s'il  y  eftoit  colc  Sc  donne  de  la  liennc  tel  coup  fur  le  Géant  qu'il  luy 
faià  prendre  Terre,  faute  promptement  dclfus  ,  Se  luy  tranche 
la  ic(bc,  Se  prenant  (on  Cheual  par  la  bride  pour  luy  leruir  de  Def- 
pouille&deTriomphe,feretiicàfaTroupeàlahonte  des  Nor- 
mans, fruHrez  de  la  Viâoire  qu'ils  tenoicntaircurcc.  Ces  Tour- 
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noy&Ducl  font  naiucmcnc  dcfcripcs  par  loannes  Monachus ma 
i$ris  Mon^fieriji  au  Premier  Liuredcla  Vie  dudiû  Godefroy  Plan- 
tegcncft  en  CCS  termes. 

SvBLiMATO  Pâtre eiusF vicovE  m  Hierojclymitanum  Regem.Ccn. 
fui  Gavffredvs  Armorum  exercttiff  yà- Uudis aMptfcfttddoperâm  cU- 
dtt.  NounuUo  tewpâre  elapfoin  arenosâ  Montuptantcte  k  Bruombus  ,  à" 
Normannis  Torneamenti  dies  assicnATa  est.  Conuemuntéd 
Ncrmannomm  Partis  Juhjidta  Dominus  Cornes  FUndrenfts ,  Theobaudus 
Cornes  BlefenJtSj  &  et  m f rater  Stephdntu  Mâuritanu  Domintu .  H  i  très 
Henrtà  Regù  AngUrum  erant  Nepotes.  Conuenit^^  ipfe  Confit cum fris, 
torum  mulutudim  numerumaccrefcens. 

S T AB ANT  VA.'  aduerfi  Britannerkm  actes  arm'ts  quidem  é" an  'tmisflre' 
fit! £,  fèd numéro  pauciores,  Vtdens  itaque  Conftd  Andegauenjîs  Gauffre- 
du4  Britannicd  cohortù  impare  m  contre jfum^amlfr6  a  Muhitudtne,ad  paM» 
cosfè  contuliti  ipfis  opem  laturus  .fitcongrejfus^  commtfcentur actes  Jit  mut" 
tus  Armorttm  st  répit  us  yfônant  editui ,  turba  multtpltcis  varia  njox  tnto- 
nat,  dant  Dextrales  diJforMs  htnnitust  à  Clypeù  ameis  Sole  retucenttbus^ 
mons  ipfe  Mtchaeliticns  rejplendmt.  Antmantur  Viriadcertamen  ifran- 
guntur  hafix  fraxinejty  emutilantur  enfes^  iam  pede  pes  teritur,  Vmbont 
repcllttut  Vmbo,  eiéacuantur [elUyfrpinantur  Equités»  Equi  deiecfis  Sejfo- 
rtbti4  fuù truptis habeuts  ,  hinniendo  vagantur.  Partis aduerfe  Jingularis 
terror,  Gattjfredus  Aduerfartos  impetit ^  huc^atque  illuc  di^  currensfuts fub' 
uenire  fatagit^  Lanceimultos  detjcit ,  Enfe  idus  ingeminans  innumcros 
Vit^expellit  Sequuntur  Britones  Jpem  VtCtorijt  Ducem  prditium,  varia. 
Mortiumgenera  Aduerfat^s  inferentes.  InHat  Andegauen/ts  Leone  fero' 
cior ,  infiat phalanx  Britannica  iam  de  Victoria prxfumens.  Normannifi* 
^utdem  tmmenfocertamine  fatigath  terga  dantes fugam  arriptu»tt& muU 
titu'lo  a pducis  conféra  ^/rd  C a/ira  rcpedare  compellttur.  Normanntvero 
cqnfufionetnopinatà  deieÛi ,  SincvlARE  certamen  Britonibvs 

PROPONVNT. 

A tranfmarints namq;partibus  To RNeamenti  famâ deducente, Mi" 
les  Sanfmtcus gigantdjtmagnitudinis  adiienerat.  Incuius  viribus  ,&  au' 
dactâ  confidente  Si  de  F  tÛûriâ  ^r^firnebant.  Decaslris  igitur  NormannO' 
rum  Homo  tlle  humanttatts  excède  ns  met  as  progredicns^fl^ins  in  loco  emi^ 
nentiûri,4gmintbf4S  Brttonam  improperans  ^prouocat  eos ,  vt  ^uiltbet  eo- 
r*»?SiNGVLAKi  coï^GKissv  cum  fpfôdccerta^et.  ' 

ExpaUtitt  V  ait  us  Aultentium,&  Forttumrobur  emarcuit  :  ^ti'peve- 
rebanrur  ftngult cum  tanta enormttatis  bellua  S  ing  v l ARE  mire  C  e  K- 
TA\ï"-N.  Intiiens  vero  Gêner  Régis  magnanimes  à  na/ura  Tiros  ad  tnu- 
jjtâtiêms intéitx  Voçcms  tanquameoernes ,  &  tiulatos  diJfoUi ,  tnfttmHtt 
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jpirttu,  &  obieÛi  imf.ttiens  impropef^yfro/iltf'ttn  Eijumyarm.i  corripit ,  ^ 
fpeifantilftts  l'ndei^ua^icateruts  SihgvlaKEM  cvm  cigANteo  mili- 
te iNivitcongrlSsvm.  Fit iUercatio durât  Vîr  etemm  /lie  humâti^ 
njtrtuùs  modum  excédais  ,  Lanccam  quafi  Itcidtertum  hahens  tAndc^a- 
utnfemtmpetitt  ô  ctus  Scvtvm,  et  loricaM,  non  fine/angumis  ef- 
fufione perforât .  StAt  Andegauenjis  tanquam  Equo  radtcatus  immûbUist& 
Impetuorcm  fuum  Lanccâtran/fterberartSydeiecitt  &  deteÛo  dtfuptfftas^ 
Enfc  Cspttt  Abfadit.Ejuum  lerû  Vicfty  yiÛrictmanu  dcduccns  cam  Ntr- 
mAnnortimignominta ,  &  fuorum gUria  Tropdo  potiius  ,gtorhfus  ViÛor 
ab/iedi/.Voyh  ce  qu'en  cfcric  ce  bon  Moine, ^ui  parloiten  bons 
termes, &viuoit  foubslcrcgnedeLovisScpcierme  du  nomdi6t 
le  Pieux  ,  ou  Piteux.  Etccaiefme  Auiheur  nous  apprend  que  ce 
Comte  Geoffroy,  qui  fut  de  par  fa  femme  l'Impératrice  Mahauld 
Duc  de  Normandie,  (a  Defcentc  Roys  d'Angleterre  ,  prenoit 
plailir  de  voyager  aux  Etranges  Prouinces  pour  fe  trouuer  aux 
louftcs,  Se  Tournois.  Inconfimo  FUndrenfiunti  &  m  longe pofitts  ter- 
ris cœpit  ToRNEAMENT A  ptrqutrerc^  laudis  cupitXy  tenegejlu  re^ 
bus  in  die  s  tmolumentâ  perctpere. 

De  la  narration  de  ce  bon  Moine  vous  apprendrez  ,  Gentil* 
homme  Lcdcur,  que  ces  Bchours  &  Tournoyemens  n'cftoient 
prefque  iamais  fans  cffuQon  de  fang,  &:  qu'il  y  enauoit  toufiour$ 
quclqu  vn  demaldifnc,&  qui  payoit  l'efcot  de  cefte  Fefte  ,  aux 
defpens  de  iâ  Vie.  Lanceumnltos  det/ctt,  cnfe  iÛus  mgennnans  tnnu- 
mercs  Vttâexpelltt.  Et  que  ceux  du  Party  du  Comte  d'Anjou,  mi- 
rent à  mort  grand  nombre  de  Normans  par  Meshain  &  Enuie 
d'yne  Kation  contre  l'Autre  :  d'où  s'enfuiuit  le  Dcffy  de  Duel  à 
Outrance.  Ce  quidonnalefubied  aux  Princes  Comtes  de  Flan- 
dreSjdeBloiSj&deMortaingjdefeplaindceau  Roy  leur  Souue- 
rain  Seigneur  Lovïs  feptielnie  du  nom,  furnommé  le  Piteux,  co- 
tre lediâ  Geoffroy  Comied'Anjou  ;  de  ce  quepar  arrogance  ,  &C 
fuperbe,  à  caufc qu'il eftoit  cendre  du  Roy  d'Angleterre  Hinry 
Cprcmierdunom)  fes  Vaflaux,i!  s'eftoit  ioin6t  en  ceTournoy  du 
code  des  Anglois ,  Eftrangers ,  en  faucur  d'iccux  mal  traiûc  fcs 
Subieds^ôc  Vaiïaux  jdufangdefquelsilauoit  rougy  les  Lices  du 
Tournoy. 

SvR  ChS  Plaintes  Iedi£t  Roy  Loiiis  Sepcicfmc  régla  ces  lou- 
fies,£^ Tournois,  &par  fon  Ordonnance  efciitcau>  Rcgiftrcs  de 
la  Cour,en  Iuillet,Mil  Cent  Soixante, &  Trois,  il  eft  exprelîcmcnc 
porte  que  les  Barons  pourront  ani(ler,& fe  trouuer  aux  louHes  Se 
Tournois  quifc  tiendront  au  Royaume  Pova  les  Voul  sey- 
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tEMiNT,  ET  SN  EsTRE  LES  IvcES  :  Mais  s'iU  cftoicnt  dc$  Aflail- 
lants.ou  Soutenants, que  pour  toutes  Armes  ils  n'auroienc  que 
les  HalccrcB|&  rAtmecl'Efcu  (ans  pointcLanccmornée  de  Frefnc» 
&  laMafledemcfmefans  fcrcrmoulu.  Et  le  Roy 

PiiiLipPES  AvGvsTE  fils  06  fucccfTeur dudià  LoiiisScpticrmc 
confirma  cefte  Ordonnance,  défendant  aux  loudes ,  &  Tournois 
les  Armes  OtFenfiues,  &  aux  Princes  du  Saind  &c  Sacré  Lys  de  Pri- 
ée de  fe  faire  Chefs  de  part  en  iceux,  pour  euiter  les  périls  £6  dan- 
gers qui  furuiennent  en  tels  PafTetemps  ,  &  Déduits,  5c  qui  d'ordi- 
naire tombent  fur  les  plus  grands  de  telles  artcmblces.  Et  auxRe- 
giftres  de  la  Cour  il  fetrouue  que  ledi£l  j4ugufif  ,pnt  au  Mois  de 
May,  l'An  de  grâce  Mille  deux  Cents  ,5c  Neuf,  leSermct  deMef* 
fleurs  Lovis  fon  Fils  AifncCqui  depuis  luy  fucceda  au  Royaume,  Se 
fut  huidiefme  du  Nom)  &:  de  Prilippes  de  France  Comte  de 
Bologne  fon  puifnc,pourla  crainte  des  périls  :  que  fans  fon  congé, 
ils  n'iroicnt  en  aucuns  Tournois  pour  en  acquérir  le  Prix.  Et  que 
quand  ils  s  en  feroient  quelques- vnsaupres  d  eux,ilsles  pourroienc 
aller  voir,  s  ANS  y  porter  d  b's  Armes  ainsi  q^v  e  Cheva- 
liers, ArNS  SEVLEMENT  VN  HalECRET,  ET  ARMET. 

Le  Moine  de  Sain£k  Denysen  France  Guillaume  de  Nangis^ 
en  la  Viedu  Roy  Philippes  le  Hardy  ('Fils  6c  Succeffcur  du 
Roy  SainâLoùis)TroifiefmcdnNom,  Chapitre  Vingt-cinquief- 
me  efcrit,  que  pour  l.i  bien- venue  en  Cour  du  Prince  de  Salernc 
Charles  d'Aniou,  Fils  du  Roy  de  Sicile  Môfieur  Charles  de  Fran- 
ce Ducd'Anioufrei'edudid  Roy  Sain£k  Loiiis,  ledict  Philippes  le 
Hardy  permit  de  faire  vnTournoy  ,  auquel  fetrouua  l'vndcs  pre- 
miers Princes  du  Sang, lequel  pour  la  pefanteur  de  fes  Ames  ,  Se 
pour  le  grand  nombre  de  coups  de  Maiïc  qu'il  auoit  receuz  ,  cou- 
rut fortune  de  la  Vie.  Cecy  aduint  en  l'Année  Mille  deux  Cents 
Soixante  5:  dix  neuf. 

Le  Moine  de  Sainil  Aulbin  d*Angleterre  Mathieu  Paris  ef- 
crit foubs  l'année  MilleCent  Qii.itrc-Vingts  6c  Quatorze,  que 
le  Roy  d'Angleterre  Richard  Premier  du  Nom  ordonna  certains 
lieux  en  fon  Royaume  pour  y  faire  les  Tovrnois,  et  Behovrs 
pour  dreflcr  fes  Subic6ls  à  Cheual ,  6c  aux  Armes  afin  de  s'en  feruir 
aube(oin.  Eodcm  anno  Rex  Ricardruin  Anglutrn  tranji^ns yftatmt per 
lûca  ccna  To  rneamenta  fieri,  ha^fortajje  tnduttus  ratione,vt  Mili- 
tes Regm  vtrtn(jue  concurrentes ,  "vires [uas^flexis  in  gyrum frdnisy  expert- 
rentur:  Vt  fi  bcUum  ainerfiis  Cr vc  is  intmicos ,  vel  ctiam  finitimos  mo- 
uere  decreuerit,  agiltores  ddfrjilium,(!r  exercitaiiores  redderentur. 
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Et  quoyqucccs  Bchours  Si  Tournois  fc  filTcnt  fans  Armes  of- 
fcnfuics.mais  feulement  aiicc  Lances  mornccs,Canncs,&:Rozcaux 
de  Marais ,  comme  i'ayveu  faire  maintes  fois  en  Efpj^ncficft- ce 
toutefois  que  le  plus  fouuent  il  y  auoit  du  dcfordre,  &  de  la  confu- 
fion,ou  quclqu'vp  payoit  les  Pots  caliez ,  ainfi  que  nous  difons  en 
France.-  Et  le  Moine  allègue  cy  dcfliis  Mathieu  Paris,  efcrit  que  les 
Roys  de  Frâccôc  d'Angleterre  Philippcs  Augufte.&:  Richard  feirc- 
pofans  quelques  iours  à  MeHine  en  Scicile,au  parauat  que  de  paflcr 
Outre-Mer,  il  fefit  vnc  louftc  &  Tournoy  de  Cannes  entre  les 
François, 6^  Anglois,  où  quelques- vns  turent  mouchez  de  trop 
près,  ôc  dclàprouint  le  commencement  du  mal  entendu  entre  ces 
deux  grands  Princes.  Hoc  nimirum  intcr  frxdiÛos  TrincifesdifcordU 
ftmwAriHmdignofcitur  extttijfe  (\{(^:^\io\x  lequel  de  ces  deux  Princes 
cftabliroit  vn  Roy  de  Hierufalem  ,  le  Roy  fauorifant  le  Marquis 
deMontferrat,8i  le  Roy  d'Angleterre  Guy  de  Luzignan  .auquel 
il  vendit  rifle  de  Cyprc,  comme  nous  auons  did  )cumtamtnhÂC 
difcordia primo  apud Mejfanam  Stalix  y  primttiua,fed occulta  puliulaut- 
rit y& poftca  vï.ï^  CannaB^vM  HasTilvdivm  iNfoelix  sv- 

SCEPIT    PAVLATXM  INCREMENTVM. 

Le  mefme  Autheur  parlant  de  ce  Tournoy  que  firent  les  Fran- 
çois en  la  Ville  de  Londres,  auparauant  que  le  l  ils  du  Roy  Philip- 
pes  Augufte,MoNsiEVR.  Lovis  de  Fr>hnce  y  eufteftércceu,& 
Coronné  Roy  d'Angleterre  ,  l'An  de  grâce  Mille  d'eux  Cents 
Seize,  did qu'il  y  m  demeura  fur  la  place  nombre  de  Cheualiers 
Anglois,  &  entre  autres  perfonnages  démarque,  le  Comte  Geof- 
froy de  Mandeuille.  Eodem  tcmpore  exicrunt  ah  Vrhe  Londinenjî Ba- 
ronesycum  Mtlttthus  éfui  de  Rtgm  Francid  nuper  aducnerat ,  ad  Eijuejircm 
Ludum  y/jufid  Hast îiy  Div M  vel  Torneamintvm  diatur ,  cum 
HASTis  tantum  &  lineis  armatvris  f  à  Lances  mornées  ,  Pia- 
flronSî-ôcGobefons  de  toile  bienpicqucc  &  cordelcc,  comme  les 
Corps  de  cottes  de  femmes  à  l'AntiquCy^  Cumque  Equos  curfim  agi- 
tantes y&  fe  mutfio  cum  Hajiis  ludcndo pcrcuitcntes  (  ils  faifoient  ait 
Povssis  cedifentnos  Anciens  Kom^ncicrs)  d/im a/iquafftulMmprû- 
traxijfent, quidam  ex  Erancigenis.HaJian]  quam  tencbat  ludcndo  dtrtgens 
inGaufrtdumdt  Madeuilley  Comitemtplum  letaliter  vidneramt,  At  tdem 
Cornes  Mortem  fié,m percujjitrtypûfl  dtes pducos ,  in  dokre  ^  qucrimoniam 
multorum tWonens  cendonamt. 

La  principale  adrclTe  de  ceux  qui  fc  trouucroicnt  à  îeslou- 
ftcs ,  &  Tournois  (  que  Mathieu  Paris  appelle  Hastilvdia 
MENSit  ROT YNDiE  ,  Exercices  de  la  Table  Ronde^  cftoit  de  fc 
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bien  tenir  à  Chcual,  ferme  fur  les  Eftricrs,&  la  Selle,  car  fil'onve- 
noità  tomber  de  deffuslon  Cheual  au  PoulTis,  c'eftoic l'ordinaire 
d  auoir  bien  du  mal  au  parauant  que  de  fouir  de  la  prcfTe ,  &:  bien 
fouuenton  y  dcmeuroit  pour  les  gages,  expirant  fur  la  place, après 
auoir  fer  uy  de  planche  à  paffer  aux  autres. 

Et  NEANTMoiNS  c'efloic  la  principale  charge  des  I  vc  e  s  des 
ToVRNOis  de  défendre  aux  Nobles  d'apporter  quelque  façon 
nouuelle,furpaflantla  règle  commune,  pour  ^tcnir  plus  ferme- 
ment à  Cheual,foiten  laSelled'icciuy,ou  enfcsEilriers.  Carvoi. 
cy  les  Statuts  des  Tournois. 

N 

haury€xsraordi)àarta,  (jy  tnfoltta  adiHmintacirckmfpiàat  i  ^pjue frétas  in 
cet tanien dcfcendat i fed commum  modo  S  s l  l  i€  £  s  T r.  r  s,  et 
5T aplD V  M  njfu  conuntus^ftrotnniâ  Jitdexti  ritate  ntagts f«À , quant  ar- 
te  tutus. 

S I  Qv is  contra  hétcfecerit,  is Omnium incurrat  Ordinum ûdium,  &C0' 
temptum  ;  A r m i s q\^e ,  IT  e Qvo,  cum fh^Urts  &  îlratis eius  mulÛc- 
tttr.  Le  mefmc 

Ne  qj  I  s  vt  Equùhdreatfacilius,  mfolita&  inujttata  auxilia  cir- 
cum/pictati  f(d  Sella  eqvestri  commumcontentusfit,  Stapedis- 
<^ E  hAbeàt txmoreaptatos. ^ifecusficmt  Eq^o  ,  armisqj£ 

M  V  L  T  E  T  V  R.  ^ 

C'eftoitaflczd  auoir  vne  Selle,  &  desEftriersàlaGenete.cômc 
les  Barbes,  &  Cheuaux  Turcs.  Les  Anciens  Romains  n'auoicnc 
pas  en  vfage  les  Selles,  &les  Eftriers  aux  Cheuaux  ainfi  quenous 
auons.  (  ar  fi  nous  voyons  les  Antiques  de  Rome ,  &  d'autres 
lieux  des  Empereurs  ,  &  Capitaines  Romains  à  Cheual  vous  n'y 
verrez  point  de  Selles,  &  Ivfage  n'en  fut  mis  en  prattique  fmon  du 
temps  de  l'Empereur  Conftantin,fîls  de  Conftantin  le  Grand, en- 
uiron l'An  de  grâce,  Trois  cents  q.varante  it  "vn:  ccquenous 
apprenons  del'Hiftoricn  Grec  Zo  n  ar  as  ,  lequel  en  toute  fon 
Hilloire  ne  faift  aucune  mention  de  Selle  de  Cheuaux  au  parauant 
ce  temps  lajqucCoKSTANs  voulantdefpouillerde  l'Empire  Con- 
ftantin fon  frère,  firiourà  fon  Armee,&cenira  dedans  l'Efcadron 
d'iceluy,  qu'il  mit  hors  la  Selle  de  fon  Cheual. 

Le  crandTheodofe  Empereur  qui  commença  de  régner  l'An 
de  grâce,  Trois  cents  q^vatre  vih  cTS  devx,  au  Liure  dou- 
zielmede  fon  Code,  en  laLoy.  ^aû/tiam,de  anf  paUtc.  C.  règle  la 
delpence  des  Selles,  5i  Poidiral  de  Cheuaux  iufques  à  ccrtainefom- 
mc  :  que  fi  quclquSn  l'exccdoit,  la  Selle  eftoit  rompue  en  pièces  &: 
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le  Pûiclral,  excédant  la  valeur  de  Soixante  liures  d'Or,  acquis  ic 
Coniîfqucz  à  l'Empereur. 

Le  Pocce  nous  apprend  que  les  Premiers  qui  dôpterenc  IcChc- 
ual(  Animal  généreux  Symbole  de  lacuerre)parleMors,&:  la  Bri- 
de furent  les  Pelecroniens  Peuples  de  Theflalic. 
FaENAPELETRONii  Lapitx,g^rû/^',  dedère 
Impositi  dorso,  atqi  Equitem  docncre fuh  armis 
InsvltAre  scj^o,  & gfejfus  glomerére  fisperbos» 
Mais  de  Selles,8c  d'Eftners  pour  fe  maintenir  à  Gheual,il  n'en  eft 
non  plusdemention  que  des  Meganens^cedid  Pline,  Liurc  Sc- 
ptiefme,  Chapitre  cinquancelixdelon  Hiftoire  Naturelle.  Ec  ceux 
qui  interprètent  ce  Vers  d'Horace.  Ep.  14.  lib.i. 
Optât  EpHippia  BospigeryCptatarare  CébdllHS. 
Ephippia  pour  vnc  Selle  deCheuàl  fe  mcfprennent  Gramma- 
ticalement, puis  que  ce  mot  de  notion,  &  cognoillancc Grecque 
s'entend  de  l'Homme  de  Cheual,  &c  non  pas  d  vne  Selle. 

C'eil  bien  chofe  triuiale  &:  commune  que  l'on  paroit  vn  Cheual 
généreux  dVn  Poidral  (que  l'Empereur  Theodofe  baptifc  de  ce 
nom  d'AVERTA)  de  quelque  drap  d'Efcarlate  broche  d'Or  ôc  d'Ar- 
gcn  t,  à  la  frange  de  Campanilles  de  mefme,  &  les  yeux,  fie  la  bride 
entourez  de  Rozes  d'Or  6d  d'Argent  ,oude  Rondeaux  de  mef- 
me, ainfî  que  le  font  les  Mulets  de  Voidure ,  de  placques  rondes 
de  Cuiure,  pour  le  feruice des  Princes,  &:  Grands  Seigneurs  ,  puii 
que  le  Poctcnous  en  monftrel'vlàgeauLiureSeptieune. 
InstjlaTos  OHro  Alipedesfpiittfcj;  t^ettf 
A  7  R  E  A  i>ecioribits  dcmtfja  monilta  pendent. 
Et  c'cfl:  de  ces  Poi£lraux,&:Enharnachcment5  ques'encendenclcs 
termes  de  la  Loy  ^onUmy  remarquée  cy  deflus. 

Qv_AWT  Avx  ESTRiERs  di6ls  en  Latin  Stapedes.c^  SrAPpHiiC 
les  anciens  Romains  n'enauoientcognoiiTance.  Etceuxqucron 
appelloità  Rome  Cheualiers,  Nobles  d'Extraâion ,  &:  les  Autres 
lelquels feferuoientdeCheuaux  pour  le  fai6t  de  la  Guerre, 
uoicnt  point  d'Eftriers  pour  monter  fur  leur  BeÛc,  il  y  faloit  fau- 
ter fans  aucun  aduantagc. 

lNFRENANTW^"C«rr;^/,4f  Corpora  faltié 
S  V  B  r  I  c  I V  N  T  in  Equos^  &  HriElïs  Enfi-ms  ddCunt 
Ce  di<fi  le  Pocte  au  LiureDouziefme,  8c  au  mefme  lieu  diicou^ 
rantde  TvuKvs, 

Po  s  c  IT  Eqiéos,  atqtèc  Arma fimulfjaltuq;  frperhus 
Emicat. 
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Et*lc  premier  &c  dernier  Alpljabct  que  l'on  appclloit  aux Ef- 
cuycrs  Romains,  c'cftoit  dcfauier&àdroi£t ,  &  à  gauche  fur  vn 
Chenal  de  Bois,  au  parauantque  d'cftrc  CaualicrSjainfi  que  nous, 
apprend  le  Capitaine  Vcgcciusen  fon  Art  Militaire.  Lors  qu'ils 
eftoient  façonnez  à  fauter  en  Pourpoin£i,ilsen  faifoient  la  prati- 
que, armez  déroutes  pièces  à  la  mode  du  temps,&  de  poufibr  vn 
Cheual ,  les  Armes  en  lajnain  ,  félon  que  l'ennemyparoinbic  de 
front,ou  par  derrière,  ou  à  droi£t ,  ou  à  gauche,  daurant  qu'à  ceft 
cffedlles  Efcuycrs,&  Maiftres  du  ManagenommezDEcvRsoRES, 
(ainfiquc  leurs  Difciplcs)  dreflbient  les  Cheuaux ,  &  les  Hom- 
mes. 

Et  quant  aux  Perfonnes  aduancees  fur  l'aage,  ou  bien  incommo  - 
dces  au  fai£t  de  leur  Santé,  Icfquels  auroicnt  bcfoingd'auanrage&: 
fecours,  pour  monter  à  Chcual,  Les  voyers  faifans,  pourle  dcu 
de  leur  charge,  pauer  les  grandes  rucs,&r  lieux  publics, auoientac- 
couftuméde  faire  mettre  des  Pierres ,  fiiDcgrcz  des  deux  coftcz 
d'iceux,  de  cent  pas  en  cent  pas,  pour  le  foukgcmcnt  de  Ceux  qui 
n'auoicnt  pas  la  dilpofition  de  laurer  fur  la  Corde.Inuention  trou- 
iice,audircdcriutarquc,paiCaïu$Gracchu5,afin  de  s'acquérir  la 
bonne  grâce  du  Peuple,  6i  fe rendre  le Tifon,  Se  flambeau  d'vne 
Ligue  enragée  encontre  fa  Patrie. 

PovR  LA  FERRVK.E  dcs  pïcds des  Cheuaux,  c'eft  maxime  afTcu- 
rccque  Ceux  qui  ont  allubic£ti  leur  Bouche  ,  ont  eu  foing  des 
Pieds  en  les  failant  bien  ferrer,  fur  peine  d'eflre  compagnons  de 
celuy  duquel  on  doit  eflre  le  Maiftre,fuiuat  noflre  ancien  Prouer- 
be,MATsTRE  DE  SON  CHEVALfSrdc  fa  femme  par  Preciput  &  fans 
Gomparaifon)  Compagnon  de  son  chien,  &  valet  de  son 
oYSEAv.  Ainfi  le  Commun  des  Cheuaux  eftoit ferré  de  fer,  Se 
ceux  des  Empereurs,  des  Princes,  &  des  Roynes,  d'Or  ,  ou  d'Ar- 
gent fuyuant  leur  Prodigalité,  comme faifoit  Sabina  Popi'iEA  la 
femme  du  Monftre  de  Nature  Néron,  félon  le  tcfmoignage  de 
Xiphilin,  Se  dePline,  vnziefme  Chapitre  du  LiureTrenie-trois  de 
fon  HiftoircNaturelle.  Rcprcnonsnos  Tovrnois. 

Le  .\!Esme  Mathieu  Paris  (duquel  nous  auons  fai£l  brifcr  icr6- 
prc  le  dilcoursparnoftrc  Caualier ,  pour  donJier  vnc  Carrière  à 
îbn  Chcualj  remarque  foubs  1  Année ,  M  I  L L  E  devx  cents 
QVARANTE  SEPT,  qu'cÉbiron  latcl^e  fain^l  Martin,  le  Roy  d*An- 
gleterre  HiNRY  T roi/îefmcdunom  en  faueur  de  fon  frère  Vt#- 
ïin  Gvillavme  DE  LvsignaN  ,  de  Valence  (dont  les  Armesfont 
remarquées  cy  deuanO  faiûpar  luy  noimeau  C  hcualicr,  permit 
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au  Comte  de  Cloccitre  Roberj  de  célébrer  vnToVRNoyàNoK* 
tHan  rON,  contrcledicl  Comte  Guillaume  de  Valcnce,&  Tes  Cô- 
.  pagnonsfaiiSlsnouuc.iux  Cheualicrs.  Et  que  le  Roy  Henry  crai- 
gnanc  quelque  part  de  gafteau  mal  diftribueeaux  Poideuins,  de 
la  p.irt  des  Angîois,  en  defFcndic  l'cfFcvt,  6c  l'exécution. 

Et  le  mesme  avthf.vr.  rapporte  qu'en  la  fuiuante  Année,  le 
mefme  Roy  Henry  Troifiefnie  permit,  qu'il  fuftfaid  à  Nebri- 
ge  vn Toutnoy,oiilc Cheualierde  Valence  (dénommé,  cy  def- 
lusj  voulut  faire  paroiftrefon  adre(ro,&  fcs  forces. Mais  il  fut  com- 
me afsÔmc  de  coups,  dcfquelsporcé  par  Tcrre,il  perdit  laplusparc 
des  pièces  de  Ton  Harnois,  et  fvt  tï^es  bien  bacvle' svivant 
LA  LOY  Dis  lOVSTES  ET  tovrNOis.  'SH ilUdmus  wtbm imferfe- 
ÛuFt  {juum  impetstsMtlttumdurorum  ^&  MArtiorum  fuliinere  non^fd^ 
uiUret imuli A Amijh profit AiuSy'^T  egr^egie,  vt  in rR.ODVCTioNES 

MILITIit  INITIALES  ADDlSCtRET,  BACVLaTVS  EST.  Sil'onn'cf'- 

pargnoitpas  vn  Prince,  que  dcuoit-on  faire  à  d'autres? 

Les  novices  Ch«ualicrs  eftoicnt  Baculcz  afin  dcfe  re/Touuc- 
nir  des  règles  Se  maximes  des  louftes  &  Tournois;  &:  quant  aur 
Anciens  qui  auoient  quelque  tache  d  huile  dciTus  leur  renommée, 
ils  eftoîentdefmontcz  de  leurs  Cheuaux,&:aflîs  furies  Selles  d'i- 
ceux  fur  la  Barrière  pour  la  cheuauchcr ,  6£  faire  la  morgue  tout  du 
long  du  Tournoy.  S  i  i  s  centra,  dfJimattoncmfuam,  offictumqifc* 
itJJeconuiUns faent,  cumeo,  non  deUnde^glouatiit  fed de  Eij»9  comténa- 
tur:eû£j\Mdimprûi  Ips^  cvM  sej^la  ec^vestri  septis  imponatvR, 

IN  EISQVE  AD  FXNEM  YSqvE  DECVRSXONVM  ITA  FERDVRARl 
COCATVR. 

O  R  davtAnt  qu'vnc  infinité  defînidrcs  Accidents  arriuoicnc 
en  ces  louftcs  &  Tournois,  &  que  les  raefchans  s'en  fcruoient  cô- 
ine  de  Rendez-vous  pour  y  vengerleurs  querelles  particulières, 
('quoy  que  le  Premier  ferment  que  les  luges  de  Camp  tiroicnt  de 
ceuxlefqueU  eftoient  reccuscn  telles  AlTcmblces ,  eftoitdc  lailTer 
hors  des  Lices  tout  Maltalcrit  &  l<ancune)tels  Paffetemps  Militai- 
res, ainfi queles  Duels, furent iuftement  prohibez  ,  8c  deffcndus, 
tant  parles  Décrets  des  Pères  del'Eglife,  que  par  les  Ordonnances 
de  nos  Roys  Tref-chrefticns. 

GviLLAVME  deNangis,  Moine  de  faind  Dcnys  cti  France,  re- 
marque en  la  Vie  du  Roy  Sainâ:  Lo vis  4|Chapitre  Cinquante 
croificfme,  qu'en  l'Année  de  grâce  Mille  devx  cents  soixante, 
ce  bon  Roy,  la  Lumière  des  Princes  fit  alTembler  à  Paris,  le  Di- 
manche de  la  Paflion,  les  Elbts  Généraux  de  fon  Royaume, 
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compofczdc$PrcIats,&  hauts  Barôs  d'iccliiy,  fur  ce  que  le  Pape 
luyauoit  efcrk  que  les  Tartarescftoient  venus  fondre  fur  les  ter- 
res d'Outremer,  auoientdcfFaiû  les  Sarrazins  en  Bataille  rangée, 
conqueftcics  Prouinces  d'Arménie,  U  les  Villes  d* Antioche,  de 
Tripoly.de  Damas,&  d'Alcp,  auec  menaces  d'afTicger  la  forte  Vil- 
le d'Acre,  U  voifines  Contrées,  &  d'exterminer  tout  à  fiiGt  les 
Chrcftiens  duLeuant.  Il  fut  ordonne  que  l'onferoic  par  tout  le 
Royaume  des  Prières,  &:  des  Proccflions  générales  que  l'on  punl- 
roit  fclon  la  rigucurdcs  Ordonnances;  lesiurements  &  blafphe- 
mes,  que  chaque Eftat  fe  reformeroic  des  Feftins  &  Banquets,auf- 
Tibien  quedclabobanceSc  fuperfluitcdes  Habillements;  Et  LfS 
lovsTEs  j&TovRNOis  defendvs  povb.  dlvx  ans,&  enîoînâ: 
-que durant  ce  temps-là, les  Hommes  n'auroientpour  fe  recréer 
pas  vn  autre  exercice,  qu*à  tirer  de  T  A  Ibaleftre  Se  de  l'Arc.  Inhtbiu 
tttam  fuerunt  vféfue  ad  Bunninm  ToRNEAMENFa,  &  iniun^umefi, 
^Hod»on  liêdcrctiér  alijs  indu ,  ntftqmd  Homwes  fi  exercèrent  m  Àrcu^ 

Mais  de  grâce  voyons  ce  que  noftre  Mere  fainûe  Eglife  en  or- 
donne, dautantque  leslouftes&  Tournois  font  fuiuiz  d'ordinai- 
re d'vne  fin  mal-heurcufe  U  Tragique,  comme  il  aduint  à  Paris, 
l'an  de  grâce  Mille  cinqj:ents  cinquante  et  nevf. 

No  vs  défendons  de  faire  à  l'aduenir  &  tenir  ces  Foires ,  &  Mar- 
chez dctcftables  que  l'on  appelle  (Tovrnois)  Exercices aufquels 
Ja  NobIc(Te  fe  trouue  à  des  lours  a/Tignczpour  y  faire  parade  &: 
oftentation  de  fa  Témérité,  &  de  radrcife  de  fcs  forces,s'aflraillanc 
l'vn  &c  l'autre  aux  périls  &  dâgers  de  la  Mort  corporelle  des  Hom- 
mes ,&:  perte  de  leurs  Ames.  Que  iî  quel quVn  de  telles  A flem- 
blécs  y  coin  t  fortune  &  lifque  de  la  Vie  ,  quoy  qu'il  en  demande 
Pcniiencc  que  toutesfois  il  foie  &^demcutc  priué  de  Sépulture 
en  Terre  Saindc. 

Les  Papes  Innocent,^  Eugène  firent  ceflc  faindle  Ordonnan- 
ce, rcnouuclJce  en  IVnziefme  Concile  General  deLatrantenu  à 
Romepar  le  Pape  Alexandre  troiûefme  Jcquatorzicfmedes 
Kalcndcs  d'AuriM'An  de  grâce  Mille  Cent  Spi^anie  &  Dix-neuf 
en  ces  termes 

D  tT  ES  T  AB I L  L  s  Nitndmitiy  vei  Férus,  cjuaj  vtélgo  Torneamen- 
TA  vocanty  in  (juibus  Milites, ex  codi^o,conuenire filent ,  &ad  ofient.itione 
virium  fitarurn ,  cr  aiédacu  temere congredi ,  Vnde  Mortes  Hûminum,à* 
Ammmi  n  pcricuU  fjipc proucmunt  ,jierï  frohibcmus .  ^^odfiquis  eûrnm 
Ibi   MORTVVS   FY£MT,   QVAMVIS  El  roSCENTI  POENITENTIA 
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NON  DENEGETVR,  ECCLESIASTICA  TAMfN  CAREAT  SePVI- 
TV  RA. 

Av  Concile  General  de  Vienne  en  Davphin/ célébré  par 
le  Pape  Clément  Cinquiermc  du Nom,rAn  de  grâce  Mille  trois 
Cents  &  Douze  ,L  E  s  Iovstes  et  Tovrnois  fvrent  en- 
coREs  DEïFENDvs  en  mefmes  termes  queceux-làduConcilerc- 
marquez  cy  delTus. 

Nos  grandes  Chroniques  en  remarquent  cecy.  Enutronîâ  fefie 
de  Monfieur  Sain^Dmisj  U  Cardinal  Nicolas  dejjhjdy  tous  Us  Toui-rioye- 
mtns  ,  tant  Us  T oumoyans ,  comme  Us  Souffrans,  &  Aydans,  mcjmc- 
mcntUs  T  rince  s  qui  en  leurs  T erres  Us  foudroient  il  ietta  grand  Sentence 
contre  Eux  y  &  après  ce,  foufmcttoit  Uurs'terrcs  à  tJnterdi£lde  tEgli/?, 
Mais  après  ce  Je  ?Avz  A  LA  Reqveste  des  Fils  dv  Roy,c^^/^ 
flufieurs  autres  Nobles  y  dijfençaauec  Fux  y  farce  qu'ils  efloicnt  nouuiaus 
chcualters  (\\% auoient  eftc  tai^s  Cheualicrs  parle  Roy  Philip- 
îes  le  Bel  levr  Pere  en  la  grande  Eglile  de  PARis,à  la  Fcftc 
de  la  Pcntccoftc,rAn  Mille  trois  Cents  ôcTrc2c,auecqucs  les 
magnificences  des  Bourgeois ,  &  Meftiers  de  Paris,  defcritcs  tour 
au  long  dans  Icfdiâcs  Chroniques  ) pourceque par  trois  lours  deuant 
Ktrcfme ,  ils peujfcnt  aufdich  îetéx ,  ioiter  tant  fadctnent^é"  non  plus. 

Nous  nous  contenterons  d'auoir  effleure  ceDifcours  des  lou- 
lies  oc  Tournois,  pour  cnlaiflferla  tafche  à  d'autres  qui  s'en  pour- 
ront acquitter  mieux  que  nous.  Prenons  autre  brifcc. 


DES  PEINES 

MILITAIRES, 

ET  DEGRADATION 
de  NobîefTe. 

CHAP/ri^E  §}VArit^IESME. 

E  Poctc  Grec  Homcrc  ('quclcdiuin  Platon 
appclloic  lePcrc  de  Science  &  de  toute  Ver- 
tu) feint  dVnc  grâce  gentille  que  Ja  DeefTc 
T  H  ETis  deliurec  dcfonfiU  Achilles,  luy 
plongea  promptement  le  corps  nud  dans  le 
Flcuue  de  S  Ti  X  pour  le  rendre  inuulnera- 
j>lc,'  &  puis  après  fupplia  Ivpiter  Roy  des 
Dieux,  u  aci.  Hviinmes,  deilourncr  de  fon  fils  les  maies  dcftinecs 
qui  le  menaçoicnt  de  la  Mort  en  quelque  grande  entreprife. 
C'est  à  proprement  parler  le  modèle  &  tableau  du  Caualicr, 
derHoinracdeGucrrc,quidcsfatcndreIcunefre,Si:  premières 
Années,  ("edoitaccouftumer  à  patir& endurer  les  mefaifes  ,  &  fa- 
tigues des  faifons  de  rAnnce,&  s'endurcir  aux  exercices  du  Corps 
&auTrauail,  à  l'imitation  des  Anciens  François,^  Gaulois, dont 
IcPocte  Latin  delctic  le  naturel  A  E  n.  9, 

DvRvM  àjltrpegems.  Natos  dd Flumin/t primum 
DtFERiMVS,  ftHoq'igelHdiérAmHSi  &  vndis 
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VenAt  V  inuigilant  F  uni  y  Syluafquefatiganty 
Fle  CT  ERE  lu  dus  Equos^  çjr  Sfkula  tettdi  re  ctrnu. 

Et  tout  ainfi  que  pour  entrer  dans  leYcmplc  d'Honneur,  lifal- 
loit  palPcr  prcraicrcmcnt  par  ccluy  de  Vertu  /  ainfi  le  Gentil-hom- 
me doit  auoirla  Vettupour  le  feul  obie£k,  le  but ,  U  la  vifee  de 
toutes  fes  A6lions,àfin  de  pcrucnir  parle  moyen  d'icellcauTem- 
pledc l'Honneur,  dcJa  conleruation  duquel  il  doit  cftrcmillcfoi* 
plusfoigneux,quedefa  propre  Vie. 

Lors  que  la.  DceflcThetis  baignoit  Ton  Paladin  dans  le  Flcu- 
uc  de  S  tix  elle  y  plongea  tout  le  corps  ,  les  plantes  de  fes  Pieds  ex- 
ceptées, par  lerqucUçs  clletenoit  Ton  Fils.  Ce  fut  par  ceft  endroit 
qu'il  fut  tué  dans  vn  Temple  de  la  Ville  de  Troyes  d'vn  Traift  5c 
dVncflcchetircepar  Alexandre  Paris  (le  plus  efféminé  Coyon  & 
le pluslalche  poltron  de  l'ADméc'desTroyensJ  ainfi qu'il  eftoit  à 
genoux  pour  efpoufcr  la  belle  Polixene,  de  laquelle  lU'elloit  tel- 
lement amouraché  qu'il  s'expofa  luy  meime  à  la  rage  &  fureur  de 
fes  ennemis  mottcls.  La  plante  du  Pied  cft  la  plus  chatoiiillcufc 
partie  dctout  IcCorps  humain,  adiouftez-y  Polixene,  &  l'effile 
Paris,  ce  font  tous  les  Symboles  de  la  Volupté, 5c  d'vncVicocieu-* 
fc,qui  conduit  bien  foulent  les  plus  grands  Capitaines  au  com- 
ble de  tous  malheurs,  &  d'vnefin  mal-heurcufc  &  funcflc.  Cela 
vous  doiiferuirdc  leçon, Brauc,«c  GenereufeNoblclTe  Françoi- 
fc ,  afin  de  tourner  le  dos  au  grand  chemin  du  Vice,  6c  grauir  à  cc- 
luy de  Vci  tu  pour  vous  mefmcs  dompter  vos  paHîons  afin  de  prc- 
uenir  fie  monter  au  Théâtre  d'Honneur ,  auquel  vous  ferez  con- 
duits parce  grand  Capitaine  Scipion  l'Afriquain,  qui  vous  corne 
aux  Oreilles  NuLifl:  &  Iour,Soir  &  Matin,  U  à  routes  heures  ceftc 
belle  leçon  en  cinq  mots  de  Latin,  p'us  excellent,. &  meilleur 
que  celuy  du  Roy  Loiiis  Vnzicfmc  du  nom  qu'il,  vouloit  faire  ap- 
prendre au  Roy  Charles  Huidîelmcfon  Fils  &  fucceflcur 
Maxima  cunCtarum  Vicioriiiy  V  i  c  t  »  \  '  •  m  v  p  T  a  s . 
Parcelle  Viftoiredcvous  incfmes,domp..,;.t  /os  Panîon$,voi?s 
paruiendrez  à  l'Honneur  ;  Si  vous  vous  haficz  furmonicraux  de- 
hces  reffemblants  à  la  beftcdc  Matr.  as  qui  icdcuoroit  elle  mcf- 
me.vous  ferez  vnc  Cataftrophc  funcftc,  fij  maUheureufe. 

Or  commcpour  honorer  la  Noblcirc,lc$  Roys  ont  inucntc  di- 
uers  prix  5c  rccompenfcs  d'Honneurs;  de  mefmepour  la  tenir  en 
bride,  Ôc  toufioursen  haleine  du  chcmmde  Vertu,  ils  ont  faid des 
Ordonnances  Militaires  à  commencer  dés  qu'elle  cft  enrooUcc 

au 
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au  manimcnt  des  Armes  pour  le  leriiicc  du  Roy,  &c  de  ia  ^acfcc' 
CoronneduLys,  iufqucsàlafin  de  leur  Vie,par  vnc  mort,  Ciuilf 

.  en  leur  proprcTcrfonne, aucc  Ignominie,  cranTmillible  à  leun 
Enfans^en  ce  qu'ils  font  priuez,non  feulement  de  la  mémoire  cTci  • 
Honneurs  de  leur  Pere,tranfcriptau  Liurcrouge,que  parla  con- 

.  lifcacion  defcs  Biens,  s'ils  font  aiîls&ficucz  en  Pays  fubieiSl  à  con- 
fifcaiion.  Par  ce  qu'il  y  a  différence  entre  ceux-là  qui  font  lubieîts 
à  Confifcation,  Se  ceux  qui  n'y  font  pas  l'ubie^ls.Les  Pays  &  Pro- 
uinccs  fuie£lcs  à  Confifcation  font  celles  propremcc  du  Domaine 
du  Roy,  &:  de  la  Sacrée  Coronneëe  France,  &  qui  dépendent  d'i- 
cclle  immédiatement,  lefquellcs  y  retournent,  comme  à  leur  viuc 
fourcc,  tant  par  le  Crime  de  FeIonnie,qu'autre  cas  qui  mérite  vnc 
Mort  infamante,  quelquelicu  du  Royaume  que  lcfdi£^s  biens  du 
Domaine  ôc  Patrimoine  Royal  foycnt  affis  mouuants  de  ladi£tc 
Coronne,  ou  érigez  enPairrie  hautes  Baronnies,s'iln'yaSub- 
flitution  fai(f^e^au  parauanc  que  le  Prince  l'ait  honorée  du  tiltrc' 
d'Excellence, &;  d'Honneur.  Es  Prouinccs  qui n'eftoient  iadis  im- 
médiatement du  Domaine  Royal,  amfi  qu'es  Duchezôd  Prouin- 
ccs de  Bretagne,  Aquîiaine ,  &:  Semblables ,  régies  &  gouuernces 
par  Ducs  particuliers  ,&  feulement  à  la  charge  &  reieruation  de  * 
l'Hommage  lige  0  &  des  cas  dépendants  d'iccluy ,  en  ces  Prouin- 
ccs là,  nos Tres-Sacrcz Monarques  par  vnfage  Confcil ,  &c  pre- 
uoyangiadmirable  n'ont  pas  donné  lieu  de  Contifcation  ,dautgnc 
quelcsSubic£ts&:  Vaflaux  de  ces  grands  Fiefs,  &:  hautes Baron- 
nies  euilent  elle  contraints  de  toufioursfuiureen  cuerrc  les  Sei- 
gneurs Dominants,  quoy  qu  ils  euflèntfaid  la  cuerrc  au  Roy  leur 
Prince  Se  Souuerain  Seigneur.  Delà  vient  que  la  Cour  en  fes  Ar- 
rcfls  de  condamnation  demort  Ciuile  des  Conuainci^de  Crmic 
foient-ils  Nobles,  ou  Roturiers,  y  adiouflc  ces  termes  de  Confif- 
cation au  Roy  ,  des  Héritages  eiquels  il  y  a  heu  de  Confifcation, 
qui  ncantmoins  peut  s'tflcdrc  par  toutes  les  Terres  U  Seigneuries 
de rObeiffjncc  denos  Roys,s'il  n'y  a  Couftume  au  contrairc,qu'il 
faut  tenir  pour  Loy  certaine.  Se.  ailcurec,  comnicvne  Loy  tollerec  • 
par  le  Pnncc,  iufques  à  "ce  qu'elle  foit  reformé  par  fon  Autho- 
J^itc. 

Or  EN  France  ,  il  y  a  les  Ordonnances  Royaux  pour  l'Eilac 
Militaire,  «Scprefcriptes  à  la  >k>blcfie,  dont  la  fonction  principale 
eft  de  luiure  les  Armes. 

C  E  L  V  Y  qui.  manque  à  fa  faûioncftant  de  Garde,  Se  s'y  trcuiic 
trop  tard,mcritclc  Morrion  de  Dix  ch  bas. 
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•S'il  rccidiuc,  la  Prifon  de  trois  iours,â^  en  croiflant  aucc  Amen* 
de  félon  l'exigence  du  cas. 

S  il  commet  quelque  Lirrecin  au  Corpsde  Garcle»  l'Eftcapade, 
S^cafTcdelaCompagniejàlaTeftcde  laquelle  il  efl:  cxemplairc- 
mcntpuny. 

S  il  commet  Larrccin  ailleurs  qui  mérite  la  Mort,  il  cft  pendu  Se 
cftrangic  à l.iTeftc  de  la  Compagnie. 

SU  commet  Incendie, force  violence  a  l'endroit  des  Filles, 
ou  Femmes.  Idem. 

S'il  metlaraainàrEfpecauC^rps  de  Q^ttlc,  contre  les  Chefs, 
Fu  Membres  des  Compagnies,  il  eft  palTc  par  les  Armes ,  «attaché 
en  vn  Poteau,&  Harquebuzadc  par  fcs  Parrains  à  laTefte  des  Cô- 
pagnies.  Ce  font  les  peines  des  Soldats. 

Et  qvant  aux Gouucrncurs,ôc  Capiraincs  des  Places  &  Cô- 
pagnicSjS'ilsfefontlaiflcz  furprendre  à  l'Ennemy  ,  ont  fuy  de  li 
Bataille,  ou  rendu  les  Places  de  leur  Gouuerncnientparcoùardi- 
fc,  ôclafchetcde  courage,  ou  par  intelligence,  c'pft  le  plus  grand 
honneur;  qu'ils  puiflcntefperer  que  de  perdra  lateftc  deflus  vn 
EfchafFault;5:lapeineplus  cruelle  de  leur  tlonncr  &  lailfcc  la  vie 
fauue  ,  après  auoir  eAe  dégradez  de  NoblefTe,  &  déclarez  Trai- 
flre$,&  EUX,  &  leur  Poftcritc  Roturiers.  AinS  (^'iladuintau  Ca- 
pitaine Franger  Gouuerncur  deFontarabie,quclafchemct  il  ren- 
dit^auxEfpagnols  du  temps  du  Roy  François  Premicri^'An  de 
grâce  Mille  cinc^cents  vingt- qvatke.  Par  Arred  Ôdiugemct 
donne  par  les  Officiers  de  la  Coronne,  Connelbblc  èc  Maref- 
chaux  de  France  en  la  Ville  de  Lyon,  ledit  Fran^ct  fut  en  la  grand 
place  de  la  Ville,  monte  defTusvn  Efchaffault ,  defarmé  de  toutes 
pièces,  foi^Efcu  blazonnc  de  (îs  Armes  renuerfc, &  cafic  parles 
Roys  d'Armes,  publiquement  baptifc  du  nom  de  Traiftrc ,  trainc 
parlespieds,6cicâ:cduhaultderEfchaifaultcnbas,  la  Vie  fauue 
pour  fa  grande  Vieilleflc  :  maisMcgradcdc-NoblclTc,  luy  &  fapo» 
tteritc  déclarez  Roturiers,  incapables  dciamais  porter  Armes. 
Ce  qui  fe  fit  à  bonne  Se  iufte  caufe  ,  car  où  la  couardife ,  Se  lalchcté 
dé  courage  eft  t^cmenteuidentc,  qu'elle  eft  hors  de  toute  appa. 
rence  d'cxcufe,  c'eft  preuue  fuffifantc  de  Perfidie,  de  Trahifoa, 
Se  de  Mefchancctc,  qui mcriccvnc peine,  Se  ch.iftiment  exem- 
plaire. 

Nos  ANCIENS  Se  Gaulois,  Se  François  puniiroicntexetnplairc- 
Dicnt  leurs  Soldats,  qui  p.ir  lafcheté  de  Courage,  s'enfuyoïent  de 
dcuantrEnncmy,aulicudcle  combaue,  &  pour  couurir  à  iamaxs 
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leur  Honte,  &  Turpitude,  ils  les  noyoient  dedans  quelque  Mar* 
ne  puante  &  d'Eau  croupie,  leuriedtant  vnc  Clayc  defTus.  Jgna^ 
uos,  Iniielless&Torporetnfames,  Cctno-^  ac ralkdciinieàiàdtfNper  Cra^ 
tfy  nwgunty  dift  Tncite  en  fa  (jermanic.  • 
'  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  par  intelligence  &  trahiron,aucf.- 
qucs  l'Ennemy  deicouuroicnc  les  Secrets  de  l'Armcc,  &  fc  ran- 
geoicnt  du  contraire  party,  fi  l'on  les  attrappoit,  ils  cftoicnt  bran- 
chez haut  &  court  à  des  Arbres,  dift  Icmcfmc  Tacite.  Frod.torcs^^ 
^  T fansfiig^s  Arhortbus  fufpendanr. 

Qvisi  QyELQVE  Capitaine  trahiffoic  fa  Patrie, troubloit le 
repo9,  &:la  cranquilitc  d'icelleparFadiôs  ,&  Partialitcz ,  il  elloic 
bi  uflc^tout  Vit  ,  fuiuant  le  lelmoignagc  de  Iulius  Çefar,  Liurc 
Premier  de  Tes  Mémoires  de  la  Guerre  Gauloifc,  parlant  d  Orge- 
iorix»  Morilfus  fuis  Orgetmgem  „  tx  limults  caufatn  dicere  coégtrunt, 
damnatumpœnamfe^uioportehat ,  Vt  igNI  Ckemaretvr.  Venons 
aux  peines  &  fupplices  Militaires  pratiquez  des  Romains. 

L  A  x.iGV£yR,  &  fcueiicé  defqucis ,  iufques  aux  moindres  fau- 
tes, dont  ils  vfoient  cnucrs  les  gens  de  cucrre.a  rendu  leur  Eftat  le 
pluspuilTant,  &  de  plus  longue durcc,qi|^  loutaurredu  Monde, 
Les  Soldats  qui  par  manque  de  courageauoicnt  quitté  leurs  rangs» 
leur  Garde,  ou  Sentinelle,  &  pris  quelque  efpouuante  dcnanr  l'En- 
nemy, c'eftoitlamoindrcpcine,&pcantmoins  pleine  d'ignomi- 
nie ,  que  des  les  faigncr  en  diuers  endroi^ls  de  leur  Corps,  comme 
pour  leur  oûeilelang  poltron  qu'ils  auoicnt  dans  le  Corps,  à  fin 
qu'il  en  reuint  d'autre  plus  vigoureux,  &:  gaillard.  Ec  iufques  à  ce 
que  par  vn  Aûe  de  vaillance  ils  euficnt  expie  ccftclarchetc  de  cou- 
rage, ils  eftoicnt  en  vn  quartier  à  part ,  auec  ignominie.  Que  s'ils 
n  eftoicni  rcftablis ,  ils  n'auoient  aucune  part,  ny  portion  quelcon- 
que aux  defpoùilles  que  les  autres  Sofdats  faifoicnt  fur  l'Ennemy, 
tant  auxfurprifes  des  Villes,  places  fortes;  qu'en  Bataille  ran- 
gée. £ncecas,au(n  tofl  que  le  General  de  TArmce  auoit  anime 
fes  Soldats  par  celle  forme  &:  façon  déparier,  Glorij*^  pariter- 
QVE  PRAEDAE  coNsvLiTi  tout cftoit au  Pillagc.  Ceuxquipot- 
toicntlcs  Armes  pafTezauTrenchant  dcl  Erpee;  le  Commun  Po* 
pulacc,  venduzen  plain  marché, Efclaues à  iamais;  &  le  rcfle  à  la 
difcreriondu  Soldat,  Filles ,  &:  Femmes  tûttt  padoit  par  les  Pic- 
ques  (comme  nous  parlons  à  Paris)  Sacra,  PrcphAna^fimul ^  (fans  ex- 
ception quelconque)  Puberthustruadalis^imbclU  T'ulgus  fuh  CoronA 
venumdiUum i  reUtjua  frxda  Viciorilus ctdcbst.  Les  Coûards  &  Pol- 
irons eûoient  fruilrcz  de  ce  Pillage. 
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^  Lamcfmc  Saignée  fcpratiquoit  à  l*cndroid  des  Soldats  Icfqucls 
cftoienc  crop  clucntcz.&:  laTcftepar  trop  à  rcfcarraouchc,  que 
nous  difons  ccop  bouillants ,  pour  leur  ofter  la  coufturac  de  s'cX' 
pofer  (ansiugcmencô^raiionauxpeitls,  ôcxiangcrs  où  ils  en  prc- 
cipicoienc  d'Autres. 

Aucuncfoison  IcurdonnoitduPain  d'Orge  pour  leur  Munitiô, 
côn}c  à  la  Valetaille,  ainfi  que  le  remarque  A  vlvcelle.  Chapitre 

C)cuxierme,  du  Liure  Dixicfine  de  Tes  Veilles  Attiqucs. 

Ou  bien  ils  eftoientex'pofex  hors  duCaïup  pour  y  demeurer  ôc 
coucher  fans  Peaux,&:  Pauillons  quclconquc,auxiniurcs  de  l'Air. 
Tacite  au  LiureTrcizicfmcde  Tes  Annales, parUc  du  GeneralCor- 
bulo  Gouucrneur  deSytic,lcquelauoic  detfenduau  Pti-aiiDile  Pa- 
cTivs  Orphitvs  d'attaquer rtnncmyi&ncantmoins  ayant  com- 
battu contre  luy  à  fon  dclâduancagc  ,  contre  ce  qu'il  penfoit.  O»- 

•  grejfns  cum  Hofle funditur.  Et  damno  ci  us  extcrmï  cjuijubjidium ferre  de" 
buerant^fiiAqtttfqiinC4shA  trcpidâfMgârediere,  J^od grauiter  Corhuîê 
accepit.  Increpittêmqî  P*Ûiumy& rr^fe^ds^MiltTef^;  TenDEre  ow 
KEs  EXTRA  vALLvM  ivssiT.  Ittfjî  câ  (ontumeltâ  dctcnti ,m< BÎfi prc" 
abus  Vnïuerfi  Excrdttfs  es^oluùfutit. 

Le  Soldat  qui  abandonnoit  le  Camp,  en  quictantibn  Drappcau, 
cûoit  puny  de  Mort  fans  efpoir  de  pardon,ôc  fans  Mifericordc. 
citeau  paflage remarque cy  de|îus.  ^iaduritUm Cérli,  MilùUifue 
multi  Abnuebanttdcfcrcbanttj^  remedium  fcueritâte  quâfitu  cfi,  Ncc  emm^ 
vt  inâl^s  Exercitibnsprimum,altcrum'Vedeli6fum  venU  profequebatur^ 

SeD  QVI  signa  RELIQVERAT,  STATIM  CAMTE  rOENAS  LV£BAT* 

Quoy  qu'il  gelaft  à  pierre  fendre,  iln'eftoit  pas  permis  au  Soldat 
d'abâdonncr  le  Camp,  ny  de  fe  difpccer  d'aller  à  fon  tour  au  four- 
rage, &:  au  bois,  dcuft-il  iranfir  de  froid.  Aftfiotâtufq;  Mtles  qui  fafl 
cem  lignorumgesUbdt,  it4 prx^tguij/e  Majtus^  vt  oneri  adh/crentcs^iruncis 
BrAchifS  décidèrent. 

Ccluy  qui  pour  fe  fauuer  plus. virement  de  la  Guerrcieûoic  vnc 
partie  de  frfs  Armes  par  terre, les  cngageoit,  ou  vendoit,eftoit pu- 
oy  de  Mort,  ce  nous  apprend  ic lurifconfulçeModcdinus  foubs  le 
Tiltre  de  re  Militari. 

Celuy  quidcfroboitquelquechofcauCamp.ou  en  rArmec,on 
luy  couppoidaMairAlroiÛcqui  en  auoic  elle  l'inflrumcnc , 
pour  la  première  fois  on  leur  ouuroit  la  Veine,  ce  nous  di£l  Fron*- 
tinus  en  fcs  Stratagèmes  de  Guerre  ,^u  Liure  Quatriefme.  M4r» 
eus  CAt9memori.t prodidit,in fiêrto  compfehe»/ts ,  inter  Commtïitones 
DiiXTRAs  Ess£  v^KzQisLs^  Autjtlcnius  dmrf}âducrterevâ£uijjent.  In 
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£c  fous  les  Enjpercurs  Romains,  les  Soldats  attaîn^^s ,  Se  con* 
uaincuzdclarrccin  cftoicncfuftigcz  nudsdc  verges,  ita  vt  inter 
verlfcray&fufiaexpirârent ,  ce  di£t  le  lurifconfulte  Modcftinus. 
dcre  MdttÂri.  • 

Les  m-alhevrîvx  quiforçoicnt,&violoicntlcs  Fcmcs  dcleurs 
Hoftescftoicnt  punis  &  chaflicz  dVn  eftrange  fupplicc  refpon* 
danc  &condigne  à  leur  mefchanceté.  On  fcndoïc  deux  Arbres 
par  la  moitié,  ôc  à  force  deBras  on  les  efcartoit  6c  ployoit  par  moi-^ 
tic iufqu'à Terre, le  Mal-faidcur y  cftoic attaché  par  les  Pieds, 
puis  clcartelé  de  force  &.  violence  par  les  Arbres,  retournantes  en 
leur  premier  cftat,  Mtlitew^  tjui  Adalterium  cum  Hefpitis  vxcre  ctm' 
miferdt,  tta  funtuit^  vt  dadrum  arbcrun^  CdftU  infleUeret ,  <jNas  ad  Pedes 
MilitisdeltçrAYety  eAfdemq%  /Hbithdmitterett  vtjcijfus  I lie ^vtrtmji  pende* 
rtt ,  ccditFlauuisVopifcuscnlaviedc  l'Empereur  AUrcIian.  Ce 
fupplicc  auoit  efté  des  long  temps  prattiquc  par  les  Grecs;  &  pIu- 
tarquecn  la  vie  d'Alexandre  le  Grand,  appelle  ce  fupplice  dunô 

de  DlASPHENDON. 

Les  Ordonnances  de  nos  facrez  Monarques  punifTcnt  de  tour- 
ments &  peines  exemplaires  ces  aéles  furieux ,  &  défendent  aux 
Armées  la  hantife,  &  fréquence  des  Garçes,  Ôd  Putains,  au fqu elles 
enfuiuant  les  anciennes  Loix  Militaires  on  faifoit  cheuauchec  le 
Mal-mouton(qu'à  prefcntnousdifons  cheuaucherlc  Canon)ain. 
fi  que  le  remarque  Nicctas  en  la  vie  de  l'Empereur  Grec  Andronic 
Paleologue,parlant  d'vnccarçe effrontée,  Euphra/t/ia  ArietimœnU 
percHtienti,  eqmunîis inflarimpoftufmt.  Les  Anciens  François  leur 
faifoicnt  coupper  le  Ncz,&:  promener  tous  nuds  par  tous  les  quar- 
tiers de  r Armceles  Soldats quel'on trouuoit accoupplcz auec eU 
les.  Ltgurtnus: 

Ntn  erit  in  ncfiris  nohifcum  FœminA  Câ/iris. 
^ui  Reus  extitcrit  Spêltjs  nudafus  abthit 
Turpiter dr  Na  fà  muttUbitur  IUa  tefe^îo. 
C'eftoit  pour  les  recognoiftre  de  leur  balafrer  le  Nez.  Autant  ea 
faifoit-oniadis  aux^dultere$,«c  Paillards  furpris  &  attrappez  fur 
lefaia. 

Deiphobum  iiditUcetHm cradclftir  crd  : 
0r4,  M.inufji  dntbaé^populataif  ;  Umporâ  raptis 
'Annbus,  ô'trHncM,  tnhonefto  'vulnere^  Nares. 
9  /Eneid.  ^.  On  leur  couppoit  le  Nez ,  &  les  Oreilles ,  &  le  Nez 
pariiculier<;aient  que  le  Pocte  fort  à  propos  appelle  Vulnns  mljê^ 
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i»^i7«w,  d'autant  que  ccftc  mutilation  de  Nez  caufoit  telle  dcfor- 
mitéau  Vifage,  qucccn  cfioit  plus  vifagc  d*Aniaial  raifonnablc. 
Chez  les  Romains  les  Filles  &  Femmes  de  joyeTc  prefentoicnt  au 
Pretcur,dcuanclcqucl elles declaroient l'Eftat  &  la.Profcnîon  de 
Vie  qu'elles  vouloientellire,  &:  en  retiroiens  Afte  :  Marqué  pa- 
reillement au  Tableau  du  Prcteur.Dcpuis  ceftc  cleûion  de  rie  dif- 
foluc  êi  brucalc,il  leur  efloit  défendu  de  Te  trouucr  aux  Aflcmblecs 
publiques  au  rang  des  Matrone*  Romaines,  defquelles  les  Cour- 
cifaneseftoientdiftinguces  par  la  Clieuelurcrouge  depoildcVa. 
che,  que  les  filles  de  joyc  eftoient  tenues  de  porter &  les  Dames 
Romaines  la  cheuclurc  noire. 

Ainû  le  Pocic  Latin  bapiifantdecenom  de  Puiainla  Roync 
de  Carthagc  Dido ,  qui  pour  p^allier  fa  fauie,ay  at  forfait  à  fon  Hô- 
ncur,Iuy  donnait  le  beau  nom  de  lAT^n^gcComugt/  nmme  culpam 
frxtcxcratydiCt  qu'elle  auoit  la  cheuclurc  rouge. 

Nondum  iUi  Flavvm  Profi)pna  Vcrtkt  Cr>ik£M 

Et  luuenal  SatyreSixicrmedefcriuantles  bons  tours  dccefte  im- 
pudique Impératrice,  Mcrc  de  Britannicus  les  délices  Romaines. 

  .T Uiilum  mtntitA  Lycifet 

Oj!cndnquf  tttum  gcnerofe  Brittrimce  ventrew: 
di£i  qu  elle  affluboit  fa  Tefte,  dVne  Capellerougc ,  afin  de  couuri? 
fa  cheuelure  noire>quand  tout  du  long  de  la  Nnid  elle  roddoit  de 
boidcl  en  bordel  fau:e  coudre  fes  chaufTei^ 

Et  kigrvm  flavo  crinem  ahfcondcnte  GAiEna. 
Rarement  trouuoit-on  dans  le  Camp  des  Romains  de  ces  Filles 
de  ioyc  defquelles  nous  parlons.  CÂflra.  Rûmamrum  ita  dicebantHr, 
ijH/iJi  Cdfiay  ils  n'elloitnt  point  polluez  &  foiiitlei  d'aucune  villc- 
Die,  MaislaifTons  là  Venvs,  &  reuenonsàMARs. 

LoKS  quclcs-Capiiaincs  vouloient  traiûcr  doucement  les  Sol- 
dats,quimanques  de  courage auoientjfai^t  delà  Poule,  quittants 
leur  rang,  &:  files  de  Bataille,  ilsvfoientdc  la  façon  des  Pcrfcs,ôc 
«'eftoit  de  leur  f;ftrc  trauerfer  les  quartiers  del'Armce,  portants 
fur  leurs  efpaules,&  à  la  Vache  morte  vne  fille  de  joye,rvn,&  l'au-' 
trc  tou&nuds,  âc en  chcmile. 

Or  BIEN  ilseftoicnt  habillez  en  femmes,  &:  en  ce  bel  équi- 
page traduids,    piomcnez  par  tous  les  quaniers  de  l'Armée.  Ce 
qui  fut  pratique  par  Ivlian  rApoftac,&.  auparauât  luy  paV  l'Era- ' 
pcreur  ConRantin,fuiuât  le  teimoignage  de  1  Hiilorien  Zozimus^ 
au  LiuieTroiiicIiiie.  Am  I G xoi  viSTfi  mvliebri  pcr  castilA 
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CvXir , rms  Milmbus^ qui  Viriejfenti cam pxnam,  morse ^4uidrcm fu- 

Ce  que  les  Grecs ,  auparauantlcs  Romains  ,  prattiquoicni  à 
l'cndroi^l  des  Soldats  qui  manquoienc  de  courage.  Par  trois 
lours  deMarché ,  ils  les  faifoicnt  venir  en  place  marchande  &  pu- 
blique, veftu2,&  habillez  en  Femmes. 

Chez  les  Laccderaonicns,tls  eftoicnt  exiler,  &  bannis  de  toute 
CompagQie,incapables&  indignes  dcftre  admis  aux  charges  pu- 
blicques  :  Et  quoy  qu'ils  fulTcntparuenus  en  l'aage  pour  eltre  ma- 
riez, cfl  qu'ils  eftoient  côtraints  de faircpar  la  rigueur  de l'Ordon- 
nancedc  Solon.ils  ne  pouuoient  trouucr  Femme  qui  les  voulufl: 
cfpoufcr  »afindencpfoduire  engeance  qui  rint  delà  couardifc  du 
Pere. 

Davantage  il  eftoit  permis  aux  Allans,&  Vcnans  de  les  nazar- 
der,&  battres'ils  les  trouuoient  en  leur  chemin,  fans  qu'il  leur 
fuft  permis  dcrefpondre  aux  iniures  qu'on  leur  difoit, parer  les 
coups,3d  fc  plaindre  des  cxcez  &  outrages  que  l'on  leur  cuft'  peu 
faire,touteadion  ,&Iufticeleur  cftoitdcnicc,  vertus  enpauures 
Laridons,  &  labarbc  razce  comme  en  coine  delard,  &  fans  porter 
Mouftache,  marque  de  Vaillance  aux  Soldats.  C'cftcequenous 
apprenons  de  Plutarque  en  fes  Vies ,  fie  nommément  en  celle 

Fabivs  Maximvs  Ic  plus  modère  des  Anciens  Capitai- 
nes Romains, faifoit  couppcr  les  Poings  aux  Soldats,quiUilToienc 
leurs  Armes  ,& Drappcau  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Valerius 
MaxintHs  en  fes  Antiquitez;  à'jlpftaniét  Alexandrinus\  ÔC  de 
Itus  Frntozn  (es  Stratagèmes  de  Guerre,  au  Chapitre  premier,  du 
Liure  Q^iatxicfmc.  luIiusCelfus  au  Liurc  Huidticfmede  fes  Mé- 
moires de  la  G  uerre  GauloiTe  efcrit  que  Iulius  Cefar  pratiqua  telle 
feueritéau  Siège d'Vxolev  en  Guiennc.  • 

AvcvNEFois  on  faifoit  changer  de  MilicCsaux  Soldats  man- 
quants à  leur  dcuoir.  C'eftàdire,que  les  Gcntsdc  Cheual  eftoict 
réduits  au  rang  de  ceux  qui  combattoicnt  à  Pied,  &  les  Fanta/Tms 
recelez  au  degré  des  Bifogncs  fie  plus  fimples  Soldats^qui  elloicnc 
ceux  qui  vfojent  de  pierres  &  de  fondes  pour  Armes,  comme  il 
eft  remarqué  par  le  lurifconfulte  ModeJJinus,  par  tout  le  Tiltre  dere 
^iJîhdri.  Et  Valerius  Maximus  en.rapporte  vn  exemple  Liure  Se- 
cond de  fes  AnriquiteZjdes  Soldais  Romains  quifelaidereniSot- 
fprendrcpar  lî  Roy  des  Epirotcs  Pyrrhus.  DicaEVER.VNT*  p/* 
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TRES,i//rx//j  éjui  Equo  meruerant,  Pcditum  numéro  milttarem^à'  qui 
fcducsfuèrantyin  Funditorum auxflU  tran/cnberentur.  On  les  met- 
toit  auecla  Valcrailie  à  la  garde  du  Bagage,  &  des  Prifonniersdc 
Guerre. 

Ainli  1  vLi  AN  rApoftai  (qui  de  fon  temps  voulut  rcflablir  ôrrc- 
mettrc  en  pratique  Tes  rigoureufcs  Loix  delà  Milice dts  Anciens 
Romains,  aiiilibien  que  leur  Idolâtrie  j  Etjmtes ^htaru  Sagittario- 
9um  Cohortis  yomnes  coxtru/it  in  infimum  UtlttugYAdum  yCÇ,  di6l  Ton 
Secrétaire  AmmÏAnus  Marcellinus  au  Liure  Vingt-ncufierme.  Et 
au  Vingt  -  cinquicime  TerttAmruEcfHeJlrcmnunKrum ,  ademtis  Sigms, 
Hajllfque  dîffrA£hs,inter\'tK\%D\ViZ^'rh^  £T  Sarcinas  ,fic  Ca- 
PTivos  agere  rtcr  ii^tpefmt.hc  mefmeHiftoritn  cfciitque  ce  Iulian 
l'Apoflat  condamna  dix  SoUats,quiau  lieu  de  combattre  de  pied 
fermeauoient  tourné  le  dos  aux  pArthcs.dcftreprcmicrcment  dé- 
gradez ,  &  puis  exécutez  àMortSviVANT  les  Loix  An- 
ciennes. 

Si  l'Enfcigne  &  Drappcau  d'vne  Compagnie ,  ou  Légion  cftott 
gaignce  des  Ennemis  par  la  faineantife  des  Chefs,  &  Caps  d'Efca/- 
drc  ,  l'on  dcfarmoit  les  Soldats ,  &  punifToit-on  de  mort  Icfdirs 
Capsd'Efcadre.Tite  Liue,  Liure  fécond  faidl  ainfi  parier  le  C on- 
lui  Appius.  vhiArmAy  vbi  Signa  cjfcntjmgults  rogitans yincrmes  Mili- 
tesy  Stgnô amiffoySigniferoSy  Vtrgisujos^  Securifercufsit.  Il  leur  lit  tian  - 
cherlaTedeà  tous, après  Icsauoir  fai6t  auparauanc  fouetter,  &: 
battre  nuds  de  Verges. 

Si  lé  Capitaine  auoit  tranrgreffc  ,  ou  mcfprifc  le  Commande- 
ment General,  il  y  alloit  de  fa  Vie,  eftant  tout  afleuré  de  perdre  la 
Tefte. Tacite  au  Liure  Quatorziefme  de  fcs  Annales.  Ptcnius  fo- 
P humus  Pr4feÛus  Céjjirorum  fecundjt Lcgtonis^cognuis ^^^Uéirtadecimane- 
rum ,  ViceÇmanorùmque  projperis  rébus ,  quta  pari  gbria  Légion f m  fuam 
fraudaub-at  y  adnunatqi  contra  ritum  Mtiuu  Ivssa  Dvcis  ,  Seipfion 
gladio  tranftgit.  II  ic  tua  liiy  melme  de  Ibn  Elpéc  pour  euiter  la 
honte  d'vne  Mort  exemplaire,  ccrtaine,&:  aficurce  aux  Chefs  des 
Bandes*,qui  n'obciifoient  a  leur  Gencraf:  ainllle  Conful  Appius, 
dans  Tite  LiueaupalTage  cydcfTus allègue  CcnturioneSyDuplicmriôf- 
cjue  qui  rtltqueranî Ordims^  ad  TalutndcligatQS y^irgtfqnt  Cétl$s ySecmri 
^<rr«/r//.  Auparauant  que  de  les  faire  mourir,  on  leur  deichiroii  le 
CJprps  à  coups  de  fouet,cenous*apprcnd  Poly  be  en  fcs  Politiqifcs. 
El  pour  trancher  laTcfte ,  la  Coultumc  vfiiée  des  Romains  eftoit 
Je  faire  vnc  fofle  en  Terre  dans  laquelle  on  defceftdoit  leGrimi- 
cel,&:  luy  coupoit-on  la  Telle  cftant  dcbout,&  non  pas  à  genoux, 

comme 
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commeTacicc  le  remarque  au  Liurc  Quinzielme  de  Tes  Annaîes 
parlant  de  îa  Jvlori  du  Tribun  Scuerius  l  Umus. 

Cevx  qui  cftoicntles  Autheurs  de  quelque  ermeufe,&:  fcdition 
dans  le  Camp, cftoicnt amenez  deuantle  General  de  l'Armce/on 
Lieutenant,  ou  quelqu'vn  des  Tribuns,  qui  monte  lur  le  Tribunal 
Haranguoit  les  Solda4S,&  après  auoiroùy  les  Accufez  en  leurs 
dcftences,  s'clle^cftoicnt  impertinentes,  le  Tribun  les  pouflbitdu 
bout  de  fa  houflinc,&  bafton  fai6kd  vn  fc.ep  de  Vigne,  &  alors 
la  Multitude  des  Soldats  feiettoienc  fur  ces  Mutinados  qu'ils  af- 
fotnmoicncdc  coups' de  pierres,  &tle  ballons  iufquesà  ce  qu'ils 
tuffenp  expirezfur  la  place.  Tacite  Liure  premier  de  fcs  Annales. 
Stahant  Legtoncs pro  ConcionCj  dijincîis  gladits.  Reus  Htfi*gg(JlHfcr  T ri- 
•  hnfium  oftendebdtur  yfi Nocentem  adcUmauerant jprxceps  datus  trucida- 
bdtur  i  d^gaudebat  cxdtbus  MtUs ,  tanquam  ftnict  abjolut  ret.  • 

QviNTvs  CvRTivs  en  la  vie  d'Alexandre  le  Grand  a,u  Liurc 
Sixierme,&  Arrianm  (ur  le  mefme  Tubiedl ,  efcriuent  que  ces  Mu- 
Cinez ,  elîoient  affommez  à  coups  de  pierres.  Omms  a  Nuomacho 
nominâti ,  morefatriOy  datoftgno.Saxts obrutïfunt.  Telle  eftoic  la  cou- 
ftume  des  Grecs,  dont  les  Macédoniens  fâifoict  partie.  Ec  de  mef- 
me fupplicc  les  Grecs  punidoient  les  Traiftres ,  &  qui  fe  retiroienc 
du  party  de  l'Enncmy.  freditores  y  SignorHtnqt4€  Dejèrtorcs  Saxts  ob- 
ruebjntur,  dil'eni  les  mefmes  Hiftoriens. 

Les  Anciens  Romains  les  tiroient  ii  quatre  Chcuaux  ,  ce 
nous  did  Tice  Liucen  fon^iftoire  parlant  de  Metttés  Sujftttus;  bc 
le  Pocie  Amoureux, 

Sic  dûluit  MetittJ ,  tune  cum  in  contrartA  verfes, 
vit  ores  habtut  prodttionis  Equos. 

ScrpiON  l'Afriqv AIN, diiSt  le Grand,ayant  force  la  Ville  de 
Cartilage ,  At  attacher  en  Croix,  à  quatre  Ciouds,  tous  les  Soldats 
Romains,  &  quant  aux  Latins  Auxiliaires ,  il  leur  iît  trancher  la 
Tede  à  tous ,  dautant  que  les  Vns  >  &  les  Autres  s'edoicnt  rangez 
du  contraire  Party. 

L'avtre  ScjPioN  expofoit  telles  gens  pour  cftrcdcrchircz  de 
coups  de  Fouet  à  la  vcuedu  Peuplc.Etpar  vn  fuppUceordinairex 
:jpres  les  auoir  faiû  fufligcr  nuds  de  verges ,  on  les  prccipitoit  de 
la  Roche  Tarpeienne.  Genre  de  Mort  qUe  le  Sage  Scnequc  ba- 
prife  proprement  de  cenom  de^V//r/4r<'  fuppltcium,  Liureprcmicr 
delà  Colère,  Chapitre Sixicfme.  .  . 
I  Si  Qv^ELQ^E  Cohorte,  ou  Lcgion  entière  par  manqucdc  cou- 
ça^  fuyoit  4cdçuafit  l'Enncmy  i  oii  bien  Te  muiinoit  pou£  faire 
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Bande  à  parc,  la  rigueur  obfcruée  des  antiques  Romains  dloit  tel- 
le, qu'elles  pafToicnt  par  le  fil  de  rEfpcc.  Legio  'vmuerfa  cfHd  Rhe^tu 
eccuppauerar^ôhffJfA ,  deduione  faûâ ,  SccùnpercuJ/d  e/^idiCt  Tite  Liuc, 
au  Liure  Quinzicfmc. 

Par  la  plvs  dovce  voye,  les  Compagnies  dcccs  Légions  mu- 
tinées ou  manques  de  Courage  eftoicnt  cafToes,  &rcnuoyce$aucc 
ignominierce  que  les  Hiftoires  Romaines  appellefîc  M  issioN,dont 
il  y  auoic  deux  forces,' l'Vnc pleine  de  gloire  ,  &  l'autre  d'Infa- 
mie. 

Chez  les  Romains  on  eftrolloit  les  Soldats  lors  qu'ils  auoicc 
atteint  Taage  de Dixfcpt  ans.  Au  parauant  d'acquérir  ce  beautilrr« 
d'Exempt,  ils  effeientobliçe^  de  faire faâionfcize  ans  durant,  U 
demeurer  durant  quatre  autres  Années  au  Camp ,  exempts  des  fa- 
tigues de  Guerre,  qu'à  toute  extremicé  y  de  façon  qu'au  bout  de 
Vingt  Années  ils  ioùifToicnt  de  toutes  exemptions, elloient  licen- 
tiez.&recompenfez  deTcrres  &  Seigneuries  pour  eux  &  leur  Po- 
fterité,  comme  di«St  Aulugclle,au  Liure  Dixielmc,  Chapitre dix- 
huid  de  fcs  Veilles  Atticques.  Ces  diftribucions  de  Terres  &  Sei- 

tneuries  données  aux  Vétérans,  c'eft  à  dire  aux  Vieux  Soldats, 
xempts  du  Hocqucron  (comme  nous  parlons  à  Paris^  eftoient 
bapriféesde  diuers  noms,  à  fçauoir  dcParroiflcs,dc  Champs  Dé- 
cimez parle  Noble HiftorienTacite;y^^#D^<:«w4/r/, &  Terftsde 
Sort,  de  Lot,  6^  de  Parugeainfi  que  nous  auons  remarqué  cy  de- 
vant, au  Difcours  de  nos  Terres  Saliqqcs.  Ainfi  le  Poète  remar- 
que pour  le  fruid  delà  guerre  Ciuile,  que  le  Solagefi^  Terroir  de 
Crémone  fut  diftfibuc  aux  Vieux  Soldats ,  Icfquels  auoient  milite 
pour  Augufte  cotre  les  Chefs  de  part,Antoinc,8cLcpidus.Et  que 
îcdi£tSolage  nefufHfant  pour  la  recompencc  des  Vétérans, Man- 
touc  fy  Patrie  feruit  de  fuppleémcnt,  de  Secours,  &  d'Annexé  i 
Crémone,  par  droi6l  de  Voyfinance. 
Mantua  vd  miftrd  ntmium  VicinA  Cremond, 
Or  ces  Vieux  Soldats  eftâns  licenciez ,  ils  iouïffoientlerefte  de 
leur  Vie  des  Honneurs  ,  &  Priuilcgcs  Militaires ,  ayants  au  para- 
uant leur  Retraite  es  ParroilTes  données ,  Lettres  Patentes  d'En- 
nobliflcmct  de  l'Empereur,  pour  tefmoignerie  feruice  fidèle  faift 
pareuxà  lachofepubliqlic.  ^ 

La  mission  i-nf^mante  eftoitIw:s  que  l'ondonnoit  de  laCaf- 
feaux  Légions  ,  &  Cohortes  ob  malè  nduardm  peram  pour  s*cftre 
portez  lalchcmcnt  à  la  Guerre.  Et  à  xes  Compagnies  calTeés  l'on 
defFcndoit  de  plus  porter  les  Armes  iur peine  delà  Vie ,  6c  aux 
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Gcnts  de  Chenal,  depluyTiontcr  2.  chcual.  L*Empercur  Galbaen- 
tranr  à  l'Empire  par  la  mort  de  l'Impie,  &  Scelerai  Néron,  Décima 
les  Gardes  Prétoriennes,  calTavnc  partie  d'icelles,&  mita  pied  les 
cents  de  Chcual.  LcCheuald'vn  de  ces  Cheualiers,  fuiuit  pas  à 
pasfdn  Maiftredefmontc,  nele  pouuant  quitter  pour  fcruir  à  vn 
autre.  Le  Maiftreluy  clonna  vncoup  d'Elpcc,  &  s'enferra  puis  a- 
pres,  le  Mailbe,  &  le  Chcual  mourants-fous  deux  enferSTîlc. 

Il  y  avoit  encor  foubs  les  Empereurs  Romains  vn  Supplice 
ordonne  pour  les  Traiftres, lequel  cftoit  le  Feu, les  faifant  bruller 
tous  Vifs,  comme  nous  l'apprenons  de  la  Loyj  J'/  ^utj  altijuid,  au 
Paragraphe  Premier  DePœsutO^u  Digcftc,  &  en  la  Loy  Frodttores. 
D.  de  remihuri, 

*Et  q^ant  à  LA  DiciMATiON,c'euft  cfté  par  trop  grande  rigueur 
d  cfgorger  toute  vtie  Légion,  qui conftoit  (commenous  auons dft 
au  Premier  Liure  des  Officiers  delà  Coronjie  de  France)  de  cinq 
MilleSix  Cents  Hommes  de  Pied,  U  de  Trois  Cents  tant  d'Hô- 
mes  de  Cheual.  Et  neantmoins  nous  en  auons  remarqué  la  prac« 
riquc  en  celle-là  deThebes  foubs  l'Ordre  de  Saind  Gai. 

La  plus  doucevoyc  cftoitla  D£CiWATiON,c'cflà  dire,  que  des 
Soldais,de  Dix  l'on  en  prenoit  vn  au  Sort  que  l'on  faifoit  mourir, 
&  bien  fouuent  le  Sort  tôboit  fur  l'Innocét  qui  pafloit  par  les  Pic- 
qucs,  ainfi  que  6i€t  Tacite  en  fes  Annales ,  Liure  Quatorziefmc. 
ulf  ijuidaw  tn/cntespenbunt  ?  Nam  cxfuft  Excrcitu,  ckm  Dccimus 
Ftélieferitur  i  ettam  Strcnui  forttunîur.  Hahet  aliquidex  tniquo  emne 
ptalum excmplumy  {jued contré /Ingulos y  'vttUtdtfpkbltcârependitur.Am- 
fi  dans  Titc  Liuc  le  Conful  A  ppius  fît  trancher  la  Tcfle  aux  Capi- 
taines, &:  Membres  principaux  deTAimec  Romaine  ,  &  Décimer 
les  Compagnies  de  Soldats.  Cjeuramultiritdo  Sorte  dec4mvs 
^Hi/^i  ad Suppltcîum  LcÛ^.  Cch  eft  vulgaire  &  commun, que 

Av  Camp  des  Romains  il  y  auoit  deux  Portes,  l'vncdiâc 
PreiorUrjfHi  &  l'Autre  Ûecumane ^QtÇkoix.  par  celle-cy  que  fortoicc 
les  Soldats  après  ifcjoir  efté  Décimez,  deuant  le  Prétoire ,  le  Tref  U 
Pauillon  du  General  de  VKimzt  ^Ânte  Pn/^iptay  où  efloienr  gar- 
dez les  Drapeaux  ,  &  Enfeignes  Militaires  ;  ils  efloicnt  mis  fie  ti- 
rez hors  du  Gamp  par  cefte  Porte  Decumane  ,  &  fur  le  bord  du 
Folle  on  leur  tianchoit  la  Tefte.  Polybeau  Liuic  Sixiefme  de  fes 
Politiques  baptife  la Decimatioo  de  ce  nom  Grec  Acj^tÎcu  ,  quoy 
que  fouuent  par  commiferation  on  vint  à  Décimer  le  Vingticfmc 
Soldat  ,&quelqucfuis  le  Ceniierme.  Appius  Claudius  fui  le  Pre- 
^çr^Gciieral  de  rAiiuce  dc^Rc  mains ,  qui  pratiqua  fi  cruelle 
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Saigncc.  Car  quant  aux  Grecs  il  cft  bien  yiccrtain  quel  en  fut  l*In- 
uenccur.  Nous  apprenons  bien  de  Scnecquc,  vingticfmc  Chapi- 
tre, du  LiureTroiliefme  de  U  Colère,  queic  Roy  des  Pcrfes  Cam- 
hyfisy  conduifanc  vne  Arrace  fut  redmt  a  tellcextremité  ,  faute ,  U 
difette  de  Viures,  qu'il  fut  contraint  de  0^««ifr  les  Soldats  (f  icel- 
le à  qui  auroit  des  Viures ,  ôciaillcr  là  les  autres  expirer  de  mal« 
mort  dcfiRra.  • 

Les  EMPEKEVR^s  ROMAINS  fe font  feruizadcz  fouuét  de  ce  cruel 
fupplice;  Ainli  que  tirent  Augufte  au  rapport  de  Suétone  en  fa 
Vie,  Chapitre  Vingt  quatre.  Cohortes,  (i qux ccfsijfcnt  Uco  Dect- 
ntAtéUO^dcoftmU.CentHfionts fi^none  de(ertà.  ,  ittâem  vt  MampiUdres 
Capitâti  antmaducr/fone  pumuit  ;  fro  cetero  delt^orum  génère  vdtijs  ig^ 
nominifs  djfectt  i  vt  Stak  e  per  totum  diem  iuheritdnte  Pr^tonum  ,•  mttr- 

J/ÏW  TVNICATOS.DISCINCTOSQVE,  &C. 

Par  Caius  ,le  Noble  Hifloncn  Tacite,  an  LiurcTroincfmc  de 
fcs  Annales,  Decmumquemq',  tgttcmimoft  Cohortu  Sone  duûosfuîtt 

Par  Galba,  le  mefme  Authcurau  Liurc  Premier  de  Ces  Hifloi* 
res.  Horror  animum  juhùyqaùties  rccordorferaUm  intetitum ,  &  hanc 
joUm  Galbx  VtÛoridm, cum  in  ocuUs  Vrhis^  Decym  a R.I  Deditos  i  V- 
BERET,  quos  deprecantej in  Ftdem acccperat. 

VaUrim  Maxtmus  Liure  àc  Chapitre  Second  de  Ces  Antiquitrz, 
remarque  THiiloire  de  Titus  Maiilre  de  la  Caualerie  Romamc 
ffoubs  le  Conful  P-ifo)  qui  s'eftant  lailfé  inucftir  ,  fotprendre ,  bc 
enfermer  en  Sicile,  par  les  Fugitifs,  aufqucls  il  rendit  lafriiement 
fes  Armes,  futpuny  detel  Supplice.. 

Eum  CoHful  T  o  G  A  Ucmijsabfcifsis  âmi^um^  D I  $  C  I N  c  T  A  E 
TVNiêA  sndutum^NvDïs  pedibvs  à  Mâne  No6temvfq\  Ad  princi- 
p  I A  per  omne  temptu  Milituàdejfeiufsit.  Ce  n'eftoit  pas  aflez  d'a- 
uoir  la  Vie  fauue,dautant  qu'elle  elloit  couuerte  de  toute  igno» 
minic,  plus  fafchcufcà  fupporter  mille  fois  que  la  Mort.  On  les 
faifoitdemeurer-ô^  coucher  hors  du  rampart  ô^folfc  fans  Tente 
oy  Pauillon,  expofeziaux  iniures  du  temps, ^pour^leurnourh- 
ture  du  pain  d'Orge  feulement. 

D'eftre  fans  Robbc,  &  en  Sotanc  feulcmcnr,  eftoit  chez  les  Ro- 
inains  vn  figne  d'Infamie,  ôc  la  marque  3c  le  Symbole  de  fpolia- 
tion  de  biens  ,  &  de  I  Honneur.  Summum  dedecta  Ttgi prtudri 
âpud 

Romanês  rerum  Dominos  y  gentemqy  tcgatjnu 
Par  ce  qu'au  patauant  de  prononcer  la  Sentence  de  Mort  Ciuile 
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contrtvn  Homnac  aTcuIé  de  Crime,  Ccluy  qui: prcfidoit  lu  Goni 
(eil,  après  auoir  baloccc  les  opinions  des  luges ,  &c  compte  que  Ii 
pluç  part  des  Voix  concluoit  à  la  More ,  s'il  eftoit  Sénateur  il  def- 
poiiilloitfi  Robb^d'EArarlatc,  &  prononçoit  la  Sentence /;fZ,irr/j 
cUniâ  :  S'il  eftoit  Chcualicr,  ou  Plébéien,  en  Sotanc.  Celle  Cerc- 
monic*de  quitter  par  le  luge  la  Robbe,  ou  le  Manteau ,  cftoit  le 
preiugc  de  la  perte  de  IaVie,&  des  Biens  qui  s*acqueroicnr  au  Fifc, 
û  [  Accufc  ne  mouroit  au  parauant  la  prononciation  delà  fentencc 
de  Mort;  auquel  cas,  durant  la  Republique  Romaine,  Confifca^ 
tion  n'auoit  lieu  -,  non  plus  quc<bubs  l'Eftat  des  Empereurs ,  ceux 
qui  par  leur  Mandement,  ou  de  crainte,  fc  donnoient  la  Mort  eux 
mcfmes,  fauuoicnt  leurs  Biens  à  leur  Pofterité ,  ce  que  Tacite  ap- 
pelle Ffjimtumfe/fmaU  Mûrtis ,  &:par  fa  phraze  8c  couftumc  d'ef- 
CTitCtrrtifumfefimafidt. ^ous  apprenons  ceftc  antique  remarque 
du  mcfme  VaUriti4  Maxtmusiu  Liure  Neufiefme,  Chapitre  Dou- 
ziermedcfcs  Antiquitez,  en  parlant  de  la  Mort  de  Caïus  Lici- 
nius  Macer,  dode  lurifconfulttf  Romain  accufc  de  Concifflîon ,  à 
laquelle a^lion  prefidoit  l'Orateur  Ciceron.  Catu4  Lianius  Mâcer 
^ir  PfdUrtuSy  Calai  Pater,  Rertrufidarum  rcus,  ium  Sententudiriberen- 
Sur,  in  Meniatjum  confcendtt:'Si(jitidevtc»m  Marcum  Cicerenem^  quîid 
Iud!cittmco^ebat,Vïi,A'iî.XTKU  ponentem  mifitadeumqui 

</itWr,  Se  NON  DAMNATVMjSlD  REYM  PERIISSE,  KEC  SVA  BONA 

H  A  S  T  AE  svBiici  PossB.  Acfrottnm Sudârio^  quodfortè  in  minti  h*" 
éehdtyOre,  ^  Fâacihus  coartatis  Jmlufh/ptritM  ,pienam  Morte  frjtcurrit. 
Cegmtâre,Ctcerodeeo  nihUpronentiduit.  Les  Romains  appclloicnt 
Dirihitorem,  Çc\uy  lequel  aux  iugeraents  Criminels  diftribuoit  à 
chaque  Sénateur  Trois  Balotes,  &  Tabletej  d*Iuoyre.  Il  ieftôic 
dedans  la  Laycce,  celle  là  qu'il  vouloir,  félon  foniugcment.  Celle 
de  rAbfolutioncftoit  marquée  par  vn  A;  de  Condamnation  ffir 
vn  C;  &  la  Troificlme  par  ces  deux  Lettres N.  L.  Nonliqvct.  Sera 
plus  amplement  informé.  Anciennement  on  ne  bailloit  aux  luges 
à  chacun  que  deux  petits  Cailloux,rvn  Blanc,  la  marque  &  le  Sym- 
bole de  l  Abfolution,  &  l'Autiiç  Noir,  de  condamnation. 
M  os  crat  Antiejuis ,  Atris,  Niuetfque  lapi/iis 
*  His  damnsre  Reos^  illis  Ah  folâtre  cufpa, 

dit  Ouidetfh  fes  MetamorpFiofes.  Couftumc  tirée  des  Grecs  par 
les  Romains, ainfi  quetefmoignePlutarqucenfes  Vics,&:  ailleurs, 
difanc  qu'en  mati ve  criminelle  il  ne  fe  faut  pas  fier  à  fa  Mere ,  de 
'peur  qu'elle  ne  iedlaft  pA  megardc la  Fcbue  noire ,  pour  lablan- 
chc.  Et  ce  que  rapporte  Valerius  Maximus  en  l'Hiftoirc  de  Titus, 
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&  pifo  en  CCS  termes  DisciNCTA  tvnica  ,*nxdis  P£DiBjrs,cîl 
fort  digne  de  remarque,  Se  fcrt  à  ce  fubje£^. 
iDautant  qu'en  Quatre  mors,  c'ell  le  Prouerbc  ancien  des  François 
Faire  Amekde  honorable,  desceint,  e'^sans  hovzeavx,  * 
^'efl:  à  dire  Nuds  Ptcdsy&fdns  Cetnturey  donc  voicy  les  Exemples. 

L'Aduocat  dcsEnfans  de  Monfieur  Lovis  de  FranCe  Duc 
d'Orléans,  malheurcufcment  aflaflînépar  leanDuc  de  Bourgon- 
gne(  comme  il  eft  remarqué  en  l'Ordre  d'Orléans)  conclud  que 
pourceft  exécrable aflaflinatlcditllean de  Bourgongne  fuft  tenu 
de  comparoir  en  Perfonnc  à  certain  lour  à  Paris ,  au  Chadéau  du 
Louure.ou  en  tel  autre  lieu  qu'il  plairoit  au  Roy  d'ordôncr,&  que 
furvnEfchaffautdreflcpour ceftcffeia,  LE  Pevple  ^e  Pams 

PRESENT,    L€DICT   IeAN    DE    BovRCONgNE  SaNS  CvIRROYI, 

IT  SANS  Chapperon,-  ESTANT  A^  GtNovx  deuant  Madame 
d'Orléans ,  &  fes  Enfants  >  accompagnez  de  telles  Pcrfonnes  qu'il 
leur  plairoit,  &illec  dire. déclarer,  &:  confelTer  publiquement,  &i 
haute  ^ix,que  malicicurcnienc,  U  par  aguct ,  il  auoit  faiâ  occire 
Mondial  Seigneur  d'Orléans,  par  Hainc,Enuie,  &  Conuoitifc,  & 
non  pour  autre  chofe  C'cft  ce  qu'en  diû  Enguerran  de 

Monftrelct. 

C'eftoitvne  chofe  ignominicufe  que  d'eftre  fans  Ceinture  i  & 
vnc  marque  , &  note  d'infamie, dont  la  pratique  U,  l'vfage  en 
cltx)ient  obferuces  tant  en  matière  Ciuile,  qu'en  caufes  Criminel- 
les,pourabandonnement  &  ccflîonde  Bics,  répudiation  de  quel- 
que Hérédité,  &  pour  Amende  honorable. 

•Le  mesme  Moiiftrelet  nous  apprend  que  les  Brugelms  ran- 
gez en  moult  belle  Ordonnance,  iufques  au  nombre  de  Quator- 
ze Cents  Hommes,  fe  vindrcnt  prefenrer  deuant  leur  Duc  Phi- 
'  lippes  de  Bourgongnc  (  Deuxielmc  du  Nom )  Trestovs  nvds 
Pieds,  sans  Chapperon,  it  tovs  descejnts. 

Qv'av  mois  deSeptcmbre,  l'Angle  grâce  Mille  Quatre  Cents 
Soixante  &  Cinq  vn  Normand  qui  auoit  appelle  les  Parifiens, 
Bourgongnons,fut  condamnédefaireamende  honorablc,deuant 
l'Holkl  de  Ville>  en  la  Place  de  Grcue  ,  &  deuant  le  Procureur  de 
laMarchandife  de  ladi£le  Ville;  le  Chef  descovVert,  »es- 
CEiNT,ôd  vne  Torche  ardcnteau Poing,  dire  par  luy  jque faucc- 
nient,&  mauuailcmem  il  auoit  mcnty  en  dilant  lefdiâcs  paroles» 
en  priant  6^:  regfaciani  icelles  luy  eftre  remifes  &:  pardonncesiK 
ce  fai£t  auoir  la  lâgue  percée  d'vn  fer  ch  Jud,ôc  Banny  à  perpétuité 
du  Royaume. 
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•  Po  Vr  la  Renonciation ,  &  Répudiation  d'Hcrcdité ,  le  mcùnc 
Monftrelct  nous  en  fournira  double  Exemple. 

MoNsiEVR  Philippes  de  France,  diftlc  Harc|^>le  Premier  des 
Quatre  derniers  Ducs  de  Bourgongne,mourutau  comenccment 
de  l'Année  Milli  qvatm  cents  et  qvatre.  Marguerite  de 
Haynau  fa  Veufue  renonça  aux  biens  mtubles  dudiâ  defFun£t, 
mitfurlarcprefentation  quicouuroitleCorpsdc  fon  Mary  S  0i 
CLEFS,  SA  BOVRCE,  tT  SA  CEiNTVRE ,  dont  elle  requic  gàc  aux 
Notaires,  pour  militer,  &  valoir  en  fa  faueiy,  cotre  les  Grcanciers 
du  dcfFunà  Duc  fon  Mary. 

AvtANT  en  fît,  ccdi£l  lemefme  Autheor,Ia  VeufuedeWaleran 
de  Luxembourg,  Comte  dcfain^l  Pol.  C'cft  rinterprctarion  de 
noftreartcicn  Prouerbe  François, Iecter  lesclefssvr  lafossi, 
c'cftà  dire  Renoncer  a  l'a  commvnavte',  et  svccession. 

Pour  monftrer  que  tout  ainfi  que  le  Mary  introduifani  fa  Femme 
en  fa  Maifon  luy  en  baille  &  deliure  les  Clefs ,  &  par  ccftc  Aétion 
larecognoift  pour  Compagne  en  fa  Communauté  (moyennant 
qu'elle ayt  trois  chofci  toufiours  deuât  les  yeux,  à  fçauoir  la  crain- 
te de  Dieu,  l'Amour  de  fon  Mary ,  &  le  foin  de  fon  Mcfnage,  les 
marques  infalliblesd'vnc  Femmexi'Honneur)quenoftre  Loy  Sa- 
lique appelle  Partem  Conlaborattonis  ,•  que  de  mcfme ,  après  la  mort 
du  Mary  furchargé,  &  obéré  de  debtes,  la  Femme  renonçant  à  cc- 
ftc Communauté,  elle  Iecteles  clefs  svr  la  Fosse  avec  son 
demy-ceint. 

Estre  sans  cetntvre  eft  encores  à  prcfent  entre  nous  (  ainfî 
qu'au  Temps  pafrc)le  Symbolc,& 4 marque  deCcflion,&  d'Ha- 
bandonnemcntde  Biens,  &qui;terauiourd'huy  la  Ceinture àfes 
Créanciers,  que  nous  difons  à.Paris,  Aller  vorR^L*ESMovLÉVR 
.  des  Halles  ,  eft  la  marque  de  Celîîon  que  l'on  falél  par  Lettres 
de  Bénéfice  du  Prince,  qui  fauue  de  Prisô  lesCorps  de  fesSubie£ls, 
moyennant  qu'ilsabandônent  leurs  Biens  aux  Créanciers, ôcqu'ils 
en  baillent  la  déclaration.  Ccftc  Couftume  eftoic  tirée  des  An- 
ciens Çjiulois  ce  nous  di6t  Suidas,  que  la  Ceinture  cftoii  fadis  le 
Symbole  de  Richeffe ,  fie  d'Opulence  de  Biens.  Et  de  là,  par  vq 
fcns  contraircquitter  &  ictter  fa  Ceinture  eft  celuy  de  Difette. 

A  Rome  la  Ceflîon,  &  abandonncmentde  Biens  fe  faifoit  dc- 
uant  la  principàle  Porte  du  Capitole  ,  fur  vnc  Pierre  efleucc ,  fie 
grauee  de  la  figure  &  emprainde  dVn  Lyon /fur  laquelle  Le 
CÈisrôNNXiRE  teste  NVE,  et  sÀns  CEINTVRE  crioic à  hauCc  Voîx 
Ç  E  D6"Bi6^N  rs,  à  celle  fin  que  le  Peuple  Roaaain  l'ayant oiiy  en 
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Voix  intelligible,  fc  gardaft  à  l'^yi^C"^'^  d'auoir  à  dcmcfler  quelque 
chofc  auec  le  Pèlerin.  Ccfte  Publication  de.  C  t  d  o  Bonis  ainli 
faille  par  le  CcHionnaire,  il  eftoit  defcendu  de  dcflus  cefte  Pier- 
re, fur  laquelle  par  Trois  fois,  a  Culnud,  on  luy  dônoii  les  Scaulx, 
fes  Habits  retroulTçz.  C'cft  pourqîioy  ccThcaticde  warbrccftoic 
nomme  La  tierRI  de  scandale,  et  d'infamie, «cdcflors Cc- 
luy  qui  faifoit  Ccflion  eftoit  Inteftablc,  Indigne,  &  Incapable  de 
porter  Tcïmoignage,  dont  nous  auons  lumière  en  la  fecôde  Phi- 
lippique'de  liOrateuriCar  ce  BcncficedeCenion(qucl'Eœpercur 
lultinian  en  la  Loy  H lîifiliefme  appelle  Auxtliummt(erâliU.C.)  fut 
introduit:,  ôcmis  cnv£agepar  Iulius  Ccfarjdu  temps  deCiccron 
l'Orateur.  ♦ 

Av  P/R.AVAKT  &dcskTemps  de  la  Republique  nailtinte,lcs 
Romains  auoient  la  Liberté  de  prendre  leurs  Débiteurs  infolua- 
bles,  ôc  les  defroembrcr  en  pièces  &  morceaux,  chacun  en  empor- 
tant fon  Membre  pour fe  payer  en  chair,  ainfique  Tefcrit  Aulu- 
gellc:  &:laLoy  (ics  Douze  Tables  permettoitcc(le  barbare  Cou- 
tume, pour  engarder  les  Hommes  de  s'en^e.bter  ,  &  les  rendre 
bons  Mefnagcrs.Dcpuis  ellefut  rcchangee  en  vneauire  plus  dou- 
ce en  apparcnce,dc  réduire lcfdi,£bs  Débiteurs  d'Infoluance  notoi- 
re en  Efclauage,  ta  Seruitudc,  laquelle  nous  voyos  auoîr  eftc  prat- 
tiqucc,  mefmes  entre  les  luifs  Liurc,  &  Chapitre  Quatricfme  des 
Roys,£frr  Crtdttorvemt^  xttêUat  Ducs  Ftliâs nues , tid (cruiendumfihi, 
Couftume  pareillement  vfitec  par  les  François  nos  Anceflres^fui- 
uantie  tefmoignage  du  Noble  Tacitus  en  la  Germanie)  lefquels 
auoient  entre  eux  toute  vne  autre  formule  de  Ceflîop  de  Biens, 
fli  de  Rupudiation  d'Hoirie,  que  ^ellc  de  quitter  fa  Ceinturc,&  de 
Icaer  les  Glefs  delTus  la  Fofl'c,  * 

,  D  AT  ïî  A  N  T  que  la  piifc  de  PoiTcfTion  des  Terres  en  Roture  fe 
faifoit;  par  tradition  deliurance  d'vnc  Houflîoe  ,  &  Verge 
d'Aulne  au  défaut  d'icellc  d'vn  1  c{>U,  &  brin  de  Paille,  d'où 
cefte  formule  de  prife-de  PoflVffion  cjlou  nommée  Infestvca* 
zio.  Ljyrementde  Fe(^:v. 

,  QLy  E  ûccftçitvnFicf.ou  Çra^iç-A^eud,  le  Prince,»:  Seigneur 
Suzerain  (foubi  nos;  Premiers  Monarquc^^  en  inucftifloic ,  &  en^ 
faifinoit fon  VaiTal par  vn  Anneau  qu'il  luy. racttoit  au  doigt,  le 
Chaton  duquel  eftoit  marque  des  Arme*  qu'il  vouloit  quc  por- 
taft  fgn  VaiÉil.  Et  bien  fouuct  le  Seigneur  Suzerain  faifoit  cet  En- 
jCaiiineip^iiix  par  Liurement  de  Kftu,donclef  Romains  en  auoient 
^  t  ro  d  uic^  la  p  rat  p  que  i  iree  4e,s  Ç  auJ  ois  ,ain  û  qu  e  1  c  rem  ar(ju  e  A  u  T 
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ItigcIlcLiurc Dernier, ChapitreNcufiefmc fur Icfubieâ:  de  Ciuili- 
huSi  &  Feslucàrifs  k£iUmbusAzi(^t\%  il  dircourt  à  propos  eftant  de 
Nation  Gauloife. 

Et  comme  la  pri^fe  de  PoiTcflion  eftoic  remarquée  par  ce  mot 
d'Infcftucaiion,  Infelincattoncm Domwicam ^  de  melmc  la  Ceflîon 
dcBicns  ,&l'Abandôncment  d  Hcrirage  eftoic  remarquée  par  ce 
Ttïrcizd' Exfeflucattç/iA^  ronipemencde  Fcftu,  &  Brin  de  Paille. 

Ceftcfaçon'eftoitprife&  iircedenolheLoy  Saliquc,  au  Tiltrc 
de  CwRENECfciRVDA,  c'cft  àdircDE  la  Cession.  Ccluy  qui  fc  rc- 
eognoilfoic  infoluablc,  à  iour  de  Plaids  prefentoit  en  1  ufticc  Dou- 
ze Prcud'hommes,ians  reproche,  pour  telmoigner  de  lonlnfol- 
uance,6d  Pauuretc.  aucc  vne  fîdcle  déclaration  de  cous  l'es  biens 
&facuUcz,cn  la  prcfenccdc  cous  Tes  Créanciers, &  des  Parens  qui 
luy  pouuoient  lucccderiufqiies  à  la  Troificlnic  Génération,  tant 
Paternelle,  &  Maternelle,  que  Collacerale. 

Ayant  Faid  celle  déclaration,  il  cntroit  dedans  fa  Maifon ,  &  des 
Quatre  Comgs  du  Planche  d'icellc  ,il  en  ramailbit  plein  famain 
gauchedePouflierc,  ieplancoitrurlc  l'as&Sueil  de  la  Perce, ap- 
pelle dans  noftreLoy  Dvrpillvm,  &:  tenanc  le  Poteau  d'icelle  de 
fa  main  droiâ:c;il  icâoit  de  l'A  utrela  poignée  de  laTcrrc,  ôc  Pouf- 
âere  qu'il  auoic  ramafTee  par  deilus  fes  Ëipaules,  fur  le  plus  proche 
Parent  qiv'il  auoic,  &  puis  fe  mettant  enChemife,  defceint,&:  fans 
Houfeaux,  &  auec  vn  Bafton  il  fautoic  par  delTus  vne  Haye ,  don- 
nant àentendre  à  fes  Créanciers  Se  Parens  par  ceJfte  Ccremome, 
qu'il  n'auoic  plus  rien,  &  que  quand  il  fautoit,  tout  fon  Bien  ,  &c 
Vailiât  fiutoic  aiiecques  luy.  InCaniifia  dtf.tn^uSy<& difcalceatus  yiïi 
paUtnmaniê fupTa/tpem  S^ltre dcbet.TçWc  eftoicla  Formule d'Aban- 
donnement  &c  CeHion  de  biens  en  matière  Criminelle,  c'eft  à  dire 
en  Cas  d'Homicide, 

Davtant  qu'en maticreCiuile,on$  ygouucrnoitautrcracnt.Lc 
Débiteur  faifoitappcHcr  cous  fes  Créanciers ,  &  en  leur  Prefcncc, 
il  declaroit  qu'il  leurabandônoïc  cous  fes  Biens ,  en  /îgne  U  afTeu- 
ranccdequoy,il  mectoic  vne  Houffined'Atilne  ,  ou  bien  vn  Brin  • 
de  Paille  fur  le  Sucil  delà  Porte.  EctcldcguerpilTcment  eûoit  ap- 
pelle Cbrcnechrudapcr  Durpilium^dr  Fi/fucam.  CeHîonpar  leSueU,5C 
le  Feftti,  Mais  ccfte  Couftume  eft  aboUe,&:  la  Prcmierea  cflc retc-  • 
nue  en  maciere  Ciuilc  en  beaucoup  d'cndroiûs  delà  France,  com- 
meen  la  Couftume  de  Boucbonnois ,  Article  Soixancc  &:  Dou- 
ziefmc  i  d'Auucrgne  Article  Quacriefme,&  de  la  Marche  Soixan^^ 
tc&:Q£acricfme  ,efquellcs  la  Ccflionlefai£l  D^cetntté' fanf  Hou- 
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ftdttx.  Et  de  là  font  venus  &  defcendus  nos  anciens  Prouerbcs,//ii- 
drey& dencrlA  Cetnturei&Utfferles  H oufeaux,  ou  les  Bgttesi  Ce  dernier 
cftant  pris  d'ordinaire  pour  fignifieria  Mortdc  Quelqu'vn.  Re- 
prenons nos  Brizées  des  Dégradations, 

Chez  les  Romains  l'on  commençoit  à  dégrader  les  Cents  de 
Guerre  en  leur  oftant  la  Ceinture  &  l'Efpée.  Ade  qui  les  rendoit 
Vilains,  &  Roturiers  le  reftc  de  leur  Vie ,  ainfi  qu'il  eft  à\Qi  en  la 
iToy  Seconde, au  Paragraphe  Ignomimx.  Verf  Sed&  fi^de  hisijHt 
not.wf.TLU  Digefte.  C'cft  ce  que  nous  auons  remarque  cydeuanc 
du  Curopalates  en  fonTrai6fcc  des  Officiers  de  la  Cour  de  Côftan- 
tinople. 

Les  Ivrisconsvltes  appellent  Exan^iforare ,  c'cft  à  dire, />y%»/i 
wilitariadctrahcre^  qu'en  vn  mot  en  François  nous  difons  Dfgrader^ 
dautanc  que  cefte  Dégradation  fefai6tde  degré  en  degré  ,  oftant 
pièce  à  pièce  les  Armes  Je  Ceux-là  que  l'on  veut  dégrader.  Chez 
NOUS  les  anciennes  Cérémonies  delà  Dégradation  d'vn  Cheaalier, 
8c  GentiUhommeelloienc  telles. 

Apres  que  parleCômandcmcnt  du  Roy  on  auoit  inftruit  le  pro- 
ccz  de  Celuy  qui  auoit  c6mis  Félonie  en  la  charge,  le  Procez  eftoic 
lugédeuât  les  Anciens  Cheualiers  de  laCour,airemblez  iufqu'au 
nombre  de  Vingt  cinq  ou  Trente,  qui  condamnoient  l'Accufe  de 
perdre  la  Vie,  fuiuant  l'imporiaivce  &  confequence  du  Crime  de 
Trahifon,  d  Intelligence,  &  de  Felonnie,&  qu'au  parauant  depro- 
cetier  à  l'exécution  de  leur  Ingement  &  Sentence  de  More  ,  le 
Condamne  feroit  Dégrade  de  NoblelFe.  Cequifcfaifoit  cnceftç 
forte. 

On  dressoit  devx  eschaffavlx  en  quelque  belle  Placc,biea 
entourée  de  Lices,  &  Barrières.  L'vn  eftoit  couuert,  garny,  &  en- 
toure dcTapifferie,dc  Chaires ,  8c  de  Sièges  pour  les  Cheualiers 
Iuges,&  pour  leurs  Officiers. 

L'AUtreeftoit  toutàr£rte,pourlc  CheualierCondanc,les  Roys, 
Heraults,8c  Pourfuiuants  d'Armes.  Aux  deux  bouts dccctEfchaf- 
•  faut  cftoicnt  deux  Formes ,  8d  Banjcfelles ,  pour  y  afleoir  Douze 
Preftres. 

Au  Mitan,  le  Cheualier  condamné  eftoit  debout,armcdetoutcs 
♦  pièces,  &  l'tfcu  de  fes  Armes  (Blazonnées  félon  l'Art;  cftoiracu- 
chc  deuant  Luy ,  fur  vn  Pal,  attenant  l'EfchalFault. 

Apres  la  Prononciation  fai^ie  par  l'vn  des  Roys,  ou  Heraulx 
d'Armes,  à  Voix  intelligible,  du  lugemcnt,  8i  Sentenccde  More 
du  Cheualier  Condamne ,  là prefent  \  les  Preftres  commençoicnt 
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1  chanter  à  haucc  Voix  les  Vigiles, &  les  Heure^des  Moris,dcpuis 
le  PUcthoy  iufqucs  à  l.i  fin  du  Mifereremti  Deus. 

A  la  fin  de  chaque  Pfalmc,  après \z  Requiem  aternam,\ci  Prcrtrcs 
fâifoient  vnePaufe,  &  Silence,- pendant  lequel,  les  Roys,&Hc- 
raux  d'Armes  commençoienc  à  dégrader  le  Cheualier  condamne, 
&ledefpouiller  de  toutes  les  pièces  dcfon  Harnois,  en  commen- 
çant par  le  Heaume  Armeure  de  la  Tefte;  &  à  chacune Stance,  le 
Heraud  tenant  la  pièce  du  Cheualier  defpouillé  ,  crioit  à  haute 
Voix 

Cccy  eft  le  Heaume  &  Bacinet  de  Tel  (le  nomant  par  Ton  Nom, 
Surnom,  Seigneuries,  U  Qualitez)  Cheualier  attaind  &  conuain- 
eus  de  Fclonnie ,  Intelligence ,  Trahifon ,  Incendie &c.  (  fuyuant 
le  Crime)  pouf  ceft  effeft  condamne  à  Tel,  U  Tel  Supplice. 

Cccy  eftlaChained'Or,  fidle  Collier  de  fon  Ordre.  CylcHau- 
cc  col^  la  Cotte  d*Armes,laCeinture,&  l'Efpce  y  fes  Efperons  do- 
rez î  les  Gantelets,  &Cy  fondes  pièces  de  fon  Harnois,  les  nom- 
mant pièce  à  pièce,  côme  ils  le  delpouilloient  de  toutes  les  pièces 
de  fon  Harnois,à  la  fin  de  chaque  Pfalme. 

Quand  on  vcnoit  à  L'bscv  plante  delTus  le  Pal,  tout  ioignanc 
l'Efchaftautdu  Criminel, IVn  des  Pourfuiuantslctournoitôi  ren- 
uerfoit  de  haut  en  bas,  &  après  auoir  pronôcc  à  haute  Voix  ,  Cecy 
cftoit  l'Efcu,  8c  le  Blafon  des  Armes  du  Traiftre  &  Dcfloyal  Che- 
ualier cyprefcnt,  vn  Heraud  le  rompoit  en  trois  pièces  auecques 
vn  Marteau. 

Apres  le  dernier  Pfalme  des  Heures  des  Morts,les  Preftres  fele- 
uoient  de  leurs  ficges,  &  entourants  le  Cheualiercondamnc,  luy 
mettoient  les  mams  fur  la  Telle ,  &  chanroient  le  Cent  &  Neu- 
hefme  Pfalme  de  Dauid,  commençant  par  ces  mois  Dchs  Undem 
meam  7te  tacittris  ,^^^Q^z\Vi^T^\z  font  contenues  les  Imprécations, 
U  Malediûiôs  fulmmces  contre  le  Traiftre  exécrable  ludas,  U  fes 
Semblables. 

Et  toutainfi  que  les  Efcuyersqui  vouloient  receuoir  l'Ordre  de 
(•fieiiaJerie,  le  Soir  d'aupaïauât  cefte  Cérémonie,  eftoientlauez, 
ôc  baignez,  &  tenus  de  paffer  la Nuid  dans  quelque  Eglifccn  Priè- 
res, &  Oraifons,  afin  dcftrc  préparé  de  Corps,  6c  d*Amc  à  digne- 
ment rcceuoirl'Ordre  de  Cheualerie, 

Amfi  le  Pfalme  des  Maledi£tiôns  paracheuc ,  I  vn  des  pourfui- 
uants  d'Armes  tenoit  vn  BalRn  d  Argent  dore  ,  plein  d'Eau  liede 
fur  la  Tefte  du  Cheualier  prefent  ;  Et  le  Roy  d'Armes  demandoit 
par  trois  fois  à  voix  articulée,  le  Nom,  Surnom,  &  Qualitcz  du 
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Chcualicr  defpoùillc.  A  quoy  le  pourfuiuanc  ayant  répété  par  trois 
fois  à  ladite  Demande:  Le  Herauld,ou  Roy  d'Armes  diîbit  qu'il 
ferrompoit;  Se  que  Celuy  que  le  Pourfuiuanc  auoit  nommé  cftoic 
Traiftrc,  Dcfloyal,  Periurc .  &c  Foy-mencie ,  &c  pour  monftrcr  au 
pcuplcqu'il  difoitVcricé,  il  Te  tournoie  dcuant  les  luges  Cheua- 
liers,  le  Doyen  defquelsluyfaifoit  dire  par  le  GreiHcr  de  l'Ordre, 
que  pat  la  pluralité  des  Voix  des  Chcualiers  làprefents,  C'cluy 
doncilpadoit,&'  que  le  pourfuiuant  venoit  de  nommer  par  trois 
fois,  auoic  cftc  déclare  indigne d'eftre  plus  réclame  Cheualicr,  Se 
pour  Tes  Vices  Se  Forfaiin:s  banny  de  leur  Fréquence ,  Se  Compa- 
gnie, dégradé  de  Noblcflcj  S^  Condamné  au  Supplice.  Ce  qu'c- 
ilantprononcé,le  Roy  ou  Hcrauld  d'Armes  renuerçonccHcBaf- 
finée  d'Eau  fur  la  Telle  du  Cheualicr  defpoùillc. 

CedcrnierAdefaicî,  les  luges  Chcualiers  defcendoicnt  de  leur 
Efcha£faut ,  reueftus  &couucrtsdcIiobbes,  Se  Chapperons  de 
Ducîl,  Se  en  cet  Equipage  s'en  alloiejit  à  l'Eglile  plus  proche. 

Le  Dégradé  eltoit  pareillement  defcendu  de  fon  Efchafl&ulc, 
non  parrEfcalier,&:rEfchelle»oùilauoit  môtéi  mais  il  eftoit  rais 
à  bas  par  vne  Corde  dont  il  eftoit  lié  foubs  les  Aiflelles  ,  mis  tout 
mouille  delFus  vne  Ciuiere,  couuert  d'vn  Poile,  Se  Drap  de  Mor- 
tuaire, Se  {fbrcéàrEg'ife ,  où  les  Cheualiers  l'attendoient.  Les 
Preftres  difoient  les  Recomraandaces ,  auec  les  Qraifons  des 
cTrefpaflez  fur  le  dégradé  Cheualier , lequel  eftoit  puis  après  de- 
liuréaulugc  Royal,  8^  Minière  de  la  Haute  lufticc  pour  l'cxecu- 
-tcr  à  Mort,ainli  qu'il  eftoit  ordonné.  Si  le  Roy  luy  donnoit  grâce, 
on  le  Bannilloit  à  Temps, ou  3  Perpétuité  du  Royaume. 

Apres  cefte  Execution  ,  le  Roy  d'Armes  declaroit  publique- 
ment, à  haute  Voix,  les  Enfans  ,  ôCDefcendants  du  Cheualicr 
dégradé,  Ignobles, &  Roturiers,-  indignes  ,&  incapables  de  por- 
teries Armes  yfetrouuer,  fie  paroiftre  aux  louftes  ,  Se  Tournois, 
Sièges ,  Armées, Cours,  Se  Allemblées  des  Roys, Princes,  Sei- 
gneurs, &  Gentils-hommes,  fur  peine  d'eftre  battus,  Se  fuftigei 
nuds  de  Verges  comme  Infâmes,  &  Vilains  qu'ils  eftoienr,  ^ 

SovBs  l'Est  AT  des  Romains  les  Braues  Capitaines,^  Vaillant 
Cheualiers  qui  s'eftoient  portez  à  leur  deuoir  contre  les  Ennemis 
rltoicnt  honorez  du  Triomphe.  H  leur  eftoit  permis  d'eftalcr  en 
parade  aux  Tcplcs  Se  Lieux  publics,  Se  leurs  Armes,  Se  celles  qu'ils 
auoientgaignées  furl'Enneray  en  fignc  de  Trophée. 
Bai  banco  poftcs  Auro,  Spoliflcjuc  {uperbi. 
Mhltâq; prdtena  facru  in  rpjttbuâ  Arma^ 
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Càpiut  pendent  Cnrrus^  curudéfi  SecureSt 

Et  Crtfii  Cdpituntt  Fort  Arum  ingentUcUuJtrây 

Spicul^He^  ClyPeiifue: 
D\(k  le  Poctc.  FEn.  7.  Ec  Claudian  in  tutroptum. 

Fefiinas  vrgete  Manns^  meus  ecce  pdratur 

Ad  hélium  StUico,  qui  met  de  more^  Tropœis 

Ditaty  (!r  hoHiles  fujpmdtt  in  arbore  Crifla4, 
Cequifeprattiquoic  pour  feruir  de  mémoire  de  leur  Hardicf- 
fe  &  Vaillance  i  leur  Defccntc,&fapoftcrité. 

Ainli  les  Armes  des  Couards ,  &  vicieux  Ghcualicrs  eftoicnc 
rôpucs,  &:  brizccs  par  la  Main  de  lufticc  ;  Et  raefmes  les  Romains 
leur  dénioienc  le  dernier  ofiîcc,qui  cfl:  la  Sépulture,  au  monument 
&  Scpulchre  de  leurs  Anceftres.  Leur  Cofps  elfoiticftc  dans  vnc 
folTe  en  quelque  lieu  deftournc  fans  cérémonie  quelconque, 
fuiuant  le  telraoignagc  de  Polybe,  Liurc  Premier  de  Tes  Polici- 
x[ues. 

Leurs  Armes,  Images,  Eftendards,  &  Statues,  couroient  mef- 
me  fortune  d'Infamie  que  les  Corps,  trainées  en  Public,  fie  ie6técs 
xians  les  Boucs.  * 

Vefcendunt  Sutujty  Refi4mq;  Jèquuntur 
Ce  nous  di£l  luuenal. 

Le  Noble  Hiftorien  Romain,  A  Troificfmc  de  fes  Annales, 
parlaftt  de  celles  de  Pifo  trainées  par  la  Populace  aux  Efchelles 
Gemoniennes.  Leurs  Armes  ac  Statues  cûoicntbrizécs  &rôpucs 
en  pièces  ,  &  morceaux. 

Frangendamtfirâm  funeHat  imagine  Centem» 
remarque  luuenal. 

Senatus  Sca!a4  adferriy  Clypeofquey  ^  Imagines  etus  coram  detrahi^à* 
âffigiSolotnbety  Ce  diâ  Suétone  en  la  Vie  de  Dopitian. 

Voire  quec'eftoitvnCrimcCapitaldegarder les  Pourrraiâs, 
&  Tableaux  des  Traiftres,  &  Perfides,  comme  nous  l'apprenons 
de  l'Orateur,  enfon  Aélionpour  Caius RabtriuSyO\x  \\à^iù.c^ç,Sex' 
tusTttius  fur  condamné  au  Supplice,  pour auoir  garde  chez  luy  le 
pourtraiâ:  ôc  Tableau  de  Lucius  Saturntnus. 

Novs  FINIRONS  ce  Chapitre  par  vneObferoation  fcgnalcedc 
nos  anciens  Françoisjefquelsauoicnt  ccftccouftume,quelc  Gen- 
tilhomme ellant  condamné  à  laMf)rtpour  auoir  troublé  l  EHar, 
&  le  repos  de  Ton  Prince  ,  guetté  les.  chemins ,  viole  femmes ,  ou 
filles,  brigandc  les  Payants, pillé  le  bon  Homme ,  btuflc  les  Gran- 
ges 6C  Maifonsjfic  commis  autres  Adcs  indignes  dVn  Homme 
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Noble,  en  le  conduifancau  Supplice  ,  on  luy  faifoit  porcer  vn 
Chien  fur  Tes  Efpauics, routà  l'cntour du  voiiînagCjOÙ  il  auoic 
exerce  fcs  violences,  &  piileries. 

Othon  d'Auftriche  ,  Eucfque  de  Frifinghen  ,  efcritàce  pro^ 
pos  en  la  Vje  de  l'Empereur  Frédéric  BarberoufTc,  LiureVnziel- 
mc,  Chapitre  Vingt- buidl;  que  le  Comte  Palatin  du  RhtnHER- 
MAN,attein£i,&  conuaincu  de  Fdonnie,  auec  Dix  de  Tes  Compli- 
ces, firent  amende  honorable,menez,  &  condui6ts  vn  Mille d*A- 
lemagnc  portants  chacvn  vn  Chien  svr  levrs  Espavles. 
Ec  remarquant  cefte  ancienne  Couflumc  il  dit ,  F'et/fs  confuctudù 
Apvd  Francos  &  Smuos  ïnoUttit ,  vtfi  ^uis  Nobflis ,  MiniJÎ er faits , 
*vd  Colonns  Perducjltonù  y  Trjiâjt^  aut  Incendij  RcMtntientus  fucrityonte- 
quAjn  Morte  fnntatttr,dd  ^nfufionis  ftu  ignominiam^o^iiA^  C  AN  e  m  ; 
MiniJIerialts  ScUam  ;  Rujîxus  Aratri  rotam  de  €omitatu ,  in  froxmum 
CotnitAtum gejiare  cogatur.  Le  Gentil-homme  cftoit  contrainft  de 
porter  vn  Chien  fur  Tes  Efpaules -,  l'Officier,  &  Chambellan  vnî 
Chaire,  ouSelle  ployant  ,&:  le  Laboureur  vne  Rouc  dç  fa  Char- 
ruc.d'vneBourgade,  ou  Voifinagc  à  l'Autre  ,auparauantqucd'e^ 
Hre  exécuté, afin  dedonnerà  cognoiftre  aux  5peftateurs  quelle 
eûoit  la  vacation  de  celuy  qu'on  menoit  au  Supplice.  Le  Poète 
Cunthcrus  Ligurims  en  la  vie  du  mefme  Empereur  Frédéric  Bar- 
bcroufTe  au  Liurc  Cinquième  remarque  cefle  ancienne  Cou* 
llumc  : 

^f*ippe  Têtus  fms  ej}y  vtjt  quis  Rege  remoto; 

Sanguine y^el  Flamma  yVel  fedtttonis  apert£ 

T tfrùine  y  feu  crehrts  Regnum  vexare  raptnis 

Audeaty  ante  gramm  quant  fùfo  fanguine  pœnam 

Exctpias  y  fi  Lther  ent ,  de  more  vetufio 

Jmpofitum  ^capul'ts  ad  conttgm  Com  'ttatus 

CogAtur ^er  rura  Cane  M  confîniA  ferre. 
SvGLR  Abbc  de  Sainû  Denys  en  France, en  la  Vie  de  noflrc 
Roy  Lovis  LE  Gros  Sixiefme  du  Nom ,  parlant  de  l'Aflaflinat 
commis  en  la  pcrfonne  du  Comte  de  Flandres  Charles  (Fils  de 
LoLus  Roy  de  Dannemarck  ,  Héritier  de  Baudouin  Comte  de 
Flandres  Fils  de  Robert  de  Hierulaleno^  enl'Eglifedc  Sainâ:  Do- 
nat  de  Bruges, par  vn  Burchard  Ncueu  du  Preuoft  de  ladite  Egli^ 
fc,  &:  les  Complices .  Le  Roy  i^oilis  le  Gro5,  requis  par  les  Barons 
de  leur  donner  main  forte ,  pour  auoir  la  ration  de  telle  f  elonnie 
commife  furieComteXon  Vallàl,  &  Homme  Lige, ayant  donné 
ordre  aux  Armées  qu'il  auoifcn  campagne  copuc  Henry  Roy 
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d'Angleterre,  U  Thibavld  Comte  de  ChimpagnCjil  accourt  en 
Flandrcj  aucc  vne  Armée,  fc  rend  à  Brvges,  afllege  Burckacd  & 
Tes  Complices  fortifiez  dans  l'Eglife ,  la  Tour  àc  le  Ghafleau  du 
Comte,&:  de  Saind  Donat.  La  longueurdu  Si^e,la  Pcfte,&  la  Fa- 
mine contraignirent  Burckarddefefauuerde  Nuiél,  maisedanc 
attrappé.  U  fon  Procez  faict  &c  parfaiâ ,  le  Roy  lefit  lier,  &  garrot^ 
ter  fut  vne  haute  Roue,  le  vifage  tourné  deuers  le  Ciel ,  defchiré, 
&  becquette  tout  Vif  par  les  Corbeaux,  6c  autres  Animaux  carnaf- 
fiers  ,•  &  par  Terre  le  Corps  perré  de  mille  coups  de  Picques .  &  de 
Flèches,  il  expira  mifcrablement,&  fon  corps  toucpercc  comme 
vn  CriBle.icâ^cdansvnEfgout  bc  Cloaque. 

L'Architophel  6c  premier  Confciller  decett  Afraiïlnat  nommé 
Berkoldc  fut  pareillement  attrappé ,  pendu  aux  Fourches  patibu> 
laires,  &  vn  Chien  attaché  auec  luy,&  à  mefure  que  l'on  efpoiçon- 
noit ,  &:  harccloit  ce  Chien,  il  fe  icftoit  fur  le  vifage  du  Pendu,  fur 
lequel  il  faifoir  fa  vilenie,  luy  mordoit  &  defchiioit  le  vifage: /"«rr// 
CVM  CANE  s vsrENSVS ,  ^HOtlcHs  CANis percuttebatur jW eum iram rt- 
torquensy  tùtamfaciemc  'ms  majluando  deuorabat  :  AlïquAndoeùam  ^quod 
horribiU  diÛtt  tfl  y  Jlercorabat  iJfcqHe  miferam  Vitâm  miferior  miferrtmâ, 
Morte perpetttâ  tfrmmamt.K\o\i^cz  a  cefte  Mort  exemplaire,  la  mi- 
ferable  tiii  de  Baudouin  Comte  de  Flandres ,  £mpereur  de  Con- 
ftantinople  remarquée  au  Liure  précèdent ,  &  apprenez  de  là  que 
les  Anciens  François  executans  à  Mort  les  Traiftres  ^  félons,  leur 
faifoicnt  faire  Amende  honorable ,  portans  vn  Chien  dcfus  le 
Col,  &  leurs  Efpaules  pour  deux  raifons  • 

La  Première ,  comme  nous  auons  remarque  fur  la  fin  du  Liure 
Deuxiefmc des  principaux  Officiets  de  la  Maifon ,  &  Coronne  de 
France ,  fcruoit  à  dcmonftrer  au  Peuple ,  que  le  Condamné  eftoic 
de  Noble ,  &  Libre  extraction,  auquel  il  edoit  permis  parla  Loy 
defonoriglne^cnaiiTance^deprendrefon  dedui£t,  ^palTc-tcmps 
à  la  Chaflc. 

C  A  N I  B  V  s  cïrcunddre  Salttts. 

L'Autre  fin  tcndoit  pareillement  à  demonftrcr  que  le  C  h  i  e  n 
cftant  le  Hiéroglyphe, l'Emblème, ôc le  Symbole  delà  Fidélité 
enuers  fon  MAiftre,le  Gentilhomme  atteint,  ôc  conuaincu  de 
Fclonnie,eftoitcxpofé  à  la  Veu^  du  Peuple  pour  vn  Homme  fans 
Foy ,  &  Loyauté  quelconque  enuers  fon  Prince ,  &  Bicn-faiÛcur: 
confcquemment  autant  digne  de  peine  de  Supplice;  que  le 
Chien  (qui  luy  faifoit honte)  mcritoit  d'cftre  aymc. 
C  A  K  entre  tous  les  Animaux  delgarnis  de  Raifon,  l  i  C  H  i  e  n 
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n'en  a  poinddc  fembUblccn  Amoux,ôccn  fidélité  à  l'cndroi^l  de 
fon  Maiftre.  Il  fcUtvnc infinité  d  Exemples ,  de  Chiens  qui  cou- 
rageufcment  ont  défendu  leurs  Maiftres,  ou  bien  vcgé  leur  Mort, 
ayans  efté  tuez,  &  maflacrez  en  cachettes,  ainli  que  fit  le  Chien  de 
Pyrrhus,  &  d'Auttes,  au  rapport  de  Plutarquc,  &  d'iEliancnfon 
Hiiloirc  Naturelle. 

TiTvs  Sabinvs  Cheualier  Romain  ayant  eftcexecutcà  more 
àrinftigation,&pour  aifouuir  la  fureur  8c  la  rage  du  Carnaflicr 
Sejanus ,  fon  Chien  demeura  toufiours  à  la  garde  de  fon  Corps 
tant  qu'il  fut  fur  la  Terre  -,  fi  porioità  fa  bouch'e  le  pain  qu'on  luy 
donnoit,  croyantluy  donner  nourriture;  Et  le  mefme  Coî-psayât 
cfté  ie£^c  dedans  le Tybre  pour  feruir  de  curée  aux  Poiffons  de  ce 
Fieuue  bourbeux, le  Chien  fc  lança  quant  &  quant  dedans  l'Eau, 
pour  fouftenirà:  porter  le  corps  de  fondit  Maiftre,  de  peur  qu'il 
n'^nfonçaft    ôc  la  Ville  du  Monde  remarqua  par  cet  aile  plus  de 
fidélité  en  cède  befte  brute,  qu'aux  Hommes,  qui  foubs  le  non» 
d'vne feinte  Amitié  auoicnt  trahy  ce  pauureChcualier.  Âppïê  lu- 
it o,&  F,  Silio  Ccjf.  cum  animadutrteTcturtxcAujâ  Nt  roms  CfammaiL 
ufilif  in  T.  Sabinum,  &  feruitta  eius  y  vmus  txtjs  C  a  N  bm  ncQ  à  carccre 
âbigipûtmjje^  nc(à  Cor^ore  rutfstjfeiahictiotn  Q*adtius  Ccmoniji  metflo^ 
tâcmem  vUtUtus^magnà  Pcpult  coronâ  ctrcftmftântc,  ex  quà  iùm  qutda  à 
cibum  obiecijfet,  ados  defunlft  tultjfe.  InndUmtidcm  tn  'TyheYim^adauc» 
rcabiccfo  fubflentére  conatuSj  fffusamultitudme  ad Jpeotandam  Animalts 
rideni ,  ce  diaPIineau  Liure Huidiefme,  Chapitre  Quarantief- 
me  de  fon  Hiftoire  Naturelle,  où  le  Noble  Lecteur  pourra  lire  vnc 
infinité  de  pareilles  exemples. 

l'ay  veu  plufieurs  Nobles  Familles  en  France  du  Surnom  de 
Robin,- &  en  Nauarrc,  &:  GnCpongne  de  Surnom  de  Perrov, 
de  PiRAVX,&  Per ROTsf  Tous  ces  noms  fignificntVw  CHiENjqui 
portent  pour  leurs  Armes  de  Gueules,  d'Azur,  de  Sable,  ou  de  Sy- 
nople,  au  Robin, ou  Perrou,  c'eft  à  à^\xç.avnChiengay  d* Argent ^  te* 
nanfjne  Efpeenuéde  mefme.  Et  quoy  qu'à  proprement  parler ,  ce 
nefoitquc  Deutfe,&  Embléme^i,  laquellcon  donne  ordinairement 
pour  Légende,  &  pour  Ame  ces  mots.  Vinltterage y  fuHtne  Do- 
mmum^iizcz  du  dernier  Verfet,du  Vingt-fixiefme  pfalme  du  Royal 
prophète  Dauid  ;  fi  cft-ce  toutefois  que  la  Fidélité  de  ccft  Animal 
au  leruicc  de  fon  Maiftre ,  luy  a  donné  le  Priuilegc ,  &  l'vfagc  de 
paroiftre  au  Théâtre  d  Honneur,  après  les  Aigles,  Lyons,  6c  Léo- 
pards, Armes  DE  HaVLT  tarage. 
Ceft  Animal  porte  Ô^monftreéant  d'Amour  à  fon  Maiftre.quil 
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Icrccognoift  à  la  Voix,  Soli Dommufn nouerc. Ignotam(]uoqJi  i tp en 
te  veniatintcHigunt  iSûli  ncmtnafua,  Soltioum  dome/îkam  (tgno;curtf. 
Jtiner/%  efHiXtnuts  hn^â  Mcminere.  Nec  vlU, prêter  Homtmm ,  ryiemorU 
>w4wr,Cc  dit  rime  au  partage  remarqué  cy  deuant.  Et  pour  finir  ce 
difcours  d'vnc  mclrnc  cnfilcurc  &:  liflcure  d'Authcur,  le  poctc 
GrccHQniere,  delcrit^uclcfagc  VlylTcs  retournant,  enfoniflc 
&  Royaume  d  '1  taquc,aprcs  l' A  blcnce  d Vne  Vingtaine  d'Années, 
employées  aux  Voyages  des  rrouinces  Eftranges,  &  au  Siège  de 
Troye,  ne  fut  rccognu  que  de  fa  Mere  Nourrice,  &  de  Ton  Chien. 
Et  pour  ce  melme  Subied  cet  Animal  pour  fa  Fidelitc^cft  aux  neds 
des  Marbres  &  Tombeaux  de$  Roys,  &  Chcualiers. 
Cat  nul  des  Animaux  ne  firt  tant  aux  Mortels 
^e  /(T  C  H I E  N  garde-  Forts  y  garde-  TarcSygarde-Hoffels, 
Diligent  touruoyeur,  qui  d'vn  Nez  veritn  Ue 
Fournit  de  met  s  friands  dcsgranS^Pnmes  U  Table  ^ 
Amyiufcjuàla  Mort.  Frayeur  du  Loup  ruz.c. 
Pétar  du  craintif L  arron.  Veneur  ht  en  aduifé^ 
Ce  di£tnoftrcLucrcfle,enradode  Semaine. 


CEREMONIES 

GARDEES  AVX 

OBSEQVES,  ET  FVNERAILLES 
desRoys  Trcs-Chreftiens. 

CHAFir^E  CIN^IESME. 

Sa^S^r  'ILS   deccdent  hors  de  la  Royale  Ville  de 
^i*  Paris  Capitale  du  Royaume  ,  leur  Corps 
2  eft  apporte  en Monaûere  du  HauU- 


pas,  es  Faux-bourgs  fainft  Jacques  audict  Pa- 
^  ris:oubienà  fainS:  Anthoine  des  Champs, 
fcion  la  Marche,  &  laProuince,  d'où  ils  font 

 -  ^apportez.  Sic'cll  à  Paxis,  ils  ne  bougent  du 

Louurc,  leur  Palais  ^Joyal.  Nous  ne  prendrons  pour  Modèle  fie 
Patron, autre  Exemple,  que  les  Cérémonies  obfcruécs  &  gardées 
en laPompe  Funèbre  du  Roy  Henry  le  Grand  deglorieufc 
mémoire,  comme  elles  dcuoienc  clhe. 

Le  Roy  Henry  le  Grand  cftant  expiré  fur  Ton  Liden  Ton 
Cabinet  du  Louurc,lc  Vendredy  Quinziefmeiour  de  May, Mil- 
le SIX  CENTS  ET  DIX,  fur  Ics  Cin||Hcures  après  Midy,  MciFirc 
Henry  de  Gondy  Euelquede  Paris,  Cure  Primitif  du  Roy,  de 
de  fa  Cour  (en  quelque  lieu  que  fa  Majcllc  foit ,  l'OtHce  Diuin  eft 
toufiours  célèbre  à  l'Viagedc  Paris ,  &  non  d'autre)  fe  rendit  au 
Louure,oùil  litles  prières accouilumces  pour l'Amedu  Deffun£l. 
Le  mcCme  firent  après  luy  les  Catdmaux  fie  PreUis  lors  eftans  à 
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Surle  Minuit  le  Corps  fut  dcrpoùillc  de  fcs  habiis  Se  clicmirc; 
&  porrc  du  Li£t  de  Ton  Cabinet,  en  cduy  de  fa  Chambre ,  rcucftu 
d'vnc  Chcmifeblanche ,  dVn  pourpoint  de  Satin  blanc,  d'vn 
Bonnet  deNuid  de  Velours  Cramoify  rouge  bande  d'Or,  Se  fut 
veu  dcsParificns  en  ce  tciftefpcûaclc,  depuis  le  Samcdy  Matin 
iufques  à  Quatre  heures  du  Soir  ;  les  Quatre  Mendiants  de  Paris 
pfalmodians  lour  ?dNui£t  les  Heures  Canoniales  &  prières  pour 
les TrefpafTez, tout  à  l'entour  du  Lift. 

LcSamedy  Seizicfmede  May,  fur  les  Quatre  Heures  après  mI- 
dy,  le  Corps  fut  ouuert.  les  Entrailles  miles  dédans  vn  Barillet  de 
pIomb,portcdans  vn  Carroflepour  eftrc  enterrez  à  Saind  Dcnys 
en  France,  Mauzolee  Ordinaire  des  RoysTref-Chrefticns. 

Le  Coeur  fut  reccu  dans  vn  Baffm  d'Argent  par  Monficur  le 
Prince  de  Conty  Fr.ançois  de  Bovrbon  qui  le  baifa  tout  fan- 
glant,&:  après  luy,  les  Piince$,Cheualiers,&  Seigneurs  de  la  Cour. 
Apres  ceftc  Cérémonie  le  Cccut  fut  enfermé  >  &:  cimente  dedans 
vn  Cœur  d'Argent  doté,  qui  fut  liuréparlediâ:  Prince  de  Conty 
aux  lefuitesdcia  maifon  piofefTe  de  Sain£l  Loiiis  rucfaindAn- 
choineà  Paris,  &  par  eux  tranfporté  au  Collège  de  la  Flèche  en 
Anjou. 

Le  Corps  ayant  eftc  cmbaulmc,  lié,  &  entouré  de  bandes  de  toi- 
le circe  de  plulieurs  pièces  ,  &  rais  dans  vn  Cercueil  de  Cuiure,en- 
ferracdansvn  cofFie  carré  d'vn  bois  fort  elpois  ,  &  ferre  tout  à 
rcntour,auec  Huid  anneaux,  6c  cramponspour  le  porter  en  la  Po- 
pe Funèbre  parles  Archers  delà  Garde  Elcoffoile  <le  la  manche 
blanche^  qui  ne  l'abandonnèrent  iamais  iufques  à  ce  qu'il  fut  pofé 
à  UinCt  Denysjdans  la  Caue  des  Cérémonies. 

Par  dclFus  le  Coffre  de  bois  fut  collé ,  6c  cloiic  de  petits  clouds 
noirs,  vn  Poilc  de  V elours  noir,  cf oifé  de  Satin  blanc. 

La  Grand  Chambre  du  Louurc  cftoit  tendue  des  plus  riches  Ta- 
piiTeries  de  foye,  de  fil  d'Or  ôc  d'Argent  que  le  feu  Roy  auoit  de 
fon  viuant  faiCt  faire,  6c  t9ut  le  parterre  de  la  Chambre  couucrc 
d'vn  drap  de  pied. 

Entre  les  deux  grandes  Croirées,dcuant  IaChcmince,le  Corps 
fut  mis  fur  deux  Tréteaux,  la  Bière  couucrte  d'vn  grand  drap  de 
Velours  violet,  fcmé  de  Fleurs  de  Lys  d'Or  de  riche  broderie 
plus  plein  que  vuidc,  trainant  trois  pieds  de  tous  coftcz  à  Terre; 
couucrt  d'vn  Daiz  de  mcfme,  femé  de  Fleurs  de  Lys  d'Or,  auec 
les  Franges,  &  Crefpines  demefma.Au  mitan  du  Doflîcr  cftoicnt 
en  riche  broderie  les  Armes  de  France,  ôc  de  Nauarrc  Coronnces 
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de  Coronnc  Impériale,  entourées  des  deux  Ordres  de  Sainû  Mi- 
chel, ôc  du  Sainà  Efprit.  C'cft  par  ignorance  quand  on  les  couuxc 
de  drap  d'Or.  Berry  Roy  d'Armes  en  la  vie  du  Roy  Charles  Sc- 
ptiefme  met  ce  Polie,  le  Daiz  de  deflus ,  &  les  Litres  de  Sain6l  De- 
nis en  France  ,  &:  de  i'Eglife  de  Paris  de  Vcloux violet  remède 
Fleurs  de  Lys  fans  nombre.  La  Chronique  manufcripte  du  Chan- 
celier du  Prat.  Le  htii  Roy  Lcùis  Douz^u/mc  decedaau  logts  des  T qht^ 
nellcsU  Premier  lourde  lanuier»  Mille  six  cents  qvatorze  -.Apres 
eju^fon  Corps  eufl-ejlé  onucrtt&cmbaulmé ,  fut  apporté  Dans  la  Salle  bajjè 
dudicl  Logts  dedans  V  \!i  Coffre  d  E  Cvivre  Covvert  d'Vne 
Grande  covvertvre  de  velovx  ters,  semée  de  flevrs  db  ly$ 
d'Or. 

Aux  deux  codez  011  repofoic  le  Corps,  furent  drcffcz  deux  Au- 
tels, ornezdc  riches  paremccs  de  Veloux  violet  en  Broderied'Or, 
&  couuerts  de  oaiz  de  mefme  parure. 

Deuant  le  Corps  eftoient  deux  Efcabellescouucrtcsdc  Drap 
d'Or,  fur  Icfquelles  eftoicnt  deux  Benoiftieis  d'Argent  doré,  l'vn 
pour  le  Peuple,  qui  pafToit  par  la  Salle  du  Bal,  pour  venir  en  ceftc 
Chambre  donner  de  l'Eau  Beniftc  ,  U  fortoic  par  la  Gallcrie  des 
Peintures.  L'autre  Benoifticreftoit  pour  les  Princcs,Prclats,Chc- 
ualicrs,&:  Seigneurs. 

Plus  près  du  Corps  cftoit  vnc  autre  Efcabelle  couucrte  &  bouf- 
fée de  Drap  d'Or,  ainliquc  les  deux  autres  ,fur  hquellccftoit  la. 
Croix.  Aux  quatre  Coins  du  Cercueil  eftoient  quatre  grands 
Chandeliers  d'Argent  doré  garnis  de  gros  Cierges  de  Cire  blan- 
che ardents  coniinuellement.  Et  le  mefme  fur  les  deux  Autels. 

De  coftc,3c  d'autre  eftoicnt  plulicurs  longues  Formes  couuertcs 
de  grands  Tapis  deSoye.  Les  plus  près  du  Corps  à  la  Main  cauchc 
du  codé  de  la  Gallerie  il  y  auoit  deux  Chaires,  &  vn  Banc  couuerc 
de  Drap  d'Or,  pour  les  Cardinaux,  Archeucfques,  Euefqucs,Con- 
fcillersd'Eftatj&Maiftresdes  Requeftes.  Derrière  eftoit  vn  autre 
Banc  pour  les  Aumofniers  du  Roy,- fia  deux  autres  dcicicrc  eux 
pour  les  Ordres  des  Religieux. 

De  l'autre  coftc,  contre  le  mur  eftoit  vn  long  Banc  pour  les  Val- 
lets  de  Chambre,  deuant  eux  celuy  des  Gentils-hommes  ordinai- 
res :  U  deuant  iceluy,  le  plus  près  du  Corps  eftoient  deux  Chaires 
ôc  vn  Bancjle  tout  couuert  de  drap  d'Or  comme  celuy  des  Prélats, 
pour  MelFieurslesPrinccs  du  Sang,  Officiers  de  la  Coronne,6c 
Chcualiers  de  l'Ordre. 

Les  Qiiatre Mendiants , Capucins,  ^  autres  Ordres  Monafti- 
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ques  rfalmodioicncNuiâ  6c  lour,  non  en  plain  chanip,&  à  diuers 
cons>  mais  à  la  façon  des  Minimes  U  Capucins  qui  chancoienc  aU 
tcrnaciucmenc. 

Aux  deux  codez  du  Bcnoifticr  plus  proche  du  Corps  cftoicnc 
deux  Efcabelles  couuertcs  &  houilJécs  de  toile  d'Or,  où  eftoiécaf- 
fis  deux  Heraux  aucc  leurs  Cottes  d'Armes, laTocquc  de  Veloux 
noir,  &c  le  fceptre  de  bois  doré,  qui  fcruoient  tour  à  tour,  &  don- 
noicnt  le  Gupilion  aux  Princes,  Prélats,  &c  Seigneurs  venans  don- 
ner de  l'Eau  benifte  fur  le  Cotps  du  Defun£b. 

DanslaGalleriedes  Peintures  cftoienc  drcflez  oixhuid  Autels 
parez  de  Noir,  où  l'on  difoit  tous  les  lours  CentMelTes  balTes.  Ec 
Six  hautes  dans  la  Chambre  du  Roy,  la  Dernière  defquellcs  cftoic 
la  MclFe  ordinaire  du  Dcfund  célébrée  en  Mulique  par  les  Chan- 
cresde  (à  ChapoUe,  à  la  mcfme  heure  qu'il  lafaifoit  dire  durant 
fa  Vie.  Ceft  Ordre  fut  gardé  tant  en  la  Chambre ,  Se  Salle  de  para- 
de, ôc  deDueil  depuis  le  lour  de  l'Afcenfion  iufqucsau  lour  fainâ: 
Pierre  &:  faind  Paul  penultiefmc  de  luin ,  que  le  Corps  fut  porte  en 
TEgUrcdc  Paris. 

Le  Corps  du  Roy  fut  en  fa  Chambre  oix-huid  lours  durant, 
iufqucsau  Vendredy  fcftc  Sainil  Barnabe  vnziefme  luin  lende- 
main de  la  Fefte-  Dieu .  que  le  Roy  fut  veu  en  fon  \iâ  de  parade  SC 
d'honneur  en  la  Salle  des  Suides,  où  le  Corps  auoit  eftédefcen- 
duleScpticfmcIuin  ,par  les  Archers  du  Corps  de  la  Garde  Ef- 
colfoifc. 

A  ceftedefcentc  aflifterent  plufieurs  Archeucfques,Eucfques, 
&  Abbcz  in  Pooti,ffcatibuSy  plufieurs  Officiers  de  la  Coronne,Che- 
ualiers  des  deux  Ordres,  Seigneurs,  &  Gentils-hommes,lei  Capi- 
taines des  Gardes,  &  Officiers  delà  maifon  du  Roy. 

Celle  Salle  des  SuiiTes  fut  richement  parée  des  plus  belles  Ta- 
pifTcriesdu  Roy,  tant  les  murailles ,  que  le  plancher  U  Lambris 
d'enh.iut.  Et  quant  aux  pilliers  qui  portent  &  fouftiennent  laSal- 
leBu  Bal,  ils  cltoienc  couucrts  de  toile  d'Or  depuis  lehaut  iufqucs 
aurez  de  chauffée. 

Aux  Croiices  de  part  &  d'autre  cftoient  drcfTcz  les  Autels  de  la 
Gallerie  desPeintures,poury  chanter  les  Melfcs. 
^  Au  haut  de  celte  Salle  où  l'on  monte  cinq  dcgrez  ,  deuantla 
Cheminée,  cftoit  drcflc  vn  grand  plafonds  de  boisa  quatre  mar- 
ches, ôc  furiceluy  vn  Chalitde  Neuf  pieds  en  carré  fhault  eileué 
daucant  quelc  Cercueil  eftoit  delTous;  de  forte  qu'à  l'entour  d'ice- 
luy jcxccptéau  chouetadolfccontrelachemince.ily  auoit  trois 
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niarchcs,cliacunehaute& large  d'vn  pied.CcChaliteftoiccouuerc 
du  grâd  Daiz  de  Fleurs  de  Lys  remarqué  cy  deffus.  Le  chcuct  ôc  la 
pailIafTe  eftoient  couucrts  d'vn  grand  drap  de  toile  de  Hollande, 
qui  crainoic  fur  le  plafonds  ,  couuert  d'vn  riche  drap  de  pied. 

DefTus  ce  Drap  en  cftoitvn  autre  d'Or  frizé,  à  vne  grande  Croix 
de  toile  d'Argent,  cantonnée  des  Armes  de  France  &  de  Nauarrc, 
borde  d'v  n  large  parement  de  Vcloux  Violet  femc  de  Fleurs  de 
Lys  d'Or  d'vn  pied  &  demy  de  largeur,  borde  tout  à  Teniour  d'vo 
autre  parcmcncd'Ermines  d'vne  mefme  largeur  que  le  Veloux,-dc 
forte  qu'on  voyoit  les  trois  dcgrez  du  Liù.  couucrts  de  trois  pare- 
ments diucrs.  te  Premier  tant  en  hauteur ,  que  largeur  de  Fleurs 
de  Lys  :  le  Second  d'Ermines  ;  6c  le  Dernier  de  toile  de  Hollande, 
qui  dcfccndoit  iufques  lur  le  plafonds. 

Sur  ce  Drap  d'Or  frizé  tout  au  miiandu  Lià  /ut  pofcc  l'Effigie 
du  Roy  tirée  au  Naturel, veftuc  premierenrcnt  d'vne  fine  chemi- 
fe  de  toile  de  Hollande,  à  fraize,  comme  le  feu  Roy  la  portoic  de 
l'on  viuant. 

DelTuslaCheniifc  eftoitvneCamifolede  Satin  Cramoify  rou- 
ge, doublée  deTafetas  Incarnat.bordee  d'vn  paficment  d'Or.  Les 
Manches  n'alloient  queiulqucs  auCoulde,&:pafroictles  Genoux 
de  quatre  doigts. 

DclTus  laCamifole,  eftoitla  Dalmatique  de  Satin  Violet  femcc 
de  Fleurs  de  Lys  d'Or  de  Broderie  plus  plein  quevuide,  bordée 
d'vn  Chnquant  d'Or,&  d'Argent  de  quatre  à  cinq  doigts  de  large. 
Elle alloit iufques  au  Coulde  Hc  à  fa  my -ïambe. 

Les  Botines  &c  Sandales  cftoient  de  Veloux  violet  fcmees  de 
Feurs  de Lyid'Or  de  Broderie,  les  Semelles  de  Satin  Cramoify 
rouge. 

Par  defTus  la  Dalmatique  eftoit  le  grand  Manteau  Royal  de 
Six  Aulnes  de  long,  de  Veloux  Violet  (cmc  de  Fleurs  de  Lys 
d'Or  en  broderie  fourré  d'Ermines.  Il  eftoit  ouuert  du  cofté 
droi^i,  lié  Se  noiié  fur  l'Efpaule  droide  à  gros  cordons  de  S^ye 
violette  &  de  fil  d'Oraux  Houppes  Crefpinees  de  mcfme.la  queue 
du  grand  Manteau  eftoiteflcuee  fur  l'Efpaule  gauche,  de  forte  qu'ô 
voyoit  les  bras  couuerts  de  la  Camifole,  &c  Dalmatique  iufques 
aux  Couldcs,  &  le  relie  de  fa  Chemife  ayant  des  manchettes  à 
fraize  depoinû  couppé(ainfi  que  celle  du  col)  Se  les  mains  ioin- 
deuant  fon  Eftomach. 
Sur  le  Colet  du  Manteau  Royal  (autrement  appelle  Mantclci) 
<l'£rmines  ainli  que  iafourrcureôcdoubleure  du  grand  Manteau, 
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cftoicpofc  le  grand  Collier  de  l'Ordre  du  S.  Efpric. 

LeRoyauoic  vne  Calocc  de  Satin  Cramoify  rougc,&  pardef- 
fusjla  Coronne  Impcriilc  d'Or,couucrtc  de  Diamants,  &c  de  pier- 
rericdepris  incftimablc. 

Aux  deux  coftezde  la  Telle  cftoient  deux  Oreillers  de  Veloux 
violet  fcmez  de  fleurs  cff  Lys  d'Or  de  broderie.  Sur  celuy  delà 
main  droi6le  eftoit  pofc  le  Sceptre  Royal,  8c  fur  l'autre  le  Sceptre 
8c  Main  deluftice. 

AucoOcdroid  près  duCheuct  duLi£tefloic  la  Chairedu  Roy 
coure  couucrte  de  Veloux  violet  femc  de  fleurs  de  Lys  d'Or  de 
Broderie. 

Deux  Autelsjlcs  Chaires ,  Bancs ,  8^  les  Efcabellcs  decçftc,  U 
d'autre,  tout  de  mefmc  façon,  qu'ils  cftoienc  à  la  Chambre  du 
Rov. 

Sur  les  Portes  de  la  Salle,  &:  du  grand  Efcalier  eftoienr  attachez 
de  grands  Tableaux  peints  à  l'Huile  en  quarrc  ,  Scdansiceux  les 
ArmcsdeFrâce&de  Nauarre  Coronnez  de  Coronne  Impériale, 
parez  des  deuxOrdes  du  Roy ,  ôc  fourtenucs  par  deux  Anges. 

Tât  que  l'Efligie  du  Roy  demeura  en  la  Salle  de  parade,  ellefuc 
fcruie  aux  Heures  du  Difner,  &  Souper  en  la  mefme  manière  qu'e* 
ftoit  le  Roy  de  fon  viuanc ,  Benedictte  ,  &  Grâces  par  vn  Prélat,  U 
Mufiqueà  Grâces, Se  les  Seruices,&:  les  Effays  du  Vin,&.  des  Vian- 
des,tancparlcs  Maiftres  d'Hoftel,que  Gentils-hommes  Scrgancs, 
^ue  les  autres  Officiers  de  la  Bouche.  Ainû  fut-il  vcu ,  'ic  feruy  en 
fonlit^l  de  parade. 

lulques  au  Mardy  Vingt  &  dcuxiefme  de  Iuin,qued'vne  riche 
Tenture,&  magnificence,la  Sallefut  couuerte  d'vne  face  lugubre, 
&  toute  tendue  dctîoir,hauc  &  bas,&  es  enuirôs  des  Pilliers:à  l'en- 
cour  de  la  Salle  ciloient  deux  Litres  de  Veloux  Noir  (  par  defTus  Ja 
Scrgc)couuert$  dcsArmcs  de  Frâce,&  de  Nauarre  EN  Broderie  ^ 
d'O  R  ,  &:  le  mefme  fur  les  deux  grandes  Portes  de  la  Salle  te  dir 
grand  Efcalier. 

La  Salle  auoit  e(lé  retranchée  en  longueur(dcpuis  la  Cheminée, 
iufqucs  aux  Cinq  dcgrez,  &  de  toute  cefte  efpace  où  \z\iCt  d'Hon- 
neur eltoit^)  par  vne  Tapifferie  couucrte  par  deflusde  Serge, & 
Veloux  noir  :  A  u  milieu  de  la  Salle  fut  mis  le  Corps  du  Roy  fur 
trois  Tréteaux  de  quatre  picdz  &  demy  de  hauteur,y  comprenant 
le  Cercueil, lequel  eftoitcouuertd'vn  grâdPoille  de  Veloux  noir, 
trainant  detous  codez  à  Terre, croifé de  Satin  blanc  aux  Armes 
de  France  &  de  Nauarre  en  Broderie,-  &  couiiert  dVn  aurrePoiflc 
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de  drap  d'Orfri2é,Croirc,&Armoycdcmefmc, entouré  dcVc- 
loux  Violet ,  fcmc  de  France  en  Brodcrieplus  plein  quevuide>a* 
uec  vn  Gcd,&  Bordure  d'Ermines  de  quatre  doigts  de  large. 

Sur  ledia  dernier  Poifle  cftoient  quatre  Oreillers,&Quarreaux 
de  drapd'Or  frizc,furlefquels,à  l'endroia  de  laTefteeftoit  la 
Coronne  Royale  j&deflus  les  trois  au^s  l'Ordre  du  Sainâ:  Ef- 
prit  j  le  Sceptre  Royali  &  la  Main  de  lufticc.Et  fur  les  picdz  eftoit 
vne  grand  Croix  d'Or. 

Ce  Cercueil  eftoit  entouré  d Vne  Lice  de  bois  peint  de  Noir  de 
Dix  picdz  de  long ,  delTus  Neuf piedz  de  large.  Sur  les  Barrières 
d'icclle,  d'vn  &  d'autre  cofté  cftoict  quatorze  Cierges  de  cire  blâ- 
che  de  Six  Liurcs  chacun,  qui  brufloicnt  Nuia.fii  lour.  Aux  Qua- 
tre coins  cftoient  aufll  Quatre  Cierges  de  mefmc  poids .  Et  en  liauc 
vers  la  Tcfte  du  Cercueil  eftoit  vne  grand  Hcrfe  tout  d'vn  tenais 
chargée  de  Douze  Cierges  ardents  dcmefme  poids  que  les  autres. 

Par  deffus  le  Cercueil,ou  Plancher  eftoit  vn  grand  Daiz  de  Vc- 
loux  Noir,  frange  de  Soye  noire, &  de  Crcfpine  de  fil  d  Or. 

Aux  deux  coftez  dudia  Cercueil  cftoient  deux  Autels  parez 
femblablemcnt  de  Noir,poury  dirclc*  Meflcs,ainfiqu'aupara- 
uant. 

Hors  des  Lices, &  à  vn  pied  dlcelle  eftoit  vn  Efcabcaucouucrt 
&  houflc  de  Veloux  Noir ,  fur  lequel  eftoit  le  Benoiftier  :  &  aux 
deux^coftez  d'iceluy,  deux  autres  Efcabeaux  parez  demcfme  que 
le  Premier  pour  deux  Heraux,  qui  en  ceft  A^eauoient  le  Chape- 
ron en  Teftc,leur  Robbedc  dueil,  &  fur  icellc  leur  Cotte  d'Ar- 
mes, pour  donner  le  Gupillon. 

De  cofté,  &  d'autre  cftoient  des  Bancs  couucrtsdc  Serge  noire 
pour  aftcoir  les  Princes,  Prélats,  Officiers,  &  autres  qui  afTiftoicnt 
au  fcruice,  &  aux  Sermons  qui  s'y  firen  c  tant  que  le  Corps  fut-là. 

Le  Dimanche  VingtiermcIuin,apresVe'fpres  on  commença 
de  Sonner  pour  les  Morrspar  toutes  les  Eglifes  deParis,taniPat- 
roiflcs  que  Monafteres  ,  ce  qui  dura  trois  lours  durant,  &  iufques 
auMercredy  ,•  afin  de  prier  Dieu  Iour,&Nuiapour  l'Ame  duDc- 
fund.  Toutes  les  Eglifes  furent  durant  IcCdi^s  trois  lours  toutes 
tendues  de  Noir  ,litrces  de  Veloux  aux  Armes  de  France  ,  &  de 
Nauarre,  Chapelles  ardentes  par  tout,  chaque  EgUfc,  &  Monafte- 
refaifant  à  qui  mieux  mieux.  Lesplus  honorables  Marchands,  ÔC 
Bourgeois  de  Paris  afliftcrcnt  Icfdits  trois  lours  durant  en  leurs 
ParroilTes  aux  feruices  des  Morts,durant  Icfqucls  leurs  Boutiques 
demeurèrent  fermées. 

L  E  Ieydt 
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Le  If.vdy  lour  de Sain<5llcan  Baptifte les  Cloches  rccommcn- 
ccrcncà  fonncr  iulqiicsau  Samcdy  cnfuiuanc  ,lcs  Confrairics  de 
Parisà  l'cnuy  l'vncdc  l'aucrc  continuèrent  le  rcftede  ccfte  fcmai- 
ne  en  prière  &c  dcuotion  pour  l'Anîe.du  Dcfund. 

Non  feulement  à  Paris  fe  firent  ces  Seruices  trois  lours  durant, 
&  en  chacun  d'iceux  des  Orairons,&  Harâgues  funèbres  en  l'hon- 
neur du  Défunt,-  mais  auflipar  toutes  les  Villes  ,&  Bourgades, & 
îufqucs  aux  plus  petics  Villages  de  la  France ,  de  forte  qu'on  peut 
dirc,auecla  Vérité,  qu'il  s'eltoitfaift  plus  de  Prières,  Se  bruflcplus 
de  Cire  pour  l'Ame, &  les  Obfeques  du  Roy  Henry  le  Grand 
tout  feul,  que  pour  les  Cmq  Roys  fes  Deuanciers  enfembic,  de- 
puis le decez,  &c  trefpas  du  bon'Roy  Lovïs  Douziefmc  le,  Perc de 
fon  Peuple. 

Le  corps  dv  Roy  fut  Cinq  Tours  en  la  SalledeDucil, durant 
lefquels  le  Peuple  de  Pans  alla  donner  de  l'Eau  Benifte.Le  Vendre- 
dy,  lendemain  delà Sam6^  Ican  Baptifte  ,  le  Roy  ayant  Difnè à 
l'Hoftel  de  Longue- Ville,  en  fortit  fur  les  Quatre  Heures  après 
Midy,  pour  venir  faire  fes  prières  fur  le  Cercueil  du  DeffundRoy 
fon  Perc. 

DeuantfaMaieftcmarchoit  leGrand Prcuoft  de  l'Hoftel,  aucc 
fes  Lieutenants  habillez  de  longues  robbcs  de  Dueil ,  &  Chape- 
rons en  Telle,  fuiuiz  de  leurs  Archers  ,  ayants  leurs  Cazaques  fur 
leur  robbe  de  Dueil,  de  leur  Chaperon  en  forme ,  c'eft  à  dire ,  que 
tous  Ceux  qui  portent  le  Dueil,  ont  le  Bonnet  carre  en  Telle ,  &  le 
Chaperon  par  delfus. 

Les  SvissEsdela  Garde  ilu  Roy  marchoict  après  ceux-là  du 
Grand  Preuoft  de  IHollel. 

Apres  les  Suiflcs  marchoient  les  Fifres,  &  Tambours ,  couuerts 
de  Crefpe  Noir. 

Les  devx  cents  Gentils-hommes  delà  Maifon  du  Roy,  leurs 
Becs  de  Corbin  couuerts  de  Crefpe  Noir,  la  Poin£le  en  bas. 

Nevf  Heravlx,  auec  leurs  Cottes  d'Armes  ,  marchants  de 
Deux  en  Deux  ,  &  M  o  n  i  o V  e  Roy  d'Armes ,  tout  feul,  &  le 
dernier. 

Les  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Sainct  Esprit  tousportans 
le  Grand  Ordre,  par  deflbs  leurs  Robbes,  6c  Chaperons  en  forme, 
après  lefquels  marchoic 
5a  Mai  este'. 

Ayant  à  fa  Main  Droi^^ele  Cardinal  François  Difc  de  loyeufe,&:  le 
Cardinal  de  Sourdis,  à  l'Autre. 

AAaaaaaaaaa 
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Sa  Maieste'  cftoicvcftuc  d'vne  Longue Robbc,  à  larges  man- 
ches d'Efcarlace  Violctc,  le  Chaperon  en  Telle ,  Et  sans  avcvm 
Collier,  de  ses  Ordres.  Laqueuëde  faRobbedc  Daeil  cftoic 
de  Cinq  Aulnes*dc  long,  &:  poftce  par  Cinq  Princes,  dont  Deux 
eftoienc  du  Sang  Royaljà  fçauoir  à  Main  droide  Monficur  le  Prin- 
ce de  Conccy  François  de  Bovrbon,  à  l'autre  Monlieur  le 
Comte  de  SoilTons  Charles  de  BovRBON.-Etles  Trois 
Autres  delaMaifon  Ducale  de  Lorraine  ,1e  Duc  de  Guife  à  main 
droi£te,  le  Prince  de  lomuille,  ou  lainuillefon  frère  à  la  main  cau- 
che;fi^  leDucDelbœuf  leurCouûn  à  la  queue. 

Apres  Sa  Maieste',  à  vn  pas  de  diftance,àres  collez  cfloienc 
portez  pour  leur  bas  aagc, 

Messievrs  lis  Dvcs  d'Orléans, et  d'An  10 v  frères  dvRoy 
vertus  de  Robbcs  Noires,  &c  de  Chaperons  de  mefine  en  forme. 
Dautani,Qv^iL  n'appartient  qv'av  Roy  sevl  de  porter  le 
'  dveil  d'Esc arlate  violete.  S*ilseuircnteuraage,c'cftoitàeux 
de  porter  la  queue  de  laRobbe  du  Roy  ,  8c  après  eux  les  autres 
Princes  du  Sang,&  n'y  eulfent  eftcadmis  les  Princes  Etrangers. 

Le  Roy  vint  àpieddudidHoftel  de  Longue-Ville,  en  fon 
Chafteau  du  Lovvre ,  duquella première  porte  clloit  tendue  de 
Serge  Noire,  Litrée  de  VelouxNoir,  aux  Armes  de  France,  Se  de 
Nauarre  en  Broderie,  iufqucs au  nombre  de  Cinq  tout  d'vncmef- 
meFace,  ainfi  qu'aux  Portes  de  dedans. 

A  LA  PORTE  du  grand  Efcalier  Sa  Maieste  fut  rcccucpar 
MonfieurleDucde  Fronfac  Comte  de  Saind  Paul ,  Prince  du 
furnom  d'Orléans ,  &  des  Arme;^  de  Longue-Ville,  &:  quelques 
MarcfchauxdeFrance.  &  Cheualicrs  de  l'Ordrequila  menèrent 
en  la  Salle,  deuantle  Corps  du  Defun£l  RoyfonPere,  où  il  s'age- 
nouilla fur  vn  carreau  de  Veloux  violer,  ayant  à  fes  collez  fcs  frè- 
res Mcfleigneurs  les  Ducs  d'Orléans,  &c  d'Anjou ,  agenouillez  fur 
des  carreaux  de  Veloux  Noir. 

Ilyauoit  grand  nombre  d'Archeuefques,  &  d'Euefqucs  tous 
reuellus  de  Chappes  de  Veloux  noir ,  aucc  leurs  Mitres  de  Satin 
blanc.  La  Chapelle  du  Roy  chanta  le  D^/r^»</// autres  pfal- 
mcsen  Mufique,apreslefquelsle  Cardinal  du  Perron,  Archeucf- 
quedeSens ,  ôc grand  Aumofnier  de  France,  fit  les  Oraifons  ac- 
coullumces.  Icelles  dides  ,ilprefenta  l*Ajpcrges  ôc  Gupillon  à  (a 
Maiellé,qui  ie6la  de  l'Eau  senille  far  le  Corps  du  Defun£l.  Apres 
elle  Mcflcigneufs  les  Enfans  de  France  firent  le  fcmblable,  eux 
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Deux  fculsA  non  les  Princes  qui  porroicni  laqucuc  dcIaRobbedu 
Roy.  Ladi£teRobbc,  Se  Chaperon  d'Efcarlate  Violetc,appartict 
aux  Hcraux. 

LemefmcIourfurlcsCînq  heures  &  demie  du  Soir',  Wonficur 
le  Chancellicr  de  Sillery  Brulart,&  le5  Seigneurs  du  Confcil,  al- 
lèrent en  Corps  donner  le  l'iau  Bcnifteau  Defun^t. 

Le  Lendemain  Samedy  Vingt- iixicfmeluin, fur  les  Huiâ  heures 
du  Matin,  fe  fit  la  Semonce  de  l'Enterrement  du  Roy.  Le  Sieur  de 
Rodes ,  Chcualier  des  Deux  Ordres»  &c  Grand  Maiftredes  Cerc. 
monics  de  France  ,  ayant  rcccu  le  Tiltre  du  Roy  Defund  ,  tel 
que  Monfieur  le  C  hancelier,  &  les  Seigneurs  du  Confeil  Priué  luy 
donnerent,precedédes  Vingt  &  Quatre  Ctieurs  de  Corps,  sc  de 
Vins  à  Paris,  &  de  grand  nombre  de  perfonnes  tous  reueftus  de 
Ducil,  vintTaire  la  Semonce  premièrement  à  la  Cour  deParlemêt; 
&  en  fuite  à  la  Chambre  des  Comptes;à  la  Cour  des  Généraux  des 
Aydcs  ;  à  celle  des  Généraux  des  Mgnnoyes  à  Paris,  pour  les  ad- 
uertir  du  lour  de  l'Enterrement. 

Le  Grand  Maiftre  des  Cérémonies  retiré  au  Louure,les  Vingt- 
quatre  Crieurs  lurez  allèrent  deuant  la  Table  de  Marbre,  en  la 
grand  Salle^lu  Palais,  &  après  auoir  fonné  leurs  Clochetes ,  Me- 
lon Conducteur  d'IceuxpublialaSemonce,&lcTiltreduDefun6t 
difint; 

NobUsy  à"  Deu$tes  Perjinnes priez.  Dieu  peur  l'Ame  de  Trefhault» 
Tref-puij[/4nt,é'Tref-exce6ent  Prince  HviiKX  h  ï.  Grand  Par  la 
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Navarre  ,  Trtf- Auguste,  Tref-FiÛârieux ,  &  Incomparable  en  Clé- 
mence Magnanimitéylequelefi  trefpafsé  enfin  Palais  du  Louure.  Priez, 
Dieu  qutl aytfin  Ame.  Mardy  à  Deux  heures  après  Midyjera  leuéle  Corps 
di  /À  MaieJIé,  pour  eftre  porté  en  tEgltfi  de  Paris ,  Ituqnel  Iteu  ce  mefme 
lourfe  diront  Vejfres,  &  Vigiles  des  Morts.  Le  Lendemain  au  Matinfes 
Seruicesy&  Prières  accoutumée  s  i  &  à  la  fin  d'Icelîes  ,portéà  Sainéf  Dtnys 
tn  France,  pour  y  eftre  inhumé  ^kwi  Diev  oy'iL  en  ayt  l'Ame. 

Le  mefme  Cry,&  Semonce  fut  fai£leaufortirdu  Palais ,  par  les 
Places,  &  Carrefours  de  Paris,  commençant  deuant  l'Hoftei  de 
Ville,  la  grand  Porte  duquel,  durant  les  Trois  lours  de  l'Enterre^ 
ment,  fut  tendue  de  Serge  noire,  aux  Litres  de  Veloux  noir  aux  Ar- 
ntts  de  France,  &de  Nauarrc.  «  ^ 

Le  mefme  lour  de  la  Semonce,  à  Dix  Heures,  La  Cour  en  Rob- 
bcs  du  Palais ,  alla  donner  de  l'wu  seniftc  fur  le  Corps  du  DcfunCt. 
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A  Vnzc  Heures,  laCIumbrc  des  Comptes. 

A  Deux  Heures,  la  Gourdes  Aydcs. 

A  Trois,  La  Cour  des  Monnoy  es.  Ec  en  fuite 

L'vniucriîfé. 

Le  Chaftelet,  &: 

LcCorps  des  Bourgeois  deP  A  R  is. 

Le  Mardy  lour  Sainél  Pierre,  dés  l'Heure  de  M idy, les  Parroif- 
fcs,  les  Eglifcs  Collégiales,  Se  Monaftercs  de  Paris  ,  allèrent  don- 
ner de  l'Eau  Benifte,  faire  les  Prières  accouftumccs  en  l  Eglifc, 
fur  le  Corps  du  Dcfund.  Ils  entroient  par  la  Porte  du  grand  tfca- 
lier,&fortoicnt  par  celle  de  la  Salle  du  Dueil,&  s^alloicnt  aranger 
à  raefure,  dedans  l'Eglife  de  (âinCt  Germain  de  L'Auxcrrois,  d'oii 
ils  fortirentà  Deux  Heures,  par  la  principale  porte ,  prirent  U 
rue  du  Louurc,  dïCtc  autrement  de  l' Auftruche ,  pour  gaigner  la 
grand  Rue  fain^l  Honoré;  tournèrent  par  la  Croix  du  Trayoir, 
tout  du  long  des  foiTez  faind  Gernïam,  autrement  did  la  Rue  de 
l'Arbre  Sec,  ôipaflants  tout  du  longdu  Pont  Neuf,  tourncrentlc 
long  du  Quay  des  Auguftins,  payèrent  fur  le  Pont  faind  Michel, 
le  Marché  Neuf,  ôc  la  Rue  Neufuc  noftre  Dame,  où  toutes  les  Cô- 
pagnies  des  Gardes  de  fa  Maiefté  edoient  en  haye,^ufques  aux 
grandes  portes  de  l'Eglife  de  Paris,  marchèrent  en  belle  Ordon- 
nance. Premièrement  • 

Le Capitainf  Marchand,  Colonel  des  Archers  delà  Ville 
de  Paris,  &  fes  Lieutenants  habillez  de  Dueil,  fuiuis  de  rtoïs  Cô- 
pagnics  des  Archers  de  ladi<^ie  Ville,  ayans  leurs  Hocquetons ,  U 
le  Chaperon  du  Dueil  par  deflus.  Les  vns  portans  leurs  Halebar- 
deslapoindeenbas  ,  les  autres  la  Croffe  de  leurs  Harqucbuzes 
foubsicbras  d'vnemain;  de  l'autre  vnc  Touche  ardente  de  Cire 
laune  du  poids  dddeux  uures  pièce  aux  Armes  de  la  Ville,  qui 
Sont  de  GueuUs^  au  N  autre  Fretté,  dr  Armé  Argent ^  att  Chef  de  France, 
Apres  lefdi<ftes  Compagnies 

Marchèrent  les  RccoUeds  du  Faulxbourg  faintSt  Martin ,  ceux 
de  Picquc-Pucc,  les  Capucins,  &  Minimes, portans  leurs  grandes 
Croix  de  bois,  les  Capettcs  du  Collège  de  Mont-Aigu  ;  les  Cor- 
deliers,  lacobins,  Auguftins ,  les  Carmes ,  &  les  Fueiliants.  Tous 
ces  Ordres,  auflfi  bien  que  les  Parroilfes ,  &  autres  ,  ayans  chacun 
quatre  Torches  de  Cu^aune  de  Deux  liures  pièce,  aux  Doubfcs 
Armes  du  Roy. 

Suyuoient  puis  après  Cinq  Cents  Pauures  habillez  de  pied  en 
capdeDueil,  leChapperon  cniefte,  fuiuiz  des  Soldats  iflropiez  * 
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de  la  Charité  Chrcftienne  habillez  de  mefrae,  chacun  portant  fa 
Torche  Ardente»  auec  doubles  Armes  du  Roy. 

Apres  eux  les  Vingt-quatre  Crieurs  lurcz  de  Paris. 

Le  Cheualicr  du  Guet ,  auec  fcs  Lieutenants ,  Se  tous  Tes  gens: 
de  pied  &  de  Chenal,  traînants  à  terre  vnc  infeignc noire. 

Puis  après  marchoient  à  Main  droite  les  Sergents  à  Verge  du 
Chafteletde  Paris,  vcftus  de  noir,  à  manteau  court,  l'Efpecauco 
lie,  &  le  Bafton  noir  au  poing.  Et  après  eux  les  Sergents  à  Gheual, 
à  pied  comme  les  autres. 

•  A  la  Maia  gauche  marchoient  les  Sergents  del'Hoftel  de  la  Vil- 
les de  Paris  auecques  leurs  Liiirees. 

Apres  les  Sergrtiis  à  Chcual,  marchoient  les  Notaires  duCha 
flclet  de  Paris,  ayants  Robbcs,&  Chaperons  de  Dueil. 

Les  Commiflaires  dudit  Chaftelct  eftoieni  fuiuiz. 

Dv  Prévost  de  Paris,  à  Chcual,  tenant  en  main  vnbafton 
couuert  de  Vcloux  blanc,  luy  veflu  d'vne  grand  Robbc  longue  de 
Serge  de  Florence  (h  queue  de  deux  Aulnes  portée  par  trois  de 
fcs  Hommes)  &  le  Chaperon  en  Telle.  Deuant  luy  marchoicc  Six 
Sergents  de  la  Douzaine  ,  auec  leurs  Hocquctons ,  le  Chaperon 
deflbs ,  portants  leurs  Halcbardes,  ôcPertuilancs  lapoinàc  en 
bas. 

Ileftoitfuiuy  des  Huinîcrs,Audicnciers,&  Greffiers. 

Des  Trois  Lieutenants, Ciuil,Crimincl,&  Particulier. 

DesConfeillers,  Aduocats,&  Procureur  du  Roy  du  Chadelec» 
fuiuiz  départie  des  Sergcnsà  Cheual  qui  fcrmoicnt  cet  Efcadron 
du  Chaftelec  qui  marchoit  à  main  Droite.  Et 

A  Gauche,  après  les  Sergents  de  l'Hoflel  delà  Ville,  marchoiec 
les  Dixeniers,  Cinquanteniers,  6c  Quartcniers.  Ceux  qui  auoient 
elle  autrefois  Efiheumsi  Et  les  Vingt-quatre  Confeillers  de  la 
Ville. 

Marchoient  puis  après  les  Religieux  de  fainute  Croix  delaBrc- 
tonnerie  :  les  Billctés  .  les  Blancs-Manteaux  :  Ceux  de faindle  Ca- 
therine du  Val  dcsEfcohcrs.  &les  Mathurins.  Suiuiz  par  Ordre 
des  ParroilTcs  de  fainû  Paul,raina  Cofmc,faina  Efticne  duMont, 
{sixtxù.  Mcdardjéiinû  Euftachc,fainae  Croix  de  la  Citc,faina  Sau- 
uciir,  fain»^  lacques  delà  Boucherie, faind Innocent, fain^tlolTc, 
faina  Germain  le  Viel ,  faind  Landry,  fainû  Leu  fain£t  Gilles, 
famaCcruais,  faina Nicolas  des  Champs, faina  LaurenSjfaina 
Pierre  aux  Bccufs,  faina  André  de  Laas,  faina  Hilaircfainaece- 
ncuiefue  des  Ardents,  faindl  Pierre  des  Arcis,  faina  Chreltophlc, 
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faina  Martial, fainaican  en  Greuc,  fainaNicolas  du  Chardon- 
net,  fainû  Barthélémy.  rainaSeuerin,fainaiacqucs  dcl'Hofpi- 
ial,laMagdcUinc,rainaDenysdclaChartrc,rama  Sulpicc,  &c 
faina  Marcel.  Les  plus  anciennes  Parroiffes  de  Paris  ,  font  les 
Dernières  nommées,  &  les  Dernières,  les  Premières,  le  mcfrac  crv 
cft-il  des  Ordres  de  Religion,  ôcdcs  Eglifes  Collégiales.  Apres 
les  Parroilfcs  marchoienc 

Les  Ordres  Religieux  des  Bernardins  ;  de  Sain^  Magloirc;  de 
SainaViaorideSaina  Martin  des  Champs, de  Saind  Germain 
des  Prez &  de  Sainte  Gcneuicuc  du  mont  de  Paris,  qui  tcnoit  la 
main  droite. 

Les  Filles  de  noftre Dame fuiuoientapresp.tr Ordre, à fçauoir 
Saina  Eftiennc  des  Grecs;  Le  Scpulchre;  Sainae  Opportunes 
Saina  Honoré; Saina  Benoift  le  bien-tournci  Saina  Mcderic; 
te  Saina  Germain  del'Auxerrois. 

La  SÂincte  Chap£xle  du  Palais  marchoit  du  cofté^gauchc. 
NosT^iB  Dame  DE  Paris  à  la  droiae.  Etceux-cy  chantoicnc 

feuls  par  la  Ville.  ^ 

Apres  la  Sainae  Chapelle  marchoit  l'Vîîiversite  ,deuantlc 
Corps  de  laquelle  marchoii  le  Premier  des  Bedeaux  d  icelle  veftu 
de  fa  Robbe  de  Dueil,  &  par  dcffus  d'vne  Cotte  d'Armes  de  Tafe- 
tas  Violet  frangée  de  Soyedc  mefme  couleur ,  peinte  à  l'entour 
du  Col  d  vne  Nuée,  félon  l'Art,  d'où  fortoitvne  Main  d'Incarna- 
tion,* tenant  vn  Liurc  de  Gueules,  fueillé  d'Or , fur  Trois  Fleurs 
.  de  Lys  de  mefme,qui  font  les  Armes  de  ladiacVniuerfiic.LcsFa- 
cultez  de  laquelle  marchoient  tous  auec  leurs  Chappes  fourrées, 
&  le  RiCTE  VR  vis  à  vis  du  Doyen  de  noftre  Dame. 

E  N  T  IL  E  les  Chanoines  de  TEglife  de  Paris ,  &  les  Facultcz  de 
Médecine,  &  de  Décret  ,marchoit  la  Mufiquedu  Roy,  chacun 
ayant  le  Surplis,  &  le  Chaperon  fur  l'Efpaule  gauche. 

Afres  le  Cierge,  ficrVniuerfité  de  Paris ,  marchoient  les  Gui- 
des,-  MefTagierSîCheuaucheurs  d'Efcurie;  Courtiers, &Maiftre« 
des  Poftes,  auec  leurs  Robbes  de  Dueil ,  le  Chaperon  en  Tcfle, 
l'Efcuffon  de  France  fur  l'Eftomach,  au  codé  Gauche.lls  eftoicnt 
conduits  par  le  Seigneur  de  la  Varenne  Contr^llcur  General 
des  Poftes. 

Suiuoicnt  après  les  Officiers  de  la  grande ,  &  petite  Efcurie. 

Apres  eux  marchoient  les  Haultfbois;Trompetes,-  Fifres,  &: 
Tambours ,  non  fonnants , les  tmbouchoirs  de  leurs  Inftruments 
contre-bas  i Banderoles  defplgyccs»lc  Chaperon  contre  bas,  &c 
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Tcftc  nue. 

Le  Seigneur  de  Creqv  7  Maistre  de  Camp,  les  Capitaines, 
Lieutenants  ,  &  Enfeignes  des  Régiments  des  Gardes  à  Maia 
droiâe. 

£t  à  l'autre,  le  Seigneur  DE  la  Cvble'i,  auecles  Capitaines,  fie 
Caps  d'Efcadre  des  G heuaux  legiets .  Apres 

Marchoit  le  Grand  Prévost  de  l'Hostel  Belangre- 
viLLE  àCheualjfuiuy  de£es  Lieutenants,  de  Archers  à  Pied,ayans 
leurs  Robbcsde  Ducil/ans  Chaperon ,  &par  deiTus  leurs  Ciza- 
qucs, portants  leurs  Halcbardes  la  poindre  en  bas.  Apres  mv- 
rhoit 

Le  Capitaine  delà  Porte  du  Louureauecques  les  Portiers. 

Les  Capitaines  des  Svysses  à Chcual , fuiuis  des  Cent 
Suides  de  la  Garde  du  Corps;  leur  Enfeigne  à deiny-ployée^por- 
téc  fur  l'Efpaule,  &  entourée  de  Crefpe  Noir ,  les  Armes  tournées 
contre-bas.  Venoient après  .  * 

Les  devx  Cents  Gentils-hovmes  delà  Maifon  du  Roy, 
vedus  de  Dueil,  le  Chaperon  en  Te(te,leurs  Becs  de  Corbin  cou- 
uerts  de  Crefpe  noir,la  poin£le  cn|bas.Suiuoient  après 

Les  Officiers  delaMaifonduRoy,àf^auoirà  Maindroi£be. 

Les  Gentils-hommes  Scruants. 

Les  Maiftresd'Hollcl ,  leurs  Ballons  couuerts  de  Crefpe  noir, 
le  bout  à  Terre. 

A  la  main  gauche  marchoient 

La  Cour  des  Monnoyes, 

La  Covr  des  aydes,& 

La  Chambre  des  Comptes. 
Suyuoicnt  après 

DovzE  Pages  d*Escvterie  veftus  de V«louxNoir,Teftc 
nue.  Chaperon  aualé,  bottez,  efperonnez,&  montez  chacun  fur 
vn  Chcual  couucrtde  VelouxNoir,  Croifé  de  Satin  blanc,&  fans 
ArmesjchaqueCheual  mené  par  vn  Vallet  de  Pied,  veftudeDucil 
Tcftc  nue  ,  &  Chaperon  aualc.  Marchoient  en  fuittc 

Les  Escvyers. 

Dovze  armvr  iers,  ôc  Sommeliers  d'Armes.  Suiuis 
Dv  ViDAMB  Dv  Mans  Capitaine  de  Cent  Gentils-hommes 
de  la  Chambre  du  Roy.  Apres  lequel  marchoit 

L'Evesq^e  de  Premier  Confcfieur  du  Roy 

DctunCt,  au  lieu  de  lEuefque  deParis ,  qui  fouloit  marcher  deuant 
le  Corps  à  U  façon  des  Curez  ;  qui  marchent  après  IcsDomcili- 


lî^t      Le  Théâtre  d'honnevr  et  de 

qucs  duDcfunot,  &  font  Immcdiatcmcnc  entre  le  Corps,  &  eux. 
Mais  depuis  auc  TEffigie  de  nos  Roys  a  eftc  diuifée  d'aucc  le 
Corps  ïl'Euefque  de  Paris,  C urc primitif,  ôc  ordinaire  du  Roy,cn 
quelque  lieu  qu'il  foit  (dautanc  qu'il  eft  Eucfquedc  Pari  s  la  Ville 
Capitale  du  Sacré-Sain^l  Royaume  de  France;  que  le  feruicedi- 
uinaeftc  de  tout  temps  celcbrcà  la  Chapelle  du  Royàl'vfage  du 
Dîoccfe  de  Paris  ,  qui  leuc  le  Corps  du  Roy  dcfun6^  hors  de  fon 
Diocefe,s 'il  y  cil  en  perfonne  le  Premier  Confcflcur  du  Roy  pré- 
cède en  fonabfencele  Corps  pour  le  baillera  ceux  de  Sainéi  De- 
nis en  France.  TEuefquc  de  Paris  en l\ibfcncede  l'Euefque  le 
premier  Confcflcur  du  Roy  précède  le  Corps, fi^  l'Euefque  de  Pa- 
ris l'Effigie.)!!  eftoitprecedc  deceluy  quiporcoit  fa  CroflCj&fui- 
uy  de  Deux  Aumofnier$,apreslcfquclseftoit  trainé 

Le  Chariot  des  Armes  couucrt,iufques  à  Terre,deVeioux 
Noir,  croifc  de  Satin  blanc ,  Cantonné  de  Seize  graodesArme^dc 
France  5c  de  Nauarre,  auec  les  deux  Ordres  du  Roy  de  riche  bro- 
derie. Il  eftoit  tire  par  Six  C  hcuaux,  Deux  à  Deux,couuerts  de  Vc- 
louxnoir,  croifcz  de  Satin  blanc.Du  coftcGauche,furlepremier, 
&c  dernier  des  Chcuaux,cftoient  montez  Deux  Cochers  vefluz  de 
Vclouxnoir,Tcfte  nue,  &  le  Chaperon  aualé. 

A  l'entovr  de  ce  Chariot  d'Armes  marchoient  les  Archers  de 
la  Garde  Efcoflbife  portants  Robbcs  deDucil,  &  par  d  effu  s  i  cel- 
les, leurs  Cafaques  blanches , le  Chaperon  fur  l'ifpaule,  Halebar- 
des ,  8c  Pertuifanes  couuertesdeCrefpe  noir,la  Poinûc  contre 
bas. 

Marchoicntaprcs  de  front  les  Sieurs  de  ViTRY ,  de  Praslin, 
iT  De  Montespan,  Capitaines  des  Gardes  du  Roy,portansRob- 
bc  de  Duei!,lc  Chaperon  en  Tefte,  fuiuiz 

Des  Avmosniers,  Predicatbvrs,  et  Confessevrs  du  Roy 
Defund,  &  après  eux 

Seize  EvEsqyEs,Deux  à  dcux.  &  rArchcucfqiie  de  Lyom 
après  eux,  tous  à  pied,  rcueftuz,  comme  le  Premier  Confeflcur  du 
Roy,  deChappesde  Vcloux  Noir,  &dc  Mitres  de  Satin  blanc. 
Apres  eux  marchoient 

Les  Evesqves  deChaalon$,Noyon, &:Bcauuais  Comtes, l'E- 
uefque de  Laon  Duc  (l'Euefque,  &  Duc  deLangreseftoit  cxoiné 
par  maladie)  &c  l'Archcuefque.,  6c  Duc  de  Reims  Pairs  de 
France,  montez  deflbs  leurs  M  ules. 

Apres  Icfquelsraarchoit  l'Euefque  d'Angers  Myron ,  reprefen- 
tanc  la  perfonne  du  crand  Aumofnicr  de  France  lacques  Dauy, 

•  Cardinal 
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Cardina^du  Perron,  Exoiné  pour  fcs  couttcs. 

Apres  lequel  fuiuoic  le  Sievr  de  Bon-oeil,  eflanc  à  Chcual, 
Seul, la  Robbe  de Dueil,  &c  le  Chaperô  en  Tcfte,  que  nous  difons  en 
foime,  U  après  luy  les 

r3e  S  a  noyé, 
Ambassadevrs  i.De  Vemfe,  & 

^  dt  Bffagr.c 

Monctz à  chcual, auec  leur  Robbe  de  Dueil  ,  &  fans  Chapcrooj 
Chacun  d'iccux  conduit  par  vn  Eucfque, monte deffus  fa  Mule. 
Suiuoient  après 

Les  devx  Nonces  dv  Pape  montez  fur  Mule,auec  leurs  Con- 
du«^c:urs. 

L'ordinaire  conduid  par  l'Archcucfque  <:/'£w^r//w. 

L'extraordinaire,  parrArchcucfqued'Aix  en  Proucncc,Ics 
vns  &  les  autres,  au/Ti  bien  que  les  Ëueiques ,  Pair^  de  France',  & 
ceux  qui  conduifoicnt  les  AmbaiTadeurs,  rcucdus  de  leur  Camail, 

Rocquet,  ficdeleurs  grands  Chapeaux.  Apres  les  Nonces  mar- 
choienc 

/De  I  OYEVSE,Archcuefque  de  Rouen 
Les  Cardinavlx  ^        &  ^ 

CDe  s  o  vrd Is,A^chcuefquedcBour- 
deaux. 

Auec  leurs  Chappes  Violettes,  fur  leurs  muIcs  parées  de  mefmc. 

AiNSY  finit  la  Pompe  funèbre,  après  laquelle  turent  portez  les 
Honneurs  du  Dctiind  Roy,dcuât  fonEfHgieainfy,quesileuftcftc 
viuant.  Et  neantmoins  tous  Ceux  qui  les  portoient,  efloicnt  vc- 
Qus  dcDueil,  le  Chaperon  fucTEfpaule  ,  &  le  Bonnet  carre  en 
Tcfte. 

P\EM  lEKE  M  E  isn 

TRois  HerXvlx  d'Armes  de  France  marchoicnt  dcfrontcn 
TclU,  ayans  leurs  Cottes  d'Armes Atlcurs  Robb'cs  de  Ducil, 
le  Chaperô  fur  r£fpaule,laTocqucde  Vcloux  Noir  en  Tefte,6:  leurs 
Sceptres  en  Main,  couucrts  de  Cicfpe  Koir,à  Pied. 

Le  Seignevr  de  Rodes  Grand  Maiftre  des  Cérémonies  de 
J^rance,  Cheualier,  &  Grand  Prcuoft  des  Deux  Ordres  du  Roy, 
Premitc  Efcuyer  Trenchant;&  Porte  Corncte du  Roy  ,  Seul  à 
Cheual,  (a  Robbc  de  Dueil,  &  le  Chaperon  en  Tcfte,  portant  vnc 
La^^ceptintcde  Bleu,  fcrrce  d  Or,oucitoit  Lh  Phanon  carre', 
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c*eft  àdirc  La  Cornette  dé  France,  De  Vdoux  mttet  femee  de 
fleurs  de  Lys  d^Or  de  Cy^re  en  Brodcricplus  plain,  que  vmdc,fran. 
gécd'Or. 

Il  eftoit  fuiuy  des  Corneces  des  Marches,  &  Prouinces  de  Fran- 
ce, appartenants  au  Sacré  Domaine  du  Rt)y .  A  Tçauoir  des  Vicô- 
tez,Comcez,Duchez,Pairries,ôc autres  Seigneuries  Frontières 
du  Royaume  i  de  Celles  (jui  de  droid  apparciennent  à  la  Co- 
ronne  de  France  * 

LES  VICO  MTEZ, 
B  E  A  R  N. 

VIcoMTE*  Souueraine,  ayant  Ton  Parlement  à  Pav,  Deux  E- 
uefchez,  &  Treize  Barônies,  Forte  d'Or.â  deux  Vaches  de  Cueu^ 
les,  dCQrnée s.  Accolées^  &  cUrinkcs  de  Gueul  j,Coronmesdvn  Cercle. 

Bearn  Roy  d'Armes  auec  Ta  Cotte  de  Vcloux  launc,  affifté 
dcfesDeuxHcraulx. 

Sa  CoRNfcTE,  de  Sitin  raune,à  la  Lance  peinte  de  celle  Cou- 
leur, chargée  defdidesArracs,  portée  par  le  Sr.  N.  reprclcnunt  le 
rrcmier  Baron  de  Bearn. 

LIMOGES. 

VI  c  o  MT  e'  Ancien  Patrimoine  des  Ducs  d'Albrct,  Roys  de 
Nauarrc./'^r/f/£r/w/>ir/ (que  nous  difons  en  vn  mot  de  Bre- 
tagne) ÀU  Bordure  de  Gueules.  Du  Parlemenf  de  Guiennc. 

Limoges  Herauld  d'Armes,  fa  Coitc  de  Vcloux  Blanc  aux  Ar- 
mes  de  fa  Marche. 

Sa  Cornete,  de  Satin  Blanc,  la  Lance  peinte  de  Blanc ,  ^har. 
géc  dcrdi6tcs  Armes.  Portée  par  le  Senefchal  du  Limofin. 

'  COMTEZ. 

COMMENCE. 

MARCHE  Frôtiercd'Efpagne  dans  les  Mots  Pyrénées.  Depuis 
que  les  Seigneurs  d'icelle  furet  côucrtis  à  lapoy  Catl>o!iquc, 
ils  prirent  pour  Atmcs  OeGueulej,i  ^4trc  Otelles(<iai  font  AmâJes, 
pelées)  d'Argent, dtfpo/ees  t» SauUffir.Et pour  Deuiie  En  croyant. 


C  H  E  VA  L  E  R  I  E,  L  I  V  R  E  X.  185; 
wovs  amandons. 
CoMMENçE  Hcrauld  d'Armes  aucc  fa  Cotre  de  Vcloux  Rougc. 
Sa  Cornete  ,  de  Satin  Rouge  Cramoify  ,1a  Lance  peinte  de 
la  Couleur,  Chargée defdiûes  Armes.  Portée  par  le  Vicomte  de 
Pcgulhan,  du  Surnom,&  Armes  de  Comraenge,&  Sencfchal  Hé- 
réditaire deladi^le  Comte. 

SAINCr  GILLES. 

COmti  Marche,  &  Prouince  Frontière  de  la  Mer  Mcditcrra- 
nee,en  Languedoc.  Vêrtede  GueuUs,  à  Six  Chafteaux  d'Or. 3.2.1. 
Sainct  Gili-es  Herauld  d'Armes,  à  fa  Cotte  de  Vcloux  Cra- 
moify Rougc» 

Sa  Cornete,  deSatin  Rouge  Cramoify,  peinte,  Idem.  Char- 
gée defdiûes  Armes. portcc  par  le  Sencfchal  deNifmcs,&  de  Bcau- 
quairc. 

TROVEISICE.  , 

CCo  MTE'de  fort  grande  ElUduc,  Limitrophe  dç  la  Mer  Medi- 
terrance,&  des  Alpes.  voncd'Or,  à  J^uatre  PatdxdeCueuUt^  sm 
chef  de  Fr ace  fins  nohre.  Il  a  fon  parlcmcc,&  deux  Villes  Métropoli- 
taines. 

A  I  X,  où  cft  le  parlement,  8c 
Arles  didt  le  Blanc. 

Provence  Roy  d'Armcj,  vellu dcfdi<Sles  Liurccs  entre  Dtux 
Hcraulx  de  fa  M  arche. 

SACoRNETEde  Satin  laune  aux  Armes  fufdiûcs ,  Lance 
Idem.  Portée  par  le  Grand  Sencfchal  de  proucnce.  Elle  a  fon 
parlement  à  part,  du  Rclfort  duquel  font  les  Comtez  de  Folqual- 
quicr,  &  Terres  Adiaccntcs. 

Le  Cheval  de  parade,  couuert&houfTc  de  Satin  launefrangé 
d'Or,aux  Armes  fufdi£tes  ,•  pareilles  Armes  Efmaillccs  au  Chanfrein 
du  Chcual  ;  Au  Panache  des  Couleurs ,  &  Mctail  de  ladiâe  Comte. 
Ledid  Che|^l,menépar  les  deux  premiers  Barons  de  proucnce. 

L'ESC  V  d'or  blazonnc  des  Armes,  Coronnées  du  Cercle,  porté 
au  bout  d*vn  Bafton  pcmi  de  CJ  ucules,  &  d'Or ,  par  le  premier  Vi« 
comte  de  rrouence. 

BKESSE,  ET  BAVGIE 

LE  s  COMTES  DE  Bresse,  ET  DE  Bavgie'  rcunics  à  la  Sacrée 
Coronnc  de  F  r  an  ce  >  par  Efchangc  du  Marquiiat  de  Sa- 
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luffcs  faid  par  Icdifk  Roy  H.NR.r  le  Grand  de gloricufc mé- 
moire. Marches  frontières  de  Sauoyc,  &  de  la  Comré  de  Bour- 
gongne lonc  Annexées  au  Gouuerncinent ,  &  Relfort  du  Parlc- 
mcnc  de  BourgongneàDuoN,  auecques  les  Bailliages  de  Geix, 
&dcVeroincy. 

B  R  E  s  s  E .  f  r/t'  Argent  à  U  Bifide  £  Azm  ,  i  Deux  Ljons  de  meftnej^vn 
en  chef,  &  l'aufe  en  l'oui^le. 

B  A  V G  '  E.  De  GueuicSy  au  Lyon  femé d*Ermines,  Armé,  LampAfsé ,  & 
Cû'OHfié  d'Or. 

La  Cornete,  de  Satin  Rouge,  Chargée  des  Armes  Efcarccléej 
de  Bte(re,&:  de  Baugié,  portée  ^  ar  le  Baili^  du  Pays. 

JRTOIS. 

COMTE*,PAirric,&  Appanage  de  France,  du  Reflbrt  du  Par» 
iemcnt  de  P«iri$. De  Francryan  Lambeau deGueulesde ^atrepie" 
cesjchargéde  DÎuze  ChiïieoMX  d'o^. 

Sa  Corn  ETE  dp  SaiinBlcu  Celeftc,  aufdi£ï:e$  Armes,  portée 
parle  Baillyd  Artois. 

BOLOGNE  SFK^  LA  MER. 

COmte',  Frontière  de  la  Mer  Oceane,du  RefTorc  du  Parlement 
de  Paris.  D'or,  àTfâisTcurteJuxdcGHCuUs.  L.i.Efcarfelé£0',aié 
Confamn  de  G  ueules  ,f  an^è  de  Si  utopie. 

La  Cornete,  de  Satin  Iaune,aurdi£les  Armes  peintes  ,  portée 
par  le  Bailly  de  Boulenois. 

HOTE,  ET  GVINES. 

CO  M  T  e'  Frontière  fur  la  Mer  Oceanc ,  dont  Calais  cft  la  Vil- 
le Capitale,  Gouuernement  à  parc ,  du  Reliori  ^  Parlement 
de  l'ai  is. 

La  Co  netb  deSatinIaune(àJa  Lancepcintedeladiûe  Cou- 
leur) chargée  des  Armes  de  ladicte  Comté,  qui  lonc  fatrêt  Contrt^ 
yé$réd'Or,d'0r,  &  d'AzMr.  Portée  par  le  Bailly  de  G  uines. 
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VET^MANDOIS. 

COmt^  LimitFOpheàla  Mer  Occane,& aux  Eflats  de  Flan- 
dres,comprend  les  Gouuerncmensde  Picardie,  d'Amiens, de 
^lontdidier,  Perronnc.ôc  Royc,  Abbeuille,  &c  Ponchicu,&la 
Maichc  de  Corbic.  Celle  Prouince  de  longue iftenduc  ,  &c  du 
RelTorc  du  Parlement  de  Paris,  eiloit  iadis  le  Second  Gouuernc- 
ment  de  France,  donné  au  Second  princedfltres-Illuftrc  Sang  de  * 
France.  Forte  E/chtc<ji*eicd'Ory(^;-  dAz.urde  CintfTraiÛs, 

VERMANDors  Roy  d'Armes  de  Picardie,  fa  Cocte  de  Vc- 
loux  laune  Ei'chict^ueLc  d'Azur  en  Broderie ,  auec  Tes  Deux  He« 
raulx. 

CoRNETE,  Satin  launc  aux  armes  de  la  Marche.  Portée  par  le 
Bailly  deVcrmandois. 

Le  ChfvAl  de  Parade,  Idem.  HoulTc,  Armcau  Chanfrein  ,  aux 
panaches  des  Métal,  &  Couleur,  mené  auec  les  Cordons  de  Soyc 
de  mefme,  par  les  Df  ux  premiers  Barons  de  Picardie. 

L'escv  d'Oà  Efchicquetcd' Azur,  honoré  de fon  Cercle, porcé 
par  le  premier  Vicomte  de  Picardie, 

rp  0  ICTO  F. 

CO  M  T  b'  Marche  de  fort  grande  Eftenduc,  bornée  delà  Mer 
Oceanc.  Iadis  érigée  en  Pairrie,  du  Rellort  du  Parlement  de 
France. qui  eft  Viixi^.Poru  de  GucitleStkCmqTtt^s d'Or^maJfonnées de 
Sahle  tnSa^.totr. 

PoicTi)  V  Roy  d'Armes  deccfte Richcrrouince.ala  Corte 
lie  Veloux  Cramoify ,  aux  Armes  du  Comté  auec  fes  Deux  He- 
rau'x. 

La  Cornete.  Idem,  par  leSenefchal  dePoi£lou. 
LeChevalde  p  a  :i  a  de,  Côinc  dcifusjconduit  par  Jes  Deux  pre- 
miers Barons  de  POITOU. 
L'iscv  DfcS  ARMESyldcm.  Par Ic Premier Vicomce dc  poidlou. 


BBbbbbbbbbb  iij 
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COJ^TEZ  1"  AIKKIES  ANCIENNES, 
&  mfcjucs  aprefent  honorées  de  ceTilm  de  Pfelêance  au  Sa- 
cre de  nos  T^oysTref-ChreJliens, 

T  O  L  O  S  E. 

O  M  T  e',  VUlc  Capitale  du  Languedoc  ,  honorée  d'vo- 
Sicge Métropolitain;  d'vn  Parlement  de  France j  &  de 
rVniuerûté  plus  fameufe  de  la  Chreftienté.  Pûrte  Je 
GHtuUsy  à  la  Croix  Clejcbée ,  &  Terminée  de  Douzx  Pommes 
d'Or. 

ToLOSE  Roy  d'Armes,  fa  Cotte  deVeloux  Cramoify  Rouge, 
femecaux  Afmesdcià  Marche  en  Brcrdericd'Or.  Au  witan  de  les 
deux  Hcraulx 

La  CoRNiTE  de  Satin  CramoiTy  Rouge,  portée  par  le  Scncf- 

chal  dcTolofc. 
Le  Cheval  de  parade.  Idem. 

L'escv  de  la  PÀiRRiE.Idem.  C'eft  la  Troificfmc  rairric  Cooi'^ 
tàle. 

QFi  Â  MP  AGJl  E. 

COMTE'Palatinat  grande  Marche  du  RcfTortduParlementdc 
France.  Seconde  pairrie  Comtale.f<?y/f  d'Az-urtà  Deux  Cottices 
d'Argent,  Potencées,  &  ContrepotcméisdeT ràze  pièce  J  d'Or, 

Champag>je  Roy  d'Armes  de  la  grand  Marche.  Sa  cotte  de 
Vcloux  Bleu  Celcfte  aux  Armes  delaMarche  en  Broderie  d'Or> 
AU  mitan  de  Tes  Deux  Heraulx 

La  Gornete  de  Satin  bleu,  portée  par  le  Bailly  de  Troyes» 
Le  Çhival  de  parade.  Idem,  mené  par  les  dcux  premiers 
Barons  de  Champagne. 
L'ESCV  de  la  pairrie  porté  par  IcComte de  Vcrtui. 

F LAl^'DRES.  . 

COmte'  Pairrie  de  France,  de  l'ancien  Reflbrt  du  Parlement 
de  Paris ,  la  première  Pairrie  entrcrics  Comtes  Porte  d'Or, au 
Lyon  de  S ab le ^ 
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Flandres  Roy  d'Armes,  vcftu  de  fa  Cotre  de  Velouxiaunc, 
aux  Armes  de  fa  Marche ,  au  Mican  de  deux  Hcraux  d'iccllc 

L  A  CoRNETE  de  Satin  launc,  portée  par  le  Bailly  de  Flandfes. 

Le  Cheval  de  Parade.  Idem ,  mené  par  Deux  Barons  de 
Flandres. 

L'EscY  DE  LA  Pairrie, porte  par  N. 

LES  T>FCHEZ. 

m 

LEdict  Roy  Henry  le  GRAND,duquel  nous  faifons  les 
Obrcqucs,&  les  Honneurs  funèbres,  eftanten  paifible  ioQif- 
lancc  du  Royaume  fat  fon  Ordônance  &  Déclaration  fur  rVnioti 
dcfonancicn  Patrimoine  mouuant  de  la  Coronne  deFrance,  Se 
dcCcIuy  dont  il  cftoit  Seigneur  lors  qu'il  pcruint  à  fadiftc  Co- 
ronnc, donnée  à  Paris  au  Mois  de  luillct  ,  l'An  de  Grâce  Mil 
Six  Cents  Sept ,  Signe  Henry.  Et  fur  le  Rcply,  Par  le  Roy  ,  De 
Lomcnie.(Ledi6k  Seigneur  de  Lomenic  Confeillerdu  Roy  en  fes 
Confeilsd'Eftac^  Priuc,8c  Premier  Secrétaire  de  fes  Comman- 
déments  ,  Porte  ctOr^À  vn  Arbre  de  Synofle,  au  Chef  d' Axjtr  chargé  de 
TroU  Losanges  d Argent.)  De  lorteque  par  le  moyen  de  ladide  Or- 
dorfïiancc ,  les  Vicomtez  de  Bearn ,  &  de  Limoges  ;  les  Comtcz 
^e  Foix, d'Armagnac,& autres  Scigneynes,  entre  lefquelleseft  le 
Dvche'  d'Albr^t  l'Ancien  Patrimoine  dcsRoYS  de  Na- 
varre, Iean,  Henry  Premier ,  &  Jeanne  d'Albret  Royne  de 
Nauarrc  Mère  du  Roy  Henry  le  Grand,  c'cfl  pourquoy  pour 
coûfcruei  la  mémoire  celle  lignée  Royale. 

DVché,  Frontière  de  Gafcongne ,  &  de  Nauarre ,  du  Reflbrt 
du  Parlement  de  Guienne,dôt  la  Ville  Capitale  cft  Tartas, 
porte  ^  France  y  Efcartele  de  Gueules. 

A  LB  R  E  T  Roy  d'Armes aucc  faCotte  de Vcloux Rouge  Cra- 
inoify,afnrté  de  Deux  Herauxde(a  Marche. 

La  CoRNETEde  Satin  Cramoiry  portée  par  le  Scnef- 
chal  du  Païs. 

Li  Cheval  de  Parade. tdcm,  mené  par  les  Deux  Premiers 
Barons  du  Païs.  • 
L'Esc  V.  Porte  par  le  premier  Vicomte.  • 
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BRETAGNE. 

« 

DVcHE'  de  fort  grande  cftcnduc  ,coftoycc  delà  McrOcea- 
nc ,  qui  a  Ton  parlement  â  parc  à  Rennes,  &Ta  Chambre  des 
Comptes  à  Nantes,  voïiz  d'Argent  finté  et  H  ermincs  de  SaUey  quoy 
que  ce  deuil  eûre  au  contraire ,  iuiuant  la  naturelle  blancheàr  de 
l'Hermine,  à  fçauoir  de  S ahUyOï^Ermïm  s  d'Argent  fans  nombre. 

Bretagne  Roy  4' Armes,  ayant  iaCotte  de  Veloux  blanc, fc- 
méd'£rmines,au  mitan  des  deux  Hcraux  de  fa  Marche. 
La  Cornete  de  Satin  Blanc  portée  par 
LE  Cheval  de  parade  houflc  de  Veloux  Blanc  mouchecé 
d'Ermii^Qs ,  les  Armes  au  Chanfrein^  aux  Lambrequins  de  Blanc 
&  Noir.  M, 

L'escv  dvdict  Dvche*.  p.. 


BVCHEZ,  PAIRRIES  (ANCIENNES, 
^  iupjues  à  prefent  honorées  de  ce  Tiltre 
d'Afiflance  au  Sacre  de  nos  Roy  s 
TweS'Chrefiiens. 

m 

G  VIENN  E 

r^f  NciENNEMENT  appelléc  Aquitaine  ,  Duché ,  Pdir- 

3mjyt3"X  riedeFrance,  dont  la  Ville  Capitale  cft  Bogrd^auXjho- 
notée  d'vn  Siège  Métropolitain  ,d\ne  Cour  de  Par» 
^^S^La  lemcnt,du  Relîbrt  de  laquelle  font  les  Prouinces  d'A- 

V  NrJ^  génois ,  &:  Condonois ,  les  Landes ,  le  Perigorc ,  la 
Xaintongc,  &  le  Limofm  ;  ôc  d'vne  Vniucrlité  tres-fameufc.  Porte 
de  Gueules  y  à  vn  Léopard  d'Or, 

G  VIENNE  Roy  d'Armes,  rcueftudcfa  Cotte  de  Veloux  Rouge 
Cramoify,  entre  dcurHcraux  de  fa  Marche. 

La  Cornete  de  Satin  Cramoify,  portée  par  le  Grand  Scncf- 
cbal  deCuicnne. 

Le  Cheval  de  PARADE, Idem.^. 

L'escv  dvdict^dvche,  comme dflTus.  P. 

« 
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S;      ■  ■  2 

■.GREVOBLE  •  1^ 


TOLOJ'E 


t-  -  - 
ROVEN  ^ 


t     ET  ^ 


ET 


PROV  enceIiM 
a,   " 

»i        AIX.  ^ 


To  .  a. .  Fol  t*^i 


'BRETAGNE«gi 
RENN^ES-  ^ 


i 


C  H  E  V  AL  1  R  I  B,    LlYRB   X.  fjtfi 


AVrARAVANT  diac  Nevstr  lE,  Duché  Pairric  de  France, 
dont  la  Ville  Capitale  eft  Roven,  Siège  Métropolitain, 
d'vnc  Coui  de  Parlement,  didc  au  parauant  Éschicq^ier.  p$rfe 
éie  Gu'Ulcs.â  deux  Leofdrdsâ'Or, 

Normandie  Roy  d'Armes,  a  fa  Cotte  dcVeloux  Cra- 
moify  Rougeaux  Armes  de  la  Matchc,afllilc de  dcui  Hcraulx  d'i- 
cetle.  •  • 

La  Cornete  de  Satin  CramoifydoublCi  portée  parle  crand 
Senefchal. 

Le  Cheval  de  parade.  Idem,  Mené  par. 

L'ESCV  D£  la  PAIRRIB.  PortC  

BOVK^GONgNE. 

DVcH  e'  Doyenné  des  Anciens  Pairs  de  France,  lequel  a (k 
Cour  de  Parlement  à  Dijon  (du  Diocclc  de  Langres,  Duché 
Pairricd'Eglifc)  Porte  B«ndi:  à^oro  à' AxMt^  de  Stx pièces  a  U  Bordure 

de  Gueules.  E/cartelé  de  France  éU  Beiàure  umpnhce  d\iy^er.t  y  de 
Gueules. 

Bovrgongne  Roy  d'Armes,  a  fa  Cotte  de  Vcloux  violet,  aut 
Ai  mes  de  fa  Marchc.au  Miian  des  deux  Heiaulx  d'icclle. 

La  CoRNhTEde  Satin  Blcu  Cclcfte,  portée  parle  Bailly  dc 
Bourgongne. 

Le  CHEv^t  de  mADi,dc Veîoux vîoIct(IdemqucleHcrauld) 
jncnéparNN.  ^ 

L'ESC  V  DE  LA  PAiRRiE.Tarré  de  front,  &  pour  Cimier  Ja  Dou- 
ble Ficm  de  Lys  d  Or,  portée  par  N. 
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TJrCHEZ    ERIGEES  ETi^T J I RRl ES, 
quifem  les  yippanagts  de  M ejjieurs  les  gnftms  de  Fr*nce, 

E  V  R  E  V  X. 

P  p  A  N  A  G  E  ancien  des  Roys  de  Nauarrc  depuis 
MonfieurLovïsdeFranccComre  d'Eurcux  ('fils  du 
Roy  Philippes  le  Hardy, fils  de  S.Lo  v  is  ;Perc 
de  Philippes d'Evrïvx  Roy  de  Navarre,  à  caufc 
de  fa  femme  Madamclcanne  de  France,  filJc  du  Roy 
Louis  Hutin.  Les  Armes  d'Eurcux  font  de  France,  àU  Bande  Com^ 
f  onrtée  d'^rger,&  deGiteitles,  qyicï'onvoid  cncores  Auiourd'huy  ca 
la  MonnoycdcNauarrc. 

E  vREvx,  Roy  d'Armes,  a  fa  Cotte  de  FranccafTiftc  des  Hcraulx 
de  fa  Maccbc. 
La  P9RNETE.  Idem. 
Le  Cheval  DE  parade.  Idem. 
L'escv  D'EvR^vx,au  CimicrdcFrancc.Idcra. 

r  E  ND  OSME. 

AN  CI  IN  Patrimoine  des  Roys  de  Nauarrc,  du  Surnom  de 
Bourbon,  Premier  Prince  du  Sang.  De  France,  au  Bafton  de 
GueuUs^  chargé dtTtotsLyo9sd  Argent ^fl\xm%x  de  France,  cjuieû  la 
Double  Fleur  de  Lys. 

Vendosme  Roy  d'Armes,  aucc fa  Cpttc de  Vcloux  violet,  aux 
Arnics  de  fa  Marche,  affiftc  de  fcs  Hcraulx. 
CoRKETB.  Idem. 
Cheval  de  parade.  Idem. 
L'escv  djb  vendosme.  Cimier  de  France, 

A  Le  NCO M 

APpanaci  ordinaire  du  dernier  fils  de  France,  au  parauanc 
queic  Duché  de  Valoisfuftreùny  à  laCoronncdc  France 
De  Framu^  U  B9rdare  fU  ChcuUs^  çhârgee  de  Hutû  BexMtj  d* Argent, 


t  Ch  E  V  A  LE  R  I  E  ,  Ll  V  RE    X.  l8^j 
Alençon  Roy  d'Armes,  a  fa  Cotte  de  Vcloux  violet ,  aux  Ar- 
mes de  fa  Marche,  auecques  Tes  Heraulx. 

C  o  R  N  E  T  E. 

Chev*al  Di  paradi. 

L'ESC  V  d'Alinçon,  Cimier  de  France.  ^ 
ANIOF,  ET  TOVKAINE. 

APpanage  ordinaire  du  Troifîcfme  fils  de  France.  Les  Armes 
d'Anjou  font  ùe  France  ^  à  U  Bordure  de  Gueules, 
DeTfiuratne^  de  Frânce,  à  U  Bordure  Engre/lee,  &  Cûn//onnee ,  D'o  R, 
cé*  de  Gueules, 

TovRAiNE  Roy  d'Armes,  a  fa  Cotte  de  Vcloux  violet,  auecfes 
Heraulx. 

CORNETE. 

Cheval  de  parade. 

L'escv  de  Tovraike.  Cimier  de  France. 

AN  I O  V  Roy  d'Armes ,  a  fa  Cotte  de  Vcloux  violet,  aucc- 
qucs  fes  Heraulx. 

CORNETE. 

Cheval  de  parad*. 

L'escv  d'Aniov,  Cimier  de  France. 

0\L  E  JTSi,S y  E  T  JHILAN 
'  *  Separe:^ou  AccouppleT^enfemhle. 

A  Ppanage,  &  Droiû  appartenant  au  Second  fils  de  Fran- 

JrVcc. 

O RL  E  ans  cft  de  France-,  auLamheâu  d Argent, 
\A\\.K'^^d' Argent  à lâ  Giure  d' Az^ur,  Ly  fiante  de  Gueules. 
MiiAN  Roy  d'Armes,  a  fa  Cortc  de  Veloux  Blanc,  femé  de  Gi- 
urcs,  afllftcdcs  Heraulx  de  fa  Marche. 
CoRNETE  de  Double  Satin  blanc.  Idem. 
Cheval  de  parade,  Vcloux  blanc.  Idem. 
L'es  c  V.  Idem. 

ORLEANS  Roy  d'Armes,  a  fa  Cotte  de  Veloux  violet,  femé 
Francc,a  uecques  fcs  Heraulx. 
CoRNETE  Satin  Bleu. 
Cheval  de  parade>  Velouxviolec. 

CCccccccccc  ij 
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L'zscv.  Cimier  de  France. 

APp  AN  AG  E  du  Premier  fils  de  France,  Hcciticrapparcnt  des 
faNaiflancc  de  la  Sacrée  Coronne  du  Lys.  Principauté,  la- 
quelle a  fa  Cour  de  Parlement  cftablieà  Grenoble»  &  d'iccUcrele- 
*  ue  la  Principauté  d'Orengccomme  nous  auons  àxOt. 

MoNsiEVR  LE  DAvLPHiN  Ptrte éU  France ,  E/caruU  du  Daufhinc, 
qut  efid'Or^4i4DAf4lphtnd'Az.ur. 

Davlfhine  Roy  d'Armesjafa  Cotte  de  VcIoux  violet,  &Co- 
ronné  par  Excellence. 
CoRNETB,-  Veloux  violct. 
Cheval  DE  PARADE,  Idem. 

L'escv.  Ces  Honneurs  portez,  &  menez  parles  QuatrcBaron* 
du  Daulphinc.Apres  lefqueU  fuluoiencTes  Honneurs  des  Royau- 
mes appartenants  à  la  Coronne  defrance»  àfçauoir 

H  lERVSALEM»   ET  SCICILE. 

LE  Roy  d'Armes  dudi^Nom,auec  (^Cottcde  Veloux  vio- 
Ict.afTiftéde  fcs  Heraulx. 
CoRNETE,  de  Veloux  violet. 

CHtvAL  DE  pAKADE,Houfré  de  VdoQX  violet  Semé  de  Fleur» 
de  Lys  en  broderie  d'Or  de  Cypre,  au  Lambeau  de  Veloux  Rou» 

L'es c  v  de  Scicilc.  De  France^  au  Lamhd de  Gueules ,  4  la  Corpnse  de 
fleurs  de  Ljs. 

LE  Rov  d'Ak.mes  dudidl  Nom,  auecfâ  Cotte  de  Veloux  Blanc 
à  la  crâd  Croix  de  Hierufaicm  ,  Brodée  d'Oi  dcCypre,  aucp- 
.  ques  deux  Heraulx. 

Cornete.  Idem.  > 
Cheval  de  pakade.  Idem. 
L'escv  dudi^  g^o^fu^ 


Chevalerie,  Livre  X.  18^5 


N  A  y  A  R  R  E. 


LE  Roy  d'Armes  dudi£lNom,aucc(aCottcdc  VclouxCra- 
moiTy  Rouge,  Seul  :  précédé  des  neraulds 


dolite  f 

v  ■ 


Tu^U^^  ^Les  Six  Prbuinces  dudiû  Royaume.* 

De  Pampelone. 

Heravlx  ayants  leurs  Cottes  de  Vcloux  Rouge  aux  Armes 
de  leurs  Marches  j  les  Dernierimoins,  U  les  Premiers  dauanca- 

La  VZORNETE. 

Le  OllEVAL  DE  PARADE,  & 

X'Escv  DL  Navarile,  entouré  de  ion  Ordre  du  Lys. 


L 


SV IVCIENT  APRES. 

A  CoRNETEdcs  Couleurs,  &Liurécs  de  fa  Majeftc  Trcf- 
.p^Chreftienne,  Orenge  ,  Blanc,  et  Blev,  feméedemaflcs 
d'Hercules  en  Broderie  d'Argent,  auecques  laDeuife  de  (aMaic- 
fté,  quieftoit  d'vne  H.  Coronnée,  entrelalTécde  Deux  Sceptres 
en  Saultoir,  &  d'vne  Efpée  en  Pal  fur  le  Tout ,  en  riche  Broderie 
d'Or  de  Cypre,  auec  ce(^e  Légende. 

DVO.  PROTEGIT.  VNVS- 

Celle  Deuife  eft  remarquée  en  cous  les  Fleurons  de  cesKobies 
Recherche*. 

Le  PeKoneT}  dcfdiaes  Couleurs,  Liurées,&  Deuife:  Portées 
L  E  G  V I  Dp  N  >  par  N  N. 

Le  Heavme  d'Or.,  Coronné,Tarré  de  front,  Cimier,  Double 
fleurs  de  Lys  d'Or,  aux  Lambrequins  des  Couleurs ,  &c  Liurees. 
Porte  par  N. 

L'escv  D'Or,  Coronné;  chargé  de  la  Deuife.  Porté  par  n.  ^ 
Le  Cheval  de  parade,  Houffcdc VelouxBleu ,couuert  de 

riche  broderie  d'Or    d'Argent  frange  de  mefme,  à  la  Deuife. 

Mené  par  N. 

Le  Grand  Estendakd  de  Satin  Bleu ,  à  la  Deuife,  Se  Cou- 
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leurs  en  Broderie  d  Or  de  Cyprc.  Porte  pat  N. 

SFir  OIENT  APRES 

LE  GRAND  Estendard  dc  Satin  Blcu  Cclefte  double  en  riche 
BrodcriedeFieursdcLys  d'Or  deCypre,plus plain  qucvui-» 
dc ,  à  vnc  Grande  Croix  plaine,  dc  Satin  blanc,  qui  cft  La  Croix 
DE  France.  Porte  par  N.  * 

Le  grand  EsTtNDARD  Sainft  Michcl,  Angc Gardien  dc la 
France,  de  Satin  Bleu  CclcAe  double,  de  riche  broderie  d'Or  ÔC 
Cypre,  Semé  d'Eftoiles  d'Or.  Porte  p.u  N. 

Le  grand  Estendard  sainct  Denys  Areopagite  Apoftrç 
de  la  France  de  Double  Satin  Cramoify  Rouge,  femé  de  flammes 
d'Or  en  riche  Broderie.  Sainct  Denys  reucftuàl'Antiqup  (SuL- 
uantla  Vérité)  tout  dc  Blanc  ,  portant  fon  Crâne  entre  fes  Mains. 
Porte  par  N. 

Le  grand  EstendAr'd  de  l'Ordre  du  benoifl:  Sain  a  Efpricfaiâ: 
dédouble  Satin  verd,à  vne Colombe  d'Argent, rayonne  d'Or 
de  riche  broderie,  le  reQc  femé  de  Flammes  d'Or  plus  plain  que 
vuide.àla  Bordure  des  Chiffres  du  Collier  dudi^  Ordre  frangé 
d'Or. 

Le  Penon  de  Frahce,dcVeloux  violet  Scmc  de  Fleurs  dcLys 
d'Or  de  Cyprcporté  par  N. 
Le  GviDON,  Idem.  Porte  parN. 

Li  GRAND  Estendard  de  FRANCE,îdem.  Porté  par  N. 

APRES    LE         ^ ^ 

SViuoicnt  les  Efcuycrs  montez  à  Cheual  portants  les  Armes  dc  . 
fa  Majeftc,  àfçauoir, 
Lis  Espérons  d'Or,  couucrj^dcCrefpe,  fur  vnBafton  cou- 

ucrt  de  Vcloux  Noir  porté  par  Benjamm. 

i-Es  GANTELETS.Idem  portez  par  j^fi^fz/.  * 

L'Escv  DE  France  à  la  CoronneImperiale,le$  Deux  Ordres, 
Sàin^  Michel,  &  Sainû  Esprit  autour,  porté  par  Pulmncl. 

La  Cottb  d'Armes  de  Veloux Violet  femédc  Fleurs  de  Lys 
d'Or  dcCypre.plus  plein  que  vuide,doubléede  Satin  Violet,por- 
ice  par  le  Vicomte  demie. 

Le  Heayme  D'OR.à  la  Coronne  Impériale  de mcfmc, auquel 
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tcnoitic  Mantclcc  Royal  de  Vcloux  Violet,  couuert  de  Fleurs 
de  Lys  d'Or  de  Cypre,  fourre  d'Ermines  ,  Porte  par  iç  Sieur  de 
Liencourt  Premier  Efcuyer. 

Le  Cheval  d  Honnevr  du  Roy , couuert  de Vtloux  Vio- 
let femc  de  Fleurs  de  Lys  dX)r  de Cypre,aux Franges, &  Crefpi- 
nes  de  raefme  ,  au  Pennachc  Se  Lambrequins  Violet  &  laune» 
mené  par  les  Trois  Efcuycrsà  Pied,/«  F^,Uferf/,é'U  Rtuiere- 
Breton.  ^\ 

Al archoit  après  le  Monioye  Roy  d;Armcs  de  France,  feul. 

Suiuy  de  Douze  Pages  de  U  ChambreJ  veftus  de  Veloux  Noir^ 
la  Tocqijc  de  mcimc  en  Tcftc,  à  Pied. 

Apres  eux  marchoit  Seul  à  Chcual  RocEK  de  BELLE-GARQi 
Grand  Esc  VYiR  de  Fr  an  c  E,portant  en  Efcharpe  l'Efpéc 
Royalcjlc  Fourreau,  la  Ceinture ,  &  les  Pendants  de  Veloux  Vio- 
let ,  couuert  de  Fleurs  de  Lys  d  Or  de  Cypre  en  Broderie,  le  Tout 
couuert  de  Crefpe. 

Suiuoicntles  Hvissiers  de  la  Chawbre  portants  leurs  Maf- 
rcsd'Or,couuertes  de  Crefpe  Noir.  Apres  eux  marchoient 
Les  Eucfques  de  Paris  Cure  du  Roy ,  6d  celuy  d' Angers, reprc/en- 
tant  le  Cardinal  du  Pcrron,Grand  Aum^j^r  dé  rrancc. 

APRES    EVX  MARCHOir 

LA  CovR  DE  Parlement  en  Robbes  d'EfcarlatcRouge ,  le 
Chapcrô  de  mcfmc  fourre  d'Ermincs,&  le  Bonnet  en  Tcftc. 
La  Cour  de  Parlement  ne  porte  iamais  le  Ducil  ,pour  monÛrcr 
que  la  luftice  ne  cclfc  iamais  en  France. 

Aumilieude  ladiac  Cour  cftoit  porte  l'Effigie  du  Roy  en  foa 
Lia  de  Parade,  laCoronnc  Impériale  en  Tcftc,!  Ordre  du  S.Ef- 
prit  au  Col ,  le  Sceptre  Royal  en  la  Main  droide,  la  Main  de  lu- 
tlice  en  l'autre. 

La  Bordvre  d'Ermines  delà  couuerture  de  Parade,  fur  la* 
quelle  cftoit  l  Effigiceftoit  portée  par  six  Prcfidents  de  la  Grand 
Chambre  (  Monlicur  le  Premier  Prciidcntdc  Harlay  abfent  par 
maladie)  rcucftus  de  leurs  C happes  ^  Manteaux,  &  le  Mortier 
cn,Teftc  Clc  vcftcmcnt  d'Honneur  de  nos  Anciens  Monarques^ 
les  deux  de  deuant  dloicnt  tenus  par  les  Prclidents  Mole'  à  Main 
droite,  &  de  lAMBEVii.Lf.-CAMVs  à  l'Autre. 

AuMîtanparlcs.Prcfidents  DE  Thoy,  et'Segvier. 

Et  ceux  de  Derrière  par  |es  Prcli  dents  du  Blanc-Mesni  l- 
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P0TIER,  &  ForCeT 

A  L'ENTovKdu  Parlement  raaichoit  vnc  partie  des  Gardes 

ErcofToifes. 

A  p  R I  s  iuy  fuiuoient  le  Prcuoft  des  Marchands  L  i  v  r  t-San- 
c  V I N,  Conkillcr  de  la  Grand  Chambre,  U  les  Quatre  Efcheuins 
de  la  Ville  de  Paris  ,auecques  leurs  Robbcs  de  Liuré€  ,  &  fans 
Dueil,  portants  le  Ciel ,  &  Daiz  après  l'Effigie.  Le  Ciel  cftoit  de 
Toile  d'Argent  Damaflcde  grands  fueillagcs  rouges,au fonds  de 
mcfmcs,  Croîféde  Satin blanc,&  fans  aucunes  Armes;  les  Ba- 
llons dudi^t  Ciel  couuerts  deVeloux  blanc.  11  fuireceude  leurt 
Mains  parles  Religieux  deSainci  Dcnys  en  France,à  la  Croix  qui 
penche, foubs  le  Viilaçc  de  IaChapelle,&  porté  pareux  après 
l'Effigie,  iufques  à  leur  Eglife  ou  ledià  Ciel  demeure.  Apres  les  Ef*; 
cheuins  &Preuo(l  des  Marchands 

Marchoient  de  front ,  &  à  Cheual  »  conuert  de  Veloux  Noir> 
Croifé  de  Satin  blanc. 

Le  Dvg  de  Fronsac, Comte  de  Sain£l  PoUdiifurnom  d'Or- 
léans .rcprefentant  le  Grand  Maiftred'Hoftel  de  France,  &  pour 
luy' portant  vnBadon  couuertdeVelouxNoir  ,à  Main  droi£lc. 

Le  Chevalier  eu^vise  au  Mtran  portât  la  Grande  BA)^- 
i^iERE  DE  FRAt^^  de  Veloux  Violet, femc  de  Fleur  de  Lys 
d'Or  de  Cypre  de  riche  broderie,  frangée  de  mefme,  reprefcn- 
tanc  la  perfonne  du  Grand  Chambellan  de  France. 

Le  Baron  de  TERMEsà  Main  gauche ,  reprefenrant  le 
Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre.  Aptes  eux  marchoiendci 
Seigneurs  ^ui  porcoient 

LE   GRAND  DVEIL. 

Sçauoir  Meflîcurs,  * 

Le  Prince  pe  Contby  ?  Princes  du  Sang,  Cheualîers  dcl'Or^ 
Le  Comte  de  Soissons  )  dre  du  S.  Efprit ,  auec  leur  Ordre  au 

Col. 

Les  Ducs  de  Gurfe 

DelatnutUe,  >  Priaces  delaMaifon deLorrainc,  non  Che- 
D[£flUuf.  ^  ualicrsduaid  Ordre. 

L(J  Ducf 
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Les  Ducs  d'Effern9n-% 

&  S  Chcualicrs  dudia  Ordre 

De  Monbax,9n,  J 

f  'r^^"f^^]»«"»^»ï'vn  après  laiArc,  le  Chaperon  en  Tcftc,  le  Col- 
Jicr  de  l'Ordre  dcfTusleur  Robbc  .  ayants  Yne  queue  longue  de 
quatre  a  cm  q  aulnes,  portée  par  leurs  Gentils-hommes. 
Apres  le  grand  dVeil,  marchoicnt  de  front, 
L'HVissiER,  ET  LB  HERAViD  d'Armis  de  TOtdre  du  S.Efprit. 

Dv  cRANO  TRESORIER,  iT  Dy  creftier  dudia  Ordre,  fuiuiz 
de 

Nevf  Chevaliers  dudiû  Ordre,  ponants  IcDueil,  à  Pied,  aiii- 
ly  que  tout  le  rcftc  de  la  pompe  funèbre,  qui  eftoit  compofeede 

ViNct  ET  qvATRi  PAGES  de  l'Efcuvcric  du  Roy  portants  le 
5aye.  &  la  Toc<jue  de  Vcloux  noir. 

Cent  Gentils-hommes  de  la  waifon  du  Roy. 

QvATRE  TROMPATES,  couueru  de Crefpe,rEmbouchoir  coii- 
t|:c  bas.  ^ 

^'^AfE^^x  d<fs  Quatre  Compagnie*  des  Archers  de 
IaGardcduRoy,de  quatre  différentes  couleurs,  à  fçauoir,  Ron^e, 
Vcrde.BUue^&Crtfe,  pareillement  couuerts  de  Crefpe Noir  la  poin- 
te tramante  à  Terre,  &  les  Archers  auxpoinûes  de  leur  Halcbar. 
dedemelme. 

Telle  fvt  la  svite  de  ceft  Enterrement ,  auquel  furent  com- 
ptez Dix  mille  personnes  habillées  de  Ducil,  la  larme  à  l'œil  de 
la  plus  part  d  icelles. 

LesRvcs  de  Paris,  oùpafTalcConuoylesdeuxPremierf 
fours,  efto.eni  tendues  deNoir,&  la  plus  pnrt  Litrccs  de  Vcloux 
YOM  aux  Armes  du  Roy  Defunft,  &  de  la  V. Ile. 

De  Six  en  Six  maisons,  dulong  dcrdiaesRucs,iIyauoitdes 
Hommes  arrcftezqui  tenoicnt  vne  torche  de  Cire  ardente,  aux 
Armes  de  la  Ville,  la  Porte  principale  de  laquelle  fut  tendue  de 
5erge  Noire.  Liirce  de  V  cloux  Noir  ,  aux  A  rmes  du  Dcfona  Du- 
rant les  Trois  loOrs  des  Obfeques,  &  Funerailfes. 

tEs  Eglises  de  noftfc  Damcde  Paiis /&  de  Sainû  Denys  en 
France  efto.ent  Lirrées  de  Serge,  &  Vcloux  Noir ,  aux  Armesdu 
Dchinû.  Les  grandes  Nefs  d  icellcs,  les  Chœurs,  les  Aile; ,  Croi^ 
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fccs.Trauerfes,  Piliers, <5c  Voûtes  hault  Se  bis,  cftoicnt  pleines  de 
Cierges  Ardants  d'vnc  Liurc  cbacun  ,  &:  à  vn  Picdprcsl'vn  de 
l'autre. 

Dans  le  CtiœvR  dcI'EgUrc  de  Paris  (le  mcfmc  dans  celuy  de 
Saind  Dcnys,fuiuancla  longueur,  &  largeur d'iceluyj  eftoic  Vne 
Chapelle  Ar.dent£  dcCnarpenccric,lcPlantdc  laquelk,cftoic 
de  Vingt  Pieds  de  longueur,  far  Seize  de  largeur ,  le  Comble  fup- 
portc  de  Quatre  gros-piliers  carrez  de  vin^c  pieds  de  hauteur,  qui 
Ibuftenoicnt  Trois  Ftilesi^  Treize  Pyramides  auecqucs  leurs  dc- 
grêz,  le  tout  remply  de  Croix  Recroifetces,6c  de  Chcmlles  debois 
qui  portoient  trois  Mille  Cierges  ardents,  &  plus  ,  du  poids  d'vnc 
liure  chacun.  Ces  Pyramides  (5c  notamment  la  Treizierme  du 
xnitan;  cltoient  tellement  exaucées ,  qu'elles  fcmbloient  touchée 
aux  Voûtes  de l'Eglilc.  Ces  Chapelles  Ardentes  cttoienc  par  de- 
dans le  Plat  fondspeintcs  d'Azur  de  Cendre ,  &  de  Fleurs  de  Lys 
d'OripeaUjainfy  que  les  quatre  piliers,  SC  Baluftres  à  piliers  d'alen- 
tour,le  dcflusedoit  brouille  dcNoir. 

SurlaTroifiefmefrizcd'enhault  elloienc  arrangées  les  Armes 
des  Duchcz,  Comtcz,  &  Seigneuries  de  la  Coronne  de  France,re- 
prefentces  en  la  pompe  funèbre. 

Celle  du  Mitan  cftoit  entourée  d'vnc  Litre  de  Vcloux  violet  fc- 
mecplusplein  que  vuide,  de  Fleurs  deLys  d'Or,  de  richebrode- 
rie. 

J.a  Dernière,  &  la  première  en  ordre,  entourée  4' vne  Litre  de 
Veloux  N(Jir,  couuerie  des  Armes  du  DefuniSk  en  richebroderie. 

La  grande  pyp-amids  du  uitan  eftoit entourée  de  Trois  Co- 
rpnncs  dorées  en  façon  de  Chapeaux  à  grands  fleurons,  reprefen- 
tants  les  Royaumes  de  Sicile,  Hierufalc,  &  de  Nauarre  ;  Se  au  fora- 
met  d  icclle,  la  grande  Coronne  Impériale  de  France  qui  couuroic 
les  Trois  autres,  &  par  delTus  vne  grande  double  Croix  chargée 
de  Cierges  ardents. 

Dessqvbs  cefte  Chapelle  Ardente,  entourée  de  grands  Cierges 

de  Six  Liurcs  la  piece.eftoicc  le  Corps,ac  l'Effigie  du  Roy  Defun^ 

en  Ton  Liil  de  parade. 
Le  premier  lour  dçlaPopipe  funèbre  furent  chantées  en  TE- 

*  glife  de  Paris  (oh  leCorps  repolala  Nuia)Vigiles,-ôt  autres  prières 
dps  Morts.Lclendemamies  Meflcs,  la  Dernière  difte  par  TEucfqac 

•  de  Paris  ,  l'Orailon  funèbre  di6te  par  Cofpeau,Eucfque  d'Aire ca 
G  uienne  ;  Le  Difncr  fai^  à  f'E  aefché.  Apres  lequel  la  Pompe  faner . 
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trc  commença  de  marcher,  comme  nu  iour  précèdent,  iurques 
2  fain£t  Denys. 

Et  le  ^EvDY  Premier  lour  de  luillct,  l'Efifigic  fut  portée  au 
Trefor  dcTEglife,  ÔC  le  Corps  dcpofcfoubs  la  Chapelle  ardente, 
lesMeffes  célébrées,  &  la  Dernière  diûepar  le  Cardinal  de  loycu- 
fcj&rOraifon  funèbre  par  rEuefquc  d'Angiers  Myron. 

La  derniïre  messe  paracheuce,  le  Grand  Maiftre  des  Céré- 
monies de  France  de  R^des,  ofla  de  dcflbs  le  Cercueil  la  Coron- 
^e,  le  Sceptre,  la  Main  deluftice,  &c  les  autres  Honneurs,  qu'il  di- 
llribua  fuiuant  la  couAume  ancienne^  &  en  fuite  les  Poilles  de  drap 
d'Or,  6c  de  Veloux. 

Les  Gentils-hommes  delà  Chambre,  &  la  Garde  EfcofToifc  pri- 
rent le  Cercueil,  &  le  portèrent  à  l'entrée  de  la  Caue  des  Cérémo- 
nies, laquelle  cû  à  l'entrécdu  Chœur  au  coftc  de  l'Epiftre  à  la  Por- 
te Méridionale,  qui  An, &  lourcft  tendue  de  Noir  ,  où  repofent 
les  Corps  de  nos  Roys,  entourez  de  quatre  Cicrgesardents  Nuift 
&  lour,  lufques  à  ce  que  Icfdids  Corps  foicncicuez,  Scpofez  au 
lieu  ddhnc  pour  leur  Sepuitur-e. 

A  L't  N  T  R.  E  t' de  celle  Cauc,  le  Cardinal  deloyeufefitfur  !« 
Corps  du  l/efunâ  les  prières  accoutumées  ;  lefqucllcs  parache- 
uccs  Icdid  Cardinal  futalhs  d'vn  cofté  de  l'Entrée  de  cefte  Caue; 
Se  leDucdeFroniaccn  qualité  de  crand  MaidredeT  Autre,  ayant 
auprès dcluy  le:Grand  Maiftredes  Cérémonies. 

D  A  N  s  la  Caue,  fur  le  Premier  degré  d'icclle  cftoit  vn  des  Rcy$ 
d'Armes  de  France,  qui  fuiuant  ce  que  luy  commandoit  le  crand 
MaiftiC des  Cérémonies,  appella  tous  ceux-là  qui  portoicni  les 
Honneurs,  a  fçauoirla  Comète ,  le  Guidon,  le  Pcnon  ,  le  Grand 
Eflcndard  ,  &  ta  Bannière  Royale,  les  Eiperons,  le  Heaume,  la 
Cotte  d'Armes,  rEfpce,la  Coronnc,  leSceptre,  la  Maind^ufti- 
cCjle  CoUier  de  l'Ordre,  ic  autres,  que  Ceux  qui  iesportoient 
rendirent  à  ce  premier  Roy  d'Armes,  qui  les  bailloit  aux  auirei 
Roys  les  Côpagnons  pour  les  arranger  en  leur  Ordre,-  Se  le  crand 
Maidre  de  THoitel  bailla  tout  le  dernier  fon  Ballon. 

Tovs  LES  HoNN*VRS  dcpofcz  fur  le  Cercueil  du  Roy  Defun£^> 
dans  la  C  aue  des  Cérémonies,  le  Duc  de  Fronlac  lelcua,cndifant 
en  voixbaiTc  Le  Roy  est  mort.  Etàl'inftant  Monioye  Roy 
d'Armes,  s'aduançant  commeau  Mican  du  Chœur ,  entrele  crand 
Autel, 8:  la  Chapelle  Ardcnie,  diû  hautcmenr  par  trois  fois  L  i 
KoT  Est  mort  ^f^uz  tovs  Diev  tovr  son  ame  :  &  Chacun 
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$'c{lan<  mis  à  Genoux  U  longueur  de  dire  De  profundh  le  mcfme 
Duc  de  Fronfac, retirant  de  la  Caucjfon  Baûon  de  Grand  Maiftrc 
did  Vive  le  Roy  :&  le  Roy  d'Armes  M(7MiOYE,s'eOant  aduan- 
céauMÏtan  duChœurdeuantlecrand  Autel,  cria  par  trois  fois, 
Vive  le  Roy  Lovis  xiii.  de  ce  nom,  paa  i.a  grâce  de  Diev, 
Roy  de  France,  et  ue  Navarre,  très  ckrestien,  nostre 

SOVV'ERAlN  SEIGNEYR,  ET  MAlSTRE,  A  QVI  DiEV  DOiNT  TRES- 

HtVREvsE,  ET  TRES-LONGvE  VIE.  Cccy iià,  l'Eglife  tctcntitauf- 
fy  toll  de  Chamades ,  6c  Fanfares  dcTromperes  ,  de  Fifres  ,  de* 
Haults-bois,  &  Tambours ,  dcfcouuerts  de  leur  Crcfpe  Noir  en 
figned  alegrelfe  ,  pour  finir  ccftc  Pompe  funèbre  par  la  Maxime 
d'Fftat  de  ccAe  Monarchie.  C^ve  le  Roy  de  France» 
NE  MtvRT  ïAMAis,  c  cft  pourquoy  la  Cour  île  Parlement 
marche  à  Tes  Funérailles,  non  en  Habit  de  Ducil ,  mais  en  Robbc 
d'Efcarlatc. 

Les  PIECES  d*hohnevrs  rrprinfes  par^euxqui  les  portoienc. 
Les  Princes  furent  conduits  en  lacrand  Salle  de  l'Abbaye  pour 
y  prendre  le  Difner,  &  apr^seux  les  Cours  Souueraincs,  TV^ni- 
uerfitc,&  autres  AfliftantsàlaPompefunebre.Et  en  vncautre  Sal- 
le mangèrent  le  Duc  de  FronfaCjCcux  qui  portoientlcs  Hôncurs, 
&  les  Officiers  de  la  Bouche. 

Apres  le  disner,  ledi£lDuc  de  Fronfac  s'eftant  rendu  dans  la 
crandSalle.fit  vnfommairedifcoursàl'AfTcmblee  dclamort  du 
feu  Roy,  &  offrit  fon  feruice  aux  Officiers  de  fa  Maifon, promet- 
tant deles  recommander  au  Roy  régnant,  à  ce  qu'ils  fulTcnt  main- 
tenus,  &  gardez  en  leurs  Eftats,  Offices,  &  Dignitez  ,  &  difant  ces 

OlOtS.NovS  AVONS   P»ERDV  NOSTR.E    M  Al       K     ,  na- 

uonsplusd'Efidten/aMjtfin,  il  rompit  fon  Ballon  de  Grand  Mai- 
{Ire.  0 

La  Roy  ne  qui  n'eftoit  point  fortie  en  Public  depuis  l'Acflc 
defa Régence,  vint  leSamcdy  fuiuant  Troifiefme  luillet  en  TE- 
uefchc  de  Paris,pour  aflîfter  au  Seruice  qu'elle  faifoit  dire  pour  fon 
Dcfund  Seigneur.  L'EgUfe  de  Paris  eftoit  tendue  de  Noir,  ainfy 
qu'au  parauant,  Excepte  que  la  Chapelle  ardente  cftoïc  oftéc  Au 
heu  d'IccUc,  en  la  place  de  l'Aigle  (que  l'on  diwl  vulgairement 

où  fe  font  les  prinfcs  de  poflcffion  des  Bénéfices  de  li- 
diûc  Eglife)  eftoit  vn  Appuy  d'Oratoire,  couuert  d'vn  grad  Daiz 
le  tout  de  Serge  Noire. 

Elle  vint  à  l'Eglife fur  les  Vnze^  à  Douze  Heures  auant  Midy, 
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parlaPorteMcridionalc.Dcaantcllcm;irchoicnt  les  Piinccs,Sci- 
gncurs,& ChcualiersdcUCour.  McHTicurslcs  Paï\ccs  du  Sang, 
de  Contey  ,  &  de  Soiflbns  lamenoicnc*  La  queue  de  faRob- 
bc  de  Ducil',  dcSix  Aulnes  de  long,  eftoit  portée  par  Mefdames 
les  Princcffcs  Douairières  dcCondc,  deContcy,dc  SoiflbnSjô:  de 
Montpcncier.  •      r  :  n  f 

S  V I  V  o  1 T  après  Madame rAifncc,  Blisa»eth  de  FxaNCï, 
fuiuic  de 

La  Royne  MAR.GVERITE  VeftuccnDueiL 

Et  après  Elles,  les  autres  Princcflrcs&  Dames  delà  Coùr,veftucs 
pareillement  de  Dueil,  c'cQ  à  dire  de  Serge  ,&  Crefpc Noir. 

D  V  T 1  L  L  E  T  au  Traiâ:é  des  derniers  lours ,  Exeques,  &  En- 
terrements des  Roys,&  Reyncs  de  France,  dift  que  l'£  s  c  a  R.- 
late  violete  est  le  Dveil  des  Rovs,-  et  li 
TANN"E'  CELVY  DES  RoYNEs.  Il  y  deuoif  adioufter  quc 
c'eftoitdu  viuantdeleur  Mary ,  &  non  après  f«  Mort.  Car  il  me 
fo  uuicnt  dauoir  veu  le  Roy  Henry.  Troilicfmc  du  nom  de  Sain- 
de  mémoire,  vcftudcla  Robbe  vialetc,  lors  qu'il  alla  donner  de 
l'Eau  Bcnifte  furie  Corps  de  feu  Monûeuric  Duc  d'Alençon,  &: 
de  Valois  fon  Frcre,en  la  Salle  de  SMtiCt  lacqucs  du  HaultPas,lc 
Di  manche  deuant  la  Sain Û  Ican  Baptifte.  Mille  Cih<^ 
Cents  Qj^at^e  vingts  et  Qv  at  r  e.  Apres  fa  Ma- 
jefté,  fuiuoit  la  Roync  Louïfc  dd Lorraine, de  Vaudemont  fa  Fem- 
me, habillée  d'Eftaminc  de  couleur  de  poil,  &  la  Lictierc  toute 
ouuert€,  doublée  de  méfme  couleur. 

Mais  quant  aux  Roynes  vcufues  ,  leur  Dueil  eftoit  iadis  de 
Blanc,dcla  mefme  façon  que  l'on  void  aux  Cordelicrs  de  Paris  en 
vnc  Vitre  en  h  Chapelle  defeu  Moûcur  le  premier  rrefidentjMef- 
iire  Gilles  le  Maidre,  la  Femme  ou  Merc  dudiâ  Sieur  le  Mailhe 
porter  Icdid  Dueil  Blanc,  &  de  là  les  Roynes  veufucs  femblen: 
auoiredéappellces  Roynes  Blanches. 

Depuis, ce  Dueil  a  cftc  tout  Noir,  comme  void  aux  raefmcs 
Cordeliers  dans  le  Chœur  à  main  droiâe,la  vitre  de  la  feue  Roy- 
ne Elifabeth  veufue  du  Roy  Charles  NcuBefme  -,  le  mefme  auoos 
nous  veu  aux  Roynes  Louife,  Ôc  Marie  veufues  des  Roys  Henry 
Trois ,  èc  QuatrieCme  de  Glorieufe Mémoire,  porter  le  Noir  en 
Dueil,  &:  no'n  pas  le  Blanc,  ou  le  Tanné. 

DDddddddddd  li/ 
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Index  mcpfiitU  tft  fuïïus  color  :  Viim^r  omnes 
HochabitHytumulîs  Œrndamus  inferias.  . 

Le  Noir  conuicnt  au  Ducil,  &  couftumicrcmcnc 
hJous  nous  6n  habillons  pour  vn  EnicrrcmcnCw 

Comme  dla  Alciat  en  fcs  Emblèmes. 
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CEREMONIES 

GARDEES  ET 

OBSERVEES  AVX  OBSERVES, 
Se  Funérailles  des  Cheoaliers  de  l'Ordre. 

CHAT/TRETt  'ET  7)ERNIE.R. 

O  V  S  finirons  ces  Recherches  par  les  Funeraiî- 
les  des  Chcuaiicrs  de  l'Ordre,  &  Seigneurs  de 
remarque,  le  dernier  A  &c  de  leur  Vie ,  fc  la  fiif 
de  noftrc Théâtre  d'Honneur,  &  de  Chcualc- 
ric. 

^  Le  Grand  ic  Scgnaîé  Câpitaiiie  Birtrand 

 t>v  Gli  s  or  I  w  Conncftablc  de  France,  l'Ef- 

pouuan  te  &  Pi:  ffroy  des  Angiois,  le  Soufticn,  &  l'/ppuy  des  Efpa- 
gnols  Caflillans .  mit  le  Siège  deuani  Caftcl-Nan-de-Randon  en 
Gciiaudai!,  Dcrnitrtplacciquttenoicntles  Angloisen  JaConrréiî 
dAuucrgnc,  &iBra  rarfcn  fcimcui  ©idinairç  A  Diiv  ie  Voiv 
^u'il  en  delnicheroit  les  Anglois. 

Au  Quiniiefmc  tour  du  Siège  Itbon  Conncflable  mourut  de 
fcaladie ,  &:fa  niort  celée  quelques  lours,  les  Anglois  furent  con- 
«•ints  de  fc  rendre ,  eux  mefinei  apportèrent  les  Clefs  de  la  place 
tendue  fur  le  Cercueil  de  ce  gtind  Cctincftable ,  dont  le  Corpi 
Cttbarmé  fut  a  pportc  par  le  Comte  de  Forefts,à  M  oulins  en  Bour- 
bonnois,oàlebonDuc  de  Bouibonluy  ût  faire  moult  foIcniKr 
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obrcque^cnrEglifedcnodre  Damcde  Moulins,  où  de  nouuelle 
Ducauoic fondé  vn  Collège  perpccuel,ôcparau2nctuoit  mande 
ledi«a  Duc  de  Bourbon  au  Ror  Charles  (Crnquicfinc;  la  mort 
de  Ton  bon  Conneîlablc,  de  laquelle  il  fut  moule  marry.Ecpource 
queleR.oy  ferecordoic  des  agréables  feruices  quejFon  Connefla- 
ble  Me/Ere  BiiLTRAND  dv  GvEscLUf^Gomtc  de  Longue- Ville, 
duquel  nous  auons  reprcfcntc  Ics^Âtnics  au.Tff^  des  Ordres 
d'ElpagneAdcceux  de'faDefccce&Lignéc.luy  auoic  faits  enfavie, 
levoltr«cogïU)iftrc«resûi'M«rc.  f^arJirRùy^tord^aa  qa'aprcs  fo^ 
dcce2,lcdia  fcodpffikbldfufl&enféuciy  h  onorab^^cc  à  fcsPiedi 

à  SAiNCT  DENYS,  ÔV  les  KOYS  D  e"  pRANCa  Kil'OSENT /Tt 
PAREILLEMENT  }J.  BQJi  I^^RESCH/L  DJEj.  SaN^ERR V  QJ^  I 
SEÎlVYL'A^OlTLff  AVlte|NT,feJ  AI^S^.   FVx\aiT, /t  jLLfC  )gI- 

SENT.  Ec  rie  demeura  guère  après  que  l'Année  enfuiuant  ne  crefpaf- 
faûdcc^Si^cteta  p.qryjCiî^RUs^.'îp  EpF|A?<5^  pN_Qvifi4ME)  de 
CE*  NOM  qui  tant  vaiUimmenc,  6c  fagenient  ^ouucrné auoic  le 
Royaume^  lequel  Hna  l'An  de  grapie  aodrc  Sdgaeuc  Mille  .Trois 
Cents  quatre- Vingts-Hui£l.  Voila  ce  qu'en  di<^  la  Chronique 
deLpvLslebonDi^cdçBourbpn.  E^c  pourie  âdflç  Xeruicc  readu 
parlcdi^dii  GucfcUnContiefeblcde  France  aè  Roy  Charles  le 
Quint ,  l'on  void  fa  Sépulture  platce  aux  pieds  dudicl  Roy  Char- 
les en  la  Chapelle  où  cft  (à  Sépulture  à  Sain^  Denys  France» 
hors  du  Chœur,  au  colké  Méridional.  Ecdpuanc  celle  dudi£l  Mefv 
lire  Bertrand  du^  ÇueCclin  .il  y  açu  fort  long-temps  vne  Lampe 
entretenue d'Huilç, (^uiacaoit/sc  biulloit  Nui^fc  Ôdiour. 

M  E  s  s  I R  E  luuenal  des  Vriins  remarque  en  fi  Chronique  fous 
l'iin  de  Grâce  Mille  Tfpis  Cents  q^iaifc- Vingts  Neuf,  que 

1^- E  Rpx  Charles  SixiçTme du  Nom, voulant  honorer 
l'a  perfonne  da  Coon^llable  Guef^l>i^  àt^  faire  en  ladite  Eglife 
4e  S  AI  i^CT  Denys  ,  en  F  r  a,n  ^1  'Vn  wiçs-bcauScruicede 
MoR-Ts ,  &  y  auoi cotres -grand  jLura^iftai}f  de  Cierges,  6c  4c  Tor-« 

Estoient  pouric  Dueil  Mepre  oumer  ClfjffûM  (chicun  fçaic 
qu'il  porcoic^  GhchU^,  an Ljiq»4>' Argent ^ Arme ,  Lamfâféj  &  Corênnc 

leMarefchslcUS4?tccrre^cvciQ^  la  pafTc  loubs  filence.fit  ena  mi«| 
y'n  autçe  foubs  le  Nom  de  le^n  de  Bucil ,  qui  cft  J' Ancien  SurnoiUt 
de  celle  Famille,  tenant  le  Comté  de  Sanccrre  Amiral  de  France,ac 
Cheualicr  de.rOfdre  Saia.^k  Michel  foubs  Louis  Vnzicfmç ,  ca^ 


^  -C  H  E  V  A  t  ï  R  !  E  i    L  i  V         X.  ^  'jtj^ 
quoy  U  s'cft  /nefpris ,  confondant  l'Vn  pour  l'atitre.^  '  V^; 

Ec  Huiû  autres  Chcualicrs  j^doiit  iayinaihtcfois  fouhairté  dè 
lecouurer  le  Surnom,  &  les  Arme$,poiir  Icur  dôncr  la  place  qu  ils 
méritent  en  ce  Théâtre  d  Honneur  j  cftant  chofc  alTcuféc  qu'ils 
cftoient  des  plus  grands  ,&  des  plus  fegnalez  de  leur  Temps 
Honneur,  &  Vaillâce.  Ces  bix  Grands  Perfonnages  cftoient  tou< 
xeueilus  de  grands  Manteaux  de  Ducil. 

^L'£v£SQ^£  d'Avxê&ri  chaou  U  MciTe.  £t  quand  fe  tint  à 
fOtfrandc  <•  Tr 

.L'EvisQyt,  ET  LE  Roy  vindrchtirentrécduChorur. 
Et  PAEMiERtMENT  vindrcric  Quatre  HoAimes  d'Armes ,  Ar* 
mczdc  toutes  pièces, moncez  ftjrqaatre  Courficrs  bien  ordaai 
nez  Se  parez,  REpRESENTiCNTS  l^^ersonne  Dr  mort  qvano 

ILTIVOIT. 

SEdONDEMRNT  aprcs  vindfcnt  Quatre  Hommes  ayants  Ici 
Çoctcs  d'Armcfdu  Ttefpaffc.quandil  viuoit.portansles  Bannie^ 
rcsdcfdijftcs  Armes.  (£c nous  auons  remarqué  cydeuànt  que  Ic- 
diû  Meflîte  Bertrand  du  Guefclift,Comtc  de  Longue- Ville  por«* 
toit  d'/irgem.kt Aigle  effUyé de  sM^numMy  &  htc^i de GtKuUs, 
MuBaflon  de  mcfrte  brochant fitr  le  Tûuf.)  *  ^ 

Ce  faiûl'Eucfque  retourna  à  l'Autel,  &  vindrent  ài'Ofîrandc 
Ceux  qui  faifoieni  le  Dudi,.tenaiKs  chacun  vn-E^v,  a^x  A%} 
Mçs  Dv  Mort,  et  vne  Espe**  jjve,  la  poiWctè  ôeisYî.  - 

:  El  après  fecotulcmcnt  allèrent  à  rOftrandcCfeu)i  du  Sang  ,  # 
Parenté  du  Roy.  .  ^'/^ 

Et  ?vis  vindrcntHuiâ  Gentils- hommes  Armez , ou habil^ 
kzdeHaubcr)aiis,quiportoicncks  Hcau*tacs,  5i  Quatre  Banniè- 
res aux  Açmes  du  Xiort^^Ôd  les  mirent  fur  l'Autel.  ' 

^ t  aprcsces  chofes  tjut  vn  beau  Sermon  par  vn  Doôeur  en 
Théologie  bien  no  table  ylqqoel  déclara  les  Vertus ,  Vaillance,  & 
Prcudhommic  duTrcfpaffc.  Et  futapresla  MclTc  acheucc,&  s'cft 
allèrent  Difncr.  '  -  > 

r  Erf  y  eut  Aumofne  générale  aux  Pauuresqui  y  voulurent  ve<^ 

Et  cftoienr  les  Seigneurs,  ic  tous  les  Prcfcnis,ioyflbx  de  l'Hon- 
neur que  le  Roy  audit  faiaà  vn  û  GemU  Clioi4i*t  i-B*  Vaillant, 
«)»;Mmc eftoit Icfeu  Conncftable.  flr  -î^m-r  . 

If.iAinû  aux  Obicqucs,  ôc  Funcmlles  des  Princcs^fc  GrandsSci- 

EEeeccdMe^  ij  ^*  ""î^ 


gncurs  des  Gheuxl4qrç.,5i  C*puamcs  on  y  pondeurs  Baniucrcac 
Coractclpars  Pcnorii,  &:  (iiundEftcncUrd  de  Goulcut  Noire  â 
leurs  Dcuifcs  tniiuncçs  à  X^rrcs»  Leur  Efpce,Efpcrans,  Heimne, 
uVï^kadclcw  Armes.  S'iU  fontClieuilicrs,  le  ColUcrdc  leur 
bi  drclnr  va  Çarciu  de  Vclowt  Noi^  S'ils  font  Ducf»ou  Comces^ 
le  ficrclç,  ou  le  Ci>4ppc4v,  a«cc  leur  Coccc  d' Araies,&  leur  Maa  « 
ceau  Ducal, ou Comcal  félon  U  dignicé  qu'ils  onc  tenue  durant 
leur  vie;  acdeu^nt  cçsHpnoetvî,  foni  menez  leurs  Çheuaux  de 
Bataille  Houflcz  de  Noir,  les  Ti  oinpecies  couuertes  pareillemeac 
de  Noir  IçsemboUQhoire^  ea  bat  ,  les  Tambours  de  melhie  ref- 
pondansrvaàia^^ce  dVn  iQn^ntrctQuppc  lamentable  lugu- 
bre. Ecfuiuic  quel^s  Mofupnt  finy  Je  dointer  Aùc  de  leur  Mor- 
telle vie,ilsdomenc  auoir  leur  SopultutCk .  i      t  « 

Car  s  ils  font  morts  en  Guerre,  Qvi  est  le  lîct  d'Honketk 
de  UvraycNobleflCjicur  Effigie  en  «offcôc  de  Relief  doit  eftrcdef- 
fus  leur  Sépulture,  rcprcrcniée  ^  Genoux,  k  Heaume  en  Tcfte, 
i'Efpécau  Codé,  les  Erperon$:^uxi'ieds,lé  Gancclectai^  Miins, 
Armez  de  touics  pièces,  &  p^tidieffus  la  Coticdc  leurs  Armes.  Et 
au  dcilus  de  leur-di£^cScpulcure»  leur  Bannière,  EAcndart  ^  Pe* 
nons,  &  l'Efcu  deleurs  Armes. 

S  il  cft  Mort  de  Maladicou  BklTurccftancen  pa^lion  de  Guerre, 
lontfiigic  doic  eftre  Atwce  de  Cuiace  ,4cCattc d'Armes,  &  à 
Collé  près  deluy  fon  Heaume,  U  non  p»s  en  Tcilc,  les  Gant  cleii 
auprès  :  bien  peut-il  auoir  l'Elpcrau  Coûé ,  &  les  Efperons  aux 
Pieds,  &  deuuf  fa  Sepukure  il  ne  doicauoir  que  la  Cornecc  ,  8c  lo 
Penon  au  plus>&  non  le  Grand  £{lendard. 

S'il  e(l  Morc  pacifique ,  c'ed  à  dire  de  Maladie  en  fa  Maifon  , 
Figure  nedoitedreàGenoux,  mais  feulemenc  couchée  de  Ton  16g, 
auee  TaCotce  d  Arme$,&  Harnois de Parade,lc Heaume,  ô£  les 
.  ErpcroQs  à  fes  Pieds,&  lefdits  Pieds  appuyçz,&  polez  contre  deux 
petits  Chico^. 

Telles  Circonftances  doiuent  eftrefoigneufement  gardées  par 
Ici  SçulpccurSj  qui  bien  fouuenc  confondent  parieur  Ignorance 
groHlere  l'Ordre  de  telles  Ccrcmomcs ,  qui  iadis  eiloient  cxaâc» 
mentgardées.         d1*''T    ' '  'r- >^  'kj  -o-  ^  ^  ?- '  '  " 

L'O n  vpid  en pluficurs  lieux  des  Efîî^^iet  Armées ,  ^  montées 
à  Cheual ,  comme  en  la  Chapelle  denoflre  Dame  en  1  Ëglifc  d« 
KoUen  U  SepuUurc  a  Cheual  du  Sieur  de  fircizé  Grand  Scnefchai 
de  Normandic^,,^^^^ 


C  HI  VAL  ERIH,  L  IVR  E    X.  itJr 

-  EnUNcfdcrEgtifcdeParis.ï'EffigicDE  Philippes  tl  Bu 
Roy  de  France,  ht  de  Navarre  lequel  ayant  vaincû  I« 
Rebelles  Ftamans  ï  Monts  en  PuellCiiu  mois  d'Aoud  en  l'Année 
Mille  Trois  Cents  et  <5v^atre,  retournant  à  Paris  cncM 
dedans  l'Eglife  noftre  Dame , ainû  qu'on  le  void  à  Chcual ,  ôc  Ar- 
mé, &  y  offrit  Ton  Chcual ,  6c  Tes  Armes  ,  félon  le  vccu  qu'il  auoic 
faiil,  lors  qu'il  fc  vcid  furpris  des  Flamans,  Bc  tuer  deuant  luy ,  dc- 
farmé  qu'il  eAott,Menirc  K^gucsdc  fiouuilIcCheuilicr.flc  Deux 
Frères  Bourgeois  de  Paris  Pierre,  et  Iacqves  GENTiENS.C'eft 
pourqHoy  telles  Effigies  à  Cheual,&  Armées  aux  Eglifcs  servent 
povR  ENQVEMR  de  quelque  excellent  faiél  d'Armes  efloignédc 
la  Règle  Commune.  ^ 

D  a  V  T  AN  T  que  les  Princes  Sotucrains ,  &  Barons  de  nault 
Parage  font  rcpreléntcz  en  leurs  Grands  Sceaux  Armez  &  à  Che- 
nal, l'Efpcenucà  la  Main  Droifte,fic  l'Efcu  de  leurs  Armes  à  Tau* 
crc.  Comme  leurs  Femmes  font  pareillement  rcprefcntées  à  Chc- 
ual tenans  de  leur  Main  cauchc  la  Bride  de  leur  Palcfroy ,  Se  l'Oi- 
feau  fur  le  Pomgi  Main  oroiwic:  Ce  qui  monflrc  la  marque  dc^ 
Hauce  Baronnie,  c'eftà  dire  D«ichc,  ou  Comté  tout  au  moins. 

Le  dernier  tcfmoignage  de  l'Honneur  de  NoblelTe  6c  de  Chc- 
ualerie  font  les  Chapelles  ardentes, &  les  Litres,  6c  Ceintures  Fu- 
nebres,tant  dedans  qu'au  dehors  des  Ejglifes,  où  cQl  leur  Sépulture. 
Et  ces  Ceintures  Funèbres  font  chargées  des  Atnics  du  Seigneur 
decedc.  Se  quant  8c  quant  de  Celles  de  leurs  Fcmes.Les  Armes  des 
Seigneurs  font  dépeintes  de  leur  Mccal  6l  Couleur ,  aux  Heaumes 
Tarrez  de  f3.oNT,  charger  de  leur  Dcuifc  en  Cimicr,Ondoyez 
de  Lambrequins ,  5cfou(^enu$dcJeu^  Tcaanrs, 8c  Supports.  Les 
Armes  defdiits  Seigneurs  font  en  Bannière  à  l'Antique,  8c  ]c  plus 
communément  enËfcu ,  entouré  de  l'Ordre  de  Chcualicr» 

Celles  des  Dames  veufues  doivent  eftrc  pareillement  en  Efcu, 
-  2cnonautrement,aux  Armes,  ou  tout  au  naoins  de  la  Moitié  de 
celles  de  leurs  Maris  au  coAéDroiâ ,  parry  de  celles  defdites  Da- 
mes à  Gauche  »  8c  lesEfcuts  entourez  de  Ceinturés  de  Corde- 
liers,  que  nous  difons  de  Cordelières  Blanches,  pourlcs  raifons  aU 
léguées  en  ccftOcuurc. 

Les  Enfants  MaOes,  deeedez  non  mariez ,  portent  leurs  Armes 
en  Efcu  au  Heaume  d'Argent,  non  ouuert  i  ledié^  Efcu  armoyc 
des  Armes  Paternelles,  8c  ordinairement  parties  de  Celles  de  leur 
Mcre. 
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£c  quinc  aux  Filles,  elles  oc  porceoc  que  les  Armes  Piierncl- 
Ics,  non  pas  en  Efcu,  comme  les  Dames  vcufues ,  &  U  Cordelière 
à  TEncour,  mats  feulement  en  Lozange,  comme  nous  auonsdié^ 
au  TiiiCtç  des  Efcucs ,  U,  Ailleurs. 


SOLI  "DEO  LAFS,  HONOR, 

IT  GLORIA,. 
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Ci/rrwid  où  ainfi  nomme.      571  terre  depuis  Guillaume  le  Conque - 

C4//<<r*  d'oùdcriué.               571  râl  991. &ruiu.  des  Ducs  d'Aquitaine 

Galoches  d'où ainfî  nommées.  571  995.  des  Roys  d'Efcoflè  1071.  &:fuiu. 

Garriuiere,&fon  cours.        350  delaMaifon  des  Scuars  ,  loSz.  io8,*; 

Garnier  Maire  du  Palais  d'Auftra-  &  fuiu.  des  Roys  de Nauarre,  IX13.&: 

çii  fuiu.  des  Roys  de  Léon  1159.  5c  fuiu. 

la  Garonne,  là  fôurce,  &:  Ton  cours,  des  Comtes  5c  noys  de  Caftille,  ii8(J. 

3î^-3î7  ôc  fuiu.  des  Comtes  6c  Roys  d'Ara, 

GaftonV.dunom  Comte  de  Foix,  gon.        1235.  6c  fuiu.  des  Comtes 

faidl  Cheualier  par  Charles  VII.  &  la  de  Boulongnexi|(î.dcsRoysdcPor- 

maguifîcencc  du  banquet,  fyi.^ji.  &  tugal  1157.1158.  &  fuiu.  des  Roys  de 

Hongrie  u8;.  des  Roys  de  Docme, 
GaudifôndesnouueauxChcualicrs  1195.  &  fuiu.  de  la  Maifon  d'Auftri- 
5>4  cheijoj.  &  fuiu.  des  Roys  de  Polo- 
Gaules  defcrites  par  Lucain ,  en  gni|a3ii.  des  Roys  de  DanemarcK, 
quellefcrtc.                 319.530.3}!  ijrlTdes  Roys  de  Suéde i36(î.  deU 
Gaulois  d'où ainfi  nommez.    885  Maifbnde  Cleues,i574.i575.des  Duci 
Gaulois  ,  leur  religion,  origine,  &  deSauoyei464.desDucsdeFloren- 
,  façons  de  faii;e.                 376-377  ce  i49<;.  dcsDucs  de  Mantouc&de 
Gaulois  anciens  mieux  policez  &  Monc-fenat  i309.desRoysdeCypre 
eiuilifezquc  icsautrcs  peuples ,  3^.  &  d'Arménie  ij <j7.des  Ducs  de  cuic- 
33S.  fie  fuiu.  ne  fie  Comtes  de  Poi(îlou,  1571. 157$. 

Gaulois  anciens  n'efto'îcnt  coman-  delà  Maifon  deLufignan,  1581.1585. 

dezpar  les  femmes.                 176  Genebaudes  Roy  des  Pragois.  149 

Gedeonl  vn  des  neuf  Preiix,  fie  fcs  Geneft  de  diuerfes  fortes.  58$ 

"oaes.                              1^7  Genette  quel  animal ,  fie  pourquoy 

quelle  ville.        103.333  rOrdrcd'iccUefutinftitué.  518.519.0r 

Généalogies,  delà  Maifon  d'Orlciis  (îiiu. 

707.7o8.deLongucuille,758.759.des  Gencue.  447,448 

Vicomtes  fie  Dursdc  Milan,739.744*  Gentils- hommes  de  la  Maifon  da 

des  Comtes  de  Clairmont fie  Ducs  de  Roy.  58^ 

Bourbon,  764. 78  6.  de  la  branche  de  Geofroy  d'Anjou  hi€t  Cheualier 

Montpenfier,  791.  de  la  branche  de  par  Héry  Roy  d'Angleterre auec  bel- 

Vendoûne,  793.  de  la  féconde  bran-  les  cérémonies.  S7^'S77 

che  d'Anjou  806. 807.  fie  fuiuanr.  des  Geofroy  d'Angleterre  Comte  de 

Roys  de  Sidlc  Normans  809.  det  Brcugne.  890 


T  A 

Geofroyde  BelleuilleCheualierde 
laCorTedcGeneftc.  j8(î 
Germains ilUis des  Gaulois.  115.114 

Geuaudan,  117 
Girard  de  Rouffillon  Comte  d'AU- 

tun  Qi  poftcrité.  5>ii 
Glandefue.  45  <5 

Godefroy  de  Boulongne,  premier 

Royde  Hierufàlem.  1686 
Godegifile  Roy  des  Vaadales. 

GomerpeuplarArmoriquc884. 6c 
puis  coures  les  Gaules.  885 
Gondoual  Comte  d'Authun.  pxi 
Gots  quand  s'emparèrent  des  cau- 
les*  106.108 
Cc^thois  en  langage  Breton.   68  4 
GralTe.  45  <5 

Grenades,  ^leurTymbole.  517.318 
Grenoble.  ^  47 

Gueldres.  5)7} 
Guidon  quel.  x6 
Guiennc  &  les  Ducsxî'icelle.  ijji 

Guillaume  le  Pieux  Comte  4J^u- 
ucrgne  ôc  Duc  de  cuiennc.  913 

Guillaume  DucdcNormandie,Roy 
tl*Angleterre,989.&  fa  pofterité,9po. 

Guillaume  de  Hollande  créé  Che- 
ualier  après  auoirefté  efleu  Empe- 
reur. 604 

Guillaume  de  Lufignen  dit  de  Va- 
lence, créé  Cheualicr  par  Henry  III. 
Roy  d'Angleterre. .  604 

Cuillemtns  par  qui  fondez.  994 

Guzmans  d'Efpagne  d'où  iCTus. 

Guy  des  anciens  Druides,  581.  & 
fes  vertus, }8j.  auec  quelles  cercmo- 
jiies cftoit  cucUly.  384.585 


H 


H 

A  bsb  ou rg  Comté,&  les  Com- 
tes d'iccluy.  1304.1505 


BEE 

Hanfe  que  c'cft,  &  d'où  nommée. 

Haubert  que  c  citoic.  94. 
Haynau.  974 
Heaumes ,  &  leurs  ornements  3<j.. 

57.  ÔC  fuiu.  de  combien  de  fones. 

41 

HeûordeTroyes,  ôcfesarmes. 
i68f 

Henry  C.  d'Anjou,  Roy  d'Angle- 
terre, 995.996.  &ruiu. 

Henry  Duc  d'Anjou  efleu  Roy  de 
Pologne,  &c  par  quels  Ambaffadeurs 
fut  emmené.  1548 

Henry  ÏII.Ro^  de  France,  inftita- 
tcur  de  l'Ordre  du  S.  Efprit,  ^44.  & 
fuiu.  &  de  l'Ordre  de  U  Charité 
Chrcftienne.  <»7î 

Henry  llll.  inftituteut  de  l'Ordre 
duMont-Carmel.  701 

Henry  UI.  Roy  d'Angleterre ,  &  fa 
pofterité.  1012.1015 

Henry  premier  Comte  de  Portugal, 
&  Ton  origine*  ii55.&:(uiu, 

Henry  Comte  de  Tranftamare  fc- 
couru  parles  François  contre  le  Roy 
Dom  Pedro  le  cruel.  iioo 

Herauds,  &  leur  antiquité,  45-  +<î- 
&  fuiu.  leurs  charges  6c  priuilegcs. 
55.;(J.57.6i.65 

tlermine  quelle  befte ,  &  l'excel- 
lence de  fa  fourreure.  880.881 

Hierulalenri  prifc  par  les  François, 
1537. 1538.  &  les  Roys  d'iccllc.  IJSJ* 

Hollande.  m 
Hommages  faifts  &  rendus  aux 

très  Chreftiens  Roys  de  France  par 

les  Comtes  de  Flandres,  de  Haynau, 

&c  961.963.  ô^luiu. 
Hongrie  par  qui  peuplée.  irS 
Hongrie  d'où  ainfi  nommée  1184. 

6c  les  Roys  d'icclle.  »i85 
Honneurs  &  recompenfes  militai, 

les.  66.67. & fuiu. 

.  Hofpitaliers  de  S.  lean  Baptifte  de 

Hierufàlem 


DES  Matières. 

HTeruraUm.            léoj.&fuiu.  fuirefa  femme  jyj 
Hoftcl  de  Bourbon,  Ôc  fa  ftruAurc,  Ican  Louuet  Prelîdeni  de  Pfoucn- 
781  ce.  757 
Hugaesbâftard  du  Roy  Lothaire,  Ican  de  NccUc  Chcualier  de  l'E- 
5)7-55i-555-554                          '  ^oil^c.  jgz 
Hugues  le  Grand.                 jjo  Ican  de  Rcychc-chouart  fait  Cheua- 
Hugues  Capct  de  quelle  Mâifon  if-  lier  par  Charles  V.  575 
^û,  5}<»  5}7.&fuiu.efleuRoy  deFran-  leannc  de  France,  fille  de  Louis  hu 
ce  550. 551.  par  quels  moyens  la  Cou-  tin*  175^ 
ronncluy  appartenoit,  555.  &  les  bel-  leannc  d'Orléans  furnômcc  la  Pu- 
lés  Loix  qu'il  fit.               SS7'5)^  •  74J 

Immorialitcdesameseuieigiiée  par 

I'  lesDrùides.  j(S/ 

•Incubes  &  Succubes. 

IAfon  conqucfteur  de  la  Tôifon  Ingomcr  Duc  des  François.  169' 

d'Or,  de fes  armes.             1685  Innocent  IIII.  réfugié  en  France 

Idolâtrie  où  a  commencé, &com-  dntempsde  Federic  II.  410.461 

mencs'ed  cfpâduc  par  tout  l'Vniuers,  lofuéluge  d'ifracl,  6c  fes  armes. 

346.347.  &fuiu,  1685. 16S7 

leanRoy  de  France  remit  fijsl'Or-  Iourtes  &  Tournois.  i744.&fuia. 

dre  de  l'Ertoile  auparauani  intexmisy  I  ify , Village  d'où  ainfînômé.  ^95 

^3.574  ludas  Machabée  l'vn  des  Neuf 

Ican  baftard  d'Orléans ,  Comte  de  Preux,& fes  armes.  1685.1687 

Dunois,  711 .711.7  j7.  &  fapofterité.  Iules  Cefar,  l'vn  des  neuf  Preux. 

7S^'1S9  ^^^^ 

leanDucdeDcrry.           y'5.7i<3  Iules  1 1.  pape  grand  ennemj  des 

Ican  Comte  d'£ngoule/me ,  François.  S64 
fàin(îleicdevie.  708.705 

lean  Comte  de  Namur,         311  V 

Ican  lâns  Terre  Roy  d'Angleterre, 

&fesgefte5,              loio.&fuiu.  *//W»m  des  Romains  quel.  u 

lean  Roy  d'Angleterre  déclaré  cri-  JLi  LadiflasV.  Roy  de  Pologne  in- 

mineldelezeMaieftcparArreftA'les  ftituteurdcT^drcde  TAiglc  blanc, 

biens  qu'il  tcnoit  en  France  con (if-  1348 

quez.             .                    8570  Lambrequins.                37. 40 

lean  I.  Roy  de  Cadille  inllituteur  Lance  &  £fcu.  Armes  des  anciens 

del'Ordre  de  la  Colombe.         1x30  François.  86.87 

lean  Roy  d'Aragon  1 1.  du  nom,  Langae  ancienne  Gauloife  quelle 

S}8  839.venditau  Roy  Louis  XI.  la  cftoit.  555.356.&fuiu. 

Comté  de  Rouflillon.       845.S46  Langue  Efpagnole, &fon origine. 

lean  Duc  de  Bourgogne  dit  le  Mau-  363 

i]ais,7i5  7i6.&  fuiu.  tuéfurlePont  Lauaur.  44; 

de  Montereau.                     719  Leon,&: fes  Roys,  ii5p.&fuiu. 

leandeBetancourRo/desIflesde  Lctoure.  430 

Canarie.  '                          1103  L*Efcar.  436 

lean.dc  Beaumot,  &  Lucie  de  Bref*  Libcrtez  de  l'Eglife  Gallicane. 

GGggggggggg 


T  A  B 

Liddcluftice.  19^ 
Limoges.  416 
Liuonie peuplée  parles  Gaulois. 

117 

Liuonie,& l'Ordre  d'icelle.  1410 
Loire  riuierejfa  fourcc,&:  fow  cours 

Lombez.  44.f 
Lourde.  435 
Louys  fils  du  Roy  Philippe  Augu- 
fte  efleu^Roy  d'Ai>gletcrre,  ôc  a  quel 
tilcre.  479 
LouysVIIÏ.  fils  de  Philippe  Aus^- 
fte,  eflcu  &  Couronne  Roy  d'Angle- 
terre. 1018.1019.  ficfuiu. 
■S.  Louys  par  où  fie  foii  voyage  en  la 
terre  Sainte.  5  94 
S.  Louys  quels  Ordres  deCheuale- 
rie  inftitua,  ySx.  J 85. 591.  Se  i  qui  les 
coîifera.  f^S'S9^'59^ 
Louys  XL  inftitua  l'Ordre  de  S.  Mi- 
chel,pourquoy.  <Jo8.  61^,  6ï6.  & 
fuiu. 

Louys  XI I.pafTe  en  Italie, &  les  co- 
cjueftesqu'ily  fit.  856.857.  ficTui- 
uantes. 

Louys  IL  Duc  de  Bourbon  inftitu- 
teur  de  l'Ordre  de  l'Efcu  d'or, 76<S.(Sc 
de  celuy  du  Chardon.  769 

Louys  de  France  Duc  d'Anjou ,  & 
{a.  po'fteritc.    806. 807.  &  fuiuautcj. 

Louys  de  France  Duc  d'Orléans. 
706.  &  fa  poftcritc,707.7o8.inftitua 
l'Ordre  du  Porc-Efpic.  719.730 

Louys  Duc  d'Orléans  adaflinc  à 
Paris,  7  ij.  714.  &  la  pourfuice.qui  s 'en 
fît.  7'7-7i8 

Loy  Sahque.quand  &  par  quicom, 
pilee.  i7j.i8o.i8i.5:ruiu. 

Loy  Salique  vfitce  foubs  les  trois  li- 
gnées de  nos  Roys.  177. 178.&:  fuiu. 

Luçon.  419 

Lufîgnan,  &  la  Généalogie  de  ce- 
lle Maii^n.  ijSz.ijSj.&fuia. 


L  E 

Luxembourg.  97S'9l^ 
Lyon,  fymbole  de  la  Royauté.  Z 
Lyon,  première  Prouincc  des  Gau- 
les. 41^ 
Lys  fymbole  de  benediôion.  319. 
d'amour.  jt8.  Vautres  belles  remar- 
ques. îi9.}Zo.&ruiu. 


M 


MAillczais.  419 
Main  de  luftice  portée  par  les 
Roys  de  Frâcefeuls.  189  200.  (?cruiu. 
Malines.  975 
•2>/rf//M/,qucc'cftoit  anciennement. 
31.31 

Manteaux  de  Cheualerie  quels  a(i- 
cicnnemenr.  9j 

Mancouc,&  les  Ducs  d'ic«Ue.  i;o^ 
1510 

MarcomirDuc  des  François.  \6y 
Marcomir  Roy  des  François.  154, 

i/5.i6z.i(ï3 
Mariage  des  anciens  François  (è  co- 

traâoitauccvnrol,&  vn  denier.  113. 

Marques,que  c'eft,  ôcà  qui  permi- 

fes.  17 
Mars  comment  rcprcfentc  par  les 

Gaulois.  5^1-5^5 , 

Marfeille.  4^ 
Martin  Duc.  541 
S.  Maurice, &  les  Cheualicrsd'ic©- 

luyenSauoye.  1489.1490 
Mayenne,  riuiere.  ^47 
Meude.  41^ 
Mercure^  &  Ton  temple  pies  de 

Paris.  5(»o.5(Ji 
Mercure  comment  reprefènic  par 

les  Gaulois.  39^ 
Merlin,  &  (es  Prophéties.  9  81.9^;, 

&ruiu. 

Mfrobaudes  Roy  des  Francis. 

MerouccRoy  des  François,  &  fes 
gcdes.  190. 191.& fuiu. 


DES  Ma 

Métaux  en  armes ,  combic  &c  quels. 

6 

.  Aiètropolitains.  421 
S.' Michel  Ange  gardien  ^  tutclairc 

de  la  France.  609.6io.&fuiû. 
Michelle  fïUc  du  Roy  Charles  fixieC- 

me.  614 
Milan, Capitale  de  Lombardie.  yj^ 

fes  Vicomtes.  759.  &  ruiu.Ducs.744. 

&  fuiu. 

Milan  conqnis  par  LouysXII.7jo. 
7 J I .  par  François  L  7/6 
Mirepoix.  445- 

•  Mircricorde,erpecc<ie  couteau  de 
guerre^  ^59 

Montauban.  44^ 

Monrauban  en  Bretagne,  &:  les 

Seigneurs  d'iccluy.  74^ 
Montferrat ,  &  les  Marquis  d'ice- 

luy,  151^.1517 
Mont^joye.  5iWS 

Mont-joyefàinftDenys.   *4t- 

Mont-pellier.  441 
Tilorgdaatîca^  U  Morgdfihebai  que 

c'cft.  i?7 
M  crions.  57 
Moynes  de  Tainft  Eloyen  Galice. 

2170 

Muiàrabesd'oà  .linfi  nommez* 
401. 

N- 

NAmur.  976 
Natbonnc  Archeuefché,  &  les 
Suffragans.  456.4Î7.&:  fumï- 

Naturorepre(cntceparvneforeû. 

4 

Nauarre,  Royaume,  &  Ton  etymo- 
lagie.  iio8.i]op.(èsRoys  iiij.&niiu. 
Nifmes.  •  440.441 

•  Nobles  quels.  z 
Nobles  commet  &  pourquoy  dé- 
grader, iSi5.i8i4.&ruia. 

NoMcflc  par  combien  de  moyens 
s'acquiertk  — r 


T  I  E  R  E  S, 

courir  la  France. 
Noyon. 


4*5 


C) 


OBlèqiies  &  funérailles  des  Roys 
très-  Chreftiens  ,  &  les  cérémo- 
nies y  gardées.      1838. 1839.  &  fuiu. 
Obfeques  &  funérailles  des  Cheua- 

liers  de  l'Ordre.   *   i^TTT&fuiii. 

Odouacre  Chef  des  Se/hesrauagc 
l'Anjou.  103. 204.  eft  chalîcpnrChil- 
deric.  106 
Gffî<*  Gothique  &  Gallican  aux 
Eghfes  d'Elpagne.  40Z.403 
Oleron.  436 
Ordonnance  du  Roy  Louys  XI. 
derinfticution  de  l'Ordre  de  fainft 
Michel.  6i6.&fuiu, 
Ordonnances  &  Statuts  de  l'Ordre 
duS.Efprit.  648. &  fuiu. 

Ordonnance  des  Duels,  &  les  céré- 
monies gardées  en  iceux.  171 4. 17 1 5 .  & 
fuiu. 

Orenge  451.  &  foti  antiqauc.  452* 
45î-f54 

Oriflambe.  247.248.  &  fuiuantes, 
voyez.  Bannière  de  faincfl  Denys. 

porteurs  &  gardes  derorillambe. 
249  25o.&ruia. 

Orléans  d'oùainlî  nommée,  acj 
Oftreuant  974 
Odrogots  qaand  commencèrent 
à  [)aroiftre. 


Norxîwns  quand  ont  commence  à 


Ôthon  I.  Roy  de  Germanie  8c  Em- 
pereur des  Romains.  737738 


P Airs  de  France,  &  leur  nombre^ 
301.302.503 
Pamies,  Euefchc.  444.445 
Palais  de  Paris,  par  qui  première- 
ment bafty.  j6j 
Papes,  &:  leur  nom  d'oôderiué. 

4" 

GGgg^gggggg 


T  A  B  LE 

|Parlcmcnt,ronorigine,&fcschan.  te  de  Bretagne  par  Philippe  Augéh 

..gemcnts.              i^^.i^^icCuia.  ftc,  890.  &  l'hommage  qn'il  iuy  ca 

les  Seigneurs  du  Parlement  exepcs  fie.  8oS^ 

d'eftrc appeliez  en  Duel.          196  Plaidl  de^'efpee  que  c'cft.  1758* 

Parlements  de  France  coparez  aux  Poiûiers,  &c  Poiâeuins.  m 

.Chefncs.                       299.300  Polignac,  Ton  affiete,ô<  antiquité. 

Parlement  de  Dijon  inftitué  parle  3^1 

,Roy  Louys  XI.               940.941  Polongne  Royaume,  ÔC  les  Roys 

Patriccs quels  entreles Romains,  i  d'icelle.  1511.1)2$ 

S.  Paul,Eucrchc.*   4p        S.  PonsdeTomicres.  441 

p4«/«/ Comte  d'Angers.         io6  Porc-Efpic  de  deux  fortes.   731 

Pays-  Bas,  6c les  Prouinces  &c  Sei-  Portugal,  Royaume,  fon  origine, 

.gncuriesdficeux.          5771.  &ruiu.  &  Tes  Roys.  115:4. 115;. &ruiu. 

Peines  militaires.       iSii.^fuiu.  Poutfuiuancs  d'armes.  5^.59* 

PelagePrinced'Ouiedor-H^.ii59  Trecaruy  quac c'efl.oit,&  d'oùainlî 

^Penon  quec'cft.                  16  nommées.  51,5 

Pcrigucux.  —A-^ —   Prefèance  des  Roys  de  France  pat 

Pharamond  Roy  des  François.  169.  delTus  tous  ceux  de  iaChrefUenté.ji;. 

170. &ruiu,  jitf.&fiiiu.  • 

Philebert  de  Nercftamg  grâd  Mai-  Prefeance  des  Roys  de  France  aux 

lire  de  l'Ordre  du  Mont-Carmel.  Conciles  généraux,  48;.  486.  &par 

70)  tout  ailleurs.  487.  Scfuiu. 

Philippe  Augufte  par  où  fit  fon  PreuucdeNoblefTe  requifedctou- 
voyagcenlaTerrefàinéle.         595  teancicnneté,  pour  receuoir  l'Ordre 

Philippes  le  Long  préféré  à  la  fille  de  Chcualeric .  9^  91 

de  Louis  Hutin  en  vertu  de  la  Loy  Princes  étrangers  (è  font  foubmis 

Salique.                             .179  àlalufticede  France.  306.307 

Plïilippes  de  Valois  peruenu  à  la  Prouinces  des  Gaules  en  quel  no- 

Couronne  en  vertu  de  la  Loy  Sali-  bre,foubs  les  Empereurs.  316.317 

^uc.                                  179  lePuyen  Velay.  417 

Philippe  de  France  Comte  de  Bou-  Pyihagorasportalafcicnceenlta* 

longue.                      U70.1171  Ue.  35^ 

Philippes  le  Hardy  Duc  de  Bour- 

gongncj&fapoftericé.         9}4'P5i'  ^ 

Philippes  II.  Duc  dcBourgongne 

inftituteur  de  l'Ordre  de  la  Toifon.  TJ  Agnacaire  Roy  de  Cambray, 

944.945  JV 12913^ 

Phihppc  Arcliiduc  d'Auftrichc,  &  Raimond  de  Bourgongne  Comte 

l'hômagc  qu'il  rendit  au  Roy  Louis  de  Galice.  1165,1154 

XH.                        964.&fuiu.  Ranulphc  Ducd'Aquiuiae.  911 

Pierre  Abailard ,  &  ûl  vie.    ioj6,  S.  Remy  Euefque  de  Reims  in- 

1077    Ihuifit  &  baptifa  Clouis.  211 

pierre  des  Baires.                 9  r4  b  égale,  &  droiû  d'icelle.  160.  iCt 

Pkne  de  Couttenay  Empereur  de  &c  fuiu. 

^onftantinople,&  fi  poftcrité.  1550  K^p^f*'»  que  c'eft  cn  la  Loy  Sali- 

PierrcdcDreuxiiiueftydelaCom-  que.                .  -  ^  _ 


DES  Ma 

Renaud  de  Moiitferranf  ySj.Chc- 
ualierderOrdrcdc  Bourbon.  784 
Renaud  Seigneur  de  Pons.  1751 
René  Roy  de  Sicile  8}}.  Ces  armes 
&  dcuifcs  867.  inftitua  l'Ordre  dtt— 
Croillant.  8^8 
Reims ,  Archeucrchc  411.  &:  Tes  Suf- 
fragans.  412 
Rhcin,fleuueGauloij.  119.110 
Rhodes ,  retraite  des  Hofpitaliers 
de  S.Iean  1609.  enlcuée  fur  eux  par  le 
Turc  i^ij 
Rhodes,  41^ 
Richard  I.  Roy  d'Anglcterre,&  les 
ge(Ves.  looo.iooi.&fuiu. 
Ricomer  Prince  François.      1 45 
Ricux.        •  445 
RigomerRoy,  ou  Comte  duMâs. 

Robert  le  Fort,  pourquoy  furnom- 
mc  le  Saxon  546.  Comte  d'Anjou. 

547  ^ 

Robert  Comte  de  Paris  &  d'An- 
jou, Roy  de  France.  549 

Robert  Ro<^  de  France  5^5 6.  fit  ba- 
(licdiuerfes  Eglires565.  inftitua  l'Or- 
dre del'Eftoile.  ^(i6.s67.$6i , 

Robert  de  France  Comte  d'Artois, 
créé  Chcualier  par  S.  Louis  Ton  fiere 

Robert  fils  de  lainâ  Louis  elleu 
Empereur.  458 

Robert  de  France  Comte  de  Clair- 
mont  en  Beauuoins,&  fà  pofteritc. 
y64-&c  ruiu.7S5 

Robert  1 1.  Ouc  de  sourgongne. 
179* 

Rodolphe  Comte  de  Habsbourg, 
Empereur.  1197.1106 

Rollo  premier  Duc  héréditaire  de 
Neuftrie.  887 
le  RofnCjfe  rourcc,&  (on  cours.  }}4 

Rouen,  &  ks  Eucfchez  qui  en  dé- 
pendent. 416.  ^17 

Roys  de  France  anciennemët  efle- 
uc£  fur  Hcuts,  quand  ib  venoienc  à  h 


T  I  E  R  Ef. 

Couronne.  55. 54 

Roys  de  France  onttoufiours  fc- 
couru  les  Papes  ci\  leurs  neceâîtez. 
409.410.411 

Roys  de  France  pourquoy  lurnom- 
mcz  Tres-Chtefticns.       404. 405 

Roys  de  Fr£ ce,premiers  de  la  Chre* 
flientc.  4<)| 

Roys  de: France  (ânfti^ez  5C  cano- 

nifez.  46^ 
Roysdc  Francefont  Empereurs  en 

leur  Royaume.  97*9^ 
Roys  de  France  feuls  peuuent  lé- 
gitimer les  enfants  naturels  naiz  en 
leur  Royaume,  47  J 

Roys  de  France  recognus  pour 
les  premiers  &  plus  grands  de  toute 
laChreftientc.       474.475  Ôcfuiu. 

Roys  de  France  non  lubieilsaui: 
cenfurcs  des  Papes.  479.480 

Roys  anciens  deBourgongne. 
^lo 

•  Roys  de  la  grande  Bretagne. 
987.&ruiu. 
Roys  de  Cypre&d'Armenie.i;(î7^ 

te  Tuiu. — — 
Roys  de  Dancmarc.  1358.  1359.  Se 

fuiu. 

Roys  d*Efco(re.  107*^07^^ 
fuiu. 

Roys  de  Hierufalem.  i^^^é 

Roys  de  Hongrie.  iiSj.&fuiu. 
Roys  de  Bohcmc-  ia9j.&fuiu. 
RoysdeLeon.  1x59. &fuiu. 
Roys  de  Caftille.  nUMniM, 
Roysd'Afûgon.  w^i^fuiq, 
Roys  de  Nauarre,  &  Irifommaîre 

de  leurs  règnes.  wi^r^ê^Tniu. 
Roys  de  Polongnc.       1311. 1315. 

&:  fuiu. 

Roys  de  Portugal.  ii^^.\x$CJc 

les/îiiuantes. 
Roysde  Suéde.  1^66.1^67 
Roys  d'Armes.  51.58.^0 
Rumc  &  Pruflie  peuplée  p.ii  les 

Gaulois.  i)7j 


DBS  Matières. 


Sicambriens  en  quel  temps  pn'iv^ 
drenile  nom  de  Fiançois.  151. 13Z.  & 

SAcre des  Roys  de  France,  fie  les  fuiu. 
cérémonies  qui  s'y  gardent.  49),     Sicambrie  ancienne  011  cftoitritucc 

&  par  quels  peuples  habitée,  m 

Sicile  vfurpée  fur  la  Maifon  de  Fra- 
Sain<fles.'  418  ccparlcsRoysd'Aragon,8i9.8io.rc- 

Salic,  Saliens,  Salins,  Salât,  &  au-    conquifcpar  Charles  VIII.  837.  848. 
très  femblables  noms,  d'où  tirez,  ijo  849 
Sambres  d'où  ainfi  nommez.    114      Siège  Romain  défendu,  &  enrichy 
Samfon  le  Fort,  ^fcs  armes.  1667    parles  Roys  de  France.  ^68.4.69 


AcredesRoys  de  France,  Se  les 
Cérémonies  qui  s'y  gardent.  49), 
494.  &  fuiu. 

Saindk-  Ceour,  village  d'où  ainH  no  • 
mé.  i9S 


Samfon  DucdeBôurgongne.  912. 


S.Samfoa  Archeuefque  de  DolA 
Bretagne.  5>^9 
Sadat,  419 
Sauoyc ,  &  l'origine  &  geneab^i^ic 
des  Comtes  &c  Ducs  d'iccUe.    146  4. 
i4<jy.T&:  fuiu. 
Scel  des  Roys  de  France  quel.  191 

Seine,  riuiere,  d'oùainfi  nommce. 
ii9.ijo 

Sa  Iburce&  Ton  cours.  •  351 
Sens.  45 
Senlis.  41; 


Sigcbermoy  de  Colongne.  ix8 
Sigoncre,&  fcs  conqucftes.  114 
Sire,  qualité  attribuée  par  les  Frâ- 
çoisaleursRoys,potirquoy.  1S7 
SoifTons.  42L 
Sol  par  qui  réduit  à  douze  deniers; 

iSt 

Weil  adoré  par  les  peuples  d'Ori^t 
17^80 

Soleurre,  par  qui  baftie,  Bc  d'où 
nommée.  1415 
Sologne»  114 
Souliers  des  ancics  Gaulois  quels* 

Suéde,  Royaume,  Ton  origine  &  les 
Roys.  1^66.1^67 
Sueuesii6.u6.en  quel  temps prin. 


Senonois  en  Alemagnc.  116 
Seni,Archeuerché,&:  les  Euefchez 
qui  en  dépendent.  418.419    drentle  nomd'Alemans.  131.  i^i.Sc 

Sergents  d'armes  quels  ancienne-  luiuantes. 
ment.  ;S7.588<589       Suillb  d'où  ont  pris  leur  nom, 

Serment  des  anciens  CheuaJrcrs,  quelle  dUeurRepublique,i4zi.  1412. 
lorsqu'ils  reccuoicnt  l'Ordre  quel.  &  luin.  quand  prcmicreraenc  v  eus  en 
5^0.96  France,  &  leurs  alliances-  auec  nos 

Serments  fut  les  corps  Saiudts.        Roys.  1450.14  3i-&^i«. 

1^93  Stumon  Roy  des  François. 

Scfnes.  X16.138 
--Seueuois  quels.  117  T 

Séucrus  Empereur  conquic  l'Ifle 
d'Angletene.  9S0.981 
Siagtius  RomaiivJefaid  par  Clo- 
uis.  jL09 


Sicambrcs  iiç.  116.  &:  leurs  partages 
de  GQrounic Cil  Gaule,  iii.  &  fuiu. 


TAblc  Ronde  d'Artus  le  Grand, 
983.9S6.1093. 109  4 
Talan,  près  Dijon.  5/1 

Tarbei^  4ÎÎ-4H'43S 

Toibes,  Siège  Epifcopal  du  Comic 


Table  des 

de  Bigorre.  331 
Targe  quelle.  ii.&fuiu. 
le  Taru^fa  fource,  &  Ton  cours. 

Tedkolagcs,  &  leurs  conqueftes. 

Templiers,  &  leur  Ordre  1615.  & 
fuiu.  leur  condemiiacion  1650.  i6^i, 
leur  règle.  KÎ35 

Templiers  exterminez.  1*49- 

Tcrrcs  Saliques  quelles,  ly^.-iff- 
Thcutons  Cheualiers,  &  leur  Or- 
dre. 1391 

Thierry  Duc  de  Bourgongne.  Î4S 
Thierry  Comte  d'Aiitun.  523 
Thierry  Comte ,  parent  deCharle- 
magne,543. 544.  Gouuerncur  de  Sa- 
xe, 54 ) .  quels  eiiÊins  1!  eut.    545.; 4(> 
TLstnéf&c  Tihmum*.         «  1^7 
Thomas  Archeucfqae  de  Cantor- 
biemadàcré.  c^pj} 
Toifon  d'Or ,  fubieia  de  l'Ordre  de 
:Bourgongne,  94î-5^rt^ 
Tolon.  4JX 
Tolofc,  Archtftiefchi:,  ^fesSuflia- 

gàns.  445-444 
Tournois,  &  les  loix  d'iceux,i744. 
&  fuiu. 

Tournois  tenus  en  Alcmagne.  1751. 
ôi  fuiu. 

Tournoy  faid  en  Normandie  du 
temps  du  Roy  Louysle  jeune.  1799 

Tournois  faidls  en  Angleterre,  & 
^Ueurs.  i8o4.&funn- 

Tours ,  &  les  Eucfchex  qui  en  dé- 
pendent.  4f7- 

TreueSjAtcheuefchc.  410 

Tuniques  des  Empereurs  ÔcCon- 
fuls. 

Tymbres.  4i'4a. 
V 

VAifon.  4J5 
Valais  ^ValaiTans.  1485 


Matières. 

Valence.  447 
Valensbruflc  vifparles  Gots. 
146 

Valen^niaa  commenc  mourut. 
1/^.157 

Vafîo  temple  des  Gaulois  qiiel,& 
oùfituc.  393.Î91 

Vauldois  hérétiques,  &:  leur  origi- 
ne. 7ij 
Vence. 

Venus  commenc  repre(êncée  par 
les  Romains.  )SS 

Verueine.  47. 48 

Viit-Ceour  village  d'où  ainfi  nom- 
mé. 39; 

Vienne  A  tcheucrchc,&  (es  Suflra- 

gans.  44<^-447 
Vienne  en  Auftriche,  &  Ton  etymo- 
logie.  1315.1317 
Viuiers.  447 

Vniuerfitez  d*E(pagne.   ^rt- 

Vniuerfitez  de  France.  412 
Voadica  iioynede  la  grande  Bre- 
tagne. 981 
Voiles  des  Chambres  &  Sièges  de 
luftice.  ii^3.i84 
Vortigernc  Roy  delà  grande  Breta- 
gne. pS, 
Voyages  des  Roysde  France  en  la 
Terre  Sain£le.  f9^'SVT 
Voyages  faidls  au  Leuant  par  les 
Princes  &  Paladins  de  France.  1^16, 
1517.  &  fuiu. 

Vfés.  .  44} 

-Vtfccht.  ^73 


^74 


ZElande. 
Zurich  Abbaye  par  qui  fondée 
1411.  premier  CancQn  de  Suiflè. 
1441. 


Fin  de  U  TMcdcs  t^mcrcs. 


T  A  ^  L  E 

DES  ROYAVMES> 

PROVINCES,  VILLES, 

PEVPLES,  ET  FAMILLES  DONT 
LES   Armes.  SONT  blasonnb-es 
en  ceTheatccd'Honneur&deCheualerie. 

f 

# 

Angleterre.  '     rp7  dAuerton.  735 

f  A  Barca.       v^j^  A  mou  ancien-    240.  Auffses.  ^77^ 

jtx  'yj}(r^,\-]'>^       i8é3  Aumale,  1,33 

Adorncs.          14^2.    Anïouds  U  Méfon  de  Aumont,  ^8^-731 

d'^AgouU.           709       France.     141 .80^  AMtr.             M  04 

Alains.                17    Aushert  U  Sénateur.  Ausbourg.  iy6i 

A/&rr/.7io.i403  1859       545  Auftrafie.  91^1169 

Alburgk,          17^5    Antiûche.         1607  Auflriche,  61.1169, 

Alençon,    ^j8. 1523.    ^^At/î'r.            1487  1300.  131^.  1317, 

AppenfcL         1442.'  146  5. 15 18 

Alexandre  U  xirsnd  1 1 .    Aquitaine^       '913  Auu^rgne.  lifrfi^ 

J687              Âragott.  865.956.114  —  95^ 
AUendorf.         1761    Armildez.  1503 

Alman/a,          1196    Armoifcs.   1410  ^ 

Amazones.        /ô  SS    Arricaual.  '  115-4 

Amboifi,    702,. .703.    Anhois,   Z4\,l/!^u^  "T^Abou.  71J 

1404-                        1856  JlJ de  BatlUux.  734 

Amyot,              685    Artus le  Grand.    987  jS^^^c.  691.703.704. 

Ajidtcbs.          1754    AfprnRmt.7i%.\af\%.  711 

AndeUfs.         1762,      1533  Bamberg.  1772- 

Sain^  André.     440    Ajfyriens.   8"  i?.îr.  870. 1409. 1410 

d'Angettnes,69C.69S,    Athènes.          1608  1511 

HHhhhhhhhhh 


TAle 

deBârhtfiers.      709     Chefdecucules.châr-  hr4hft. 

des  Barres.  1408.15^1    gé  d'vne  vture  d" Ar-  Brac^uff»û»t  12.02, 

Ba/Ie.  r44i    gc»r.  1407 

BéLufremont. 7 12 . 5? 5  7   Bocanegras.       14^1  Y>raidenflem.  17^5 

1410»/^                   Sodmaner.        1769  brandebourg,  17  y  > 

18                             B^//.             711  Vtrefe.  1487 

Bamercs,     1^11^76^  Bouchard- ^ktmr.  Bretagne.  81.882! 

Uzmtme.         697     7^3  885884.18^0  4 

i?^rfr«.      140 j .  1 8 5 4  Bon- Compaignon. 700  debrctort.  708 

Be.iuchamp^      1^06   Bordeaux,          598  Br^;'.  1410 

Beaujeu.    14^^Jtvy^  BorfclU,             9$9  ^e^nchanteM.  719 

de^eatdne.         715   i?^'^//.               7^1  Y>rtenne.  1402^ 

•  manoir.  71*?   Boulongne.  8  6  d .  1 1  yrS^  i".  Br/]^/; .  1 40 1 

Beaumont,         T401     1^1.185^      '      '  Br^ckperg.  1795 

Bcaumont/urOi/è.ij}^   BoulongrieydeUuaifon  Y>rurtfuici^.  1^35 

Ijjy                         Rûfalc,      241.1171  BrunfùufC,  138^ 

Bhrmont U yicomte,     Bourbon l' Krchemhaud.  Brutus.  980 

1404                     764.14 -8.1555  B»4,^.  1739 

Beauuaié.         8^9.^  Bourbon  delà  uaifin  Budé.  \6io 

du  Bec.  718  584.  685.  B/^r//.  701.730. 73 r. 

Beldcrshe'tm.   .  1777       693.70G.718.737  1404 
Bellecombe,         1411       7^?  4.7  81 

de'ielU  gardt,     jro-  Bourguignons  anciens,    C 

Bclleuille.  58^  17 

U^clliere.         1408  Bourgongne  ancienne.  /^Abcça  deVaca, 

S.Bernard,  3ÇI     923  5>5(^  .  V-/  1155 

^rr//^.             14  41  *Bourgongne  ,  premiers  Cahors.  1403 

^^rry.              ^715"     -^^tt:  ^       924  CalecutJr,   1678 

Betancourt.        1104  haute  Bourgongne Roy-  Calua,  14(^0 

Be tunes,          ^409     ^i^w^-.             14.(^5  Cambronne.  1406 

Béliers,             439   Bourgongne  Comté,  Carnmer.  1769 

Bienne»            1443     I466.i53yi259  CammeraT.  I760 

Bigorre.            1403   Bourgongne ,  premiers  Carcajfonne.  440 

Btntz.na^.         1775                  525  14  "'o  Cardillac.  140^ 

Btr.igue.       6% ^.6-^^  Bourgongne  i  derniers  Cardonnt.  9f*7 

^/^^/  ô^po.  Lijezrk-    DucsdeLtuai/ondc  Carinthie.  ^STT 

premier  &  quatrief      France,      9^6  CarpcntrM.  14 5^ 

me  paie  d  Or  &  d' A-      1861  Cafxuîx.  1204 

.  z.ur  de  Jîx  pièces  au  BontetlUr.         140!  Cafiille.  Ii8/,I2»I5 


ï4^i 
yio 
703 
14^0 
1503 
704. 


CattdgnA, 
CAulmont. 

Centuriona. 
Ceruatos. 
Chdbunnes. 

iCii 

€fhthi.th.  1487 
chabot,  707.719 
ChâUnçon-  1408 
Champagne.  1401. 
185g 

it  Champagne,  711, 

Chanaam.  15 
ChappeUe  8^9.  Ba-w/*, 

LÎfiz,'Taureau. 
CharUr  Martel.     5 1  y 
CharoUis,  1^3  y 

Chartres,  1401 
Chajlaignier.    7  o  i. 

701 
ChaJIedté'BrUnt. 

1498 
Chasicau'  G  ont  hier. 

1407 
Chafieatt  vieux.  703 
Chaflel  '  Yrwnont. 

1404 

Chaftel-  Morant.  1408 
ChaHelef.       y  12, 
Chafttllon.  1402.1532 

ChaJiiUonen  Barois. 

I409 
ChaHillon  fur  Orone, 

1490 

4  Chm/ire.  707.731 
chutes.  1664 
de  ChttZjCro».  724 


i/f/  T^oyaumes, 
Cheualiers  de  U  Tahîe  ,  Courtenay. 
Konde  1 095  Î09  6 .  Cou/èr^ns. 


u  chine. 
Chiny.  ' 

Choifeul 
Cheiérjès. 
Cih, 
Cifuentes. 


Qraon. 

i^7j  Qrequy. 

1410  Crejf^ues. 

72.4  Qrisky. 

689  Crênbcfg. 

146 1  Cr^. 

119^  Cru/ôl. 

1451  /4  Queua. 

17  deQugnac. 


Cigala. 
Cimbres. 

le  clerc.  F.p.  Vtmi. 
CUrmont  en  Bafigny,  D 
1410 

Clermont  en^eamoi-  X'^Aillon. 

t40£   JLy  (?97 
CUrmontdeViennots,  Danemark, 
1410  Darmflat. 
Cleues,  5 8 y. 58(^.919  Daualos. 


•  241 

43i 
1404 

958^06 

1409 
1348 

^755? 

686- 
1267 
711 


i57r 

Ci<9«//  /. 

Coitiay. 

Cologne. 

Combault. 

Comboar. 

Comenge , 

Commincs. 


Dauphin. 
14.U  Dauphiné. 
1775  Dauy- du  Perron.  73 y 


^8y. 

13^4 

1775 
.lyijT 
^0:61 
i'854 


238  S.  Didier. 

718  D(^^;7tf. 

17<Î6  Z)<7r/>. 

704  Dreux, 

1^03  Duraz... 

431. 1521.  Durfort, 


1606 

1466 
141  1541 
1404 


1402 


Comtes  Palatins  Ele^ 
éfeurs  de  f  Empire 
1770 

Conarky. 

Qonjliins. 
1402 

Confiant  impie. 

dormes. 


|_^^  D  ^Ebrard.    6"  9  4 


P golf  Hein.  1775 
1348   Egolfshein.        ^77  y 
732.,  Elrichshaufen.  1760 
Empire.  2  8 

598  Engouhfmt  ancien, 

1405  707-5>23 
deCofe.      687.723  Engoulefme^delaMai' 
Qou^y,  3k53^     fond^Orlcans.  601 

HHhhhhhhhhh  ij 


Erhach.  I7TÎ . 

Ejchelles.  >f05 
Efcoûe.     10(^4.10  92. 

iEjcotibUdH.  '7^3 

Efltfigcn.  1772' 

d'Ejpmay.  7^0 

Efpmeufe,  *  1401 

Eurcux,  i8()Z 

Eyfcnhoucn,  1793 


Fv^/W<;.  I344 
EarnczA,  151^ 

Fcrrtfres.         14°  7 

FiepjHC,  689 
jpirAry.  1348 
Flandres,  1531.1534. 

FUrsheim.  1790 
F loYMyOu  Flores.  11 9  5 
Florencf,    Cl,  149^. 
160S 

Ji^/x".  "  1404 
FoixdeCAYidak.  715 

Fontaines  en  lAnda- 
Uuzje,  iio3 
UYoreïL  1401.1405^ 
i^sr^/^'j.  1553 
<i!p  F<>r^^.f.  1407 
France,  139 
FrancVenîlein.  1756* 

Franconie.  I7S4 
/"m/st.  1371 


Vrancs,  17 
"François  anciens  deuat 
Clouis.  138 
Yranguis,  .  14^0 
YroHnhcrg.*  17^5 
^rcïenhourg.  1441 
Yrefncs.  1409 
Yreybourg.  1778 
Fr/;:^.  Ijyi 
Ytéchfen.  173.1764 
Yurfienbcrg.  1790 


XjfCallui,  16  6  y 
Gamaches.  1407 
Garance,  154! 

Gadagne*  730 
Garnier  Maire  du  Pa- 
lais d'AuUrafic, 
Gajlcl.  511 
Gaucourt.  1401 
Gaulois,  158.^24 
(74*r^.  1401. 
S,ceUis,  1344.1592. 
Genetée.  14^7 

CT^AT.  1487 
Gigion,  1159 
(7//7w.  1561 
i".  (7///f/.  1855 
Glarys,  '44* 
Corner.  883 
Gondy,  685.689 
Gouffer. 

de  Gontaut  de  Biron. 

696, jiG 
Gonzague.  68^.1513 

17 

Grancy.  J410 


Grand pre*  ï4ro 
lacrange,  72.^. 
Grauille.  745.1407 
GreiffenVJav .  1764 
(7r^r<,  1411 
Cr/f.  1531 
C7>7^^.  14^1 
Grtmalda.  1460 

crimoiiille.7  Qt.j 
Gruel.  714 
Grumbach.  1754 
du  Gué,  7^$'7i^  • 
Gueldres.  1534 
Gueuara.  ^58 
CHffilin.  iioj 
laGféiche,  691 
Guyenne.  1577.1860 
cutllaumele  Fiewe.92.} 
Cuines.  1533185^ 
GuifleUcs.  14  OL 
Gitfnpcnberg.  1795" 
Gurguinfus  XXII. 

Gutieres,  11 02. 
Gifzmans.  1194.11^^ 

H 

HAinau.  1535. 
1534 

HaUenSaxe,  1760 
HallenY^ochar,  1761 
Ifallcninthal.  1761 
H  al  en  Henegaw,  1761 
H  ah  in.  688. 140^ 
Hangefi,  .14^^ 
HanicqM ,  ^//V?  Bcnja^ 
min.  716 
liaraucourt,  ^870 


Royaumes» 

//jrf,             1777  deUlHgte,        J09  Lejparre.  1403 

Harpedenne,      1405  Iules  Cefar  & /es fue-  Lcubelfing.  iy6f 

Haruillc.           732,  cejjèttn,            n  Lems,  ^97. 

é(e  HauUe-mer.     yi\  Juiliers,             153  j  735 

la'ttaye..          1407  luHimand.        1461  LurftUe. 

Heidelherg,        lysi  Liechtenflcin.  1770. 

Hetlhron,          ijj^  K       .  1771 

/^^/Z^.            140/  Ligufsgrifes.  144^' 

Helffenîie'm.     iy6^  "T^Emmmr.  17(^9  Linu>ga.  '  1403.18^4 

Helmfldt.        1772  j\.Konigfegk.  1771  Linims.  140^ 

Herhort,           154 8  JKunshcrg.         175^  LomeUna.  1^60 

fHcrmite,   1530.1^51  L^mtnu,     738. igf^ 

Hiertéfalem,  811.1537  i:  L$rraine,  6^^.6^6. 

Hïrfchhorn.       1768  6^7.69^69^,69% 

Hofer.    '         1777  T  >^/rf/>i.  700.  86^.  uj^. 

Hohcnho^cn,     1753  Lambert.     73  ^  1410.14^5 

Hollande.         1534  La?tdoenCaJiilie.\io/^  deLoubens.  708, 

Hongrie.           lyzé  Landfihaden,     1771  Lo'venncm,  •  1777 

dcPnoJpital.ji^O.'j^^  Landshut.        1779  Lucerne.  1441 

Hugues  Capet.      545  Landta^ir,         iy66  Lufignan,  ^^4. 15^2.. 

Humieres.  689.7x1.  Sa'mt-Létty,        705  1593 

958.1409  1348  Luxembourg.  6pyjij 

Hundtbufch,      jy6^  Lanier.  8^9.dargct  1409.1535 

iiura/dt.           6^1  .a  trois  Tcftcs  de 

/  Lanier  de  Sable,  ilf 
&c.  corrigez, ,  d' A- 

Iy^.           i6'07  zur  au  Sautoir  En-  \yf>^f^-  1154 

5:  grcflcd'or,cantô-  JL VJLAf^^^^tf/»^. 

1406  né  de  Quatre  Ai-  1752. 

.          7503  glcsdcmcfmc.  de  U  MagdeUine. 

ImperiaL          1461  ZifW.       7x7.1405  7x3 

.        •  T409  LAubeJpine,         69}  Mdhomet,  5-97 

Ingcllnim,       '7^7  Laummg.          1753  Maience.  1791 

Ingeluheim.       1771  Launoy.       9^%'9^9  Maillé,  1405 

Ingolftat,         ^794  deLauzJeres,       730  Maitly.  1407 

loinuiUei    140X.1561  Léininger,         176^3  leMaingre,  lyii 

loytufe.       698.7ÔX  Lembâurg.   1534.1555  MaleHroit,  1408 

del'IfU.       713.1,51  Lenoncour^€%4.696  de  Malin,  j^i 

Jjle-Bouchart.     1405  J:ri>;«.               1159  Matines,  155 j 

Imcrtana,         J461  Lercara,          1461  Mandelot.  700 

^  '  HHhhhhhhhhh  ii) 


HâHtôut. 

de  uarcHly. 

Marina. 

la  HarK. 

MarmanJf. 

Marolles. 

Martincéiu. 


•  6%^ 
7Z4 
1460 
65?! 
1405 
I40t 
736 


^"MaruttUn  Brre.  1^0 1 
Mafcon,  146^.  1532- 
Matïgnon.  ^^4.712 

Jdatébech.  1411 

Maukon.  708 

Maulçiricr.  1404 

Uauny.  1407 

,S  ointe  uaure.  1405' 

^edinaCeli,  1101 

M  eaux**  15^1 

HeUun.  957 
Mcndeen  ceuaudam. 

zyo 

Uendect.  1153 
Mené  fez,.  *  11 53 
Uerjpomg.  ij'^y 
Milan.  740.1863 
Mtraumont.  1407 
W//jt?f.  i7f^ 
>/////.  733 
Moldauie.  6j^\ 
Momatgu.  1741 
Montagu  diAut^ergne. 
140S 

Mont-Biizj>n.  1405 
Mont-^eron.  869^ 
Mont-chenu.  14 11 
Monte -jan.  1404 
Montetl.  70J.706 
Mût-ferrat.Tj^66.i^ry 
M  ont- ferrant.  1404 
^  Mont  fort  l'Amamy, 


TaUe 

Mont-fort  au  Maine. , 

140^  • 
M  ont/ fin.  iioj 
Montlor.  1411 
Mont-luc.  1343 
Montmorency.  72,5. 

716.1401* 
Afi?»;/.  1535 
Morauie^  1468 
Morin,  693 
demrnay.  713 
Moulins  en  AngUterre. 

1411 

l^\Merg.  1761 
lAulhoufe.  1443 
iV 

NAmbt^.  691 
Namar.  1^34 
Naruaez,.  IIJ4 
AV^-Z/tf.  16"  13 

Negra,  1460 
Negrona.  1460 
Nejfelrodt.  17^9 
t^euf-chafiel.  958,1443 
A^^/^  6-92.7.31 
iV/Vr.  14  71 

Nippe nbourg,  -1757 
Nijmes.  441 
Nogaret.  ^  (> 99. 702 
Nordanimbres.  9^8  8 
Norimberg.  1767 
Normadie.  $î 9-1^61 
Nonicnti.  934.  lifcz 
cerminiaci,  cermi- 

gny- 

NêTsbergj^  lj6o 
Nothafi.  1771.1772. 

1777 


Noyelle.  p)j 
Nffgno.  1202 

^/^.  107,712, 
\^  offremcnt.  14  o  i 
dOgnies.  713-730 
OnoltzJbach,  17^4 
Or^;?^^.  1J35 
Orléans.  706.711.71^ 
735.  957-1863 
d'Otvano,  717 
Oftrogotf»  -  17 

C?/4Z^.  1154 

PAlatinat  du  Rhin  y 

Palauicina.  1461 

Palcologues*  J514 

P  allant.  Ï776 

Pallandt.  177^ 

Palomeqitts.  1502 

Pampelonne.  ii^z 

Pardaillan.  711 

Partcnay,  159^ 
Peralta.  1155 
le  Perche,  1535 
Perigort,  1402 

54^ 

P<r/</.  ♦xo 
Pharamond.  184. 2  38 
Piçagnos.'  -  1462 
Picquegny.  1406.T533 
Picrrcfort.  14  ra 
Pineia,  14  61 

PiSr^//.  86^ 
picjfeisde  LiekfOurt 
704 

^/y  iV^À^  RifheUeu. 
770 


• 


faî^icrs.     A    15  u* 

Pointers  ville,  i^j6 
PviÛûfé,  1857 
FoiStnrs ,  Comtes  nn- 
ciens,  »;24.iy^2 

PoUgnac,  1606 
Pologne.  684.1323 

689 

Portugd,   958. 12^9 

1171  * 
Pot.  691 
Prcmontoria,  14^1 
Prepgny.  1405 
Prcyfing,  1 770 

Prouence.  14^8.1855 
Pmnsky.  1349 
Puerto- Carrero.  1505 

RAdzÀkil.  1349 
Raimod  de  Bour- 
gongne  C.  de  Galice, 

Jîr/z..  1408 

Ratisbonne,  1768 

Rauenjfourg.  17  70 

Rechherg.  iy6i 

Rechenberg,  1774 

Réduits.  17  f  y 

Reiffenherg.  iy66 

Retfehach.  lj6o 

Reifenhach.  176J 

Rembures.  1^06 
Re»<RoydeSicUc.%C6 


ar;  Royaumes, 

%f>y 

Renty,  '40/ 
Rhatfamhaufen.  1773 
^/^^-rr/.  1401.1533 

Rhodes. 

Ricthein.  17^8 
deRieux.  734 
RochcchouArd.  jyd. 

Roche f on.  701 
fûucaud,    ^  8  8 

757.159^ 
Rocquehy.  I411 

Rocquehtm.  721 

RoeUf.  IJ03 
Jf<?^ir;;.  72^.883 

Romains.  11 

Rofenherg.  1778 

^(7/^.  I401 

RoHain.  700 

Rotenbourg.  1755 

RottutUe.  1443 

laRoufre.  1514 

'HT 
#88.689 

^«yf.  1406 
Roysd'AuHrdfîe.  240 
Roys de  Soijfons ,  240 
Roy  s  de  Paris,  240 
OrUans ,  ^« 
Bourgongne.  240 
i?<7yj  d'Aquitaine  ijfus 
de  CharUmagne.  240 
Roys  de  Qcrm/inieijfus 
de  L  ouys  le  Débonnai- 
re. 240 

k;/;^//  /f  T)ebonaire.  2  40 
^tf^j  ^(f  Frj/ïff .  322 
Roys  de  uexico,  14 


RoysduPeru.  13 
Rubcmpré.  1407 
iî//r^'.  716" 

SAchfcnheim.  177J 
i'4/«/r/.l4O0.i4O5 
Sédtgnac. 

Salins.  1J3J 
la  Salle,  1403 
S  aime,  870 
Saluagâ.  1 4  6r 

^aluces\'^to.lifèxÀ*  Kr- 
get.au  chef  etAZMT. 
Sancerre.  1408 
Sanz,ay,  1^72 
Sarcel,  140J  • 

S^fverden.  17^4 
Saffènaige.  1411 
Saticourt.  1407 
5*^4.  14  61 

<a5r  5'4«6f .  7 
^4/>f^^  1470. 1487 
.y^.vtf  29.1464.1^16 
4$" chaffhaufè.  1442- 
Schajfaufèn.  1773 
Schar^fcnflein^  ^779 
Sch'veinfor.  1769 
Schellenberg.  1774 
Schecken,  1768^1769 
SchonHein.  1758 
Seckendorf.  1768 
Seguiers.  iiçj 

toi//.  ij34 
deSennettH.  704 
Sens  hem,        ^77  o  # 
i/^r«.  736" 
J'/V/^ ,  <^  /4  màifon  des 

Princes  Normétns, 

865. 1864 


Sicile, première  branche 
Royale.  8  6^ 

Sicile  y  féconde  hr^hc 
Royale.  8^^> 

deS//fy.  7ii-7i* 
Soieurre.  1442' 
Solier.  1201 
Sommeillier  Ï3yi 
Sotern.  177  S 

de  Souuray»  707 
Spinola.  14^1 
17^7 

Jrrf^/rr.  1779 
S  t. mf et  de  Thimau. 

1778 

Stauffen.  17^4 
Staujfcnberg,  17^4 
177^.1776 
Stoffein.  175P  '76  0 
StroTzj.  , 
StunigA.  115  j 

Stutt^ardt.  1778 
i'iw/^^Sii. 8^5.1469 
1755.1761 

Sûmes.  17 
de  Sufanes,  700 

r 

T£W/<?.  ^97 

Tengen.  1766 
Thierry  Qouuerneur  de 

Saxe.  54S 

Thouars.  1571 

Thungen.  ^796 

Tiercelin.  70$ 

Tinte -ville.  705 

TUxcdans^  14 

ToUdc,  iJtOi 


TakleJesT^yaumesl 

Toh/è,  1531.1^75-1^^8  " 
Tomicé.  13  i  9 

Tomng,  176 1 

/4  TV^wr  d'Auuergne. 
1408 

Tour. mie.  »8^i 

Tremi.  1760 

Trie.  1401 

i<f  TrimoiiiHe.  72.7. 
1403 

Truchfes.  1795 
grand  Turc  >  59^ 

r^î^T'.  1405 
r 

VAlaifans.  1445 
la  Valet  te.  703. 

^jA-r^  f"»  CafliUe.  1301 

y.wdales.  17 
Vaudemont.  870. 
14:0 

r^f^A'.  14^9 

Vedoftne-BoHrlo.  18^2, 

IcVcneur.  699-714 

^rwy?.  1608 

Ventadonr,  1403 

Tf;^.  9^7-1409 
Vermatidois^^o.x^-t^T. 

\%\7 

Veromcy^  ^487 
1x03 

Vunne.  705 
Viennois.  iA.^7 
UVieuutlle.  735 
Vieux  Font.  I401 
Villa?"  0.  t.  16 6y 
Vùla-jL.a.  UÎ4 
F    ï  N. 


ViUafs\  1405 
Vilkhardoilin.  1548 
Villequier.  690.714 
V  illier  S' Adam,  1615 
Viualda.  1461 
Viuonne.  70R714 
Vnderuald.  1441 
Volluire.  69^ 
Vrhina,  1154 

rry^r;/.  688-7^5  73^ 

VJaldak,  1792, 
ma/den/lein,      175  ^ 

yf/ardt,m  X*59 

yf/arrh.  1759 

yf/elwart.      .  177J 

^e/lenherg.  I758 

^ejler/itten.  17^8 

^ilhelmfdorf,  1766 

^mnenberg  1755 

^irtzJbourg,  176  8 

^tfentayir,.  1763 

\^ittenhorfi.  IJJ^ 

mof/le/n.      .  1-95 

WolfskeeL  1760 

formes.  17^7 

Vzjodimart.  14  61 

r 

ZAch arias. 
ZamoDuy.  134  ^ 
Zborou.  134^ 
Zélande.  153  4 

Z^.  X44i 
Zutmberg.  I53f 
Zulnhart.  179  tf" 
Z«r/f//.  ^1441 
Zutphej^.  1534 
Zi«w//.  144 1 
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